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LA  PREMIÈRE  ÉDITION.  *' 


J'aubais  mîUe  choses  à  rcpré-  que  toutes  les  fautes  dont  j'ai 
•enter  Âans  cette  préface;  mais  fait  mention  dans  les  articles  du 
comme  je  ne  le  saurais  faire  sans  projet  importent  peu  au  public, 
une  longueur  excessive,  qui  re-  Tordre  a  voulu  que  j'abandon- 
buterait  d'abord  les  lecteurs  ,  nasse  mon  entreprise.  J'avais 
î'aime  mieux  me  gêner  moi-  dessein  de  composer  un  Diction- 
méme  que  de  ne  pas  ménager  naire  de  fautes  :  la  perfection 
leur  délicatesse.  Je  me  borne  d'un  tel  ouvrage  demande  que 
donc  à  cinq  ou  six  points.  toutes  les  fautes,  petites  et  gran  - 

'    des ,  y  soient  marquées  ;  car  ce 
'J^£nr^%t^"/««?U"ûrf:     serait  «ns  dôme  une  perfection 
169a.  dans   un  Dictionnaire  de  géo- 

Je    déclare,  premièrement,  graphie   et  dans  nne  carte,  si 
que  cet  outrage  n  «f t pomt  ceb^  8^^  p^.^ 

que  j'avau  promis  dan»  le  p^2  |J^  meUleure  manière  d'exé- 
ane\ei>iib\isj.  a  un  Dictionnaire  ^  •  »    a*  '*  '  i      i 

^Wl'an  1692.  L'objection  cuter  mon  projet  eût  cte  la  plus 
*""îr  •  1  -F  «,^„«.,.»  Pt  exposée  aux  murmures  du  pu- 
*ï?Âr*"'.  ZtànKn  r-^?  W'«.  o^veMfiMi  multipli/les 
réfatee  est  celle  à  ?"»»  ^  «M  «'  ^bse^atiids  peu,  importantes , 
atUcheIeplus,po«r<»ndamjc.r  j^  i^fe  i  l'aLdon  dJ 
Ieplan*»quejevodawsmvre,  ^  i 'a/ dû  croire  que ,  tu 
et  Dcut-être  Y  »-t-il  eu  bien  des  '  '  ',*,  .  ,  ^  »  .7 
îwteni  qui  ne  l'ont  Uouvée  l*1g^fq'"  *taiî  à  la  mode,  il 
iS^e  qufiarce  qu'ils  rema;-  'T.  ««'*  ^^ï"^.:  ^  P'««^«'^'J>«  <'« 

îea%Te^  i  -n^eï  ArtTté  «^jérir.  Si  je  contes^  quelqL 
ceia  Ticuw,  "  u        5. ,.  chose  à  ceux  qui  ont  dit  que  la 

de  la  prudent  de  ^  ««'dir  con-  ^^  ^H ^^^  H. 

trc  le  goût  génend;   et  pmsque  P^^|^  ^^  ^^^      jH  ^j  ^^^^ 
toatle  monde  ajuge  que  près-  ^^^^^^  ^^^  ^^..,^  supposent 
•«  c«tie  édition  de  1697  «Suit  en  quatre  qu'elles  n'étaient  pas   toutes  de 


aant  deux  volumea.  cette  naturo  :  et  moi  je  soutiens 

ce  vl^n.  à  ta  fin  de  ce  VictJiOn-         ...       ,  ..       ' 

\pi^xi3etiuii',  qttil  n'y  en  avait  aucune  qui 


psrtieft  formant  deux  volumes. 
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2  PREFACE 

fût  importante,  et  qu'encore  utile  ni  à  la  prospérité  de  l'état , 
que,  généralement  parlant,  elles  ni  à  celle  des  particuliers.  Or 
ressemblassent  à  celles  qui  ont  voici  de  quelle  manière  j'ai 
été  observées  par  les  grands  cri-  changé  mon  plan ,  pour  tâcher 
tiques  (  i  ) ,  elles  ne  pouvaient  d'attraper  mieux  le  goût  du  pu- 
rien  contribuer  au  bien  public. Ce  blic.  J'ai  divisé  ma  composition  en 
n'est  pas  de  là  que  dépendent  les  deuxi)arties  :  l'une  est  purement 
destinées  du  senre  humain.  Un  historique,  un  narré  succinct  des 
récit  plein  de  la  plus  crasse  faits  :  l'autre  est  un  grand  com- 
ignorance  est  aussi  propre  que  mentaire ,  un  mélange  de  preu- 
l'exactitude  historique  à  remuer  ves  et  de  discussions  ,  oîi  je  fais 
les  passions.  Que  dix  mille  per-  entrer  la  censure  de  plusieurs 
sonnes  très-ignorantes  vous  en-  fautes ,  et  quelquefois  même  une 
tendent  dire  en  chaire  que  la  tirade  de  réflexions  philosophi- 
mère  de  Coriolan  obtint  de  lu>  ques;enun  mot,  assez  de  variété 
ce  que  ni  le  sacré  collège  des  pour  pouvoir  croire  que  par  un 
cardinaux  j  ni  le  pape  même  y  endroit  ou  par  un  autre  chaque 
quiétaientallés  au-devant  de  lui,  espèce  de  lecteur  trouvera  ce 
VLavaient  jamais  pu  obtenir  {7)  y  qui  l'acconraode. 
vous  leur  donnerez  la  même  Cette  nouvelle  économie  a 
idée  du  pouvoir  de  la  sainte  renversé  toutes  les  mesures  que 
Vierge,  que  si  vous  n'avanciea  j'avais  prises  :  la  plupart  des  ma- 
pas  une  bévue.  Dites-leur,  Quoi  !  tériaux  que  j'avais  prêU  ne  m'ont 
chrétiens ,  s^ous  ne  serez  pas  tou-  plus  servi  de  rien  ;  il  a  fallu  tra- 
chéy  de  voir  notre  Saui^eur  Jésus-  vailler  sur  nouveaux  frais.  Ma 
Christ  à  l'arbre  de  la  croixytout  principale  vue  avait  été  de  mar- 
meurtri  de  coups!  et  Vempe-  quer  les  foutes  de  M*  Moren  , 
reur  Pompée  fut  bien  ému  de  et  celles  de  tous  les  antres  dic- 
compassiony  lorsqu'il  vit  les  tionnaires  oui  sont  s^nWables  au 
éléphans  de  Pyrrhus  percés  dejlè-  sien.  En  cherchant  les  preuves 
cAe^(3);vou^fer^^aut§[nf  d'effet  nécessaires  à  montrer  ces  fautes 
que  si  vous  dï5j^apÇo-a5péçnaB*»t^'?es  rectifier,  j'avais  trouve 
chose  très-v^rilatr^.'Il-est  Jodc  •  «pi^  plusieurs  auteurs  anciens  et 
certain  que  la  déctAxv^rtft  AKet^'fuodcrnes  ont  bronché  aux  mê- 
reurs  (4)  n'est  iuipi)rtàûîc%9u*^ies  lieux.  Et  comme  M.  Mo- 
•..•••:  .*•  ••*.•*•  réri  s'est  beaucoup  plus  abuse 
(I)  Examinex  les  rimi^tJi'^ej^iit^i  dpns  ce  qui  couceme  la  mytho- 

5«r /a  Chronique  d'Elis^.VoiAtr^firt^nw.t^-       ^^    |gg     familleS     rOmaiuCS 

que  ses  corrections  se  réduisent  à  un  temps,    *   O      _  1,1  •        •  j 

un  lieu  y  un  nom  d'homme,  etc.,  pris  pour   qoC    daUS    1  illStOire     modcrue   , 

tPautres.  j'avais  principalement   fait  des 

(a)  On  assure  dans  le  ^eca^y  des  bons  ,.ecueils   SUr    IcS  dieUX  et  SUr  leS 

mois,  imprime  fan  1693,  pa^.  123,  de  '^^^"^  *  t,  \ 

Hollande,  4]uecelaaétéaitueUemenl  prêché.  hCfOS    du   pagaUlSme,    Cl  SUr  ICS 

(3)  On  assure  dans  le  Furëlicriana ,  pag^.  ^rands     hommCS    de     l'anCienue 

i:,^^«P^di*cr«Ï^X^""''"  Rome.    L'ouvrage    que  je    me 

(4)  On  parle  des  erreurs  de/aU,  et  ton    propOSaiS  de    pubUer    eût     COU- 
ejrcepU  celles  de  religion,  A  têtard  des  au-    jçim   une  infinité  d'articleS  Sem- 

«r,*  ««  P«w  r-  «ei""  '»•"«  '*-  i,,,yes  i  l'AcHiLLE,   au  Balbus 
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et  aux  Cassius  *  de  mon  projet. 
Toas  ces  vastes  recueils  me  sont 
devenus  inutiles;  car  j'ai  appris 
que  ces  matières  ne  plaisaient 
qu'à  très-peu  de  gens ,  et  qu'on 
laisserait  moisir  dans  les  maga- 
gins  du  libraire  un  volume  in* 
folio  y  qui  roulerait  presque  tout 
sur  de  tels  sujets.  On  verra  que 
j'ai  eu  égard  à  ces  avis  :  on  ne 
trouvera  dans  mes  deux  volumes 
que  peu  d'articles  de  cette  na- 
'ture;et  peut-être  ne  les  y  trouve- 
rait-on pas  s'ils  n'eussent  été 
tout  dressés  avant  que  j'eusse 
connu  bien  certainement  le  goût 
dec  lecteurs. 

il.  Kaiaoïu  qjai  ont  fait  que  cet  ourrage 
B*a  pa  être  composé  en  peu  de  temps. 

Voilà  l'une  des  raisons  qui  ont 
retardé  la  publication  de  cet  ou- 
vrage. Bien  d'autres  en  ont 
causé  le  retardement.  Je  me  fis 
d'abord  une  loi  de  ne  rien  dire 
de  ce  qui  se  trouve  déjà  dans  les 
autres  dictionnaires,  ou  d'évi- 
ter ,  pour  le  moins  le  plus  qu'il 
serait  possible,  la  répétition  des 
faits  qu'ils  ont  rapportés.  Je  me 
privais  par-là  de  tous  les  maté- 
riaux les  plus  faciles  à  rassem- 
bler et  à  mettre  en  œuvre.  Rien 
n'est  plus  commode  pour  les  au- 
teurs d'un  dictionnaire  histori- 
que ,  que  de  parler  ou  des  papes, 
ou  des  empereurs ,  ou  des  rois , 
ou  des  cardinaux ,  ou  des  pères 
de  l'église ,  on  des  conciles ,  ou 
des  hérétiques  y  ou  des  grands 

*  Cet  artidestont ,  dans  le  Dictionnaire ,  à 
leur  ordre  alphabétique ,  ainsi  que  tons  ceux 
«joi,  dans  le  Projet  de  169a,  étaient  consa- 
crés à  des  personnages.  Les  quatre  morceaux 
mr  le  LiVni  de  Juniuâ  Brutus,  sur  les  Lif 
hdies  dijfamaloiret ,  sur  VHippomaneSt  sur 
le  /oar,  ainsi  que  la  ItUre  à  Durondel ,  mis 
par  Bajfle  à  U  «nite  de  son  Dictionnaire^  font 
perlièdutom.XV. 


seigneurs  ,  ou  des  villes,  des 
provinces,  etc.  C'est  donc  un 
très-grand  désavantage  que  de 
s'interdire  ces  matières-là ,  com- 
me on  le  doit  faire  à  tout  mo- 
ment, lorsqu'on  se  propose  de 
fuir  les  articles  qui  se  lisent  dans 
le  Dictionnaire  de  Moréri.  Si 
vous  voulez  donner  les  mêmes 
articles  que  l'on  y  trouve,  il 
faut  se  borner  aux  choses  qui 
y  ont  été  omises.  La  peine  de  les 
séparer  des  autres ,  dans  les  ori- 
ginaux que  vous  consulte^ ,  n'est 
pas  petite  ;  mais  celle  de  les  lier 
ensemble  après  les  vides  qui 
fi^y  rencontrent ,  lorsqu'on  les  a 
détachées  de  ce  que  Moréri  rap- 
porte ,  est  beaucoup  plus  grande. 
Nonobstant  toutes  ces  difficultés 
j'étais  résolu  à  donner  l'article 
de  la  plupart  des  personnes 
mentionnées  dans  la  Bible;  mais 
j'appris  qu'on  ferait  paraître 
bientôt  à  Lyon  un  dictionnaire 
tout  particulier  sur  ces  matières 
(5).  Le  parti  qui  restait  à  pren- 
dre était  le  recueil  de  ce  qui  a 
été  dit  par  les  rabbins  touchant 
ces  personnes;  mais  ayant  su 
qu'on  imprimait  à  Paris  la  Bi- 
bliothèque orientale  de  feu  M. 
d'Herbelot ,  je  cessai  de  travail- 
ler à  de  tels  recueils  (6).  Nonob- 
stant les  mêmes  difficultés,  j'eusse 
composé  les  articles  qui  se  rap-* 
portent  à  l'histoire  ecclésiasti- 
que ,  si  je  n'eusse  considéré  que 
M.  du  Pin  donnait  aux  lecteurs 
de  dictionnaires  tout  ce  qu'ils 
pouvaient  désirer.  Son  ouvrage 

(5)  //  eH  intitulé  le  Dictionnaire  de  la  Bi- 
ble. Cest  un  in-folio^  imprimé^  à  ce  que 
porte  le  titre  ^  tan  1698,  et  composé  par 
M,  Simon ,  prêtre ,  doreur  en  théologie. 

(6)  J'avais  déjà  faU  VarticU  tfAnkU , 
«i'Ew ,  de  Gain,  <f âbel  ,  d'AhUà.uàM,  etc., 
que  je  donne  dans  cet  ouvrage. 
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est  propre  et  pour  les  savans,  de  toutesces  choses  amplement  et 
et  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  exactement.  Je  compris  aussi 
Les  éditions  de  Hollande  le  font  au'ony  narrerait,  avec  beaucoup 
courir  par  toute  la  terre  :  tous  a'étendue ,  ce  qui  s'est  fait  de  nos 
les  curieux  l'achètent  et  Têtu-  jours  dans  toute  l'Europe.  Voilà 
dient.  J'eusse  donc  été  blâma-  pourquoi  je  ne  touche  point  à  ces 
ble  de  parler  des  choses  qui  s'y  histoires  modernes.  D'autre  côté, 
rencontrent  :  faut-il  faire  acheter  j'ouïs  dire  qu'on  allait  donner  à 
deux  fois  les  mêmes  histoires  ?  Paris  une  nouvelle  édition  de 
J'ai  donc  mieux  aimé  m' abstenir  M.  Moréri  fort  augmentée.  Cela 
d'une  matière  si  féconde,  et  si  me  fit  prendre  le  parti  de  sup- 
aisée  à  trouver  ,  que  de  redire  ce  primer  beaucoup  de  choses ,  et 
que  l'on  pouvait  apprendre  plus  d'arrêter  mes  recnerches  sur  plu- 
commodement  ailleurs.  sieurs  sujets  que  je  n'eusse  pu 

Je  me  suis  vu  resserré  par  traiter  qu'imparfaitement ,  en 
d'autres  endroits.  ^  peine  cet  ou-  comparaison  de  ce  que  nous  en 
vrage  était  commencé  que  j'ouïs  pourraient  apprendre  ceux  qui 
dire  que  l'on  imprimait  à  Lon-  travaillaient  à  cette  nouvelle  édi- 
dres  une  traduction  anglaise  du  tion.  Ils  sont  sur  les  lieux,  et  à 
Dictionnaire  de  Moréri ,  avec  une  portée  de  consulter  les  bibhothé- 
infinité  d'additions  h)-,  et  qu'on  ques  mortes  et  les  bibliothèques 
travaillait  en  Hollande  à  un  am-  vivantes.  Il  faut  donc  leur  laisser 
pie  supplément  de  ce  mêmeDic-  toute  entière  cette  occupation , 
lionnaire.  Dès  lors  je  me  crus  et  ne  leur  pas  faire  le  chagrin 
obligé  à  ne  plus  parler  des  hom-  d'effleurer  une  matière  qui  sera 
mes  illustres  de  la  Grande-Bre-  lue  avec  plus  d'empressement , 
tague  :  je  jugeai  que  de  l'édition  si  elle  paraît  dans  tout  son  lustre, 
anglaise  ils  passeraient  tous  dans  par  leur  moyen  ,  avant  que 
Je  supplément  de  Hollande  ,  et  d'autres  l'entament, 
qu'ainsi  l'on  achèterait  deux  fois  Mais  outre  ces  nouvelles  édi- 
la  même  chose ,  si  je  n'y  mettais  tions  et  ces  nouveaux  supplémens 
bon  ordre  en  me  privant  d'une  du  Dictionnaire  de  Moréri ,  il  y 
matière  aussi  riche  que  celle-là ,  a  eu  d'autres  choses  qui  m'ont 
et  aussi  propre  à  faire  honneur  mis  fort  à  l'étroit.  M.  Chappuzeau 
à  undictionnaire.  La  même  raison  travaille  depuis  long-temps  à  un 
•a  fait  que  je  discontinuai  la  re-  dictionnaire  historique.  Un  peut 
cherche  des  hommes  illustres  qui  être  très-certain  qu'on  y  trou- 
ont  fleuri  dans  les  Provinces-  vera,  parmi  une  infinité  d'autres 
Unies  (8),  et  que  j'ai  très-peu  matières,  ce  qui  regarde  la  si^ 
parlé  de  ce  qui  concern*  ou  l'his-  tuatiou  des  peuples,  leurs  mœurs, 
toirê  ou  la  géographie  de  cetétat.  leur  religion,  leur  gouverne- 
Je  compris  sans  peine  que  le  sup-  ment,  et  ce  qui  concerne  les 
plément  de  Hollande   traiterait  maisons  royales ,  et  la  généalo- 

(7)  Elle  a  pan.,  si  Je  ne  me  trompe ,  Van    g^edes  grauds  SeigneurS  (Cj).  VouS 

1695.  y  trouvères- en  particulier,  avec 

(8)  On  n'a  parlé  que  de  quelques-uns  dont 

on  avaU  déjà  en  main  ou  les  Yiw  oti  les        (9)  P^ojreM  le  plan  qu'il  publia  de  son  Die- 
Ortisonifunèbres.  tiounaire  Van  1694. 
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beaucoup  d'étendue,  tous  les  élec«  m^nte/70in/  tle  grâce.  On  ne 
teurs ,  tous  les  princes  et  tous  supporte  que  la  lenteur  qui  fait 
les  comtes  de  l'empire  ;  leurs  al-  produire  un  chef-d'œuvre  (  n  ). 
liaoces ,  leurs  intérêts,  leurs  prin-  Mes  amis  pourraient  répondre 
cipales  actions.  Vous  j  verrez  par  que  les  écrivains  les  plus  ailigens 
cet  endroit-là  les  pays  du  Nord  ,  auraient  de  la  peine  à  grossir 
et  le  reste  de  l'Europe  proies-  leur  compilation  avec  plus  de 
tante*^.  J'ai  donc  cru  qu'il  fallait  promptitude^  s'ils  s'interdisaient 
que  je  me  tusse  sur  ces  grands  les  matières  les  plus  abondantes 
sujets ,  afin  de  n'exposer  pas  les  et  les  plus  aisées ,  ce  qu'ils  savent 
lecteurs  à  la  fâcheuse  nécessité  que  d  autres  ont  compilé ,  et  ce 
d'acheter  deux  fois  les  mêmes  qu'ils  prévoient  que  d'antres  com- 
choses.  le  me  suis  même  vu  gêné  pileront.  Mais  je  ne  souhaite  point 
à  l'égard  des  hommes  savans  du  qu'en  ma  faveur  on  allègue  ces 
XVP.  siècle;  car  je  savais  que  excuses.  Ce  que  j'ai  dit  ne  tend 
M.  Teissier  faisait  imprimer,  avec  qu'à  résoudre  les  questions  que 
de  nouvelles  additions ,  les  com-  1  on  pourra  faire  :  Pourquoi  il 
mentaires  qu'il  a  ramassés  si  eu-  manque  tant  de  grands  sujets 
rieusement  sur  les  éloges  tirés  de  dans  mon  //Vre/  pourquoi  Vonj 
M.  de  Thou  (lo).  Je  craignais  trouve  tant  de  sujets  inconnus , 
toujours,  en  parlant  de  ces  sa-  tant  de  noms  obscurs ^  pourquoi 
vans ,  que  les  faits  que  j'en  dirais  tant  de  sécheresse  à  certains 
ne  fussent  les  mêmes  que  ceux  de  égards ,  tant  de  profusion  à  cer~ 
M.  Teissier  ;  et  cette  pensée  m'a  tains  autres  ?  S  est^on  assez  mé" 
souvent  déterminé  à  supprimer  connu  pour  prétendre  pouvoir 
mes  recueils.  faire  ce  que  Pline  a  cru  extré-  ' 

Je  ne  fais  point  tout  ce  long  mement  difficile  (12)?  etc.  Soit 
détail  afin  de  fournir  à  mes  amis  renvoyé  au  détail  que  je  donne 
la  matière]  d'une  apologie  contre  ci-dessus  :  on  y  verra  la  solution 
ceux  qui  mépriseront  mon  Die-  de  tous  ces  doutes. 
tionnaireyetquidiront^FâZ/m/-  J'avoue  de  bonne  foi  que  les 
il  faire  traîner  si  long-temps  la  auteurs  laborieux  et  diligens  au- 
composition  d'un  tel  ouvrage?  On  ront  lieu  de  me  regarder  comme 
en  pardonnerait  les  défauts  si  un  écrivain  peu  actif.  J'ai  mis 
V auteur  ri  eût  mis  que  peu  de  P^us  de  quatre  années  à  la  com- 
mois  à  le  composer^  mais  un  si  position  de  ces  deux  volumes 
petit  ^et  dtun  si  long  travail  ne  (  i  ^)*  D'ailleurs  ils  sont  parsemés 

de  longs  passages  qui  ne  m'ont 

•  EoToidle  iitT9  :  Dessein  d'un  nouveau    ja  -•    "  «^vA*^./.  ..^^r.  A^  ^^   #«,«1» 

Dict.historiaue,  géographique,  chronoio^  ?^  ricu  coûtcr  :  nen  de  ce  quc 
giqueetphiioiogû^ue.  Celle ,  1694,  in-roi.  je  dis  de  mou  chef  ne  sent  un 

L'auteur,  i%é  de  soixante-tix  ans ,  promettait 

«le  corriger  lea  erreurs  de  Moréri  :  il  annou-  (i  l)  Dih  parturil  leana   catulum ,  sed 

fait  «Toir  fait  le  t.  \". ,  et  recueilli  les  œatë-  leonem. 

riaux  des  antres.  Il  n'en  a  rien  paru.Chappu»  (12)  Bes  ardua  vetustis  novilatem  dare  y 

seau  est   mort  en  1701  ,   aveugle  et   dans  novis  auctorltatem  ^  ob soleils  nilorem  ^  obs^ 

rindigence.CVtait  un  mauvais  poète,  un  mé-  curis  lucem  ^fastidUis  grattant ,  dubiis  Ji- 

chant  traducteur ,  un  pitoyable  hislorico.  d»m.  Plin.,  in  prttfat.^  Mat.  Hist. 

(lo)   CeUe  seconde  édition  a  paru  VOn  (t3)  J'ai  commencé  cet  ouvrage  au  mois  de 

l6à6.  [  n  T  en  a  una  quatrième  de  1715,  4  /"^'^  i^*  ^  ^^('  achei'éau  mois  d'octgbr^ 

Tol.  in-ia.j  1696: 
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auteur  qui  retouche  son  trarail ,  les  plus  illustres  sujets  de  TAea- 
et  qui  châtie  la  licence  de  ses  pro-  demie  française,  se  dispensent 
miéres  pensées  et  du  premier  de  ces  scrujmles ,  et  nous  n'avons 
arrangement  desesparoles.  Qu'on  guère  que  trois  ou  quatre  écri- 
juge  donc  que  je  suis  trop  lent ,  vains  qui  ne  s'en  soient  pas  gué- 
je  ne  le  trouverai  pas  étrange;  je  ris.   C'est  donc  pour  moi  une 
n'ignore  pas  que  cela  est  vrai  :  grande  mortification ,  de  ne  me 
l'en  aide  la  honte,  et  j'en  serais  pouvoir  mettre  au-dessus  de  ces 
beaucoup  plus  confus   si  je   ne  vétilles  qui  font  perdre  beaucoup 
savais  qu'une  santé  fort  souvent  de  temps ,  et  qui  gâtent  même 
interrompue  ,   et   qui   me  de-  quelquefois  les  agrémens  vifs  et 
mande l^eaucoup de ménagemens,  naturels  de  l'expression,  quand 
ne  m 9  permet  pas  de  faire  ce  ou  la  corrige  sur  ce  pied-là.  Je 
qu'on  voit  exécuter  k  des  auteurs  suis  si  peu  capable  de  secouer  ce 
bien  robustes  et  qui  aiment  le  pesant  ]oug ,  qu'au  cas  qu'on  ré- 
travail.  Je  sais  d'ailleurs  que  la  imprime  ce  Dictionnaire ,  mon 
servitude  de  citer,  k  laquelle  je  principal  soin  sera  trës-assurë« 
me  suis  assujetti  (14)9  ^^it  per-  ment  de  rectifier,  selon  les  lois 
dre  beaucoup  de  temps,  et  que  rigoureuses  de  notre  grammaire, 
la  disette  prodigieuse  des  livres  toutes  les  fautes  de  langage  qui 
qui  m'étaient  fort  nécessaires  ac-  sont  demeurées  dans  celte  édi- 
crochait  ma  plume  cent  fois  le   tiou  (17).  Il  en  est  resté  un  très- 
jour.  Il  faudrait  pour  un   ou-  grand  nombre;  car  pendant  la 
vrage  comme   celui-ci  la   plus  première  année  de  mon  travail  je 
nombreuse  bibliothèque  qui  ait  m'attachais  beaucoup  moins  à  ces 
jamais  été  dressée  :  au  lieu  de  scrupules  :  ainsi   l'on   trouvera 
cela,  j'ai  très-peu  de  livres  (i5).   des  articles  répandus  dans  tout 
L'oserai-je  confesser?  Le  style  l'ouvrage  qui  choquent  les  règles 
est  une  autre  cause  de  ma  len-  superstitieuses  dont  j'ai  parlé  :  ils 
leur  :  il  est  assez  négligé  ;  il  n'est  furent  faits  en  ce  temps-là ,  et  je 
pas  exempt  de  termes  impropres  n'ai  pas  eu  le  loisir  de  les  refon- 
et  qui  vieillissent ,  ni  peut-être  dre  quand  il  a  falju  les  donner 
mémedebarbarismes:  je  l'avoue,  aux    imprimeurs.    On     pourra 
jesuis  là-dessus  presque  sans  scru-  trouver  de  semblables  fautes  par 
pules.Mais  en  récompense  je  suis  tout  l'ouvrage,  soit  qu'attentif  à 
scrupuleux  jusqu'à  la  superstition  quelque  autre  chose  je  ne  les  aie 
sur  d'autres  choses  plus  fatigantes  pas  remarquées  en  corrigeant  les 
(16).  Les  plus  grands  maîtres,  épreuves,  soit  que   les  impri- 


(l4)  Je  cite  les  pages ,  lors  même  que  Je  firtns  rapports  t  défaire  qu^wt  U ,  au  «_  . 
renvoie  à  d'autres  endroits  de  mon  diction-    mencement  d*une  période ,  se  rapporte  non  à 
naire.  un  cas  oblique  ^  mais  à  un  nominatif  de  la 

(i5)  On  m'en  a  prêté  quelqtteS'uns  fort  précédente^  etc. 
obligeamment:  p  en  ai  beaucoup  de  recon-       (i'^)  Notez  qt^il  ne  m"  a  pas  été  possible 
ntdssance;  et  je  mettrais  ici  volontiers  le  nom    d'effectuer  cette  promesse  dans  la  seconde 
et  Véloge  de  ceux  qui   ont  eu  cette  bonté  si   édition.  Les  imprimeurs  ne  me  donnaient 
Je  ne  craignais  de  tlesser  leur  modestie.  ppint  le  temps  nécessaire  à  bien  revoir  U 

(16;  Comme  a'cviter  les  équ'woques,  les  premier  travail,  et  à  fournir  le  nouveau^ 
rers  f  et  Vemploi  dans  la  mAne  période  d'un  c^est-à-dire  les  additions  ^  qui  ont  été  en 
Ofkt^^'f^i^y  de  jfouTj  de  àxoBf  etc. ^at^ecdif   grand  nombre. 
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mears  xi*aient  pas  jm  m'accorder  terrnptions  de  lear  travail.  Ces 

le  temps  qni  m'eût  été  nécessaire  messieurs-là  se  préviennent  ai- 

ponr  raccommoder  ce  qni  ne  me  sèment  contre  un  ouvrage  qui 

plaisait  pas.  Les  bons  avertisse-  n'a  pas  coûté  beaucoup  de  temps; 

mens  que  m*a  donnés  M.  Dre-  et  ils  ne  jugent  pas  qu'il  en  ait 

LiNGOUBT,  et  ses  corrections  )us-  coûté  beaucoup  ,  si  cent  feuilles 

tes  et  fines  9  que  j'ai  eu  soin  de  d'impression  n  ont  pas  demandé 

marquer  aux   marges   de   mon  trois  ou  quatre  années.  Us  m'ap- 

aemplaire,  me  seront  d'une  uti«  pliqueront  sans  doute  le  canis 

Kté  infinie  en  revoyant  cette  édi-  fssUnans  cœcos  edit  catulos  ,  et 

tien  (18).  ils  se  confirmeront  dans  leur  pré- 

^        ...       ...               . ,  jueé  pat*  la  lecture  du  détail 

Ceqne  doivent  coosidérer  ceux  qui  trou-  '    «^.,    r                             . 

verontqnefonn^a  pas  mis  ascex  de  temps  qu  lls   aurOUt    VU    Cl-deSSUS.    lls 

4  coflipoeer  ce  Didioiwaùre.  rabattront  du  travail  donné  aux 

Voilà  ce  que  j'avais  à  repré-  choses  tout  le  temps  que  j'ai  don- 

senter  à  ceux  qui  pourront  trou-  °«  *  couper  les  vers  (19) ,  et  à 

ter  étrange  que  ce  Dictionnaire  ^f^^^^  ^««  relatifs.  11  savent  que 

m'ait  coûté  un  si  long  temps,  c  est  un  som  long  et  pénible ,  et 

Mais  il  ne  faut  pas  que  je  né-  Quiln'y  arien  qui  demande  plus 

glige  ceux  qui  pourraient  croire  ^^  patience  qu'un  bon  tissu  de 

que  je  me  suis  trop  bâté.  II  y  a  citations.  Ils  ne  croiront  pas  que, 

plusieurs  personnes  qui  s'éton-  «ou»  prétexte  qu'il  y  a  beaucoup 

neront  ax/on  ait  pu  faire  dans  «e  matières  étrangères  dans  cet 

moins  de  cinq  ans  deux  si  gros  ouvrage,  je  puisse  dire  que  sans 

volumes  in-folio.    Bien  des  au-  ^^  bâter  je  1  ai  fait  croître  en  peu 

teurs  n'achèvent  un  petit  livre  ^«  temps,  car ,  diront-ils ,  une 

quedansun  an,  soit  qu'ils  trai-  ]«ste  application  dune  mfinite 

tent  comme   des    pensées,    et  ^^   passages    est    plus  pénible 

comme  des  expressions  de  rebut ,  V^  ^^  long  atUrail  de  raisonne- 

toutcequ'ilsproduisent  sans  une  «^««s  et  de  reflexions  (20).    I 

longue  médiUtion;   soit   qu'ils  ^ut   chercher  ces  passages,  1 

aient  des  affaires  qui  les  arra-  fe«t  '«»  *»re  avec  attention  ,  il 

chent  souvent  de  leur  cabinet;  fe^t  les  placer  à  propos,  il  les 

soit  qu'une  paresse  naturelle  ou  faut  lier  avec  vos  propres  pen- 

une  obéissance  trop  scrupuleuse  «^s  >  «*  les  uns  avec  les  autres. 

au  précepte  qu'ils  ont  appris  au  H  est  impossible  d'aller  vite  , 

collège  quand  on  fait  cela  parfaitement 

,              ..  .-ju_      j.       :     s  bien.  Je  le  leur  accorde;  mais  je 

'^  les  prie  de  ne  me  pas  appliquer  le 

les  engagent  à  de  fréquentes  m-  ^^^^  festinans ,  etc,  avant  que 

(i8)  Professeur  en  médecine  à  teyde.  de  m'avoir  lu.  La  voie  des  pré- 

Voyei  ce  tpiia  été  dUde  son  exacte  con--  îjjcrés  est  trompeuse  ;  et  s'ils  Veu- 

naissm/tee  de  la  langMse française ^  tom.  Vl^  '    ^                         *■ 

p€Êg.  II.  col.  ^.11  m'a  Fourni  aussi  plusieurs  .        . .    .      t^     j^ 

"nSnart^dféruditwi,  (ig)  Laprose/rançaueesttouUp^eda 

ao^auM  par  la  nUscn  alléguée  dans  la  *^rs ,  si  ron  n'est  en  garde  contmueUement 

pfécédenÉenotTjen^aiguèrepuenproJUer.  contre  ce  défaut. 

non  plus  cm  des  autres  qucpavaU  marquées  (ao)  Vcjez  la  rem.  (E)  de  FarUcU  «TEPI- 

mtx  marges.  cuil,  t.  Kt,  pag.  \^l^. 
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lent  des  préjugés  favorables ,  je  Pour  bien  répondre  k  ces  criti<* 
leur  dirai  que  je  me  souviens  ques,  je  ne  crois  pas  qu'il  soit 
aussi  bien  qu'eux  du  distique  de  nécessaire  de  nier  que  leurs  ob- 
Caton ,  jections  ne  soient  spécieuses.  Je 

InterponetuUUiUrdumgaudia  cutis, éto,   ICUr  avOUC  qu'elles  SOnt  plausi- 

^  r »^«  „^^„  ♦  »  „  ^^.,    blés ,  et  qu'elles  m'ont  tenu  en 

mais  que  le  m  en  sers  tres-peu»  u^i  ^       i         . 

ir.      A      *  *•     j      I  •     balance  assez  lons^temps  :  mais 

sir,  )e«x,  collations    voyages  à  ^^j^^  „.„^  détermin/au 
Ja  campagne     v.s.tes     et  telles  ^^^         ,^  ^ 
autr^  récréations  nécessaires  à       .„„\J  ^^^^  ^,„i^ 

quantité  de  gens  d  étude  à  ce  l^.^  ^^  j.'^^  ^^  biblioll.A,ne  à 
au  lis  disent,  ne  «ont  na    mon  ^  ^^^     ^   genTpiu- 

tait  ;  le  n  y  perds  point  de  temps.     .    ®  .  ^.        ^  , 

*«  «.,  j      j  r       .r  r      sieurs  personne»  qniamieat  les 

Je  n  en  perds  point  aux  soins  do-       •        *    »     *        i  « 

^^  r       .Ç  ,    .  .  saences  n  ont  pas  le  moyen  da- 

mesliques.n.  à  briguer  quoi  que  eheter  les  livnTd'autrw  n'ont 
ce  soit,  n.  à  des  solliciUtions ,  ni         ,^  ,^j,j^  ^^  ^^^^^,j^^  ,^  ^.^_ 

à  telles  autres  affaires.  J  ai  ele  '^       ♦•'  *-^   j  i 

J  *  jT     '    1       I       quantième  partie  des  volumes 

heureusement  délivre   de  plu-  J^'iis  achètent.  Ceux  qui  en  ont 
sieurs  occupations  q«  ne  me-  ^  ,^j^j^  ^^^^^^^  bien  fâchés  de 
taientg«ereagreabes,et,a,eu  ^  ,^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^^ 
epusgrand  et  le  plus  charmant  ,„^^  ^j^^^^^^^  j^,  instructions 
loisir  qu  un  homme  de  lettres       ,^^  ,^^^  j^^j  j,^  ,i^^^^ 

puisse  souhaiter.  Avec  cela  un  H^j^^^  rencontrer  dans  le  livre 
auteur  va  loin  en  peu  d  années;  ^^^^  .j,^  ^^^  ^^^^  j^^ 
son  ouvrage  peut  croître  nota-  j^  projres  paroles  des  auteurs 
blement  de  jour  en  jour,  sans  .J^  ^,^^^ ^^^  témoins.  S£ 
quon  sy  comporte  negl.gem-  ?o„  ^'^ pas  l'^i lion  citée,  on  se 
™®^  •  détourne  pour  long-temps  ;  car 

m.  ÉcUirciisemeiis  sur  h  mtnUire  d«      il  n'est  paS  toUJOUrS  aisé  de  trOU-^ 

Je  ne  doute  point  que  la  mé— .  qu'un  auteur  cite  de  la  sienne, 
thode  que  j'ai  suivie  en  rappor-  Ainsi ,  pour  m'accommoder  aux 
tant  les  passages  des  auteurs  ne  intérêts  des  lecteurs  qui  n'ont 
soit  critiquée.  Plusieurs  diront  point  de  livres ,  et  aux  occupa- 
que  je  n'ai  cherché  qu'à  faire  un  tions  ou  à  la  paresse  de  ceux  qui 
gros  livre  à  peu  de  frais.  Je  cite  ont  des  bibliothèques  ,  j'ai  fait 
souvent  de  trës-longs  passages  :  en  sorte  qu'ils  vissent  en  même 
quelquefois  j'en  donne  le  sens  en  temps  les  faits  historiques  et  les 
notre  langue  ,  et  puis  je  le  rap-  preuves  de  ces  faits ,  avec  un  as- 
porte  y  et  en  grec  et  en  latin,  sortiment  de  discussions  et  de 
î^'est-ce  pas  multiplier  les  êtres  circonstances  qui  ne  laissât  pas  à 
sans  nécessité  ?  Fallait-il  copier  moitié  chemin  la  curiosité.  Et 
une  longue  citation  d'un  auteur  parce  qu'il  s'est  commis  beau- 
moderne  que  l'on  trouve  chez  coup  de  supercheries  dans  les  ci- 
tous  les  libraires  7  Fallait-il  ci-  tations  des  auteurs ,  et  que  cenx 
ter  Amjot  en  son  vieux  gaulois  7  qui  abrègent  de  bonne  foi  ui| 
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passage  n'en  savent  pas  conser*  tit  livre  qoe  s'il  contient  33o 
ver  toajours  toute  la  force  ,  on  feuilles  ;  car  il  faut  bien  remar- 
ne saurait  croire  combien  les  quer  que  ces  gros  livres^  ne  sont 
personnes  ]  udicieuses  son  t  deve-  pas  faits  pour  être  lus  page  à  page, 
noes  défiantes.  Je  puis  dire  avec  Ils  coûteraient  un  peu  moins 
raison  que  c'est  une  espèce  de  s'ils  n'avaient  que  200  feuilles , 
témérité  en  mille  rencontres  me  dira-t-on.  Je  réponds  que  si 
que  de  croire  ce  qu'on  attribue  un  libraire  se  conduisait  par 
aux  auteurs ,  lorsqu^on  ne  rap-  cette  règle ,  il  n'imprimerait  ja- 
porte  pas  leurs  propres  paroles,  mais  un  ouvrage  de  plusieurs 
Cest  pourquoi  j'ai  voulu  mettre  volumes  ,  ne  continssent-ils  que 
en  repos  Tesprit  du  lecteur  ;  et  des  essences  de  pensée ,  sans  au- 
poor  empêcher  qu'il  ne  soupçon-  cune  syllabe  de  trop  y  car  ils  sé- 
nat ou  subrepdon  ou  obreption  raient  toujours  trop  chers  pour 
dans  mon  rapport ,  }'ai  fait  par-  les  personnes  mal  accommodées, 
kr  chaque  témoin  en  sa  langue  La  peine  de  traduire  Amyot  ou 
naturelle;  et  au  lieu  d'imiter  le  Vigenère  en  nouveau  français 
Castelvetro ,  qui  finissait  ses  ci-  n'eût  servi  de  rien  ;  il  suffit  que 
tations  par  et  cœtera  ,  avant  mon  lecteur  puisse  entendre  les 
même  qu'il  eût  copié  l'endroit  faits  qu'ils  racontent. 

nécessaire  ,  j'ai  allongé  quelque-      Éclaircissement  sur  les  citations  de  Branr 

fois  cet   endroit-là  ,  et   par  la  ^ôn»«  «'  semblables. 

tète  ,  et  par  la  queue ,  afin  que  Les  gens  graves  et  rigides  blâ- 

l'on  comprît  mieux  de  quoi  il  meront  surtout  les  citations  de 

était  question ,  ou  que  l'on  ap-  Brantôme  ou  de  Montagne ,  oui 

prit  incidemment  quelque  autre  contiennent  des  actions  et  des 

chose.  Je  sais  bien  que  cette  con-  réflexions  trop  galantes.  Il  faut 

duite  serait  absurde  dans  un  pe-  dire  un  mot  la-dessus.  Quelques 

tit  traité  de  morale  j  dans  une  personnes  de  mérite ,  qui  pre- 

pièce  d'éloquence ,  ou  dans  une  naient  à  cœur  les  intérêts  du  li- 

histoire  ;  mais  elle  ne  l'est  point  braire  ,  ont  jugé  qu'un  aussi 

dans  un  ouvrage  de  compilation  gros  livre  que  cet  ouvrage ,  farci 

tel  que  celui-ci ,  oii  l'on  se  pro-  de  citations  grecques  et  latines 

nde  narrer  des  &its ,  et  puis  en  divers  endroits  9  et  chargé  de 
ss  illustrer  par  des  commen-  discussions  peu  divertbsantes  , 
taires.  Ces  allongemens  seraient  effraierait  les  lecteurs  qui  n'ont 
blâmables  ,  8*ils  faisaient  qu'au  point  d'étude^  et  ennuierait  les 
Ken  d'un  volume  il  y  en  eût  gens  doctes  ;  qu'il  étsût  donc  à 
deux,  ou  qn'au  lieu  d'un  livre  à  craindre  que  le  débit  n'en  tom- 
la  poche  ce  fût  un  in-folio  ou  bât  bientôt ,  si  l'on  n'attirait  la 
un  l'/i-^i/or/o/mais  ne  s'agissant  curiosité  de  ceux  mêmes  qtd 
que  de  voir  si  un  tome  inrfolio  n'entendent  pas  le  latin.'  On  me 
sera  plus  long  ou  plus  court  de  fit  comprendre  qu'un  ouvrage 
quelques  feuilles  ,  ce  n'est  pas  la  qui  n'est  acheté  que  par  les  sa- 
peine  de  se  gêner.  Qu'il  n'ait  vans  ne  dédommage  presque  ja- 
que 260  feuilles,  il  n'aura  pas  mais  celui  qui  l'imprime ,  et  que 
mieux  les  commodités  d'un  pe-  s'il  y  a  du  profit  à  faire  dans  une 
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ûnprMtion ,  c'est  lor«pi'iui  livrt  mon  partage  dans  ca  tra? ail 
pcnt  contenttr  et  les  gens  de  que  le  soin  de  compiler  :  j'eusse 
lettres ,  et  ceux  qui  ne  le  sont  Tonln  que  d'autres  prissent  la 
pas;  au'il  fsllait  donc  qu'en  Cei-  peine  de  donner  la  forme  aux 
▼eur  de  mon  libraire  je  rappor-  matëriaux,  d'y  ajouter  et  d'y 
tasse  quelquefois  ce  que  les  au-  rétrancher  ;  et  j'eus  beaucoup 
teurs  un  peu  libres  ont  publié;  de  plaisir  lorsque  les  personnes 
que  l'emploi  de  telles  matières  dont  je  parle  m'assurèrent  qu'el- 
est  semblable  à  la  liberté  qu'on  les  se  souviendraient  de  notre 
prend  de  faire  sa  vie  :  dans  quel-  conversation.  Cestà  quoi  je  sup- 
ml^8  personnes  c'est  la  marque  plie  mes  lecteurs  de  prendre 
crun  défaut  (21),  dans  d'autres  garde.  Quant  aux  réflexions  phi* 
ce  n'est  qn'nne  juste  confiance  losophiqnes  qu'on  a  quelquefbtt 
en  leurs  bonnes  moiurs  (22) ,  et  poussées ,  je  ne  crois  pas  qu'il 
que  je  pouvais  justement  me  soit  nécessaire  d'en  faire  excuse  ; 
mettre  au  nombre  de  ces  der«  car  puisqu'dles  ne  tendent  qu'à 
niers  ;  qu'enfin,  si  j'avais  trop  convaincre  l'homme  que  le  meil- 
de  répugnance  à  déférer  k  ces  leur  usage  qu'il  puisse  faire  de 
avis  ,  ]e  devais  du  moins  souffirir  sa  raison  est  de  captiver  son  en— 
qu'on  fournit  de  tel^  mémoires  tendemen  ta  l'obéissance  de  la  foi, 
au  libraire ,  et  même  «quelquefois  elles  semblent  mériter  un  remer* 
des  réflexions  dogmatiques,  qui  ciment  des  facultés  de  théologie, 
excitassent  l'attention.  Je  leur    ^  „  ,  ^   j-  v 

•      I»        .  ,  '        j    1.      IV .  Remarqnet  lur  la  hardiesse  que  l  oa 

promis  a  avoir  quelque  égara  a         .  «ue  de  critiquer  plusieurs  auteurs. 

ces  remontrances ,  et  j'ajoutai       «      .  .  ,  .1. 

que  je  n'avais  point  de  droit  de  '«  »  **  ?««  ^^«?  °^^^,  \^}^^ 
m'opposer  à  leurs  supplémens;  ?««•  «"«  chose  qm  paraît  très- 
que  j'avais  laissé  au  libraire  une  "»PO'^'*?^-  J**  rapporte  les 
pleine  autorité  d'insérer,  même  «"•««"  ^?,^*^*J^",P  ^^  S^^^^^^ 
ians  me  consulter ,  les  mémoires  que Ve  liberté.  N  estK:e  pas  une 
qne  ses  correspondans  et  ses  entreprise  téméraire  et  pre- 
imiis  lui  enverraient;  et  que  je  somptueuse?  La  réponse  k  cette 
voudrais  qu'à  l'égard  de  tout  le  question  serait  bien  longue  si  je 
livre  ils  voulussent  faire  ce  qu'ils  ?«  «^  «"  rapporUis  a  ce  que  |  ai 
témoignaient  avoir  envie  de  pra.  ^ejà  dit  lànTessus  dans  mon  pro- 

ae?en  certains  endroits,  c'est-  ?et.  (23).  Je  supplie  mon  lecteur 
re  qu'iU  ajoutassent  k  mes  d'yavoirrecours.J  ajouterai  seu- 
compOations,  qu'ils  en  retran-  lement  que,  sans  sorUr  du  devoir 
chasient ,  qu'il!  les  arrangeas-  de  lliumiUte,  on  peut  remarquer 
sent  commlils  le  trouveraient  desfeutes  dans  les  livres  des  hom- 
bon.  Il  est  cerUin  que  j'ai  ton-  «»«»  illustres.  On  ne  laisse  pas 
jours  souhaité  de  n'avoir  pour  pour  cela  de  les  regarder  de  bas^en 

'^        haut  à  perte  de  vue.  Quand  des 

(ai)  PUrique  suam  ipsi  vUam  narrare  officiers Subalternes,  et  Icssoldats 

•^te'::^''T^.'2f^ii"ia:  »^e»»  disem  librement  que 

emp.1.  , 

(»)  yoprez  les  rem.  des  articles  Yatii  •      (28)  Numéro  FJ.  Vores  tom    XV,  pag. 
ei  ViRGiit,  I.  Xrr,  pag.  iSq  et  4^3.  333-a35. 
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leon  généraux  ont  ùit  quelque»  est  Trai  y  je  ne  me  Marais  Tanter 
finîtes  dans  le  coarsâe  la  campa-  de  Taroir  toujours  saim  ;  je  la 
gne  y  ils  ont  quelquefois  raUoii,  croîs  quelquefois  contraire  non- 
mais  ils  ne  prétendent  pas  être  seulement  à  la  prudence ,  mais 
plus  capables  qu'eux  de  comman-  aussi  à  la  raison, 
der  une  armée  :  ils  se  reconnais-  Ne  croyez  pas  que  je  me  yanle 
sent  infininient  inférieurs  en  ca-*  de  n'avoir  rien  dit  que  de  y  ni  ; 
nacité  aussi-bien  qu'en  rang  (24  )•  je  ne  garantis  que  mon  intention^ 
VoiUi  mon  portrait.  J'ajoute  en-  et  non  pas  mon  ignorance.  Je 
core  que  quand  il  s'agit  de  ce  n'arance  rien  comme  vrai  lors- 
qni  n  est  pas  avantageux  k  la  que  ,  seloti  ma  persuasion ,  c'est 
mémoire  d'un  hcmune,  je  ne  un  mensonge  (aS);  mais  combien 
m'en  rends  point  garant ,  je  ne  y  a-t-il  de  dioses  qt»  je  n'ai 
ftis  que  rapporter  ce  que  d'au-  pas  comprises ,  ou  dont  les  idées 
très  disent ,  et  je  cite  mes  an-  se  sont  confondues  ensemble 
teors.  Cest  donc  à  ceux-ci ,  et  pendant  la  composition  !  Gmu- 
non  pas  &  moi ,  que  les  parens  oien  de  fois  arnve-t-il  à  notre 
doivent  adresser  leurs  plaintes,  plume  dé  trahir  notre  pensée  ! 
Du  hiatorien  moderne  a  déclaré  Nous  avons  dessein  d'écrire  un 
dans  une  préfoce  que  (fest  à  chiffre ,  ou  le  nom  d'un  homme; 
ceux  qui  nous  ont  prescrit  les  et  quelquefois  j  foute  d'atten- 
lois  im^ariaMes  de  l  histoire  {*)  tion ,  ou  même  par  trop  d'atten- 
qi£ilfaut  s* adresser ,  pour  leur  tion  à  d'autres  choses ,  nous  en 
faire  rendre  compte  de  leurs  or-  écrivons  un  autre.  Ainsi ,  je  ne 
donnances ,  si  Von  en  est  peu  doute  point  qu'outre  mes  péchés 
satisfait^  et  rwn  pas  aux  histo^  d'omission  j  qui  sont  infinis ,  il 
riens  y  qui  doitfeni  indispensa-'  ne  m'en  soit  échappé  un  trës- 
blement  obéir  ^  et  dont  toute  la  grand  nombre  de  commission. 
gloire  qu'ils  peus^ent  espérer  Je  m'estimerai  très- redevable 
consiste  à  bien  exécuter  leurs  à  ceux  qui  auront  la  bonté  de 
ordres.  Ma  cause  est  encore  plus  me  redresser  ;  et  si  je  ne  m'étais 
fovon^le,  puisque  je  ne  suis  pas  attendu  aux  bons  avis  des 
que  le  copiste  des  auteurs  déjà  lecteurs  intelligens  et  équitables, 
imprimés.  Des  deux  lois  inviola-  j'aurais  gardé  plusieurs  années 
blés  de  l'histoire  qu'il  rapporte ,  cet  ouvrage  dans  mon  cabinet , 
j'ai  observé  religieusement  céùe  selon  le  conseil  des  anciens  (a6) 

2ui  ordonne  de  ne  rien  dire  de  afin  de  le  corriger,  et  de  le  ren- 
lux  ;    mais  pour   l'autre ,  qui  dre  un  peu  moins  indigne  des 
ordonne  d'oser  dire  tout  ce  qui  yeux  du  public  ;  mais  considé- 
.^  rant  cu'il  me  restait  des  maté- 

(jA)  Consultez  ce  vtn  dnanLCt  ^  *        _   -t^ ««.«^  ,«^^„  „^ 

Çiilui.  de  se  loqutturnon  ut  majore  r»-    Tiaux  pOUr  dCUX  autrCS  CTOS  VO- 

prensis.  lumes«  îo  me  suis  hâté  de  me 

Sat.X,  &*./,♦».  55.  *   ^ 

(^  If«  qaid  veri  non  andeat,  ne  quid  faln  (a5)  Entendes  ceci  de  ce  quepavance  de 

aodeat.  Cicer.  Les  paroles  de  Cice'ron,  aa  mon  chef^  et  de  lajidéliié  m^ec  laquelle  je 

11*.  ItT.  de  Oratore^  fol.  m.  74  ^ ,  sont,  rapporte  ce  qui  me  semble  être  le  sens  de 

Çnis  nescU  primam  esse  historim  Icgem ,  ne  ceux  que  je  cite, 

quid  falsi  dicert  andeat^  deinde  ne  quid  ,{7lS^  Nanumqûe  prematur  in  annum* 

veri  non  amdeat  ?  Horat.,  de  Arte  Po«t. 
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produire.  Jai  compiis  sans  peine 
qae  je  scfrais  secouru  plus  utile- 
ment et  plus  à  propos  quand 
on  saurait  ce  qui  me  manque  et 
en  quoi  je  manque.  J'espëre  qu'a- 
vec ces  secours  la  suite  de  cet  ou- 
vrage sera  meilleure  qu'elle  n'eût 
été.  J'y  vais  travailler  incessam- 
ment tandis  que  l'âge  me  le  per^ 
met  (27).  Je  ne  vois  rien  à  quoi  il 
me  semble  que  je  puisse  mieux 
employer,  ni  plus  agréablement, 
le  loisir  dont  je  jouis,  loisir  qui 
me  parait  préférable  à  toutes  cho- 
ses (28)  ,  et  qui  a  toujours  paru 
infiniment  souhaitable  à  ceux 
qui  ont  aimé  comme  il  faut  l'é- 
tude des  sciences  ;  car  combien  y 
en  a-t-il  qui  soupirent  après  le 
temps  oii  ils  puissent    assurer 

Mejamfata  mets  patiunlur  ducere  vitam 
jiiapiciis ,  el  sponU  med  componert  cu" 
ras  (29)  ! 

Il  me  semble  au  reste  que  je 
puis  dire  arec  raison  que  ce  k 
quoi  je  vais  travailler  sera  plus 
considérable  par  la  qualité  même 
des  matériaux  que  ne  l'est  ce 
le  je  donne  aujourd'hui.  Le 
lani  et  la  surprise  ont  eu  plus 
de  part  k  cela  qu'un  choix  rai- 
sonné. Voici  comment.  Je  diffé- 
rais le  plus  qu'il  m'était  possible 
la  composition  des  articles  qui 
me  paraissaient  les  plus  curieux 
et  de  la  plus  grande  importance. 
J'espérais  de  jour  en  jour  plus 
de  matières  et  plus  d'éclaircis- 
semens,  et  en  attendant  je  pré- 

(27)  Dum  superesi  Lachesi  quod  lorqueai^ 

et  pediàus  me 
Porto  mets,  mullo  dextram  tmbemmU  ba» 
ciUo. 

Joren.,  sat.  III ,  »s.  37. 

(a8) ,  .  Wec 

Otimdipitus  jérahumliberrimamuio» 

Horat.,  epist.  VU .  lib.  I. 
(a^  Vojn  VirgiU ,  on  /r».  de  VtwMfi, 


parais  d'autres  choses.  11  est  ar- 
rivé de  là  que  d'un  coté  les  ar- 
ticles que  je  dressais  ont  pu 
occuper  beaucoup,  de  place,  et 
de  l'autre  que  mes  recueils  pour 
les  articles  que  je  différais  de 
préparer  se  sont  fort  multipliés. 
Je  n'eusse  pu  donc  les  mettre  en 
œuvre  dans  ces  deux  volumes , 
sans  renverser  d'une  façon  trop 
énorme  la  proportion  que  l'on 
doit  garder  entre  les  lettres  de 
L'alphabet.  J'ai  été  donc  contraint 
de  les  garder  pour  un  autre 
temps;  car  je  ne  puis-obtenir  de 
moi  de  ne  dire  que  peu  de  cho- 
se sur  un  grand  sujet  lorsque 
l'en  puis  dire  beaucoup.  Ainsi 
)e  prends  plus  tôt  le  parti  de 
n'en  dire  rien  que  celui  de  l'en- 
tamer. La  proportion  que  j'ai 
gardée  entre  les  lettres  de  l'al- 
phabet a  été  cause  que  j'ai  ren- 
voyé quelques  articles  d'une  let- 
tre à  l'autre.  Il  a  donc  fallu 
accorder  la  préférence  à  ces  ar-» 
ticles  promis  (3o) ,  ce  qui  a  fait 
que  la  lettre  k  quoi  on  les  ren- 
voyait a  en  sa  juste,  étend  né, 
avant  que  l'on  put  dresser  ceux 
qui  devaient  être  fort  longs.  Je 
souhaite  que  mes  lecteurs  son- 
gent k  ceci  lorsqu'ils  auront 
quelque  étonnement  de  ne  voir 
pas  certaines  personnes  dans  cet 
ouvrage  (  3 1). 

Y.  De  quelle  manière  on  K*est  comporté 
enrers  Moréri. 

C'est  ici  que  je  dois  dire  de 

(3o}iVole*  quUlr  açuetgues-uns  de  ces  ar- 
ticles'promis  tptoH  ne  donne  pas  dmns  ces 
deux  voitOÊUs;  on  a  été  obligé  de  les  rem» 
vojer  à  un  ioUre  temps.  [  Quel^ues^ns  de« 
articles  promis  par  des  renvou  n'ont  été 
ajoutés  ni  daat  réditioa  de  i^ ,  ni  dans 
1  édition  posthume  de  1720.  J'ai  indiqué  ceux 
de  ces  articles  qui  n*oot  jamais  été  fournis.] 

(^i)ParejmmpU^  an  Scalifor,  un  Sau- 
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3aelle  manière  je  me  suis  con-  d'avoir  égard  en  certains  cas 
nit  à  regard  du  Dictionnaire  aux  exceptions  les  plus  minces  , 
de  M.  Morérî.  I.  Il  y  a  beau-  outre  qu'il  y  a  des  occasions  oii 
coup  de  sujets  que  j'ai  pa^s  l'on  ne  saurait  se  trop  prémunir 
sons  silence ,  par  la  raison  qu'ils  contre  la  chicane.  III.  Si  j'a* 
se  trouvent  dans  son  dictionnaire  vance  quelque  fait  qui  ne  me 
avec  assez  d'étendue.  II.  Quand  soit  point  connu  par  d'autres 
j'ai  donné  les  mêmes  articles  livres  que  par  la  compilation  de 
que  je  voyais  dans  son  ouvrage ,  M.  Moréri,  je  la  cite  fort  soi* 
j'ai  été  déterminé  y  ou  parce  gneusement.  Je  m'en  défie  beau'» 
qu'il  en  disait  peu  de  diose,  coup,  et  c'est  pourquoi  je  n'ai 
ou  parce  qu'ayant  la  vie  de  rien  voulu  risquer  sur  une  telle 
quelque  personne  illustre  ,  je  caution  :  je  la  mets  à  la  brèche; 
me  trouvais  en  état  de  donner  c'est  à  elle  à  essuyer  les  assauts* 
QQ  narré  complet,  ou  parce  que  IV.  Quand  je  ne  cite  point  cet 
de  plusieurs  choses  détachées  et  auteur ,  et  que  néanmoms  je  dé- 
assez  curieuses  je  pouvais  for-  bite  quelque  chose  qui  se  trouve 
mer  un  supplément  raisonnable. 
Danstoiis  ces  trois  cas,  j'ai  soi- 
gneusement évité  deme  servi  r  des 
mêmes  faits  dontilavaitfaitmen- 


dans  son  ouvrage  ,  c'est  une 
preuve  certaine  que  je  l'ai  puisée 
à  une  autre  source.  Je  pourrais 
jurer  qu'il  Wy  a  aucune  parole 


tion.  Je  n'ai  pas  pule  faire  toujours  ni  syllabe  qui  lui  ait  été  volée 
aussi  pleinement  dans  le  second  je  le  cite  toutes  les  fois  que  je 
cas  que  dans  les  deux  autres  ;  lui  emprunte  le  moindre  mot , 
car  en  abrégeant  une  narration  ce  qui  arrive  très-rarement  ;  et 
exaete  de  la  vie  d'un  grand  jamais  je  ne  m'abstiens  de  le  ci— 
homme  ,  il  est  nécessaire  de  ter  que  lorsque  j'ai  su  les  cho-- 
donner  par  ordre  la  suite  des  ses  par  des  recherches  aussi  pé- 
actions,  et  de  faire  des  articles  nibles  que  s'il  n'en  eût  point 
bien  liés  et  en  quelque  façon  parlé.  V.  Je  lui.  renvoie  le  lec- 
contxnus.  Pourrait-on  faire  cela  teur  à  l'égard  des  faits  tant  soit 
en  ne  disant  absolument  rien  qui  peu  considérables  :  il  serait  ab- 
eàtdéjàété  dit  de  cette  personne?  surde  de  se  servir  de  renvoi 
Ainsi ,  dans  un  très-petit  nom-  pour  le  jour  de  la  naissance , 
bre  d'articles  de  ce  caractère ,  il  pour  le  nom  de  la  patrie ,  etc.  j 
serapossible  d'avérer  que  le  Die-  car  ce  renvoi  tiendrait  plus  de 
tionnaire  de  Moréri  avait  rap-  place  dans  une  page  que  la  chose 
porté  quelque  chose  qui  se  trou-  renvoyée ,  et  dépiterait  très-jus* 
vera  mêlé  parmi  plusieurs  faits  tement  tous  les  lecteurs.  VL 
nouveaux  que  je  raconte.  Mais  Cette  conduite  n'est  pas  l'eifet 
comme  cela  n'est  arrivé  que  ra-  de  la  crainte  de  passer  pour 
rement,  et  que  sur  des  points  plagiaire.  C'eàt  été  une  peur 
peu  considérables ,  il  n'eut  pas  panique,  une  peur  très-ridicule  ; 
été  nécessaire  d'en  faire  ici  l'ob-  car  personne  jusqu'ici  n'a  poussé 
servation;  et  je  ne  le  fais  que  l'extravagance  jusques   à  traiter 

Er  une  forte  habitude  d'éviter  de  plagiaires  ceux  qui  rappor- 
proposîtions  universelles ^  et   tent  les  événemens  qu'un  autre 
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ATait  rapportés,   maïs  qai  les  l'autre, et qu'aucontratreilTaug^ 
vont  prendre  k  la  soorce,  et  qui  mentera>  et  qu'il  en  rendra  la 
n'emploient  ni  le  tour ,  ni  For»  lecture  plus  profitable. 
dre  j  ni  les  expressions  d'un  au-       £n  faveur  de  la  jeunesse  qui  a 
tre.  Il  n'j  a  point  d'apparence  besoin  qu'on  lui  forme  un  peu  le 

3u'à  l'ayenir  personne  s'avise  de  goût ,  et  qu'on  lui  donne  des 
éfinir  si  follement  le  nlagiat.  idées  de  l'exactitude  la  plus  scru- 
Une  défini^on  si  absurde  nous  puleuse ,  j'ai  relevéjusqu'anx  plus 
conduirait  à  ce  dernier  point  de  petites  fautes  de  M.  Moréri ,  dans 
l'impertinence,  c'est  que  le  plus  les  matières  que  nous  traitons  lui 
ficellent  historien  qui    entre^  et  moi;  car  pour  ce  qui  est  des 

Smdrait  d'écrire  la  vie  de  &ntes  qui  sont  ailleurs ,  je  les  ai 
arles-Quint  aérait  nécessaî-  laissées  en  repos ,  comme  je  l'ai 
Mment  le  plagiaire  du  plus  mi-  déjii  dit.  Je  ne  souhaite  point  que 
aérable  chroniqueur  qui  ait  ra*  l'idée  méprisante  qu»  cela  pour*- 
massé  des  rapsodies  sur  les  ae-  ra  donner  de  son  travail  dimt« 
tions  de  ce  grand  prince.  VIL  nue  la  reconnaissance  qui  lui  est 
}'ai  mis  à  part  dans  une  remar-  due.  J'entre  dans  les  sentimens 
que  les  erreurs  que  j'ai  imputées  d'Horace  à  l'égard  de  ceux  qui 
à  M.  Moréri.  VliL  Je  n'ai  point  nous  montrent  le  chemin  (33)  : 
touché  à  celles  qui  se  rei^oon-  les  premiers  auteurs  des .  dio« 
trentdans  les  articles  qu'il  don  ne,  tionnaires  ont  fait  bien  des  fau— 
et  que  je  se  donne  pas,  quoiqu'el-  tes  ;  mais  ils  ont  rendu  de  grands 
les  ne  soient  pas  moins  considéra-  services,  et  ils  ont  mérité  une 
blés  ni  moins  fréquentes  dans  gloire  dont  leurs  successeurs  no 
ces  articles  que  dans  ceux  que  j'ai  doivent  jamais  les  frustrer.  M. 
donnés.  IX.  Je  me  suis  réglé  â  Moréri  a  pris  une  grande  peine  , 
l'édition  de  Lyon  1688,  qui  est  la  qui  a  servi  de  quelque  chose  à 
cinquième  et  la  dernière  que  l'on  tout  le  monde ,  et  qui  a  donné 
ait  donnée  en  France.  Je  n'tgno«-  desinstrnctionssuffisantesàbeau- 
re  point  que  les  éditions  de  HoU  coup  de  gens.  f*À\e  a  répandu  la 
lande  spnt  beaucoup  meilleures;  lumière  dans  des  lieux  oii  d'au* 
mais  j'ai  cru  qu'il  fallait  propor-  très  livres  ne  l'auraient  jamais 
tionner  mes  corrections  à  cel-  portée,  et  qui  n'ont  pas  besoia 
les*lâ,  en  faveur  d'une  infini  té  de  d'une  connaissance  exacte  des 
gens  qui  ne  se  servent  quedes  édi-  circonstances.  Elle  continue  à  la 
tions  de  France,  et  qui  encore  au*  répandre  de  toutes  parts ,  et  avec 
jonrd'faui  les  recherchent  et  les  plus  de  pureté  ,  depuis  les  deux 
achètent   préférablement    à    la  éditions  de  Hollande.  Elles  sont 

infiniment  meilleures  que  celles 


sixième  et  à  la  septième  (32). 

Il  résulte  de  tout  cela  que 
«mou  Dictionnaire  n'est  point 
destiné  k  diminuer  le  débit  de 

(3a)  Ce  sont  des  catholiques  patHomiés  , 
qui  ont  oui  dire  que  Us  éditions  de  Hol- 
lande ont  sowwt  réprimé  le  jièie  de  M.  Mo- 


^3)  ffoc  erat ,  experte  frustra  Farrone 

Atadno^ 
Atque  quibtisdam  aliis^  meliàs  quod  scri- 

bere  possem  y 
inveiUare  mbtor  .*  nequê  ego  illi  detrahere 

ausim 
ffmrentem  capitl  multâ  cum  laude  coro' 

nam. 

Horftt.,Mt«X,/J6. /,i^#.  46. 
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de  France  9  car  elles  onl  éié  cependant  je  pourrait  dire  qne  la 
renies  par  Tan  des  plus  habiles  réflexion  a  fortifié  en  moi  là  dîs« 
auteurs  de  ce  siècle.  Je  parle  position  naturelle.  Cette  sage 
de  M.  LE  Clbbc  9  dont  toute  indifférence,  que  l'ancienne  phi* 
TEnrope  admire  la  profonde  en»-  losophie  a  tant  pr^hée,  m'a  ton* 
dition ,  soutenoe  d'un  esprit  jus-  jours  plu.  Cet  illustre  qui  tra- 
te  et  pénétrant  et  d'un  juge-  Taillait  plus  à  être  honnête  hom« 
ment  exquis.  Il  j  a  corrigé  un  me  qu'à  le  paraître  (35) ,  loti- 
nombre  infini  de  fautes ,  et  il  j  jours  en  peine  comment  il  pra-> 
a  ùàt  de  très-belles  additions;  tiipierait  la  vertu,  jamais  en 
et  personne  n'aurait  été  plus  pro-  peine  s'il  en  serait  loué,  m'a 
pre  qae  lui  à  perfectionner  cet  semblé  depuis  long-temps  na 
ourrage-là ,  si  des  occupations  tr^beau  modèle ,  et  jamais  au» 
plus  relevées  et  plus  importantes  cune  censure  ne  m'a  para  plus 
lui  avaient  permis  de  prendre  ce  sensée  que  celle  qu'on  employa 
soin.  Je  ne  saurab  souffrir  l'in-  contrç  certains  philosophes  qui 
juste  caprice  de  ceux  qui  se  plai-  mettaient  leur  nom  à  des  traités 
gaeat  des  fréquentes  éditions  de  oii  ils  condamnaient  le  désir  des 
Moréri  ,  et  qni  regardent  comme  louanges  (36).  En  effet ,  pourquoi 
des  empoisonneurs  publics  les  li-  blàmez-vous  ceux  qui  courent 
braircs  qui  les  procurent.  après  la  réputation ,  si  vous  pu- 

VI.  Pourquoi  Panlenr  met  son  nom  à  la      *>'»ez   VOUS-méme  qUO  VOUS  COU- 

iàtm  de  cet  ouvrage.  damnez  cotto  faiblessc?  En  cou* 

Ceux  qui  verront  mon  nom  à  séquence  de  ces  idées,  rien  ne  m'a 

Ui  tête  de  ce  livre,  et  qui  sauront  semblé  plus  beau  que  d'étendre 

que  pendant  le  cours  de  l'imprcs-  «««•  to«s  *««  services  qu'on  tâche 

sion  j'ai  dit  en  toutes  rencontres  ^e  rendre  au  public   le  même 

que  je  ne  Ky  mettrais  pas,  méri-  désintéressement   qui    se    doit 

ten  t  un  petit  coin  dans  celte  pré-  trouver,  selon  l'Évangile,  dans  les 

face.  Non-seulement  j'ai  dit  cela  «c*«»  de  charité.  Voilà  les  maxi- 

en  cent  occasions,  mais  je  l'ai  mes  qui  me  portaient  à  ne  pas 

écrit  en  divers  endroiU  (34),  et  mettre  mon  nom  à  la  tête  de  ce 

plusieurs  personnes  savent  que  Dictionnaire.  Les  médisans   ne 

tous  mes  amis   ont  fortement  ni'en  croiront  point  ;  ils  se  per— 

combattu  ma  résolution ,  sans  suaderont  que  mes  scrupules 
que  les  raisons  innombrables  que      ,,-,_.  .  1      j   •     1  u  . 

»     »f  %'   j  %     »  I    •       ^1  (35)  Vir  bonus  e«ic  quam  viden  malebaU 

la  fécondité  de  leur  génie  et  leur  ro^es  la  rem.  ÇB)de  rarucu  Ajcphia- 
bonté généreuse leursuffeéraient  »au»,  iom.  /•»., pag.  54»,  et lartm, (L) cb 
ment  nen  eaime  sur  moi.  Je  ne      ,^^  ^.  .  .   7  r  ,        -    ■> 

...  .0  D  .  (30)  Ctcéron  rapporte  le  fait  ;  mais  il 

blâme  point  ceux  qui  se  nom-,  n'est  pas  de  ceux  qui  u  blâment,  ipsi  au 

ment  à    la   tête  de  leurs  ouvra-  ptUoMpW  etiam  in  Ulis  Ubellis  quo»  de  «m- 

•    .,   •  .       •  temnendâ  sloriâ  scnbunt ,  nomen  suum  in- 

geS  ;  mais  ]  ai  toujours  eu  une  an-  ^ribnnt .-  «n  co  ipso  in  quo  pnedicationem 

tiphatie  secrète  pour  cela.  On  ne  nobiUutemquedespiciunt,  pradicaridese  ao 

donne  point  nàoa  des  «»li|.-  ^^r^^^""  ^^.'-7.  I^^f  ^ut^L 

thies    non    plus   que   des    goûts:    Qiuest.,/ift./,/o/.  a%,  D/e/YalèreMaxi* 

me,  lih,  FITI,  cap,  X/f^,  num,  3,  <n  «x- 
(34)  Cestrà-dir*  dans  dti  UUru  mUtii>es .    ^f^^' 
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étaient  fondés  sur  le  peu  d'hon- 
neur que  Ton  acquiert  en  parais- 

,  sant  à  la  tête  d'un  gros  outrage 
de  compilation,  qu'ils  appelle- 
ront Égou{  de  recueils  ,   rapso^ 

.  die  de  copiste  9  etc.  De  tous  les 
emplois,  diront -ils,  que  l'on 
puisse  avoir  dans  la  république 
des  lettres ,  il  n'y  en  a  point  de 
plus  méprisable  que  celui  des 
compilateurs  :  ils  sont  les  porte- 
faix des  grands  hommes.  A  la  vé- 
rité ils  ne  sont  pas  inutiles  : 
Telles  gens ,  disait  Scaliger  (87), 
sont  les  crocheteurs  des  nommes 
doctes  qui  nous  amassent  tout  .* 
cela  nous  sert  de  beaucoup  ;  il 

fout  qu'il  jr  ait  de  telles  gens. 
Mais  les  métiers  les  plus  vib  ne 
sont-ils  pas  nécessaires?  et  l'uti- 
lité qu'ils  apportent  les  tire-t-elle 
de  leur  bassesse  ?  Il  y  a  donc  plus 
de  vanité  que  de  modestie  à  ne 
vouloir  point  passer  pour  un  au- 
teur porte  «-faix,  et  à  vouloir  sor- 
tir de  la  classe  des  écrivains  dont 
les  productions  ne  sont  pas  tant 
un  travail  d'esprit  qu'un  travail 
de  corps ,  et  qui  portent  leur  cer- 
velle 6ur  leurs  épaules.  Les  médi- 
sans  croiront  ce  qu'il  leur  plaira  ; 
ce  n'est  point  contre  eux  qu'il 
Êiut  raisonner.  Je  dirai  donc 
seulement  que  ce  n'est  point  p9r 
inconstance  ,  mais  pour  obéir  à 
l'autorité  souveraine  ,  que  je  fais 
ce  que  j'ai  dit  si  souvent  que  je 
ne  voulais  point  faire.  On  a 
trouvé  à  propos ,  pour  apaiser 
le  différentde  quelques  libraires , 
que  je  me  nommasse.  Sans  cela  , 
le  sieur  Reinier  Leers  n'eût  pu 
obtenir  le  privilège  dont  il  avait, 
à  ce  qu'il  a  cru ,  un  besoin  indis- 
pensable. J'obéis  donc  aveuglé- 

^7)  In  ScaUgeraois f  voce  Da  Haine,  p. 
m,  148. 


ment.  Je  n'aurais  donc  point  a 
craindre  le  tribunal  même  du 
redoutable  Caton  le  Censeur  (38). 

Il  me  reste  à  dire  un  mot  sur 
mon  errata ,  et  sur  deux  on  trois 
autres  petites  choses. 

Je  comprends  sous  le  mot  d'er- 
rata  mes  additions  et  mes  cor- 
rections. S'il  était  complet ,   il 
contiendrait  plus  de  pages  qu'il 
n'en  contient.  Je  n'impute  pas 
tout  aux  imprimeurs,  quelque 
grand  que  soit  l'exercice  qu'ils 
donnent  à  notre  patience ,  sur- 
tout lorsqu'ils  ne  corrigent  point 
tout  ce  qu'on  leur  marque  à  la 
mak*ge  des  épreuves.  J'ai  éprouvé 
là-dessus  la  fatalité  du  métier,  et 
je  l'oublie  autant  que  je  puis , 
animus  meminisse  horret*  Je  me 
charge  néanmoins  d'une  partie 
du  fardeau  ;  mais  je  supplie  ceux 
qui  me  voudront  critiquer   de 
prendre  bien  garde  à  mon  er^ 
rata.  Je  les  supplie  aussi ,  quand 
ils  trouveront  quelque  chose  qui 
leur  paraîtra  mauvaise ,  de  voir 
si  elle  n'est  pas  dans  les  auteurs 
que  je  cite  ;  car  si  mes  traActions 
ne  sont  pas  de  mot  à  i|B ,  elles 
sont  du  moins  fidèles  a  l'égard 
du  sens  :  elles  doivent  donc  con- 
tenir  une   irrégularité    lorsque 
mes  auteurs  ont  parlé  ou  pensé 
confusément. 

Si  quelques-uns  croient  qu'ils 
ont  été  critiqués  mal  à  propos 
dans  ce  dictionnaire,  et  s'ils  pu- 
blient   pour    leur    justification 

(38)  nocov/uiov  'AkCiVot  ,   WofiAy  'Ex- 

rov/Ji%tot  iTTioitM-ity  ,  fiVofV  ^Vrlov  tif  a* 
T*»  Tuyyiûfjiin  îi  T»»  *A/*^iKTt;6iû»»  4'"" 
^to-A/uJyety  Àf*yKttaBt)ç  ùirifAUf*  ro  if- 
yttf.  PosUiumiMun  Albimun  qui  Historius 
tcripserat  grmcè^  veniam  petenUm  ùrisU , 
dandamdicens,  si  illudopus  Àmphictyonum 
decreto  subacius  assumpsisset.  Plut,  in  Ca- 
tone  Majora ,  pi^.  343.  B. 
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qadque  petit  imprimé  oii  le  Je  ne  me  suis  avisé  que  depuis 
droit  de  représailles  soit  mis  en  la  lettre  M  (89)  de  distinguer 
pratique,  on  trouvera  bon,  je  mes  ciutions  d'avec  celles  des  au- 
m'assure,  qu'au  lieu  de  me  dé-  teurs  dont  je  rapporte  des  pas- 
tourner  de  mon  travail  jwur  leur  sages.  Depuis  cet  endroit-là  ms- 
répondre,  je  prenne  la  résolution  ques  à  I^  fin,-  les  citations  que 
de  renvojrer  tout  cela  à  la  suite  Ton  marque  par  des  chiffres  sont 
de  cet  ouvraçe.  Je  conviendrai  dans  les  livres  mêmes  dont  j'em- 
ingénument  de  mes  erreurs,  et  prunte  quelque  chose.  Celles  qui 
jem'en  rétracterai,  sans  recourir  viennent  de  moi  sont  marquées 
a  des  chicanes  comme  font  tant  par  des  lettres,  et  quelquefois 
d'antres.  J'ai  été  quelquefois  plus  par  des  étoiles.  Avant  la  lettre  M 
décisif  qu'il  n'aurait  fallu;  mais ,  on  les  a  marquées  les  unes  et  les 
dans  le  vrai ,  ce  sont  seulement  autres  de  la  même  façon.  Je  ne 
des  doutes  que  je  propose  ;  et  si  garantis  que  les  miennes, 
je  leur  donne  un  autre  ton ,  c'est 

jponr  exciter  davantage  les  savans  Le  a3  d'octobre  1696. 

à  me  fournir  leurs  instructions , 

et  è  concourir  plus  ardemment        On  a  retouché  un  peu  cette 
à  l'illustration  des  choses.  Préface  pour j^  changer  quelques 

J'ai  suivi  presque  partout  l'or-  termes  ou  quelques  arrangemens 
thographe  d'érudition  ;  mais  j'ai  de  mots;  mais  on  n'r  a  rien 
rangé  les  j' comme  les  j.  On  n'en  ajouté  y  hormis  au  bas  quelques 
a  pas  usé  de  même  dans  la  table  citations  et  quelques  notes, 
w  matières  ;  je  m'en  suis  aperçu 

un  peu  trop  tard  *•  ^^^  ^  ^  P*^-  ^45  o«  entnron.  [  Dans  le 

,  *  *  courant  de  rartide  Mabcionites;  c*c«t  du 

Cette  irrégularité  a  éié  corrigée;  mais  moins  à  cet  article  qu'est  consacrée  la  pag. 

da  reste  on  s'est  conformé  à  ce  que  dit  Bayle  ^>  ûnsi  que  les  précédentes  et  } ' 

sor  les  jr  et  1^  i.  vantes,  dans  rédition  de  i^. 


les  soi- 


TOMl    XVI. 
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sus 


LA  SECONDE  ÉDITION. 


JLa  première  chose  dont  j*avcr-  tîon ,  et  causer  quelque  chagrin 
tis  mes  lecteurs  est  que  presque  à  ceux  qui  avaient  acheté  l'autre. 
toutes  les  remarques  qu'ils  ont  II  était  donc  impossible  de  ne 
pu  voir  ci -dessus  (i)  convien-  leur  pas  donner  quelque  mëcon- 
nent  et  doivent  être  appliquées  tentement.  On  se  trouvait  donc 
au  tfavaii  de  cette  seconde  édi-  réduit  de  ce  côté-là  à  la  diffé- 
tioii.  rence  du  plus  au  moins  ;  mais  de 

Je  les  avertis  en  second  lieu  l'autre  côté  il  s'agissait  de  la  sa- 
que j'ai  été  bien  fôché  qu'un  tisfaction  toute  entière  de  ceux 
amas  de  circonstances,  dont  il  qui  n'avaient  point  encore  le  li— 
serait  fort  inutile  de  les  entre-  vre ,  et  qui  le  voulaient  avoir, 
tenir ,  m'ait  contraint  de  joindre  Ils  eussent  été  bien  mécontens 
h  ce  qui  avait  déjà  paru  ce  que  de  la  division  en  deux  alphabets, 
je  faisais  de  nouveau.  Je  n'ieno-  On  pouvait  s'imaginer  avec  quel* 
rais  pas  que  cela  pourrait  déplaire  que  vraisemblance  qu'ils  étaient 
à  ceux  qui  avaient  acheté  la  pre-  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
mière  édition  ;  mais  enfin  j'ai  qui  s'étaient  pourvus  de  la  pre- 
espéré  qu'ils  seraient  assez  rai-  mière  édition.  Une  longue  expé- 
sonnables  pour  recevoir  mes  ex-  rience  a  fait  connaître  que  cette 
cuses.  sorte  d'ouvrages  alphabétiques  se 

Ils  n'ont  pas  dû   s'imaginer  réimpriment  plusieurs  fois ,  'lors 
que  la  seconde  édition  ne  serait  même  qu'ils  sont  très-défectueux, 
en  rien  préférable  à  la  première  ;  On  s'est  donc  trouvé  dans  l'alter- 
car  il  a  fallu  nécessairement  qu'ils  native  ou  de  ne  contenter  pas 
crussent  que  je  corrigerais  toutes  tout-à-fait  un  certain  nombre 
les  fautes  dont  je  me  poun^ais  de  gens ,  ou  d'en  contenter  tout- 
apercevoir,  et  que  les  additions  à-fait  un  plus  grand  nombre  :  la 
et  les  corrections  qui  étaient  à  la  raison  a  donc  voulu  qu'on  prit  le 
fin  de  chaque  tome  seraient  in-  dernier  parti, 
sérées  chacune  en  sa  place  natu-       Il  y  avait  un  milieu  à  suivre  : 
relie.  Cela  seul  pouvait  donner  c'était  d'imprimer  à  part  les  ad- 
la  préférence  à  la  seconde  édi-  ditions  ;  et  de  les  insérer  aussi 
,    ,  .   .,  dans  la  seconde  édition.  Ceux  qui 

*       170a,  en  3  vol.  in-fol.  ,        .  1     .' 

Ci)  Dans  la  pr^au  de  la  premâre  éduion.   u  avaient  pas  eucore  acheté  eus- 
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sent  eu  par  ce  moyea  tout  Tou-  France  (2)  qu'en  Hollande.    Je 
Trage   sous   un    seul   alphabet,   ne  demanderais  ipomi  que  l'on 
Ceux  qui  avaient  acheté  n'eus-  m'excusât  »i  j'étais  coupable  de 
sent  été  obligés  qu'à  se  pourvoir  tant  de   rechutes;   mais  il  me 
des    additions  ,    et   ils   eussent  semble  que  l'on  me  doit  tenir 
trouvé  plus  supportable  l'incom-  pour  }ustifié  sur  cette  première 
modité  des  deux  alphabets,  que  fois,  et  principalement  puisque 
celle  dejpayer  deux  fois  une  même  je  n'ai  pas  dessein  de  réitérer 
chose. /aurais  pris  cet  expédient  cette  conduite, 
si  î'avais  cru  que  les  additions       Disons  quelque  chose  de  cette 
seraient  aussi    grandes  qu'elles  seconde  édition.   Elle  n'est  pas 
l'ont  été  ;  mais  lorsque  l'on  com«  augmentée  de  la  moitié ,  mais 
mença  cette  seconde  édition ,  }e  il  ne  s'en  faut  guère  ;  et  si  elle 
me  figurais  qu'elles  ne  pourraient   n'est  pas  exempte  des  fautes  de 
monter  qu'à  un  petit  nombre  de   la  première  autant  qu'il  l'aurait 
feuilles  y  et  que  ce  ne  serait  point  fallu,  et  que  je  le  souhaitais , 
la  peine  de  les  publier  à  part.  Les^  elle  est  pourtant  beaucoup  moins 
choses  ont  changé  de  Êice  peu-  défectueuse.  La  révision  m'a  fait 
dan  t  le  cours  de  l'impression;   trouver  dans  la  première  édition 
mais  l'occasion  de  se  servir  de  plusieurs  mépnses  qui  venaient 
ce  milieu  était  perdue    quand  de  la  négligence  des  imprimeurs, 
on  a   pu   croire   que  les  addi-   On  y  a  remédié  9  comme  aussi  à 
tions   pourraient   composer  un   plusieurs   autres    dont   le   plus 
tome.    On  y  prendrait    mieux  grand  nombre  venait  des  auteurs 
garde  si  cette  seconde  édition  que  j'avais  cités ,  et  que  je  n'avais 
avait  des  suites;  car,  en  ce  cas-  pas  pu  rectifier,  à  cause  que  les  H- 
là,   on  prendrait  de  telles  me-  vres  nécessaires  pour  cela  n'étaient 
sures  que  chacun  pourrait  ache-  pas  en  ma  puissance.  Il  y  aquel- 
ter   séparément   ce    qui    serait  ques  fautes  que  je  n'eusse  pas  cor- 
ajouté.  rigéessi  on  ne  m'en  eût  averti. 

Si  cette  excuse  ne  suffit  pas  ,  On  discernera  facilement  celles- 
en  voici  une  autre.  Le  public  là;  car  j'ai  été  soigneux  d'indiquer 
doit  être  si  accoutumé  aux  fré-  (  3 }  les  sources  des  avis ,  ou  des 
queutes  éditions  des  dictionnaires  éclaircissemens  ,  oudessupplé— 
corrigées  et  augmentées  chaque  mens  qui  m'ont  été  communî* 
fois,  qu'il  ne  serait  pas  raison-  qués.  Après  tout,  je  ne  suis  pas 
nable  de  se  fâcher  que  j'aie  suivi  sans  beaucoup  de  crainte  qu'il 
un  usage  que   tant   d'exemples  ne  soit  resté  plus  de  fautes  que 

autorisent.    J'en    pourrais    citer       (2)  Les  nom^eltes  lUléraires  de  Paris  np^ 
beaucoup;    mais  je  me  contente   prennent  que  M.ywaXàtrtrmndU»  aune  nou" 

d'alléguer  le  Dictionnaire  de  Mo-  •^''«*^^'^«  du^otéxï  ;  ei  cela  non^eutement 

,   /^-o***"    ^  *'*^»»vFi*uoi.^  u^  AM.V-  ^^^^^^  Caugmenter  et  le  corriger  ^  mais  aussi 

reri,     dont  il  s  est  fait  neuf  edl-  pour  le  rtfondre.  il  est  bien  capable  dfy 

tions  en  vingt-cinq  ans,  toujours  réussir^estUHtpdadonnéVémondefi»' 

avec   de    nouvelles    additions    et  '^*!^)Soà  en  général,  ton  en  non^am  Us 

corrections.   La  neuvième  sera  ^*^»  *°^  *"  meuant  des  étoiles  ou  des  poims 

— .— -    J A      -    '..'^    j         I  à  la  place  de  leur  nom.  quand  f  al  su  OH  CTH 

sans    doute    suivie    de   plusieurs    qu'lb  ne  voulaient  pas  être  mjmmk.  il  y  a 

autres  sur  le  même  pied ,  tant  en  très-peu  d'exceptions  à  ceci. 
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je  n'en  ai  réparé  :  c*est  le  sort  cet  effet  tout  ce  que  l'arlicle  de 
des  dfctionpaires  de  ne  marcher  David  pouvait  contenir  de  désa<* 
Ters  la  perfection  que  fort  len-  gréable.  C'est  la  plus  grande  sup- 
tement  et  qu'à  diverses  repri-  pression  qui  ait  été  nécessaire  : 
fies.  Il  leur  manque  une  infinité  les  autres  ne  sont  pas  considé- 
de  choses  la  première  fois  qu'ils  râbles,  ni  quant  à  leur  nombre, 
se  montrent  ;  le  temps  les  leur  ni  quant  à  leur  étendue.On  a  pu 
donne  peu  à  peu.  Quoi  qu'il  en  remédier  à  tout  aux  dépens  de 
soit,  j'ai  été  si  mécontent  de  ma  quelques  mots  ou  de  quelques  li- 
première  édition  en  la  faisant  gnes,  et  principalement  par  le 
repasser  sous  l'examen ,  que  je  la  moyen  de  quatre  éclaircissemens 
deéavoue ,  et  l'abandonne  (  4  )  ?  qu>  s^^t  à  la  fin  de  cet  ouvrage, 
et  que  je  n'en  veux  plus  ^tre  Je  ne  dirai  presque  rien  des 
responsable  qu'à  l'égard  des  cho-  additions j  je  ne  veux  prévenir 
ses  que  j'en  ai  fait  réimprimer;  personne  ,  chacun  en  jugera 
et  j  attends  de  l'équité  des  lec-  comme  il  l'entendra;  mais  je  ne 
teurs  que  s'ils  veulent  me  re-  veux  pas  dissimuler  que  la 
prendre ,  ils  s'assureront ,  avant  peine  qu'elles  m'ont  causée  ne 
qued'en  venir  là,  si  l'endroit  qu'ils  m'a  point  permis  de  corriger 
croiront  fautif  se  trouve  dans  la  les  articles  de  la  première  édi- 
seconde  édition.  Je  les  prie  aussi  tionavec  toute  la  sévérité  et  avec 
très-instamment  de  s'assurer  si  cet  toute  la  diligence  que  j'aurais 
endroit-là  est  corrigé  dans  l'er-  voulu  y  apporter.  Il  est  malaisé 
rata  ,  ou  dans  les  additions  que  que,  pendantque  les  imprimeurs 
j'ai  mises  à  la  fin  de  chacun  de  travaillent  sans  discontinuation, 
ces  trois  volumes.  l'auteur  suffise  à  ces  trois  choses  : 

Il  y  a  une  sorte  de  corrections  à  faire  la  révision  de  deux  gros 
que  j  ai  faites  conmie  d'office,  et  volumes  in-folio^  à  les  augmen- 
en  conséquence  d'un  engagement  ter  de  pi  us  a  un  tiers ,  et  à  corri- 
dont  le  public  fut  informé  (  5  ).  ger  les  épreuves. 
Je  m'y  suis  conduit  avec  tout  le  H  y  a  telle  addition  qui  amène 
soin  possible ,  et  avec  une  très-  du  dérangement  sur  plusieurs 
forte  intention  de  satisfaire  les  endroits  ,  qu'il  faut  retoucher 
mécontens.  J'ai  retranché  pour  et  rajuster ,  si  l'on  ne  veut  pas 

se  contredire  ou  débiter  du  ga- 

(4)  Ceci  se  doit  entendre  principalement  l,„,fltifl«  Pour  hipn  rnrnVpr  un 
des  exemplaires  qui  furent  réimprimés,  et  "ma^laS.  fOUr  DlCU  COrnger  Un 
dont  je  ne  reuis  pas  Us  éprewes.  Les  impri-  dictionnaire,  il   faudrait  Se  faire 

yr';.^"'/{%*L"rri""r;„rKT  »»«  If^  ^«  •>«  U  pas  augmenter; 

flexions  sur  un  imprimé  qui  a  pour  litre  ,   Car    il     en    Va    de    CeS     OUVrageS 

Jugement ,  eic.  comme  des  villes  ou  des  fruits. 

qu'ils  contiennent^  sur  la  dernière  page  du    belle  Symétrie  lorsqu  OU  S  attache 

i-r.  volume,  un  supplément d'ernu.  beaucouD  plus  à  l'agrandir  qu'à 

(5)  Diiiif  une  Lettre  touchant  ce  qui  s*e$t        »  i  *    'il  ^:^    ^-     n., 

p.iJda«.ieoonmtoirede  l'église  vraiiono  réparer  les  Vieilles  maisous.  Un 

de  Rotterdam ,  au  sujet  du  Dictionnaire  cii-   tel  agrandissement  Sert  plutôt  à 

^'^^^'.s  1  ..        .  .  J  J       r    faire  paraître  Jes  disproportions 

Cette  leitre  Sê  trouve  ci»dessous  dans  la        .       h      .      ,      .^  /  >«    i        *. 

ritdeM,^^jïtdeceitcédUion\jkutiéeié^.^  etles  irrégularités  qua  les  oler. 
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Et  pour  ce  qaî  est  des  fruits ,  on 
sait  bien  qu'ils  ne  nidrissent 
que  quand  ils  cessent  de  rece- 
voir de  nouveaux  sucs.  Mais 
Toilà  le  sort  ordinaire  des  ou- 
vrages de  compilation.  Quand 
on  Tes  réimprime,  on  songe  plus 
à  j  joindre  de  nouvelles  choses 
qu*à  mettre  les  vieilles  en  meil- 
leur état.  On  est  dégoûté  des 
vieilles  que  l'on  a  relues  tant  de 
fois ,  et  l'on  trouve  dans  les  au- 
tres un  attrait  de  nouveauté  qui 
s'empare  de  toute  l'attention  de 
l'auteur.  Cela  produit  un  mau- 
vais effet;  la  plupart  des  vieilles 
fautes  demeurent,  et  l'on  en 
ajoute  de  nouvelles. 

Pai  cru  qu'on  serait  bien  aise 
de  discerner  dans  cette  édition 
ce  que  j'y  ai  ajouté,  et  j'ai  fait 
er\  sorte  qu'on  le  pùX  facilement. 
Voici  à  quelles  marques. 

I.  Les  articles  nouveaux  ont 
cette  figure  Sg^  ^  côté  de  la 
première  ligne  (6). 

II.  Les  additions  au  texte 
des  vieux  articles  commencent 
par  un  alinéa. 

III.  Toutes  les  remarques  du 
commentaire  qui  se  rapportent 
à  cet  alinéa  sont  nouvelles. 

ÏV.  Celles  oii  l'on  met  au  com- 
mencement la  lettre  grecque  A 
avec  une  lettre  majuscule  de  l'ai" 
phabet  ordinaire  le  sont  aussi. 

V.  Les  additions  aux  vieilles 
remarques  commencent  par 
un  alinéa  dont  le  premier  mot 
est  en  lettres  majuscules.  El- 
les s'étendent  presque  toujours 
jusques  au  commencement  de 
la    remarque  suivante  ;  si  elles 

(6)  On  n'a  pat  cru  dei^ir  conserver  ces 
distiaciions  dans  ceUe  édition,  non  plus  gue 
dans  la  précédente ,  où  il  /i>  a  point  d'ad' 
ditUms  de  routeur.  [V.  mon  Dùcovrs  pnOi- 
mijuir*  en  tôU  du  l***.  roi.] 
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ne  s'étendent  pas  jusques-là , 
elles  finissent  par  un  mot  qui  est 
en  gros  caractères. 

YI.  Il  y  a  quelques  additioni 
jointes  au  corps  des  articles  sans 
être  alinéa.  On  les  connaîtra 
presque  toutes  par  la  parenthèse 
quiy  est  insérée,  et  qui  contient 
la  lettre  grecque  A  avec  une  let- 
tre majuscule  de  l'alphabet  or- 
dinaire. Cela  veut  dire  que  le 
plus  souvent  elles  sont  le  texte 
d'une  nouvelle  remarque. 

VU.  Les  additions  que  l'on 
ne  peut  discerner  par  aucun,  de 
ces  caractères,  ne  sont  pas  consi- 
dérables. 

Plusieurs'  personnes  m'ayant 
conseillé  de  ne  pas  laisser  périr 
le  projet  que  je  publiai,  l'an  1692, 
à  la  tête  ae  quelques  essais  de  ce 
Dictionnaire,  je  l'ai  fait  réimpri- 
mer k  la  fin  des  dissertations  du 
derm'er  volume  *. 

II  y  certaines  choses  dont  j'ai 
dit  en  divers  endroits  que  j'en 
avertissais  une  fois  pour  toutes. 
Le  hasard  peut  faire  que  jamais 
les  lecteurs  ne  tombent  sur  ces 
endroits-Iii ,  les  livres  tels  que 
celui-ci  n'étant  pas  de  ceux  que 
l'on  lit  de  suite  et  d'un  bout  à 
l'autre.  L'on  m'a  donc  conseillé 
d'indiquer  ici  les  lieux  oh  j'ai 
donné  quelques  .avertissement 
généraux.  Je  crois  qu'il  suffira 
de  marquer  la  page  228,  au 
texte  ;  la  333  ,  à  la  2*.  colonne  ; 

la  499  9  ^^  1^  ^^^  9  ^u  ^^t^  9 
la  779  et  la  8n  ,  à  la  2*.  cor 
lonne;  la  1 343 ,  à  la  1  '^.  colonne  : 
la  1 3^  I  ,  à  la  2*.  colonne  ;  la 
14^4  et  la  1996,  au  texte  ;  et  la 
2507  à  la  2*.  colonne  (7). 

*  Il  est  ici  dans  le  tom.  XY .  Yoym  drdm- 
«os  ma  note  pag.  3. 

(7)  Ces  pages  sont^  dans  la  3*^  édition,  la 
217  au  texU;  la  3o9,  à  la  2^.  coL;  la  4^  •< 
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Bien  des  gens  m'ont  recom-  tout  le  détail  qae  quelques  lec- 
mandë  de  mettre  de  bonnes  ta-  tenrs  demandent.  Ils  voudraient 
blés  à  la  fin  du  livre.  Je  tombe  une  tableparticuliëre  des  auteurs 
d'accord  qu'il  n'y  a  guère  d'où-  cités ,  censurés ,  ou  corrigés ,  et 
yrages  oii  elles  soient  plus  néces-  ainsi  de  cent  autres  choses.  J'ai  . 
saires  que  dans  celui-ci.  J'avais  considéré  que  de  telles  tables 
formé  d'assez  bons  plans  ,  et  seraient  si  longues  qu'elles  rebu- 
peut-être  pourrais-je  dire  qu'il  teraient  beaucoup  de  gens.  Je 
j  a  peu  de  personnes  plus  pro-  sais  par  ma  propre  expérience, 
près  à  les  exécuter  que  ceux  qui  et  par  celle  de  plusieurs  autres , 
ont  travaillé  long-temps  à  de  que  les  articles  d'une  table  char- 
vastes  compilations;  car  s'ils  ont  gée  d'une  demi  -page  de  chiffres 
voulu  vérifier  les  passages  (b),  ne  servent  presque  à  personne  ; 
ils  ont  été  obligés  d  aller  aux  ta-  car  oii  sont  les  gens  qui ,  pour 
blés  des  matières  à  tout  mo-  chercher  un  passage,  veuillent 
ment,  ils  y  ont  été  trompés  mille  se  donner  la  peine  d  en  consulter 
et  mille  fois  :  ils  en  ont  donc  vingt?  Dans  une  table  de  M. 
connu  les  défauts,  etils  ont  appris  de  oaumaise  (9),  l'article  de  P//- 
ce  qu'il  faut  faire  pour  les  evi-  nius  contient  plus  de  trois  co- 
ter. Peut-être  donc  que  j'aurais  lonnes  de  chiffres;  celui  de 5/ra&o 
pu  composer  une  bonne  table;  en  contient  deux;  celui  de  Théo- 
mais  je  n'ai  eu  ni  le  temps  ni  phrastus  près  de  trois.  A  quoi 
la  patience  nécessaires  à  un  tra-  peut  servir  cela  à  un  lecteur  ? 
vail  si  pénible  et  si  ennuyeux.  Je  Sera-t-il  assez  stnpide  pour  em- 
n'ai  pas  même  trouvé  à  propos  ployer  toute  une  journée  à  ten- 
que  la  personne  dont  on  s^est  ter  fortune  sur  cette  incroyable 
servi ,  et  qui  eût  pu  exécuter  fort  quantité  de  pages  citées?  Le  re- 
exactement  tous  les  plans  qu'on  mède  à  cela  serait  de  marquer 
lui  eût  marqués, s'engageât  dans  que  l'on  cite  Pline  pour  telle  et 

pour  telle  chose  ;  mais  si  vous  ne 
^^7«  ;^4'âtf?.'cI/?/?,^'a'/a  .Î-:  ??ites  pas  «ne  nouvelle  dislriba- 
coL;lai3îxetlai%^Zautexte;ei  la^3»l\,  tiou  alphabétique,  la  vuc  de 
à  la  \*^,  col.  deux  ou  trois  pages  occupées  par 

On  trouvera  Ut  mêmes  endroUs  dans  la  t\*,  ,    ^^^*  ^S  ,  .^^^  **-,,|.    i^ 

iftfï£,e/rf«wce</e5*.,auiom./^r.,^.2?9.  un  scul  uom  rebutera  tout  le 
0u  texu;p.  3i  \ ,  col.  2  ;  p.  468  et  5i8  au  n^oude.  Or  cetlc  distribution  al- 
r::^'Zi^]r;ru\?ni.m:'p'^,s'aù  phabéUque  de  ce  qui  concerne 

texte;  p.  8i4  ,  col.  2.  [Dans  cette  présente    chaqUC  autCUr  que  1  OU  a  Cite  est 

édition  in^^Tovet  cet  passages  tom.U.  p.  ^^  travail  de  galérien.   Et  puis 

aA.fin  du  texted'àJfAXAGOBAS;p.  oao,  fin  .  O  -  \ 

de  la  rem.  (B)  dMRirràifDRBî  tom.  Jli,  g.  ne  sait-ou  pas  quc  de  cent  lec- 
i6a,  fin  du  texte  de  Nicolas  Basta  ;  p.  3too,  tcurs ,  il  s'cu  trouve  à  peine  qua- 

tcxtedeBAliB;p.367,rpm.(D:  deCAMDEW;     ^  '.  •       .    «„^  1»:«  J;«^ 

p.  461  ,  fin  de  U  re4.  (B)  de  Caekxade.  t.    trC  qUl    SC   SOUCieut  qUC  1  ludlCC 

VU,  p.  ii2.rem.  (B)dcGoMARL'8;p.  186,  des  matières  soit  bon  ?  La  plu- 

Zrrr^^-tt"ri,^ii'^.^.V'X  pan  des  gen,  ne  le  consultent 

X .  p.  104 .  fin  du  texte  de  Mahombt  II  ;  et  jamais  :  OU  prendrait  donc  une 

de  PmoSo       ***''""  '^^  ^"^  ^  ""''  ^*^  F^°®   horriblement  fatigante  , 

(8)  Cest  cê  qmpaifaU  ouimU  que/ai  pu,       (9)  Salmasias ,  im  Indice  Anctornm  ciUio- 
UmtÊi  les/oti  que  f  ai  m  mtseM  de  lU^res,  rum  in  Exercilationibus  Pliniaais. 
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et  qai  ne  serait  utile  qu'à  peu        Ayant  reçu  trop  tard  les  me- 
de  personnes.  C'est  sur  ces  rai-   moires  pour  l'article  de  la  ville 
soDS,  et  sur   plusieurs  autres,  d'ÉTAMPES,   et    pour    celui    de 
que  j'ai  cm  qu'il  suffisait  de  don-  Feveet,  et  pour  la  maison  Mi- 
ner la  table  que  l'on  verra  à  la  nutoli  ,  qui  a  donné  des  cardi- 
fin  du  livre  y  et  d'en  faire  seule-  uaux    et    plusieurs     personnes 
ment  une  autre  qui  ne  contient  illustres  de  tous  ëtats,  je  n'ai  pu 
que  le  catalogue  des  articles  ^.  les  employer*    J'ai    reçu  aussi 
Vous  remarquerez,  s'il  vous platt,  trop  tard  un  article  tout  dresse 
que  la  table  des  matières  ne  cou-  et    parfaitement    bien  dressé  : 
tient  point  le  nom  de  tous  les  c'est  celui  de  Raoul  ,  arcbevé- 
anteurs  que  j'ai  ci  tés  ^   et  que  que  de  Bourges,  fils  de  Raoul, 
lorsqu'elle  le  contient,  elle  ne  comte,  seigneurdeTurenne.il 
marque  pas  tous  les  endroits  où  n'eût  pas  été  à  propos ,  ce  me 
je  les  cite.    Ce  serait  donc  se  semble,  de  placer  tous  ces  arti- 
tromper  que  de  raisonner  ainsi  :  clés  dans  les  addenda  qui  sont  à 
Un  tel  auteur  ne  parait  pas  dans  la  fin  de  cbaque  volume  (lo). 
la  table ,  ou  n'y  paraît  que  trois      Trës-peudegenslisentcessortes 
fois;  donc  il   n'a  pas  été  cité,  a  Wfifemfa,  et  personne  ne  trouve 
ou  il  ne  l'a  été  que  trois  fois.  j>on  qu'ils  remplissent  bien  des 

La  principale  raison  qui  m'a  pages.  Je  suis  si  persuadé  qu'on 
fait  résoudre  à  ne  point  donner  ne  les  consulte  guère,  quç  je 
à  exécuter  tous  les  plans  de  ta-  prie  ici  tout  de  nouveau  mes 
blés  que  j'avais  en  léte  est  qu'il  lecteurs  de  ne  me  condamner 
m'a  semblé  qu'un  mot  d'avis  sar  rien  avant  que  d'avoir  exa- 
pouvait  suppléer  tous  les  défauts,  miné  mes  addenda^  oh  je  rectifie 
11  n'y  a  qu  à  conseiller  une  cbose  plusieurs  choses.  Je  les  prie 
au  petit  nombre  de  lecteurs  qui  aussi  d'y  consulter  nommément 
se  sert  de  cette  partie  d'un  livre,  l'addition  des  articles  Brun  (  i  i) 
Quand  ils  liront  quelque  en-  et  Budk,  dans  laquelle  je  parle  de 
droit  qui  leur  paraîtra  mériter  l'ancienne  noblesse  de  ces  deux 
d'être  retenu  ou  retrouvé  au  familles;  celle  de  l'article  Fow- 
besoin,  ils  n'auront  qu'à  voir  s'il  tevraud,  et  de  l'article  Léon 
est  marqué  dans  la  table  ;  et  s'il      ^,^j  ^  ^„^^  ^rticUs  se  troiweront  à  la 

ne  s'y  trouve  point,  ils  n'auront  Jin  de  cette  3«.  édUUm,  pâma  les  articles 

qu'à  le  mamuer  eux-mêmes  à  la  ZTX^JJ^rT::::;^^^'^^^ 

marge  de    la    table    sous  le  mot  pi^oa  ici,  on  Us  a  insérés  dans  la  liste  al- 

qui  leur  paraîtra  le  plus  corn-  P^^^^r^-J^^^^^^^^^^ 

mode    ou    sur  un  papier  à  part.  ,.  ^^^  et  dans  cette  5:,  on  les  a  insérés 

Cest  la  méthode  dont  se  servent  3  Uur  place.  [  Et  aussi  dans  la  pi-ésenteédi- 

.«>«*    ani     trnnvPfil:     défertueu-  tioaiitS'^.QwiaiklA  lis U  alphabétique  des 

f    qui     trouvent     aeieciueu  ^^^^^^  ^. iga  été  refondue  dans  U  tableau- 

ses  les   tables  des   livres  ,    et  qui  „e'rale  ;  les  noms  des  persooiugos  qui  ont  de« 

ont  dessein  de  prévenir  le  dom-  articles  dans  le  f^i?'»«''*'^r"Ji"ÇfîS^ 

,  „       *,  -       -    en  peut  et  capitales.  Ceux  qui  ont  été  1  objet  • 

mage  qu  elles   leur  pourraient  ^^  ^j^  ou  additions  sont  précédés  d'an 

causer.  astérisque.] 

(Il)  i:«  pléiipoUsdiairê  d^ Espagne  à  la 
♦V.  c»-8prte  i  Ufinde  U  not«  (lo).  paix  de  Mututer. 
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X  (12);  et  l'article  VEBsoius,qae  famille  plntdt  qae  d'une  antre 

je  donne   tout  entier  dans  les  qui  n'était  pas  moins  considéra- 

^Je/u/a  du  dernier  volume  (i  3).  ble,  ou  qui  Tétait  encore  plus, 

Je  n'ai  rien  à  répondre  à  ceux  je  l'ai  fait  sans  acception  de  per- 
qui  se  plaignent  de  ce  que  mon  sonnes.  Ma  seule  règle  a  été  que 
ouvrage  ne  leur  fournit  pas  en  j'avais  des  matériaux  pour  les 
assez  grande  quantité  les  choses  unes  et  non  pour  les  autres, 
qui  sont  de  leur  goût.  C'est  lé  Je  dois  une  réponse  particn- 
clestin  inévitable  des  écrits  mis'-'  liëre  à  ceux  qui  ont  trouvé  à  re- 
cellanées.  Chaque  lecteur  j  trou*  dire  que  j'aie  parlé  de  si  peu  de 
ve  trop  de  ceci ,  trop  peu  de  cela,  grands  guerriers.  Deux  causes 
Ceux  qui  aiment  les  généalogies  m'ont  réduit  à  cette  grande  sé- 
n'y  en  trouvent  pas  assez  ;  ceux  cheresse.  L'une  est,  comme  j'en 
qui  ne  les  aiment  pas  y  en  tro^-  ai  averti  sufiisamment  (16)^  que 
vent  trop.  Ceux  qui  se  plaisent  aux  j'ai  évité  de  me  rencontrer  avec 
raisonnemens  philosophiques  y  les  autres  dictionnaires,  tant  à 
en  voudraient  davantage;  ceux  qui  l'égard  des  éditions  déjà  faites 
ne  les  aiment  pas  y  en  voudraient  qu'à  l'égard  des  éditions  à  venir, 
beaucoup  moins.  Les  uns  vou*  La  plupart  des  généraux  d'armée 
d raient  que  je  n'eusse  pas  donné  anciens  et  modernes  se  trouvent 
l'article  de  tant  de  ministres  ;  dans  le  Moréri  ;  on  y  trouve  sur- 
d'autres  s'étonnent  que  j'en  aie  tout  les  connétables,  les  amiraux, 
tant  oublié.  Je  les  prie  tous  de  se  et  les  maréchaux  de  France ,  etc. 
souvenir  d'un  bon  mot  de  Pline,  Ces  articles  ne  coûtaient  que  la 
Pardonnons  aux  autres  leurs  in-^  peine  de  copier  le  përe  Anselme. 
clinations ,  afin  quHls  nouspar^  Je  me  suis  persuadé  que  tous  les 
donnent  les  nôtres  (  1 4).  Je  cite  fameux  guerriers  septentrionaux 
sur  cela  un  beau  passage  de  et  allemands  paraîtraient  avec 
Scioppius  (i5).  beaucoup  de  détail  dans  le  Die* 

Que  si  j'ai  parlé  d'une  certaine  tionnaire  de  M.  Chappnzeau*^.  Je 

n'ai  donc  point  cru  qu'il  fallût 

0!i)rr  donne  deux  UiiveB  de  cepape  qui  •  toumasse  de  CC  CÔté- 

n* avaient  jamais  été  imprimées  ^  et  qui  sont  /      J,  «^w»"«*<»^  ^^  ^^   ^^^.^ 

bien  curieuses.  là*  Mais  VOICI  uuc  autre  raison 

(i3)  Toutes  ^fsnddmons  ont  été  mises  en  çncorc  plus  forte.  Je  ne  me  suis 

leur  lieu  dans  la  3*.  édition ,  dans  la  t\'^.  et         .  *^  ,  ,       ,  ,, 

dansceUe  5*.  [  et  aussi  dans  la  présente,  ]  pomt  VU  Cn  état  de  donner  I  ar— 

(i4)  Conférez  ce  que  dessous  dans  la  re-  i[q\c   Jgg  bommCS  de  eUCrrC   tel 
marque{G)  de  l'article  VoovELis^LXn,  p.  .     jt  •  i        t       *  -i 

36a,araiinëa.  que  je  1  aurais  voulu.  Le  travail 

(l5)  Unde  Seneca  :  Non  est  quod  mireris  clu  père  AuselmC  eSt  bou  et  Uti- 

cx  câdcra  materii  suis  quemque  studiis  apla  i        *'#    ^    A^^^^^AÂ  »«^a   «>«««*An#«A 

colligere.Ineodempratoboslcrbamquicrit,  le  ,   Ct   a  demande   UUe   patlCUCC 

cadis  leporem,  ciconia  lacertum.  Cùm  Cice-  et    dcS    rechercbeS     iucroyableS; 
roni»  libro.  de  republicâ  prchendit  hinc  phi-  •     j|     ^  ^^^  p^int  satisfaire  la 

lologus  aliquis ,  biDC  grammaticus ,  hinc  phi-  "*"*^  ••  *^    -f        i  ^  r>         ^ 

losopki»  deditus,    alius  alio  snam   curam  CUnOSltC  deS    lecteurS.     Le  n  CSt 

miltit.  Et  Plinius  cùin  dixisset  muUos  esse,  prCSque  ricu  QUC  dc  SaVoir  Qu'une 

quos   ca  quibus  nos  capimur  et  ducimur,  "^  n    *  *        *■      »     >      \       •» 

partim  ut  inepta  ,  partira  ut  molcslissiina  telle  a nUCC  UU  gênerai  prit  OU  Se- 

ofiendaot  ;  Demus ,  inquit ,  alienis  oblecta-  cOUrut  UUC  ville  ,  qu'il  gaima  UnC 
tionibus  veniam^  ut  nostris  impetremus .  Sciop-  ^ 

pius.  Elément,  pbilosopb.  stoicse  moralis ,        {\Ç)DanslapréfacedelaV.édit. 
cap,  CLU,  fol.  147.  ♦  V.  ci^etfus ,  pag.  5. 
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bataille  y  etc.  On  souhaite  outre  trouve  sur  son  chapitre  clans  le 

cela  de  savoir  quel  était  son  ca-  Dictionnaire  de  Moréri.  Je  ne 

ractëre;  s'il  excellait  en  courage  dirais  pas  qu'il  défit  les  armées 

comme  Marcelius ,  ou  en  pru-  de  Hollande  près  de  Bodegrave 


trop  de  feu  il  s'éblouissait  un  Car  le  premier  de  ces  trois  faits 
jour  de  bataille,  ou  s'il  demeu-  est  une  hyperbole  inexcusable 
rait  tranquille  dans  le  plus  fort  (19)9  et  les  deux  autres  sont  ab- 
dn  péril  ;  par  quel  coup  de  tête  sotument  chimériques.  Je  ne 
il  gagna  une  bataille  qui  était  dirais  pas  qu'en  1678,  il  passa 
déjà  presque  perdue  ;  par  quelle  au  travers  de  V armée  ennemie 
faute  il  fut  vaincu  en  une  telle  au  nombre  de  soixante  et  dix 
occasion.  On  souhaite  encore  dé  mille  hommes ,  quoiqu'il  n'en 
savoir  si  en  effet  il  remporta  eitt  que  vingt  mille.  Cest  une 
la  victoire ,  comme  l'assurent  les  hyperbole  qu'on  ne  pardonnerait 
écrivains  de  son  parti ,  ou  s'il  la  point  aux  poètes.  Je  ne  dirais  pas 
perdit,  comme  l'assurent  les  écri-  qu'en  1678  il  battit  F  armée  des 
vains  du  parti  contraire.  Ces  dis-  Hollandais  à  St.^Dervjrs  proche 

Î'Utes«là  sont  innombrables  (17).  de  Mans;  mais  j'examinerais  le 
e  me  croirais  obligé  de  les  dis-  problème  du  gain  de  cette  ba- 
enter,  et  de  mettre  en  parallèle  taille.  Je  ne  dirais  pas  qu'en  1692 
les  relations  des  deux  partis ,  afin  il  prit  à  Steinkerke  le  canon  ,  le 
qu'en  établissant  pour  principe   bagage  y  eic.  des    ennemis;  car 
les  faits  dont  elles  conviennent ,  c'est  un  fait  manifestement  ré-> 
soit  à  l'égard  du  combat ,  soit  à  futé  par  la  propre  relation  qu'il 
regard  de  ses  suites,  on  put  par-  fit  lui-même  de  ce  combat,  et 
venir  par  la  voie  des  conséquent  qui  fut  imprimée  eu  France  tout 
ces  à  quelque  sorte  de  certitude,  aussitôt.  Je  n'omettrais  point  la 
Par  exemple,  si  je  parlais  du  rébellion  oîi  il  s'obstina  depuis 
maréchalde  Luxembourg ,  je  von-  ^^ ,  ^649  jusqu'à  la  paix  des  Py- 
drais  marquer  le  caractère  qui  le  «"énées.  Je  n'omettrais  point  sa 
distinguait  des  autres  guerriers,  campagne   de  Philisbourg  (20) , 
donner  quelques  détails  sur  les  »<>,"«  prétexte  qu'il  en  fut  morti- 
occasions  oii  il  fit  paraître  ce  en  ^é-  J®  n'omettrais  point  sa  pri- 
qnoi  il  excellait ,  et  ce  en  quoi  ^^^  ^^  ^^  Bastille  ,  et  je  lâcherais 
ses  talens  éuient  d'un  ordre  in-  de  percerle  voile  épais  sous  lequel 
férieur.  J'éviterais  les  péchés  de  ^^  tien  réouvertes  les  procédures 
commission  et  d'omission  que  je  <le  la  chambre  de  l'Arsenal  contre 

lui.  Cela  est  d'autant  plus  à  pro- 

(17)  Vorigine  bien  souvent  en  est  que  par  pOS   pOUT   l'hounCUr    de    Sa  mC— 
dts  raisons  de  politique  on  se  sert  du  nom  de 

^ire  dans  les  premières  relations  d'un  (,3^  ^^^,         Bodegrave  n'est  qtâwt  viU 

combat  qui  /«  t^endent  au  milieu  des  rues,  ^^^  '            1              9                  t 

Ce  titre,  qui  ne  deirraitetrequepassager.de'  ,'    ^     ^,       „      .  ,  „                      r. 

•^aa  primordial.  Cest  cJmme  un  nom  de  ('9)  Wf"  /*«<««&  BoDEORÀVB ,  [U)m. 

hapthne  qv^on  porte  toujours.  Conférez  ce  "*'  p.  5oO.J 

qiUestdU,  tom.  XV^  p,  184 ,  186.  (ao)  En  1676. 
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moire ,  qu'il  a  coara  d'étranges 
bruits,  et  bien  ridicules,  tou* 
chant  son  procès.  J'examinerais 
ce  que  tant  de  gens  s'imaginent , 
sans  beaucoup  de  raison  peut-» 
être ,  qu'il  aurait  rendu  de  plus 
erands  services  a  la  France  pen« 
aant  ses  dernières  campagnes, 
s'il  n'eût  préféré  au  bien  pu- 
blic ses  intérêts  particuliers  qui 
étaient  de  faire  durer  la  guerre, 
ou  s'il  n'edt  pas  eu  des  ordres  li- 
mités. Ces  gens-là  prétendent 
qu'il  n'était  à  la  tête  de  l'armée, 
que  coDune  les  légats  du  pape  à 
la  tête  du  concile  de  Trente , 
c'est-à-dire  qu'il  fallait  qu'il  at- 
tendit par  la  poste  un  renouvel- 
lement continuel  d'inspiration. 
Enfin,  je  tâcherais  de  trouver 
le  véritable  milieu ,  quant  à  ses 
mœurs,  entre  son  oraison  funè- 
bre et  certains  écrits  qui  ont 
été  imprimés  (21). 

(11)  On  ne  parle  pas  de  tous;  car  la  plw 
part  sont  des  satires  si  fades  ^  si  impertinentes 
et  si  manifestement  suspectes  de  calomnie  , 
çu^on  ne  doit  jr  avoir  aiuiun  égard. 


Il  n'y  a  personne  qui  ne  voie 
qu'étant  hors  d'état  de  remplir 
un  plan  de  cette  nature,  )e  suis 
fortexcusabie  de  n'entamer  point 
de  tels  articles. 

J'ai  oublié  dans  la  préface  de 
la  première  édition  l'une  des  cau- 
ses qui  meportent  à  ci  ter  de  longs 
passages  latins;  c'est  qu'il  y  a 
bien  des  gens  qui  lisent  mon  li- 
vre sans  avoir  qu'une  petite  con- 
naissance du  français;  mais  le 
latittleurest  bien  connu ,  et  ainsi, 
par  le  secours  de  la  citation ,  ils 
peuvent  entendre  parfaitement 
ce  que  je  veux  dire. 

Ceux  qui  se  donneront  la  peine 
de  jeter  les  yeux  sur  les  marges 
de  ce  Dictionnaire  sont  priés  de 
se  souvenir  que  les  citations  que 
j'ai  fait  marquer  par  un  chinre 
sont  celles  que  j*ai  trouvées  dans 
les  auteurs  dont  je  rapporte  des 
passages.  Ce  n'est  point  à  moi  à 
répondre  de  celles-là. 

Le  7  décembre  1701. 
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LiB  Dictionnaire  est  un  de  ces  fausseté  de  cette  accosation.  Ce- 
ouvrages  qui  ne  finissent  qu'avec  pendant  ^  -si  on  avait  besoin  de 
la  vie  de  ceux  qui  l'ont  com-  nouvelles  preuves  ,  l'ami  il- 
mencé.  Un  auteur  qui  Ht  ton-  lustre  *  qu'il  avait  fait  le  dé- 
jours  fait  de  nouvelles  décou-  posi taire  de  ses  dernières  vo- 
vertes  et  voit  l^s  fautes  qui  lui  fontes  est  encore  vivant ,  et  on  ne 
sont  échappées.  peut  lui  contester  ce  qu'il  a  vu  , 

M.  Bayle  a  travaillé  h  celui-ci  tenu  entre  ses  mains ,  et  délivré 

jusqu'à  sa  mort  ;  il  ordonna  par  à  feu  M.  Leers ,    qui  lui  en  a 

son  testament  de  remettre  entre  donné  sa  décharge, 

les  mains  de  M.  Leers  les  eiem-  Plusieurs  amis  de  M.  Bayle , 

plaires  qu'il  avait  corrigés  de  sa  accoutumés  à  lire  ses    lettres , 

main,  et  la  cassette  dans  laquelle  m'ont  donné  leur  attestation  de 

il  conservait  ses  additions  afin  la  vérité  des  faits ,  et  je  conser- 

qu'on  les  publiât.  Cet  ordre  fut  verai  précieusement  les  manu- 

exécuté,   et  M.   Leers  m*ayant  scrits,afin  de  pouvoir  en  con- 

vendu  son  fonds ,   y  a  compris  vaincre  les  incrédules ,  ou  ceux 

l'exemplaire  corrigé  et  les  addi-  qui  se  feront  peut-être  un  hon- 

tions  de  M.  Bayle;  c'est  ce  qui  neur  de  soutenir  avec  opiniâ- 

rend  mon  édition  beaucoup  plus  treté  ce  qu'ils  ont  avancé  sans 

correcte  et  plus  ample  que  les  raison, 

deux  précédentes.  L'auteur  avait  promis  de  pu- 

Pendant  que* j'y   travaillais,  blier  son  Supplément  dans  un 

00  en  a  fait  une  autre  à  Genève  volume  sépar»,  afin  de  n'imposer 

avec  beaucouj^  de  précipitation  ;  à  personne  la  nécessité  d'acneter 

et  afin  de  lui  donner  plus   de  plusieurs  fois  le  même  ouvrage* 

relief,  on  a  voulu  mettre  sur  le  J'aurais  dégagé  sa  parole,  si  l'in- 

compte  de  M.  Marchand  toutes  cident  arrivé  à  Genève  ne  m'avait 

les  corrections  et  additions  qui  contraint  d'en  user  autrement, 

devaient  entrer  dans  celle-ci.  En  effet ,    on   aurait   imprimé 

M.  Bayle  avait  des  idées  parti-  promptement   le   Supplément  y 

culières  et  un  style  que  personne  et  on  n'aurait  pas  laissé  de  pro*- 

ne  peut  imiter  ;  il  suffit  donc  de  fiter  des  additions  de  M.  Bayle, 

produire  son  ouvrage  pour  con-  après  avoir  publié  qu'elles  étaient 

vaincre  ceux  qui  le  liront  de  la  d  une    main    étrangère  :  c'est 

.^„                 _  pourquoiîe  les  ai  insérées,  selon 

Editioii  do  iTao.  V.  tom.  I««".,  mon  Di#-  r        1        i                                   ' 

préliminain.  *  M,  Batnag*. 
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l'ordre  alphabétique  ,  d^ns  le  J'espère  qae  le  public  sera  cou- 
corps  de  l'ouvrage.  tent  du  caractère ,  du  papier ,  et 
On  y  distingue  par  une  main  de  l'arrangement  des  articles , 
f(^*  celles  de  la  seconde  édition ,  oui  est  beaucoup  plus  exact  que 
et  par  un  gland  les  nouvelles  ,  dans  toutes  les  éditions  précë- 
qui  rendent  mon  édition  plus  dentés;  celle-ci  doit  l'emporter 
utile  et  plus  belle.  J'ai  inséré  sur  les  autres,  par  le  nombre  des 
de  la  même  manière  les  correc-  articles  nouveaux  qui  la  grossis- 
tions  auxquelles  les  imprimeurs  sent  d'un  volume  ,  et  par  les 
de  Genève  ne  pourront  jamais  corrections  que  l'auteur  ,  exact 
remédier ,  quand  même  ils  déta-  jusqu'au  scrupule  sur  les  faits , 
cberaient  les  additions  pour  en  et  profitant  des  avis  de  ses  amis 
faire  un  supplément  *.  et  de  leurs  remarques,  avait  re- 
*  Ccst  prëcîsëméni  ce  que  firent  le.  U-  cucillies  dans  son  exemplaire  que 

braires  de  Genève;  iU  publièrent  leur  Sup*    j'ai  Suivî. 
piément  en  172a,  un  vol.  in-folio. 
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LE   DUC  D^ORLÉANS^ 

RÉGENT  DE  FRANCE.  *' 
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Persounb  tl  ignore  que  Votre   ges  autant  qu'elle  les  mérite; 
Altesse  royale  redoute  les  louant  tandis  que  les  plus  grands  hont' 

•«oiia  épUrc  dédicatoire,  de  l'^iiion  de  ^^^  ^^^  regardent  comme  la  ré-  . 
iTao,  est  de  U  composition  de  Lamotte-  compense  de  la  vertu  j  il  Semble 
Hoiu^rd.  que  pour  vous  elles  nen  soient 

"  Ea  lelc  de  celte  dédicace  était  un  me-  -^       r  .        •»# 

daiUon  du  duc  d'Orléans ,  dans  quc^aes  que  l  inconvénient  :  maiS  ,  Moi^- 
eumpUires  au  bu  de  ce  mëdaiUon  étaient  SEIGNEUR  ,  pluS  On  est  instruit  là- 
les  dix-neuf  vers  de  Limion  que  voici  :  ,  ,    -'  ^.  i 

Cesse  det'affliger,  ô  France  !  dcSSUS  de  VOtrC  gOÛt  ,  pluS  On  a 

Âssea  et  trop  longtemps  ont  duré  tes  mal-  ^q  peine  à  s^jT  Conformer}  la  mO' 

Tes  ï^ri  épuisée,  tes  peuples  sans  fi-  destie  qui  refuse  Venccns  ^  opi' 

nance ,  nidtre  ,  pour  ainsi  dire ,  à  Vof" 

Assex  et  trop  long-temp.  ont  fait  couler  ^^.^     V admiration seCOue  lejOUg 

tes  pleurs*  •'.-..                                » 

Ouvre  ton  cœur  à  respcrance.  qu  On    lui    impOSe  ;    et    C  CSt    CC 

^  un  rare  bienfait  ton  destin  va  changer,  sentiment  de  liberté  Qui  VOUS  at^ 

Philippe  Toit  les  maux,  cesse  de  tafliger.  .              .          tti     •  v                     j* 

Ce  prince  généreux,  sensible  à  tes  alarmes,  tire    aUJOUrdhui  l  OUVragC   d'un 

Va  tarir  pour  jamais  la  source  d«  tes  lar-  pépubUcain, 
Vois  "  mme.  par  se.  soins,  en  méul  trana-         J'ose  donC ,  Mo^fSEIGNEUR   m^/. 

formé,  tre  SOUS  Ics  ausDiccs  de  Votre 

Le  papier  enrichit  le  Français  alarmé;         j^^^tEsSE ROYALE,  tefameuXOUVra- 
Vois  ce  pays  lointain  doà  renaît  Tabon-    •«»»'* «="^»'    "  •^       i  »• 

dance;  ge  que  je  donne  au  public;  mais^ 

Vois  renaître  à  la  fois  la  douce  confiance  ;    ^^^^  tOUte  la  liberté  de  monpajTS 
Vois  ce  riche  palais,  où,  sur  un  fonds  cer-  ,      y.       ^L  ««^  J^  —.^^  >••, 

uin,  et  toute  la  franchise  de  mon  au^ 

Tout  ce  peuple  k  Tenvi  court  assurer  son    fet^p  ^  je  VOUS  aVOUeraif  MoNSEI— 
VouCirU  en  honneur  ;  roi,  partout  la    O^BUR  ,  que  je  n'aurais  pas  ré^ 

sagesse  clamé  votrc  protection ,   si  je 

Animer  du  n^-enlU  vigilante  adresse:  connaissais    dans    V Europe    Un 

Tels  sont,  sous  son  pouvoir,  les  essaw   *'»''J'***«^*«^      ,  i    >  j     ^      r  Ai  a 

inouïs  prince  plus  éclairé  et  plus  zete 

DunouTcau  règne  de  Louis.  pQ^^  V avancement  dcs  lettres. 

yoye%  %ur  ce»  y^en  taon  Discours  préiimi'  *      y»  ,  _     Mr^^Mcifi^ncno     /» 

««'»,  en  léle  du  tom.  l".  Cct  OUVrage ,  MONSEIGNEUR  ,  a 
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été  déjà  imprimé  deux  fois  à  dhd  dépositaire  de  V autorité 
Rotterdam^  il  n'a  eu  jusques  ici  royale ,  vous  la  sentez  par  toutes 
d! autre  recommandation  que  lui"  les  qualités  qui  distinguent  les 
même}  il  a  plu  jusque  dans  les  souverains  :  votre  prudence  y  ou 
choses  qui  n  en  ont  pas  été  ap^  plutôt  votre  droiture  ,  a  dissipé 
prouvées  ;  et  si  V auteur  jr  est  toutes  les  inquiétudes  de  vos  voi- 
quelquefois  digne  de  censure  ,  il  sins  ;  votre  justice  et  votre  bonté 
est  toujours  curieux  et  agréable  y  vous  ont  fait  trouver  pour  acquit-- 
ou  par  la  rare  subtilité  de  ses  ter  les  dettes  de  Vétatj  et  pour  y 
raisonnemens  ,  ou  par  les  seules  répandre  de  nouveaux  trésors  , 
grâces  de  son  style.  Mais ,  Mon-  ces  prodigieuses  ressources  qui 
SEIGNEUR,  cet  ouvrage  déjà  si  goûté  étonnent  les  nations ,  et  dont  elles 
est  deuenu  en  quelque  sorte  nou^  seraient  jalouses  ,  si  votre  équi^ 
veau,  et  enniéme  temps  plus  di^  té  y  et  celle  que  fait  attendre  le 
gne  d'être  offert  à  Votre  Al-  jeune  monarque  qui  s'élève  sous 
TESSE  ROYALE ,  par  le  grand  nom-  votre  exempte ,  ne  les  rassuraient 

bre  d'additions  de  la  main  de  contre  votre  puissance. 

l'auteur  que  j'ai  recueillies  dans       C'est    ainsi ,    Monseigneur  , 

cette  édition.    Tout  ce  qui  sort  qu'un  Hollandais  ,  dans  le  sein 

if  un  pareil  écrivainsera  toujours  de  sa  république  ^  se  fait  honneur 
précieux  au  public  ,  et  Von  me  de  rendre  justice  à  vos  vertus  >  et 

saura  gré  sans  doute  des  nou^  Ç^'^^  croit  faire  des  vœux  pour 

velles  richesses  que  je  répands  la  prospérité  de  sa  patrie ,   en 

dans  la  littérature,  priant  te  ciel  de  bénir  vos  inten^ 

Pour  moi ,  Monseigneur  ,  je  tions  et  de  conserver  vos  jours. 

me  féliciterai  toujours  de  l'oc^  Je  suis  avec  le  plus  profond  res» 

casion  qui  s*  est  présentée  de  vous  pect , 

rendre  mes  tres-humbles  hom^' 

mages ,  et  de  mettre  votre  nom 

à  ta  tête  d'un  ouvrage  presque         Monseigneur, 

iotssi  célèbre  dans  le  monde  que 

vos  vertus  :  car  oà  les  ignore-t" 

on  ,  Monseigneur?  oà  ne  sait^on     .  ^*  ^^''"^  ^^'^''^  "^^^^^ 

pas  ce  qu'elles  ont  fait  pour  la 

France/  Votre  valeur  l'a  sende         ^  très -humble  et  très-obëissant 

long^temps  aux  dépens  de  votre  •  serviteur, 

sang  même  y  sous  les  ordres  du 

plus  grand  de  ses  rois;  aujour^  MICHEL  BOHM. 


Digitized  by 


Google 


ATERTISSEMENT 


sua 


LA   QUATRIÈME   ÉDITION.  * 


ôi  les  éditions  réîtërëes  d'un  l'égard  des  articles  du  Supplé-- 
gros  livre  sont  une  preuve  de  ment.  On  les  a  comparés  avec  le 
l'approbation  du  public,  on  peut  manuscrit  original  de  M.  Bayle  ; 
dire  qu'aucun  livre  n'a  été  si  gé-  et  par  ce  moyen  on  a  rétabli  le 
néralement  estimé  que  le  Die-  texte  dans  sa  pureté  ,  on  a  re« 
tionnaire  de  M.  fiayle.  Il  est  tranché  tout  ce  qui  s'y  éuit  glissé 
rare  de  voir  qu'un  ouvrage  aussi  d'étranger, 
étendu  que  celui-là  ait  été  im-  III.  Les  passages  grées,  la- 
primé  tant  ^e  fois  en  si  peu  de  tins  ,  etc. ,  ont  été  revus  et  cor- 
temps.  Cette  édition  est  la  qua-  rigés  avec  beaucoup  de  soin, 
triëioe,  sans  compter  celle  qu'on  IV.  Ou  a  rempli  quelques  ci- 
imprima  à  Genève  en  1 7 1 5.  talions  qui  n'étaient  qu'indiquées 

M.  Bayle  laissa  après  sa  mort  dans  l'édition  de  1 720. 

Slusieurs  nouveaux  articles  qu'il  V.  On  a  mis  dans  leur  rang 
estinait  pour  le  Supplément  de  les  articles  qui  étaient  déplaces 
son  Dictionnaire.  Ils  furent  in-  dans  l'édition  précédente  ,  ou 
sérés  dans  la  troisième  édition ,  qui  avaient  été  renvoyés  k  la  fin 
imprimée  à  Rotterdam  en  1720.  du  quatrième  tome. 
C'est  sur  cette  édition  que  celle-  Vl.  On  trouvait  à  la  fin  de  ce 
ci  a  été  faite  :  mais  elle  lui  est  même  tome  des  remarques  cri- 
préférable  par  bien  des  endroits,  tiques  qui  avaient  été  communi- 
I.  Elle  est  infiniment  plus  quées  aux  libraires  :  elles  sont 
exacte  et  plus  correcte.  On  a  insérées  ici  dans  le  corps  de  l'ou- 
confronté  les  épreuves  avec  les  vrace  chacune  à  sa  place;  mais 
éditions  publiées  par  M.  Bayle  on  les  a  distinguées  du  texte  de 


oii  il  y  a  plusieurs  additions  et  de  cette  marque  §,  et  suivies  de 
corrections  de  sa  main.  De  cette  ces  mots  Rem.  crit.  *. 
manière,  on  a  rétabli  des  exprès-       VII.  On  a  ajouté  à  la  fiu  du 
sions  et  des  phrases  entières  qui  quatrième  tome  un  écrit  impri- 

avaient  été  OmUeS  ,  changées  ou       -Dao. la  prient. ^îditionia^o.   eUe.K>nt 

altereesdanS  1  édition  precedeu  te.    marquées  d  un  astérisque  entre  parenthèses , 

II.  On  a  fait  la  mime  chose  à    «^^^  commun  à  pluiieuri   autres  notes  î 

mau  on  a  consenrë  à  la  fia  les  mots  abrégés 
*  1780;  4  ^<>^*  in-folio.  Rkm.  caiT. 
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mé  à  Paris  en  1706,  sous  le  ti- 
tre de  Remarques  critiques  sur 
la  nouvelle  édition  du  Diction^- 
naire  historique  de  Morériy  don" 
née  en  1704.  M.  Bayle  fit  réim- 
primer cet  écrit ,  et  l'accompa- 
gna d'une  préface  qui  contient 
d'excellentes  instructions  '  pour 
perfectionner  le  Dictionnaire  de 
Moréri.  11  y  joignit  aussi  des  ob- 
servations historiques  et  criti- 
ques qui  tendent  au  même  but, 
et  oii  il  marque  les  erreurs  de 
fait /les  faux  raiso  nn  émeus ,  et 
même  les  fautes  de  langage  oii 
l'auteur  des  Remarques  est  tom- 
bé Mais  il  lui  a  passé  une  chose 
que  les  auteurs  ne  se  pardonnent 
guère.  11  voyait  bien  que  ce 
censeur  avait  tiré  du  Diction- 
naire historique  et  critique,  et 
cela  sans  le  citer  ,  presque  tou- 
tes les  remarques  qu'il  avait  fai- 
tes sur  le  Moréri  :  cependant  il 
ne  lui  reproche  jamais  ce  pla- 
giat ;  il  se  contente  de  défendre 
quelques  endroits  que  le  critique 
avait  mal  entendus  ,  ou  qu'il 
avait  censurés  mal  à  propos. 
M.  Des  Maizeaux  a  garde  moins 
de  ménagemens  dans  les  obser- 
vations qu'il  a  jointes  à  celles 
de  M.  Bajle  :  il  a  restitué  à 
M.  Bayle  toutes  les  remarques 
critiques  que  le  censeur  avait 
prises  de  lui  et  qu'il  s'était  ap- 
propriées. Il  a  aussi  relevé  cet 
auteur  sur  sa  hardiesse  à  avan- 
cer certains  faits  sans  en  don- 
ner des  preuves ,  et  sur  sa  ma- 
nière de  raisonner  vague  ,  équi- 
voque et  trompeuse.  Mais  comme 
le  but  de  ce  petit  ouvrage  est 
de  servir  à  perfectionner  le  Dic- 
tionnaire de  Morériy  M.  Des 
Maizeaux  s'est  particulièrement 
attachée  marquer  les  corrections 


qu'on  a  faites  dans  les  dernières 
éditions  aux  endroits  que  l'au- 
teur a  censurés.  Les  nouveaux 
éditeurs  y  verront  tout  d'un 
coup  ce  qu'on  a  déjà  fait,  et  ce 
qui  reste  encore  à  faire  par  rap- 
port h  ces  endroits-là.  11  a  quel- 
quefois spécifié  les  éditions  ou 
ces  chaogemens  ont  été  faits  : 
miaispour  l'ordinaire  il  s'en  tient 
à  celle  de  1726 ,  qui  est  la  der- 
nière, et  qui  contient  plusieurs 
nouvelles  additions  et  correc- 
tions. Il  n'a  rien  dit  des  éditions 
da  Hollande,  ayant  sans  doute 
cru  que  nos  libraires  se  infor- 
meront désormais  à  celles  de  Pa- 
ris, en  y  apportant  les  modifi- 
cations nécessaires.  Il  ne  paraît 
pas  que  les  nouveaux  éditeurs  du 
Moréri  aient  eu  en  main  ces  /îe- 
marques  critiques  :  ils  n'ont  cer- 
tainement point  vu  la  préface  et 
les  notes  de  M.  Bayle.  M.  Bayle 
ne  voulut  pas  se  nommer ,  ce  qui 
fait  que  ce  petit  ouvrage  n'est 
presque  point  connu.  Les  ob- 
servations de  M.  Des  Maizeaux 
sont  distinguées  de  celles  de 
M.  Bayle  par  ces  mots  mis  à  la 

fin  ,  NODV.  OBSERV. 

VJII.  Enfin  on  trouvera  à  la 
tête  *'de  cette  édition  la  Vie  de 
M,  Bayle  ^  écrite  par  M.  Des 
Mâizeàux.  Nous  n'en  saunons 
mieux  rendre  compte  qu'en  don- 
nant ici  une  lettre  de  M.  Des 
Maizeaux  à  M.  de  la  Motte  ^*,  qui 
nous  a  procuré  cet  ouvrage  ,  et 
qui  a  cru  que  cette  lettre  pou- 
vait tenir  lieu  de  l'avertissement 
qu'on  lui  demandait. 
Le  3o  mars  1730. 

*■  Ainsi  que  les  antres  prëUminairet,  je  Tai 
rcjeUe  dans  le  XVI*.  vol.  ,  et  on  la  trouTora 
ci-dessous. 

*«  Elle  précède  la  Vit  de  Bayle.  V.  ci- 
après  ,  png.  39. 
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SUR 


LA   CINQUIÈME  ÉDITION.'^ 


Les  éditions  reitérées  d'un  H-  n'avait  pas  fait  assez  d'attention 
rre  ne  sont  pas  seulement  une  à  celle  de  1702,  qui  est  trfes-con- 
preuve  de  l'approbation  du  pu-  recte.  En  l'examinant  de  pi 
blic ,  eUei  ont  aussi  cet  avantage  près ,  et  la  comparant  avec  not 


que  dans  les  nouvelles  éditions  édition  de  inSo,  on  a  trouvé 
les  auteurs,  s'ils  viveat  encore ,  qu'il  s'était  glissé  dans  celle-ci 
peuvent  perfectionner  leurs  ou-  un  très-grand  nombre  de  fautes 
vrages;et ,  s  ils  ne  sont  plus ,  les  qui  venaient  de  l'édition  de  Rot- 
libraires  qui  connaissent  bien  terdam  1720,  qu'on  avait  suivie 
leurs  intérêts  et  qui  respectent  trop  légèrement.  Par-là  on  a 
le  public  peuvent  consulter  des  rendu  le  texte  de  cette  nouvelle 
personnes  intelligentes  ,  et  se  édition  infiniment  plus  correct 
servir  de  leur  secours  pour  cor-  et  plus  exact  qu'il  n'était  dans  la 
ngcr  les  fautes  qm  s  étaient  glis-  précédente, 
sées  dans  les  éditions  précéden-  II.  On  a  aussi  corrigé  quantité 
tes.  Cest  le  plan  que  nous  avons  de  fautes  qui  avaient  échappé 
sum  dans  cette  cinquième  édi-  aux  réviseursJe  l'édition  de  1 7  3o. 
tion.  Nous  nous  sommes  atU-  III.  On  a  rempli  plusieui^  ci- 
chés  à  la  rendre  digne  d'un  si  tations  qui  n'étaient  qu'indi- 
excellent  ouvrage  et  de  l'appro-  quées  dans  l'édition  précédente , 
bation  du  public;  et  nous  nous  prce  qu'on  n'avait  pu  trouver 
flattons  dy  avoir  réussi  avec  le  les  livres  d'oii  elles  sont  tirées ,  à 
secours  de  quelques  personnes  cause  de  leur  rareté, 
xélées  pour  le  progrès  et  l'avan-  IV.  La  Fie  de  M.  Bqrle  a  été 
cernent  des  lettres.Voicilesavan-  imprimée  sur  un  exemplaire  oii 
tacs  au  elle  a.  M.DesMaixeaux  avait  fait  des  cor- 
I.  L  édition  précédente  avait  rections  et  des  additions  considé- 
été  confrontée  avec  les  éditions  râbles  :  ce  qui  rend  cette  jcco/irfe 
pubUees  par  M.  Bayle,  mais  on  é^i//(7/i  préférable  à  la  première. 

*  1740  :  4  ^^^*  û>^folio.  y.  mon  Discourt 
frréUminalre  y  tom.  i*'.  Le  i4  juin  1740* 


TOirc  XVI. 
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De  staaten  van  hol- 
land  ende  west-fries- 

LAND ,  doea  te  weten  :  AIzoo 
ons  le  kennea  is  gegeveu  by 
Pierre  Brunel ,  R.  en  J.  îVel- 
stein  en  PF.  Smith  en  P.  Hum- 
bert ,  aile  burceren  en  boekver- 
kopers  derslad  Amsterdam  ;  hoe 
dat  zy  in  den  jaare  1720.  van 
Michael Bôhmhoe\.sev\o^eT  lot 
Rotterdam  gekogt  hadden  aile 
zyne  exemplaren  van  Diction- 
naire HISTORIQUE  ET  CRltlQUE  de 
M.  Batle  in  vier  slukken  in-folio, 
met  ons  privilégie  aan  dito  Mi- 
chael  Bêhm  en  Charles  Levier 
verleent,  in  den  jaare  i^iS  en 
alzoo  de  voorsz.  Privilégie  in  't 
kort  stont  te  expireren ,  ende 

.de  supplianlen  besig  zvnde  bel 
zelve  boek  weder  te  drukken, 
ende  zeer  grootc  kosten  daar  loe 
hadden  moelen  aanwenden ,  zoo 
ook  lot  de  merkelyke  verbee- 
teringe  als  vermeerderinge  ,  en 
wel  voomamentlyk  bel  Leven 
van  den  aulbenr;  bevreest  zynde 
dat  de  supplianlen  dit  voorsz. 
Werk  mochle  worden  nagedrukt, 
keerden  zy  zich  loi  ons,  yerzoe- 
kende  vernieuwinge  van  dito  pri- 
vilégie om  bet  voorsz.  Diction^ 
naire  Historique  et  Critique  de 
M.  Bajle ,  augmenté  de  la  vie 

'  de  l'auteur^  door  de  bovengemel- 
de  supplianlen  oftenamaals  door 
hunne  erfgenamen  ,  ofle  by  ver- 
koop  of  transport  bun  recbt  ver- 
krygçnde  ,  alleen  te  mogen  hier 


te  lande  te  drukken,  doen  druk- 
ken ,  uy tgeven  en  verkoi)en ,  met 
verbodt  bet  zelve  boek  in  't  ge- 
beel  of  ten  deelen  hier  te  lande 
na  te  drukken  ,  le  doen  nadrnk- 
ken ,  ofle  buylen  's  lands  nage- 
drukt zynde  ,  hier  te  lande  in  te 
brengen,  uyt  le  geven  ofte  le 
verkopen,  op  de  verbeurle  vao 
aile  de  nagredrukte,  ingebragte 
of  verkofte  exemplaren ,  neffens 
eene  boele  van  drie  duyzend  ^ul- 
dens  te  verbeuren,  t'elkens  en 
zoo  dikmaals  dezelve  zullen  wer^ 
den  achterhaalt;  ZOO  IS'T,  dat 
wy  de  sake  en  bel  voorsz  verso- 
ek  overgemerkt  bebbendc ,  ende 

§enegen  wesende  ^  1er  bede  van 
e  supplianlen  uyt  onze  rechle 
wetenscbap,  souveraine  macht 
ende  aulhoriteyl ,  dezelve  sup- 
plianlen geconsenteert,  geaccor- 
deert  ende  geoctroyeerl  bebben  • 
consenteeren ,  accordeercnenoc* 
troyeeren  baar  by  dezen  y  dat  vf 
geduurende  den  tydt  van  Vy^ 
tien  eerst  aglereenvolgende  jaren 
bel  voorsz.  Boek  ,  genaamtZ>ic- 
tionnaire  Historique  et  Critique 
de  M.  B€tfle ,  augmenté  de  la  vie 
de  V auteur ,  in  vier  slukken  in— 
folio  >  in  dier  voegen  als  zulks 
by  de  supplianlen  is  versogt,  en 
hier  vooren  nytgedrukt  slaat , 
binnen  de  voorsz.  Onze  landen 
alleen  zullen  mogen  drukken  , 
doen  drukken ,  uy  tgeven  en  ver- 
koopen ,  verbiedende  daaromme 
aile  en  een  ygelyken  het  zelve 
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boek ,    in'tgeheel  ofte  ten  deele  sie  daar  voor  te  drukken ,  ôfte  te 
te  ctrukken ,  naar  te  drukken ,  te  doen  drukken ,  ende  dat  zy  ge- 
doea  nadrukken;  te  verhande-  hoaden    zullea  zjn  een  eiem- 
len ,  of  te  verkopen ,  ofte  elders  plaar  van  voorsz  boek  op   groot 
nagednikt ,   binnen  dea  zeiyen  papier  ,  gebonden  en  welgecon- 
onzen  lande  te  brengen ,  nyt  te  ditioneert ,  te  brengen  in  de  bi-* 
geven ,  ofte  te  verbandelen  en  bliotbeek  van  onse  universiteit 
verkoopen ,  op  verbeurte  van  aile  toi  Leyden ,  binnen  den  tydt  van 
de  nagedrukte ,  ingebracbte ,  ver-  ses  weken ,  nadat  zy  supplianten 
handelde  ofte  verkogte  exempla-  het  zelve  boek  zullen  hebben  be- 
ren,  ende  een  Boete  van  drie  ginnen   uyt  te  geven ,  op    een 
duysent  guldens  daar  en  boven  boete  van  ses  bondert  gulden , 
te  verbeuren  ^  te  appliceeren  een  naar  expiratie  der  voorsz.  Ses 
derdepart  voor  den  ofHcier  die  de  weken  by  de  supplianten  te  ver- 
Calange  doen  zal ,  een  derdepart  beuren  ,  ten  beboeve  van  de  ne^ 
voor  den  armen  ,  der  plaatsen   derduy tscbe  armen  van  de  plaats 
daar  bet  casus  voorvaKen  zal ,  en   alwaar  de  supplianten  woonen , 
het  resterende  derdepart  voor  de  en  voorts  op  pœne  van  metter* 
sopplianten,  ende  dit  t'elkens  ,   daadt  versteken  te  zyn  van  het 
zoo  menigmaal  als  dezelve  zullen  effect  van   dezen   octroyé.  Dat 
werden  achterhaalt   :   Ailes  in   ook  de  supplianten ,  schoon  by 
dien  verstaande  ,  dat  wy  de  sup-  het  ingaan  van  dit  octroy  een 
plianten  met  desen  onsen  octroyé  exemplaar  gelevert  hebbende  aan 
alleen  vrillende  gratificeren  tôt  de  voorsz.  Onze  bibliotheek ,  by 
verhoedinge  van  hare  schade  ,   zoo  verre  zy  geduurende  den  tyd 
door  het  nadrukken    van    het  van  dit  octroy ,  het  zelve  boek 
voorszboek^daardooringenîçen  zouden  willen  herdfùkken  met 
deele  verstaan,    den   înhouaen   eenigeobservatien,nooten ,  ver- 
van  dien  te  authoriseeren ,  ofte  meerderingen ,   veranderingen  , 
te  advouêren ,  ende  veel  min  het  correctien ,  ofte  anders ,  hoe  ge- 
feelve  onder  onse  protectie  ende  naamt ,  of  ookin  een  ander  tor- 
bescherminge  eenig  meerder  cre-  maat;  gehouden  zullen  zyn  we- 
dit,  aansien,  ofte  reputatie  te   de rom  een  ander  exemplaar  van 
geven  y  nemaar  de  supplianten ,   het  zelve  boek  geconditioneert 
in  cas  daar  inné  iets  onbehoor-  alsvooren  tebrengen  in  de  voorsz 
lyks  zoude  influêren,  aile  het  bibliotheek,  binnen  de  zelve  tydt, 
zelve  tôt  haren  laste  zullen  ge-  en  op  de  boete  en  pœnaliteit  als 
hondenwesenteverantwoorden;  voorsz.  Ende  ten  eynde  de  sup- 
tôt  dien  eynde  wel  expresselyk  plianten  dezen  ouzen  consente 
begeerende ,   dat  by  aldien   zy  ende  octroyé  mogen  genieten  aïs 
dezen  onzen  octroyé  voor  het  zel- 
ve boek  zullen  willen  stellen , 
daar  van  geen  geabbrevieerde  of- 
te gecontraheerde  mentie  zullen 


naar  behoren ,  '  lasten   wy  aile 
ende  eenen  iegelyken  dien  het* 
aangaan  mag ,  dat  zy  de  supplian- 
ten van  den  inhoudevan  dezen 


mogen  maken  ,  nemaar  gehou-  doen ,  laten  ende  gedogen ,  rus* 
den  wezen  het  zelve  octroyé  in  't  telyk,  vredelyk,  ende  volkoment- 
geheel  ende  zonder  eenîge  omis-  lyk,  genieten  ende  gebruyken  , 
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cessereiyle  aile  belet  ter  contra-  r«r  Orehnmantie  vm  de  STJTSN 
rie.  Gegeven  in  den  Hage  onder 

onzen  ^oten  zeçclen  hier  aan  WILLEM  BUYS. 

doen  hangen,  op  den  veertienden 

decemberinhet  jaaronzeshecren        Aan  de  supplianten  zyn  neyens 

ende  saligmakers  zeventien  bon-  dit  octroy  ter  Land  gestelt ,  by  cx- 

derdnegenentwintig.  «'^^  autbenuk  ,    baar   éd.    groot 

^  ^  niog.    resolutien   Tan  den  ao  junj 

J.  G.  V.  BOETZELAAR.  zich  daar  na  te  reguleren. 
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PRIVILEGIUM  IMPRESSORIUM 

AD  BECEM  ANNOS 

Super  Dictionario  Historico  et  Crîtico  Pétri   Ba3rle  ,    ia*folio  , 
pro  Zachariâ  Ghatelaiu  et  Jacobo  Wetstein. 

CAROLUS  SEXTO  S, 

Dtvioâ  farente  démentie,  electiis Romanorum  imperator  lemper  awmttus, 
ac  Germaoi» ,  Hispaniarum  ,  Hungariae  ,  Bohemiae ,  Dalmatien ,  Croatias 
rex ,  archidax  Aattris.,  dux  Bargundiee,  Styriœ  ,  Carinthia»,  Camiol», 
et  Wartembergœ ,  cornes  T/rolis. 


A.GN0SC1MUS  et  notum  facimus 
tenore  pnesentîum  universis  , 
quod  cùm  nobis  Zàcharus  Châte- 
lain et  Jacobus  Wetstein,  biblîo-* 
poix  Atustelodami ,  humillimë 
expoDÎ  curârint ,  quem  ia  modum 
PETRI  BATLE  Dictionarium 
Historicum  et  Criticum  in  idio- 
mate  gallico,  ia- folio,  denu6 
prelo  committere  resolverint  , 
vereantur  aatem ,  ne  xmulorum 
individiâ  hanc  editionem  i mi- 
tan  tium  impendii  et  laboris 
fructu  frustrentur ,  ideôque  no- 
bis démisse  supplicârint ,  qua- 
teniis  eorum  indemnitati  suo 
carrere,et  privilegiumcaesareum 
fratribns  Thurneysen^Basileae  in 
Helvetiâ  bibliopolis,  in  anno 
millesimo  septingentesimo  vige- 
simo  sexto  impertitum ,  ab  istis 
rerô  praefatis  supplicantibus  ces- 
sum  y  prorogare  clementissimë 
dignaremur  :  nos  submissae  pa- 


riter  et  aequae  eorum  petitioni 
annuendum  censuerimus  :  ac 
proinde  authoritate  nostrâ  caesa- 
reâ  omnibus  et  singulis  biblio- 
polis ,  bibliopegis ,  tjpographis  , 
et  aliis  quibuscunque  rem  libra*^ 
riam  seu  negotiationem  exercen- 
ti]>us  fîrmiter  inhibemus ,  vèta- 
mus ,  et  interdicimus ,  ne  quis  su- 
pranominatum  PETRI  BAYLE 
Dictionarium  Historicum  sub 
boc  aliove  titnlo  aul  forma  per 
decem  annorum  spatium  à  lapsu 
prions  computandum  intra  sa- 
cri  romani  imperii ,  et  regnorum 
ditionumqne  nostrarum  bseredi- 
tariarum  fines  recudere ,  vel  aliis 
recudendum  dare,  aliorsnmve 
impressnm  apportare,  citra  prse- 
fatorum  impetrantium  eorum- 
demque  baeredum  ac  successorum 
yoluntatem  et  assensum  in  scrip* 
tis  obteniom ,  ausit  vel  prsesu- 
mat  :  si  qois  ver6  sechs  faciendo 
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priyilegîum  hoc  nostrum  seu  in- 
terdîctum  violare  contemnereque 
prsesumpserît ,  eum  non  soliim 
ejusmodi  exemplaribus  ubicun* 
que  locorum  repartis ,  perperam 
quippe  recusis ,  seu  apportatis , 
quae  dicti  bibliopolae  Zachabias 
Châtelain  et  Jacobus  Wetstein  , 
sive  propriâ  authoritate ,  sive 
magistratûs  illius  locî  auxîlîo  sibi 
YÎnaicare  polerunt ,  de  facto  pri- 
yandum ,  sed  et  decem  marcarum 
auri  puri  pçeoâ  srario  seu  fîsco 
nostro  csesareo  et  parti  laess  ex 
sequo  pendendâ ,  omni  spe  veniae 
sublatâ,  mulctandum  decerni- 
mus  y  dummodo  ténor  hujns  nos* 
tri  privilegii  in  fronte  libri  im- 
pressus  reperiatur ,  et  soHta 
quinqne  exemplaria  consilio  nos- 
tro imperiali  aulico  exhibeantur. 
Mandamus  itaque  omnibus  et 
singulis  noslris  et  sacri  romani 
^mperii ,  regnorumque  ac  domi- 
niorum  nostrorifm  haereditario-^ 
rum  subdilis  et  (idelibus  diiectis , 
tam  ecclesîasticis ,  quàm  saecu— 
laribus,  cujuscunqué  status,  di-r 
gnitatis  autordinis  fuerint,  pr»'» 
sertim  vero  iis ,  qui  in  magistratu 
constituti ,  vel  suo ,  vel  superîê- 
rum  suonim  loco  aut  nomine 
jus  \  justitiamque  administrant , 


MPRESSORIUM. 

ne  quçmquam  privilegium  hoc 
nostrum  caesareum  impunë  vio- 
lare ,  spemere  aut  transgredi 
patiantur  :  sed  si  quos  contu- 
maces compererint ,  constitutâ  à 
nobis  mulctà  eos  puniri ,  et  qui-* 
buscunque  modis  idoneis  coër- 
ceri  curent,  quateniis  et  ipsî 
gjrayissimam  nostram  indigna- 
tioncm  et  praedictam  pœnam 
evîtare  voluerint.  Harum  testi- 
monio  litterarum  manu  noslrâ 
subscriptarum ,  et  sîgilli  nostri 
caesarei  appressione  munitarum, 
quae  dabantur  in  cîvitate  nostrâ 
Yiennâ  die  Tigesimâ  februarii  f 
anno  millesimo  septingentesimo 
trigesimo  octavo  ;  regnorum  nos- 
trorum  romani  vigesimo  sep- 
timo,  Hispanicorum  trigesimo 
quînto,  Hungarici  et  Bohemici 
vero  pariter  vigesimo  septimo. 

CAROLDS. 

Vt.  J.  A.  G&AF  TON  Metsch. 

Ad  n^andatum  sacrx  caesareiae 
majestatis  proprium. 

J  h  HAYECK  de  WALDSTATTEN. 
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LETTRE 

DE   M.  DESMAIZEAUX 
A  M.  DE  LA  MOTTE. 

A  Londres  y  le  iB  décembre  1729* 


JXLb  ^oilà  enfia,  nnoiisieiir ,  aa  haiter  que  le  miblic  en  fût  in* 
hoQt  de  U  tâche  que  yoos  m'avea  formé  :  les  lecteurs  seraient  phis 
imposée  :  mais  fe  crains  bien  que  portés  ii  excuser  mes  défauts ,  et 
cet  écrit  ne  ae  ressente  da  peu  de  puisque  vous  êtes  la  cause  du 
temps  que  f  ai  eu  à  y  traTailler ,  mal ,  yrooA  êtes  obligé  de  tra- 
et  que  mon  aële  à  tous  obéir  ne  vaillér  à  j  apporter  du  remède, 
m'ait  jeté  dans  une  précipitation  Ayez  la  bonté  d'y  joindre  un  mot 
naiaS>le  «a  désîr  que  j'avais  de  d'avertissement,  qoi  puisse  me 
bien  f»îre.  Quoique  mes  ma-  tenir  lien  d'apologie.  Mais  n'eu- 
tériami  fiissent  prêts  depuis  long-  blies  pas  surtout  de  marquer 
tesapa,  il  £dlait  les  mettre  en  que  vous  m'aves  engagé  de  tra- 
ordre  et  les  arranger  ^  ce  qui  vailler  à  ces  mémoires ,  lorsqu'on 
n'est  paa  peu  de  cb>se.  Je  sois  imprimait  déjà  la  table  des  ma- 
trës-persnadé,  monnear,  qu'un  tières  du  Dictionnaire, 
ami  tel  que  vottS  Têtes  sera  con^  Il  est  vrai  qu'après  avoir  re* 
tant  de  mes  efforts  ;  mais  si  l'ami  présenté  mon*écrit  par  son  mau*» 
regarde  principalement  à  la  vais  côté  j  vous  pouvez  aussi  le 
boue  volonté  ,  le  public  ne  fsirevaloirpar  cequ'il  ade  bon. 
regarde  qa%  feBécution.  Il  est  Quelque  défectueuse  qu'en  soit' 
impossible  qu'étant  si  pres^  y  je  la  forme,  vous  pouvez ,  mon^ 
n'aie  quelquefois  trop  resserré  ce  sieur,  parler  avec  assurance  de 
qui  d^aitêtre  plus  étendu ,  trop  la  matière ,  puisqu'elle  n'est  pas 
étendu  ce  qui  dcwt  être  resf*  de  moi.  J'ai  travaillé  sur  de  bous 
serré>  Le  styfc  en  est  très  «négliaé.  mémoires.  Après  la  mort  de 
Je  ne  aaiamAne  s'il  n'y  a  pas  des  M.  Bayle ,  M.  le  comte  de  Sbafts- 
discordances  ;  car  ayant  envoyé  bury  y  son  ami  y  me  cbargea  de 
Les  cahiers  à  mesure  que  je  les  lui  ccuamuniquer  toutes  les  par- 
composai*»  je  u'ai  pas  encore  vu  ticularités  que  je  pourrais  re- 
l^eavu^edum  sen  entier,  et  n'ai  cueUHr  tonoiant  sa  vie  el.ses  ou- 
pu  par  conséqueut  en  comparer  vrages.  Je  m'adressai  d'abord  à 
toutes  les  parties.  Il  serait  à  son-  M-Msuage,  qui  m'en  fournit 
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un  grand  nombre.  Je  les  fis  en-  }*ai  en  original.  Cest  apparem- 
trerdansrëcritquemilordShafts-  ment  ce  qui  a  donné  lien  de  Tat- 
bury  m'avait  demandé,  et  dont  tribner  à  M.  de  la  Monnoye  **. 
on  publia  une  traduction  anglaise  H.  du  Rerest  n'avait  qu'une  co- 
fort  imparfaite  en  1708.  M.  pie  tronquée  du  journal  de  M. 
Bayze  ma  appris  plusieurs  par-  Jîayle  t  elle  l'a  souvent  induit  à 
ticularîtés  de  la  jeunesse  de  M.  erreur.  Il  a  aussi  fait  plusieurs 
Bayle.  Il  était  son  parent.  Je  fautes  de  son  chef.  On  les  a  re- 
pourrais encore  nommer  M.  de  levées  dans  un  écrit  inséré  dans 
la  Rivière ,  M.  Abbadie,  M.  Huet,  le  recueil  imprimé  à  Amsterdam 
elc.  Les  lettres  de  M.  Bayle,  que  en  1716,  sous  le  titre  d'Histoire 
j'ai  publiées  ,  m'ont  été  d'un  se—  de  M.  Bayle  et  de  ses  ouvrages , 
cours  infini.  Enfin,  j'ai  eu  un  etc.  Getécrit  est  intitulé,  £'j:acfe 
guide  assuré  pour  fixer  l'époque  revue  **  de  V Histoire  de  M. 
de  ses  voyaçes ,  de  ses  études ,  de  Bajrle  et  de  ses  ouvrages ,  con^ 
la  composition  et  de  l'impression  tenant  des  additions  et  des  cor" 
de  ses  ouvrages ,  et  des  différentes  rections;  avec  diverses  particu" 
circonstances  oii  il  s'est  tronvé  larités  ^  qui  sont ^  ou  anecdotes  ^ 
pendant  les  quarante  premières  ou  tirées  de  ses  écrits  et  de  sa 
années  de  sa  vie.  Ce  guide ,  c'est  vie  publiée  en  anglais.  L'auteur 
M.  Bayle  lui-même*,  qui  a  laissé  aurait  pu  pousser  plus  loin  sa 
un  journal  historique  et  chrono-  critique ,  et  éviter  quelques  mé- 
logique  de  sa  vie ,  sous  le  titre  de  prises ,  s'il  avait  été  à  portée  de 
Calendarium  Carlananum.  Je  consulter  le  journal  de  M.  Bayle. 
suis  redevable  de  ce  journal  au  Gomme  il  ne  s'est  pas  propose  de 
savant  et  obligeant  M.  Marais ,  donner  une  histoire  exacte  et 
avocat  au  parlement  de  Paris;  il  suivie,  il  a  quelquefois  aban- 
a  engagé  M.  de  Bruguière,  hé«^  donné  son  sujet.  Il  s'est  jeté 
ritier  de  M.  Bayle  et  de  ses  ma-  dans  des  digressions  ,  qu'on  a 
nuscrits ,  à  me  le  communiquer ,  néanmoins  adoptées  dans  la  nou- 
et  il  a  bien  voulu  raccom{>agner  velle  édition  de  l'ouvrage  de  M. 
des  éclaircissemens  dont  j'avais  duRevest,  joint e an ^iixp/i^men/ 
besoin.  11  m'a  aussi  procuré  les  du  Dictionnaire  de  M.  Bayle,  im- 
lettres  qui  regardent  la  reine  de  primé  à  Genève  en  1722.  Mais 
Suède,  et  quelques  autres  pièces  dans  cette  nouvelle  édition ,  on 
très-importantes.  a  plus  songé  à  grossir  ce  petit 
Je  remarquerai ,  en  passant ,  ouvrage  qu'à  le  perfectionner, 
que  c'est  sur  le  journal  de  M.  D'ailleurs,  les  additions  sont  en- 
Bayle,  et  sur  ses  lettres,  qu'on  tassées  sans  ordre  :  il  s'y  trouve 
dressa  V Histoire  de  3f.  Bayle  et  plusieurs  faussetés,  et  il  ;^.man- 
de  ses  ouvrages ,  mise  à  la  tête  que  beaucoup  de  faits  impor- 
de  son  Dictionnaire  de  l'édition  tans, 
de  GencTe.  Cette  petite  pièce  est  ..o„.v.itr«tpla.,.nr.™trf.n.pri«< 

de   M.    labbé   du    neveSt.    il   la  sousie  nom  de  la  Monnoye,  dans  rédîuond* 

communiqua  à  M.  de  la  Mon-  i7«5 ,  gu®  ^^  Blmieaiu  ûu%a«  quelques 

noyé  ,  qui  lui  indiqua  plusieurs  ^'K"\^Z^^'MEjcacu revue f^xJ^nVLu^ 

corrections  dans  un  mémoire  que  son. 
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J'ai  joint  à  la  vie  de  M.  Bayle 
trois  petites  pièces  qui  servent 
de  preuves ,  et  qu'on  pourra  met- 
tre à  la  fin  par  manière  d'appen- 
dix.  La  première ,  c'est  le  Calerf 
daritan  Carlancnaun.  La  tr«\duc- 
tion  française  explique  ce  qui 
n'est  dit  qu'en  peu  de  mots  ou 
par  abréviation  dans  l'original. 
La  seconde  pièce ,  c'est  Vordort" 
nonce  de  M.  de  la  Reynie ,  lieu- 
tenant général  de  police ,  portant 
condamnation  de  W  Critique  gé- 
nérale  de  l'Histoire  du  cahi-- 
nisme  de  M,  Maimbourg,  Elle  a 
quelque  chose  de  singulier.  La 
troisième  contient  les  Actes  du 
consistoire  de  V église  'wallonne 
de  Rotterdam  conc&^mnt  le  Dic- 
tionnaire de  M,  Bajrle.  On  y 
voit  toutes  les  procédures  du 
consistoire,   et  les  déclarations 


de  M.  Bayle.  Cette  pièce  u'avait 
point  encore  vu  le  jour. 

Vous  pourrez  prendre  de  tout 
ceci ,  monsieur ,  ce  que  vous  ju- 
gerez à  propos  pour  votre  aver- 
tissement. Il  mç  semble  que  vous 
ne  sauriez  vous  dispenser  d'y 
nommer  les  personnes  qui  m'ont 
fourni  des  mémoires.  C'est  une 
reconnaissance  qui  leur  est  due. 
Mais  je  puis  bien  m'en  reposer 
sur  vous  :  mes  intérêts  ne  sau- 
raient être  en  de  meilleures 
mains.  Il  ne  me  reste  donc,  mon- 
sieur,  qu'à  vous  demander  la 
continuation  de  votre  amitié,  et 
à  vous  assurer  du  parfait  dé- 
vouement avec  lequel  je  serai 
toujours  votre  très-humble  et 
très*obéissant  serviteur. 

DES  MAIZËAUX. 
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LA  VIE 


DE  M.  BAYLE , 

R^me  9    cofrigëç  ^    et  cousidérableinenl   augmentée  dans  cette 
cinquième  édition  *. 


1647. 

/M..  Batle    naquit  au   Caria,  bir  de  lî  grands  aTantaget,  le 

:  boui^g  du  çQmtë  de  Foix ,  entre  désir  ardent  de  savoir  et  d*ap- 

Pamiers  et  Uiei^,  le  18  4^  no-r  prendre.  Il  interrogeait  ses  pa- 

vembre  1647*  H  reçut  a^n  bapté-  rens  avec  un  air  empressé  et  at- 

me  le  nom  de  Pieere.  Son  père,  tentif ,  ne  se  rendait  point  aux 

d'une  bonne  fao^îlle  originaire  réponses  qu'on  lui  msait  qu'il 

'  de  Montauban ,  s'appelait  Jeait.  n'en  conçut  clairement  tout  le 

II  était  ministre  du  Caria,  et  avait  sens  ,  et  ne  perdait  rien  des  pe- 

éppuse  J[£AaNE  de   Bruguière  ,  tites  instructions  qu'il  recevait 

dont  la  mère  était  de  la  maison  dans  cette  école  domestique.  Son 

deDucasse;  de  sorte  que  mes-  përe  cultiva  avec  beaucoup  de 

sieurs Bajie  appartenaient  àdeux  soin  de  si, heureuses  dispositions, 
maisons  du  pays  de  Foiix  distin- 
guées par  leur  noblesse ,  Ducasse  1660. 
etChalabre.doatBr^gaiireest        .     j^    lai  avoir    appris     la 

une  branche.  M.  Baylc  eut  dew  ,^^^^  ^^^^       y  ^^^^^  ^^^_ 
Çrer«:  un  aine  nomme  Jacob,        »^^  l'étude  de  la  Rrecque  à 


•   '  CL..      Il'         j            '          I  mencer  retude  de  la  grecque  • 

Vxx  fut  C9|legue  de  .on  péri?  ;  et  ,,.      ^^  j^„^  ^^,    t  J^  J  (^ 

un  cadet  nommé  Joseph,  et ^mr-  \  ^^^jg^  pendant  quelques 

«omiiM»  du  />ç^Tar,  dun  bien  ^^^^  ^„,  la*^ counais^nce  de 

qu.  appartenait  à  sa  famille.  ^^  ^^^^  ,^„                   ,,  ^^^^^^ 

M.  Bajle  fit  remarquer  eu  lu.,  ^^  „çUieu ri  auteurs.  Maisen- 

d«  son  enfance,  un  espnt  vif  et  g^  ,^^  fonctions  4ç  »9n  miuis- 

.ubUl,  u,e  conceçtio.^  a.»ee  et  tère  lui  emporUut  beaucoup  de 

facile,  une  mémoire  Ues-heu-  temps,  et  ses  soins  ne  réponîaut 

repse  ;  mais  il  avait  de  plus .  ce  „,  ^^          j.,        ^^^  g,,  ^^^ 

qui  est  neces«ure  pour  filtre  v^  ^^^j^  g^  f^j,^;^;!  ^^^  ,^        ^j 

*  Cîiiqaièm«  ëdUion  se  npporu  an  me-  de  l'envojer  à  l'académie  de  Puy- 

tioanairn  do  BajIe  ;  car  en  I74ocoa*tfuit  K|«|.Ans 

ifoe  U  lecomlf  édition  ane  Ton  djMioaU  de  le  ^^^*^   '• 

yis  df  B^U*  Y-  ei-d^MUft  p«g-  3).,  1'^ 

9tnis%mmm  de  T^Lioa  de  1740.  (1)  Le  19  de  juin  1S60. 


Digitized  by 


Google 


44  VIE  DE  M.  BAYLE. 

1666.  vie.  Des  lectures  presque  conti- 

.  nuelles  le  jetèrent  dans  une  fiè- 

M.  Bayle  y  arriva  au  mois  vre dangereuse,  dont  il  eut  peine 
de  fiévrier  de  Tan  1666  (1).  Il  ^  ^e  guérir.  Il  fut  long-temps  à 
était  dans  sa  dix-neuviëœe  an-  3^  remettre.  Dès  qu'il  se  trouva 
née  ;  mais  ni  les  passions  qui  rë-  en  état  de  sortir ,  on  le  fit  trans- 
gnent  ordinairement  à  cet  âge,  porter  à  une  maison  de  campa- 
ni  réloignement  de  la  maison  g^e  de  M.  Bayze ,  située  sur  les 
paternelle,  n'affaiblirent  point  la  bords  de  l'Ariége,  qui  rend  ce 
forte  passion  qu'il  avait  pour  les  ^^^  très-agréable.  Le  souvenir 
lettres.  Il  metuitàprofit  les  heu-  ^es  doux  momens  qu'il  avait 
res  mêmes  de  récréation  ;  et  tan-  passés  auprès  de  cette  rivière  Ta 
dis  que  les  autres  écoliers  s'occu-  p^^é  à  lui  consacrer  un  article 
paient  deces  amasemens  qui  sont  dans  son  Dictionnaire  (4). 
si  chers  à  la  jeunesse ,  il  se  reti-  Lorsqu'il  fut  tout-à-fait  reti- 
rait dans  sa  chambre  pour  se  h-  y j  ^  jj  Retourna  au  Caria  (5) ,  et 
vrer  aux  plaisirs  qui  naissent  de  bientôt  après  à  Puylaurens  (6)  , 
1  apphcaUon  à  I  étude.  .     pour  y  continuer  ses  études.  Il 

Au  mois  de  septembre  sui-  f^^  j^  avec  une  nouvelle  ar- 
vant(z),  il  profita  des  vacances  deur,  mêlant  toujours  à  ses  exer- 
pour  aller  voir  sa  famille  î  mais  cîces  académiques  la  lecture  de 
oe  temps,  destine  à  la  dissipa-  ^^^^  |^,  u^^es  qui  lui  tombaient 
tien,  devint  pour  lai  un  temps  ^^^^^  ^^  ^^i^,^  ^^^^  en  excep- 
de  travail;  il  satUcha  si  fort  à  ^^^  ,^3  jj^^es  de  Controverse, 
retudequilen  tomba  malade.  ^^^3  piutarque  et  Montaigne 
A  peine  fut-il  gueri,  que,  se  h-  ^i^iem  ses  auteurs  favoris.  Le 
vrant  de  nouveau  à  sa  passion  ^  g^j^u^  qu'il  avait  fait  chee 
dominante,  il  retomba,  et  eut  ^^^  père  avant  que  d'aller  à  l'a- 
ainsi  plusieurs  rechutes  qui  le  cadémie,  et  les  fréquentes  mala- 
retinrent  au  Caria  plus  de  dix-  jies  qu'il  eut  ensuite,  avaient  si 
huit  mois.  f^jrt  retardé  ses  études  qu'il  ne 

iQQ^,  commença  sa  logique  qu'à  vingt 

et  un  ans.  Ainsi  ce  n'est  pas  sans 

On  l'envoya  k  Saverdun(3),    maison  qu'il  s'est  plaint  dans  un 
chez  M.-Bayze,  qoiavait  épousé  de  ses  ouvrages,  qu'i7 m'Ai/ com- 
Paule  de    Bruguière  sa    tante,   mencé  lard  à  étudier  h). 
Le  but  de  ce  voyage  était  de  le 
faire  changer  d'air,  et  de  le  se-  1669. 

vrer  de  rétude  :  malheureuse-  j^  ^^^^^^^^  3^^  application 
ment  il  trouva  des  livres  M.  Ri-  pour  tâcher  de  regagner  le  temps 
val ,  ministre  de  Saverdun  ,  en  '^  00  r 

avait  un  très-grand  nombre  ;  et      (4)  Voye«  lirtide  AuiGi  [  tom.  U  ,  pag. 
cefut  pour  le  jeune  Bayle  une  ^%^u^de^^^Uo, 
tentation  qui  pensa  lui  coûter  la      (g^ Le  5  do  norombre. 

i'j)  Réflexions  suruH  imprimé  oui  a  pouf 
(1)  Le  lade  fémer.  fUre^  Jugement  du  public,  .  sur  le  Diction" 

(s)  Le  9  de  septembre.  naire  critique ,  $  xix  ,  p.  8.  [  V.  tom.  XV, 

(3)  Le  «9  de  m«i  i668.  p.  2^.  ] 
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perdu  ;  et  les  progrès  qu'il  fai-  entretien.  M.  Bayle  en  marque 
sait  à  Puylaurens  n'étant  pas  à  sa  reconnaissance  dans  une  let- 
son  gré  assez  rapides,  il  résolut  tre  cp'il  écnTÎt ,  en  1698,  à 
de  quitter  cette  académie  pour  M.  Pinson ,  avocat  au  parlement 
aller  à  Toulouse,  qui  est  une  de  Paris  (A)*, 
des  plus  célèbres  universités  de  On  se  fit  beaucoup  d'honneur, 
France.  Il  y  arriva  au  mois  de  à  Toulouse,  de  l'acquisition  d'un 
février  i66g(i).  Il  se  logea  dans  jeune  homme  qui  donnait  de  si 
utie  m.aison  particulière ,  et  al-  grandes  espérances ,  et  dont  le 
lait  entendre  les  leçons  de  philo*  mérite  était  relevé  par  la  qualité 
Sophie  qui  se  faisaient  dans  le  de  fils  de  ministre. 
coUéee  des  jésuites  :  il  n'y  avait  g 

rien  là  d'extraordinaire.  Les  ré-  ' 

formés  envoyaient  souvent  leurs  Lorsque  son  tour  vint  de  sou* 
en  fans  étudier  chez  les  jésuites  ,  tenir  des  thèses  publiques  ,  on 
quoique  cela  eût  été  défendu  voulut  que  la  solennité  s'en  fit 
par  les  synodes.  Cependant  le  avec  éclat.  Les  personnes  les  plus 
séjour  de  Toulouse  eut  des  con-  distinguées  du  clergé ,  du  par- 
séquences  affligeantes  pour  la  fa-  leraent  et  de  la  ville ,  s'y  trou- 
mille  de  M.  ëayle  :  il  changea  vèrent  :  l'université  n'avait  ja- 
de religion.  La  lecture  qu'il  avait  mais  vu  un  auditoire  si  auguste 
faite  à  Puylaurens  de  quelques  et  si  nombreux.  Les  thèses  étaient 
livres  de  controverse  l'avait  déjà  ornées  du  portrait  de  la  Vierge 
ébranlé;  ses  doutes  augmenté-  (3),  à  qui  elles  étaient  dédiées; 
rent  à  Toulouse  par  les  disputes  et  ce  portrait  était  accompagné 
qu'il  eut  avec  un  prêtre  qui  lo-  de  plusieurs  figures  emblémati-^ 
geait  en  même  maison  que  lui.  ques  qui  désignaient  la  conversion^ 
îl  se  crut  dans  l'erreur ,  parce  du  repondant.  La  clarté  ,  la  pé- 
qu'il  ne  pouvait  répondre  aux  nétration  etla  modestie  avec  fes- 
raisonnemens  qu'on  lui  faisait  ,  quelles  il  répondit,  lui  attirèrent 
et  an  mois  après  son  arrivée  à  un  applaudissement  universel. 
Toulouse ,  n  embrassa  la  religion  M.  Ros  de  Bruguière ,  un  de 
romaine  (2).  Il  fut  immatriculé,  ses  oncles  maternels  ,  marié  à 
et  dès  le  lendemain  il  reprit  l'é-  une  demoiselle  catholique ,  s'é- 
tude  de  la  logique.  tant  trouvé  à  Toulouse  lorsque 

La  nouvelle  de  son  change-  M.  Bayle  soutint  ses  thèses  ,  en 
ment  pénétra  de  douleur  toute  porta  un  exemplaire  au  Caria , 
sa  famille,  et  particulièrement  et  madame  Ros  de  Braguière 
son  père  de  qui  il  était  tendre-  en  para  sa  chambre.  Le  père 
ment  aimé.  M.  Bertier ,  évéque  de  M.  Bayle,  étant  venu  voir 
de  Rieux,  jugeant  bien  qu'après  M.  Ros  de  Bruguière,  on  lui  apprit 
cette  démarche  le  jeune  Bayle  ne  la  manière  dont  son  fils  s'était 
devait  pas  s'attendre  à  recevoir  distingué  dans  cette  dispute  pu- 

aucnn  secours  de  ses  parenS  ,    se        •  Les  notes  inaiqutfes  par  une  lcltr«  capi- 

chargea  généreusement  de  son  **^®  **"'  reoToyA»  à  fa  fin  de  la  Vie  de 

(l)  Le  19  do  février.  (3)  Qui   tenait  Tenfant  Jéeua  entre  srs 

(a)  Le  19  de  mars.  bras. 
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blique,  le*  hoûncurs  ^ù'oii  luî  »  dbrfl^ebi'àlè  dé  rotre  bonheur 
avait  faits ,  et  \éi  ap{jlau<lîi8e-^  *  ne  me  permettant  pas  de  në- 
Taeni  qu'il  f  avait  reçu^.  Cfe  boil  à  gHger  aucune  occasion  de  pro- 
homme  ëcoutâit  cela  avec  plaî-  »  curer  votre  bien ,  je  me  sens 
sîr  ,  et  semblait  avoir  bublié  w  obligé  de  vous  prier  trës-in- 
dan«  ce  moment  Je  chagrin  que  »  starhraent  de  tenir  passer  quel- 
son  fils  lui  avait  donne  par  son  »•  ques  jours  en  celte  ville,  pour 
changement  de  religion.  Maiè  »  me  donner  le  mojen  de  vous 
madame  Ros  de  Bruguiërë  Idi  »  entretenir  de  plusieurs  choses 
ayant  montré  les  thèses  ,  dès  »  qui  vous  sont  trës-importan« 
qu'il  vit  la  figure  de  la  Yierge  »  tes ,  et  pour  là  vie  présente  et 
avec  ces  paroles  ViRcmiDEiPAR^y  »  pour  celle  qui  est  à  venir.  Je 
il  fut  saisi  d'une  si  grande  indi-  »  me  persuade  que  si  j'avais  la 
gnation,  qu'il  fit  effort  pour  s*en  »  liberté  dfe  vous  bien  découvrir 
approcher  ;  mfais  on  l'en  empé-  »  l'état  des  choses  comme  elles 
ena ,  de  p6ur  qti'il  ne  l69  mit  en  *  sohty  et  la  dispositioù  i^vorà- 
piëces  dans  le  transport  de  sa  «  ble  oh  elles  se  trouvent ,  je  fe* 
douleur.  Il  sortit  précipitam-  »  rais  quelque  effkt  ^ur  votre 
ment ,  versa  un  tottent  de  lâr-  ^  esprit ,  et  vous  ferais  avouer 
mes ,  et  protesta  qu^il  rie  retilre-  »  que  cette  suprême  sagesse  qui 
rait  point  dans  Cette  itfaisori  ,  i^  gouverne  le  monde  a  travaillé 
tant  qu'un  objet  si  cruel  pant^  »  d'une  façon  particulière  à  ajus- 
tait se  présenter  à  sa  vue.  *  ter  tant  de  ressorts,  et  que 

Cependant    les    caltholiques*  ,  »  comùiè  elle  ne  fait  rien  qui  ne 

nàn  contens    cf avoir  gagné  le  ^  puisse  avancer  sa  gloire  et  no- 

jeàneBayle,  formèrent  le  des-^  «  tre  salut,  elle  a  voulu,  par  la 

sein  de  gagner  eticore  toute  sa  »  ^'encontre  âé  tant  dé  choses 

famille.On  crut  qu'il  fallait  com«  »  différentes  ,   qui  toutes  sem- 

mencer  par  ràîne.  M.  l'évéque  de  »  blent  vouloir  concourir  à  voire 

Rieux  chargea  M.  Bajie  de  lui  »  bien,  tenter  le  plus  heureux  et 

écrire;  ajoutant  que,  s'il  pouvait  »  le  plus  glorieux  changement 

Rengager  seoiement  de  venir  à  »  qai  «è  piïisse  opérer  dans  Tes— 

l'outotïse,  sa  conversion   était  «prit  âé  mon  père  et  dans  le 

sàre.  M.  Éayle,  qui  croyait  shi-  *  vôtres. 

èèVement  a^oir  pris  le  bon  parti        *»  Vous  me  direz  sans  doute 

et  qui  aimait  son  frère  ,  lui  écri-  *'  qû6  ce  sont'  ici  tous  mystères 

vit  la  lettre  suivante  (i)  :  *>'  ^  vous  tfe  comprenez  rien ,  et 

-  M.nri«.r  »«  U4«h„  fr*»,  "  ^L'^'J^T'  i^'  ^nip;mes  pour 

»  VOUS;  mais  je  vous  reponds  que 

»  L'affection  ardente  que  j'aî  *  pour  peu  que  je  m'entretienne 

»  pour  votre  personne  et  le  désir  •  ^^ec  vous  sur  ce  ch'apitre,  vous 

,  .  ^      ,  ,    ,  ,     .  *  comprendrez  facilement  auel 

(I)  Cette  lettre  eet  dat^e  da  i5  trril  1670.  „  t^f  JL^^  A^^^^:^     1,  ^ 

TeD  ai  roriginal  entre  les  mains.  La  saw^  »  CSt  mfon  deSseiU  ,  et   VOUS    VCr- 

tioB  est  :  ^  Jf.  BajitjUt,  ministre  du  ^  rezeusuiteclaîr  comme  le  jour 

'*TS;.r..r:w«ia-..««ia...a.  :  *r«r'-^-»''^  fondement  je 

i7f46tdei7îi^d*«£<»ii^.oidaûtie«édi-  *  VOUS  aurai  dit  qaé  la  dispôsi- 

iioa»  d9ij27  et  ijSjdMOSwTvidifenes.}  »  tion  qui  a  rangé  quantité  de 
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chofet  oa  tous  «Tts  grand  in*  »  ajrei  nne  ntitfe  dé  préjttgët 

térét ,  Ton»  est  si  favorable  »  pour  le  contraire.  Sur  ce  fon- 

qu'il  j  a  tout  sujet  d'en  espé-  9  dément,  )em'aséure que  ce  que 

rer  qudque  chose  de  surna*  »  j'ai  à  tous  dire  ne  vous  aë- 

toref!  »  plaira  p^^  et  île  vous  effa* 

»  Jenem'ekpUqii^raipasplns  »  rouchera  pas  si  fort  que  voue 

ouvertement   sur   ce  sujet  ^  »  sojes  capable  de  fermer  tout- 

parce  que  j'espëre  que  vous  ne  »  à-fait   1  oreille  k   quiconque 

me  refuserex  pas  la  grâce  que  »  vous  en  voudrait  parler* 

je  vous  demande  de  me  venir  »  ^\  je  m'étais  adressé  à  beau- 

voir  le  plus  tôt  qu'il  vous  Sera  »  coup  de  gens  qu'il  y  a  i  pour 

possible ,  et  que  dans  l'entre-  »  leur  faire  la  même  prière  que 

tien  que  j'aurai  alors  tête  k  1»  je  vous  fais  de  me  donner  quel- 

téte  avec  vous,  nous  aurons  »  oue  audience  9  il  pouri>ait  bien 

lieu  d'en  parler  ampleiuent.  »  être  quMs  me  tiendraient  d'à- 

Venes  donc ,  mon  cher  frère,  »  bord  pour  sa^ect ,  se  défie- 

s'il  vous  est  possible ,  avant  »  raient  de  moi  et  condamne- 

que  cette  semaine  ne  se  passe  ;  »  raient  tout  ce  que  je  serais 

venes  satisfaire   l'impatience  »  capable  de  leur  dire  t  mais 

d'un  homme  qui  soupire  pour  »  pour  vous  ^  je  vous  ci'ois  inca- 

Famour  de  vous  plus  de  qua-  »  pable  de  me  condamner  avant 

tre  fois ,  et  qui  souhaite  pas-  »  quedem'avoirentendu,et,  ne 

sionnémentque  vous  vous  met-  »  fût-ce  que  par  curiosité ,  il  me 

tiez  aux  termes  d*étre  bien-  »  semble  que  vou^  voudrez  sa- 

heureux.  Vous  ne  vousrepen-  »  voir  ce  que  c/b  peut  être,  et 

tirez   pas  sans   doute   d  être  »  que  vous  suspendrez  votre  ju- 

venn  ,  tant  ce  que  j'ai  à  vous  »  gement  jus^ues  à  ce  que  vous 

dire  est  de  nature  à  contenter  »  l'ayez  appris  ^  en  quoi  je  ne 

une  âme  solidement  raison-  »  puis  remarquer  dans  votre  es- 

nable  comme  est  la  v6tre.  »  prit  qu'une  disposition  à  bien 

•  Et  certainement  je  vous  fe-  »  faire. 

rais  tort  si  je  crovâis  que  vous  *  Il  ne  me  resterait  pour  as- 

fussiez  malade  d  une  manière  »  seoir    quelque   bonne    e%yé^ 

incurable  ,  et  jusqu'au  point  »  rance ,  qu'a  vous  croire  bien 

de  ne  trouver  rien  de  bon  dès  »  résolu  de  former  ce  jugement 

là  qu'il  n'est  pas  conforme  à  »  qui  est  fondé  sur  une  vérité 

votre  sentiment.  J'ai  meilleure  »  que  l'expérience  de  tous    les 

opinion  de  vous  ;  et  ceux  qui  »  siècles  confirme   d'une   ma- 

vons  connaissent  ne  font  nulle  »  nière  incontestable,  qu'en  fait 

difficulté  de  croire  qu'avec  la  »  de  religion  toutes  les  inno- 

bonté  de  votre  naturel  et  la  »  vations  sont  très-pernicieu- 

prdnté  dont  vous  faites  pro-  m  ses,  et  qu'un  particulier  qui 

téssiott  ,  il  n'est  point  de  pro-  »  se  veut  ériger  de  son  autorité 

position  raisonnable  que  l'on  »  privée  en  réformateur  ne  peut 

ne  puisse,  vous  faire  goûter  ^  »  passer  que  pour  un  factieux , 

quoique  vous  n'j  sojez  point  »  un  schismatique ,  un  semeur 

accoutumé  et  quoique  vous  »  dt  'manie'  et  une  téta  airimée 


Digitized  by 


Google 


48  VI£  DE  M. 

»  d'orgueil  9  d'cHpîniâtretëetd'en-  » 

»  vie.  £t  en  effet ,  quelle  appa*  » 

»  rence  que  Dieu  laisse  tomber  » 

»  l'église    cbrëtienue    daos  .  la  » 

»  ruine  et  dans  la  désolation ,  » 

»  qu'il  lui  cache  toutes  ses  clar-  » 

»  tés ,  qu'il  la  prive  de  toutes  n 

M  ses  lumières,  et  qu'en  même  » 

»  temps  il  revête  un  homme  du  » 

M  commun ,  un  simple  particu-  » 

»  lier,  d'une  abondance  de  grâce  » 

»  si   extraordinaire    qu'il    soit  » 

»  comme  le  restaurateur  de  la  » 

»  vérité  et  un  phare  oui  remette  » 

H  les  errans  dans  le  chemin;  en-  » 

»  fin ,  qu'il  soit  le  canal  et  le  vé-  n 

»  hicule ,  la  base  et  la  colonne  » 

»  de  la  vraie  foi ,  et  qu'on  puisse  » 

y  dire  de  lui  ce  qu'un  poète  di*  m 

»  sait   d'un   jeune   prince   qui  » 

»  semblaitétre  né  pour  la  gloire  » 

»  de  son  temps  :  » 

•  Bunc  salum  wersojwftnem  succurrtre 

sacio  » 

»  Ne  prohibeU  (i),  ^ 

»  En  vérité  il  y  aurait  de  la  té-  ** 
»  mérité ,  de  l'imprudence  et  de  " 
»  l'aveuglement  à  se  persuader  * 
»  de  telles  illusions.  Il  est  bien  ^ 
»  plus  de  Tordre  de  la  provi- 
»  dence  de  Dieu ,  et  du  soin  que  " 
»  le  Saint-Esprit  prend  des  fi-  ^ 
»  dëles  en  gouvernant  l'église  * 
»  par  la  communication  de  ses  ^ 
M  lumières  de  laquelle  il  gratifie'  * 
»  les  lieutenans  du  fils  de  Dieu  * 
»  en  terre ,  que  ce  soit  l'église  * 
»  qui  instruise,  qui  corrige  et  " 
»  qui  réforme  les  particuliers  et  " 
M  les  abus  qu'ils  pourraient  lais-  ^ 
w  sercouler  dans  leur  conduite,  " 
M  ou  qui  les  guérisse  de  leurs  er-  " 
»  reurs,  que  non  pas  que  les  ** 
»  particuliers  réforment  l'église  * 

»  et  la  redressent  de  nouveau.   ^ 

» 


BAYLE. 

Car,  comme  il  y  aurait  bien 
de  la  foHe  à  soutenir  que  Dieu , 
dans  le  dessein  de  conserver 
des  eaux  du  déluge  de  quoi  ré- 
parer le  genre  humain ,  fit  pé- 
rir tout  ce  on'il  y  avait  dans 
l'arche  de  Noé,  et  suscita  en 
même  temps  un  homme  qui 
s'était  sauve  dans  quelque  ca- 
verne avec  sa  femme,  ouijui 
s'était  dérobé  à  la  fureur  et  à 
l'inclémence  des  eaux  dans 
je  ne  sais  ^uels  asiles  inviola- 
bles :  ainsi  c'est  bien  rêver  à 
crédit  et  tout  son  soûl  que  de 

S  rétendre  que  le  Saint-Esprit, 
ans  le  dessein  de  conserver 
toujours  comme  un  peu  de  le- 
vain de  la  foi  contre  les  rava- 
es  des  hérétiques  et  des  infi- 
[èles,  a  laissé  tomber  l'église, 
qui  est  son  épouse ,  dans  l'i- 
dolâtrie ,  la  superstition  et  l'a^ 
veuglement  ;  et  a  tiré  de  l'ob- 
scurité d'une  cellule,  ou  d'un 
coin  de  chapelle ,  Luther  et 
Calvin ,  pour  propager  la  foi , 
la  restituer  dans  ses  droits  et 
la  relever  de  dessous  ses  raines. 
»  Encore  pourrait-on  penser, 
quoique  sans  apparence  de  rai- 
son ni  de  venté,  que  Dieu 
voulut  conserver  ces  deux 
hommes  pour  être  les  propa-* 
gateurs  de  l'Évangile  aans  la 
corruption  générale  que  l'on 
suppose  qui  avait  envahi  toute 
la  face  de  l'église ,  parce  qu'ils 
s'étaient  conservés  purs  et  nets 
de  tous  ces  désordres  et  de 
toutes  ces  abominations  pré- 
tendues; comme  il  conserva 
Loth  et  Noé,  en  récompense  de 
ce  qu'ils  n'avaient  point  trem- 
pé dans  les  vices  de  leurs  siè- 
cles. Mais  pour  avoir  une  telle 
pensée  il  faudrait  être  tout-à- 


Digitized  by 


Google 


VIE  DE  M. 

M  foit  îgnonint  des  choses  les  » 

»  nias  onÎYersellemeat  connues,  m 

»  puisqu'il  est  de  notoriété  pu-  « 

»  blique  que  ces  deux  grands  por-  > 

»  teurs  de  réformation  étaient  » 

•  tout-à-faît  perdus  et  abîmés  « 
»  dans  le  vice(i);  pour  ne  pas  » 
M  dire  qu'ils  ont  débuté  d'une  a 
»  manière  extrêmement  cri  mi-  m 

•  nelle  ;  c'est-à-dire  ,  qu'ils  ont  « 

•  commencé  par  violer  des  vœux  » 

•  dont  la  justice  et  la  sainteté  m 
a  obligent  à  une  observance  la  » 
»  plus  régulière  qui  soit  (a).  a 

»  Voilà ,  mon  cher  frère ,  les  * 
»  réflexions  dont  je  voudrais  * 
»  vous  savoir  muni  quand  vous  * 
»  viendrez  en  cette  ville ,  car  as-  * 

•  sûrement  vous  en  seriez  d'au-  * 
>»  tant  plus  disciplinable.  D'ail-  ' 

•  leurs  l'instabilité  et  la  cadu-  ' 
»  cité  de  votre  parti ,  qui  n'est  ' 
»  en  ce  royaume  que  par  tolé-  ' 
«  rance  et  parce  qu'il  ne  prend  pas  ' 
»  au  roi  la  fantaisie  de  lextermi- 

•  ner,  me  fait  craindre  pour  vous 
M  toutes  les  fois  que  j'y  pense. 
»  Et  en  effet ,  ne  subsister  que 
»  parce  que  l'humeur  d'un  mo- 
»  narque,  qui  peut  tout  ce  qu'il 
M  veut  sur  cette  affaire ,  ne  le 
»  porte  pas  à  suspendre  son  con- 
»  cours  avec  lequel  il  vous  souf- 
fre ;  à  votre  avis ,  n'est-ce  pas 
être  exposé  à  toutes  les  heures 
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souhaiter  que  vous  imitiez  les 
Pliarisiens  et  les  Saducéens 
qui  vinrent  au  baptême  de 
saint  Jean ,  à  qui  il  demanda 
qui  les  avait  portés  de  fuir 
Tire  à  venir.  J'espère  qu'un 
jour ,  moyennant  la  grâce  du 
Saint-Esprit  et  la  bénédiction 
de  Dieu,  l'on  pourrait  vous 
faire  un  pareil  interregat ,  qui 
vous  serait  bien  doux  et  bien 
commode.  J'en  prie  le  souve- 
rain maître  de  toutes  choses, 
et  voudrais  avoir  donné  tout 
mon  sang  pour  ojpérer  votre 
salut.  Ce  que  je  dis  non-seu- 
lement pour  vous  en  particu- 
lier ,  mais  aussi  pour  mon 
père  ,  ma  mère ,  mon  second  . 
frère  et  tous  mes  parens  :  trop 
heureux ,  si ,  comme  un  autre 
Joseph  ,  je  pouvais  être  l'in- 
strument  de  la  conservation 
de  toute  ma  maison!  Adieu, 
mon  cher  frère  :  faites  ré- 
flexion sur  ce  que  je  vous  ai 
dit,  et  venez  au  plus  tôt  pour 
savoir  ce  que  c'est  que  vous 
veut  dire  votre  très-humble , 
très-obéissant  et  très^passionné 


complissement  de  ce  que  dit 
saint  Paul  :  Quand  on  cherche 
le  règne  de  Dieu  et  sa  justice  , 
toutes  les  autres  choses  sont 
ajoutées  de  surcroît  (3).  » 
Cette  lettre  ne  fit  pas  beau- 
coup d'impression  sur  M.  Bayle 

^  ^ ^^ ^  „«„^.   A'^iîné ,  pair  rapport  à  la  religion. 

'ATnïïrdi'^ttn  Vaiid  sdVt'de  ^  regarda  du  même  œil   et   les 

belles  espérances  qu  on  lui  don- 
Cl)  Joye.  la  Critique  générale  déVffis-  nait ,  et  les  Heux  commuus  de 

lotre  du  calumume ,  lettre  XI ,  §  8  ;  et  dans  .  '  >         t    • 

le  DicliomtairecrUi4nte,\esitiic\es  de  Cal-    COUtrOVerSC  qu  OU  lUl   oppOSait. 

Tiir,tom.iv,  pag.3a^,  et  LiTTHE»,  ton».  Mais  il  fut  très^ensible  à  cer- 

IX,  pog.  bqô ,  ou  1  on  fait  lapologie  de  cet 
réformatears. 
(2)  Voye«  b  Critique  géiéraley  «te.,  !et- 


»  du  jour  d'être  détruit,  puisqu'il 
»  n'en  est  point  oii  1  humeur 
»  d'un  souverain  ne  puisse  pas- 
■  ser  d'une  extrémité  à  l'autre? 


TOME   XVI. 


',3)  Ces  paroles  ne  ^oat  pas  de  saint  Paul, 
mais  de  Jësus-GUnst.  Éyang,  de  saint  Math., 
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laines  expretiions  qui  lai  /ai- 
aaieiit  craindre  que  son  frëre 
n'eût  pris  avec  la  religion  ro« 
mune  l'esprit  d'aigreur  qu'elle 
inspire  à  ses  dévots.  Son  père  ^ 
plus  indulgent  y   les  attribua  à 

Îuelque  convertisseur  qui  avait 
kte  la  lettre.  11  dit  qu'il  ne  re-^ 
connaissait  point  là  son  fils  ,  et 
qu'il  espérait  de  le  voir  bientôt 
centrer  dans  le  bon  chemin. 

On  avait  envoyé  k  Toulouse 
H.  Naudis  de  Bruguière,  son 
consini^rmain ,  jeune  homme 

Îui  avait  beaucoup  d'esprit  et 
e  pénétration.  Il  logeait  dans 
la  même  maison  oii  M.  Bajie 
demeurait.  Ils  disputaient  sou-> 
vent  de  religion;  et  après  avoir 
poussé  vivement  les  objections 
qu'on  peut  faire  de  part  et  d'au* 
tre ,  ils  les  examinaient  de  sang* 
froid.  H.  Naudis  savait  bien  sa 
religion  :  l'étroite  amitié  qu'il  j 
avait  entre  eux  bannissait  l'ai-* 
greur  de  la  dispute ,  la  rendait 
plus  libre  ,  et  1  examen  plus  im* 
partial.  Ces  disputes  familières  , 

2 ne  le  simple  hasard  semblait 
lire  naStre^  embarrassaient  sou** 
vent  M.  Bayle  et  lui  rendaient 
suspects  certains  dogmes  de  TÉ- 
gliae  romaine  ;  de  sorte  qu*il 
s  accusait  quelquefois  tnténeu*> 
rement  de  les  avoir  embrassés 
sans  les  avoir  assez  connus.  Car 
il  regardait  l'examen  en  fait  de 
religion  comme  un  devoir  indis- 

S ensable  ;  comme  le  seul  mojen 
e  s'assurer  de  la  vérité  >  et  par 
conséquent  le  seul  de  connaître 
la  volonté  de  Dieu  ^  et  de  se 
OMttre  en  état  de  la  suivre.  Il  se 
confirmait  d'autant  plus  dans  ces 
sentimens  ,  que  ,  quelque  sou- 
mission aue  l'Eglise  romaine 
exigeât  I  c  était  pourtant  par  la 


voie  de   l'examen  qu'on   avait 
voulu  opérer  sa  conversion. 

Dans  ces  temps-là,  M.  Pra- 
dals  de  Larbon  vint  à  Toulouse. 
C'était  un  de  ces  hommes  dont 
l'esprit  y  l'enjouement  et  les  ma- 
nières gagnent  d'abord  l'affec- 
tion de  ceux  qui  les  voient.  Aussi 
était-il  recherché  avec  empres- 
sement des  personnes  les  plus  dis- 
tinguées de  la  province.  M.  Bayle 
le  père  l'avait  prié  de  voir  son 
fils  toutes  les  ibis  qu'il  irait  à 
Toulouse  :  il  espérait  que  M.  de 
Pradals  s'attirerait  bientôt  la 
confiance  du  jeune  Bayle  ;  et ,  en 
effet ,  il  y  réussit  si  bien  ,  que 
M.  Bayle  lui  avoua  un  jour  qu'il 
croyait  avoir  été  iln  peu  trop 
vite  dans  le  nouveau  parti  qu'il 
avait  pris,  et  qu'il  trouvait  à 
présent  plusieurs  choses  dans  la 
religion  romaine  qui  lui  parais- 
saient contraires  à  la  r^son  et  à 
l'Écrilure.  M.  de  Pradals,  char- 
mé de  cet  aveu ,  en  informa  d'a^ 
bord  la  fiimille  de  M.  Bayle ,  et 
ce  fut  pour  elle  un  sujet  de  joie 
inexprimable.  On  résolnt  de  lui 
envoyer  son  frère  aîné,  et  on 
pria  M.  de  Pradals  de  leur  mé- 
nager une  entrevue.  M.  Bayle 
l'ainé  étant  allé  à  Toulouse  avec 
M.  de  Pradals ,  celui-ci  invita  le 
jeune  Bayle  à  diner ,  ainsi  qu'il 
avait  accoutumé  de  faire.  Après 
qu'il  se  fut  entretenu  quelque 
temps  avec  lui ,  et  que  les  do- 
mestiques se  furent  retirés , 
M.  Bayle  l'ainé  ,  qui  était  dans 
un  cabinet ,  en  sortit  et  se  pré- 
senta devant  son  frère.  Tout  ce 
que  la  joie ,  et  la  douleur ,  et  la 
surprise,  ont  de  plus  fort,  saisit 
le  jeune  Bayle  et  ne  lui  permit 
pas  de  parler*  Il  se  jeta  aux  ge- 
noux de  son  frère  et  les  arrosait 
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de  ses  larmes.  M.  Bayle  l'ainé  ne  coup  de  chaleor  (3).  Gepeadaiit 
pat  retenir  les  siennes,  et,  Tajant  il  crut  devoir  examiner  la  philo* 
relevé ,  il  lui  parla  d'une  ma->  sophie  de  Descartes ,  qu'on  pro«* 
RÎere  si  touchante ,  que  le  jeune  fessait  h  Genève;  et  il  ne  fut  pas 
Bayle  ne  songea  qu'à  lui  décou-  long-tçmps  sans  préférer  les  prin* 
rrir  le  fond  de  son  cœur ,  en  lui  cîpes  raisonnes  de  la  nouvelle 
marquant  l'impatience  qu'il  avait  philosophie  aux  vaines  subti-^ 
de  quitter  Toulouse  et  de  re-  lilésdessectateursd'Aristote.  M. 
noncer  aux  erreurs  qui  l'avaient  Bajle  avait  trop  de  talens  pour 
séduit.  Cependant ,  comme  scm  n'être  pasbientôt  distingué  à  Ge-* 
évasion  devait  sans  doute  irriter  nëve.  La  manière  avantageuse 
M.  l'évéque  de  Rieux  et  les  pë-  dont  on  parlait  de  lui  fit  que 
res  jésuites  ,  on  crut  qu'il  fal-  M.  de  Normandie,  syndic  de  la 
lait  garder  certains  ménage-  république ,  le  pria  de  se  char- 
mens  qui  firent  différer  de  quel-  ger  de  l'éducation  de  ses  enfans  ^ 

Ses  jours  le  départ  de  M.  Bayle.  à  quoi  il  consentit  (4).  M.  Bas- 
fut  au  mois  d'août  de  l'an-  nage ,  qui  étudiait  alors  à  Genè- 
née  1670  qu'il  exécuta  son  des-  ve  ,  logeait  chez  M.  de  Norman- 
sein,  die ,  et  ce  fut  là  que  M.  Bayle  fit 
Il  sortit  secrètement  de  Ton-  connaissance  avec  lui  et  que  se 
Kmse(i),  cil  il  avait  demeuré  forma  entre  eux  cette  étroite  Itai- 
dix-huit  mois,  et  se  relira  au-  son  qui  a  duré  jusqu'à  la  mort 
près  de  Maxères  dans  le  Laura-  M.  Éayle  contracta  aussi  avec 
gnais ,  à  une  maison  de  campa-  M.  Minutoli  une  amitié  qui  fut 
gne  de  M.  du  Vivié  ,  à  six  lieues  toujours  cultivée  par  une  corres- 
de  TouMise  et  à  trois  de  Caria,  pondance  que  ni  le  temps  ni 
Son  frère  aîné  s'y  rendit  le  len-  l'éloignemcnt  des  lieux  ne  fit  ja- 
demaia  avec  quelques  ministres  mais  négliger.  Il  eut  eacore  des 
du  voisinage  ;  et  le  jour  suivant  liaisons  particulières  avec  mes- 
(2)  il  fit  son  abjuration  entre  les  sieurs  Pictet  et  Léger,  qui  ont 
mains  de  M.  Rival,  ministre  de  été  professeurs  en  théologie  dans 
Saverdnn ,  et  en  présence  de  son  l'Académie  de  Genève ,  et  s'ac- 
firère  aine,  de  M.  Guillemat,  mi-  qui^  l'estime  et  la  bienveillance 
nistre  de  Maxères,  et  de  M.  Ai-  de  plusieurs  personnes  distinguées 
val  y  ministre  de  Calmont ,  et  dans  l'état  et  dans  l'église  ,  tels 
aevea  du  ministre  de  Saverdnn.  qu'étaient  M.  Fabry  ,  syndic; 
Le  méoie  jour  on  le  fit  partir  MM.  Turretin ,  Mestrezat ,  Bur- 
ponr  Genève  (B).                            lamachi ,  Sartoris ,  etc. 

M.  Bayley  arriva  le  3  de  sep-  Quelque  temps  après ,  1*  pla- 
tembre,  et  y  reprit  le  cours  de  c©  ^'^^  <ïes  premiers  régens  du 
se>  études.  11  avait  appris  chez  les  collège  venant  à  vaquer ,  on  jeta 
jésuites  la  philosophie  jSéripatéti-  les  yeux  sur  lui  pour  la  remplir. 
cienne;et,comme  il  la  possédait  Dans  le  dessein  de  s'en  rendre 

bien  ,  il  là   défendait  avec  beau-       ^3)  chimère  de  la  cabale  de  Roiterdam 

démmtréey  etc.,  pag.  i44  *  ^^ 
(I)  Le  19  d'aoàt.  (^)  n  ^j„  ^^^  K  ^  jf  oroundit  U  ai  de 

(i)L«aid*Mât.  aoT«inbr«. 
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capable,  il  se  mit  à  relire  les  an-  ce  de  lettres  qu'il  entretenait  avec 
ciens  auteurs  grecs  et  latins  :  M.  Minutoli ,  et  avec  M.  €on- 
mais,aprèsy  avoir  bien rëflëchi ,  stant  qui  dans  la  suite  a  rempli 
il  ne  put  se  résoudre  à  régenter  les  premières  charges  de  TAca- 
dans  une  classe ,  et  négligea  cette  demie  de  Lausanne.  Les  lettres 
sorte  d'établissement.  qu'il  leur  écrivait  roulaient  sur 

^  tout  ce  qui  lui  venait  dans  l'es- 

'   7^'  prit,  philosophie  ,  littérature  , 

Il  n'y  avait  pas  deux  ans  que  nouvelles  politiques  qu'il  aimait 
M.  Bayle  était  à  Genève,  lorsque  passionnément  (3)  :  il  avouait 
M.  le  comte  de  Dhona  y  seigneur  lui-même  qu'il  écrivait  sans  s'at- 
de  Copel,  baronie  dans  le  pays  tacher  à  une  suite  régulière  de 
de  Vaudàdeux  lieues  de  Genève,  pensées  (4)*  Ce  commerce  ne  fut 
pria  M.  Basnage  de  lui  chercher  cependant  pas  capable  d'adoucir 
un  gouverneur  pour  ses  fils,  l'ennui  qui  le  saisit  à  Copet ,  et 
M.  Basnage  lui  nomma  M.  Bay le  il  prit  la  résolution  de  quitter 
comme  une  personne  extrême-  ce  lieu.  Il  en  informa  M.  Bas- 
ment  propre  à  les  bien  former,  nage,  qui  était  retourné  en  Fran- 
II  en  pana  en  même  temps  à  ce,  en  lui  demandant  ses  bons 
M.  Bay  le,  qui  eut  d'abord  quel-  offices.  M.  Basnage  lui  apprit 
que  répugnance  à  prendre  le  qu'un  de  ses  parens ,  qui  étudiait 
parti  qu'on  lui  proposait.  11  ne  à  Genève,  avait  ordre  de  reve- 
pouvait  se  résoudre  à  perdre  les  nir  à  Rouen  ;  il  pria  M.  Bayle  de 
agrémens  qu'il  trouvait  à  Ge-  l'accompagner ,  et  le  flatta  qu'il 
neve ,  pqpr  s'enterrer  à  la  cam-  lui  procurerait  quelque  avan- 
pagne.  Cependant  il  y  alla  (i)  ,  tagedans  cette  ville  (5)  Ai.  Bayle 
et  donna  ses  soins  à  l'éducation  reçut  cette  nouvelle  avec  beau- 
dès  jeunes  comtes  :  Alexandre  ,  coup  de  plaisir;  mais  l'embarras 
qui  a  été  gouverneur  et  ensuite  était  de  trouver  un  prétexte  pour 
ministre  d  état  du  roi  de  Prusse  ;  quitter  M.  le  comte  de  Qhona. 
Jean-Fridéric,  surnommé  Ferras-  M.  Bayle  eut  recours  à  celui- 
sière,  depuis  lieutenant  général  ci, qui  devait  naturellement em- 
dans  les  troupes  de  Hollande ,  pêcher  le  comte  de  s'opposer  à 
fiouvemeurdeMons,et  qutper-  la  perte  qu'il  allait  faire  ;  il 
dit  la  vie  à  l'affaire  de  Denain  dit  que  son  père ,  qui  était  dan- 
(2)  ;  et  Christophle ,  qui  assista  gereusement  malaae ,  lui  ordon- 
de  la  part  du  roi  de  Prusse,  comme  nail  départir  en  toute  diligen- 
élec leur  de  Brandebourg,  au  cou-  ce  pour  se  rendre  auprès  de  lui 
ronnement  de  l'empereur  Char-  (6). 
lesVI^etquis'estdistinguédans      ^3^  ^^^  ,^  ^^^  ^^  ^ 

plusieurs  autres  emplois  civils  et    imprimëet  à  Amsterdam  en  i7ao,U  lettre  • 

-  militaires.  Il  demeura  deux  ans  M.  MinutoU,  du  27  février  1673,  p.  24. 

aupresde  ces  seigneuw;  ^\Pf^'  et  rfi  2  de  mai  1673,  p.  20,26.26;  et  du  8 

oant  ce  temps-là  il  cherchait  a  demart  i(>74,p.37,38. 

égayer  sasdli  tude  par  le  commer-      (Ç  ï^"f«  *  M.  MinatoU ,  du  17  de  mai 

(I)  Le  23  de  mai.  (6)  Lettre  à  M.  Constant ,    du    5~i5  et 

(a)  I«  s4  de  juillet  1712.  du  14—24  de  mai  1674 ,  p.  ffl,  53. 
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1674. 
Il  quitta  donc  Copet  le  2q  da 
mois  de  mai  de  t'aonée  16741 
après  avoir  donné  à  ses  élèves  une 
personne  propre  à  les  conduire 
(i).  Il  ne  s'arrêta  à  Genève  qu'au- 
tant de  temps  qu'il  fallait  pour 
voir  ses  amis  ;  et  arriva  à  Rouen, 
avec  le  parent  de  M.  Basnage  , 
le  i5  du  mois  de  juin.  Il  entra 
d'abord  chez  un  marchand  pour 
travailler  à  l'instruction  de  son 
fils.  Cétait  le  poste  que  M.  Bas- 
nage  avait  procuré  à  M.  Bajle. 
Ce  marchand  avait  une  terre  au- 
près de  Rouen ,  oii  M.  Bajle  fut 
obligé  d'aller  passer  cinq  on  six 
mois  avec  son  disciple.  L'ennui 
qui  l'avait  chassé  de  Copet  vint 
le  retrouver  dans  cette  campa- 
gne. Il  eut  recours  aux  mêmes 
remèdes  pour  le  dissiper  :  il  écri- 
vait des  lettres  à  ses  parens  et  à 
ses  amis ,  et  même  il  composait 

Quelques  petits  ouvrages.  Quand 
[.  Minutoli  le  pressa  de  les  lui 
envoyer,  il  le  pria  de  t'en  dispen- 
ser. «  Il  me  suffit ,  lui  écrivit-il 
»  (2) ,  que  vous  n'ignoriez  pas 
»  que  je  me  suis  entretenu  avec 
»  vous  durant  ma  solitude  de 

•  {Normandie  :  cela  vous  mar- 
»  qu^nt  assez  que  vous  êtes  tou- 
»  jours  présenta  mon  souvenir, 

•  je  vous  épargnerai  la  peine  de 
»  lire  un  chaos  de  pensées  indi- 
»  eestes  que  mon  chagrin  me 
»  ïusait  rédiger  par  écrit.  » 
Étant  revenu  à  Rouen  au  com- 
mencement de  l'hiver,  le  seul 
avantage  qu'il  y  trouva  fut  de 
s'entretenir  sou  vent  avec  M.  Bas- 
nage  le  père ,  M.  Bigot ,  M.  de 

(I)  M.  Mangci,  qui  s'eit  rendu  célèbre 
par  plusieurs  ouvrages  de  médeciac  quUl  a 
pnbkës. 

(a)  LeUr«  do  17  d«  mars  1675 ,  p.  66. 


Larroque ,  et  quelques  autres 
personnes  distinguées  par  leur 
savoir  et  par  leur  mérite.  H  n'y 
passa  que  cet  hiver.  Ayant  recon- 
nu que  son  élevé  n'avait  aucune 
disposition  à  l'étude  ,  il  en  aver- 
tit ses  parens ,  et  le  quitta. 
1675. 
Toute  sa  passion  était  pour 
Paris.  Les  arts  et  les  sciences  qui 

Ï  fleurissaient,  le  grand  nom- 
re  d'excellentes  bibliothèques, 
les  conférences  qui  se  tenaient 
toutes  les  semaines  sur  toutes 
sortes  de  sujets  chez  de  savans 
particuliers  oii  l'on  se  faisait  un 
plaisir  de  recevoir  ceux  qui  sou- 
haitaient y  assister ,  étaient  de  si 
puissans  attraits  pour  M.  Bayle , 
qu'il  ne  put  y  résister.  Il  pria  ses 
amis  de  lui  faciliter  les  moyens 
de  pouvoir  demeurer  dans  cette 
grande  ville.  On  proposade  le  met- 
tre auprès  d'un  gentilhomme  de 
province  qui  y  était  attendu ,  et 
M.  Bayle  partit  de  Rouen  le  i  ".  de 
mars  1675,  pour  s'y  rendre.  Il  n'y 
trouva  pas  le  jeune  homme  qu'on 
lui  destinait  (  3  );  mais  ,  à  la  re- 
commandation de  M.  le  mar- 
quis de  Ruvigny,  il  fut  choisi 
pjour  être  précepteur  de  mes- 
sieurs de  Béringhen ,  frères  de 
M.  de  Béringhen  ,  Conseiller  au 
parlement  de  Paris ,  et  de  ma- 
dame la  duchesse  de  la  Force.  Il 
entra  chez  eux  le  3  avril,  un 
mois  après  son  arrivée  à  Paris. 

Lorsqu'il  était  encore  en  Nor- 
mandie ,  sa  mère  lui  avait  fait 
connaître  qu'elle  souh^tait  pas-, 
sionnément  d'avoir  son  portrait. 
Il  ne  put  pas  lui  refuser  cette  sa- 
tisfaction, et  se  fîtpeindreà  Rouen 
par  Ferdinand  ,  peintre  célèbre , 

(3)  Lettre  à  M  Minutoli ,  du  17  de  mars 
1675. 
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qoW  pri«idaiit  k  moriir k  avait  » 
alon  appelé  dans  cette  yiHe.  » 
Quand  il  fut  k  Paris ,  il  enToja  » 
k  sa  mëre  ce  portrait ,  et  racoom-  » 
pagna  d'une  lettre  si  tendre ,  si  » 
respectueuse,  et  qui  marque  si  » 
bien  la  situation  de  son  esprit  |   » 

Sue  je  ne  saurais  me  dispenser   » 
e  rinsérer  dans  ces  mémoires*    » 
LaToici(i):  » 

•  Hadame  ma  très-bonorA  m^  . 

n 

»  J*avais  fait  mon  compte  de  ^ 

»  vous  envoyer  tout  à  la  fois  et  ^ 
M  leportrait  démon  cœur  etcelui 

»  de  mon  visase ,  mais  il  ne  m'a  ^ 

»•  pas  été  possible  de  trouver  des  ^ 

»  expressions  assez  fortes  pour  ^ 

»  représentera  grandeur  de  ma  ^ 

»  tendresse  et  de  mon  respect  ;  ^ 

•  si  bien  que  pour  ne  pas  faire  ^ 

»  tort  à  mon  cœur,  j'ai  pris  le  ^ 

»  parti  de  vous  envoyer  seule-  ^ 

»  ment  l'ouvrage   du    peintre.  ^ 

»  J'espérais  qu'il  me  serait  aussi  ^ 

»  facile,  de  bien  représenter  ce  „ 

»  qui  se  passe  dans  mon  âme  ,  „ 

»  qu'il  lui  a  été  facile  de   me  ^ 

»  portraire  aprës  le  naturel.  Il  ^ 

»  me  semblait  déjà   que  mille  ^ 

»  1er  mes  propres  et  significatifs  ^ 

»  s'empressaient  à  qui  viendrait  ^ 

M  le  premier  au  bout  de  ma  plu-  ^ 

»  me.  Cependant  lorsqu'il  a  été  ^ 

»  question  dé  venir  au  fait ,   je  ,, 

»  n'ai  rien  trouvé  dans  mon  ima-  ^ 

»  gination  de  ce  qui  m'était  né-  ^ 

n  cessaire,  et  il  m'a  fallu  aban-  „ 

»  donner  cette  besogne  malgré  ^ 

»  moi.  Pour  suppléer  è  cela ,  ma  ^ 

»  très -bonne  mère,  imaginez-  ^ 

»  vous  ce  qu'il  y  a  au  monde  de  „ 

»  plus   reconnaissant,   de  plus  ^ 

(l)  Cette  lettre  est  datëe  da  16  avrU  1675.  » 

La  sascription  est ,  Mademoiselle  de  Bayle^  n 
au  Caria, 

(Cette  lettre  est  A  sa  flate  dons  le*  OEwrtê  ** 

diverses  de  Baylt,  ]•  » 


fiATLE. 

tendre  et  de  plus  respectueux  ; 
et  vous  aurez  l'idée  de  ce  que 
je  suis  à  votre  égard ,  et  que 
je  n'ai  pu  exprimer  dans  une 
lettre.  Il  m'est  bien  doux  que 
vous  ayez  tant  souhaité  mon 
portrait  :  il  me  le  serait  beau- 
coup si  vous  étiez  persuadéeque 
je  suis  innocent  oe  vous  l'avoir 
tant  fait  attendre.  Si  je  ne  puis 
avoir  le  vôtre  ,  du  moins  vous 
aurai-je  toujours  peinte  dans 
mon  cœur,  sur  lequel  vousaves 
été  mise  comme  un  cachet. 
»  Puisse  le  bon  Pieu  ,  qui  a 
toujours  déployé  ses  gratuités 
sur  nous,  favoriser  de  plus  en 
plus  notre  maison ,  vous  ac- 
cordant à  vous  ,  ma  trës-hor 
norée  mcre ,  une  vie  longue  et 
exempte  de  soucis ,  dechagrins 
et  de  maladies  ;  et  à  moi  une 
protection  qui  vous  laisse  goÀ- 
ter  les  joies  et  les  douceurs 
que  le  bonheur  des  personnes 
qui  nous  sont  chères  a  coutu- 
me de  nous  apporter.  Je  suis 
d'un  naturel  à  ne  pas  crain- 
dre la  mauvaise  fortune ,  et  à 
ne  faire  pas  des  vœux  ardena 
pour  la  bonne.  Néanmoins  cet 
équilibre  et  cette  indifférence 
cessent  dans  mon  esprit  dès 
que  je  viens  k  faire  réflexion 
que  votre  amitié  pour  moi 
vous  fait  sentir  4out  ce  qui 
m'arrive.  Cest  pourquoi ,  dans 
la  pensée  que  mon  malheur 
vous  serait  un  tourment,  je 
voudrais  être  heureux  :  et 
quand  je  songe  que  mon  bon-* 
heur  ferait  toute  votre  joie ,  je 
serais  fâché  que  ma  mauvaise 
fortune  me  continuât  ses  per- 
sécutions, auxquelles,  pour  mon 
intérêt  particulier,  j'ose  me 
promettre  de  n'être  jamais  trop 
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m  sensible*  Je  «liis  avec  la  plus  ar- 
9  dente  passion ,  madame  ma 
>  trëft-honerfe  knère  ,  votre, 
»  etc.  » 

M.  Basnage  était  alors  à  Se- 
dan, oii  il  adievait  sa  théologie. 
M.  Bajie  lui  faisait  part  de  oe 
qu'il  y  avait  de  nouveau  dans  la 
littérature ,  et  M.  Basnage  lisait 
set  lettres  à  H.  Jurieu ,  mini^i- 
tre  et  professeur  en  théologie 
dans  Facadémiede Sedan. Comme 
IL  Jurieu  reviendra  plus  d'une 
fois  dans  ces  mémoires  »  je  com- 
mencerai ici  à  donner  son  carac- 
tère. H  avait  rêsprit  pénétrant , 
l'imagination  féconde  ^  il  écrivait 
bien  et  facilement.  Quoi  qu'il 
s'éloignât  des  sentimens  des  re- 
fermes en  plusieurs  choses ,  il 
ne  laissait  pas  de  s'ériger  en  zélé 
défenseur  de  l'orthodoxie  (G). 
Présomptueux ,  il  voulait  domi- 
ner partout ,  et  son  orgueil  lui 
£iisait  souffrir  impatiemment 
tons  ceux  dont  il  regardait  le  mé- 
rite comme  caiMJ>le  d'égaler  ou 
d'obscurcir  celui  qu'il  crojait 
avoir.    L'attachement  qu'il  avait 

Sour  ses  amis  était  réglé  sur  la 
éférence  qu'ils  avaient  pour  lui. 
Manquer  aux  égards  qu'il  exi- 
geait, c'était  assez  pour  s'attirer 
son  indication,  et  pour  s'en 
fiiire  un  implacable  ennemi.  Cet 
esprit  impérieux  et  turbulent  lui 
fusait  porter  la  discorde  par- 
tout ou  il  allait,  et  le  rendait 
odieux  à  tout  le  ooonde.  C'estpar- 
\k  qu'il  avait  été  obligé  de  quit- 
ter les  églises  de  Mer  et  de  Vi- 
trj ,  et  qu'il  s'était  attiré  plu- 
sieurs mortifications  à  Seaan , 
oii  il  ne  laissait  pas  d'avoir  un 
parti  considérable» 

Dans  ce  temps4à,  M.  Basnage 
ayant  appris  que  l'académie  de 


Sedan  se  proposait  de  donner  on 
successeur  à  M.  Pithois^  un  des 
professeurs  en  philosophie,  âgé 
de  quatre-vingts  ans ,  il  en  aver^ 
tit  M.  Bayle  et  TexhorU  à  pr<>- 
fiter  de  cette  occasion  pour  se 
procurer  nn  établissement  solide 
et  honorable.  M.  Bayle  lui  fit 
cette  réponse  le  )our  même  qu'il 
entra  eues  M.  de  Bérinehen  : 
«  Je  ne  reçois  jamais  de  vos 
»  lettres ,  dil^il  (  i  ) ,  sans  rece- 
»  voir  en  même  temps  des  mar- 
w  oues  de  votre  amitié,  mais 
»  d'une  amitié  qui  sVivise  de 
»  tout  ce  qui  peut  se  faire  pour 
»  moi.  La  vieillesse  de  votre 
»  professeur  serait  une  conjono- 
»  ture  favorable,  si  )'étais  en 
»  état  de  profiter  de  vos  bons 
»  offices.  Mais ,  mon  dier  mon- 
»  sieur ,  j'ai  à  vous  dire  que 
M  depuis  que  j'ai  quitté  Genève  , 
»  je  n'ai  fait  autre  chose  qu'ou- 
»  blier,  et  le  manque  de  culture 
»  a  si  fort  appesanti  mon  esprit, 
»  que  je  ne  sais  si  par  un  retour 
»  à  l'élude  je  le  pourrais  re- 
»  mettre  en  train.  Assurément 
»  ce  poste  est  cent  fois  meilleur 
n  que  celui  que  je  vas  occupes  : 
»  car  enfin  le  caractère  de  pré- 
j>  cepteur  est  devenu  si  vil  pres- 
n  que  partout ,  qu'il  n'est  point 
»  de  mérite  personnel  qui  puis- 
»  se  sauver  un  homme  de  cet- 
»  te  mésestime  générale.  C'est 
»  pourquoi  je  ne  me  rejette 
w  dans  ce  bourbier  qu'à  mou 
»  corps  défendant.  Je  ne  sais  si 
»  M.  de  Béringhen  ne  serait 
»  pas  veou  à  trente  pistoles , 
n  au  cas  que  je  l'eusse  chicané. 
»  Mais  mon   honnêteté   natu- 

(i)  Lettre  du  3  d'arril  1675 ,  p.  58l,  582 , 
du  IV*.  torn*  det  CBm^m  démenti  <h  M. 
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»  relie,  mon  dësintëreseeoienty   »  grins   et  qu'amertoines ,   de 


et  le  conseil  de  mes  amis 
m'ajant  porté  k  m'abandon* 
ner  k  sa  discrétion  et  à  lui 

Srotester  que  si  peu  qu'il  me 
onnerait  me  contenterait,  je 
n'aurai  que  deux  cents  francs. 
Il  faudra  faire  la  guerre  à 


sorte  que  qui  que  ce  soit  qui 
lui  fdi  tombé  entre  les  mains, 
il  aurait  remué  ciel  et  terre 

Sour  rétablir  sur  l'exclusion 
e  ce  concurrent  qu'il  redou- 
tait. » 
M.  Basnage  s'étant  assuré  de 


H  l'œil,  et  sans  une  délicatesse  M.  Jurieu,  représenta  à  M.  Bajle 
M  importune  qui  me  contraint  combien  le  parti  qu'on  lui  pro« 
»  de  ne  me  départir  pas  des  lois  posait  était  préférable  k  l'état 
»  de  l'honnêteté^  j'aurais  pu  me  oii  il  se  trouvait ,  et  le  pressa  de 
w  dédire  avec  bien  des  avanta-  ne  se  pas  refuser  aux  désirs  de 
»  ges  pour  réparer  ma  mauvaise  ses  amis.  Mais  il  continua  à 
»  fortune.  Je  suis  un  sot ,  me  s'excuser  sur  son  insuffisance 
»  direz-vous  ,  monsieur ,  de  ne  et  promit  cependant  de  repas- 
n  l'avoir  pas  fait.  Il  est  vrai ,  et  ser  sa  philosophie ,  et  de  voir 
»  c'est  la  honte  de  paraître  in«-  quels  progrès  il  pourrait  faire 
»  constant  qui  fait  toute  ma  en  cinq  ou  six  mois  d'étude, 
w  sottise.  »  «  Je  vous  admire  continuelle- 
La  situation  désagréable  de  »  ment ,  dù'il{i) ,  vous  et  vo- 
M.  Bajie  redoubla  Je  zëlc  de  »  tre  humeur  généreuse ,  bien 


M.  Basnage,  et  le  porta  à  agir 
plus  vivement  en  sa  faveur.  Il 
pria  M.  Jurieu  de  s'intéresser 

Sour  lui^  et  M.  Jurieu  promit 
e  le  servir  de  tout  son  pouvoir. 
Il  s'j  trouvait  d'autant  plus  dis- 
posé qu'il  craignait  que  H.  Brazi,  »  ment.  Je  sais  que  celi 
qui  était  l'autre  professeur  en  »  professeur  en  philosoph 
philosophie  et  qu'il  haïssait , 
n'eût  assez  de  crédit  pour  faire 
choisir  son  fils  à  la  place  de  M. 
Pithois.  Ainsi  ce  n'était  pas  tant 
par  considération  pour  M.  Bajle 
que  «  (  I  )  pour  flatter  sa  passion 
»  favorite ,  qui  était  l'envie  de 
»  dominer.  Son  parti  n'était 
»  pas  aussi  fort  au  il  le  souhai- 
>»  tait  dans  l'acaaémie ,  et  si  le 
»  parti  opposé  avait  réussi  dans 
»  le  dessein  de  donner  la  chaire 
»  de  philosophie  au  concurrent 
M  de  M.  Bayle,  M.  Jurieu 'ne 
>»  prévoyait  pour  lui  que  cha- 

(I)  Lettre  sur  les  petUs  livres  publiés  Contre 
la  Cabale  chimeriçue ,  p.  4  *  ^* 


faisante  et  infatigable  à  servir 
ceux  que  vous  aimez.  Je  de- 
meure d'accord  que  le  titre 
de  précepteur  est  indigne  d'un 
honnête  homme,   et  que  je 
dois  m'en  défaire  incessam^ 
celui  de 
ie  est 
autrement  honorable,  et  qu'il 
»  ne  semble  pas  mal  propre  à 
M  ma  fortune  et  à  mon  état« 
»  La  presse  que  vous  me  faites 
»  là-dessus  me  paraît  de  la  plus 
I»  judicieuse  et  de  la  plus  sin- 
»  cëre  amitié  du  monde.  Mais  , 
»  mon  cher  monsieur,  le  mal 
»  est  que  vous  comptez  sur  ce 
»  que  vous   vous  souvenez   de 
»  m'avoir  vu  à  Genève.  C'était 
w  un  temps  où  je  disputais  assez 
»  bien;  je  venais  frais  émoulu 
B  d'une  école  oii   l'on  m'avait 
»  bien  enseigné   la   chicanerie 

(a)  Lettre  Hu  5  do  mai  1675,  fJEuvres  di- 
vtrseSf  «Ic.f  ubi  sopr.,  p.  59a,  SgS. 
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scolastiqDe,  et  je  pais  dire  •» 
sans  raaité  que  je  ne  m'en  » 
acquittais  pas  trop  mal.  Mais  » 
ce  n'est  plus  cela ,  monsieur.  » 
Vous  savez  vous-même  que  la  » 
proposition  qu'on  me  fit  d'une  » 
classe  me  jeta  dans  les  kuma-  » 
nités  ,  que  je  commençai  h  » 
n^liger  la  philosophie,  que  » 
je  quittai  M.  Descartes  pour  » 
Homère  et  Virgile ,  et  qu'é-  » 
tant  allé  à  Gopet ,  j'y  ai  perdu  -  >» 
deux  ans  sans  étudier  ni  hu-  » 
manités  ni  autre  sorte  de  » 
science,  mais  tente  autre  chose  » 
beaucoup  plus  que  la  philoso-  ■ 
phie.  J  ai  continué  sur  ce  n 
pied«-là  depuis  mon  retour  en  » 
rrance,  et  comme  je  perds  » 
Cacilement  les  idées,  je  me  » 
vois  réduit  en  un  état ,  à  » 
l'heure  que  je  vous  écris  ceci ,  » 
que  je  ne  sais  pas  les  premiers  » 
elémens  de  logique.  Je  sais  » 
bien  qu'un  au  employé,  com-  » 
me  je  vous  le  nuirquais  dans  » 
mes  précédentes ,  à  étudier  » 
jour  et  nuit ,  disputer  ,  sou-  « 
tenir  des  thèses ,  etc. ,  me  » 
remettrait  en  haleine  et  me  » 
donnerait  le  courage  de  pré-  » 
ter  le  collet  à  tout  venant.  » 
Mais  c'est  là  le  point.  Oii  » 
trouver  cette  année,  et  oii  les  » 
moyens  de  l'employer  comme  » 
cela?  Dans  Tétat  oii  je  me  » 
trouve ,  je  ne. saurais  me  pro-  h 
mettre  de  pouvoir  étudier  un  » 
bon  quart  d'heure  sans  mille  » 
interruptions.  Je  n'ai  aucun  » 
livre  de  philosophie ,  il  m'est  » 
impossible  de  faire  des  cou-  » 
naissances;  le  peu  de  gens  » 
que  je  connais  sont  si  difficiles  » 
à  voir  que  je  leur  fais  trois  » 
ou  quatre  fausses  visites;  je  » 
ne  sais  même  s'ils  ont  les  li-  » 
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vres  qui  me  seraient  néottsai- 
res.  Enfin,  mon  cher  mon- 
sieur, mes  rivaux  ne  sauraient 
être  si  reculés  que  moi  an  fait 
de  la  philosophie ,  ni  si  mal 
en  état  de  se  préparer  à  la 
joute.  J'enrage  et  je  me  mau- 
dis- moi-m^me  de  ne  pouvoir 
répondre  aux  avances  que  vous 
avez  faites  en  ma  faveur.  J'ho- 
nore et  j'admire  M.  Jurieu. 
Je  souhaiterais  ardemment 
d'être  auprès  de  lui ,  de  pro- 
fiter denses  grandes  et  incom- 
parables lumières  9  et  je  me 
trouve  incapable  de  vous  ex- 
primer le  ressentiment  que 
)'ai  pour  les  honorables  dis- 
positions qu'il  me  témoigne 
sur  votre  parole.  Que  vous 
dirai-je^  mon  cher  monsieur  ? 
C'est  que  je  m'en  vas  repasser 
ma  philosophie,  acheter  ou 
emprunter  quelque  bon  cours, 
et  l'étudier  autant  que  les 
bruits  et  les  clameurs  de  deux 
écoliers  fous  et  indisciplina- 
blcs  9  que  j'ai  sur  les  bras  du 
matin  au  soir,  me  le  vou- 
dront permettre  ,  et,  selon  le 
progrès  que  je  pourrai  faire, 
3e  me  résouarai  au  voyage  de 
Sedan  de  fort  grand  cœur, 
d'ici  à  cinq  ou  six  mois.  Quand 
même  ce  ne  serait  que  pour 
voir  Sedan  ,  je  m'y  résou- 
drais ,  car  cela  ne  saurait  me 
nuire.  Je  mourrais  de  regret ,  - 
mon  cher  monsieur ,  si  vous 
vous  vous  étiez  engagé,  et 
que  je  ne  m'engageasse  pas 
pour  vous  dégaeer.  Mon  ami- 
tié me  ferait  précipiter  plutôt 
que  d'endurer  que  vous  ne 
vous  tirassiez  pas  d'affaire  sur 
mon  sujet.  Mais  encore  un 
coup  ,  mon   cher  monsieur, 
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»  Mies  bien  réûietian  qu'il  ne  M.  Jurien ,  et  particoKèrement 
»  6#  faot  pas  beaoGonp  pro*  ée  M.  du  Rondà  ,  professeur  en 
»  mettre  des  propres  que  je  éloquence.  Ils  promirent  de  lui 
»  ferai  en  philosopnie  par  une  rendre  justice.  M.  Bajle  sentit 
»  étude  aussi  traversée  et  aussi  bientôt  le  besoin  qu'il  avait  de 
»  accomnai^ée  de  chagrins  et  ce  secours.  Il  avait  trois  con- 
»  dk  mesaises  que  la  mienne  currens;  et  on  fit  tout  ce  qu'on 
»  sera.  »  put  pour  Tëloigner  ,  parce  qu*îl 

Cette  lettre  surprit  extrême-  était  étranger ,  et  que  ses  con- 
ment  M.  Jurien.  Il  regarda  les  currens  étaient  enfans  de  la  vil  le. 
excuses  de  M.  Bayle  comme  une  Mais  enfin  on  en  vint  k  la  dis- 
défaite ,  et  avoua  qu'il  n'j  com-  pute.  Les  compétiteurs  convin- 
£  renaît  rien.  La  vérité  est  que  rent  de  faire  leurs  thèses  sans 
[.  Bayle  avait  une  raison  se-  livres,  sans  préparation,  entre 
crête  qui  Tétoigaait  de  Sedan.  Il  deux  soleils.  On  leur  donna  pour 
craignait  que  son  changement  &o]ei  le  temps.  Ils  s'enfermèrent 
de  religion,  dont  M.  Basnage  le  a8de  septembre  pour  les  com- 
avait  seul  le  secret  dans  ce  pays-  poser;  et  M.  Bayle  soutint  pu- 
lè  9  ne  vint  à  être  connu,  et  bliquement  les  siennes  le  a3  et  le 
qu'on  ne  prît  occasion  de  l'arrêt  24  d'octobre  Taprës-dînée.  Il 
contre  les  relaps  (D)  pour  lui  disputa  avec  tant  de  force  et  de 
faire  des  affaires ,  et  pour  mal-  précision  ,  que,  malgré  le  crédit 
traiter  les  réformés  de  Sedan,  et  les  brigues  de  ses  concurrens , 
M.  Jurieu  soupçonnant  donc  le  sénat  académique  lui  adjugea 
qu'il  y  avait  quelque  autre  rai-  la  victoire.  On  trouve  ces  parti- 
son  que  celle  que  prétextait  cularités  dans  les  lettres  qu'il 
M.  Bayle,  voulut  savoir  ce  qui  écrivit  à  MM.  Constant  et  Mi- 
pouvait  le  retenir.  M.  Basnage  nutoli  (E). 
ne  put  se  dispenser  de  s'en  ou-  -Il  fut  reçu  professeur  le  2  de 
vrir  à  lui;  et  M.  Jurieu  ne  crut  novembre  ;  il  en  prêta  senoÉent 
pas  que  cela  dût  l'empêcher  de  le  4  9  et  le  1 1  il  ht  l'ouverture 
venir ,  nuisqu'étant  seuls  dépo-  de  ses  leçons  publiques, 
sitaires  de  ce  secret ,  il  ne  cou-  Peu  de  temps  après  il  apprit 
rait  aucun  risque.  Ainsi  M.  Bas-  que  l'Académie  de  Genève  avait 
nage  rassura  M.  Bayle;*  et  lui  choisi  M.  Minutoli  pour  profes- 
ayant  écrit  quelque  temps  après  seur  en  histoire  et  en  belles-let- 
que  l'élection  du  nouveau  pro-  très  :  ce  fut  M.  Minutoli  lui- 
fesseur  approchait,  et  qu'il  n'y  même  qui  l'en  informa,  sans 
avait  point  de  temns  à  perdre,  oublier  le  détail  de  l'examen  qu'il 
il  partit  de  Paris  le  2a  d'août  avait,  subi ,  et  des  oppositions 
pour  se  rendre  à  Sedan.  qu'il  avait  trouvées.  M.  Bayle  le 

Aussitôt  qu'il  y  fut  arrivé  (1),  félicita  de  son  nouvel  emploi, 
M.  Basaage  lui  procura  la  cou-  et  le  remercia  de  toutes  ces  parti- 
naissance  de  quelques  amis  qu'il  cularités.  m  Les  circonstances  , 
avait  dans   le   parti    oppose   à  »  dit-il  (a),   que  vous  m'avez 

(1  )  Il  arrirm  à  S«dan  U  3i  d'août.  (a)  L«ttre  du  4  d'avril  1676 ,  p.  io4. 
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jqf^prisfl»  de  votre  glorieux  éttt*  Quelque  oppositîou  qœ  M. 
hhtJMnent  en  la  charge  de  Ba^le  eût  essuyée  à  Sedan ,  son 
fnnofesseur  m'ont  été  infini-  mente  força  bientôt  tout  le 
ment  agréables  ;  car ,  quoique  monde  k  Festimer  et  k  l'aimer, 
je  susse  en  gros  que  vous  ayies  M.  le  comte  de  Guiscard ,  gou*- 
fuit  paraître  votre  esprit  et  verneur  de  Sedan  ,  Tinvilait  sou- 
votre  érudition  d'une  manière  vent  à  venir  s'entretenir  avec 
fort  éclatante  ,  et  que  j'en  lui.  M.  du  Rondel,  qui  a  été  en^* 
eusse  déjà  conçu  une  mcroya-  suite  professeur  aux  belles- le t- 
ble  satisfaction  ,  néanoioins  très  à  Mastricht,  lui  donua  toute 
Fordre  et  le  détail  que  vous  son  amitié,  et  la  lui  a  continuée 
m'en  avez  appris  a  redoublé  jusqu'à  la  mort*  M.  Jurien 
cette  satisÊM^lion  ;  car  nous  même  fut  si  touché  des  belles 
autres  philosophes  nous  ai-  Qualités  de  M.  Bayle ,  si  charmé 
mons  la  méthode  plus  que  de  sa  douceur,  de  sa  modestie 
tout ,  et, ,  sans  elle  ,  rien  ne  et  de  sa  droiture ,  qu'il  eut  pour 
nous  parait  charmant.  Je  dis  lui  un  épanchement  de  cœur 
cela  ,  monsieur ,  afin  de  vous  dont  il  ne  se  croyait  peut«étre 
faire  espérer  que  vous  ne  se-  pas  capable.  Il  en  a  fait  un- aveu 
res  plus  eiposé  à  mes  irré-  public  en  1691,  dans  le  temps  qu'il 
gularités ,  et  que  je  ne  vous  avait  honteusement  rompu  avec 
accablerai  plus  d'un  ramas  lui ,  et  qu'il  travaillait  à  le  per- 
confus  et  indigeste  de  pensées  dre.  «  Cet  homme ,  dit-il  (i), 
et  de  paroles  ,  comme  j'ai  fait  »  nous  fut  indiqué  pour  remplir 
ci-devant.  Mon  nouveau  grade  »  une  chaire  de  philosophie  va- 
m'inspire  l'esprit  de  méthode,  ^  cante  dans  l'académie  de  Se- 
et  vous  vous  en  sentirez ,  ou  »  dan  ou  j'avais  l'honneur  d'être 
personne  ne  s^en  sentira.  Mais  »  professeur  en  théologie  ,  et 
qui  aurait  dit,  monsieur ,  que,  »  l'un  des  modérateurs  de  Taca- 
dans  votre  propre  patrie  ,  n  demie.  Un  de  ses  amis  nous 
vous  éprouveriez  tant  de  tra-  »  l'indiqua  comme  un  garçon 
verses?  On  ne  s'est  pas  étonné  «d'esprit,  très-habile  et  très* 
ici  que  l'on  ait  remué  ciel  et  »  capable  de  faire  fleurir  les 
terre  pour  m'éloigner  de  la  »  sciences  qu'il  serait  appelé  à 
profession  de  philosophie ,  car  •  cultiver.  On  ne  nous  trompa 
j'étais  étranger,  et  mes  anta-  »  pas  en  cela.  Il  vint  et  il  se  fit 
gonistes  étaient  enfans  du  »  connaître  dans  toutes  les  ac- 
lieu;  au  contraire,  on  s'est  »  tiens  publiques  de  son  examen, 
étrangement  scandalisé  de  ce  »  Mais  son  ami  et  lui  n'ayant 
qu'il  s'est  trouvé  des  person-  »  pas  jugé  à  propos  de  me  faire 
nés  qui  m'ont  été  favorables  :  »  un  mystère  de  sa  révolte 9  et 
mais,  en  vérité,  il  y  a  lieu  à  la  »  du  long  séjour  qu'il  avait  fait 
surprise  que  tous  vos  compa-  »  entre  les  jésuites  de  Tou- 
triotes  n'aient  pas  donné  les  ^  louse  (3) ,  cela  me  jeta  dans  le 
mainssansbalanceràvotrepro-  (1)  Apologie  du,  sieur  JuHeu,  pag.  24, 
motion  9  qui  sera  si  fructueuse  '^l  ^»m  «   .     .  •      •  ^         ^  ^     1 

.     •     I      .*     ^     ■   „        j'     •  (a)  M.  Bayle  aa  jamais  domeurtf  chet  los 

et  SI  gloneuse  à  lacademie.  h  jéwiie»,  1 
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I*  dernier  embarras ,  à  cause  de 
w  Tarrél  contre  les  relaps.  Ce- 
»  pendant,  comme  je  le  crussnr 
i^ses  protestations,  reyena  de 
N  bonne  foi  ,  nous  primes  le 
»  parti  de  garder  le  silence  et 
!•  de  passer  ontre.  Il  fut  pin- 
»  sieurs  années  dans  Tacadémie, 
M  vivant  honnêtement,  ne  fai- 
»  sant  et  ne  disant  rien  qui  scan- 
»  dalisât.  La,  beauté  de  son  eé- 
»  nie  et  ses  maximes  honnêtes 
»  m'attachèrent  tellement  à  lui 
H  que  je  l'aimai  plus  fortement 
»  que  je  n'ai  jamais  aimé  pér- 
it sonne ,  je  l'avoue.  » 

La  composition  de  son  cours 
de  philosophie  l'occupa  pendant 
deux  ans  :  c'était  uq  surcroît  de 
travail  qui  remplissait  les  in- 
tervalles de  ses  fonctions  acadé- 
miques, et  ne  lui  laissait  pas  le 
temps  d'écrire  k  ses  amis.  «  Je 
»  n'ai,  dit-il  à  M.  Minutoli(i), 
»  pu  faire  réponse  autrement 
»  que  par  un  billet  à  votre  belle 
»  lettre  du  premier  d'avril ,  à 
»  cause  des  fatigantes  occupa- 
»  tiens  oii  m'ont  engagé  ,  pen- 
*»  dant  ces  deux  années,  la  mul- 
»  titude  d'exercices  qu'il  m'a 
»  fallu  faife  à  mes  écoliers ,  et 
»  la  composition  d'un  cours.  Me 
»  voici,  par  la  grâce  de  Dieu ,  dé- 
»  livré  de  cette  fâcheuse  corvée. 
»  J'ai  achevé  mon  cours  ;  mes 
n  thèses  pour  les  mattres-ës-arts 
H  sont  soutenues.  Enfin  je  suis 
»  dans  les  vacances.  » 

1678. 

Mais  encore  long-temps  après , 
les  vacances  étaient  fèseul  temps 
011  il  pàt  prendre  quelque  re- 
lâche. La  révision  de  son  cours  , 

'I;  LfUr.-  tlu  29  d'août  1677,  p    l3o. 


les  additions  qu'il  j  faisait,  et 
sei  leçons  publiques  et  particu- 
lières, ne  lui  laissaient  ancun  loi^ 
■sir. C'est  ainsi  qu^il  en  parle  à  M. 
Minutoli  dans  une  autre  let« 
tre(2). 

1679. 

M.  Ancillon  ,  ministre  de 
Metz ,  lui  avait  fait  présent  d'un 
livre  de  M.  Poiret ,  imprimé  k 
Amsterdam  en  1677  ,  sous  le  ti« 
tre  de  CogiUUiones  rationales  de 
Dec ,  anima  et  malo  ,  et  l'avait 
prié  de  faire  des  remarques  sur 
cet  ouvrage.  M.  Bajle  lui  en- 
voya en  1679  un  écrit  latin 
contenant  les  difficultés  qui  l'a- 
vaient arrêté  en  le  lisant  d'unboat 
à  l'autre.  Il  l'accompagna  d'une 
lettre  de  remercîment  ,  oii  il 
s'excusait  de  ce  que  ses  occupa- 
tions ne  lui  avaient  pas  permis 
desatisfaireplus  t6tà  sa  demande, 
ni  de  donner  à  ses  objections 
toute  la  force  et  la  régularité 
qu'il  aurait  souhaité.  M.  Ancil- 
lon communiqua  cet  écrit  k  M. 
Pqiret,  et  celui-ci  y  6t  une  ré- 
ponse qu'il  envoya  k  M.  Ancil- 
lon ,  avec  une  lettre  oii  il  le  re- 
merciait de  lui  avoir  suscité  un 
adversaire  qui  faisait  paraître 
tant  de  pénétration  et  ae  poli- 
tesse. M.  Poiret  inséra  les  objec- 
tions de  M.  Bayle  avec  sa  ré- 
Sonse  dans  la  nouvelle  édition 
e  son  livre,  imprimé  à  Ams- 
terdam en  i685  ,  et  y  joignit 
les  deux  lettres  dont  je  viens  de 
parler  (3).  Ce  petit  ouvrage  fait 
voir  que  M-  Bayle  avait  appro- 
fondi les  matières  les  plus  su- 

(2)  LcUre  do  l5  de  déccmb.  1678,  p.  i4o. 

(3)  La  lettre  de  M.  Bavlc  est  datre  da  i3 
, d'avril,  et  celle  de  M.  Poiret  du  l4  d*aottl 

1679. 
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bluaaes  de  la  philosophie.  M.  »  earoie,  dit-il  (3),  la  copie 
Poiret  se  tira  asses  mat  de  qnel-  »  d'uoe  harangue  qu'on  a  faite 
qnes-nnea  de  ses  difficultés  (i).  >  au  nom  du  duc  de  Luxem- 
M.  Bayle  profita  des  vacances  »  bour^,  pour  trouver  mojen 
de  l'automne  pour  aller  faire  un  »  de  décrire  une  partie  de  sa  vie. 
tour  à  Paris ,  d'oii  il  passa  à  »  Si  j'ai  le  temps ,  je  ferai  copier 
Rouen  pour  voir  M.  Basuage  (2).  »  une  espèce  de  censure  de  la- 
go  »  dite  harangue.  Vous  m'oblige- 

- ,  „  .      ,»,,*,  ,         »  rez  de  m'apprendre  votre  sen- 

L  affaire  de  M.  de  Luxemboug  ,  u^gm  g^,  ^^  pièces-là;  car 
foisait  alors  beaucoup  de  bruit.  ,  „„  ^^  ^^^  ,„ig  jç  p,,j  ■ 

11  avait  ete  défère  a  la  chambre  ,  connaît  l'auteur  de  la  seconde 
des  poisons  comme  coupable  .  pi;,,^^  ^j  i^  peut-être  par 
d  impiétés ,  de  maléfices  et  d  em-  „  préveaUon  pour  son  ami , 
poisonnemens,  et  il  s  était  con-  „  pg^che  à  croire  que  la  haran- 
stitue  prisonnier  :  mais  il  fui  de-  ,      ^  ^^  ^^^j  ,iç„    ^.^  r 

clare  «nnocent ,  et  les  procedu-  ,  ^  ,„;  promettre  que  je  lui  Icn- 
resfurentsupprimees.  M.Bayle,  „  ^jj  mon.  sentiment  sur  l'une 
qui  en  avait  appris  plusieurs  „  ^j  ^^^  i.g^t^e.  Or ,  comme  ia 
particularités  eUnt  à  Pari»,  se  „  n'ai  pas  le  temps ,  et  que  d'ail- 
divertit  à  composer  une  haraa-  ,  ieu„  vous  êtes  bien  plus  ca- 
gue  ou  ce  maréchal  plaidait  sa  .  p^bie  d'analomiser  ces  sort«s 
cause  devant  ses  juges ,  et  se  jus-  „  d'ouvrages,  pour  en  faire  voir 
tifiaitd  avoir  fait  un  pacte  avec  „  i^  ^^t  et  le  faible,  je  von 
le  diable,  i».  pour  jouir  de  tou-  ,  y^^^  monsieur,  d'vdonner 

les  les  femmes  qu  il  voudrait  ;  .quelques  heures.  Je  donnerai 
2».  pour  elre  toujours  heureux  a  „  ^  mon  ami  ce  qu'il  souhaite,  et 
la  guerre  j  S",  pour  gagner  tous  „  j^  j^i,  ^^^  .j,  fe„  plus  de 
ses  procès;  4».  pour  avoir  tou-  »  cas  de  votre  jugement  que  du 
jours  les  bonnes  grâces  du  rôi.  „  ^-^^^  ^^  j,  ^anaît  le  pris 
Cesquatrepoinlsfaisaieatladivi-  ,  j^,  ^^^^^^  .  ^^  .j,  ^^^^^^ 
sion  delà  harangue,  qm  conte-  ,  .^ieux  que  je  le"  satisfasse 
nait  une  satire  tres-vive  contre  „  jg  ^^^^^  j^^se  que  de  la 
le  maréchal,  et  contre  plusieurs  „  mionnp    » 


autres  personnes.   M.  Bayle  fit       j^^^  ^  ^  ,^     ,^    .^  j^ 

ensuite  sous  le  nom  d  un  autre,  y  ,^j     jésuite'deCaen,  ^déguisé 
la  en  ique  de  cette  harangue ,  ,;^^^  ^^  Lo^i^  j^  ,,  f  j,, 

qu.  est  encore  plus  satirique  que       yj^  ^  p^^j^  ^^  ,j^„  i^^j^^l^ 

la  satire  meme^   Il  envoya  ces  '^entimens  de  M.  Descarles  tou- 

deux  pièces  a  M.  Minutoli  et  le  i      ^  ,,                ,  >       _  «.-^^^^ 

.     r    ,   .          1-                    ^.  chant  l  essence  et  les  propriétés 

pna  de  lui  en  dire   son  sent,-  ^„               opposés  à  la  doctrine 

ment  ;  et  pour  1  engager  a  en  ^^  ^^^^.^;  et  conformes  aux  er- 

parler  avec  plus  de  liberté,  if  Im  ^^^^«^  ^^^^  -^^^  j^      .^^  ^^ 

en    cacoa  i auteur,    «  Je  vous   7»      *     •    •       t»     .. 

ca».i«.       MI.CW  y  w%w  Pcuchansue.    L'auteur    ne    se 

(t)  yajt%  la  lettre  &  M.  Des  Maiseaax,  «lu  „                . 

3  de  juillet  I7c6 ,  p.  1027a  (3)  Lettre  da  24  de  mars  1680  ,  pag.  162, 

(2)  Lettre  i  M.  Minutoli ,  du  fr.  dejan-  l63.  Voyc»  aussi  la  lettre  du- rr  de  janvier 

rier  16B0 ,  p,  i53.  i68i^p.  169. 
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6a  VU  l^E  M.  BAYLE* 

contentaîi  pas  d'opjposer  aux  car-  rapprend  Im-mÀne  (a),  sa  trou* 

tesîens  Tatitoritë  da  concile  de   rait  inoesêamment  exposé  aux 

Trente,  il  les  combaUait  aussi  questions  de  plôsiears  personnes 

par  le  raîsonn^mient  et  s'effor-  fermées  de  ce  prétendu  mau^» 

çait  de  détruire  les  raisons  dont  vais  présage.  Il  les  rassurait  an- 

MM.  Chercelier  ,  Rohanlt  ,  et   tant  qu'illni  éuît  possible ,  mais 

le  père  Mailebranche  s'étai^it  ilgagnaitpeu  par  les  raisonne^ 

servis  pour  prouver  qœ  réteo-»  mens  philosophiques;  on  lui  fé- 

due  est  l'essence  de  la  matière,   pondait  toujours  que  Dieu  mon- 

M.  Bayle  lut  cet  ouvrage ,  qu'il    tre  ces  grands  phéDomënes ,  afin 

trouva  fort  bien  écrit.  Il  jugea  de  donner  le  temps  aux  pécheurs 

qu'on  y  prouvait  invinciblement  de  prévenir  par  leur  pénitence 

ce  qu'on  voulait  prouver,  c'est-   les  maux  qui  leur  pendent  sur 

à^ire  que  les  principes  de  M.    la  tête.  11  crut  donc  qu'il  serait 

Descartes  étaient  contraires  k  la    très  -  inutile  de  raisonner  da- 

foi  de  l'église  romaine ,  et  cou*   vantage,  à   moins  qu'il   n'em- 

Ibrmes  à  la  doctrine  de  Calvin  :   ployât  un  argument  qui  fit  voir 

es  qui  dans  le  fond,  dit  M.  Bayle,   que  les  attributs  de  Dieu  ne  per- 

dans  une  lettre  â  M.  Minutoli,   mettent    pas   qu'il    destine  les 

n'était  pas  difficile  à  prouver  (i).   comètes  à  un  tel  efiet.  Il  médita 

Gomme  il  voulieiit  faire  soutenir.  là*dessus,  et  il  s'avisa   bientôt 

des  thèses  raisonnées  k  ses  éco*   de  cette  raison  théologique,  que 

liars,  il  fit  sur  le  même  sujet  siles  comètes  éUuent  un  présage 

une  dissertation  oii  ,  endéfen-^  de  malheurs  ^  Dieu  aurait  fait 

dant  le  principe  de  M.  Descar-  des  miracles  pour  confirmer  Tt" 

tfs,  il  rétablit  dans  tonte  leur  dolâtrie  dans  le  monde.  Il  ne 

force  les  raisons  des  philosophes  se  souvenait  point  de  l'avoir  lue 

que  le  père  Valois  avait  atta**  dans  aucun  livre ,   ni  d'en  avoir 

qnées ,  et  mina  toutes  les  excep-  jamais  ouï  parler  :  ainsi  il  y  dé- 

tions  et  toutes  les  subtilités  de  couvrait  une  idée  de  nouveauté 

ce  père.    Il  s'attacha  surtout  k  qui  lui  inspira  la  pensée  d'écrire 

montrer  que  la  pénétrabilité  de  une  lettre  sur  ce  sujet  qui  pût 

la  matière  est  impossible.  ^^re  insérée  dans    le   mercure 

Il  parut  au  mois  de  déccm-  S^^^^» 

bre  de  l'année    1680  une  des  168 1. 

plus     fi^randes    comètes    qu'on        »,  ,        .        .,, 

^'^       ^     r  I         »^.  L  II  commença  k  y  travailler 

att  vues.   Le   peuple,   cest*à-  1^  .     .       •      j    1»       ^     ^q 

j.  *  *^.  I  j  le  II  lanvier  de  Tannée  loot , 

dire  presque  tout  le  monde ,  en  ^    /.,  '      .  ,.,        .  * 

ëuft'^^h  de  fra^ur  et   d'é-  f    '^^  ^"^  ~  T'}   pat  poor 

.  r\       A.  -^  ne  point  passer  les  bornes  d  une 

tonnement.On  néU.tpas  en-   telle  lettre;  mais  l'abondanœ de 

core  revenu  de  cet  ancien  pre- 


,^       _w            ^"^i  lamatiereneluipermitpasd  être 

lufire  que  les  comètes  sont  les ^      .      *^r  ^  *Ti-    '  j 

^9^1          ,         r  2            .  assez  court,  et  il  fut  oblige  de 

présages  de  quelque  événement  ^^  ^«j^«^  i^*»^.   ^       ^    ^ 

Ç       T«  m#  ^  1^             M  regaraer  sa  lettre  comme  un  ou- 

funeste.  M.  Bayle,  comme  il  nous  ^          >*i  r    j    •»  •                 ^ 

^    '  vrage  qu  il  faudrait  imprimer  à 

(0  Leltrt  du  a4  d«  mars    1680 ,  p«g.  (2)  Voyc«  VJvertissememi  sur  U  3«.  éàit, 

*"^  des  Pensées  diverses  sur  la  confie ,  eU. 
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Ci*!.  Il  n'affiBCta  pas  alors  la  ^rite  à  no  doctenr  de  Sai^ 
ièveté  ;  il  s'étendit  à  son  aise  bonne, 
sur  chaque  choM;  mais  néan-  Let  refermés  de  France  se 
moins  il  ne  perdit  pas  de  vue  troufaieni  alors  dans  nne  triste 
H.  de  Visé,  auteur  du  Mercure  situation.  Il  j  avait  long^temps 
galant.  Il  prit  la  résolution  de  qu'on  travaillait  à  leur  ruine, 
lui  envoyer  sa  lettre  et  de  le  On  les  dépouillait  peu  à  peu  de 
prier  de  la  donner  à  son  impri-  leurs  privilèges,  et  il  ne  se  pas* 
OMdr ,  et  d'obtenir  ou .  la  per^  sait  point  d'année  qu'on  ne  fit 
mission  de  M.  de  la  Rejnie,  fieu«  quelque  infraction  à  l'édit  de 
taaantrgéaéral  de  police,  fi  elle  Nantes.  Enfin  on  résolut  desnp 
suffisait;  ou  le  privilège  du  roi ,  primer  leurs  académies.  Il  y 
s'il  en  fallait  venir  là.  Il  la  avait  lieu  de  croire  que  celle  de 
loi  envoya  le  27  de  mai.  M.  Sedan  serait  épargnée.  La  prin« 
de  Visé  garda  quelque  temps  cipauté  de  Sadan  avait  été  un 
son  nuinnscrit  sans  savoir  le  état  souverain  jusques  en  l'an- 
Qom  de  l'auteur;  et,  quand  on  née  164a.  Le  duc  de  Bouillon  la 
fut  Ini  en  demander  des  nouvel-  céda  à  Louis  XIII ,  qui  promit 
les,  il  répondit  qu'il  savait  d'une  de  laisser  les  choses  dans  Tétat 
personne  à  qui  il  l'avait  donné  011  il  les  trouvait.  Lous  XIV  ra- 
il lire ,  que  M.  de  la  Reynie  ne  tifia  le  traité  oii  il  fut  accordé 
pfendrait  jamais  sur  soi  les  sui-  de  nouveau  que  la  religion  prê- 
tes de  cette  a£faire,  et  qu'il  faU  testante  y  serait  maintenue  a- 
lait  recourir  à  l'approbation  des  vec  toiu  les  droits  et  privilèges 
docteurs  avant  que  de  pouvoir  dont  elle  se  trouvait  en  posse»- 
solliciler  un  privilège  du  roi ,  sion.  Mais  tous  ces  avantages  ne 
détail  pénible,  long  et  ennuyemi,  purent  sauver  l'académie.  Louis 
oh  il  n'avait  pas  le  loisir  de  s'en-  XIV  ordonna  même  qu'elle  fôt 
gager.  On  retira  le  manuscrit ,  cassée  la  première.  L'arrêt  fut 
et  M.  Bayle  ne  songea  plus  à  rendu  le  9  juillet  i68i,et  signi- 
fiâre  imprimer  k  Paris  sa  lettre  fié  le  1 4  du  même  mois. 
sur  les  comètes.  Cependant  Dans  ce  temps-là  il  y  avait  à 
fffiTifpif  il  l'avait  composée  dans.  Sedan  un  jeune  homme  de  Rot- 
cette  vue  ,  il  avait  pris  le  style  terdam  nommé  M.  Van  Zœlen  , 
d'un  catholique  romain ,  et  imité  parent  de  M.  Van  Zoelen  qui  a 
klangageetleselogesdeM.de  été  ensuite  bourgmestre  dans 
Visé  sur  les  affaires  d'état.  Cette  la  même  ville.  Ce  jeune  homme 
conduite  était  absolument  né-  (  1  )  avait  logé  à  Sedan  avec  M. 
cessaire  à  quiconque  se  voulait  Bayle,  et  s'était  fortifiéMans  ses 
faire  imprimer  à  Paris,  et  il  études  par  de  fréquentes  conver- 
crut  qne  l'imitation  du  Mercure  sations  avec  lui.  Il  avait  conçu 
galani  en  certaines  choses  fe-  pour  ce  professeur  une  amitié 
lait  qu'il  serait  plus  facile  d'ob-  fort  étroite  ;*de  sorte  que  le  jour 
tenir  on  la  permission  de  M.  de  même  que  l  arrêt  qui  supprima 
Reynie»  on  le  privilège  du  roi.   l'académie  fut  venu,  il  prit  la 

CeSt   aossi    ce    qui   l'obligea    de        ^.^chimh-ed^ia  cabale  de  RotUfxinm  dé- 

fisindre  que  am.  lettre  avait  été  moiurvé, préf.,  p.  clxij,ciziij. 
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64  VIE  DE  M.  BâYLE. 

résolution  de  l'envoyer  k  M.  M.  Paeto.  M,  Van  Zoelen  partit 
Paets  son  pareot ,  l'un  des  con-  de  Sedan  pour  aller  en  personne 
seillers  de  la  ville  de  Rotterdam,  solliciter  à  Rotterdam ,  et  il  par- 
trës-savant  et  qui  favorisait  les  la  si  fortement  à  M.  Paets ,  qu'il 
gens  de  lettres.  On  lui  fit  con-  voulut  bien  s'employer  pour  M. 
naître ,  en  lui  envoyantcet  arrêt,  Jurieu  (3). 
que  M.  Bayle  était  sans  emploi  ;  M.  Bayle  resta  six  ou  sept  se- 
on  dit  beaucoup  de  bien  de  lui,  maines  à  Sedan,  après  la  snppres- 
et  on  reçut  une  réponse  qui  té-  sion  de  l'académie,  en  attendant 
moignait  une  granae  inclination  des  réponses  de  Hollande.  Mais 
à  lui  rendre  service.  M..  Bayle  enfin,  ennuyé  de  n'en  pas  rece- 
écrivit  là-dessus  à  M.  Paets  voir ,  il  quitta  Sedan  le  2  de  sep- 
pour  le  remercier  des  sentimens  tembre ,  et  arriva  à  Paris  le  7  ou 
favorables  qu'il  avait  pour  lui,  même  mois ,  sans  savoir  encore 
et  pour  lui  demander  la  conti-  s'il  irait  à  Rotterdam  ou  en  An- 
nuation  de  sa  bienveillance.  M.  gleterre ,  ou  s'il  s'arrêterait  en 
Paets  joignait  à  beaucoup  d'es-  France  (4).  Avant  qu'il  partit , 
prit  et  de  pénétration  un  grand  M.  le  comte  de  Guiscard  fit  tons 
amour  pour  les  sciences ,  et  par-  ses  efforts  pour  le  porter  à  em— 
ticulièrement  pour  la  philoso-  brasser  la  religion  romaine.  11 
phie.  Son  mérite  lui  avait  ac-  lui  proposa  de  grands  avantages, 
quis  une  grande  autorité  ;  il  en  mais  qui  ne  furent  pas  capables 
aurait  eu  davantage  sans  les  di-  de  le  tenter  (5).  Enfin ,  il  était 
visions  qui  régnaient  dans  la  ré-  prêt  à  aller  à  Rouen ,  et  à  passer 
publique.  On  le  regardait  com-  de-  là  en  Angleterre ,  lorsqu'il 
me  le  chef  du  parti  opposé  à  la  reçut  la  réponse  de  M.  Paets  , 
maison  d'Orange  (  i  ),  et  de  là  quinurquait  que  la  ville  de  Rot^ 
vient  qu'il  trouva  quelque  difSi-  terdam  lui  donnait  une  pension  , 
culte  à  rentrer  dans  la  mafi^istra-  avec  le  droit  d'enseigner  la  phi* 
ture  après  son  ambassade  ex-  losophie.  M.  Paets  ajoutait  <^ae 
traordinaire  en  Espagne  (2).  Ce-  l'affaire  de  M.  Jurieu  était  en  bon 
peadant  il  triompha  de  la  jalon-  train.  Ainsi  il  quitU  Paris  le  «8 
sie ,  et  la  déférence  que  les  ma-  d'octobre ,  et  le  3o  il  arriva  à 
gislrats  de  Rotterdam  avaient  Rotterdam ,  oii  il  fut  reçu  très- 
pour  ses  conseils  réglait  toutes  gracieusement  par  la  famille  de 
leurs  délibésrations.  M.  Van  Zoelen  etpar  M.  PaeU(6). 

igg2.  ^*   Jurieu  suivit  de  près  M. 

Bayle  ;  mais  à  peine  fut-il  à  Rot» 
M.  Bayle  songea  en  même  terdam  qu'il  lui  échappa  des 
temps  à  procurer  à  M.  Jurieu  brusqueries  qui  indignèrent  fort 
un  établissement  à  Rotterdam  ,  contre  lui  M.  Paets ,  et  qu'on  ne 
et  engagea  M.  Van  Zoelen  à  lui  lui  pardonna  qu'en  considération 
rendre  ses  bons  offices  auprès  de      ^3^  ckù»èr,  démomnfe,  prtfaeo,  p.  cUiij 


et  SUIT. 


(1)  Utftût  bran-frère  de  M.  Corottlle  de  ./m...           ,     -.      .  ,  ..      •  «   w 

^\^  iq)  Ibid  ,  p   clxviij;  et  lettre  a  M.  Muiu- 

(a)  Voycr  la  Gasette  de  Londres,  du  4  *<»V"  7  f  «F^'^,~*'«-«  '«^l ,  p.  I7». 

octobre  1677 ,  à  l'artiele  de  la  Haye  du  8  oc-  (5)  Cabale  chimérique,  p.  290. 

lobfp,  (6)  Cftùnèi-e  démontrée  f  préf.,  pag.  cl»U. 
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de  M.  Baylc  (i).  La  ville  de  Rot-  ques  ,  et  la  réfination  de  quel- 
terdani  érigea  en  lenr  faveur  ane  ques  erreurs  populaires.  À  Co^ 
École  axt/Sras  2  M.  Jurieu  fiit  îogne ,  chez  Pierre  Marteau  , 
nommé  professeur  en  tbëolo^ie;  M,  DC.  LXXXIL 
M.  Bayle,  professeur  en  philo-  Pour  nneux  se  cacher,  M. 
sojAie  et  en  histoire  ,  avec  cinq  Ba^le  y  ajouta  une  préfttce  ,  ou 
cents  âorins  de  pension  annuelle,  «fis  au  lecteur,  sous  le  nom 
Il  prononça  le  5  de  décembre  fat  d'une  personne  qui  publiait  cette 
harangue  d'entrée ,  qui  fut  gêné»  Lettre  sans  en  connaître  l'auteur* 
nlement  applaudie;  et  k  8  il  fit  Dans  cette  préface,  l'éditeur,  aprës 
M  première  leçon  de  philoso^  avoirmarqué  plusieurs  raisons  qui 

Êà  un  fort  grand  nombre  l'avaient  porté  à  faire  imprimer 
jdians.  cet  ouvrage,  allègue  encore  celle* 

Peu  de  temps  après  il  donna  ci  :  «  J'ai  été,   dit-il,  con6rmé 
la  Lettre  sur  les  comètes  à  M.   »  dans  ce  même  dessein  par  une 
In^n^  libraire -de  Rotterdam  ,^  »  raison  bien  plus  forte.  J'ai  su 
iiomme  d'esprit  et  de  mérite  ,  ^  de  bonne  part  que  le  docteur 
afin  qu'il  la  fît  imprimer.  Et ,   »  de  Soii>onne  à  qui  cette  lettre 
comme  il  prit  toute  sorte  de  pré-  »  a  été- écrite  y  prépare  une  ré- 
cautions pour  n'en  être  pas  re-i  »  ponse  fort  exacte  et  fort  tra- 
oonna  l'autenr,  il  ae  changea   »  vaillée.  Il  serait  fort  à  crains* 
rien  dans  le  style  de  catholique  ^  dre ,  vu  son  indifiSrence  pour 
romain ,  ni  dans  le  langage  et  les  «  la  qualité  d'auteur ,  qu'il  ne 
éloges  imités  du  Mercure  galant.   »  se  contentât  de  traivail  1er  pour 
U  crut  qpe  rien  ne  serait  plus  »  son  ami ,  si  on  ne  l'engageait , 
proprç  q«.'un  tel  langage  à  laire  ••  en  publiant  la  lettre  qu'il  en 
joger  crue  céïtje  Lettre    n'était  *•  a  reçue,  â  faire  part  au  public 
point  1  écrit  d'un  homme  sorti  »  des  belles  et  savantes  réflexions* 
de  France  pour  la  religion.  Peu-  >»  qu'il  aura  faites  sur  des  points 
dut  le  cours  de  l'impression ,  il  «  considérables  ;  comme  sont  la 
inséra  plusieurs  choses  qui  n'é^  >*  conduite  de  la  Profideoce  à' 
taientpasdansU  manuscrit  qu'il  *  l'égard    des  anciens    païens  ^ 
aTÛt  envoyé  à  Fauteur  du  Mer^  »  la  question ,  si  Dieu  a  fuit  des 
cnre  ^oZcmi  (2).  Cet  ouvrage  fut  »  miracles  parmi eux\  quoiqu'il 
adiere   d'iitiprimer   le    11     de  >*  sût  qt£ ils  en  deviendraient  plus 
intrs  1682,  et  il  parut  sous  ce  «  idçîâtres  ^\2Lf\ne&i\axï^  H  Dieu 
itni  Lettre  àM.  L,  A.  D.  C,   »î<i  quelquefois  établi  des pré'^ 
àocteur  de  Soràonne  9  oà  il  est  »  M^e«  parmi  les  infidèles  ;  la 
ftvuvé  j  par  plusieurs  raisons  »»  q^esi^on  y  si  un  effet  purement 
tirées  de  la  philosophie  et  de  la  ^  naturel  peut  être  un  préiage 
diéologie ,    que  les  comètes    ne  »  as^i^ré  a  un  événement  contins 
tont  point  le  présage  if  aucun  »  gent;  la  question  ,  si  Pathéis^ 
naUteur  ;   anfec   plusietirs    ré"  >»  me  eit  pire  que  V idolâtrie  j  et 
flexions  morales  et  politiques ,  »  sHl  est  une  source  nécessaire 
^plusieurs  observations  historié  ^  de  toutes  sortes  de  crimes  ^  la 
(1)  liw..  p.  «i,ix .  dxx.  •  question  ,.  si  Dieu  pq^i^ail  ai- 

U)  PHTaee^  k  3«.  ^t.  »  nwr  mieux  que  U^monde  fût 
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n  sans  la  connaissance  .d!un  M.  Maimbourg  venait  de  pa- 
n  Di&u ,  qu  engagé  dans  le  culte  Uier  son  Histoire  du  calvinisme, 
»  abominalde  des  idoles  ;  et  plu-'  Cet  onvrage  avait  pour  objet  des 
M  sieurs  autres  âiïV.lôâquelleà  un  matières  très-* importantes  :  il 
n  grand  et  savant  théologien  s'agissait  de  prononcer  sur  Pes^ 
n  comme  cdui-là  peut  avoir  des  prit  et  sur  la  conduite  des  t*éft>r- 
»»  pensées  très -instructives  et  mes  de  France ,  depuis  qn'its  s'é- 
»  trèsnlignea  de  voir  le  jour.  »  taientjéparés  de  l'église  romain- 
Mois  9  malgré  tous  ces  dégui^  ne.  M.  Maimbonrg  avait  empk>jé 
semens,  on  sut  bientôt  que  ^M1  tous  les  artifices  de  sa  plume  pour 
Bajle  était  l'auteur  de  la  Lettrer  leur  attirer  le  mépris  et  la  haine 
sur  les  comètes.  Le  sieur  Leers  des  cathoUqites«  M.  Kayle  ,  indt* 
avait  montré  le,  nianuscrit  à  M.  gné  de  la  mauvaise  foi  et  du  des* 
Paets,  et  Lui  avait  dit  de  qui  il*  aein  pernicieut  de  cet  auteur  , 
le  tenait;  et  M.  Paets  n'en  fit  résolut  de  réfuter  son  Histoire. 
point  de  mystère  à  ses  amis  (r)  r  11  profitil  des  vacances  de  Pâque» 
il  crut  même,  rendre  un  bon  ser-  pour  y  IravaiMer,  et  écrivit  sa 
vice  à  l'anteur  en  le  découvrant  réponse  en  forme  de  lettres.  Marts 
(2).  M.  Jurieu  le  sut  aussi  par  ilnejugeapasàpropoidesutvre 
cette  TOtie  ,  ou  iounédiatement  son*  adversaii^  pied  à  pied.'  Il 
ou  médiatemeni  ;  et  en  ayant  crut  que  pour  <létiwmper  le  pu- 
parlé  à  M.  Bayle,  avec  un  petit  Wic ,  et  modrtrer  le  peu  d'estime 
reproche  sur  ce  que  d'autres  sa-«  que  méritait  M.  Matmbourg,  it 
vaient  le  secret  pendant  qn'il  ne'  suffisait  ,  en  9upposâmt  même 
le  savait  pa^^  M.  Bayle  lui  dè^  comme  véritables  \eé  fÉit^  qu'il 
clara  comment  tout  s'était  passé,  rapportait ,  de  donnée*'  des  cohsi- 
et  à'éclaircit  avec  lui  touchant  dérations^  générales* sur  sdn  Hîs<- 

rlques  points  du  livre  (3).  toire,  qui  découvrissent  sa  ma-* 
Juriea  parlait  de  cette  Lettre  lignite,  son  emporlément,  et  les 
avec  éloge(4); niais, dana le  £tMid,  maximes  cruelles  et  sanguinat-* 
il  souffrait  impatiemment  l'hon*^  res  qu'il  tâchak  d^'nspîrer  k  ses 
neur  qu'en  recevait  M.  Bayle  ,  lecteurs.  M.  Bayle  s'éçaya  sur 
jalouxcpmmeilétait  de  la  gloire  diverses*  particularités  de  la  vie 
de' ses  amis.  et  des  disputes  de  cet  écrivain, 

Madame  Paets  monrut dans  ce'  et  en  fît  tin  portrait  très-res'- 
temik^là.  Bile  donna  une  preuve^  semblant,  mais  peu  avantageux. 
de  restime  qu^elle  avait  pour  M:  ^  'f5)  Ce  n'était  point  nne  criti-* 
Bayle  en  lui  léguant  deux  mille  *  que  amère  et  chiàgrittè  ;  c'était 
florins  pour  acheter  des  listes.  »  un  badin  âge  ingénieux ,  étce-* 
M.  Bayle  conserva  toujours  le  *  pendant  plein  dé  sens  et  de 
souvenir  de  cette  générosité  ,  »  raison ,  plus  propre  k  embar- 
comme  nous  le  Verrons  dans  la  »»  rasser  o«  à  '  déct^ncerler  son 
suite.         '  »  adversaire  que  des  îargumens 

.,^,.  V     ..  r       .    .    '  »  gravt's  el  sérienx.  » 

{2}  Cabale  cfiimeriçue,^:2t^.  "'  Il  cômtndriçà  à  y  travailler  le 

(4)  ChimèmdémanUréÊ^  ^  107.  ^5)  Éloge  de  M.  Mityle,  ptr  M.  d(?  B<'aaTaI 
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t  de  mai ,  et  Tacheva  le  i5  da  Cet  hîâCorieii ,  pour  plaire  à  la 
méaie  Hiais  ;  de  sorte  que  cet  courauiluî  faisait  pension, avait 
eurrage  ,  quoique  assez  gros  (  i),  affecte  de  uepoint  parler  de  son 
lut  fait  dans  Téspace  de  quinze  Altesse  en  faisant  les  éloges  de 
jours,  comme  il  le  dit  Ini-ménie  ses  ancêtres.  M.  Bayle  ne  man- 
dans  la  dernière  lettre.  Il  prit  qua  pas  de  le  relever  là-dessus 
toates  les  précautions  possibles  (2),  et  M.  le  prince  lui  en  sut 
pour  se  cacher.  Dan»  ^avertisse-  bon  gré.  Cette  critique  chagnina 
ment,  il  faisait  dire  au  libraire  cruellement  M.  Maimbourg  : 
que  ce  recueil  de  lettres  lui  étaut  l'estime  qu'on  en  faisait  le  mel^ 
tombé  entre  les  mains  ,  il  avait  tait  au  desespoir.  Il  sollicita  plii- 
cm  le  devoir  publier  incessam*  sieurs  fois  M.  de  la  Reynie  de  la 
ment  ;  et  ^u'on  Tavdit  chargé  de  condamner  ;  mais  ce  ma»stfat  , 
faire  savoir  au  lecteur  que  ces  qui  l'avait  lue  avec  plaisir,  et 
lettres  avaient  été  effectivement  qui  n'était  pas  fâché  qu'on  e&t 
écrites  à  un  gentilhomme  de  mortifié  M.  Maimbourg  ,  le 
campagne  du  pays  du  Maine  ,  et  renvoyait  toujours.  Enfin  il  s'a- 
envoyées  conformément  à  leurs  dressa  au  roi  ,  et  en  obtint  un 
dates.  Il  ne  vouhit  pas  même  le  ordi*e'ii  M.  de  la  Reynie  défaire 
fiare  imprimer*  à  Rotterdam  ;  bvûler  en  Grrève  la  Critique  gé- 
Biais  étant  allé  voir  Amsterdam ,  nérale  de  V  Histoire  du  eal\finisme 
il  y  porta  son  manuscrit ,  et  le  de  M,  Maimbourg^  et  de  défea- 
donna  à  Abraham  Wolfgang  ,  dre  à  tous  imprimeurs  et  libr4u^ 
libraire,  le  3o  du  mois  de  mai.  rea  d'imprimer,  vendre  ou  d^ 
Ce  livre  parut  au  commencement  biter  ce  livre,  à  p^ne  de  la  vie. 
de  juillet  sons  ce  titre  :  Critique  M.  de  la  Reynie  obéit,  et  mit 
générale  de  l'Histoire  du  calvi--  dans^sa  sentence  tout-ce  que  M., 
nisme  de  M.  Maimbourg.  A  Maimbourg  voulut  ;  on  y  d*- 
J^illefranche  f  chez  Pierre. Le  couvre  aisément  le  style  d'un 
Blanc^  M.  DC.  hXXXlî,  M.  auteur  et  d'un  auteur  irrité  (3)  : 
Bayle  en  reçut  des  exemplaires  mais  pour  se  venger  deM.  Maim- 
le  1 1  du  même  mois.  bourg ,  il  fit  imprimer  plus  de 

Cet  ouvrage  eût  l'approbation  trois  mille  exemplaires  de  cette 
noi>-9«ttlement  des  réformés,  qui  sentence,  et  les  fit  afficher  par 
y  étaient  si  bien  défendus  contre  tout  Paris;  ce  qui  excita  lelie^ 
les  attaques  de  M  Maimbourg  ,  ment  la  curiosité^  du  public , 
mais  même  des  catholiques  judi-  que  chacun  voulait  avoir  la  Cri-^ 
deux  et  modérés.  Il  en  passa  ptU"  tiqué- de  M.  Maimbourg. 
sieurs  exemplaires  en  France  ,  Cet  ouvrage  fut  enlevé  e^ 
qui  furent  recherché*  avec  era*  Holkflde  presque  aussitôt  qu'il 
pressemetit.  Le  prince  de  Gondé,  parut  ;  et  dès  le  mois  d'aoi^  M» 
prince  bien  capable  de  juger  du  Bayle  prépara  une  .nouvelle  édi*- 
mérite  d'un  ouvrage ,  ne  pouvait  tîon.  Il  l'augmenta  delà  moitié,  et 
se  lasser  de  )e  lire.  Il  est  vrai  ytuituoepréfaeeoh  il  continuait 
qu'il  n'atmaitpasM.  Maimbourg*      .|ji,,,,re.i..p.a68,  ^69. 

(t)  C*éCait  un  v61qiim  in-Vl  de  339  P«8«*i       (^)  ^"  trouTcra  cette  sentence  à  la  fin  de 
I  caractère.  ces  méùkoiires. 
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à  dépayser  les  lecteurs  et  à  leur  »  «ncore  inoonna.  Ce  hasard  fut 
donner  le  change.  Cette  édition  »  que  cet  auteur ,  répondant  k 
fut  achevée  d'imprimer  vers  la  »  la  lettre  d'un  anonyme  que 
fin  de  novembre  :  il  en  reçut  »  son  libraire  lui  avait  envoyée, 
des  exemplaires  le  29  du  même  »  oublia  de  prier  le  libraire  de 
mois.  »  ne  donner  point  l'original  de 

On  chercha  long- temps  en  »  ^a  réponse,  mais  une  copie. 
France,parmiles  meilleures  plu-  *  Cet  anonyme,  ami  de  M. 
mes  du  parti  prolesUnt ,  Tau-  »  Claude  le  fils, lui  demanda,  en 
teur  de  la  CriUque  de  M.  Maim-  ~  ï"»  montrant  ma  réponse,  s'il 
bourg;  et  à  la  fin  on  se  fixa  sur  »  en  connaissait  l'écriture.  M. 
M.Claude,  qui  soutenait  glo-  »  Claude  lui  ayant  dit  de  oui  c'é- 
rieusement  la  cause  des  réîor-  »  ^^^ ,  il  n  en  fallut  pas  davan- 
més.  Les  amis  mêmes  de  M.  »  lage  pour  mettre  Fauteur  dans 
Bayle,)qui  savaient  qu'il  était  »  If  nécessité  de  ne  plus  faire 
l'auteur  de  la  Lettre  sur  les  co-  "  ^«  mystère.  Par  la  conformité 
mètes,  ne  pensaient  point  à  lui  »  ^«  «^y^*  on  n'aurait  jamais  dé- 
attribuer  cette  critique ,  à  cause  »  couvert  la  chose;  car,  quoique 
de  la  différence  du  style.  Ainsi  »  1  auteur  n'y  tâchât  pas,  il  donna 
ce  fut  un  pur  hasard  qui  le  dé-  *  J"  «^J^e  ^^  la  Critique  de 
couvrit,  comme  il  nous  l'a  ap-  »  Maimbourç  un  caractère  fo|t 
pris  lui-même  en  faisant  voir  *»  différent  de  celui  des  Pensées 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  incertain  »  ««r  *««  comètes.  » 
que  les  conjectures  tirées  de  la  M.  Jurieu  fit  aussi  une  r^ 
différence  ou  de  la  conformité  Pf^se  à  M.  Maimbourff,  mais 
du  style , pour  connaître  l'auteur  F"»  «™pl«  et  nlus  détaillée.  Elle 
d'un  livre.  «  Je  sais  par  expé-  P,*^"^  en  i683,  sous  ce  titre  x 
»  rience,  dit-il  (i),  que  tous  l  histoire  du  calvinisme  et  celle 
n  les  écriU  d'un  homme  ne  se  au  papisme  mises  en  parallèle^ 
»  ressemblent  point.  La  Critique  ou  Apologie  pour  les  réfonna^ 
»  générale  du  père  Maimbourg  ^^s  ,  pour  la  réformation  ,  et 
n  fut  publiée  peu  de  temps  pour  les  réformés;  diwée  en 
»  après  les  Pensées  sur  les  comè-  quatre  parties  ;  contre  un  libelle 

•  tes;  cependant  personne  ne  intitulé, VHistoiredu calvinisme 
^  parut  croire  que  ces  deux  li*  par  M.  Maimbourg  (a).  Ce  li- 
»  vres  venaient  de  la  même  vre  était  bien  écrit;  l'auteur  y 
»  main.  U  première  édition  réfutait  M.  Maimbourg  avec 
»  de  la  Critique  fut  toute  débitée  beaucoup  de  force  ;  mais  on  n'y 
»  avant  que  l'on  jetât  des  soup-  trouvait  pas  ce  tour  aisé  et  natu- 
«  çons  sur  le  véritable  auteur  :  rel,  ces  réflexions  vives  et  pi- 
I.  tout  le  monde  le  croyait  en  quantes,  cette  manière  de  rele- 
»  France.  La^  seconde  édition  ver  sans  aigreur  les  défauts  de 
I»  l'aurait  peut-être  mieux  dé-  «on  adversaire  et  de  traiter  les 
»  couvert  ;   mais  sans    un   pur  matières  de  controverse  sans  em- 

•  hasard  il  serait  apparemment  portement;  ce  qui" faisait  le  ca- 

(a)  Od  rûDj^rima  cq  a  toIoiom  in-4<>«,  et 
(1)  Cabale  chimérique ,  p.  204 ,  2o5.  e»  4  voluiues  in- la. 
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r^tëre  de  la  Critique  générale*  tizon  ,  jeune  ministre ,  natif  de 

On  sentîtbîentôt  cette  différence,  cette  TÎHe.  Il  avait  quitté  Sedan 

Les  catholiques  mêmes  /malgré  pour  aller  exercer  son  ministère 

les  préjugés  de  la  religion,   ne  en  Ghampaene  dans  la  maison 

pouvaient   s'empêcher  de  faire  de  M.  de  Briquemau(3).  Il  écri- 

réloge  du  livre  de  M.  Bayle,  vità  M.  Bay1equ*il  avaitcompo- 

dans  le  temps  qu'ils  affectaient  se ,  en  forme  d  entretiens  y  l'A- 

de  mépriser  celui  de  M.  Jurieu.  pologie  des  réformés  par  rapport 

«  Gest  un  beau  livre ,  disait  M.  ailx  guerres  civiles  de   France. 

»  Ménage  (i),  que  la   Critique  H.  Bajie  souhaita  de  voir  cet  ou- 

»  du  Calvinisme  du  përé  Maim-  vrage^  et  M.  Fetison  le  lui  en- 

»  bourg  9  et  lui-même  ne  pou-  voya  et  le  dédia  à  Philarhte ,  c'est- 

»  vait  s'empêcher-  de  l'estimer,  âi-^ire   à  M.    Bayle  lui-même. 

»  II  me  l'a  avoué,  quoique ordi-  M.  Bayle  trouva  cet  ouvrage  di- 

>  naipement  il  affectât  d'en  par-  ene  de  voir  le  jour,  et  le  fit 
»  1er  comme  d'un  livre  qu'il  imprimer  (4).  Il  parut  au  com- 
»  n'avait  pas  lu.  A  la  religion  mencement  de  l'année  1 683,  sous 
»  près,  je  trouve  ce  qu'a  dit  M.  ce  titre  :  Apologie  pour  les  rrf- 
»  Bayle  fort  vif  et  très-sensé,  formés  }  oiiV  on  voit  Ui  juste  idée 
»  J'ai  voulu  lire  ce  que  M.  Ju-  des  guerres  civiles  de  France  ,  et 
»  rien  a  fait  sur  le  même  sujet  ;  les  vrais  fondemens  de  l'édit  de* 
»  il  y  a  bien  de  la  différence.  Le  Nantes,  Entretiens  curieux  entre 
»  livre  de  M.  Bayle  est  le  livre  un  protestant  et  un  catholique. 
»  d'un  honnête  homme,  et  ce-  Patrice  ,  le  catholique  romain  , 

•  lui  de  M.  Jurieu  celui  d'une  allègue  tout  ce  qu'on  a  dit  de  plus 

•  vieille  de  prêche.  Cest  un  mé-  fort  et  de  plus  odieux  contre  les 
»  chant  récnaufie  de  tout  ce  que  réformés ,  au  sujet  des  guerres 

>  Dumoulin  et  les  autres  ont  civiles  ,  et  n'oublie  pas  les  accu- 
»  dit  de  plus  fade  contre  la  reli-  sations  qu'on  leur  a  faites,  d'être 
»  gion  catholique.  »  Le  juge-  animés  d'un  esprit  de  faction  et 
ment  si  différent  qu'on  jfaisait  de  révolte,  et  d'avoir  des  sen- 
de  ces  deux  ouvrages  déplut  timens  contraires  à  l'indépen- 
infiniment  à  M.  Jurieu.  11  re-  dance  des  rois.  Eusébs,  le  pro-* 
garda  M.  Bayle  comme  son  cou-  testant ,  les  justifie  de  s'être  armés 
current,  et  ne  put  lui  pardon*  pour  défendre  leur  religion,  leurs 
ner  d'avoir  enlevé  to^  les  suf-  vies  ,  et  les  droits  de  la  maison  de 
frages.  Cet  incideiwprtjVdans  Bourbon;  et  fait  voir  par  le  témoi- 
son  cœur  des  semenSesoî^alne  gnage  même  de  Louis  XI II,  qu'ils 
et  de  jalousie  (2).  ont  toujours  été  fidèles  à  leurs 

Parmi  les  gens  de  lettres  avec  princes  légitimes,  et  quebien  loin 
qoi  M.  Bayle  avait  eu  des  liaisons       ^  ,  ^  m*  ,  «  .  .  ^ 

?cj                   J'a               m.       %w    I?  f3)  La  terre  de  M.  de  Bnqaemau ,  «ituée 

â  deoan  ,  on  doit  compter  M.  r  e-  ,„,  la  pmèrc  d'AUne,  s'appelait  Sainl-Louo. 

M.   de    Briquemau   étant  ensuite  sorti  a« 

(])  MAutgiana,  tom.  Il,  p,  as,  33,  édi-  France  poui^  la  religion,  M.  Télectear  de 

taon  de  Paris ,  1694.  Brandebourg  le  fit  gouTemeur  de  Lipstadt , 

f»)  Voye«  M.  de  Beauval ,  LeUn  sur  l$s  ^«»  l«  ?»!•  ^e  Clères. 

diffmrms  de  U.  de  Jurieu  et  de  M.  Bayle ,  (4)  ^tf  Ai  Baye,  eMes  Abraham  Arondeui, 


p.  I  et  a.  m-ia. 
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que  lears  sentimens  soient  oppo^  Lettre  sur  les  comètes  plus  am- 
sés  à  l'autorité  souveraine  des  pie  et  plus  exacleaue  la  première, 
rois,  ils  tendent  à  rétablir  et  à  Elle  fut  achevée  d'imprimer  le  2 
la  confirmer  ;  au  lieu  que  les  ca-  de  septembre  i683 ,  et  il  en  reçut 
tholiques  romains  rendent  cette  cent  vingt  exemplaires  du  li- 
autorité  dépendante  du  peuple  braire  pour  envoyer  à  ses  amis, 
ou  du  pape.  Il  supprima  le  titre  de  la  pre- 

Snr  la  fin  de  l'année  1682,  on  °^\ère  édition,  et  y  substitua 
sollicitait  fortement  M.  Bayle*à  cel«i-ci  :  Pensées  diverses^ y  écn- 
se  marier.  Le  parti  qu'on  lui  pro-  ^à  un  docteur  de  Sorbonne , 
posait  éUit  avantageux.  «  CéUit  à  V occasion  de  la  comhte  qui 
n  une  demoiselle  jeune,  jolie,  parutau  mois  de  décembre  x^o, 
n  de  très-bon  sens, douce, sage,  ^  BoUerdam  ,  chez  Remter 
»  maîtresse  de  ses  volontés,  et  ^«''*;  M.  DC,  LXXXIII.  Il  re- 
>.  qui  availaumoinsquiuze  mille  trancha  aussi  la  longue  préface 
>.  icus(i).  ).  Mademoiselle  Du-  ^®  1  édition  précédente  ,  et  y 
moulin,  petite-fille  du  fameux  mit  un  petit  avertissement ,  sou» 
Pierre  Dumoulin ,  sœur  de  ma-  ^^  nom  du  librau-e,  pour  mar- 
demoiselle  Jurieu  ,  et  ensuite  quer  en  quoi  cette  seconde  édw 
femmedeM.Basnage,  avait  en.  t»^.?  «'«^^  préférable  à  la  pre- 
tamé  cette  affaire ,  et  l'avait  mise  m*^**^- 

en  si  bon  train  ,  qu'il  ne  restait  I>an«  ce  temps-là  quelques  amia 
plus  dediflScuké  que  du  côté  de  ^^  M.  Bayle  lui  envoyèrent  des 
M.  Bayle.  Il  avait  toujours  paru  écrits  de  controverse  qu'ils  avaient 
fortéloignédumariage:  les  soins  composés,  et  le  prièrent  de  le» 
et  les  embarras  d'une  famille  ne  faire  imprimer,  s'il  le  jugeait  k 
lui  semblaient  pas  convenir  à  un  projpos.  Le  premier  qu'il  reçut 
homme  de  lettres ,  à  un  philoso-  était  la  Réfutation  d'un  mémoire 

the  ,  qui  fiait  consister  tout  son  Pressé  par  l'assemblée  du  clergé 
onheur  dans  Tétude  et  dans  la  ^^  France  en  1682  ,  oiil'on  pro- 
médiUtion.  D'ailleurs,  content  posait  et  approuvait  dix -sept 
du  nécessaire,  les  richesses  lui  m^/AoJe^ ,  ou  différentes  maniè- 
paraissaient  plutôt  un  embarras  res  de  disputer  contre  les  réfor- 
qu'un  bien.  Mademoiselle  Du-  ^^'  ^«^te  réfutation  éuit  de 
inoulin  n'oublia  rien  pour  le  faire  M.  Basnage ,  alors  ministre  à 
revenirde  ces  sentimens,  et  pour  Rouen^EUe  cUit  accompagnée 
l'engager  à  profiter  des  avantages  ^'^WÉËVP  ^'  Bavle  ,  sous  le 
qui  s'offraient  comme  d'eux-  nofcrirun  ami  de  l'auteur,  et 
mômes  ;  mais  elle  ne  put  y  réus-  q^»  contenait  plusieurs  parlicu- 
air.  larités  curieuses  sur  cette  assem- 

ggo  l>lée  du  clergé  (2).  Cet  ouvrage 

parut  sous  ce  titre  :  £'a:amen  </e^ 
L'année  suivante,  M.   Bayle   méthodes  proposées  par  MM. 
donna  une  nouvelle  édition  de  sa   de  rassemblée  du  clergé  de  F ran- 

(i)  Lettre  de  mademoiwlle  Dumoulin  k  (a)  £11«  t  pour  litre  :  Lettre  sur  têt  der^ 
M.  Bftyle,  du  ta  de  d^embre  1683,  dans  les  niàiv  asseml/lée  du  clergé.  A  M,  B.  J.  R, , 
Taures  tU  M.  Bayle,  p.  193.  c'est-è-dire ,  à  M.  Bajle ,  à  RoUerdam. 
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ce  en  C armée  i68a  (i).  M.  Bas- 
uage  aTait  sophailé  que  le  manu;- 
scrit  fût  commuQÎqaé  à  M.  Ju- 
lieu  ;  et  M,  Jurîeu  fit  imprimer 
son  approbcuion  à  la  télé  du  livre. 
Les  autres  écriu  qu'on  envoya 
à  M.  Bayle  étaient  des  réponses 
k  un  livre  de  M.  Brueys ,  avocat 
de  Montpellier.  M.  Brueys  s'était 
distingué  parmi  les  réformés  par 
Que  réfutation  du  livre  de  M» 
"bossuet  y  évéquc  de  Condom  et 
ensuite  de  Meauz ,  intitulé  :  EoP" 
position  de  la  doctrine  de  Végli^ 
se  catholique.  Mais  il  changea 
ensuite  de^religion ,  et,seconfor^ 
mant  à  la  méthode  ordinaire  des 
nouveaux  convertis  ,  il  écrivit 
contre  le  parti  qu'il  avait  quitté. 
Son  livre  parut  en  i683y  sous 
ce  titre  :  Examen  des  raisons  qui 
Ont  donné  lieu  à  la  séparation 
des  prolestans  jfait  sans  préx^en- 
non  sur  le  concile  de  Trente  , 
sur  la  confession  de  foi  des  égli-^ 
ses  protestantes  et  sur  F  Écriture 
Sainte.  11  était  écrit  d'une  ma- 
nière douce ,  insinuante  y  et  avait 
un  air  de  désintéressement  qui 
pouvait  d'abord  imposer ,  et  sur- 
prendre les  esprits  faibles  et  su* 
perficiels  :  on  crut  qu'il  fallait  v 
répondre.  M.  Jurieu ,  qui  avait 
opposé  au  livre  de  M.  de  Meaux 
un  écrit  intitulé  ,  Préservatif 
conlre  lechangententdereligion , 
en  publia  une  suite  contre  le 
livre  de  M.  Brueys.  M.  de  Lar- 
roque,  fils  du  ministre  de  Rouen, 
et  reçu  ministre  dans  un  des 
derniers  synodes,  se  mit  aussi 
sur  les  rangs.  11  fit  une  réponse 
k  M.  Brueys ,  et  l'envoya  à  M. 
Bayle,  qui  la  donnft  d'abord  à 

(i)  Il  fut  iinpriinc  4  Rotlcrdam,  ches 
Piètre  de  Graef;  mais  le  tkrc  povlc ,  à  Co- 
lofae,  ekts  Fimrt  Marteau  ^  in-ia' 
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l'imprimeur.  Elle  a  pour  titre 


le  Proséljrte  abusé  ,  ou  fausses 
vues  de  M.  Bruejrs  dans  Vexa- 
men  de  la  séparation  des  pro^ 
testons  (2).  On  y  trouve  une  épi- 
Ire  dédicatoire  à  Monsieur  *** 
professeur  en  philosophie  et  en 
histoire  à  Rotterdam ,  oii  M.  de 
Larroque  rend  compte  de  la  com- 
position ,  du  but  et  du  plan  de 
cet  ouvi'age.  M.  Bayle  ne  voulut 
pas  que  son  nom  parût  à  la  tête 
de  répitre  dédicatoire ,  quoiqu^il 
fût  facile  à  ceux  qui  connai»- 
tfaient  la  Hollande ,  ou  qui  avaient 
quelque  commerce  avec  les  gens 
ae  lettres,  de  voir  qu'elle  lui  était 
adressée.  Il  a  parle  fort  avanta- 

feusement  du  livre  de  M.  de 
larroqne.  «  C'est ,  dit-il  (3),  le 
»  coup  d'essai  d'un  jeune  an- 
»  teur  plein  d'esprit^  qui  fait 
•  voir  à  son  adversaire ,  en  le  sui- 
»  vaut  pas  à  pas  ,  qu'il  a  fait  de 
»  lourdes  fautes.  La  raillerie 
»  vient  quelquefois  sur  les  rangs 
»  un  peu  forte,  mais  délicate. 
»  L'érudition  y  tient  fort  bien 
»  sa  partie.  » 

M.  Lenfant ,  qui  étudiait  alors 
la  théologie  à  Genève ,  écrivit 
aussi  contre  M.  Brueys.  Mais 
ayant  appris  que  d'habiles  gens 
travaillaient  sur  le  même  sujet, 
il  aurait  supprimé  sa  réponse, 
si  M.  Bayle  et  M.  Jurieu  ne  l'eus- 
sent pas  exhorté  à  l'achever  et  à 
la  donner  au  public  (4).  Âpres 
avoir  fait  quelque  séjour  à  Ge- 
nève ,  il  alla  à  Heidelberg  ,  d'où 

(2)  A  Rotterdam  ^  chec  Reinier  Leers  , 
M.DC.LXXXlV,iii-ia. 

(^■Nouvelles  delà  RépiibUtftte  des  Tjeitres^ 
mars  1684 ,  p.  m.  loi.  Voyex  aussi  la  lettre 
à  M.  Lenfant,  du  26  de  novémbro  i683  , 
p.  2o4 

(4^  Voyct  les  lettres  à  M.  Lonraol,  du  8 
de  septemlfre,  et  du  26  de  norembre  i683  , 
p.  201  et  suiT. 
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il  euvc^a  son  manuscrit  à  M.  M.  Bayle  fit  à  l'ëgard  de  quel^ 
Bayle ,  le  priant  d'y  faire  leschan«f  ques  écrits  qui  regardaîén  t  la  phi- 
gemens  qu'il  jugerait  à  propos.  bsophiedeDescartes.  Il  les  publia 
M.  Lenfant  ne  voulut  noint  des*  sous  ce  titre  :  Recueil  de  quel^ 
cendre  dans  le  détail  de  la  dis-  ques  pièces  curieuses  concernant 
pute  :  il  se  contenta  déraisonner  la  philosophie  de  M.  Des  car  tes.  A 
sur  des  principes  généraux.  Sou  Amsterdam  y  chez  Henry  DeS" 
livre  parut  au  commencement  bordes.  M.  DC.  LXXXIF'.llr 
de  Tannée  1684  9  sous  le  titre  de  mit  une  préface  oiiil  faisait  This- 
Considérations  générales  sur  le  toire  de  ces  pièces ,  et  déplorait 
liiTe  de  M.  Bruejrs ,  intitulé  9  la  servitude  oii  les  écrivains  se 
Examendes  raisons  quiont  donné  trouvaient  en  France.  •<  Ce  serait 
lieu  à  la  séparation  des  protes"  »  un  grand  malheur  pour  toute 
tansj  et  par  occasion  sur  ceux  »  la  république  des  lettres,  dit- 
du  même  caractère  (i).  On  y  »  il  ,  si  on  était  partout  aussi 
ajoutaunapsert^f^eme/z^où^aprës  »  formaliste  et  aussi  pointilleux 
avoir  montré  combien  le  livre  **  \  l'égard  de  l'impression  des 
de  M.  Brueysétait  capable  de  faire  »  livres  qu'on  l'est  en  France 
illusion,  et  la  nécessité  qu'il  y  »  depuis  quelque  temps,  oiil'in- 
avait  d'y  répondre ,  on  attribuait  »  quisitionqui  s'y  établit  àgranda 
sa  conversion  à  des  motifs  pure-  ^  P^s  empêche  de  paraître  plu- 
ment mondains  ,  on  l'attaquait  *  rieurs  beaux  ouvrages ,  et  re* 
même  sur  ses  mœurs.  Cet  aver-  >*  ^ute  les  plus  célèbres  auteur», 
tissement  était  suivi  d'une  longue  ^  ^^  ^1^^  ^^  serait  rebuté  de  voir 
Lettre  de  l'auteur  à  un  de  ses  »  que  ceux  qui  sont  établis  pour 
amis ,  en  lui  ens^qyani  son  ma-  »  *  approbation  des  livres  gar- 
Tiii^cnV,  c'est-à-dire,  à  M.  Bayle,  »  ^ent  un  manuscrit  des  trois 
M.  Lenfant  y  donnait  le  carac-  *  ^^  quatre  ans  sans  y  regarder, 
tèredu  livre  de  M.  Brueys,  et  "  et  qu'ils  en  désapprouvent  tout 
en*  marquait  plusieurs  endroits  *»  ce  qui  sent  une  âme  élevée  a  u- 
faibles.  Cette  réponse  est  écrite  »  dessus  de  la  servitude  et  des 
avec  beaucoup  d'esprit  y  de  juge-  *  opinions  populaires?  Quelle 
ment  et  de  modération ,  qualités  "  mortification  pour  un  auteur, 
qui  régnent  dans  tous  les  ouvra-  >*  4^^  ^^  trouve  jamais  que  les 
ges  de  M.  Lenfant.  »  presses  roulent  assez  vite  sur 

jgy /^  »  w^  ouvrages,  de  voir  qu'après 

^^    y  »  un  délai   de  trois  ou  quatre 

M.  Bayle  s'éUît  toujours  plu  »  ans,  on  lui  ordonne  de  suppri- 
à  ramasser  ces  sortes  de  pièces  »  merce  qu'il  estime  le  plus  dans 
qu'on  appelle  fugitives,  parce  »  %e&  écrits,  s'il  n'aime  mieux 
qu'elles  disparaissent  presque  »  les  voir  condamner  à  une  éter* 
aussitôt  quelles  ont  paru.  Le  »  nelleprison  ,par lerefusqu'on 
seul  moyen  de  les  consei*ver  ,  »  lui  fera  d'un  privilège  du  roi!  » 
c'est  d'en  assembler  assez  pour  Ce  recueil  conUent:  l^  Une  es- 
faire  un  volume.  Cest  ce  que  pèce  de  concordat  passé  entre  les 
(I)  A  rtoiterdcm .  ches  Beinkr  Uen  l^^"»*®»  «^  ^^s  pères  de  l'oratoire , 
M.  DC.  Lxxxiv,  in-ia.  '  par  lequel  ceux-ci  s'engagent  k 
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ne  point  enseigner  la  philosophie  temps  n'ont  point  ëté  encore  de- 
de  Descartes  ni  la  doctrine  de  finis  que  d'nne  maniëre  inexpH- 
Jansénins:2<>.  Des  remarques  sur  Cable  :  6o,  Une  pièce  qui  avait 
ce  concordat: 3*>.  Un  ëclaircisse-  été  imprimée  à  Paris,  sous  le 
ment  sur  le  livre  de  M.  de  la  titre  de  Méditations  sur  la  mé^ 
Ville ,  on  plutôt  du  père  de  Valois  taphysiquepar  Guillaume  IVan» 
(1).  Cet  écrit  est  de  M.  Bernier,  der.  M.  l'abbé  de  Lanion  en  est 
si  connu  par  ses  voyages  et  par  l'auteur  (2).  On  y  trouve  le  pré^ 
son  Abrégé  de  la  philosophie  de  cis  de  la  métaphysique  carte* 
Gassendi.  Le  père  de  Valois  l'avait  sienne,  et*  tout  ce  qu'il  y  a  de 
mis  au  rang  des  nouveaux  philo-  nïeilleur  dans  les  Méditations  de 
sophes  qui  détruisent  le  dog-  Descartes.  Il  semble  même  que 
me  de  la  transsubstantiation  en  tout  y  soit  mieux  digéré  que 
soutenant  que  l'essence  de  la  dans  celles  de  Descartes ,  et  qu  on 
matière  consiste  dans  l'éten-  soit  allé  plus  avant  que  lui.  C'est 
due.  Son  livre  fit  beaucoup  de  lejugementqu'enporteM.  Bayle. 
bmit  en  France ,  et  alarma  tons  L'éclaircissement  de  M.  Ber- 
ks  cartésiens.  M.  Régis  ,  qui  nier  fut  réfuté  dans  un  livre  im- 
tenait  des  conférences  à  Paris ,  primé  à  Paris  en  1682  ,  sous  ce 
fut  obligé  de  les  rompre,  M.  Ber*  titre  :  La  philosophie  de  M. 
nier  craignit  pour  lui-même ,  et  Descartes  contraire  à  la  foi  de 
composa  cet  éclaircissement ,  oii  V église  catholique  ;  avec  la  ré- 
W  tâche  de  concilier  les  princi-  futationd^  un  imprimé  fait  depuis 
pcs  de  sa  philosophie  avec  les  peu  pour  sa  défense.  Cet  impri- 
décîstons  de  l'église.  Ce  recueil  mé,  c'est  l'écrit  de  M.  Bernier. 
contient  encore  :  4*.  Une  réponse  L'auteur  de  ce  livre  dit  qu'ayant 
du  père  Mallebranche  au  père  de  vu  celui  de  M.  de  la  Ville,  il 
Valois,  qui  avait  fait  paraître  trouva  qu'on  y  avait  fort  bien 
beaucoup  d'animosité contre  lui ,  attaqué  le  système  des  cartésiens 
et  s'était  particulièrement  atta*  au  sujet  de  l'essence  du  corps  , 
ché  à  rendre  sa  foi  suspecte:  mais  qu'on  n'avait  pas  réfuté  leur 
cette  réponse  est  suivie  d'un  mé-  sentiment  sur  les  accidens  ou  les 
moire  pour  expliquer  la  possibi-  qualités  de  la  matière  ;  de  sorte 
lilé  de  la  transsubstantiation:  5<>.  qu'il  avait  cru  devoir  traiter  ce 
Les  thèses  raisonnéesqueM.Bay  le  point ,  et  y  joindre  une  nouvelle 
fit  sou  tenir  à  ses  écoliers  en  1680:  discussion  du  premier,  pour 
Disseriatio  in  quâ  vindicantur  à  faire  un  ouvrage  complet.  Ainsi 
peripateticorum,  exceptionibus  il  divisa  son  livre  eu  deux  par- 
rationes  quibus  aliqui  cartesia^  ties.  Dans  la  première,  il  fit  voir 
mprobdrunt  essentiam  cornons  que  «  si  l'essence  du  corps  con- 
sitainesseinextension€:M'Daj\e  »  siste  dans  l'étendue  actuelle  , 
joignit  à  cette  dissertation  quel-  »  le  corps  de  Jésus-Christ  ne 
qnes  thèses  de  philosophie,  ou  il  »  saurait-étre  réellement  et  de 
soutient,  entre  autres  choses,  que  »  fait  dans  l'eucharistie,  puis- 
le  lien ,   le  mouvement   et    le  m  qu'une  chose  ne  saurait  exîs- 

(2)  Voyex  la  Bépanse  aux  questions  d'un 
(1)  Voyes  â'énïïaai  p.  6i .  proi'incial ,  tom.  I ,  ch.  xxti  ,  p.  as3,  aa4* 
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%  1er  sans    soi^    essence;   mais  l'an  i665.  On  reçut  partoui  cet 

»  qu^U  y  est  seulement  en  figurai  ouvrage  avec  applaudissement; 

»  c'€st-à-dire    en  pure    imagi-  on  Timila  en  Italie  et  eu  Aile- 

»   nation  et  pensée,  ou  eu   ap-  magne.  M.  Bayle  était  surpris  de 

»  préhension    imaginaire,   qui  voir  qu'en   Hollande,   où    il  y 

»  le  fait  croire  présent  oii  il  avait  tant  d'habiles  gens,  tant  de 

H  n'est  pas  :  »  et  dans  la  seconde  libraires,  et  une  si  grande  liberté 

il   prouve  «t  qu'en    établissant,  d'imprimer,   on  ne   se  fût  pas 

n  comme    fait  Descartes,   qu'il  encore  avisé  de  donner  uni  journal 

j»  n'jr  a  rien  dans  la  substance  de  littérature.  Il  avait  été  tenté 

M  que  la  substance]  même  ,  et  plusieurs  fois  de  le  faire;  maia 

»  que  les  qualités  et  les  accidens  considérant  qu'un  ouvrage  de  ce 

»  que  l'on   y  conçoit  ne  sont  genre  demandait  beaucoup   de 

)»  que  de  simples  apparences  qui  temps  et  d'application ,   il  s'en 

n  abusent  nos  sens,  et  leur  font  était  abstenu.   Cependant  on  vit 

»  accroire    qu'il  y  a   quelque  paraître  vers  la  lin  du  mois  de  fé- 

»»  chose  de  réel  en  la  substance,  vrier  i684  un  journal  imprimé 

»  qui  n'y  est  pas  effectivement,  k  Amsterdam  chez  le  sieur  Henry 

»  mais  qui  est  seulement  en  no-  Desbordes,  sous  le  titre  de  Mercu* 

»•  tre  pensée  ,  on  détruit  la  doc*  resavcmt  du  mois  de  jarw,  1684 • 

»  trine  de   l'église  qui  enseigne  C'était  une  entreprise  du  sieur 

)•  que  dans  l'eucharistie  la  sub«  de  Blegny,  chirurgien  de  Paris, 

»  stance  du  pain  et  du  vin  étant  homme  fertile  en  projets. En  voici 

»  détruite  et  toute  changée  au  quelques  exemples.  Voyant  qu'oa 

M  corps  et  au  sang  de  Jésus*<  tenait  des  contérences  sur  la  phi^ 

»  Christ,  les  accidens  qui  étaient  losophie  et  sur  d'autres  sciences  , 

»  en  elle  restent  encore ,  ce  qui  il  se  mit  aussi  sur  le  pied  d'ea 

«  suppose   nécessairement   que  tenir,  et  érigea  chez  lut  une  ^ica- 

I*  ces  accidens   sont  réellement  demie  des  nou\^lles  découvertes. 

»  distincts  de  la  substance   et  II  donnait  des  leçons  particulière^^ 

»  peuvent  subsister  sans  elle.   *>  aux  garçons  chirurgiens  sous  le 

Ce    livre    n'est   guère  connu  ;  nom  de  Cours  de  chirurgie  ,    et 

M.  Bayle  n'en  dit  rien ,  peut-  aux  garçons  apothicaires  sous  le 

être  parce  qu'il  ne  le  connaissait  nom  de  Cours  de  pharmacie  :  il 

r,  et  je  n'en  parle  ici  que  par  s'avisa  même  de  faire  un  Cours 

rapport  qu'il    a   au   recueil  de  perruque  pour  les   garçons 

que  M.  Bayle  avait  fait  impri-  perruquiers.    On  y  était    reçu 

mer.  moyennant  une  certaine  somme 

La  manière  de  faire  savoir  au  d'argent.    Il  se  mêlait  aussi  de 

public,  par  une  espèce  de  jour-  médecine,  et  vint  jusqu'à  prendre 

nal ,  ce  oui  se  passe  dans  la  repu-  les  qualités  de  «  conseiller ,  mé- 

blique  des  lettres,    est  une  des  »  decin    artiste    ordinaire    du 

plus  belles  entreprises  du  dernier  »  Roi  et  de  Monsieur ,  et  préposé 

siècle.  La  gloire  en  est  due  à  M.  »  par  ordre  de  sa  Majesté  à  la 

deSallo,  conseiller  ecclésiastique  »  recherche  et  vérification  des 

au  parlement  de  Paris ,  qui  fit  »  nouvelles  découvertes  de  mé— 

paraître  le  Journal  des  Savons  »  decine.  »  En  1679  ^^  entreprit 
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une  espèce  de  journal  intitulé  ,  quelques  personness'imagtnërent 
Nouvelles  découvertes  dans  toutes  que  M.  Bayle  en  était  l'auteur  , 
les  Déirties  de  la  médecine,  il  le  ce  qui  Tobligea  de  le  désavouer 
publiait  tous  les  mois  ;  mais  la  formellement  (2).  Les  Nouvelles 
maniëreoutrageantedontil  trai-  de  la  République  des  Lettres 
tait  plusieurs  personnes  de  mé-  pour  le  moisde  mars  ne  parurent 
rite  donna  lien  à  un  arrêt  du  que  le  27  du  mois  de  mai ,  et 
conseil  qui  fit  cesser  ce  journal  en  celles  pour  le  mois  d'avril  le  2  de 
1682.  Le  sieur  de  Blegny,  n'osant  juin  :  mais  il  travailla  avec  tant 
plus  faire  impcimer  de  journal  de  diligence  que  celles  de  juillet 
en  France ,  jeta  les  yeux  sur  la  furent  publiées  au  commence- 
Hollande,  et  s'associa  avec  M.  ment  d'août ,  et  ainsi  des  autres , 
Gautier,  médecin  de  Niort,  qui  les  nouvelles  de  chaque  mois  pa- 
demeurait  à  Amsterdam.  Il  lui  raissant  les  premiers  jours  du 
envoyait  des  mémoires.  Du  reste,  mois  suivant.  Dans  la  préface ,  il 
ce  nouveau  journal  ne  contenait  rendit  compte  du  plan  qu'il 
point  d'extraits  de  livres ,  mais  s'était  fait ,  et  qui  ne  différait 
plusieurs  petites  pièces  qui  rou-  pas  beaucoup  de  celui  des  autres 
laient  presque  toutes  sur  la  mé-  journalistes.  Il  divisa  chaque 
decine.  On  y  trouvait  aussi  des  journal  en  deux  parties  :  la  pre- 
dunsons  avec  la  musique,  des  miëre  contenait  clés  extraits  dé- 
poésies ,  et  des  nouvelles  politi-  taillés,  et  la  seconde  un  catalogue 
ques.  La  médisance  y  régnait  de  livres  nouveaux  accompagné 
encore  plus  que  dans  le  journal  de  quelques  remarques.  Cela  lui 
de  médecine.  donnait  lieu  de  parler  d'un  plus 

Un  ouvrage  si  mal  conçu  et  si  grand  nombre  de  livres,  et  de 
mal  exécuté  piqua  M.  Bayle ,  et  faireconnaîtreplusieurs  ouvrage» 
lui  fit  reprendre  la  pensée  qu'il  dont  il  ne  croyait  pas  devoir 
avait  eue  de  donner  un  journal,  donner  l'extrait.  Il  ornait  ses 
M.  Jurieu  l'y  exhorta  fortement,  extraits  de  mille  traits  cuneux 
Il  éuit  bien  aise  d'avoir  une  et  intéressans  sur  1  histoire  des 
lâume  assurée  qui  fit  le  panégy-  auteurs ,  sur  leurs  ouvrages ,  sur 
rique  des  livres  qu'il  publie-  leurs  disputes,  et  de  plusieurs 
rail  (1).  M.  Bayle  se  rendit  à  ses  réflexions  fines  et  délicates.  Il  ne 
solHciUtions ,  et  commença  de  travaillait  pas  uniquement  pour 
travailler  à  sofa  journal  le  21  de  les  savans  :  il  avait  aussi  en  vue 
mars  1684.  Le  4  d'avril  il  con-  àe  plaire  et  de  se  rendre  utile 
vint  avec  le  sieur  Desbordes  pour  «"  geus  du  monde  (3).  Lu  un 
rimpression,  et  se  détermina  à  mot,  «  tout  était  vif  et  anime 
le  donner  tous  les  mois  sous  le  »»  <!*»»  ses  extraiU;  il  avait  1  art 
titre  de  Nouvelles  de  la  Répu^  »>  d'égayer  toutes  ses  matières  , 
bliquedes  Lettres,  h  commencer  »  et  de  renfermer  en  peu  de 

par  le  mois  de  mars.  Il  ne  parut  (2)  Dans  un  atwUssemenl  qu'il  mit  à  la  fin 
du  Mercure  savant  que  les  mois  des  Nouvelles  du  mob  de  mars,  de  la  l'*. 
j_  •         •  M.    c   ^  •    édition,  et  qu'il  répéta  au  revew  du  litre 

de  janvier  et  février;  sur  quoi  S«  éditions  Suivante. 

(3)  Voyeï  la  lettre  I  M.  Leclerc  ,  du  i» 
il}  Chimère  démontrée  ,  prcf.,  p.  cUxvij.    de  juin  i^,  i>.  ai3  et  suiv. 
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»  moU  Vidée  d'un  livre,  sans  mens  qui  étaient  presque  le 
M  fatiguer  le  lecteur  par  un  mau-  double  de  ceux  qu'il  recevait. 
»  vais  choix,  ou  par  de  froides  Pendant  que  M.  Bayle  dëlibé- 
»  et  ennuyeuses  réflexions.  II  rait  sur  la  vocation  de  Franeker , 
»  était  sage  et  retenu  dans  ses  il  apprit  (5)  la  mort  de  son  frère 
»  jugemens  ,  ne  voulant  ni  cho-  Joseph.  Cëtait  un  jeune  h^mme 
»  quer  les  auteurs ,  ni  se  com-  très-estimable.  Après  avoir  com- 
»  mettre  en  prostituant  les  mencé  ses  études  de  théologie  à 
»  louanges  (i).  On  trouva  d'à-  Puylaurens,  il  alla  à  Genève  en 
bord  qu'il  louait  trop ,  et  cela  1682  pour  les  achever ,  et  y  de- 
l'obligea  à  être  plus  économe  de  meura  plus  d'un  an.  Il  partit 
«es  louanges  (2).  Il  recevait  avec  ensuite  pour  Paris,  oii  on  le  de- 
plaisir  les  avis  qu'on  lui  donnait,  mandait  (6)  pour  être  gouverneur 
et  en  savait  profiter.  Cet  ouvrage  de  M.  Dusson,filsdeM.  le  marquis 
fut  reçu  avec  un  applaudissement  deBonac(7).  H  y  mourut  le  9  de 
umversel.  M.  Bay le  s'était  flatté  mai  1684,  regretté  de  tous  ceux 
qu'il  ne  serait  pas  défendu  en  qui  le  connaissaient  (8).  II  joignait 
France  :  cependant  il  le  fut  ;  à  beaucoup  d'esprit  et  de  péné- 
maîs  cette  défense  n'empêcha  pas  tration ,  un  grand  fonds  de  piété 
qu'il  n'y  en  passât  tous  les  mois  et  de  modestie.  Il  était  savant , 
un  grand  nombre  d'exemplaires,  laborieux,  et  capable  d'aug- 
Tout  le  monde  s'empressait  à  le  menter  le  nombre  des  hommes 
"'*®'  illustres.  M.  Bayle  l'aimait  ten- 

Les  états  de  la  province  de  drement,  et  il  en  était  tendre- 
Frise,  qui  connaissaient  M.  Bayle  ment  aimé.  Il  ressentit  très- 
par  sa  Lettre  sur  les  comètes  (3),  vivement  cette  perte.  «  Je  vous 
ft  nommèrent  le  29  de  mars,  »  suis  infiniment  obligé,  dit-il 
pour  être  professeur  en  philoso-  »  à  M.  Lenfant  (9),  de  la  part 
phie  dans  lacadémiede  Franeker,  »  que  vous  avez  prise  à  la  mort 
avec  neuf  cents  florins  d'appoin-  »  ae  mon  pauvre  frère.  Tout  le 
tement  (4).  Leur  résolution  lui  »  monde  m'en  écrivait  ou  m'en 
fut  communiquée  par  une  lettre  »  disait  beaucoup  de  b^en.  Je 
du 21  d'avril,  Qu'il  reçut  le 9 de  »  l'aimais  tendrement  ,  et  il 
mai.  Il  y  répondit  le  lendemain ,  »  m'aimait  peut-être  encore  da- 
et  demanda  quelque  temps  pour  »  vantage.  Dieu  soit  loué  qui 
délibérer  :  mais  le  9  de  juin  ,  il  »  l'a  voulu  retirer  de  ce  monde  , 
écrivit  une  lettre  de  remercî-  »  et  me  priver  des  consolations 
ment,   et  refusa  des  appointe-  »  que  j'en  attendais!  Vous  avez 

{i)Élc^deM.Bajrle,^rM.àtBezur;^L    "    perdu  UU  bon   ami,    qui  WUS 

mou  d  août    684.  ^gj  Le^^^^  ,  ^  MinuloU,  du  9  de  jmllel 

(3  y oyet\Averlis$em9nt de Vaddition aux  1682,  p.  i83  ;  et  du  i5  de  juillet  i683,  p. 

Pensées  diverses  sur  les  comètes,  197  ,  ig8. 

(4)  Dans  la  première  édition  de  cçj  më-  (7)  Voyex ,  dans  le  Dictionnaire  ,  rartide 

moires,  on  a  donne'  une  copie  authentique  de  AcriÈgb  ,  tom.  II,  p.  58o. 

la  résolution  des  étaU  de  Frise;  mais  comme  (8)  Voyea   la  lettre  de  M.  le   comte  de 

elle  est  en  flamand  ,  on  a  cru  pouroir  se  dis-  Dliona  à  M.  Bayle ,  du  a8  de  septemlire 

penser  de  la  répéter  ici.  (  V.  mon  Discours  1684 ,  p.  197 ,  aa8. 

préliminaire.]  (9)  Lettre  du  8  d'août  x684 ,  p.  219,  a». 
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»  estimait  extrêmement;  ainsi,  des  lettres,  mais  il  s'atUchapar- 
»  monsieur ,  vous  avez  eu  quel-  tîculièrement  à  corriger  le  style, 
»  que  intérêt  k  regretter  cette  pour  le  retranchement  des  ex- 
»  mort.  »  pressions  ambiguës  ou  des  rimes. 

Il  parut  dans  ce  temps-là  une  II  remarque  à  cette  occasion  la 
troisième  édition  de  la  Critique  difficulté  qu'il  y  a  d'écrire  en 
générale  du  calvinisme.  La  se-  français  de  telle  sorte  qu'on  évite 
conde  édition  avait  été  réim-  les  vers ,  les  consonnances ,  et  le» 
primée  à  Genève  ,  mais  cela  phrasfes  oii  un  même  mot  peut 
n'empêcha  pas  que  ce  livre  ne  avoir  differens  rapports  et  faire 
vînt  bientôt  à  manquer.  Dans  des  sens  differens. 
l'avertissement  de  cette  troisième  >,q^ 

édition ,  M.  Bayle  dit  qu'étant  '^^• 

très-assuré  que  c'était  pour  la  ^u  commencement  de  l'année 
dernière  fois  qu'il  ferait  réim-  i685,  il  publia  une  suite  de  cet 
primer  cet  ouvrage ,  il  aurait  ouvrage  sous  ce  titre  :  Nouvelles 
bien  voulu  l'approcher  de  la  per-  lettres  de  Fauteur  de  la  Critique 
'fection  autant  qu'il  eût  été  pos-  générale  de  V Histoire  du  caivi'- 
sible,  en  y  faisant  les  additions  nisme  de  M,  Maimbourg,  Pre-» 
et  les  changemens  nécessaires  ;  mihre  partie ,  où  y  en  justifiant 
mais  qu'il  n  avait  osé  le  faire  de  quelques  endroits  qui  ont  semùlé 

Fcur  de  trop  chag^riner  ceux  qui  contenir  des  contradictions,  de 
avaient  déjà  acheté  deux  fois,  faux raisonnemens  et  autres mé" 
çt  qu'on  entendait  souvent  se  prises  semblables  ^  on  traite  par 
plaindre  des  nouvelles  éditions  occasion  de  plusieurs  choses  cu^- 
revues ,  corrigées  et  augmen-  rieuses ,  qui  ont  du  rapport  à 
tées,  parce  qirelles  donnent  du  ces  matières.  A  Ville-Franche^ 
dégoût  pour  les  précédentes,  et  chez  Pierre  le  Blanc  :  M,  DC. 
du  regret  d'y  avoir  mis  son  ar-  LXXXV.  Ces  Nouvelles  lettres 
gent.  Cest  pourquoi  il  avait  fai  sont  précédées  d'une  longue  pré- 
en  sorte  que  cette  troisième  édi-  face,  ou  avis  au  lecteur,  oii  M. 
tion  ne  fût  pas  fort  différente  de  Bayle  assure  qu'après  avoir  eu 
la  précédente  ;  et  il  avertit  tous  beaucoup  de  peine  à  consentir 
ceux  qui  avaient  la  seconde  que  l'on  en  commençât  l'impres- 
qu'ils  pouvaient  s'en  tenir  là,  et  sion  ,  il  avait  été  souvent  tenté 
que  celle-ci  ne  devait  point  les  de  l'interrompre  ,  coosidérant 
tenter.  Ce  n'est  pas ,  ajoute-t-il ,  combien  il  est  rare  de  n'échouer 
qu'elle  ne  soit  moins  mauvaise  pas ,  lorsqu'après  avoir  fait  un 
que  les  deux  autres,  c'est  que  livre  qui  a  eu  quelque  sorte  de 
l  avantage  n'est  pas  assez  grand  succès  on  se  hasarde  de  lui  don- 
ponr  mériter  qu'on  y  songe,  ner  une  suite.  «  (.'es  suites ,  con- 
Mais  il  ne  faut  pas  prendre  ces  ^  tinue  - 1  -  il ,  font  dire  pres- 
expressions  au  pied  de  la  lettre  :  »  que  toujours  que  l'aufeur  ne 
cette  troisième  édition  contient  >»  s'est  pas  soutenu,  qu'il  en  de- 
des  additions  et  des  corrections  »  vait  demeurer  oii  il  en  était  , 
importantes.  Il  fit  aussi  quelque  »  qu'il  devait  mieux  connaître 
changement  dans  la  disposition  »  ses  forces,  et  qu'il  a  eu  grand 
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»  tort  de  s'exposer  à  ne  pas  ré-  te  amusement  qui  les  iastmtse  et 
»  pondre  à  l'opinion  qu'on  avait  qni  ne  les  fatigue  pas.  Ceux,  dtt- 
»  conçue  de  lui*  »  Il  ittontre  que  il,  qui  voudront  juger  de  ce  livre, 
ces  jugemens  sont  quelquefois  doivent  se  souvenir  que  tel  a  été 
raisonnables,  mais  que  le  plus  le  but  de  l'auteur.  Nous  n'avons 
souvent  ils  sont  trës^injustes ,  et  que  la  première  partie  de  cet  ou- 
que  si  la  suite  d'un  livre  n'est  pas  vrage  :  M.  Bay  le  se  proposait  d'en 
aussi  estimée  que  ce  qui  Ta  pré*  donner  encore  deux  parties;  il 
cédé,  ce  n'est  pas  tant  de  la  avait  même  commencé  d'y  travail-» 
faute  de  l'auteur  que  par  celle  1er,  mais  il  ne  les  a  pas  achevées, 
des  lecteurs.  Mais  comme  la  dis-  «  On  avait  dessein  au  commen- 
grâce  n'en  est  pas  moindre ,  il  »  cément,  dit-il ,  de  faire  suivre 
conclut  que  si  on  en  excepte  un  »  cette  première  partie  par  deux 
petit  nombre  d'auteurs  privilé-  n  autres ,  dont  la  première  de*- 
giés,  tous  les  autres  ont  sujet  de  n  vait  contenter  ceux  qui  ont  dit 
craindre  la  comparaison  que  l'on  »  qu'on  avait  touché  en  trop  peu 
fait  entre  leurs  ouvrages ,  si  le  i>  de  mots  dans  la  Critique  gêné- 
premier  a  eu  le  bonheur  de  plaire.  »  raie,  plusieurs  choses  dignes  de 
Il  ajoute  que  jamais  personne  »  grande  considération ,  comme 
n'eut  taàt  de  sujet  que  lui  de  re-  »  le  colloque  de  Poissy  ,  la  pre— 
donter  cette  comparaison ,  et  il  »  mière  prise  d'armes ,  la  ver- 
marque  plusieurs  circonstances  i»  sion  des  psaumes ,  etc.  ;  et  la 
qui  ataient  heureusement  con-  »  seconde  devait  expliquer  quel- 
couru  h  faire  valoir  la  Critique  »  ques  difficultés  de  con troverse« 
générale  de  r Histoire  du  calvi-  »»  Mais,  quoique  depuis  assez  lonç* 
nisme  ,  et  qui  ne  subsisjtaient  »  temps  on  ait  quelque  chose  de 
plus  pour  favoriser  ces  Noui^elles  »  prêt  sur  Tune  et  sur  l'autre  de 
lettres  ;  mais  qu'enfin  il  avait  »  ces  deux  parties ,  il  y  a  beau- 
soufTert  qu'on  les  publiât ,  bien  »  coup  d'apparence  que  d'autres 
résolu  de  regarder  avec  une  par-  »  occupations  empêcheront  d'y 
faite  indifférence  tous  les  juge-  »  mettre  la  dernière  main.  » 
mens  qu'on  en  pourrait  faire.  Il  M.  Bayle  en  envoya  un  exem- 
avertit  néanmoins  le  lecteur  plaire  à  M.  Lenfant,  et  l'assura 
qu'on  trouvera  dans  le  second  qu'il  pouvait  lui  en  marquer  les 
tome  quelques  endroits  qui  n'ont  défauts  sans  craindre  de  le  cha«-> 
))as  toute  la  gravité  qu'on  atten-  griner.  «  Je  vous  prie,  dit-il 
dra  peut-être  de  ce  livre,  et  »  (ij,  d'agréer  un  exemplaire 
qu'on  pourra  même  croire  qu'il   »  d'une  suite  de  la  Critique  gé- 

y  en  a  quelques-uns  qui  penchent  »  nérale Je  ne  suis  pas 

trop  vers  la  bagatelle.  Ainsi  il  »  content  de  ce  dernier  livre  ,  et 
déclare  qu'il  n'a  point  prétendu  »  vous  me  ferez  plaisir  de  m'en 
écrire  en  docteur,  ni  pour  les  »  faire  remarquer  naïvement 
personnes  savantes,  mais  pour  »  les  défauts.   Ne  craignez  pas 


une  infinité  de  gens  qui  aiment  »  que  j'en  sois  fâché  le  moins  du 
à  lire ,  et  qui ,  n  ayant  pas  beau^  »  uionde.  Mes  amis  ne  me  sau- 
coup  d'études ,  ne  cherchent,  &  »  raient  plus  obliger  qu'en  me 
proprement  parler,  qu'un  bonne-      (i)  Lettre  du  a  d'avril  i685,  pag.  ^37. 


Digitized  by 


Google 


VIE  DE  M.  BÀYLE. 


79 


;•  disant  fi<.  ^^ement  leurs  griefs   »  donne  des  ftvîs  fort  essentiels, 

»  spsr   me»  pelites  productions.    »  et  dans  les  lieux  oii  il  $e  dé- 

»  J'ai  été  à  l'essai  sur  cela  ,  et    i»  fiaifda]ectenr,il  avait  marqué 

•  Je  pais  dire  par  expérience  que    »  expressément  qu'on  prendrait 

»  je  ne  sens  pas  le  moindre  cna*   »  le  change  si  on  ^'examinait 

»  grin  de  leurs  censures.  »  n  bien  tout  de  suite  ce  qu'il  di- 

Cette  suite  n'eut  pas  le  même    »»  sait  ;  il  avait  même  porté  ses 

$BCcè»  que  là.  Critique  génétaie.    ii  précautions  jusqu'à  marquer 

Toyt  ce  que  M.  Bayle  avait  dit   n  en  gros  caractères  son  vénta- 

dans  la  préface  pour  faire  sen--    n  ble  sentiment ,  et  à  menacet* 

tir   la  difiërence  qu'il   y  avait    >»  en  quelque  façon  ceux  qui  s'y 

entre  ces  deux  ouvrages,  et  pour    u  méprendraient  qu'ils  seraient 

donner  une  juste  idée  de  ceiui-ci,    h  inexcusables.  Tout  cela  n'a  de 

fut  inutile.  On  n'y  fit  aucune  at-    n  rien  servi  ;  il  n'a  pas  laissé  d'ap- 

leation.  On  ne  voulut  même  pas    »  prendre  que  d<%  gens,  même 

entendre  ce  qu'il  avait  dit  dans    »  du  métier  ,  ont  donné  dans  le 

la  IX*.  lettre  touchant  les  droits    »  panneau  qu'il  avait  pris  tant 

de  la  conscience  errante  etleser-    à  de  soin  de  faire  éviter.  » 

renrs  de   bonne  foi  ,  quoiqu'il        M.   Bayle  commença   la  se- 

càt  pris  toutes  les  précautions    conde  année  de  ses  Nouvelles  de 

possibles  pour  se  bien  expliquer,    ta  République  des  Lettres  y  c'est- 

11  s'en  plaignit  six  mois  après   à-dire  le  mots  de  mars  i635  , 

àaaïs\esNoui>elîes  de  la  Réjyubli^  par  une  addition  dans  Te  titre 

que  des  Lettres^  à  l'occasion  de   qui  les  lira  du  nombre  des  livres 

quelques  plaintes  du  père  Malle-  anonymes;  il  y  ajouta  ces  paro- 

braoche.  sur  la  négligence  des   les  :  par  le  sieur  B  ... ,  prof  es- 

lecteurs.  «  Il  faut  avouer,  dit-   seur  en  philosophie  et  en  histoire 

•- il  (i)^  que  la  plupart  des  lec-  à  Rotterdam/ 1\  y  joignit  un 

»  tenrs  sont  d'étranges  gens  ;  on   avertissement  oiiil  dit  qu'il  avait 

»  a  beau    les  avertir  de   mille  cru  devoir  faire  connaître  dis- 

»  choses,  on  a  beau  leur  recom^  tinctement  au  public  le  lieu  ou 

»  mander  ceci  ou  cela  avec  de  ces  Nouvelles  étaient  composées, 

»  très— humbles  prières ,  ils  n'en   afin  qu'on  vit  que  messieurs  de 

»  sui vent  pasmoms  leur  humeur   Rotterdam  honoraient  les  Muses 

»  et  Leur  coutume.  On  a  fait  des   de  leur  protection  ,  et  que  cet 

»  historiettes  sur  les  précautions  ouvrage  venait  de  la  |^lume  d'un 

»  inutiles  des  mères  et  des  pia-   des  professeurs  qu'ils  avaient  éta-» 

»  TÎSi,  Je  m'étonne  qu'on   n'en    blis  dans  leur  nouvelle  École  Ht 

M  fiMse  sur  celles  de  messieurs   /t^j/re;  et  il  déclare  que  s'il  ne  le 

»  les  -auteurs.  J'ea  connais  un   leur  dédie  pas  selon  les  formes 

»  dont  l'ouvrage  n'est  sorti  de   accoutumées ,  il  ne  laisse  pas  de 

»  dessous  la  presse  que  depuis  six   le  leur  consacrer  tout  entier.  Il 

»•  mois,  qui  n'avait  rien  oublié   s'exprima  encore  plus  fortement 

•  pour  se  garantir  des  jugemens    dans  unr  des  articles  de  ce  mois 

»  téméraires  ;  sa  préface  avait   de  mars,   en  donnant   l'extrait 

/  »  T  .1      ^z       •  vifT  «tt«     «l'««  livre  oii   l'on  remarquait 

(l)JinlI«t  I^  f  art.   VlII,  p.  no.  780,  ,         -n       1      o    .\       1  „    '► 

^1/  ^  que  la  ville  de  Rotterdam  avait 
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toa)oars  favorisé  les  belles-let- 
tres. «  Ce  qu'elle  a  fait  depuis 
»  trois  ans ,  ajouta  M.  Bayle  ( i  ), 
»  est  une  preuve  bien  sensible 
»  de  son   inclination  pour  les 
u  sciences.  On  voit  bien  que  je 
»  veux  parler  de  l'École  illus- 
«  TRE  que  messieurs  les  magis- 
»  trats  DE  Rotterdam  eurent  la 
»>  générosité  de  fonder  en  l'an- 
»  née  1681.  Si  le  public  recevait 
»  quelque  instruction  et  quel—, 
«  que  délassement  utile  de  ces, 
»  rfouvelles  de  la  République^ 
»  des  Lettres  o»  serait  à  ces  mes- 
»  sieurs  qu'on  en  serait  redeva-. 
i;  ble  y  puisque  c'est  d'eux,  que. 
»  je  tiens  celte  douce  tranquil- 
»  lité  de  vie  qui  me  permet  de 
»  soutenir  ce  rude  travail.  C'est 
M  àl'ombredece  glorieux  sénat 
»  que  se  composent  ces  recueils,, 
»  ille  nobis  hœc  otiafecit ,  et  je 
M  suis  bien  aise  de  trouver  ici 
»  naturellement   une    occasion 
»  favorable  de  témoigner  ma  re- 
»  connaissance  et  de  protester 
M  que  si  l'on  dit  quelque  chose 
»  à  l'avantage  de  ces  Nouvelles , 
»  je  le  consacre  entiërapient  à 
1»  la  gloire  de  cette  ville.  » 

Le  8  de  mai  i685,  M.  Bayle 
apprit  que  son  père  était  mort 
le  sameai  3o  du  mois  de  mars 
précédent.  C'était  une  nouvelle 
bien  affligeante  ;  mais  sa  douleur 
redoubla  lorsqu'il  fut  informé 
que  son  frëre  aîné  était  détenu 
prisonnier  pour  cause  de  religion. 
M,  l'évéque  de  Rieux  ignora  ce 
qu'était  devenu  M.  £ayle  jusqu'à 
ce  que  la  Critique  générale  de 
VHistoire  du  cahinisme  fît  du 
bruit  en  France,  et  qu'on  sût 
qu'il  en  était  l'auteur.  Cet  ou- 

(i)Art.YIII,p.  m.3ia. 


vrage  renoavela  le  ék  igrin  qu'on, 
avait  eu  de  son  évasion  lorsqn^il 
élait.  à  Toulouse,  et  de  son  re-> 
tour  à  la  reliffion  ré&rmée.  Oa   . 
avait  cherche   plnsieuirs  fois   à*- 
s'en  venger  sur  son  frëre  ;  mai» 
la  conduite  sage  et  prudente  de 
ce  ministre  l'avait  toujours  àé^ 
robe  aux  poursuites  de  ses  onfn€* 
mis.  Ënnn  on  s'adressa  à  M.  de 
Louvois ,  homme  violent  et  vinn 
dicatif ,  qui  faisait  alors  exercer 
dés  cruautés  inouïes  contre  les 
réformés  de  plusieurs  provinces* 
M.  de  Louvois,  qui  s'était  offensé 
de  quelques  traits  de  la  Critique 
générale  sur  la  conduite  qir  on 
tenait  à  Végard  des  réfonôés  j 
ordonna  que  M.  Bayle,  ministre 
du  Caria  ,  fût  arrélé.  On  envoij» 
chez  lui  une   troupe  d'arcbers 
qui  l'arrachërent  de  soo^binet, 
et  le  conduisirent  dans  les  pri- 
sons de  Pamiers  le   1 1  de  juia. 
De  là  il  fut  transféré,  le  10  de 
juillet,  à  Bordeaux  au  Château- 
Trompette,     et   mis    dans  un 
cachot  puant  et  infect.  On  vou- 
lait qu'il  abandonnât  sa  religion; 
mats  ni  les  promesses,  ni  ies 
menaces ,  ni  les  outragea,  ne  fu- 
rent pas  capables  de  l'ébranler. 
Il  fît  paraître  une  constance  et 
une  fermeté  qui  étonna  ses  per- 
sécuteurs; il  louait  Dieu  de  ra" 
voir  appelé  à  souffrir. pour  la 
vérité.   La    délicatesse    de>  son 
tempérament  ne   fiit  pas  à  Fé- 
preuve  d'un  traitement  si  inhn- 
main  ;  il  mourut  le  12  ^e  no* 
vembre ,    après    cinq   mois   de 
prison.  (Test  ainsi  qu'il  (a)  «cou- 
»  rOQua  la  piété  qu'il  avait  té— 
M  moignée  toute  sa  vie  par  upe  "^ 
»  trës-belle  mort ,  qui  fîit  admi- 

(a)  Cabale  chimérique  ti^.  3t3. 
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*  rée  de  ceux  mêmes  qui  avaient  le  trône;  et  il  espérait  qu*il  tieu- 
«  fait  tout  ce  qu'ils  avaient  pu   drait  fidèlement  à  ses  sujets  pro- 

*  pour  le  faire  mourir  papiste ,  testans  la  parole  qu'il  leur  avait 
«et  des  attaques  desquels  il  donnée,  de  les  laisser  jouir  tran- 
»  triompha  glorieusement.  »  Il  quillement  de  la  religion  qu'ils 
était  bien  versé  dans  l'histoire  professaient.  Le  reste  de  la  lettre 
sacrée  et 'profane  ,  et  dans  la  était  employé  à  réfuter  ceux  qui 
connaissance  des  auteurs  anciens  enseignent  que  les  rois  ne  doi- 
et  modernes.  Le  zèle  qu'il  avait  vent  souffrir  qu'une  religion 
pour  sa  religion  était  accom-  dans  leurs  états  y  et  que  les  peu- 
pagné  de  douceur  et  de  sages-  pies  ne  doivent  souffrir  un  prince 
se.  Quoiqu'il  ressentît  vivement  que  de  leur  religion.  Il  faisait 
tous  les  maux  qu'on  faisait  aux  voir  qoe  rien  n'était  plus  opposé 
réformés,  il  conserva  toujours  au géaiedel'ancien christianisme 
une  fidélité  inviolable  pour  la  que  l'esprit  de  persécution  ;  et , 
personne  du  roi,  et  une  par-  après  avoir  examiné  les  raisons 
ni  te  soumission  à  ses  ordres ,  des  politiques  et  des  théologiens 
persuadé  qu'un  chrétien  ne  doit  pour  défendre  l'intolérance ,  il 
opposer  à  son  souverain  que  combattait  l'autorité  infaillible 
les  supplications  et  les  larmes  que  s'arroge  l'église  romaine. 
fi).  Dans  une  apostille,  il  éclaircis- 

M.  Paets  était  alors  en  Angle-  «^Jt  et  confirmait  certaines  cho- 
terre  de  la  part  des  Provinces-  «^^  qu'il  avait  dites ,  et  montrait 
Qpies;  et  comme  on  y  agitait  ^.^'^^  serait  facile  de  ne  faire 
beaucoup  la  question  de  la  toIé-  qu'une  société  de  toutes  les  sec- 
rance,il  écrivitle  i2deseptem-  tes  protestantes.  M  Bay le,  ju- 
bre  une  lettre  latine  à  M.  Bayle  géant  que  celte  lettre  était  très- 
sur  celle  matière,  que  M.  Bayle  propre  à  inspirer  des  sentimens 
fit  imprimer  à  Rotterdam  sous  "^  douceur  et  de  modération , 
ce  titre  ;  H.  V.  P.  ad  B  ***  (2),  voulut  l)ien  la  traduire  en  fran- 
denuperisAngliœmotibusepis'  Çais-  Sa  traduction  parut  au 
tola;  in  quâ  de  dwersorum  à  niois d'octobre,  intitulée,  Z»c//re 
publicd  religione  circa  divina  ^  monsieur  H.  V*  P.  à  mon- 
sentientiumdisseriturtoltrantid.  ^^^^^  B  ***,  sur  les  derniers 
Bans  cette  lettre,  M.  Paets  ad-  troubles  d'Angleterre  :  où  il  est 
mirait  d'abord  la  révolution  qui  parlé  de  la  tolérance  de  ceux 
s'était  faite  dans  l'esprit  et  dans  y«*  ne  suivent  point  la  religion 
les  sentimens  des  Anglais  à  Té-  dominante  (3).  Elle  fut  aussi  tra- 
gard  de  Jacques  II.  Il  louait  ce  ^^^^^  ^^  flamand.  M.  Bayle  eu 
prince  de  n'avoir  point  dissi-  donna  un  eittrait  dans  ses  Nou- 
mulé  sa  religion  en  montant  sur  velles  du  mois  d'octobre  i685; 

et  ,  M.  Paets  étant   mort  après 

(1)  Toyex  MB  Discours  à  M.  d*ifluesseau  ,    i»:-^-^-.^-*.:^^  J^  «^»  ^^à:^l^      :i 
ùiteilaat  de  la  gënénliléde  MoaUuban.  et    *  imprCSSlOU  de  Cet  article,     il  y 
la  Répofif^  an  coosisloire  de  Matères,  dans    ajOUta  en  peu  de  motS,  dauS  Une 

[fï?^f'A^:.^!Î!'*,«tfi'"X^''^'  nouvelle  édition,  l'éloge  de  ce 

(2)  C'cst-4-diTe,  HadrUmi  Vam  Faets  ad       (3)  A  RotUrdam ,   chez   rteinier  Leers  , 
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grand  homme.   «   Ce  u'est  pas  »  par  sa  probité ,  par  sa  généro- 

»  la  première  fois,  dit-il  (i),  que  »  site ,  par  sa  bonne  foi,«t  par 

»  V illustre  M.  Paets  ,  auteur  de  »  toutes  les  autres  qualités  qui 

»  la  lettre  dont  nous  venons  de  m  font  Thonnéte  homme,  que  par 

u  parler  ,  a  raisonné  fortement  n  son  grand  esprit  et  par  sa  pro* 

N  sur  le  chapitre  de  la  tolérance.  »  fonde  érudition.  C'est  comme 

»  Il  y  a  quelques  lettre^  de  sa  »  journaliste  de  la  république  des 

u  façon  sur  cette  même  matière  »  lettres  que  je  suis   obligé  de 

»  dans  le  recueil  des  Prcestan-  »  parler  ainsi.  Mais  que  n'aurais— 
>»  tiwn  ac  eruditorum  virorum  »  je  pas  à  dire  si  je  parlais  selon 

»  epiHolce ,  imprimé  d'abord  in^  »  les  sentimens  de  reconnaissance 

>*  4*»  et  réimprimé in-/o/., à  Ams-  »  dont  je  suis  tout  pénétré  pour 

M  terdam  en  l'année   i684*  Ce  »  les  bienfaits  que  )'ai  reçus   de 

u  sont  de  beaux  monumens  de  »  cet  illustre  défunt!  » 

M  son  éloquence  et  de  (a  solidité  M  Bajle  se  trouva  alors  en- 

H  de  son  esprit.  11  aurait  pu  très-,  gagé  dans  une  dispute  avec  M. 

»>  facilement    en    produire    de  Arnauld  ,  au  sujet  du  père  Mal- 

n  beaucoup  plus  considérables  ,  lebranche.  Ce  docteur ,  dans  ses 

»  s'il  avait  voul n  deve uir  auteur  ;  Béjlexions philosophiques  et  théo* 

I»  car  il  était  grand  théologien  ,  logiques  sur  le  noui^eau  système 

n  grand  jurisconsulte,  grand  po*  de  la  nature  et  de  la  grâce  da 

»  litiqne  et  grand  philosophe  ;  père  Mallebranche ,  avait  vive— 

M  il  concevait  les  choses  fort  heu«  ment  combattu  le  sentiment  de 

»  reusement ,  et  il  le»  approfon-  ce  père  ,  que  tout  plaisir  est  tm 

»  dissait  d'une  manière  surpre-«  bien  y  et  rend  actuellement  heti-^ 

»  namte;  jamais  homme  ne  rai-  reux  celui  qui  le  godte.M,  Bayle, 

M  sonna  plus  fortement,  ni.  ne  faisant  l'extrait  de  cet  ouvrage  de 

«donna   un  t«iir  plus   majes^  deM.  Arnauld,  se  déclara  pour 

»  tueux  à  ce  qu'il  avait  à  dire  s  le  père  Mallebranche.  «  Il  n'y  a 

»  mais  il  était  né  pour'de  plus  »>  rien, dit-il  (2),  déplus  inno- 

»  grande^  occupations  que  pour  »  cent  ni  de  plus  certain  que  de 

n  celle  d^être  auteur.  L'ambas-  »  dire  que  tout  plaisir  rend  heu- 

>»  sade  extraordinaire  d! Espagne,  »  reux  celui  qui  en  jouit  pour  It^ 

H  qu'il   soutint  si  avantageuse-  **  temps  qu'il  en  jouit  y  et  que 

w  meni  pour  sa  patrie  consternée  >»  néanmoins  il faut/uir  les  plat' 

w  des  grands  progrès  de  la  Fran-  «  sirs,  qui  nous  attachent   aux 

»  ce  ,  a   fait  connaître  ce  »qn*il  >•  corps,.,.  Mais, dira- t-on, c'est 

»  pouvait  dans  lesaffaires  d'état.  »  la  vertu ,   c'est  la  grâce ,   c'est 

w  Quelle  perte  qu'un  si  grand  »  l'amour  de  Dieu,   ou  plutôt 

»  homme  n'ait  pas  vécu  <kvan-  »  c'est  Dieu  seul  qui  est  notre 

n  tagel  A  peine  avait-rit atteint  »  béatitude.  D'accord  en  qualité 

»  55  ans  lorsqu'il  mourut  le  8  »  d'instrument  ou  de  cause  effl^ 

»  du  mois  d'octobre  de  la, pré*  »  cientCy  comme  parlent  les  pbi- 

»  sente  année  1 685;  aussi  recom^  »  losophes^  mais  en   qualité  cle 

»  mandable  par  son  intrépidité,  »  cause^rmeWe ,  c'est  le  plaisir  , 

(i)  Art.  II ,  pag.  1093 ,  1094 1  de  4a  trot-       (2)  Houmltes  dnmoif  d'aoât  i685,  ati.  1 II, 
siomc  f'dttion.  P-  »»•  876. 
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1»  c'est  le  contentement  qui  est  de  septembre  (2)  i685  ,  enja- 
»  notre  seule  félicité.  »  Il  venait  i^eur  du  père  Mallebranche  con^ 
de  remarquer  que  «  ceux  qui  /re M.  ^rrtaii/^  (3).  H.  Baj le  au* 
»  avaient  tant  soit  peu  compris  rait  répondu  à  cette  réplique  s'il 
»  la  doctrine  du  père  Maliebran*  n'avait  pas  été  malade  quand  elle 
V  che  touchant  le  plaisir  des  sens,  parut,  et  il  jugea  qu'il  serait 
■  s'étonneraient  sans  doute  qu'on  trop  tard  de  la  réfuter  lorsque 
»  lui  en.  fit  des  afiaires;  et  que  sa  santé  lui  permit  d'écrire,  il 
n  s'ils  ne  se  souvenaient  pas  <lu  eut  ensuite  dessein  tl'y  répondre 
»  serment  de  bonne  foi  que  M.  (F)  ;  cependant  il  n'en  a  dit 
»  Arnauld  venait  de  prêter  dans  qu'un  mot  dans  un  de  ses  bu- 
»  la  pré^M:e  de  ce  dernier  livre ,  vrages  (4)*  ' 
»  ib  croiraient  qu'il  a  fait  des    ^  M.  Bajie,  ayant  remarqué  , 

•  chicanes  à  son  adversaire  afin  dans  ses  Nouvelles  de  septembre 
9  de  le  rendre  suspect  du  cMé  de    i685  (5),  qu'il  s'était  glissé  plu- 

•  la  morale.  »  M.  Arnauld  ^  qui  sieurs  fautes  dans  le  Traité  des 
prenait  aisément  feu ,  publia  un  auteurs anonjrmes^  publiépar  M. 
emiiïiXiivXéi  Avis  à  r auteur  des  Deckher  ,  avocat  de  là  chambra 
Nom^elles  de  la  république  des  impériale  de  Spire  ,  M.  d'Alme* 
Lettres^  où  il  se  plaignait  de  cette  loveen ,  qui  se  proposait  de  don- 
réflexion  de  M.  BajIe,  et  soute-*  ner  une  nouvelle  édition  de  cet 
nait  que  non-seulement  il  avait  ouvrage,  le  pria  de  le  lire  et  de 
Lien  pris,  mais  aussi  bien  réfuté  lui  en  marquer  les  ^utes.  On 
le seu&  dupëre  Hallebraoche.  M.  savant ,  nommé  M.  Vindihgîus , 
Bajle  donna  le  précis  de  cet  avait  déjà  écrit  une  lettre  à  M, 
écrit  dans  les  Nouvelles  de  dé-  l>eckhéi*,  qui  avait  été  imprimée 
cembre,  et  promit  de  profiter  dans  la  seconde  édition  de  ce 
des  vacances  pour  l'examiner  Ifvre,  oii  il  rectiéait  quelques 
avec  soin.  £n  enet,  il  y  travailla,  méprises  de  cet  auteur,  et  lui 
et  sa  réponse  fut  achevée  d'im-  fournissait  quelques  supplémens; 
primer  le  !i5  de  février,  inti-  mais  cette  lettre  n'était  pas  non 
tolée, /{cf^o/i^e  de  l'auteur  des  plus'exemptede  fautes.  M.  fiayle 
Nouvelles  de  la  république  des  corrigea  l'un  et  l'autre ,  et  ajouta 
lettres  à  l'Avis  qui  lui  a  été  ]a  découverte  de  plusieurs  au* 
donné  sur  ce  qu'il  a  dit  en  faveur  teurs  anonymes ,  daiis  la  réponse 
du  père  Mallebranche  touchant  qu'il  fit  à  M.  d'Almeloveen:  Il 
le  plaisir  des  sens ,  etc.  (1).  M.  la  finit  en  disant  qu'il  aurait  pu 
Arnauld  ne  se  rendit  pas.  Il  fit  fournir  des  remarques  plus  am«- 
une  réplique  sous  le  titre  de  Dis-  pies  et  plus  curieuses ,  s'il  atait 
sertation  sur  le  prétendu  bonheur  eu  le  temps  de  consulter  ses  mé- 
duplaisir  des  sens  ^pour  servir  de  moires  et  ses  amis,  et  s'il  n'eût 
réplique  à  la  Réponse  qu  a  faite  pas  craint  de  déplaire  aux  au*- 
M.  Bay-le  pour  justifier  ce  qu'il      (^^  n  faïuit  aue^«  moi,  ^«ou7.      ' 

a  dit  dans   ses  Nouvelles  de  fa      (3)  Imprimée  è  Gologùc  (Bôiterdàm), 
république  des  lettres  du   mois    i687»i«»-&^  ..*..,. 

*  *  ^^4)   Dictionnaire  critique^  arliclc  d  Epl- 

<l^  J  Boturdam,  chet  Pierre  de  Grtuf,    c«»e  .  Um.  VI .  p.  i»l ,  r«n.  (H)- 
i*b,in-l2.  (5)  An.  VIî,  p.  m.  ioi3.       -   o    >. 
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leurs  qui  ATaientvoulu se  cacher,  de  guerre^  que  les  prolesfans 
Cette  lettre  fut  écrite  les  6  et  7  appelaient  la  croisade  dragonne^ 
de  mars  1686;  et  M.  d'Almelo-  les  conv^ersions  à  la  dragonne  j 
v^en  la  joignit  à  la  nouvelle  édi-  ou  simplement  la  dragonnade. 
tion  du  livre  de  M.  Deckher ,  M.  Bayle  fit  plusieurs  réflexions 
imprimé  à  Amsterdam  sous  ce  là-dessus  dans  ses  Nouvelles  de 
titre  i  Johannis  Deckherri  doctO'  la  république  des  lettres  avec 
ris  et  imperialis  camerœ  judicii  beaucoup  de  sagesse  et  de  rete- 
Spirensis  advocati  eiprocuratc  nue.  Mais  enfin ,  la  vue  de  tant 
ris  ^  de  scriptis  adespotis  y  pseu'  d'injustices  ,  de  cruautés  et  de 
depigraphis  ,  et  supposititiis ,  strpercheries ,  poussa  à  bout  sa 
Conjecturas  :  cum  additionibus  natience  :  lassé  d'une  infinité 
variorum.  Editio  tertia  alterd  d'écrits  oii  Ton  ne  parlait  que  de 
parte  auctior.  M.  Bavle  en  parla  la  gloire  immortelle  que  L,ouis' 
dans  ses  Nouvelles  d'avril  1686  &-Gr^mf  s'était  acquise  en  ^tf/n/z- 
(l),  et  marqua  quelques  fautes  sanlThérésie  et  rendant  la  Fran^ 
d'impression  qui  se  trouvaient  ce  toute  catholique  (2) ,  il  publia 
dans  sa  lettre.  au  mois  (de  mars  de  l'année  1 686 

gog  un  petit  livre  in  titulé:C^^ec*e^f 

t       î"^  ^^  France  toute  catholique 
La  cruelle  persécution  quon  ious  le  règne  de  Louis -le-Grand. 
faisait  aux  réformés  en  France  Mais  afin  qu'on  ne  pût  pas  même 
avait    sensiblement  touché   M.  soupçonner  qu'il  en  fût  l'auteur, 
Bayle  -,  mais  il   fut  pénétré  de  ji  supposa  dans  le  titre  que  ce 
douleur,  lorsquM  apprit  qu  au  Hyre  avait  été  imprimé  à  5m/2/- 
mois  d'octobre  i6b5  on  avait  re-  Q^^r^  ety  mit  un  avertissement 
voqué  l'édit  de  Nantes, qui  était  ^j^  j^  libraire  disait  que  le  ma- 
ie gage  et  la  sûreté  de  leurs  droits  nuscrit  lui  avait  été  donné  par 
et  de   leurs  libertés,   et  qu'on  ^„   missionnaire    nouvellement 
avait  envoyé  chez  les  prolestans  revenu    d'Angleterre  ,   qui    lui 
dps  dragons,  qui  y  logeaient  à  g^^-^   conseillé  de   l'imprimer, 
discrétion  etcommettaienl  toute  pç^yjjj^    ^^^^    ^^    serait     une 
sorte  de  désordres  et  de  violen-  preuve    de   l'emportement    des 
ces  pour  les  forcer  à  embrasser  hérétiques. 
la  religion  romaine.  Les  uns  se       ^        .^  ^^  ^^  composé 

soumirent   extérieurement;     <^s  ^^  ^  J^  ,^^^^^^   ,b  ^^^^^     l      . 

autres  se   réfugièrent  dans, les  f^j^  le  corps  du  livre ,  est  écrite 
pays  étrangers,  pour  y  servir     ^^  ^^^/^.^^         ^^  ^.^         ^^ 

Dieu  selon  les  lumières  de  leur  ,1  •      *^  *  **  »        ^      • 

xiixsu.  a«iv  j     ^  I  Londres  qui  avait  ete  son  ami. 

conscience.   Cependant  les  con-  /-.»    .        ^  ^  «     ^     .      .. 

^^" .  V-     •     .  j     G  est  une  censure  tres-forte  et 

vertisseurs  ne  laissaient  pas  de 

nier  hardiment  qu'on  leur  eût     (2)  Le  «ieur  G.utereaa,  nourcau 


con* 


fait  aucune  violence;  à  peine  verlî,  publU  un  livre  intitultf:  Ln  France 
-»^««  «..^.«»«,  «  :i  ^A.,«  #*»,  i-^fa  r«i«;  <<»"'*  catholique  sous  le  règne  de  Louis^lt- 
S  en  trOUVa-t-ll  deux  ou  trois  qui  ^^^  ^„  Entretiens  de  quelques  Français 
avouèrent   le    logement  des  gens   de  ta  religion  prétenduertformée^  tpùyoxartt 

abjuré  leur  hérésie  ^font  tapologim  de  Vé^ 
(1)  Art.  I*'.  dn  G«ulogae  det  lÎTrci  oour  glis^  romaitte^  etc.  Lyon,  l685  »  3  Tolume* 
▼MU.,  p.  a.  4^.  ia-ia. 
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tr^amëre  de  la  conduite  qu'on 
Mil  tenue  en  France  à  Pëgard 
d^é formés.  On  y  accuse  tous  les 
catholiques  français  sans  excep- 
tion d'avoir  eu  part  à  la  persécu- 
tion :  on  fait  un  portraitaffreux  de 
réglise  romaine;  la  mauvaise  foi 
et  la  violence,  dit-on,  en  sont  le 
véritable  caractère  :  on  reproche 
aux  convertisseurs  leurs  artifices 
ridicules,  et  leurs  chicaneries 
basses  et  grossières;  on  se  plaint 
de  rinjustice  des  arrêts ,  et  par- 
ticulièrement de  celui  qui  per- 
mettait aux  enfans  de  sept  ans  de 
faire jchoix  de  la  religion  catholi- 
que ;  on  montre  la  fausseté  des  rai- 
sonsalléguéesdansréditqui  révo- 
que celui  de  Nantes;  on  fait  une 
vive  peinture  de  la  dragonnade  ; 
on  représente  les  sermens  des  ca- 
tholiques ,  en  tant  que  catholi- 
ques ,  comme  une  pure  mome-^ 
rie  ;  on  se  moque  de  leur  pré- 
tendu zèle  ;  on  attribue  aii  cler^ 
ce  catholique  la  ruine  de  la  re- 
ligion chrétienne  ;  on  compare 
la  conduite  des  convertisseurs  à 
celle  des  païens  qui  persécutaient 
les  chrétiens  ;  on  accuse  les  ca- 
tholiques d'avoir  rendu  le  chris- 
tianisme odieux  aux  autres  reli- 
gions ,  et  on  soutient  que  les  lois 
de  l'humanité,  et  cette  charité 
générale  que  nous  devons  à  tous 
les  honunes,  obligeaient  un  hon- 
nête homme  à  faire  savoir  à 
Tempereur  de  la  Qiine  ce  qui 
venait  de  se  passer  en  France, 
et  à  l'avertir  que  les  missionnai- 
res, qui  ne  demandaient  d'abord 
que  d'être  soufferts  ,  n'avaient 
pour  but  que  de  se  rendre  les 
maîtres ,  et  qu'il  ne  pouvait  pas 
compter  sur  la  fidélité  de  leurs 
prosélytes.  Enfin,  on  dit  que  les 
prêtres  et  les  moines  portent  la 


discorde,  la  sédition,  et  la 
cruauté  par-tout  où  ils  vont. 
Voilà  une  idée  générale  de  cette 
lettre.  ^ 

On  verra  sans  doute  avec 
nlaisir  le  jugement  qu'en  fit  M. 
Bayle  dans  son  journal.  «  On  y 
»  trouvera  ,  sans  doute  ,  dit-il 
»  (  I  ) ,  trop  de  feu ,  et  trop  d'es- 
»  sor  d'imagination  ;  mais  la 
w  beauté  des  pensées ,  et  le  fon- 
»  dément  solide  qu'elles  ont 
>»  quant  à  la  yibstance  du  fait , 
»  feront  excuser  apparemment 
>»  ce  qui  peut  y  être  d'excès- 
H  sif.  Assurément  on  y  dit  aux 
»  convertisseurs  de  France  de 
»  quoi  leur  faire  sentir  une 
»  vive  confusion  ,  si  leur  mé- 
w  tier  souffrait  qu'ils  fussent 
»  sensibles  à  quelque  chose.  Le 
»»  tour  qu'on  prend,  et  le  vif 
»  dont  on  l'accompagne  de- 
»  puis  le  commencement  jus- 
»  qu'à  la  fin  ,  feront  trouver  à 
»  peu  de  lecteurs  cette  pièce 
M  longue,  quand  même  elfe  le 
»  serait.  » 

C'est  ainsi  qu'en  parlait  M. 
Bayle,  feignant  de  nen  connaî- 
tre point  l  auteur.  Le  chanoine, 
piqué  de  cette  lettre ,  l'envoie  à 
un  autre  réfugié  de  Londres,  ami 
de  l'auteur,  et  le  prie  de  lui  en 
dire  son  sentiment.  Il  l'assure 
qu'il  rendra  grâces  à  Dieu  d'a- 
voir béni  les  voies  douces  et  cha- 
ritables dont  on  s'était  servi 
contre  une  religion  rebelle  à 
Dieu  et  à  l'église,  et  qu'il  tâchera 
lar  ses  prières  d'obtenir  la  grâce 

e  sa  conversion.  Enfin,  il  l'ex- 
horte à  lire  les  lettres  de  saint 
Augustin  ,  qui  font  voir, dit-il , 
l'injustice  des  plaintes  des  réfor- 

(I)  Nouvelles  de  mars  i6tf6.  Art.  III  des 
livres  nouveaux  ,  p.  m.  34^. 
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mes 9  et  justifient  sans  réplique  »  a  ici,  dit-il  (i),  un  savant 
les  voies  dont  on  s'était  servi  »  presbytérien  bon  philosopta| , 
pour  les  ramener.  Cette  lettre  n  quia  fait  un  commentaire  ^i- 
est  la  première  des  trois.  Dans  »  losopbique  sur  ces  paroles.de 
la  troisième,  le  réfugié  répond  »  laiparahole^ Contrains-les d'en^ 
au  chanoine  avec  beaucoup  de  »  <n;r,  lequel  commentaire  n'est 
douceur  et  de  modération.  Il  »  pas  encore  imprimé.  On  le 
condamne  les  saillies  et  les  ex-  »  traduit  en  notre  langue.  On 
pressions  hyperboliques  de  son  v>  m'en  a  prêté  quelques  cahiers 
ami  :  il  avoue  qu'il  y  avait  en  i>  que  j'ai  lus  avec  un  singulier 
France  une  infinité  d'honnêtes  »  plaisir.  Les  Anglais  sont  les 
gens  9  et  mêpie  des  prêtres  et  des  »  gens  du  monde  qui  ont  Tes- 
moines ,  qui  avai^t  généreuse-  »  prit  le  plus  profond  et  le  plus 
ment  compati  aux  misères  des  w  méditatif.  Je  ne  pense  pas 
réformés  ,  et  leur  avaient  rendu  >»  que  jamais  on  ait  mieux 
de  bons  offices  ;  et  que  son  ami  n-  prouvé  que  toute  contrainte 
avait  tort  de  dire  qu'il  ne  s'était   »  est  vicieuse  et  contraire  à  la  rai- 

Eas  trouvé  en  France  un  seul  »  son  et  à  l'Évangile  en  matière 
onnête  homme  ;  mais  à  l'égard  »  de  religion.  Saint  Augustin, 
des  convertisseurs ,  il  les  aban-  »  et  les  deux  lettres  auXquei- 
donnait  à  tous  les  traits  de  la  »  les  on  nous  renvoie  ,  y  sont 
plume  de  son  confrère,  et  à  »  abîmés  «  on  lui  fait  voir  que 
toute  l'étendue  de  ses  invectives,  »  s'il  n'avait  pas  mieux  raisonné 
aussi-bien  que  ces  écrivains  ca-  »  contre  les  hérétiques  de  son 
tholiques  qui  niaient  qu'on  eût  »  siècle  que  pour  les  persécu- 
employé  la  violence  contre  les  >»  teurs,  les  conciles  qui  ont 
réformés.  Il  lui  fait  là-dessus  »  condamné  Pelage  sur  Je  rap- 
quelques  questions  assez  vives  ;  »  port ,  et  ouï  sur  ce  leiHionclu- 
et  dit  qu'ayant  représenté  à  son  »  sions  de  saint  Augustin ,  au- 
ami  le  grand  nombre  d'honnêtes  »  raient  bien  été  faciles  à  con- 
gens  qu'ils  avaient  trouvés  parmi  »  tenter  ou  à  mécontenter.  Je 
les  caûioliques  de  France,  il  lui  „  hâterai  le  plus  qu'il  me  sera 
avait  soutenu  que  tous  ces  bon-  »  possible  la  traduction  et  l'im- 
nêtes  gens  avaient  agi  en  ce-  »  pression  de  cet  ouvrage.  Je 
la  ,  non  pas  comme  catholi-  »  suis  sûr  qu'il  se  trouvera  bien 
ques  simplement ,  mais  comme  »  des  catholiques  qui  l'approu^ 
Français  ;  et  qu'il  faut  faire  plus  »  veront  nonobstant  l'esprit  âo^ 
de  fonds  sur  un  homme,  en  tant  »  minant  de  votre  robe.  » 
qu'instruit  des  règles  de  la  civi-  Le  livre  qu'on  annonce  ici  est 
lité  et  de  l'honnêteté  française,  intitulé  x  Commentaire  phîloso^ 
qu'en,  tant  qu'instruit  par  son  phique  sur  ces  paroles  deJésus^ 
curé  dans  le  catéchisme  de  sa  Chrit^  Contrains-les  d'entrer,  oii 
religion.  Il  ajoute  qu'il  s'était  Pq^i  prouve  par  plusieurs  rai^ 
moqué  de  cette  distinction,  mais  sons  démonstratives  quil  n'y  a 
que  son  ami  lui  avait  montré  un  ^1^^  déplus  abominable  que  de 
cahier  traduit  de  Tançlais,  oii  ^,^  ce ^^^ c*est çue u France u..ie cnko- 
cftte  pensée  se  trouvait.  «  II  y   /jyw,p.  ia5. 
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foin  des  corwenions  par  la  philosophique  ^  c'est-à-^ire  ua 
contrainte  y  et  ou  Von  réfute  tous  ouvrage  de  pur  raisonnemeut , 
les  sophismes  des  convertisseurs  H  pose  d'abord  pour  principe , 
à  contrainte  i  et  l'apologie  que  que  la  lumière  naturelle ,  ou  les 
saint  Augustin  a  faite  des  perse*  principes  généraux  de  nos  con^ 
cuti'ons,  TYaduit  de  l'anglais  naissances j  sont  le  regk' motrice 
du  sieur  Jean  Fox  de  Bruggs  et  originale  de  toute  interpréta^ 
par  M.  J.  F.  A  Cantorbéiy  1  tion  de  V Écriture ^  en  matière  de 
chez  Thomas  Litwel  y  M-  DC,  mœurs  principalement^  ou^  ce 
LXXXVI,  M.  Bayle  rapporta  qui  revient  à  la  même  chose , 
ce  titre  dans  ses  Nouvelles  du  que  tout  dogme  particulier ,  soit 
mois  d'août  1686(1),  et  ajouta  :  qu'on  l'avance  comme  contenu 

■  Nous  avons  parle  dans  les  der-  dans  l'Écriture  ,  soit  qu'on  le 
»  nières  Nouvelles  de  mars ,  p.  propose  autrement  ,  est  faux 
»  345,  de  Ce  que  c'est  que  la  lorsqu'il  est  réfuté  par  les  no- 
^  France  toute  catholique ,  qui  lions  claires  et  distinctes  de  la 
»  est  un  petit  traité  oii  l'on  a  lumière  naturelle,    principale- 

•  fait  espérer  la  publication  de  ment  à  fégard  de  la  morale  ;  et 
»  ce  Commentaire.  Ce  sera  sans  il  montre  que  tous  les  tbéolo- 
»  doute  un  commentaire  d'un  giens ,  sans  eu  excepter  même 

•  tour  nouveau.   Le  titre  nous   les  catholiques  roînains>convien- 

■  en  est  venu  d'outre-mer  de-  nent  *  de  cette*  maxime.  Apres 
»  pais  deux  jours,  et  l'on  nous  avoir  établi  et  prouvé  ce  prin- 
>  a  promis  de  nous  envoyer  cipe,  il  fait  voir  que  le  sens 
»  bientôt  l'ouvrage  même.  Nous   littéral  de  ces  paroles  est  faux , 

•  verrons    s'il    est   aussi     fou-  i®.   parce  qu'il  est  contraire  aux 

•  droyant  pour  la  nation  des  idées  les  plus  pures  et  les  plus  dis- 
»  convertisseurs  qu'on  nous  l'in-  tinctes  de  la  raison  ;  a*.- parce 

•  sinue  dans  la  lettre  d'avis.  »  qu'ilestcontraire  à  l'esprit  de  i'É- 
Mais  cela  n'était  qu'une  feinte.  \angilej3o.parcequ'il  contient  le 
Le  livre  s'imprimait  à  Amster-  renversement  général  de  la  mo- 
dam  chez  Wolfgang,  qui  avait  raie  divine  et  humaine,  qu'il 
imprimé  la  France  toute  catho^  confond  le  vice  avec  la  vertu ,  et 
lique.  L'impression  en  fut  ache-  que  par-là  il  ouyre  la  porte  à 
vee  au  mois  d'octobre ,  et  M.  toutes  les  confusions  imagina- 
Bayle  en  parla  dans  ses  Nouvelles  bles ,  et  tend  à  la  ruine  univer- 
du  mois  de  novembre  (2).  selle  des  sociétés  ;  4**-  parce  qu'il 

Cet  ouvrage  est  divisé  eu  trois  fournit  aux  infidèles   un    sujet 

parties.  Dans  la  première,    M.  légitime  de  défendre  l'entrée  de 

Bayle  réfute  le  sens  littéral  de  ces  leurs  étaU  aux  prédicateurs  de 

paroles,  Ckfntrains-les  d'entrer;  l'Évangile;  et  de  les  chasser  de 

et  comme    ce   n'est  point    ici  tous  les  lieux  oii  ils  les  trouvent; 

un  commentaire  théologique  ou  5*.  parce    qu'il     ren^rme    un 

critique,   mais  un  commentaire  commandement  universel  dont 

l'exécution  ne  peut  qu'être  com*- 

OAn.nde.livresnouveauxpm.96..  ,.  ^    j^    plusieurs    crimes, 

1»}  Art.  III  du  Catalogne  de»  livres  nou-    ^^  *  ,*,    4,^  .    • i;.«l^^ 

'«ui,p.  m.  1347  et «nv.  6*».  parcc  qu  U  ôte  à  la  religion 
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chrétienne  une  forte  preuve  »  train  te  commandée  par  Jésns- 
contre  les  fausses  religions ,  et  »  Christ  sous  l'image  d*écha- 
particulièrement  contre  le  ma-  »  fauds,  de  roues  et  de  gibets; 
homëtisme  qui  s'est  établi  par  la  »  au  lieu  qu'on  ne  devait  parler 
persécution;  7*».  parce  qu'il  a  été  »  que  d'amendes,  exils,  et  au- 
inconnn  aux  përes  de  l'église  des  n  très  petites  incommodités.  » 
trois  premiers  siècles  ;  8"*.  parce  II  montre  l'absurdité  de  cette 
qu'il  rend  vaines  et  ridicules  les  excuse ,  et  aue,  supposé  le  sens 
plaintes  des  premiers  chrétiens  littéral ,  le  aernier  supplice  est 
contreles  persécutions  païennes  ;  plus  raisonnable  que  les  chicane- 
o*.  enfin ,  parce  qu'il  exposerait  ries,  les  emprisonnemens  ,  les, 
les  Trais  chrétiens  à  une  oppres-  exils  et  logemens  de  dragons 
sion  continuelle ,  sans  qu'on  pût  dont  on  s'était  servi  en  France, 
rien  alléguer  pour  en  arrêter  «  4** •  Qu'on  ne  peut  condamner 
le  cours  que  le  fond  même  des  »  le  sens  littéral  sans  condamner 
dogmes  contestés  entre  les  per-  m  en  même  temps  les  lois  que 
sécutés  et  les  persécuteurs ,  ce  •  Dieu  avait  établies  parmi  lea 
qui  n'est  qu'une  misérable péti-  »  Juifs,  et  la  conduite  que  les 
tion  de  principe  qui  n'empêche-  »  prophètes  ont  quelquefois  te- 
rait  pas  que  le  monde  ne  devînt  »  nue.  »  M.  Bajle  fait  voir 
un  coupe-gorgé.  que  certaines  choses  ont  été  per-; 

Dans  la  seconde  partie  j  M.  mises  ,  ou  même  commandées 
Bavle  répond  aux  objections  sous  l'ancienne  loi  pour  des  rai- 
quon  lui  pouvait  faire,  et  qu'il  sons  qui  étaient  particulières  à  la 
réduit  à  celles-ci:»  i^^  Qu'on  république  judaïque,  ctqui  n'ont 
9  n'use  point  de  violence  afin  de  point  lieu  sous  l'Évangile.  ««  5*". 
»  gêner  la  conscience,  mais  pour  »  Que  les  protestans  ne  peuvent 
w  réveiller  ceux  qui  refusent  »  blâmer  le  sens  littéral  de  con- 
9  d'examiner.  »  Il  réfute  cette  »  train  te  sans  condamner  les 
excuse ,  et  examine  ce  qu'on  ap-*  M  plus  sages  empereurs  et  les 
pelle  opiniâtreté*  «  2<>.  Qu'on  »  pères  de  l'église,  et  sans  se 
M  rend  odieux  le  sens  littéral  en  »  condamner  eux-mêmes ,  puis- 
>»  jugeant  des  voies  de  Dieu  par  »  qu'ils  ne  souffrent  point  en 
»  les  voies  des  hommes  :  qu'en-  »  certains  lieux  les  autres  reli— 
M  core  que  les  hommes  soient  »  eions ,  et  qu'ils  ont  quelque- 
»  en  état  de  mal  juger  lorsqu'ils  »  fois  puni  de  mort  les  héréti- 
>»  agissent  par  passion ,  il  ne  »  ques ,  Servet,  par  exemple.  »• 
»  s'ensuit  pas  que  Dieu  ne  se  M.  Bayle  blâme  la  conduite  des 
»  serve  de  ce  moyen  pour  ac-  anciens  empereurs  chrétiens  qui 
»  complir  son  œuvre  par  les  ont  persécuté, et  n'excuse  l'into- 
>»  ressorts  admirables  de  sa  pro-  lérance  des  princes  protestans 
Tfk  vidence.  >•  M.  Bayle  fait  voir  que  lorsqu'elle  est  un  acte  de 
la  fausseté  de  cette   pensée,  et  politique  nécessaire  au  bien  de  l'c- 

3uels  sont  les  effets  ordinaires  tat.  Sur  ce  pied-là,  il  soutient 
es  persécutions.  «  S®.  Qu'on  qu'il  est  permis  de  faire  des  lois 
>»  outre  malignement  les  choses  contre  le  papisme,  en  vertu  de 
»  en   faisant  paraître  la   con-  ce  qu'il  enseigne  la  persécution , 
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et  qu'il  Ta  tonjours  exercée  lors-  » 

qu'il  ea  a  en  le  pouvoir.  «  Le  » 

supplice  de  Servet,  ajoute-U  » 

il ,  et  d'un  très- petit  nombre  » 

d'«atres  gens  semblables ,  er-  » 

rans  dans  les  doctrines  les  plus  » 

essentielles,  est  regardé  à  pré-  » 

sent  comme  une  tache  hideuse  » 

des  premiers  temps  de  notre  » 

réformation ,  fôcbeux  et  dé-  » 

plorables  restes  du  papisme ,  » 

et  je  ne  don  te  point  que  si  » 

le  magistrat  de  Genève  avait  » 

aujourd'hui  nn  tel  procès  en  » 

main  il  ne  s'absttnt  bien  soi-  » 

e;Qeusement  d'une  telle  vio-  « 

lence.  »  « 

La  6*.  objection  est    «    que  « 

Popînion  de  la  tolérance  ne  « 

peut  que  jeter  l'état  dans  toute  > 

forte  de  confusions ,  et  pro-  » 

doire  une  bigarrure  horrible  « 

de   sectes    qui   défigurent   le  " 

christianisme.  »  M.  Bayle  tire  » 

de  cette  objection   une  preuve  » 

pour  son  sentiment  ;  car  si   la  » 

multiplicité  de  religions  nuit  à  » 

on  état  ,  «  c'est  uniquement  ,  » 

9  dit-il  (i),  parce  que  Tune  ne  « 

»  Teut  pas  tolérer  l'autre ,  mais  » 

•  Fengloutîr  par  la  voie  des  per-  m 

■  sécutions.   Hinc  prima  mali  » 

»  lobes ,   c'est  là    rorigine   du  n 

»  mal.  Si  chacun  9  ajoute-t-il  ,  m 

»  avait  la  tolérance  que  je  sou-  n 

»  tiens  ,  il  y   aurait   la  même  n 

»  concorde  dans  un  état  divisé  » 


BAYLE.  89 

chacune  se  piquerait  de  prou- 
ver qu'elle  est  la  plus  amie  de 
Dieu  en  témoignant  un  plus 
fort  attachement  à  la  pratique 
des  bonnes  œuvres;  elles  se 
piqueraient  même  de  plus 
d'affection  pour  la  patrie  si  le 
souverain  les  protégeait  toutes, 
et  les  tenait  en  équilibre  par 
son  équité;  or  il  est  manifeste 
qu'unesi  belle  émulation  serait 
cause  d'une  infinité  de  biens, 
et  par  conséquent  la  tolérance 
est  la  chose  au  monde  la  plus 
propre  à  ramener  le  siècle  d'or 
et  à  faire  un  concert  et  une 
harmonie  de  plusieurs  voix  et 
instrumens  de  différens  tons 
et  notes  ,  aussi  agréable  pour 
le  moins  que  l'uniformité 
d'une  seule  voix.  Qu'est-ce 
donc  qui  empêche  ce  beau  con- 
cert formé  de  voix  et  de  tons 
si  différens  l'un  de  l'autre? 
C'est  que  l'une  des  deux  reli- 
gions veut  exercer  une  tyran- 
nie cruelle  sur  les  esprits ,  et 
forcer  les  autres  à  lui  sacrifier 
leur  conscience;  c'est  que  les 
rois  fomentent  cette  injuste 
partialité ,  et  livrent  le  bras 
séculier  aux  désirs  furieux  et 
tumultueux  d'une  populace  de 
moines  et  de  clercs  :  en  un 
mot,  tout  le  désordre  vient 
non  pas  de  la  tolérance ,  mais 
de  la  non-tolérance.  >»  Il  mon- 


«  en  dix  religions ,  que  dans  une  tre  après  cela  en  quel  sens  les 
»  ville  ou  les  diverses  -espèces  princes  doivent  être  les  nourri-' 
■  d'artisans  s'entre -supportent  ciers  de  l'église.  La  7'.  objec* 
•  mutuellement.   Tout  ce  qu'il    tion  est  «   qu'on  no  peut  nier  la 


Eonrrait  y  avoir ,  ce  serait  une 
onnête  émulation  à  qui  plus 
se  signalerait  en  piété  ,  en 
bonnes  mœurs  ,  en  science  ; 


f  partie 


ntainphU 


»  contrainte  dans  le  sens  litté- 
)»  rai ,  sans  introduire  une  toIé- 
n  rance  générale.  »  M.  Bayle 
avoue  que  la  conséquence  est 
vraie ,  mais  il  nie  qu'elle  soit . 
absurde.    Il    fait   voir  qu'il  n'y 
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aurait  aucun  inconvénient  k  to-  trouveraient  dans  une  nécessité 
lérer  «on-senlement  les  juifs,  îndispensabled'y  obéir.  Or,  com- 
mais  même,  si  cela  était  néces-  me  un  hérétique  est  persuadé 
saire,  les  mahométans  et  les  que  ses  sentimens  sont  vérita- 
païens,  et  à  plus  forte  raison  left  blés,  il  est  donc  obligé  de  faire 
sociniens.  Il  examine  les  restric-  pour  ses  erreurs  ce  que  Dieu  au- 
tionsdesdemi-tolérans;  et,  après  rait  commandé  de  faire  pour  la 
avoir  fait  quelques  remarques  vérité ,  et  par  conséquent  les  hé- 
sur  ce  qu'on  appelle  blasphème ,  rétiques  seraient  autorisés  à  pér- 
il conclut  qu'on  n'était  pas  en  séculer  les  orthodoxes  qtt'ils  re- 
droit de  punir  Servet  comme  gardent  comme  des  errans  ,  s'il 
blasphémateur.  était  vrai  que  Dieu   eût  com- 

La  8*.  et  dernière  objection ,  mandé  de  persécuter  l'erreur.  Il 
c'est  u  qu'on  rend  odieux  le  fortifie  cette  preuve  en  distin- 
»  sens  littéral  de  contrainte  en  guant  la  vérité  absolue  d'avec 
)»  supposant  faussement  qu'il  au-  la  vérité  putative  ou  apparente. 
»  torise  leà  violences  que  l'on  II  dit  que,  comme  nous  n'avons 
M  fait  à  la  vérité.  »  M.  Bayle  point  de  marque  assurée  pour 
répond  que  la  conséquence  est  discerner  si  ce  qui  nous  paraît 

Î'uste;  et  que  si  on  admet  le  sens  être  la  vérité  l'est  absolume^^t, 
ittéral ,  les  hérétiques  auront  le  lorsqu'il  se  rencontre  que  l'er- 
méme  droit  de  persécuter  les  reur  est  ornée  des  livrées  de  la 
orthodoxes ,  que  les  orthodoxes  vérité  ,  nous  lui  devons  le  même 
prétendent  avoir  de  persécuter  respect  qu'à  la  vérité  ;  et  que^  vu 
}eS  hérétiques.  Pour  le  prouver,  la  faiblesse  de  l'homme  et  l'état' 
il  pose  pour  principe  qu'on  est  oii  il  se  trouve,  la  sagesse  infinie 
toujours  obligé  de  suivre  les  de  Dieu  n'a  pas  permis  qu'il 
mouvemens  de  sa  conscience  ;  exigeât  de  nous  à  toute  rigueur 
qu'on  pêche  toujours  si  on  ne  que  nous  connussions  la  vérité 
les  suit  pas  ,  quoiqu'on  puisse  absolue,  mais  qu'il  nous  a  im- 
pécher quelquefois  en  les  sui-  posé  une  charge  proportionnée  à 
vaut.  Ce  principe  est  fondé  sur  nos  forces ,  qui  est  de  chercher 
cette  maxime,  que  tout  ce  qui  est  la  vérité  ,  et  de  nous  arrêter  à  ce 
Jail  contre  le  dictcapen  de  la  qui  nous  paratt  l'être  après  Ta- 
conscience  est  un  péché;  d'oii  il  voir  sincèrement  cherchée;  d'ai- 
s'ensuit,  que  tout  homme  qui  mer  cette  vérité  apparente,  et 
fait  une  action  que  sa  conscience  de  nous  régler  sur  ses  préceptes, 
lui  dicte  être  mauvaise ,  ou  qui  quelque  dimciles  qu'ils  soient, 
ne  fait  pas  celle  que  sa  conscience  Dans  la  préface,  intitulée  :  Dis^ 
lui  dicte  qu'il  faudrait  faire ,  of-  cours  préliminaire  qui  contient 
fense  Dieu  et  pèche  nécessaire-  plusieurs  remarques  distinctes 
ment  ;  de  sorte  que  si  Dieu  avait  de  celles  du  commentaire  *  l*au- 
ordonné  par  une  loi  positive  ,  teur  dit  qu'il  a  composé  cet  ou- 
que  tout  nomme  qui  connaît  la  vrace  à  la  sollicitation  d'un  ré- 
vérité  doit  employer  le  fer  et  le  fugié ,  auteur  de  la  France  toute 
feu  pour  la  défendre ,  tous  ceux  catholique  ;  et  que  l'ayant  fait 
à  qui  cette  loi  serait   révélée  se  pour  être  traduit  en  français ,  et 
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à  Toccasion  des  persëcutiom  qai  marqué  le  soin  particulier  çuUl 
araient  été  faites  en  France  aux  auaii  de  ramasser  tout  ce  qui 
protèstans  ,  il  n'avait  cité  ancnn  se  passait  de  curieux  parmi  les 
ittre  anglais ,'  mais  s'était  borné  ^ens  de  lettres  ,  et  les  beaux  ta- 
h  ceux  qui  étaient  trës-connus  lens  qu'il  fais  ait  éclater  dans  ces 
aux  convertisseur^  fjrançais.  Il  y  Nouvelles  .^  elle  souhaitait  d'en*- 
^taque  de  nouveau  l'esprit  de  trenir  avec  lui  une  correspond 
persécution,  et  rëfu te  quelques  dancejîxe et  certaine^  dont  il  se 
cdritroversistes  catholiques  avec  pourrait  tirer  des  a\^antages 
beaucoup  de  force  et  de  véhé-  communs»  Il  ajoutait  que  pour 
mence.  «  L'auteur,  dit  M.  Bayle,  première  marque  de  Festime 
»  parlant  de  cet  ouvrage  dans  qu^elle  avait  pour  luij  elle  lut 
■  son  journal  (i),  a  mis  à  la  tête  envoyait  P Histoire  naturelle  des 

*  de  son  livre  un  long  discours  poissomi^ar^.  Willougby  ,  re- 
»  préliminaire,  qu'on  pourrait  vue  et  augmentée  par  M.  Ray. 
»  )dstement  nommer  oraison  II  reçut  aussi  des  lettres  trës- 
»  ^^Yt/Tpf^ue.  La  définition  qu'il  obligeantes  de  la  société  de  Du- 
»  y  donneaun  convertisseur  est  blin  (4)'  C'était  une  compagnie 
>  presque  aussi  cruelle  que    la  de  personnes  savantes  et  curieu- 

•  chose  définie;  tout  le  reste  est  ses,  qui  s'était  formée  pour  con- 
»  à  peu  près  sur  le  même  ton.  »  tribuer  au  progrès  des  sciences 
Ce  discours  est  précédé  d'un  avis  et  des  arts  ;  mais  elle  ne  subsista 
au  lecteur  ,  oii  le  libraire  promet  que  quelques  années. 

de  donner  incessamment  la  troi-  D'un  autre  côté,  son  journal 
sième  partie,  qui  contenait  la  l'engagea  dans  quelques  dispu- 
réfbtation  dei  raisons  de  saint  tes ,  et  lui  attira  quelques  plain- 
Augustin  pour  justifier  les  per-  tes  auxquelles  il  satisfit  en  s!ex- 
sécutions.  pliquant,   ou   en  corrigeant  de 

Les  Nouvelles  de  la  République  bonne  grâce  les  fautes  qu'il  avait 
des  Lettres  acquirent  à  M.  Ba/Ie  faites  d  après  des  mémoires  peu 
l'estime  non-seulement  des  par-  exacts  qu'on  lui  avait  communi- 
ticulîers,  mais  même  de  plu-  qués.  Mais  on  lui  fit  des  repro- 
sieors  corps  illustres.  L'académie  c^^s  auxquels  il  fut  trës-sensible, 
française  ,  à  qui*  il  avait  en-  tant  par  la  manière  dont  ils  fii- 
voyé  son  journal,  lui  en  témoi-  rent  faits,  que  parce  qu'il  s'asis* 
gna  sa  reconnaissance  par  une  sait  d'une  tête  couronnée.  C  est 
lettre  oii  on  l'assurait  que  toutes  un  des  événemens  les  plus  mê- 
les voix  s'étaient  réunies  à  recon-  morables  de  la  vie  de  M.  Bayle  f 
naître  son  mérite,  et  l'utilité  de  et  qui  mérite  bien  que  je  rap- 
son  présent  (2).  La  société  royale  porte  ici  toutes  les  pièces  qui  le 
d'Angleterre  lui  écrivit  une  let-  regardent, 
tre  oii  elle  dit  (  3  )  ({u'ayant  re-       Dans  les  Nouvelles  du   mois 

d'avril    1686  (  5  ),  il  parla  d'un 

(1)  WoremBw,  uH nepr. ,  p.  i348 .  ,349,        ^^^  j^^^^^  ^^  M.  Smith ,  secrétaire  de  U 

(2)  Lellrc  de  M.  de  Benserade,  du  i8  de  société  de  Oi^lin,  du  r^  de  décemb.  1686, 
»»it»5,p,242.  p.a^a. 

(3}  Lettre  de  M.  Hoskrns,  secre'tairc  de  la  {5)  Art.  VI  des  Xvftc*  nouveaux  ,  p.  m- 
•oàctérojrale,  do  i3  mat  1686,  p  356.  473. 


Digitized  by 


Google 


92  '    VIE  DE   M.  BAYLE. 

imprimé  qnî  tonrait  80us  le  nom  >»  bien  persuadé  de  la  gincërité 
de  la  reîne  Christine  de  Suède.  »  de  ces  nouveaux  converlia  ?  Je 
C'était  une  réponse  au  chevalier  »  souhaite  qu'ils  obéissent  sin- 
de  Terlon,  oii  cette  princesse  »  cërement  à  Dieu  et  à  leur 
condamnait  la  persécution  de  »  roi ,  mais  je  crains  leur  opi- 
France.  «cllyabeaucoupd'appa-  >»  niâtreté ,  et  je  ne  voudrais  pas 
»  rence ,  dit-il ,  que  tous  les  con-  »  avoir  sur  mon  compte  tous  les 
»  fessionnaux  français  seraient  ri-  »  sacrilèges  que  commettront 
»  gides  pour  la  reine  de  Suéde ,  »  ces  catholiques,  forcés  par  des 
»  s'il  était  vrai  qu'elle  eAt  ré-  »  missionnaires  qui  traitent 
»  pondu  au  chevalier  de  Terlon  »  trop  cavalièrement  nos  saints 
»  fa  lettre  qu'on  fait  courir,  oii  »  mystères.  Les  gens  de  guerre 
»  elle  condamne  hautement  le  »  sont  d'étranges  apôtres;  je  les 
»  procédé  de  la  France  conver-  »  crois  plus  propres  à  tuer  , 
>»  tissanle,et  surtout  lorsqu'elle  »  violer  et  voler,  qu'à  persua- 
»  fait  réflexion  h  la  conduite  du  »  der.  Aussi  des  relations ,  des- 
»  clergé  français  contre  le  chef  »  quelles  on  ne  peut  douter, 
»  de  l'église.  Il  y  a  bien  des  »  nous  apprennent  qu'ils  s'ac- 
H  protestans  qui  n'osent  croire  »  quittent  de  leur  mission  fort 
»  qu'une  reine  qui  fait  profession  >•  à  leur  mode.  J'ai  pitié  des  gens 
M  de  la  catholicité  ait  écrit  une  »  qu'on  abandonne  à  leur  dis- 
»  telle  lettre.  *  On  pria  M.  Bayle  »  crétion  ;  je  plains  tant  de  fa- 
de placer  cette  lettre  dans  son  »  milles  rumées ,  tant  d'honnê- 
journal,  et  il  l'inséra  dans  celui  «  tes  gens  réduits  à  l'aumône, 
du  mois  de  mai  (i).  La  voici  (a):  »  et  je  ne  puis  regarder  ce  qui 

«  Puisque  vous  désirez  de  sa-  »  se  passe  aujourd'hui  en  France 
»  voir    mes  senlimens    sur   la  ••  «ans  en  avoir  compassion.  Je 
»  prétendue  extirpation  de  l'hé-  >»  plains  ces  malheureux  d'être 
»  résie  en  France,  je  suis  ravie  »  nés  dans  l'erreur,  mais  il  me 
»  de  vous  le  dire  sur  un  si  grand   »  semble    qu'ils   en  sont    plus 
»  sujet.  Comme  je  fais  profes-  «  dignes  de  pitié  que  de  hame; 
»  sion  de  ne  cramdre  et  de  ne  *»  et  comme  je  ne  voudrais  pas, 
».  flatter  personne,  je  vous  a-  »»  pour  l'empire  du  monde,  avoir 
H  vouerai  franchement   que  je  »  part  à  leur  erreur ,  je  ne  vo^- 
n  ne  suis  pas  fort  persuadée  du  «  drais  pas  aussi  être  cause  de 
»  succès  de  ce  grand  dessein  ,  et   »  leurs  malheurs. 
»  que  je  ne  saurais  m'en  réjouir        »»  Je  considère  aujourd'hui  la 
»  comme  d'une  chose  fort  avan-  »  France  comme  une  nralade  à 
>»  tageuse  à  notre  sainte  religion.  »  qui  on  coupe  bras  et  jambes 
»  Au  contraire  ,  je  prévois  bien  »  pour  la  guérir  d'un  mal  qu'un 
»  des  préjudices ,  qu'un  procédé  »>  peu  de  patience  et  de  douceur 
>•  si   nouveau  fera   naître   par-  »  aurait  entièrement  guéri.  Mais 
„  tout.  **  je  crains   fort  que  ce  mal  ne 

»  De  bonne   foi,    êtes- vous  »»  s'aigrisse  ,  et  qu'il  ne  se  reade 

M  enfin  incurable  ;  que  ce    feu 

''^pn'*\^i?'i'"^"i     .  f.         "  caché   sous  les  cendres  ne  se 

v3)  EUe  est  datée  de  Rome,  le  2  de  février  ,,  .  i        r     > 

i6lK>.  »  rallume  un  jour  plus  tort  que 
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jamais  y  et  que  l'hérésie  mas-  »  ^ui  m'empêchent  de  me  ré- 
qoée  ne  derienne  plus  dange-  »  jouir  de  cette  prétendue  extir- 
relise.  Rien  n'est  plus  louable  »  pation  de  l'hérésie.  L'intérêt 
que  le  desècin  de  convertir  les  »  de  l'église  romaine  m'est  sans 
hérétiques  et  les  infidèles  ;  >»  doute  aussi  cher  aue  ma  vie  ; 
mais  la  manière  dont  on  s'y  »  mais  c'est  ce  même  intérêt 
prend  est  fort  nouvelle,  et  puis-  >»  qui  me  fait  voir  avec  dou- 
que  Notre-Seigoeur  ne  s'est  pas  »  leur  ce  qui  se  passe  ,  et  je  vous 
servi  de  cette  méthode  pour  »  avoue  aussi  que  j'aime  assez 
convertir  le  monde,  elle  ne  »  la  France  pour  plaindre  la  dé- 
doit  pas  être  la  meilleure.  »  solation  d'un  si  beau  royaume. 
«  J'admire  et  ne  comprends  »  Je  souhaite  de  tout  mon  cœur 
pas  ce  zèle  et  cette  politique  »  de  me  tromper  dans  mes  con- 
qni  me  passent ,  et  je  suis  de    »  jectures ,  et  que  tout  se  ter- 

S  lus  ravie  de  ne  les  compren-  »  mine  à  la  plus  grande  gloire 
re  pas.  Croyez-vous  que  ce  »  de  Dieu  et  du  roi  votre  maî- 
soit  à  présent  le  temps  de  con-  »  tre.  Je  m'assure  même  que 
vertir  les  huguenots,  de  les  »  vous  ne  douterez  pas  de  la 
rendre  bons  catholiques  dans  »  sincérité  de  mes  vœux  ,  et 
mi  siècleoh  l'on  fait  aes  alten-  »  que  je  suis ,  etc.  » 
tatssi  visibles  en  Francecontre  j^^^^  ^^  même  mois  (i)  il  dit: 
le  respect  et  la  soumission  j^^^^  auons  été  assun^s  de  bonne 
quisontdusalegliseroniaine,  ^^  ^.^^   Chrisline  a 

qai  est  I  unique  et  l  inebran-  ^^^  .^  ^  ^^^^^^  ^^^  ^^^^  ,^^ 
lable  fondement  de  notre  re-  ^^^^^  d^dessL  Et  dans  celui 
bgion,  puisque  cest  a  elle  a  ^^ -^j^  (  ^  ^  jj  ^^  ^„^^r^  ,  0/« 
qui  Notre^eigneur  a  fait  cette  ^^  j^  ^.^^  ^^  .^^^  ^^  .^^^  ^^ 
promesse,   çue  les  portes  de  ^^^  ^^^^^  ^^^^^  j^^  ^^ 

ren/ernepré^audronlj^ascon^  J^^,.^^  ^-  Chrisline  est 

/n.  e//e?  Cependant  ,ama^^  /«  ,.^r/mWe  auteur  de  la  lettre 
•candalense  liberté  de  1  église  luiatiriôue  contre  lesper- 

ga^hainenaete  poussée  plu     J^^^^.^^^  ^^   ^^^^^^    ^J^^ 

presde  la  rébellion  quelle  est  ^es  le  de  proies  tanlisme. 
à  présent.  Les  dernières  propo-       p^^  dftemps  après ,  M.  Bayle 
sitK>ns  signées  et  publiées  par  ^^  lettre  suivante, 

le  cierge  de  France  sont  tel-       ^ 
les,  qu'elles  n'ont  donné  qu'un        ^^  Monsieur, 
trop  apparent  triomphe  à  l'hé- 

ré..e;  iTje  pense  que  sa  sar-  »  Vous  ne  trouverez  pas  mau- 
prisedoitUoir  été  sans  égale,  »  '«•».  )«?««.  qp«  '.««•  vous 
î«Toyant  peu  de  temps  après  »  donneunpeUtav.s  qui  pourra 
persé^téc  par  ceux  Çxi  ont  »  danslasu.le  vous  être  de  quel- 
Zr  ce  point  fondamental  de  »  q«e  utilité ,  comme  vous  ver- 
notre  rSigion  des  dogmes  et  »  «t.  Vous  êtes  un  Lomme^ 
des   sentimens   si  conformes     (i)  An.  I".  des  Uvr«$  aou»caur,  p.  m. 

592. 

*Q*  siens.  _  ^)  j^,t.  VI  du  IWrcs  nouveau!. ,  p.  m. 

»  Voilà  les  puissantes  raisons  796. 
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»  dPespritf  et  ceux  qai  lisent  vos    * 
H  Noui^lles  de  la  republique    > 
»  Je*  fcrtre»,  pour  peu  qu'ils  8*y    « 
»  connaissent,  avouent  que  vous   » 
vk  en  avez  parfaitement.  Mais,    » 
»  monsieur,  ne  saurait-on  être   » 
«  bel   esprit    sans   offenser   les   y 
M  gens ,  et  sans  s'attirer  des  af—  » 
H  faires?  et  vous  qui  savez  tant   » 
M  de  choses ,  devriez-vous  igno-   » 
M  rer  le  respect  qu'on  doit  aux   » 
»  têtes  couronnées,  et  que  ce   » 
M  sont  des  choses  sacrées,    oii    » 
M  l'on  ne  touche  pas  sans  dan-   » 
n  ger  du  foudre  et  du  tonnerre?   h 
»  Je  voos  dis  ceci  au  sujet  de  la   » 
n  reine  de  Suéde,  de  qui  vous   » 
»  avez  pris  la  liberté  de  parler   » 
»  bien  cavalièrement  dans  vos    » 
»  nouvelles ,  à  propos  d'une  iet-   » 
»  tre  qu'on  a  imprimée  sous  son 
»  nom.  Vous  en  faites  mention    » 
»  en  quatre  endroits  ;  mais  le   » 
»  dernier  est  assurément  d'un  es-    » 
»  prit  qui  a  pris  l'essor  un  peu    *> 
n  plus  loin  qu'il  ne  fallait.  >» 

»  Quand  au  nom  illustre  de  » 
»  CAr/V<//ie  vous  auriez  du  moins  » 
n  ajouté  celui  de  reine  ^  vous  » 
»  p*auriez  fait  que  votre  devoir.  » 
M  ^e  m'ai  lez  pas  dire  que  les  » 
»  grandshistorieos,  comme  vous,  » 
»  traitent  ainsi  les  plus  grands  » 
n  monarques,  et  qu'ils  disent  » 
»  tout  court  lA)uis  XIV  et  Jac-  »> 
M  gués  II  en  parlant  du  roi  de  » 
I»  France  et  de  celui  d'Angle-  » 
»  terre.  Le  nombre  de  quatorze  » 
»  et  de  deux  porte  avec  soi  quel-  » 
n  que  distinction ,  et  corrige  en  » 
»  quelque  manière  la  liberté  de  » 
n  cette  expression.  Mais  qui  di-  » 
»  rait  par  exemple  ,  Louis  s* est  » 
»  mis  en  tête  de  com^ertir  les  » 
»  protestons ,  avec  une  mission  » 
»  de  dragons  ,  ou  Jacques  veut  » 
»  par  la  douceur  rétahlir ,  s'il    >» 


BAYLE. 

*  peut ,   la  religion  dans   son 
>  royaume}  ce  serait  une  ma- 
nière de  parler  bien  ridicule. 
Il  ne  l'est  pas  moins ,  mon- 
sieur, de  dire  comme  vous 
faites  dans  vôtre  dernier  mois 
dejuin, page 726,  Oncot^rmc 
que  Christine  est  le  véritable 
auteur^  etc.,  en  parlant  d'une 
des  plus  illustres  reines  qu'il 
y  ait  eu ,  et  qu'il  y  aura  peut- 
être  jamais  oans  le  monde.  H 
fallait   assurément  accompa^ 
gner  ce  nom  de  quelque  titre,. 
non*seulement  par  le.  respect 
que  vous  deve^à  une  si  grauda 
princesse  en  parlant  de  sa  ma- 
jesté, mais  même  selon  le  style 
des  gens  qui  se  piqueat  d& 
bien  écrire. 

M  Mais  ce  n'est  pas  encore  ce 
qu'il  y  a  de  plus  défectueux, 
dans  cet  endroit  de  vos  Nou- 
velles. Ce  sont,  monsieur,, 
deux  ou  trois  mots  avec  les- 
quels vous  finissez  cet  article. 
Cest  un  reste ^  dites-vous.,  de 
protestantisme.  Vous  vous  se-» 
riez  bien  passé  de  dire  ^eja» 
La  passion  de  faire  Je  bel  es- 
prit vous  a  emporté  y  mais 
vous  vous  êtes  trompé,  il  n'y 
a  point  d'esprit  là-dedan&,  il 
n'y  a  que  de  l'insoleace.  On 
ne  parle  point  ainsi  d^une 
reine  qui  fait  profession ,  avec 
tant  de  zèle  et  de  bon  exem- 
ple ,  d'une  religion  contraire 
à  celle  àes  protestans,  qui  a 
tout  sacrifié  pour  elle ,  et  dont 
toutes  les  actions  démentenX 
ce  qvie  vous  di^es  ,  qu'il  y  ait 
en  sa  majesté  ancien  reste  de 
votre  religion.  Il  ne  faut. pour 
s'en  convaincre  que  lire-  cette 
même  lettre  dont  vous  parlez 
dans  vos  Nouvelles ,  il  ne  fau- 
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drait  qu'en  lire  plusieurs  au-   »  ne  pjeiit  se  servir  de  ce  terme 

très  qu'elle  a   encore  écrites    »  qu'avec  trës-peu  de  person-r 

sur  le  même  sujet  Elle  n'est  »  nes^  et  M.  de  Xerlon  n'est  pas, 

point  catholique  à  la  manière  »  de  ce    nombre.    Cette    seule 

de  France  :  elle  l'est  à  la  ma-  »  circonstance  vérifie  asse^j  que 

niêredeRome,  c'est-à-dire,  de  »  ce  n'est  pas  la  reine  qui.  s'est 

saint  Pierre  et  de  saint  PauU  >»  avisée  de  faire  imprimer  cette 

Cest  pourquoi  elle  est  contre  m  lettre ,  comme  tout  le  monde 

ces  persécutions,  parce  qu'ef-  »  sait.  Si  vous. en  voulez  faire 

fectivemeot  cette  manière  de  »  mention  dans  yos  Nouvelles  f 

convertir  les  hérétiques  n'est  »  vous^  le  povye;^;  mais   point 

pas  ori^naire  des  apôtres.         »  deplaisaAterielà*des6j^,com« 

j»  Au  reste,  tout  ce  que  je  vous  »  "^^  vous  ^vea  fait  dans  le  mois 

dis  ici    est  de  mon  chef,  et  »  d'avril,   page.  472  :  profite» 

parce  que  mon  devoir  m'obli-  »  seulement  de.  l'avis ,  et  creyea 

ÇC  de  vous  le  dire,  étant  un  »  q^'en  cela  je  suis  véritable- 

des    serviteurs   de    la    reine.   »  ment, 

Que  s'il  arrive  que  sa  majesté  ^  Monsieur, 

vicnneàlire  vosiVoMce/Ze^,  je  ,t  *     .  i    u     1.1 

>  11^  j*  ^   Li  »  Votre  très -humble  serviteur. 

ne  sais  pas  ce  qu  elle  dira  ni 

ce  qu'elle  fera  ;  mais  ,  mon-  »  P.  S.  Si  je  ne  mets  pas  ici 
sieur,  croyez-moi,  de  quelque  m  mpn  nom  ,  c'est  seulement 
protection  dont  vous  vous  »  parce  que  cela  n'est  pas  né-^ 
vantiez  auprès  des  magistrats  »  cessaire,  et  que  ma  lettre  n*9. 
de  la  ville  de  Rotterdam,  cela  »  pas  besoin  de  réponse.  Quand 
ne  vous  sauverait  pas  du  res-  »  il  sera  temps  de  me  faire  con-» 
sentiment  d'une  si  grande  prin-  »  naître  à  vous,  je  le  ferai  ; 
cesse,  si  elle  l'avait  entrepris*,  »  mais  c'est  à  vous  de  vous  oor- 
Et  messieurs  les  magistrats  de  »  riger ,  si  vous  le  trouvez  à 
Rotterdam  sont  trop  justes  »  propos.  »» 
et  trop  raisonnables  pour  vou-  ^  ^  .  ^^  .^^^^  ^^^^  ^^ 
loir  vous  protéger  dans  une  ^^,^j^  ^^  Nouvelles  du  mois 
pareille  occasion.  d'aoùt(i)  intitulé .-iî^eariWç^e 

»  Sa  majesté  ne  désavoue  pas  j; auteur  de  ces  Noui^elles  sur  une 
la  lettre  qu'on  a  imprimée  ^^^^^^  ^^£  /^^-  ^  ^7^  ^^rite  lou- 
ions son  noiù,  et  que  vous  chant  ce  qu  il  a  dit  de  la  reine 
rapportez  dans  vos  Noui^elles.  ^^  Suède.  Voici  sa  réponse  : 
Il  n'y  a  que  le  mot  de  je  suis  ^^  ^elui  qui  a  écrit  cette  let- 
à  la  fin ,  qui  n'est  pas  d'elle.  ^  ^^^  „g  gg  nomme  point,  et  ne 
Un  homme  d'esprit ,  comme  ,^  marque  ni  le  temps  ni  le  lieu 
vous,  devait  bien  avoir  fait  ^,  ^^  q  j'^  écrite.  Il  marque  seu- 
cette  réflexion,  et  l'avoir  cor-  ^  \ement  que  tout  ce  qu'il  me  dit 
rigé.   One  reine  comme  elle  ,,  e^/ Je  ^o/i  cA^/,  et  que  son  de- 

♦  «  _f     •  .  1  .«-^  »  voir  l'y  oWise  .  étant  un  des 

*  Cette /i^miKfepniicesse  avait,  le  10  no-         '"*•      j  ,^t  it 

Tcmbre  i^ ,  fait  «Sgorger  Moualdeaciii ,  »  scrvitcurs  de  la  rewe.  V.oyons 

•on  |rraa<U^ay«r ,  dans  l«  palais  mérau  de  ''        . 

FooUio«Ue«tt.  (0  Art   IX  ,  p.  m.  gSa  et  suw.     , 
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»  de  quoi  il  se  plaint ,  et  puis-  »  Dieu  a  éleVé  ces  pHnces  he 
î^  qu'il  s'agit  d'une  tête  couron-  »  souffre  pas  que  le  lecteur  in- 
née, ne  croyons  pas  que  l'ai-  »  terprëte  pour  une  incivilité  la 
(rreur  et  la  colère  qu'il  témoi-   n  suppression  de  leurs  qualités  ; 

ainsi  on  va  au  plus  court  sans 
scrupule.  Je  sais  bien,  comme 
le  remarque  l'auteur  de  la  let- 
tre, que  le  nombre  de /;re- 
mi'er,  ajouté  au  nom  de  Frari" 
çois  ,  porte  avec  soi  quelque 
distinction;  mais  cela  même 
•  fait  voir  qu'en  casque  le  seul 

>  nom  de  François   renferoiât 

>  une  distinction,  il  ne  serait  pas 

>  nécessaire  d'ajouter  le  nom- 
»  bre  premier.  C'est  ainsi  qu'on 
»  dit  tous  les  jours  qu'Alexan" 

>  dre  a  été  disciple  d'Aristote, 

>  que  Solifnan  s  est  saisi  de  la 

>  Hongrie.  On  n'a  que  faire  ni 

>  de  dire  que  le  premier  était 

>  roi  de  Macédoine,  et  que  le 
»  second  a  été  sultan  ,  ni  d'ajou- 
»  ter  le  nombre  ordinal  qui  leur 
»  convient.    Nos    écrivains    les 
»  plus  exacts  diraient  sans  sera- 
»  pule,  Constantin^  Théodose ^ 
»  Justinien ,  sont  les  véritables 
»  auteurs  d'une  telle  loi.  Veut- 
»  on  un  exemple  domestique? 
»  Qui  est-ce  qui  n'a  point  ditou 
M  écrit,  soit  durant  la  vie  du  roi 
»  de  Suède  Gustave    Adolphe , 
M  soit  après  sa  mort ,  Gustax^e  a 
»  /ait  ceci  ou  cela?  et  d'oii  vient 
»  qu'il   n'est  pas  nécessaire  ea 
»  parlant  de  lui  d'ajouter  le  titre 
»  de  roi ,  ni  le  nombre  ordinal 
>»  qui  lui  convient  dans  la  suite 
»  des  rois  de  Suède  ?  Cest  parce 
»  qu'il  a  rendu  si  fameux  le  nom 
»  de  Gustave^  qu'il  se  distingue 
»  suffisamment  par  ce  seul  nom. 


greur  < 

gne  soit  une  raison  de  ne  lui  m 
pas  justifier  notre  conduite  n 
bien  tranquillement.  « 

»  Il  se  plaint  en  i"'.  Heu  de  ce  >; 
qu'au  nom  illustre  de  Chris"  » 
lineje  n'ai  pas  ajouté  du  moins  » 
celui  de  reine  dans  mon  der-^  i 
nier  mois  de  juin ,  p.  7  26 .  Mais  \ 
je  suis  fort  assuré  que  les  gens  ; 
un  peu  raisonnables  ne  pense-   i 

>  ront  point  que  ce  soit  avoir 

>  manqué  de  respect  à  cette 
»  grande  princesse.  Elle  a  rendu 
^  son  nom  si  fameux  ,  que  mon 
»  expression  en  cet  endroit-là 

*  ne  doit  point  passer  pour  équi- 
»  Yoque.  Nommer  les  gens  par 

•  leur  nom  sans  j  ajouter  quel- 
»  que  titre  est  pour  l'ordinaire 
»  une  marque  ou  de  mépris  ou 
«  de  familiarité^  mais  ce  n'est 
»  pas  une  règle  générale,  car  il  y 
n  a  des  personnes  dont  le  nom 
»  seul  reveille  toutes  les  idées  de 
»  «leur  grande  élévation ,  et  alors 
»  il  est  indifférent  de  leur  don- 
»  ner  leurs  principaux  titres,  ou 
M  de  les  passer  sous  silence.  On 
n  ne  gâte  rien  en  les  leur  don- 
»  nant,  c'est  une  superfluité 
>»  tout  au  plus  qui  ne  nuit  poirît. 
»  Si  on  les  supprime ,  on  ne  gâte 
»  rien  non  plus^  c'est  une  omis- 
M  sion  sans  conséquence.  Les 
n  têtes  couronnées  sont  de  ce 
M  nombre  de  personnes ,  et  de  là 
»  vient  qu'on  dit  plus  souvent 
»  dans  la  conversation  et  dans 
»  l'histoire,  F/wiçoiV/**.,  Ckar- 
n  les- Quint ,  Henri IV ,  Philip- 
»  pe  Ily  que  leroi  François  P  . , 
»  l'empereur  Charles-Quint,  etc. 
»  On  suppose  que  le  rang  oii 


Nous  voilà  dans  le  cas.  La 
reine  de  Suède ,  sa  fille ,  a 
donné  un  tel  éclat  au  nom  de 
Christine  j  qu'il  suffit  de    lui 
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doBoer  ce  nom*là  pour  ré-  » 
veiller  toutes  les  idées  de  sa  » 
royauté ,  de  ses  qualités ,  et  de  » 
ses  actions.  Gomme  donc  ce  » 
n'est  point  manquer  de  res-  » 
pect  pour  le  père  que  de  le  >' 
nommer  simplement  Gustave^  » 
ce  n'est  point  en  manquer  » 
pour  la  fille  que  de  la  nommer  » 
simplement  Christine ^  mais  ,  » 
au  contraire ,  c'est  vouloir  in*  » 
sînuer  qu'ils  méritent  leur  » 
nom  par  excellence  9  et  qu'il  en- 
ferme lui  seul  tout  leur  éIoge«<  n 
»  La  a*,  plainte  roule  sur  ce  i» 
que  j'ai  dit  que  la  lettre  de  » 
cette  reine  contre  les  pér&écu*  n 
tions  de  France  est  un  reste  de  »; 
protestantisme.  Oa  se  plaint  » 
de  cela  fort  violemment.  Mais^  » 
c'est  qu'on  n'a  pas  compris  la  )• 
force  de  ces  paroles.  On  s'est  » 
imaginé  que  j'ai  voulu  dire  » 
que  cette  princesse  n'avait  pas  )> 
abjuré  sincèrement  la  religion  » 
protestante,  et  c'est  à  quoi  » 
je  n'ai  pas  seulement  songé.  Il  » 
n'est  pas  nécessaire  pour  quit-  » 
ter  sincèrement  une  religion  » 
de  se  dépouiller  de  tout  ce  » 
qu'on  y  a  appris ,  et  d'embras-  » 
ser  généralement  tout  ce  qui  >» 
s'enseigne  dans  la  communion  » 
011  l'on  passe.  Je  trouverais  » 
fort  injustes  ceux  qui  tien-  n- 
draient  pour  suspecte  la  cdn-  >i 
version  d'un  catholique  ro-  n 
niain  qui,  après  s'être  rangé  » 
k  la  communion  des  prêtes-  »- 
tans ,  déclarerait  qu'en  certai-*  w 
n^  choses  l'église  romaine  lui  » 
semble  meilleure  que  la  pi-o-  » 
testante  ,  conime  dans  le  céli-  » 
bat  des  prêtres ,  dans  le  ca^»^  h 
rème ,  dans  les  jeûnes  du  v^n*  n 
dredi  et  «la  samedi.  On  aurait  » 
raison  de  croire  que  ce  seraient  n 
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des  restes  >de  catholicisme  ; 
mais  on  pourrait  dire  cela  sans 
cesser  de  croire  qu'il  aurait 
abjuré  de  bonne  foi  son  ca" 
tholicismey  et  embrassé  le 
p rotes tantismecomme  la  seule 
religion  qui  mène  au  port  de 
salut.  C'est  donc  juger  des  cho- 
ses sans  les  comprendre,  que 
de  donner  à  mon  -expression 
le  sens  qu'on  lui  donne.  Voici 
le  sens  qu'on  doit  lui  donner. 
n  Que  si  la  reine  de  Suède 
désapprouve  la  conduite  des 
convertisseurs  de  France,  c'est 
en  vertu  des  principes  de  reli- 
gion qu'elle  avait  appris  avant 
son  voyage  de  Rome ,  et  non 
pas  à  cause  des  nouvelles  in- 
.structions  qu'on  lut  a  données 
en  ce  pajs-là.  Ce  n'est  point  à 
Home  qu'on  peut  apprendre 
à  blâmer  les  persécutions.  Il 
est  même  vrai  que  l'esprit  gé- 
néral du  catholicisme  est  d'ex-  . 
terminer  les  sectes,  car  non- 
seulemen  t  on  a  fait  à  Home  des 
réjouissances  publiques  pour 
ce  qui  s'c&t  fait  en  Frand)^ , 
non-seulemeutle  pape  en  a  fait 
l'éloge  en  plein  consistoire  et 
par  des  bref;» ,  mats  aussi  tous 
les  catholiques. de  l'Europe  y 
onl  donné  leur  approbation, 
du  moinsy  par  leur  silence. 
Comment  est-ce  donc  que  la 
reine  de  Suède  aurait  les  maxi- 
mes qu'elle  a,  si  elle  ne  les  avait 
apportées  de  son  pays?  C'est, 
dit  Tau  leur  de  la  lettre,  ^uW/e 
n^  est  point  catholique  à  la  ma' 
nihre  de  France^  elle  Test  à  la 
manière  de  Rome^  c'est-à-dire^ 
de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul,  Mais  c'est  ce  que  l'on 
a  appelé  restes  de  protestan- 
tisme ^  et  ainsi  cet  auteur  e^ 
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»  moi  avotts  réellenieiit  iam^e   » 


pensée. 

M  La  dernière  chose  dont 


ii 


BATLÈ. 

oo  avoir  liea  de  snpposer 
qu'ils  ne  se  soudent  pas  de  ce 
que  Fon  en  fera.  » 

L'inconnu  ne  fut  pas  entière- 


me  blâme ,  c'est  de  n'avoir  pas 

6té  je  suis  de  la  lettre  que  l'at  .      «•  r  -«^  ji     i  *    '  « 

in«5'réed.a.ine.No«Tàl«://  7"'  satisfait  de  la  réponse  de 

M.  Bayle;  il  lui  écrivit  encore 
lettre. 


»  n'jr  a  que  ce  mot  ^  dit^il ,  qui 
»  ne  soit  pas  de  sa  majestés  Une 
M  reine  comme  elle  ne  peut  se 
M  servir  de  ce  terme  qijia»ec  très^ 
•  peu  de  personnes  ^  et  M.  de 
»  Terloan'estpas  de  ce  nombre* 
H  Cette  seule  circonstance  s^éri" 
H  fie  assez  que  ce  n'est  pas  la 
n  reine  qui  s'est  iUfisée  défaire 
»  imprimer  cette  lettre  ,  comme 
N  tout  le  monde  sait,  A  cela  j'ai 
»  à  répondre  que  je  n'ai  pas  cru 
»  que  la  bonne  foi  voulût  que 
»  je  retranchasse  cette  conclu- 
»  sion  je  suis ,  parce  qu'en  la  re* 
*»  tranchant  je  donnais  lieu  de 
H  soupçonner  que  j'avais  écarté 
»  de  cette  lettre  une  marque  de 
»  supposition,  afin  de  faire  trou- 
M  ver  plus  vraisemblable  au  pu- 
»  blic  qu'elle  avait  été  écrite  par 
»  la  reine  de. Suède.  Au  reste, 
»  H  m'est  tombé  entre  les  mains 
»  la  copie  d'une  lettre  oii  cette 
»  princesse  témoigne  qu'elle  est 
i>  étonnée  et  £3icliee  de  la  publi- 


cette 

«  Monsieur, 

»  La  reine  a  vu  la  réponse  que 
»  vous  avez  faite  4  ma  lettre ,  et 
»  il  faut  vous  rendre  justice  d'un 
»  c6té,  si  vous  avez  eu  tort  de 
»  l'autre.  Sa  majesté  ne  trouve 
»  pas  que  ce  soit  manqaer  au 
»  respect  qu'on  loi  doit,  que  de 
»  ne  l'appeler  simplement  que 
»  du  nom  de  Christine.  Elle  a 
»  rendu  en  effet  ce  nom  si  illus- 
»  tre  ,  qu'il  n'a  plus  besoin  d'au* 
»  cune  autre  distinction  ;  et 
M  tous  les  titres  les  plus  nobles 
M  ^t  les  plus  augustes  dont  on 
»  pourrait  l'acompagner  ne  sau* 
»  raient  rien  ajouter  à  l'éclat 
»  qu'il  s'est  déjà  acquis  dans  la 
»  monde«  J'avais  cru  que  ce  n'é- 
»  tait  pas  bien  parler  que  de 
»  traiter  ainsi  un  prince  pendant 
M  qu'il  vivait  ;  mais  je  me  suis 
n  abusé,   et  ceux  qui  sont  du 

rang ,  et  aussi  pleins  de  gloire 


cation  de  l'autre^  quoiqu'elle  »  queGhristine,  ont  des  règles  à 
soit  encore  dans  les  mêmes  »  part,  et  n'ont  besoin  que  de 
sentimens.    Les   curieux   $e^  «^  leur  nom  pour  répandre  dans 

i'esprit  des  gens  ce  respect  et 


H  raient  bien  aises  de  voir  ici 
»  tout  du  long  cette  seconde 
H  lettre;  mais  le  droit  des  geus> 
•>  ne  souffre  pas  que  je  m'ac- 
»  commode  à  ce  désir.  Ce  sont 
»  deux  choses  bien  différentes^ 
>i  d'insérer  une  pièce  fo^tive 
»  déjà  imprimée  ,  et  d'insérer 
n  un  écrit  non  imprimé.  Il  faut, 
w  pour  de  simples  mannscnts,  ou 
I»  attendre  le  consentement  de 
»  c&ÊLK  qni  j  ont  quelque  dreît^ 


cette  vénération  que  les  titres 
»  des  autres  .impriment.  Vous 
»  l'emportez  sur  œla,  monsieur, 
»  et  je  me  rends. 

'  n  Mais  il  n'en  est  pas  de  même 
»  du  mot-  de  protestantisrme  , 
»  qui  vous  est  échappé  un  peu 
» .  mal  à  propos,  et  911  vous  em- 
»  plojez  toute  la  finesse  de  to> 
é  tre  esprit  pour  vous  justifier. 
Il  11  faut  smvre  mon  exemple  , 
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et  confesser  que  vous  a?ez  » 
torU  La  reine ,  qui  pour  tout  * 
le  reste  est  asse&  conteute  de  « 
Tos  excuses,  ne  Test  point  du  n 
tout  en  cet  endroit  de  vos  jus-  » 
tificatioDS  :  ce  n'est  pas  devaut  * 
un  esprit  comme  le  sien  qu'il  i 
faut  cnercher  des  faui-f uyaos.  « 
Quand  on  a  commis  quelque  i 
faute  auprès  d'elle  ,  le  plus 
court  et  le  plus  sûr  est  de  l'a-  , 
vouer  ;  et ,  en  tout  cas ,  votre  , 
esprit  9  ingénieux  comme  il  , 
est ,  devait  voas  avoir  suggéré 
quelque  chose  de  plus  digne 
de  sa  majesté  que  les  raisons 
que  vons  avec  apportées  pour 
vous  justifier.  Ce  n'est  pas 
qu'elle  se  mette  en  peine  de 
tout  ce  que  vous  sauriez  dire 
d'elle.  Une  reine  comme  elle 
ne  peut  que  mépriser  égale- 
ment les  louanges  et  les  blas- 
phèmes de  certaines  gens  : 
mais  elle  est  née  pour  rendre 
justice,  et  vous  pourriez  vous 
vanter  d'être  le  seul  au  monde 
qui  t'eût  offensée  impunément, 
si  vous  n'aviez  pas  pris  le  parti 
que  vons  avez  pns ,  qui  est 
celui  de  la  justification - 
»  Mais  il  faut  achever,  mon- 
sieur, et  vous  dédire  entière^ 
ment  et  nettement  ,  si  vpus 
voulez  qu'on  soit  tout-à-fait 
satbfatt devons.  La  reine  veut 
dn  moins  que  vous  sachiez ,  et 
tonte  la  terre  avec  vous  , 
qu'elle  ne  doit  rien  à  la  reli* 
don  des  protestans ,  et  que  si 
Dieu  permit  qu'elle  y  naquît , 
elle  j  renonça  depuis  qu'elle 
ent  atteint  l'âge  de  raison ,  et 
sans  aucun  retour  ;  que  la  re- 
ligion catholique  lui  parut  dès 
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»  saintes  maximes  de  cel)e«^i , 
»  et  non  pas  sur  celles  des  pro- 
»  testaas  que  sa  majesté  a  con- 
9  damné  dans  sa  lettre  les  ma- 
»  uiëres  dont  on  en  use  en 
»  France  pour  convertir  les  hu- 
»  guenots  ,  et  le  pape  a  rendu  à 
»  cette  lettre  la  justice  qu'elle 
»  méritait. 

»  Vous  n'avez  pas  raison  de 
»  dire,  comme  vous  le  faites, 
»  que  dans  celle  que  je  vous  ai 
»  écrite  on  vous  traite  avec  un 
»  peu  trop  à* aigreur  et  de  co- 
>•  1ère)  car  je  crois  que  vous 
»  m'avez  quelque  obligation ,  et 
»  que  vous  pourriez  avoir  bien 
»  plus  sujet  de  vons  plaindre ,  si 
>»  je  ne  vous  avais  pas  écrit.  Et 
»  afin  que  vous  le  sachiez ,  je 
M  vous  donne  avis  que  je  suis  un 
»  des  moindres  serviteurs  de  la 
»  reine ,  et  qu'il  y  a  dans  ce 
n  pays  nombre  de  personnes  qui 
»  font  gloire  d'être  dans  les  fn- 
»  téréts  de  sa  majesté ,  et  qui 
»  sont  gens  k  vous  parler  bien 
V  d'un  autre  ton  que   moi ,   si 


vous  ne  vous   corrigez 
l'avenir. 


pas 


»  Je  ne  vous  ai  rien  dit  du 
mot  de  fameuse  dont  vous 
vous  êtes  encore  servi  en  par- 
lant de  1^  reine  (i) ,  et  qui  n'a 
pas  plu  à  sa  majesté.  Je  sais 
que  ce  mot  n'a  pas  tout-à-fait 
la  nàême  signification  dans  no* 
tre  langue  que  dans  le  latin  et 
dans  Titalien  ,  et  que  nous  le 
prenons  plus  souvent  en  bonne 
qu'en  mauvaise  part;  mais  il 
faut  sur  toutes  choses  ^viter 
ces  ambiguïtés  en  parlant  des 


_ (I)  M.  Bàyla  M  t^^tail  poUt  «tm  ie  cette 

r#  t Atn«i«.U  l'niiÎAnA  #t  lu  vé-  «>prc««M"»  i  «^  «vaU  sealcmeot  dit  que  Chrù- 

ce  temps-ia  i  unique  et  la  ve-  ^rr^  ^^^.^  ^^^^  ^^^  ^^  si  fameux ,  etc.  ; 

ntable;    et    que  «est   sur    les  nminieUleaitettniite4«GaflUT«iidtolphe. 
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9  en  profitiez  ,  qa'il  tie  faut 
»  point  vous  servir  du  titre  de 
n  sérérdssime  avec  la  reine;  il 
»  est  un  peu  trop  commun  pour 
»  elle ,  et  sa  majesté  n'en  veut 
»  point  du  tout.  Vous  mettrez 
B  simplement  au-dessus  de  vo- 
»4tre  lettre  :  A  sa  majesté  la 
»  reine  Christine  y  à  Rome»  » 
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M  têtes    couronnées,    au    sujet   » 

M  desquelles  vous  n'ignorez  pas    » 

>»  qu'on  a  dit  qu'on  ne  devait  cm-   » 

»  ployer  que  des  paroles  d'or  et  » 

»  de  soie  ;  et  surtout  à  l'éffard    m 

»  d'une  reine  comme  celle  dont   » 

»  nous  parlons ,  qu'on  peut  dire 

n  hardiment  ,    et  sans    crainte 

»  d'offenser  les  autres,  qu'elle 

»  n'a  point  d'égale ,  je  dis  même 

n  pour  le   rang;  car  les  autres 

I»  reines ,  à  proprement  parler , 

»  nesontqaelespwmièressujel-  V*;^;; la Têurë qui  s«it 

I»  tes  de  leurs  maris  ou  de  leurs  ^ 

»  fils  ;  mais  la  grande  Christine 

»  est  reine  d  une  manière  si  no- 

»  ble  et  si  relevée,  qu'elle  ne 

»  connaît   que   Dieu  au-<lessus 

»  d'elle. 

»  Voilà  ,  monsieur ,  ce  que 
»  j'avais  encore  è  vous  dire ,  et 
»  la  réponse  que  je  puis  faire  à 
»  la  votre.  J'espère  que  vous 
»  continuerez  de  profiter  de  mes 
»  avis,  et  le  temps  vous  pourra 
»  faire  voir  que  je  suis  plus  que 
N  vous  ne  pouvez  croire, 


M.  Bayle  profita  des  ouvertu* 
qu'on  lui  donnait ,  et  il  écrivit  à 
la  reine  Christine  le  i4  de  no- 


Madame  , 


ta  Monsieur,  > 

>  Votre  trés-humble  serviteur. 

»  P.  S.  Au  reste,  vous  parlez 
»  dans  vos  Noui^elles  du  mois  ' 
»  d'août  de  la  copie  d'une  secoiï- 
»  de  lettre  de  la  reine  f  qui  vous 
w  est  tombée  entre  les  mains,  et 
»*que  vous  faites  difficulté  de 
»  mettre  au  jour.  Sa  majesté  s$- 
»  rait  assez  curieuse  de  voir  cette 
n  lettre,  et  vous  lui  feriez plai- 
n  sir  de  la  lui  envoyer.  Vous 
»  pourriez  même  prendre  de  là 
»  occasion  de  lui  écrire.  Cet 
n  avis  est  à  suivre,  et  Vous  çour- 
M  rait  être  de  quelque  utilité  : 
»  ne  le  négligez  pas.  Mais  j'ai  à 
»  vous  avertir ,  en  cas  que  vous 


»  Je  ne  prendrais  pas  la  har- 
diesse d'écrire  aujourd'hui  à 
ifotre    majesté  si    une    per- 
sonne qui  a  l'honneur  d^tre 
à  son  service  ne  m'eût  conseil- 
lé de  le  faire,  et  de  lui  en- 
voyer une  copie  d'une  lettr^ 
qui   m'est   tombée  entre    les 
mains.    J'ai   cru  ,    madame , 
qu'un  conseil  comme  celui-là 
justifierait   ma   témérité ,    et 
que  je  devais  profiter  de  cette 
occasion  de  témoigner  à  la  plus 
illustre  reine  du  monde  mon 
très -profond  respect.    Je  ne 
sais  pas  lé  nom  ae  celui  qui 
me  procure  ce  glorieux  avan*  ' 
tage  ;  il  n'a  pas  trouvé  à  propos 
de  se  faire  connaître  à  moi 
que  par  le  titre  d'un  des  ser-- 
viteurs  de  i^otre  majesté;   et 
il  faut  lui  rendre  ce  téoioi» 
gnage,  qu'il  répond  par  son 
zële   pour  vos  intérêts   a    la 
qualité  qu'il  se  donne. 
M  C'est  de  lui  que  j'ai  appris 

3tt'il  y  avait  certaines  choses 
ans  les  Noui^elles  de  la  Répw 
blique  des  Lettres  qui  ne  pa- 
raissent pas  conformes  au  res- 
pect que  ^ut  le  monde  doit  à 
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voire  majesté  y  non-seulement 
à  cause  ae  ses  Qualités  héroï^ 
ques  et  extraordinaires  ,  mais 
aussi  à  Wuse  du  rang  sublime 
oii  Dieu  Ta  fait  naître.  Comme 
je  me  sentais  innocent ,  je  me 
sentis  saisi  d'une  surprise  que 
je  ne  saurais  exprimer ,  et  kn 
même  temps  d'une  douleur 
accablante  ,  lorsque  je  vis 
ou'on  interprétait  mes  paroles 
aune  manière  si  opposée  à 
mes  véritables  intentions ,  et 
à  tout  ce  que  le  sens  commun 
doit  inspirer  à  toute  personne 
raisonnable  ;  car  »  madame ,  y 
a-t-il  un  bomme  qui  ait  tant 
soit  peu  de  lumière  et  de  rai- 
son qui  ne  sacbe  la  gloîte  près- 
que  infinie  qui  environne  vo- 
tre majesté ,  et  les  boramages 
respectueux  que  toute  la  terre 
lui  doit?  et  quand  on  est  ca- 
pable d'oublier  son  devoir  à 
cet  égard,  quelle  boute  ne  doit 
on  pas  se  faire  à  soi-même  ! 
Je  puis  protester  à  votre  ma- 
jesté, madame,  que  depuis 
que  je  sais  lire  ^  je  sais  qu  elle 
est  l'admiration  de  tout  l'uni- 
vers ,  et  qu'il  MiLj  a  point 
d'homme  de  lettres  qui  soit 
plus  pénétré  et  plus  rempli 
des  justes  éloges  que  les  sa- 
vans  loi  ont  donnés.  Je  puis 
dire  que  je  sais  encore  par 
cœnr  tous  les  endroits  de  VAla- 
/7c(i)  qui  regardent  votre  ma- 
jesté, dontPauguste  nom  brille 
de  toutes  parts.  Ainsi,  je  n'a- 
vais garde  deriendiréniderien 
penser  que  je  crusse  contraire 
à  ce  qui  est  dû  à  une  si  grande 


(l)  ScadAr^  a  fait  an  pompeux  ëlogc  de  la 
mne  Cbrittine,  dans  le  X*.  livre  de  son 
B,  intitula:  Marie,  ou  Borne  vain- 
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»  reine.  Ma  douleur  fîit  donc 
»  très-grande  quand  je  sus  que 
»  des  personnes  qui  ont  llion- 
»  neur  d'être  au  service  de  vo- 
»  tre  majesté  ,  madame,  me 
»  trouvaient  coupable.  J'ai  ans- 
9  sitôt  travaillé  k  ma  justifica- 
X  tion ,  et  j'apprends ,  madame , 
»  qu'à  peu  de  chose  près  votre 
»  majesté  s'est  déclarée  pour 
»  mon  apologie.  Cest  ma  plus 
»  grande  consolation  ;  et  je  suis 
>»  très-assuré  qu'il  ne  me  sera 
M  pas  plus  difficile  de  faire  voir 
»  en  tout  mon  innocence,  quand 
^  il  plaira  à  votre  majesté ,  ma- 
»  dame ,  de  me  faire  savoir  ses 
»  ordres. 

M  La  seconde  lettre  que  j'ai 
»  reçue  sur  ce  sujet  me  marque 
)^  une  chose  que  votre  majesté 
»  veut  que  je  rende  publique. 
M  Cest  qu'elle  renonça  à  la  reli- 
»  gion  de  sa  naissance  dès  qu^elle 
»»  eut  Vâge  de  raison.  Si  votre 
»  Majesté  me  l'ordonne ,  je  pi>- 
»  blierai  encore  ce  nouvel  éclair- 
»  cissement  ;  mais  j'ai  cru  que 
»  puisque  je«me  donnais  l'hon- 
»  neur,  par  le  conseil  d'un  de 
H  vos  ministres ,  d'envoyer  à 
»  votre  majesté  la  copie  d'une 
»  lettre,  et  en  même  temps  de 
»  lui  rendre  mes  hommages  les 
»  plus  humbles ,  je  devais  atten- 
»  dre  ce  qu'il  lui  plaira  de  me 
M  faire  commander.  Je  supplie 
»  très-rhumblement  votre  ma- 
u  jesté  de  me  pardonner  tout  ce 
»  qui  me  peiit  être  échappé  qui 
»  a  donne  sujet  de  mal  juger 
»  de  mes  intentions,  et  je  lui 
»  proteste  le  plus  sincèrement 
»  du  monde  que  ma  plus  forte 
»  passion  est  de  témoigner  à 
N  toute  la  terre  l'admiration,  la 
»  vénération    et   la  soumission 
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»»  profonde  a?ec  quoi  je  sais  ,  aucun  de  mes  minisires.  Comme 

•  «tc-  *»  fai  des  envieux  et  des  ennemis  , 

La  reine  lui  fit  cette  réponse  '^  """Lfl  amis  et  de,  servi- 

Je  .4  décembre  .689.         ^  t^rs partout,  et ,  enatpeut-étre 

^                     ^^  en  rrance  f  malgré  la  cour ,  au^ 

Monsieur  Baj-le ,  fai  reçu  \^s  tant  qiien  lieu  du  monde.  Voilà 

excuses  y  et  fai  bien  voulu  vous  la  pure  vérité  ;  c*est  sur  quoi- 

témoigner  par  la  présente  que  vous  pouvez  vous  régler- 

fen  suis  satisfaite.  Je  sais  bon  mais  vous  ne  serez  pas  efuiUe 

gré  au  zèle  de  celui  qui  vous  a  à  si  bon   marché  que  vous  le 

donné  occasion  de  m^écrire  ;  car  croyez^  Je  veux  vous  imposer 

Je  suis  ravie  de  vous  connaître,  une  pénitence  ^  qui  est  ^qu  à  l'a" 

J^ous  témoignez  tant  de  respect  venirvous preniez  le  soin  de  m^en^ 

et  d* affection  pour  moi  ^  que  je  vqyer  des  livres  de  tout  ce  qu*il 

vous  pardonne  de  bon  cœur ,  et  jr  aura  de  curieux  en  latin ,  et 

sachez  que  rien  ne  mavait  cho-  en  français  ^  espagnole,  au  ita^ 

quée  que  ce  reste  de  protestan-  lien ,   et  en  quelque  matière  et 

iisme     dont    vous    m'accusiez,  science  que  ce  soit,  pourvu  qu'ils 

C'est  sur  ce  sujet  que  j'ai  beau-  soient  'dignes  et  être  vus.  Jer^ex^ 

coup  de  délicatesse ,  parce  qu'on  cepte  pas  même  les  romans ,  m 

ne  peut  m'en  soupçonner  sans  les  satires;  et  sur^touty  s'iljr  a 

offenser  ma  gloire  y  et  m'outra--  des  ouvrages  de  chimie ,  je  vous 

ger  sensiblement.  Même  ,  vous  prié  de  m'en  faire  part  au  plus 

feriez  bien  d'instruire  le  public  tôt,  fToubliezpas  aussi  de  m'en- 

de  votre  erreur  et  de  votre  repen-  vqjrer  votre  journal.  Je  fournirai 

tir.    C'est  ce  qui  vous  reste   à  à  la  dépense  que  vous  ferez.  Il 

faire  pour  mériter  que  je  sois  suffit  que    vous    m'envoyiez  le 

entièrement  satisfaite  de  vous.  compte    Ce  sera  me  rendre  le 

,     Pour  la  lettre  que  vous  m'avez  plus  agréable  et  important  ser- 

envoyée  y  elle  est  de  moi  sans  vice  que  je  puisse  recevoir.  Dieu 

doute  ^    et  puisque   vous    dites  vous  prospère, 
qiielle  est  imprimée  ,  vous  me 
ferezplaisir  de  ni  en  envoyer  des 


Christine  Alexandre. 
1687. 
Il  ne  restait  à  M.  Bayle  que 


exemplaires.  Comme  je  ne  crains 
rien  en  France ,  je  ne  crains  aus- 
si  rien  à  Rome,  Mon  bien  »  mon 

sang  ,  et  ma  vie  même ,   sont  ^'instruire  le  public  de  son  er- 

dévoués  au  service  de  l'Église;  reur  et  de  son  repentir ,  pour 

mais  je  ne  flatte  personne,  et  ne  mériter  que  cette  princesse  JUt 

dirai  jamais  que  *la  vérité,*  Je  entièrement  satisfaite  :  c'est    ce 

suis  obligée  à  ceux  qui  ont  voulu  qu'il  fit  à  ia  tête  de  ses  Nourellcs 

publier  ma  lettre  ;  car  je  ne  dé^  du  mois  de  janvier  1687.  «  Nous 

guise  pas   mes  sentimens.   Ils  »  avons  appris  avec  une  sa tisfiao- 

sont  y  grâces  à  Dieu  y  trop  nobles  »  tion   incroyable,   dit-il,   que 

et  trop  dignes  pour  être  désa^  »  L4  reine  de  Suéde  ayant  tu 

voués.    Toutefois ,  il  n'est  pas  »»  l'article  g  du  joamal  d'août 

vrai  que  cette  lettre  est  écrite  à  h  1686,  a  eu  la  bonté  d'agrëer 
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réclairci$»emeat  que  nous  ▼  voulu  .lui  imposer.  Il  succomba 
avoQS  doané.  Proprement  il  sous  le  poids  d*un  travail  trop 
n'jr  avait  que  ces  paroles  restfis  opiniâtre.  Outre  ses  leçons  pu- 
de prolesumiùmcj  qui  eussent  biiques  et  particulières,  il  était 
eu  le  malheur  de  lui  déplaire;  occupé  de  sou  journal ,  occupa- 
car  comme  elle  a  beaucoup  de  tion  qui  seule  demanderait  le 
délicatesse  sur  ce  sujet  ,  et  travail  de  plusieurs  hommes,  La 
qu'elle  veut  que  toute  la  tetre  composition  du  Commentaire 
sache  qu'après  avoir  bien  exa-  philosophique  acheva  d'épuiser 
miné  les  religions  elle  n'a  ses  forces.  Le  1 6  de  février  1687, 
trouvé  que  la  catholique  ro-  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  qui  ne 
maine  de  véritable  ,  et  qu'elle  lui  permit  pas  d'achever  les  Non- 
l'a  embrassée  sincèrement  »  velles  de  ce  mois-là.  Cependant, 
c'est  offenser  sa  gloire  que  de  comme  il  espérait  que  cette  in- 
donner lieu  aux  moindres  disposition  n'aurait  point  de 
soupçons  contre  sa  sincérité,  suites ,  il  publia  au  revers  du 
Cést  pourquoi  nous  sommes  titre:  «  qu'un  mal  d'œil  et  une 
très  -  marri  d'avoir  employé  »  asses  petite  fièvre  qui  l'avait 
une  expression  que  l'on  a  prise  *'*'  '  '  '  ^  '  "'  * 
en  un  sens  différent  de  celui 
oà  nous  l'entendions ,  et  nous 
nou3  fussions  bien  gardé  de 
nous  en  servir  si  nous  eussions 
prévu  cela  ;  car  outre  le  res- 
pect qnie  nous  devons  avec  tout 
le  monde  à  une  si  geàndë  reine, 
qui  a  été  l'admiration  de  tout  Mais  sa  fièvre ,  accompagnée  de 
1  univers  dès  ses  premières  an-  maux  de  tête  9  augmenta  de  telle 
nées  y  nous  entrons  avec  ar-  sorte,  qu'il  fut  obligé  de  renon- 
deur  dans  l'engagement  par-  cer  tout-à-fait  à  ce  travail.  l\ 
ticulier  qu'ont  les  personnes  engagea  M.  de  Bauval  à  conti-* 
de  lettres  à  lui  rendre  leurs  nuer  cet  ouvrage ,  et  M.  de  Ban- 
hommages ,  à  cause  de  l'hon-  val  commença  cette  continua- 
neur  qu'elle  a  fait  aux  sciences  tion ,  qui  s'imprimait  à  B,otter- 
d'en  vouloir  conna,itre  à  fond  dam  chez  le  sieur  Jjeevs ,  par  le 
toutes  les  beautés,  et  de  les  mois^de  septembre  1687,  sous 
protéger   d'une   façon    écia-  le  titre  d'Histoire  des  omf rages 

des  savons»  «  Dès  le  mois  d a— 
»  vril    dernier  ,  ditril  dans  la 


quitt<^  plusieurs  fois  et  qui 
était  revenue  aussitôt  qu'il 
avait  voulu  recommencer  son 
travail,  l'obligeaient  enfin  à 
publier  incomplètes  les  Nou- 
velles de  ce  mois  ,  et  à  avertir 
aussi  le  public  que  celles  de 
mars   paraîtraient  bientôt.  » 


tante. 

C'est  ainsi  que  M.  Bayle  sortit 
avec  honneur  de  cet4«  allai re ,  et 
qu'il  sut  non-seulement  apaiser 
une  reine  irritée,  mais  encore 
s'attirer  des  marquas  de  sa  bienii 
veillance.  Elle  eut  bientôt  le 
déplaisir  d'apprendre  qu'il  n^é- 
tait  point  en  état  de  satisfaire  à 
la  pénitence  qu'elle  avait  bien 


préface ,  l'auteur  de  la  Repu-- 
blique  des  lettres  ayant  été 
attaqué  de  quelques  indisposî-^^ 
tions  et  de  quelques  maux  de 
tète,  nue  M.  de  Balxac  apnel-^ 
lerait  les  tranchées  de  ses  bel-* 
les  productions ,  me  fit  propo* 
ser  de  continuer  son  travail  ,* 
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»  auquel  il  était  obligé  de  re-  et  par  qnelquesautres  personnes , 
»  noncer.  J'avoue  que  ,  flatte  jusqu'au  mois  d'août  de  la  même 
»  peut-être  par  îa  gloire  qu'il  année;  et  M,  Barin,  ministre 
».  eût  jeté  les  yeux  sur  moi,  français,  y  travailla  seol  depuis 
»  j^aoceptai  le  parti  sans  faire  le  mois  de  septembre  jusqu'au 
to  toutes  les  réflexions  que  méri-  mois  d'avril  1689. 
I.  tait  l'entreprise;  Je  crus  que  j^ous  avons  vu  le  soin  que 
>»  soù  cboix  me  tiendrait  lieu  M.  Bayle  avait  pris  pour  n'être 
»  démérite  et  d'excuse  kuprès  pas  cru  l'auteur  du  Commcn/û/r^ 
y^  du  public,  et  je  me  suis  de-  philosophique.  Il  tâchait  de  dé- 
n  lermme^  à   donner   quelque*  payser  même    ses    amis.  «  Ces 

à  M.  Lenfant  (i),  ont  une 
étrange  démangeaison  d'im- 
primer. On  leur  attribue  un 
Commentaire  philosophique 
sur  les  paroles  de  saint  Luc  , 
Corurains-les d'entrer j  qui,  ea 
faisant  semblant  de  combattre 


(•essais.  Puisque  je  suis  entré 
»  dans  ce  détail  ,  ajoute-t*iI, 
M  l'on  voudra  savoir  aussi  sans 
»  doute  pourquoi  je  n'ai  pas 
»  continue  sous  le  même  titre  de 
»  M.  Bayle.  Il  est  ?rai  que  cela 
M  eût  été  plus  naturel  :  mais  mes 
n  engagemens  particuliers  pour 
»  Rotterdam  ,  l'abondance  des 
»  meilleurs  livres  qui  se  trouvent 
1»  chez  M.   Leers,   et  quelques 


les  persécutions    papistiques, 
va  à  établir  la  tolérance  des 


^  -,         »  sociniens.  »  Il  feignait  que  ce 

autres  raisons  dont  U  n'est  pas  Commentaire  venait  de  Londres, 
nécessaire  de  s'expliquer  ,  parce  que  quelques  ministres  ré- 
m'ont  fait  préférer  le  change-  Jugi^s ,  qui  y  étaient  alors ,  pas- 
ment.  Apres  tout,  j'ai  cru  saient  pour  être  grands  tolérans, 
quil  eUit  bon  de  traiter  le  et  s'étaient  même  rendus  sus- 
public  comme  ces  personnes  pects  de  socinianisme.  On  ne 
affligées  par  la  perte  d'une  laissa  pas  de  le  soupçonner  d'en 
personne  chêne,  qu'il  ne  faut  ^trc  Fauteur.  Pour  arrêter  ce 
jamais  ramener  dans  les  lieux  soupçon  ,  il  fit  pnblier  au  revers 
qui  peuvent  rappeler  le  souve-   du  litre  des  Nouvelles  du  mois 

d'avril  1687  (^)»  4"®  "  quelques 

»  personnes   mal  intentionnées 

.  ^  »  pour  l'auteur  de'  la  Critique 

dans  les  Nouvelles  de  la  repu-    „  générale  du  sieur  Mairaboui^, 

bhque   des  Lettres    l'illustre    „  ayant  aflecté  de  lui  attribuer 

le  Commentaire  philosophique 


vir  et  réveiller  les  idées  de 
l'objet  qui  cause  leur  tristesse. 
On    aurait    toujours  cherché 


»  auteur  qui  leur  a  donné  la 
V  naissance  ,  et  le  même  titre 
M  mal'soutenu  n'aurait  servi  qu'à 
»  redoubler  les  regrets  d'avoir 
»  perdu  un  homme  inimita-*- 
»  ble»  » 

Cependant  le  sieur  Desbordes, 
qui  avait  imprimé  les  Nouvelles 
de  la  république  des  lettres  y  les 


fit  continuer  par  M.  dç  JLarroque  trouTe  point 


»  sur  Contrains^les  cFentrer  ^  il 

»  s'était  cru  obligé  de  se  plain- 

»  dre  de  ce  mauvais  office,  et  de 

»  déclarer  qu'il  regarderait  com- 

»  me    des   persécuteurs  à    son 

(i)  L^Ure  du  3  de  fcvfier  1687 ,  p.  381 , 
18a. 

(a)  n  y  a  des  exemplaires  où  cela  ne  se 
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»  égard  ,    ceux  qui  contimie* 

•  raient  à  débiter  une  conjeo- 
9  tore  aussi  opposée  aoe  celle^à 
»  a  toutes  les  règles  ae  la  cnti«- 
»  que.  Il  vaudrait  autant ,  ajou* 
»  tait-il ,  attribuer  à  Balzac  les 
B  lettres  de  Voiture,  et  à  Blondel 
»  celles  de  Baudius.  » 

Le  Commentaire  philosophie 
aue  ue  plut  point  à  M.  Jurieu. 
Êoniment  aurait-il  pu  goûter  un 
outrage  où  la  douceur ,  la  mo- 
dération j  ou  pour  tout  dire  en 
on  mot,  la  tolérance,  était  si 
fortemeat  établie?  11  entreprit 
de  le  réfuter,  et  intitula  sa  ré- 
ponse ,  Des  droits  des  deux  sou-' 
yeraùts  en  matière  de  religion  , 
la  conscience  el  le  prince;  pour 
détruire  le  dogme  de  Vinàiffé-^ 
rence  des  religions  et  de  la  tolé^ 
ronce  universelle  y  contre  un  lii^re 
intitulé  Commentaire  philosophi- 
que ^ttrce^/^oro/iej  de  laparabolcj 
Contrains-les  d^entrer.  Il  débu- 
te (i)  en  se  représentant  comme 
un  nouvel  écrivain  que  Vauto^ 
rite  d'un  ami  et  son  propre 
chagrin  contre  ce  livre  allaient 
ériger  en  auteur  malgré  la  na^ 
ture  et  malgré  lui.  Il  dit  ensuite 
à  son  ami  ce  qu'il  pense  de  ce 
livre  ;  c*€sl  qu'il  est  original  et 
non  pas  copie ,  qu'il  est  néfra»- 
çais  et  non  pas  anglais.  Il  ajoute 
qu'il  n'est  pas  d'un  seul  auteur, 
«  Gelaparaii ,  dit-il ,  un  ouvrage 
»  de  cabale ,  et  une  conspiration 

•  contre  la  vérité.  Il  n'est  rien 

■  de  plus  inégal  que  le  style. 
>  Dans  la  première  partie  il  est 

■  clair  et  assez  fort,  et  il  y  a  des 
»  endroits  dans  la  seconde  oii 

•  l'on  trouve  des  embarras  et  des 

•  obscurités  qui    ne  paraissent 

(il  Des  droits  des  deux  sùuferains  ,  etc., 
p-  8  et  nuT. 


»  point  du  génie  qui  parlait  au- 
«  paravent.  Le  pretenau  traduc- 
»  teur  affecte  ae  se  servir  quel- 
n  quefois  de  vieux  mots  français 
»  et  qui  ne  sont  plus  du  bel 
1»  usage  ;  mais  je  trouve  la  fraude 
n  un  peu  grossière ,  car  d'ail- 
»  leurs  il  parait  savoir  assez  de 
»  français  pour  écrire  plus  cor- 
n  rectement.  <•  Mais  dans  l'avis 
au  lecteur  il  dit  sans  détour 
que  les  auteurs  de  ce  Comment 
taire  philosophique  sont  des 
théologiens  français  et  par  conr 
séquent  réfugiés.  Lorsque  M.  Ju- 
rieu voulu  t  ensuite  faire  un  crime 
à  M.  Bayle  d'avoir  composé  cet 
ouvrage,  M.  Bavle  le  rappela 
toujours  à  la  déclaration  qu'il 
fait  ici ,  que  c'est  l'ouvrage  de 
quelques  théologiens  français. 
Voici  comment  il  tâche  d'adoucir 
ce  faux  jugement  dans  un  écrit 
satirique  publié  en  1691  contre 
plusieurs  théologiens  français, 
et  particulièrement  contre  M. 
Bayle.  «  L'année  suivante  de 
»  notre  dispersion,  dit-il  (  2  ), 
»  parut  un  méchant  livre  inti- 
»  tulé  le  Commentaire  philoso- 
»  phiqucy  oii  cette  pernicieuse 
»  doctrine  de  l'indifférence  des 
»  religions  et  des  dogmes  dans  la 
»  religion  chrétienne  est  établie 
»  avec  une  témérité  et  une  har- 
»  diesse  qui  va  jusqu'à  l'i^so- 
»  lence.  Je  puis  dire  gue  ce  livre 
»  me  navra  et  me  frappa  jus- 
»  qu'au  vif.  On  devinait  assez 
n  par  la  neuvième  lettre  du  S*. 
»  tome  de  la  Critique  générale 
»  011  en  était  la  source.  Mais  le 
»  style  et  plusieurs  autres  cir- 
»  constances  faisaient  compren- 
»  dre  que  c'était  un  ouvrage  de 
»  cabale,  et  qui  paraissait  publié 

(9)  J^logie  du  simêT  Jurieu^  p.  4*  col.  a. 
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n  de  concert  par  plutieur»  per-  minaire.  H  ne  se  bornA  pee  iet 
n  soifnes.  »  *nz  deux  lettres  dont  je  Tiens  de 

M.  Bayle  arait  fini  la  troisième  parier;  il  répondit  aussi  à  ce  que 
purtte  du  Commentaire  philoso-  saint  Augustin  avait  dit  sor 
Inique,  et  l'avait  donnée  à  l'im-  cette  matière  dans  quelques 
primeur  avant  de  tomber  ma-  autres  lettres, 
lade.  L'impression  en  fui  achevée  Dès  qu'il  eut  vu  la  réponse  de 
avant  la  nn  de  février;  mais  il  M.  Jurieu,  il  écrivit  une  lettre 
n'en  reçut  des  exemplaires  que  à  son  libraire ,  datée  de  Londres, 
le  20  de  juin.  Elle  est  intitulée:  le  fj  de  mai  1687.  «  Si  vous 
Commentùtre  philosophique  sur  »  avez,  lui  dit-il,  encore  du 
cespûroles  de  Jésus^Christ^  Con-  »  temps  pour  cela  (  et  il  n'im*- 
trains-les  d'entrer  ;  troisième  •  porte  que  vous  ayez  déjà  vendu 
partie ,  contenant  la  réfutation  »  quelques  exemplaires),  je  vous 
dePapologiegue  saint  Augustin  »  prie ,  monsieur ,  de  publier  ce 
a  faite  des  conifertisseurs  à  iconr  »  qui  suit  à  la  tête  de  la  3*.  par^ 
trainte*  A  Cantorbery^  chez  Tho^  »  tie»  »  Il  dit  ensuite  qu'il  vient 
mas  Lifwel^  i68^.  On  j  réfute  de  lire  le  traité  Des  droite  des 
deux  lettres  de  saint  Augustin  :  deux  souverains  ,  etc» ,  contre  un 
l'une  écrite  4  un  évéque  doua-  livre  intitulé  Commentaire  phi^ 
tiste  nommé  Vincent,  qui  avait  &>J€jpA/^e,  etc.,  et  qu'il  l'a  trouvé 
témoigné  à  ce  père  combien  il  une  £Biusse  et  très-faible  attaque 
était  surpris  de  son  inconstance ,  de  ce  commentaire.  «  L'auteur , 
en  ce  qu'ayant  cru  autrefois  qu'il  »  ajoute-t*i>il ,  avoue  dès  l'entrée 
ne  fallait  point  employer  l'auto-  »  que  ,  malgré  lui  et  la  nature  , 
rite  des  puièsances  séculières  »  son  chagrin  et  la  volonté  d'un 
contre  les  hérétiques ,  mais  seu-  »  de  ses  amis  le  vont  ériger  en 
lement  la  parole  de  Dieu  et  les  »  auteur.  Cest  avoir  peu  de  )i»« 
raisons ,  il  soutenait,  alors  tout  »  -  gement  que  d'avouer  une  telle 
lecohtraire;  et  l'autre,  adressée  >•  chose.  Le  chagrin- ne  doit  pas 
à  Boniface,  qui  exerçait  la  charge  *•  entrer   dans  la    composition 

de  tribun  dans  l'Afrique,  oh  saint  »  d'unouvrage Sonouvrsige 

Augustin  prétend  qu'on  peut  »  est  vicieux  dans  les  endroits 
employer  le  bi*as  séculier  pour  *•  qui  devraient  être  le  pins  es^ 
détruire  les  hérétiques.  L'arche-  nsentiel  lement  solides,  pui»* 
vêque  de  Paris  avait  fait  impri-  »  qu'il  ne  roule  que  sur  une 
mer  ces  deux  lettres  en  i€â5,  »  fausse  position  de  l'état  de  le 
précédées  d'une  longue  préface  »  question  et  qu'il  s'y  bat  contre 
intitulée  i  Conformité  de  la  con^  »  un  fantôme ,  je  veux  dire  con* 
duite  de  l'église  de  France  pour  »  tre  une  opinion  qu'il  m'impute 
ramener  les  protestons  ,  avec  »  faussement.  Il  se  tue  de  prou» 
celle  de  r église  <f Afrique  pour  »  ver  que  l'on  pèche  et  que  4'oa 
rameuter  les  donatistes  à  F  église  •  offense  Dieu  très-souvent  eu 
catholique.  C'est  aussi  le  titre  de  »  agissant  selon  les  lumières  de 
tout  le  livre.  M.  Bayle  avait  ré-  »  la  conscience.  Qui  lui  nie  cela? 
futé  quelques  endroits  de  celte  m  Ne  l  ai-je  pas  dit  très-claire-* 
préface  dans  son  discours  préli-  »  ment  en  plus  d'un  lieu?  Il 
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•  m'âocose  aussi  d'introduin  » 
»  Fincltfféreiice  des  religions ,  et  » 
9  aa  contraire  il  n*j  eut  jamais  » 
»  de  doctrine  plus  opposée  à  cela  • 
»  que  celle  qui  établit  qu'il  faut  • 
»  toujours  se  conduire  selon  sa  » 

•  conscience.  Pareilles  illusions  » 
»  relent  dans  l'endroit  on  il  m 
»  parle  de  la  puissance  législa-  » 
»  trice  du  souverain  en  matière  » 
>  de  religion.  Pour  les  citations  » 
»  de  l'Écriture ,  elles  sont  fort  » 
ti  fréquentes  dans  son  livre  ;  » 
»  mais  la  plupart  mal  entendues  » 

»  et  à  la  saint  Augustin.  £n  un  plique     plus     particulièrement 

»  mot ,  cet  auteur  s'est  ingéré  dans  sa  lettre  à  M.  Lenfant  du 

•  dans  les  choses  qu'il  n'a  point  ao  de  juillet,  m  Vous  me  faites 

bien  de  l'honneur,  dit-il  (2), 
de  vous  souvenir  comme  vous 
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tempe  à  ponvoir  reprendre  un 
peu  d'eiercice  littéraire.  A 
mon  retour  d'Aix-la-Chapelle, 
oii  j'avais  été  boire  les  eaux , 

je  trouvai  ici  M.  votre  fils 

mais  malheureusement  pour 
moi ,  .j'étais  quasi  hors  d'état 
encore  de  parler -beaucoup, 
sans  exciter  ma  petite  lièvre 
lente;  ce  qui  a  été  ma  conti- 
tinuelle  persécution  durant 
ma  maladie ,  pour  peu  que  je 
me  mélasse  de  conversation  , 
j'empirais  mon  mal.  r»  Il  s'ex- 


>»  vues  ,  et  a  continuellement 
•  commis  le  sophisme  de  ne 
»  point  prouver  ce  qu'il  fallait.  » 
L'indisposition  de  M.  Bajle 
coBtânnant  toujours,  il  forma 
h  dessein  de  changer  d'air,  et 
d'aller  prendre- les  eaux  d'Aix-la- 
ChapeUe.  Il  partit  de  Rotter- 
dam le  8  d'août  et  alla  à  Glèves , 
ab  il  arriva  le  1 3  du  même  mois. 
Le  lendemain  il  alla  loger  ches 
M.  Ferrand  ,  ministre  du  châ- 
teau de  Gèves ,  et  y  demeura 
jasqn'au  i5  de  septembre  qu'il 
passa  k  Bois-le-Duc ,  et  de  là  à 
Aix-la«-Chapelle  accompagné  de 
M.  Piélat  ministre  de  Rotter- 
dam ,  et  M  de  Farjon,  ministre 
deVaals.  Il  revint  à  Rotterdam 
Je  18  d'octobre  ;  mais  il  fut 
obligé  de  se  reposer  encore  quel- 
ques mois  y  comme  il  le  marque 
à  M.  Constant,  dans  une  lettre 
du  aa  de  mars  1688.  «  Il  y  a 
»  pins  de  1 3  mois ,  dit-il  (  1  ),  que 
»  ]e  tombai  malade.  Depuis  ce 
»  temps-là ,  je  n'ai  fait  que  trai- 
*  neret  languir,  et  je  commence 
■  seulement  à  ce  retour  de  prin- 

CO  Utires ,  «le. ,  ttbi  «npr.,  p.  a83 ,  284. 


»  faites  ,  d'un  homme  quasi 
»  mort  au  monde,  et  effacé  de 

»  la  mémoire  des  vivans J'ai 

»  fait  un  voyage  à  Clèves,  un 
I  autre  à  Aix  ;  et  à  mon  retour 

>  ici,  je  me  suis  plongé  tout 
'  Thiver  dans  un  quiétisme  le 

•  plus  grand  du  monde ,  ne  li- 

>  saut  '  ni  n'écrivant  pas  une 
y  panse  d'à.  Enfin,' quand  j'ai 
»  crn  m'étre  assez  reposé,  je 
'  n'ai  repris  le  travail  que  pour 

>  mes  leçons  de  philosophie  , 
i  d'abord  publiques  ,    et    puis 

aussi  particulières;  et  à  l'égard 

du  reste,  j'ai  gardé  et  je  garde 

'  encore  une  pleine  et  parfaite 

oisiveté Je  ne  me  suis  pas 

*  encore    remis  à  lire  ;  je  ne 

>  parcours  pas  même  les  jour- 

>  naux  ;  et  ,  de  peur  que  je  ne 

>  me  sente  tente  de  rompre  le 

>  doux  charme  de  la  paresse,  je 

>  vais  rarement  chez  les  librai- 

»  res  ;  ainsi  je  ne  sais  point  ce- 
»  qui  ce  passe  de  nouveau  chez 
V  eux.  Le  hasard  fait  quelqne- 
(2)Ilnd.,p.a85,a8e. 
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M  fois   qne  j'entends  dire  qu'il 
>»  court  tel  et  tel  livre.  » 

Tous  les  gens  de  lettres  avaient 
été  affligés  de  la  maladie  de  M. 
Bajle  :  us  furent  ravis  d'appren* 
dre  son  rétablissement.  M.  du 
Tôt  de  Ferrare ,  conseiller  au 
parlement  de  Rouen ,  homme  de 
beaucoup  de  mérite,  et  trës*versé 
dans  le  style  lapidaire  (  i  ) ,  en 
témoigna  sa  joie  par  cette  belle 
inscription  t 

7/1 

D9eii»$imi  Bmlii 
SanitmUm  restitutam 

SOTBRIA. 

QVJI  Tl  aOKI  TBTAT  GbOmiA, 

JEamoT&SB  VROBItST. 

OMHtiua  C4>va  bt  oritii 

ScmiVTOBM 
CmiTICA  FACB  KLOCIOASTI, 

CsasoaiA  «ota  bmbhdasti. 

QoXSITOm  UKMAX  HOTBlia 

Mioiniat  m  «ohbm  iTomo« 

£TBB|irrATI 

PrOVVBA  MAltV  OICAITI. 

LAB«BI»Ot  TVia  ALIBSOa  ABaVMIS, 

DBLtcita  iioiTUa  vuaQVAM  ABaimBKOvs, 

Ib  BOC  TBHBBAITDUa  , 

QVQD   BBMlltBM    COBTBMBaiari  , 

Ilf  BOC  TBBBXDDt, 

QOOO  BBlliaBH  VOBUlOAaTl  : 

Diaiiva  QUI  TBBiTAna  abiim  bbbqvbi  , 

QbI  LABAHTBH  aVITBMTAaXOOHATAMTBBITATI 
LiBBBTA-nnt. 

Nos  AD  «niiva  vtilitatbm  Biaiovia  itatvc  , 

Ita  BXILICM  TOLBBAa, 
Ut  TtDBABia  OBTAttB: 

Ita  cvbctos  BKiHva  coMinua  BBricia , 

Ut  TtB  CBBVABia  OLLIBI  ABBai B. 
TbBATBVM  EBVOITIOIIU  CIBCVHSVCTILB 

FACToa  Ba  obbi. 

S0BBBLI.IA  QO«    OtCBIlOO   »AT1«ABB   «OW  YOTB* , 

Tb  aiLBHTIK  BBBBB, 

TbQOIBSCbÎttB  QOlBaCBBB 

Nu  «VRBA. 

VALE,  VIVE,  SCRIBE. 
Ebroua  »BVOTAT«  bacvudub 

FaOSTM   LITBBATOBOK   ACCI,AMATIOaiBO« 

Cblbbbavtvb. 

1688. 

M.  Bayle  avait  songé  à  quitter 
Rotterdam.  La  mort  de  M.  Paets 
et  l'humeur  violente  de  M.  Ju- 

(1)  YojeB  «on  âo^  dant  les  Mémoirts 
pour  CHisloU-e  des  sciences  et  des  beaux- 
nrls^  dëcemLre  1704,  art.  IV,  p.  44o  tl 
«mv.  ;  ^i.  d«  HoUaiide. 


rieu  l'en  avaient  dégoûté.  Il  pria 
le  célèbre  M.  Âbbadie,  qui  était 
alors  à  Berlin  ,  de  lui  procurer 
un  établissement  dans  cette  ville. 
Il  savai  t  que  Télecttfur  de  Brande- 
bourg protégeait  généreusement 
les  Français  réfugiés:  d'ailleurs 
il  avait  plusieurs  amis  à  Berlin. 
M.  Abbadie  s'adressa  à  madame 
la  maréchale  de  Schomberg, 
qui,  connaissant  le  mérite  de  M. 
Bayle  ,  répondit  qu'elle  était 
charmée  du  dessein  qu'il  avait 
de  venir  à  Berlin,  et  promit  d'en- 
gager M.  de  Schomberg  à  en 
parler  à  l'électeur.  Mais  ce  grand 
prince  tomba  malade  dans  ce 
temps-là ,  et  sa  mort  (2)  empê- 
cha les  effets  de  la  bonne  volonté 
de  madame  de  Schomberg. 

M.  Bajie  fit  publier  au  revers 
du  titré  des  Nouvelles  de  la  re- 
publique des  lettres  du  mois  d'oc- 
tobre 1.687,  ^^^  avertissement 
sous  le  nom  du  libraire  :  u  Nous 
»  avons  reçu  une  lettre  datée 
>»  de  Londres,  par  laquelle  on 
»  nous  donne  avis  que  Jean  Fox 
»  de  Bruggs  est  le  véritable  nom 
»  par  anagramme  de  l'autenr 
»•  du  Commentaire  philosophi' 
»  que  y  et  qu'il  nous  donnera 
»  bientôt  occasion  de  parler  de 
K  la  réponse  qu'il  fait  imprimer 
»•  au  traité  Z>ej  droits  des  deax^ 
»  souverains»  »  C'était  pour 
préparer  le  public  à  voir  bien- 
tôt une  suite  du  Commentaire 
philosophique  *  Elle  parut ,  en 
effet ,  sous  ce  titre  :  Supplément 
du  Commentaire  philosophique 
sur  ces  paroles  de  Jésus^Christj 
Conlrams-les  d'entrer  ,  oU  entre 
autres  choses  Von  achèi^  de  rui' 
ner  la  seule  échappatoire  qui  res* 
tait  aux  adversaires ,  en  démon* 

(3)  11  mourat  le  9  de  mai  1688. 
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trant  le  droit  égal  des  hérétiques  »  du  test,  etc.  9  choses  qui  n'ë- 
pour  persécuter  à  celui  des  or^  »  taient  pas  de  saison»  vu  le  train 
thodoxes.  On  parle  aussi  de  la  ^t  oh  les  afihires  semblaient  ten- 
nature  et  origine  des  erreurs,  A  »  dre.  »  J]  allègue  plusieurs 
Hambourg, pŒirTliomas  Liiwely  raisons  de  cette  prolixité ,  et  en* 
1688.  Dans  une  longue  préface,  treautrescelle-ci:« Elle  est  venue 
i'anteur  dit  qu'il  y  avait  un  livre  »  en  partie  y  dit-il ,  de  ce  que 
intitulé  Le  %frai  sjrstème  de  VÉ^  »  ceux  qui  ont  traduit  mon  an- 
gUsCy  etc.  (i),oii  Ton  combattait  »  glais  n'ont  pu,  disent-ils,  6ter 
8oa  sentiment  sur  la  tolérance  >»  à  l'ouvrage  l'air  du  pays  natal 
et  les  droits  de  la  conscience ,  et  n  sans  se  servir  d'un  style  diffus, 
que  le  livre  Des  droits  des  deux  »  outre  qu'ils  se  spnt  divertis  k 
iùwerains  n'était  pas  le  coup  »  y  mêler  bien  des  choses ,  tan- 
d'essai  d'un  jeune  auteur ,  mais  »  t6t  dépendantes  d'un  système, 
l'ouvrage  d'un  homme  qui  s'était  »  tantôt  d'un  autre;  d'imiter  ici 
fait  souvent  imprimer  ;  il  avait  »  la  manière  de  penser  de  cer- 
résolu  de  leur  répondre ,  et  de  »  tains  auteurs ,  et  non  pas  leur 
diviser  son  livre  eu  trois  parties;  m  style;  là  le  style  de  quelques 
la  1^. pour  quelques supplémcns  »  autres,  et  non  leur  manière 
qui  lui  paraissaient  fort  propres  »  de  penser  ;  et  de  faire  ainsi 
à  réduire  tout-à-falt  au  silence  »  plusieurs  disparates,  qui  font, 
les  contraignans  ;  la  2'.  pour  ré-  »  disent-ils,  que  les  lecteurs  ont 
pondre  à  trois  chapitres  du /^rat  »  donné  mon  Commentaire  à 
iXslème  de  V Église  oii  l'on  sou-  »  bien  des  gens  différens  ,  sans 
tenait  un  sentiment  différent  du  »  s'approcher  ni  d'eux  ni  de  moi 
sien,  et  à  toutes  les  objections  »  dont  le  nom  n'était  couvert 
de  l'auteur  Des  droits  des  deux  »  que  sous  un  anagramme  tant 
/Ottcerai/if,  et  tout  ce  qu'il  avait  »  soit  peu  licencieux,  et  ils  se 
dit  directement  pour  son  opi-  »  font  un  divertissement  de  se 
nion.  11  ajoute  qu'il  avait  pressé  n  déguiser  si  bien ,  et  de  donner 
afec  tant  d'ardeur  l'exécution  de  n  le  change  aux  chercheurs  des 
ce  projet ,  qu'il  en  était  venu  à  »  pères  dPun  livre  anonyme  ou 
bout  avant  la  fin  de  décembre   »  pseudonyme.  »  Le  reste  de  la 


687 ,  et  qu'on  avait  envoyé  le  préface  est  employé  à  faire  voir 
manuscrit  à  l'imprimeur;  mais  par  un  passage  du  Vrai  syslhme 
qne  s'étant  ensuite  aperçu  que  de  V Église  que  son  sentiment 
cet  ouvrage  serait  trop  gros ,  il  est  le  même  que  celui  de  cet 
avait  cru  devoir  supprimer  les  auteur,  et  par  conséquent  qu'il 
deux  dernières  parties  ;  qu'ainsi  est  orthodoxe  ;  qu'ainsi  c'est  a  cet 

«  il  avait  fait  savoir  au  libraire  auteur  à  se  répondre  à  lui-même, 

•  d'arrêter  l'impression ,  et  qu'il  et  à    répondre  à   l'auteur   Des 

•  s'était  rencontré  heureuse-  droits  des  deux  souverains,  Q»*e%l 
»  ment  qu'on  n'en  était  pas  en-  ainsi  que  M.  Bayle  mettait  M. 
«  cere  venu  jusqu'à  ce  qu'il  avait  Jurieu,  auteur  de  ces  deux  livres, 
»  dit  sur  rétat  d'Angle;tcrre,  sur  en  contradiction  avec  lui-même. 
>  les  lois  pénales,  la  suppression   II  ajoute  ensuite  quelques  ré- 

(I)  Cet  oamg*  parut  en  i606.  flexions  qui  tendent  à  confirmer 
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I  ro 

ce  qa*il  a  dit  dans  ce  Suppléa 
ment. 

Le  sieur  Leers  imprimait  alor» 
\e Dictionnaire  de  M.  Furetiëre  : 
mais  l'autear  étant  mort  pendant 
que  cet  ouvrage  était    sons  la 

Sresse,  ce  libraire  pria  M.  Bayle 
'y  faire  une  Préface,  Cest  un 
eiicellent  morceau. 

1689. 

Au  commencement  de  l'année 
1689  ,  il  parut  une  brochure 
intitulée ,  Réponse  d'un  nouveau 
conveHi  à  la  lettre  d'un  réfugié  $ 
pour  sentir  d'addition  au  livre 
de  domDenjrs  de  Sainte-Marthe, 
intitulé  .'  Réponse  aux  plaintes 
des  protestons.  Suivant  l'rm-' 
primé  à  Paris .  chez  Etienne 
Noël^  à  la  place  de  Sorbonne, 
M.  DC,  LXXXIX  (1).  Le  père 
de  Sainte-Marthe  ,  bénédictin 
de  la  congrégation  deSaint-Maur^ 
avait  publie  à  Paris  en  1688  un 
livre  intitulé  :  Réponse  aux 
plaintes  des  protestons  touchant 
la  prétendue  persécution  de 
France,  oit  Von^ expose  le  sen^ 
timent  de  Calvin  ,  et  de  tous  les 
plus  célèbres  ministres  ,  sur  les 
peines  dues  aux  hérétiques.  H 
prétendait  que  les  réformés  sa 
plaignaient  injustement  des  ti^ 
gueurs  exercées  contre  eux,  puis« 
qu'on  aurait  dû  ks  traiter 
beaucoup  plus  rigoureusement  | 
si  on  avait  suivi  les  lois  des  pre« 
miers  empereurs  chrétiens,  et 
les  maximes  des  réformateurs 
qui  enseignent  ^uW  doit  &ire 
mourir  les  hérétiques.  Il  leur 
reprochait  aussi  d'avoir  pris  les 
armes  pour  la  défense  ae  leur 
religion .,  et  il  accusait  les  pro- 

(i)  C'est  un  grand  ia-i2  de  ^  pagea,  meaa 
earactièrff. 


testans  en  général  d'être  porta 
à  l'indépendance,  et  ennemis  du 
pouvoir  monarchique.  La  Ré^ 
ponse  dtun  nouveau  converti , 
qui  sert  d'addition  à  cet  onvn^e, 
est  datée  de  t^ris  le  aodedécem- 
brç;  et  Ia  Lettre  d'un  réfugié  est 
datée  d'Amsterdam  le  6  du  mê- 
me mois.  Le  réfugié ,  qui  s'était 
retiré  en  Hollande  après  une 
longue  prison  ,  rappelle  au  nou- 
veau converti  les  disputes  qu'ils 
avaient  eues  ,  particulièrement 
sur  le  brùtement  de  Servet ,  et 
sur  la  prise  d'armes  des  réfor- 
més. Il  dit  que  son  ami  le  ren- 
voyait toujoun  au  livre  du  père 
de  Saint&«Marthe  ;  et  il  ajoute 
qu'au  lieu  de  s'engager  dans  la 
discussion  de  tous  ces  faits  ,  <«  il 
»  aima  mieux  employer  son 
M  temps  à  l'oraison  et  à  la  iné* 
n  ditalion  des  excellentes  pro- 
»  messes  que  Dieu  faisait  aux 
i>  réformés  dans  l'Apocalypse  ;  » 
mais  que  depuis  son  arrivée  en 
Hollande  il  avait  eu  occasion  de 
consulter  les  plus  habiles  du  parti 
qui  lui  avaient  donné  ces  quatre 
réponses  au  sujet  de  Servet  : 
»  r  *'.  qu'au  pis  aller,  ce  n'est  tout 
»  au  plus  qu'une  faute  persbn* 
»  nelle,  le  par4i  n'ayant  point 
»  trempé  à  ce  procès  ;  2^.  que 
N  s'il  y  a  eu  quelques  doctenrs 
»  qui  aient  écrit  autrefois  poar 
»  la  justification  de  ces  sortea 
»  de  procédures,  ils  n'ont  pas 
»  fait  des  disciples,  et  qu'il  y  a 
»  long-temps  qu'on  est  guéri 
»  parmi  les  réformés  de  ces 
n  sentimens  violens  ;  3^.  que  la 
n  doctrine  que  quelques-uns 
»  peuvent  avoir  eue  sur  cette 
»  matière  regardait  un  si  petit 
»  nombre  d'hérétiques,  qu'elle 
»  ne  doit  pas  servir  de  sujet  de 
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•  rëcrimijiatioii  k  des  geas  dont 

•  les  cruautés  soat  si  générales; 
a  4".  enfin  que  la  pratique  des 
»  réformés  les  justifie  assez,  puis 
»  que    depuis  Serve t    il  ne  se 

•  trouve  pas  que  Ton  ait  puni 

•  des  sociniens  parmi  euic  y  et 
»  que  jamais  on  n'a  étendu  la 
»  théorie  de  Calvin  sur  les  pa- 
»  pistes.  9  Pour  ce  qui  regarde 
la  prise  d'armes  des  sujets  op- 
primés pour  cauftf  de  religion , 
il  dit  que  des  gens  très-babiles 
et  très-pieux  Font  assuré  quVUe 
était  licite  lorsque  les  sujets  n'a« 
vaient  pour  but  que  de  se  pro- 
curer U  Liberté  de  suivre  les 
bmièret  de  leur  conscience  y 
prêts  en  toute  autre  chose  à  don- 
ner des  marques  de  leur  fidélité 
à  leur  souverain;  qu'ainsi  les 
réformés  ne  doivent  pas  avoir 
honte  de  ce  que  leurs  pères 
avaient  pu  dire  et  faire  à  cet 
égard.  11  lui  envoie  les  deux  der« 
nières  LeUres  pastorales  de  M. 
Jurieu»  ei  Texhorteà  rentrer  dans 
l'église  prolestante,  a  Vous  ne 

sauriez  mieux  prendre  votre 
temps,  dit-il,  pour  vous  reti- 
rer du  milieu  de  la  Babyione 
spirituelle.  Vous  pourriez  bien 
vous  y  perdre  pour  le  temps 
aussi-bien  que  pour  l'éternité, 
.et  les  grands  succès  dont  Dieu 
«  déjà  favorisé  la  sainte  et 
héroïque  expédition  du  plus 
accompli  prince  qui  soit  au- 
jourd'hui sur  la  terre,  nous 
font  voir  que  le  temps  est 
enfin  venu  oii  la  vraie  Église 
doit  jouir  d'une  florissante 
prospérité.  Vous  m'entendez, 
vous  savez  i^ue^e  ne  veux  pas 
seulement  dire  que  tout  va 
mal  eo  Angleterre  pour  vous, 
mats  aussi  que  Dieu  a  frappé 


III 

»  vos  rois  et  le  pape  plus  que 
»  tous  les  autres  du  plus  grand 
».  étourdissement  qui  se  soit  vu, 
»  et  le  plus  fécond  en  bévues.  » 
Le  nouveau  converti  com- 
mence sa  réponse  par  la  critique 
d'une  des  pastorales,  et  ensuite 
il  examine  les  quatre  réponses 
qu'on  avait  fournies  au  réfugié  , 
touchant  Servet  ;  il  les  réduit  à 
ces  quatre  questions  :  «  i°.  Si 
»  le  supplice  de  Servet  vint  de  la 
»  mauvaise  humeur  de  quelque 
»  particulier,  ou  s'il  fut  corn- 
M  munéqiient  approuvé  par  les 
n  protestans  ;  a**,  si  les  protes* 
M  tans  d  aujourd'hui  ont  d'au- 
»  très  pensées  que  ceux  du  siècle 
i>  précédent  sur  le  supplice  des 
n  hérétiques;  Z^,  si  la  doctrine 
>»  des  réformateurs  sur  la  peine 
»  des  hérétiques  se  peut  justifier 
»  en  disant  qu'elle  ne  regardait 
>»  qu'un  petit  nombre  d'héréti- 
M  ques  en  comparaison  du  grand 
»  nombre  d'errans  que  les  doc- 
»  leurs  catholiques  estimaient 
»  punissables;  4*^.  si  la  pratique 
»  des  calvinistes  à  l'égard  de  la 
»  peine  des  hérétiques  ,  peut 
»  justifier  les  dogmes  de  leurs 
u  théologiens  là -dessus.  «  Le 
nouveau  converti  prend  la  né- 
gative sur  toutes  ces  questions  ; 
et,  eu  réfutant  la  seconde,  il  ré«* 
fute  en  même  .  temps  ce  que 
M.  Bajle,  dans  sa  Critique  gé* 
nérale^  et  M.  de  Jurieu ,  dans 
son  Apologie  de  la  reformations 
avalent  repondu  à  M.  Maim- 
bourg  sur  le  sujet  de  Servet ,  et 
ce  que  M.  Jur|eu ,  dans  ses  Pas^^ 
toraleSf  et  M.  Roux,  dans  sa  Se" 
duction  éludée ,  avaient  répondu 
sur  le  mâm?  sujet  à  M.  l'evéque 
de  Meaux.  Jusques  ic^  il  garda 
beaucoup  de  modération;  mais 
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il  attaqua  violemment  les  protes-  songes,  et  d'explications  chimé- 
tans  dans  la  suite  de  cet  écrit  in-  riques  de  l'Apocalypse,  comme 
Pilule  :  Réflexions  sur  les  guer^  s»  l'édit  de  Nantes  avait  été  le 
res  civiles  des  protestans^  et  la  but  et  l'objet  pnncipal  des  ora- 
présenie  invasion  de  VAngle^  clés  du  Saint-Esprit ,  dans  ce  li- 
terre.  Il  dit  que  la  révolution  vre  sacré.  Enfin,  il  les  accuse 
d'Angleterre  ne  l'a  point  surpris,  d'être  animés  de  l'esprit  de  nrf- 
parce  qu'il  sait  de  quoi  est  capa-  bellion  et  de  satire^  et  atteints 
ble  une  religion  accoutumée  à  d'une  maladie  invétérée  et  incu^ 
porter  les  peuples  à  la  révolte.  Il  rable  ,  de  se  soulever  d'un  côté 
ajoute  que  cet  événement  est  une  contre  leurs  légitimes  souverains^ 
apologie  de  la  conduite  des  prin-  et  de  l'autre  de  remplir  toute  la 
ces  qui  ont  purgé  leur  royaume  terre  des  plus  infâmes  calomnies 
d'une   telle   secte  ,    et    que    la   qui  se  puissent  imaginer.  A  la 

Sromptitude  de  ce  changement ,  tête  de  ce  petit  livre ,  il  j  a  »n 
ont  les  protestans  s'âpplaudis-  avis  du  libraire  de  Hollande,  oii 
sent,  est  un  témoignage  que  la  l'on  dit  que  l'auteur  de  cette  ré- 
crainte  d'être  opprimés  par  les  ponse  l'avait  envoyée  de  Paris, 
catholiques  n'a  point  été  le  res-  m-4°. ,  à  celui  de  la  lettre  ;  qu'on 
sort  de  cette  affaire  ;  qu'on  n'a  ne  doute  point  que  M.  Pélisson 
détrôné  le  roi  Jacques  que  par-  n'y  ait  eu  beaucoup  de  part,  en- 
ce  qu'il  n'avait  pas  voulu  épouser  core  que  le  style  en  soit  différent 
les  passions  des  ennemis  de  la  du  sien  ,  parce  que  c'est  à  un  de 
France,  jaloux  de  sa  prospérité;  ses  intimes  qu'a  été  écrite  la  let^ 
mais  que  tontes  les  ligues  for-  tre  qui  y  a  donné  lieu.  On  ajoute 
mées  contre  Louis  XI V  ne  fai-  qu'un  très-habile  auteur  travail- 
saient  qu'augmenter  sa  gloire,  lait  incessanmoient  à  une  réplique, 
et  agrandir  partout  l'idée  de  oii  l'on  verrait  l'une  des  plus 
son  pouvoir  formidable.  Il  sou-  délicates  questions  de  morale , 
tient  que  les  princes  catholiques  et  surtout  pour  ce  temps-là, 
ont  donné  de  plus  grands  exem-  traitée  avec  tous  les  agrémeàset 
pies  de  tolérance  que  les  protes-  la  fidélité  possibles,  et  qu'on  es- 
tans.  Il  insulte  à  tout  le  corps  pérait  de  la  distribuer  dans  pea 
des  réfngiés  sur  les  hautes  espe-  de  mois. 

rances  de  quelques-uns,  qu'il  M.  Bayle  parle  de  cet  écrit 
représente  attendant ,  conmie  les  dans  une  de  ses  lettres  à  M.  Roax. 
juifs,  un  Messie  qui  subjugue-  «  On  vient,  dit-il  (i),  de  nous 
rait  les  rois  papistes ,  et  irait  faire  »  critiquer  à  Paris ,  vous  et  moi, 
son  entrée  triomphante  dans  »  mais  moins  que  M.  Jurien  , 
Rome.  Il  trouve  qu'il  y  a  de  la  »  dans  une  Réponse  tfun  nou-- 
vanité  aux  Français  reformés  à  »  veau  converti ,  etc. ,  laquelle 
regarder  leur  parti  en  France  »  réponse  on  prétend  être  d'un 
comme  s'il  était  tout  le  parti  »  élève  ou  prosélyte  de  M.  Pé- 
protestant ,  et  la  mine  de  leurs  »  lisson.  Si  M.  Pélisson  y  a  quel- 
temples  comme  celle  de  toute  la  »  que  part ,  il  faut  qu'il  ait  cru 
religion  protestante.  Il  les  ac-  »  le  bruit  très-faux  qui  a  pu  ar- 
cuse  de  se  repaître  de  visions ,  de      {t^  lettre  da  a4  d«  fétrier  1689 ,  p.  3or. 
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•  river  jasqu'à  ses  oreilles ,  que  chimériques  dont  il  repaissait  tes 
»  fêlais  l'auteur  d'une  lettre  vo-  réfugiés.  II  l'a  aussi  en  vue  dans 
»  lante  qu'on  a  imprimée  à  Am^  cette  espèce  de  digression  qu'on 

•  sterdàm  ,    en   réponse  à   ses  trouve  à  la  fin  ,  sous  le  titre  de 

■  Chimères  de  M.  Jurieu{i)  :  Réflexions  sur  les  guerres  ciui" 

■  car  M.  Pélisson,  dans  son  der-  les  des  protestons ,  etc. ,  comme 
»  nier  livre,   avait   parlé  fort  il  serait  facile  de  le  faire  voir. 

•  honnêtement  de  moi ,  au  lieu  Cependant  on  regarda  cet 
9  que  ce  noui^eau  converti  en  écrit  en  Hollande  comme  venant 
"  parle  durement.  L'ouvrage  de  M.  Pélisson  (3).  On  se  le  per- 
>  dont  je  vous  parle  est  court  suadait  d'autant  plus  aisément, 

•  et  assez  mal  écrit ,  mais  ou-*  qu'on  savait  qu'il  avait  beaucoup 
»  trageant  pour  le  parti.  On  travaillé  aux  conversions ,  et  pu- 
»  l'a  réimprimé  en  ce  pays.  »  blié  quelques  traités  de  conlro- 
M.  Bajle  parlait  ainsi  d'après  verse  sous  le  titre  de  Réflexions 
l'avis  du  libraire  ;  mais  tout  ce  sur  les  différens  de  la  religion. 
qu'on  y  disait  n'était  qu'un  jeu.  H.  Jurieu  ne  balança  pas  à  lui 
Cet  écrit  n'avait  pas  été  imprimé  attribuer  cette  Réponse  (  G  )  ; 
à  Paris  (2) ,  et  on  ne  vit  point  et  sur  ce  qu'on  accusait  les  pro- 
paraître  la  réplique  que  le  H-  testans  de  soutenir  qu'il  était 
braire  promettait.  permis   de  se  servir  du  glaive 

Si  on  le  regarde  comme  une  pour  punir  les  hérétiques,  il  dit 
suite  du  Commentaire  philoso^  qu'on  verrait  bientôt  quelle  se- 
phique  i  on  croira  sans  doute  rait  leur  conduite  à  cet  égard, 
que  M.  Bayle  en  est  l'auteur.  Il  «  La  première  partie  de  cet  ou- 
est naturel  de  supposer  qu'ayant  »  vrage,  dit-il  (4),  est  employée 


va  avec  douleur  que  cecommen 
taire,  destiné  à  combattre  Tin- 
tolérance  de  l'église  romaine, 
avait  été  représenté  par  les  minis- 
tres comme  un  livre  pernicieux , 


à  prouver  que*,  même  selon  nos 
principes ,  il  est  permis  de 
persécuter  les  hérétiques,  et 
de  les  poursuivre  même  jus- 
qu'à   la    mort.    A    Dieu   ne 


il  ait,  sous  le  personnage  d'un  »  plaise  qu'il  nous  arrive  de  pas 
nouveau  converti  ,  employé  la 
voie  de  la  récrimination  pour 
les  forcer  à  se  déclarer  pour  la 
tolérance,  ou  à  donner  gain  de 
cause  aux  controversistes  catho«> 
iiques.  D'ailleurs,  il  est  visible 
que  l'auteur  en  veut  particuliè- 
rement à  M.  Jurieu,  le  princi- 
pal fauteur  de  l'intolérance  :  il 
se  moque  de  ses  explications  de 
FApocalypse ,  et  des  espérances 

(1)  Cett  un  écrit  dfl  8  pages  iD-4^ 
iJtf,  Béponse  à  VauUur  des  Chim 


ser  jusqu  a  ces  excès  ;  mais  au 
moins  nous  prions  cet  auteur 
de  s'en  souvenir  si  quelque 
jour  nous  sommes  en  état 
d'humilier    et  d'abaisser  son 

Î)arti.  S'il  est  permis  de  tuer 
es  hérétiques  et  les  chrétiens 
idolâtres,  il  doit  être  permis 
k  plus  forte  faison  de  les  mor- 
tifier, sans  violenter  leur  con- 
science, par  tout  ce  qui  les 

,  «c«.u-i|  . ,  inti-  (3)  M.  Pelûson   le  désavoua  dans  ÏHiS- 

teW,  Béponse  à  VauUur  des  Chimères  de  toire  des  owrages  des  swans  ^  (évrier  lôgo^ 

M  Jmrieu,  P*>7^- 

(3)  n  fat  imprimé  i  Â.imterdara ,    che<  (4)  LeUre  pastorale  An  l*'.  avril  1689,  p. 

WoUg^g.  117,  col.  1. 
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>,  peut  induire  à  reconnaître  gleterre ,  et  du  roi  Guillaume  (5) 
>,  leur  aveuglement.  Le  temps  aue  l'on  attaquait  violemment 
,»  nous  apprendra  quel  parti  au-  dans  plusieurs  libelles  publics  en 
»  ra  désormais  plus  besoin  de  la  France  (N).  On  vit  encore  pa- 
«  modératîofl^de  l'autre.  »  raître  d'autres  ouvrages^r  ce 

Cette  menace  était  fondée  sur  sujet,  composes  par  des  réfugies, 
lesystëme  prophétiquede  M.  Ju-  Il  se  trouva  même  quelques  per- 
rieu  (H).  Il  avait  trouvé  dans  aonnes  qui ,  abusant  de  la  liberté 
rApocaly^se  que  la  persécution  que  l'on  a  de  se  faire  imprin^er 
des  réformés  en  France  cesserait  en  Hollande,  publièrent  des 
en  1689 ,  et  que  la  réformation  écriU  romanesques  et  satinqucs 
serait  établie  dans  tout  leroyau-  contre  Louis  XlV,  contre  le  rot 
me  par  l'autorité  même  du  roi.  Jacques,  et  contre  la  reine  son 
On  voyait  déià  en  France,  di-  épouse  ;  mais  ces  libelles  n'éUienl 
sait-il ,  des  prodiges  et  des  mi-  goûtes  que  de  la  plus  vile  popu- 
racles  qui  éuient  les  avant^ou-  lace,  et  la  plupart  n  étaient  pas 
reurs  de  ces  événemens  (I).  Si  écriU  par  des  réfugies, 
quelqu'un  douUit  de  ces  préten-  ^g^^^ 

dus^miracles,  il  le  mettait  au  ...      ,  ,, 

rang  des  impies  et  des  proÉa-  Au  milieu  de  cette  guerre  d  au- 
nés  (K)  C'est  par-Jà  que  M.  de  teurs  politiques  et  satincues,  on 
Bauval  "encourut  son  indigna-  vit  paraître  sur  la  fin  du  mois 
tion  (1),  et  que  M.  Bayle  rallu-  d'avril  1690  un  livre  intitulé: 
masonanimosiléetsabaineta),  As^is  important  aux  réfugiés 
Mais  la  suite  fit  voir  qu'il  s'é-  sur  leur  prochain  retourenFran- 
tait  trompé ,  et  il  crut  alors  que  ce  ,  donné  pour  étrennesà  Vm 
la  réformation  ne  pouvait  être  éteux  en  1690;  par  Jf.  C  L. 
rétablie  en  France  que  par  la  A,  A.  P.  D.  P.  A  Amster- 
force  des  armes  (L).  C'était  sa  dam,  chez  Jacques  le  Censeur  y 
dernière  ressource  ;  il  tourna  1690.  Ce  livre  était  écrit  «1 
toutes  ses  vues  de  ce  côté-là.    forme  de  lettre  k  un  ami ,  datée 


conçues 


Sient  des  twîuples,  et  au'il  y  a  nemens  extraord maires  en  i^. 

un  pacte  mutuel  entre  le  peuple  «  Voici ,  dit-il  ,  1  année  1689 

et  le  souverain  (3).  II.  soutint  »  expirée,  sans  ^fl  foit  nen 

ctfon  pouvait  défendre  sa  reli-  -  arnvéde  fort  mémorable.  Vous 

ffion  par  les  armes  (4>  Il  fit  aussi  »•  vous  promettiez  monts  et  mer- 

PApoWie  delà  révolution  d'An-  »  reilles  dans  cette  annee-U  ; 

*^     °  »  qu'elle  serait  fetale  k  i'eglise 

•     (I)  Btorai,  ii^owj  àtAvU  de  M,  /«-  ^  romaine  en    général   ,    plus 

M.Jim-hu^tdeM.BajrU,^.».  n  qu'ou  ne  verrait  que  grandes 

(3)rearMp«tor<aaf  dui5d'atriietdii  ^  ^^^  d'affaires,  que  révolu- 

i*r,  éè  mû  1689.  ,           \  \o 

(4)  Lellfo  du  XT'.  jauTÎer  1689.  (5)  Lettre  du  i5  de  mai  1089. 
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lions  iniracalea8es,et  tout  ce, 
en  un  mot,  qui  est  le  plus  digne 
d'une  année  climaterique  du 
monde.  Vous  avec  vu  au  con- 
traire toutes  choses  rouler  si 
naturellement  y  si  uniment  et 
si  fort  tout  d'une  pièce ,  qu'il 
serait  malaisé  de  rencontrer 
dans  l'histoire  une  guerre  aussi 
générale  que  celle-ci ,  dont  la 
première   campagne   dans  la 
plus  grande  animosité  des  par- 
ties ,  ait  été  aussi  peu  chargée 
d'événemens  que  l'année  1 689. 
Pour  le  moins  est-il  certain 
que  l'affaire  que  vous  regardiez 
comme  la  plus  inmianquable, 
savoir  votre  rétablissement  , 
n'est  point  encore  arrivée.  Je 
ne  vous  le  dis  nas ,  continuait- 
il,  pour  vous  insulter ,  à  Dieu 
ne  plaise ,  vous  savez  mes  sen- 
timens:vous  n'ignorez  pas  que 
j'ai   désapprouvé  la  conduite 
qu'on  a  tenue  envers  vous  ,  et 
^pie  j'ai  un  regret  extrême  de  ce 
que  la  France  s'est  privée  de 
tant  d'honnêtes  gens,  et  de 
personnes  de  mérite  qui  ont 
été  chercher  un  asile  dans  les 
pavs  étrangers.  De  sorte  que , 
si  }e  vois  avec  plaisir  que  Pan- 
née  1689  n'a  point  répond^  à 
vos  prédictions ,  ce  n'est  nul- 
lement à  cause  du  préjudice 
que  vous  en  recevez,  mais  à 
cause  qu'on  doit  être  bien  aise, 
en  faveur  de  la  raison  et  du 
bon  sens  ,  que  la  superstition 
des  noml>res  et  la  crédulité 
populaire  soit  démentie  par 
des  expériences  palpables  qui 
puissent    autant    1  affaiblir  , 
qu'elle  se  serait  fortifiée  par 
les  événemens  à  quoi  vous  vous 
étiez  attendus.  »  Après  cela , 
1  Célicitait  son  ami  sur  les  dispo» 


sitions  favorables  qu'on  disait 
être  dans  l'esprit  du  roi  de  Fran- 
ce pour  le  rétablissement  des 
réformés  ,  et  l'assurait  qu'en 
général  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
plus  raisonnable  dans  les  trois 
ordres  du  royaume  approuverait 
qu'on  leur  laissât  une  honnête 
liberté.  «  Mais  permettez-moi, 
»  ajoutait-il  ,  de  vous  avertir 
»  d'une  chose ,  vous ,  monsieur, 
»  et  tous  vos  confrères  réfugiés 
»  en  divers  pays  étrangers  ;  cest 
n  de  faire  une  espèce  de  qua- 
N  rantaine  avant  que  de  inettre 
»  le  pied  en  France,  afin  de 
»  vous  purifier  du  mauvais  air 
»  que  vous  avez  humé  dans  les 
n  lieux  de  votre  exil,  et  qui  vous 
n  a  infecté  de  deux  maladies 
1»  très-dangereuses  et  tout-à-fait 
»  odieuses  ;  l'une  est  l'esprit  de 
»  satire,  l'autre  un  certain  es- 
»  prit  républicain  qui  ne  va  pas 
»  k  moins  qu'à  introduire  l'anar- 
n  chie  dans  le  monde,  le  plus 
»  grand  fléau  de  la  société  civi- 
w  le.  Voilà  deux  points  sur  les- 
»  quels  je  prends  la  liberté  de 
»  vous  parler  en  ami.  » 

Sur  le  premier  point ,  qui  re- 
garde les  écrits  satiriques  ,  il  se 
plaint  amèrement  de  tant  de  li- 
belles pleins  d'injures  et  de  con- 
tes scandaleux  dont  le  public 
était  inondé  et  oti  les  réfugiés 
paraissaient ,  dit-il,  ne  respirer 
que  la  vengeance.  Il  les  imput^ 
à  tout  le  corpsdes  réfugiés,  parce 
qu'il  ne  les  avait  pas  désavoués 
publiquement.  Il  remonte  même 
jusqu  à  leurs  ancêtres  et  les  ac- 
cuse d'avoir  introduit  la  licence 
des  libelles  difiamatoîres.  Il  sou- 
tient que  cet  acharnement  sali- 
rioue  est  toujours  la  marc^ue  in- 
faillible de  l'hérésie ,  et  fait  voir 
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combien  la  médisance  est  oppo- 
sée à  l'esprit  du  christianisme. 
11  rappelle  les  réfugiés  à  la  pa- 
tience des  premiers  chrétiens,  et 
oppose  à  l'intempérance  de  leur 
plume  la  modération  des  catho- 
liques d'Angleterre  réfugiés  en 
France  et  des  écrivains  français. 
Il  n'épargne  pas  l'empereur ,  ni 
même  le  pape,  parce  qu'il  n'était 
pas  ami  de  la  France.  Cependant, 
il  se  représente  comme  plein 
d'amour,  de  charité  et  de  com- 
passion pour  les  réfugiés  :  il  pro- 
teste qu'il  ne  leur  a  parlé  si  for- 
tement que  pour  les  porter  à 
s'amender  et  à  faire  un  désaveu 
public  de  leurs  satires.  C'est  ainsi 
qu'il  adoucit  l'amertume  de  ses 
reproches  et  de  ses  insultes.  Il 
passe  ensuite  aux  écrits  séditieux  j 
et  comprend  sous  ce  nom  tous 
ceux  oii  l'on  soutenait  «  que  les 
»  souverains  et  les  sujets  s'obli- 
»  gent  réciproquement  et  par 
»  voie  de  contrat  à  l'observation 
»  de  certaines  choses,  de  telle 
»  manière  que  si  les  souverains 
»  viennent  à  manquer  à  ce  qu'ils 
»  avaient  promis  ,  les  sujets  se 
»  trouvent  par-là  dégagés  de 
N  leur  serment  de  fidélité  et  peu- 
»  vent  s'engager  à  de  nouveaux 
»  maîtres ,  soit  que  tout  le  pen- 
j»  pie  désapprouve  le  manque- 
»  ment  de  parole  de  ces  souve- 
»  rainSySoit  que  la  plus  nom- 
»  breuse  et  la  plus  considérable 
»  partie  y  consente.  »»  Il  prétend-- 
que  c'est  sur  ce  fondement  que 
les  réformés  ont  appuyé  toutes 
leurs  guerres  civiles  et  qu'ils  éta- 
blissent leurs  maximes  séditieu- 
ses. Il  combat  vivement  cette 
doctrine ,  se  servant  de  la  ma- 
nière de  disputer  que  l'on  appelle 
reductio  ad  absurdum ,  et  sou- 


tient  avec  beaucoup  de  chaleur 
le  dogme  de  la  souveraineté  ab- 
solue des  rois.  Il  ramasse  tous 
les  reproches  que  M.  Arnaud  , 
dans  son  Apologie  pour  les  ca^ 
iholiques  et  d'autres  contro ver- 
sis  tes,  avaient  faits  aux  protes- 
tans  ,  touchant  les  principes  de 
Buchanan ,  de  Junius  Brutus  et 
de  Pareus ,  et  exhorte  les  réfu- 
giés à  faire  quelque  chose  qui 
montrât  qu'ils  n'étaient  point 
infectés  de  ces  hérésies  politi- 
ques. Il  met  la  mort  de  Char- 
les F'. ,  roi  d'Angleterre ,  sur  le 
compte  des  presbytériens,  et  re- 
proche à  l'église  anglicane  d'avoir 
abandonné  la  saine  doctrine  de 
la  soumission  due  aux  souverains, 
qu'elle  avait  défendue  avec  tant 
de  zèle  ,  pour  passer  dans  le 
dofi;me  presbytérien  de  la  justi- 
ciabilite  des  monarques.  Enfin 
il  représente  les  protestans ,  et 
particulièrement  les  réfugiés  , 
comme  des  séditieux  qui  portent 
par  tout  la  rébellion  et  l'anarchie, 
et  déclare  que  les  princes  nesau* 
raient  compter  sur  leur  fidélité. 
Toutes  ces  invectives  sont  sui- 
vies d'une  espèce  de  digression 
intitulée  :  Réflexions  sur  Virrup* 
tion  des  f^audois.  Il  avoue  que 
les  Yaudois  ont  été  traités  injus- 
tement, mais  il  soutient  qu'ils 
sont  inexcusables  d'être  entr^ 
les  armes  à  la  main  dans   leur 

{>ays ,  et  d'avoir  fait  la  guerre  à 
eur  prince,  ce  qui  lui  donne 
occasion  de  revenir  au  pouvoir 
absolu  des  souverains.  Après  cela 
vient  la  conclusion.  •<  Vous  voyez 
»  présentement,  dit-il,  en  quoi 
»  consiste  la  quarantaine  que 
M  les  catholiques  les  mieux  in- 
»  tentionnés  pour  vous  souhai- 
%  tent   que  vous  fassiez  avant 
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«  que  de  metire  le  pied  en  ce  Réflexions  sur  les  guerres  cwiles 
m  royaume  ;  c'est  de  protester  des  protestans ,  on  y  trouvera 
»  publiquement ,  ou  que  tous  une  grande  conformité ,  mêmes 
»  n'avez  jamais  approuvé  les  ii-  sentimens  ,    mêmes  reproches , 
»  belles  diffamatoires   et  sédi-  mêmes  insultes.  L'un  n'est,  pour 
»  tieux  que  vos  auteurs  ont  pu-  ainsi  dire,  que  le  prélude  ou  l'é* 
»  bliés  par  monceaux ,  ou  que  bauche  de  l'autre.  On  a  suivi  les 
»  vous  avez  un  véritable  repen-  mêmes  idées  et  travaillé  sur  le 
»  tir  de  les  voir  approuvés  ,  et  même  plan ,  mais  d'une  manière 
■  un  regret  extrême  de  n'avoir  assez  différente  pour  faire  douter 
»  pas  connu  le  mal  qu'il  y  avait  que  ces  deux  écrits  viennent  de 
1*  lâ-dedans  ,  ou  de  n'avoir  pas  la  même  main.  Dans  VAvis  y.les 
»  eu  la  force  de  crier  contre.  »  matières  sont  plus  étendues,  plus 
Il  reprend  encore  cette  matière,  ornées ,  plus  attachantes,  le  style 
et  fait  ensuite  plusieurs  réflexions  est  plus  correct,  plus  vif ,  plus 
sur  la   campagne  de  1689,  qui  véhément, 
tendent  à  relever  la  grandeur  de  Ce  livre  est  précédé  d'une  pré- 
la  France  et  la  gloire  de  Louis  face  dont  l'auteur,  réfugie  à  Lon- 
SIV.  De  là  il  passe  à  la  révolu-  dres  ,   est  aussi  zélé   protestant 
tion  de  Siam  dont  on  était  fort  que  celui  de  la  lettre  parait  ar* 
content  en  Hollande ,  à  cause  de  dent  catholique  :  il  dit  que  cet 
réchec  que  la  France  y  avait  re-  écrit  le  surprit  extrêmement  dès 
çu.  Il  dit  que  les  controverses  la  lecture  des  premières  pages; 
des  protestans  étaient  empirées  que  c'était  l'ouvrage  d'un  de  ses 
depuis  quatre  00  cinq  ans ,  sur-  anciens  amis  ,  avocat  de  titre  , 
tout  à  l'égard  de  leurs  guerres  mais  qui  s'était  moins  occupé  au 
dfiles;  et  il  met  en  opposition  la  barreau  qu'à  la  lecture  des  livres 
fidélité  des  catholiques  français  de  controverse  ;   qu'il  doit  lui 
pour  Henri  lY ,  et  celle  des  pro-  rendre  ce  témoignage  qu'il  avait 
testans  anglais  pour  Jacques  II.  hautement  désapprouve  les  d>*a- 
II  permet  à  son  ami  de  publier  gonneries^  et  qu'il  ne  compre- 
cette  lettre  et  d'y  faire  les  chan-  nait  pas  pourquoi  il  l'avait  choisi 
gemens  qu'il  jugerait  à  propos,  pour  le  retidre  le  dépositaire  d'un 
Il  finit  par  une  prière  très-dévote  tas  d'indignités  versées  sur  lepa- 
et  par  des  vœux  pour  la  conver-  pier  avec   la  dernière  aigreur  , 
sion  de  son  ami  au  catholicisme  ;  tant  contre  tout  le  corps  des  pro- 
mais   «  si  l'heure ,  ajoute-t-il  ,  testans  ,  que    contre  ceux   qui 
»  n'est  pas  encore  venue  pour  avaient  cherché ,  hors  de  France, 
»  cet  heureux  changement,  fasse  leur  cruelle  marâtre  et  non  pas 
*  le  ciel  qu'au  moins  vous  soyez  à  proprement  parler  leur  patrie, 
»  revêtu  des  sentimens  que  tout  un  asile  pour  y  servir  Dieu  selon 
»  honnête   homme   doit   avoir  la  pureté  de  la  foi.  «  Le  sujet , 
»  pour  sa  patrie  U  »  dit-il ,  de  ces  manières  si  du- 
Si  on  compare  cet  Avis  aux  »  res ,  si  outrées  et  si  éloignées 
réfugiés  avec  l'article  de  la  Bé--  »  de  l'équité  et  de  la  modéra* 
ponse  dCun  twuveau  converti  à  »  tion  que  j'ai  toujours  remar- 
iai lettre  et  un  réfugié  ^  intitulé  »  quées  en  lui,  c'est  première^ 
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M  ment  que  les  réfugies  étant  en  fait  contre  eux,  espérant  que 
>»  lieu  de  pouvoir  se  plaindre  en  quelqu'un  prendrait  la  plume 
>»  liberté 'oes  trait emens  barba^  pour  faire  leur  apoloffie,  en  ne 
M  res  et  Téritablement  dignes  s'arrêtent  qu'au  gros  de  ces  deux 
»  de  la  religion  de  l'Antéchrist ,  points,  les  écrits  satiriques  et 
»  autant  qu'indignes  de  toute  les  ^criVf  ^die/iVieux,  pendant  qu'il 
»  sorte  d'humanité ,  qu'ils  ont  épluchera  les  autres  articles  par 
s»  soufferts  en  leur  pajs,ont  pu-  le  menu,  et  quHl  n'y  laissera  rien 
»  blié  leurs  plaintes  contre  la  qu'il  ne  réfute  ampleipent  et  for- 
»  France  assez  vivement.  C'est ,  tement.  Il  invite  l'auteur  des 
»  en  second  lieu ,  que  les  pro-  Lettres  sur  les  matières  du  temps 
n  testans  de  l'Angleterre  et  de  à  le  faire,  et  dit  qu'il  y  est  d'au- 
»  l'Ecosse  n'ont  pas  été  assez  tant  plus  intéressé,  qu'on  l'a  mis 
»  simples  ,  après  tant  d'expé-  au  rang  des  auteurs  qu'on  traite 
»  riences  qu'on  a  de  la  mauvaise  de  satiriques,  a  II  sera  trës-aisé , 
»  foi  et  de  la  cruauté  de  l'église  »  ajoute-t-il,  de  justifier  nos  ré- 
»  romaine,  de  se  laisser  mener  »  fugiés  ,  car  ,  m'étant  adressé 
»  à  la  tuerie  comme  des  brebis  »  par  lettre  à  quelques  amis  de 
»  muettes ,  ayant  mieux  aimé ,  m  Hollande  ,  on  m'a  assuré  \^. 
»  selon  les  lois  et  les  privilèges  »  que  les  écrits  concernant  des 
M  deleurnation,secouer]e  joug,  »  aventures  amoureuses,  oii' des 
»  s'affranchir  de  l'esclavage,  et  »  personnes  de  la  première  qua- 
»  recevoir  le  libérateur  que  Dieu  »  lité  sont  diffamées,  ont  été 
m  leur  a  suscita  y  comme  il  fit  »  composés  par  des  papistes,  dès 
w  souvent  à  son  peuple  d'Israël  »  avant  qu'il  y  eût  des  réfugia; 
M  au  tempsdes  juffes.  »  Il  ajoute  »  a^  que  les  nouvellistes  dont 
qu'il  a  ré^tt  de  faire  à  cet  an*  »  la  France  se  peut  plaindre  le 
cien  ami  une  réponse  si  vigou-  »  plus  ne  sont  point  des  réfu- 
rense,  qu'il  se  repentirait  de  l'a-  m  giés,  et  qu'il  y  en  a  même  qui 
voir  si  durement  et  si  maligne-  »  ne  sont  point  Français.  »  Il 
ment  provoqué,  mais  que  l'on  rend  compte  des  changemens 
connaîtrait  bien  mieux  fa  justi-  qu'il  a  faits  dans  l'écrit  de  son 
ce  de  son  ressentiment  ^  si  on  ami ,  et  finit  par  l'éloge  du  roi 
voyait  cet  écrit  tel  qu'il  l'avait  Guillaume^  favori  de  Dieu*  «Oa 
reçu  -,  qu'il  en  avait  retranché  »  le  peut  à  bon  droit ,  dit-il , 
nne  infinité  d'endroits  d'un  em-  »  surnommer  tel  et  lui  appli* 
portement  inouï,  et  n'avait  con«  m  quer  ce  que  l'Écriture  dit  de 
serve  que  certaines  choses  qu'il  »  David  ,  que  Dieu  a  trouvé  en 
se  proposait  de  discuter  et  de  ré-  »  lui  un  homme  selon  son  cœur, 
futer  exactement  dans  la  réponse  m  qu'il  l'a  conduit  par  la  main 
qu'il  préparait.  Il  donne  le  plan  »  et  l'a  fait  seoir  sur  le  trône  ; 
de  cette  réponse,  et  ajoute  qu'en  »  avec  cette  avantageuse  diffé-* 
attendant  qu'elle  parût,  il  avait  »  rence  qu'au  lieu  que  David 
jugé  à  propos  de  publier  cet  écrit,  »  ne  fut  mis  en  possession  da 
afin  que  ses  frères  sussent  sur  »  royaume  de  son  beau-père  ré- 
quel çied  on  les  regarde  et  quel-  »  prouvé  de  Dieu ,  que  quelque 
les  reflexbna  empoisonnées  on  »  temps  après  sa  mort.  Dieu  a 
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•  anticipé  cette  faveur  pour  le 
»  roi  Gtullaame ,  lai  ayant  don- 
»  né  les  couronnes  de  son  beau- 
»  père  de  son  vivant.  »  Il  ajoute 
^e  les  princes  les  plus  animés 
contre  la  religion  protestante  » 
que  la  très^augiiste  maison  dUAu^ 
triche  dont  le  zèle  pour  sa  reli" 
gion  est  assez  connu  ,  et  tous  les 
princes  catholiques  tfAllema-' 
gne^  ont  applaudi  à  cette  bienheu» 
reuse  révolution  ^  et  qu'elle  était 
visiblement  un  ouvrage  miracu- 
leux de  la  providence  ,  qui  avait 
confondu  et  le  conseil  de  France 
et  celui  de  Jacques  II  ;  puisque , 
j  ayant  une  infinité  de  moyens 
de  traverser  puissamment  cette 
entreprise  ,  ils  avaient  pris  pré- 
cisément la  seule  route  qui  la 
rendait  immanquable. 

L'Avis  aux  réfugiés  fut  im- 
primé secrètement  à  la  Haye.  On 
y  fit  d*abord  plusieurs  réponses. 
M.  Tronchin  du  Breuil  justifia 
les  réfugiés  dans  ses  Lettres  sur 
les  wnatihres  du  temps (i).  M.  de 
Bauval  fit  voir  dans  son  jour- 
nal (a)  combien  les  plaintes  de 
cet  auteur  étaient  injustes  et  dé- 
raisonnables; et  M.  Coulan ,  mi- 
nistre réfugié  à  Londres  (3) ,  ré- 
pondit pins  au  long  dans  un  ou- 
vrage intitulé  :  La  Défense  des 
r^ugiés  contre  un  livre  intitulé 
Avis ,  etc.  (4).  Voici  le  jugement 
que  M.  Bayle  fit  de  ces  réponses, 
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dans  un  ouvrage  publié  en  1692. 
Après  avoir  designé  \Avis  aux 
réfugiés ,  il  ajoute  (5)  :  •  J'en- 
M  tends  cette  manière  de  sermon 
M  oti  l'on  nous  a  censurés  d'un  - 


/let- 
lain  et 


(i)  Lettres  sur  les  matières  du  temps; 
in  en  i  «t  du  i5  do  mai,  an.  I  de  jai 
4b  I  de  septemLre  1690. 

(2)  HisêtUre  des  ounfragts  des  savons  , 
avn]i69o,  art.X,p.364. 

€3)  Antoine  Coulan,  né  i  Ahû  le  10  d^oc- 
tobre  1667.  Il  mourut  à  Londres  le  23  de 
te^temhn  26o\.  Son  «ère ,  ministre  réfn- 
pé  à  Amsterdam ,  pnUis^  en  i^q6  ,  un  ot»- 
vng«posUMUD«dee«fil«,  con«r«ll.  Simon, 
ÎBtUale  :  SsramêH  de  ettistoire  criti^e  du 
yffmsiui  Testamenty  me. 

(4)  A  De-fwnterf  1691,  in-lî,  p    iS?. 


»  prétendu  penchant  pour  les  li- 
»  belles  et  pour  les  guerres  civiles , 
»  avec  autant  de  véhémence  que 
»  }amais  ministre  en  ait  témoi- 
»  gué  dans  un  sermon  de  jour 
»  de  jeûne ,  en  décriant  ses  au- 
»  diteurs  conmie  coupables  de 
>•  transgression  du  Décalogue.  Et 
»  puisque  Toccasion  s'en  présen- 
»  te,  continue-t-il ,  il  ne  sera 

■  pas  hors  de  propos  de  dire  ici 
Il  que  les  violens  reproches  de  ce 

■  sermonneur  ontproduitun  bon 
M  effet.  Peut-être  ne  sont-ils  pas 
»  cause  que  les  méchaus  petits 
»  livres  satiriques^  tombent  un 
»  peu  moins  dm  parmi  nous 
n  qu'auparavant  ;  mais  au  moins 
»  est-il  certain  qu'ils  ont  obligé 
»  les  pins  excellentes  plumes  du 
»  parti  à  faire  savoir  au  public 
»  que  c'est  à  tort  qu'on  veut  ren- 
»  are  le  corps  des  réfugiés  respon- 
H  sable  de  ces  mauvais  livres  :  si 
»  bien  que  dans  toute  la  postérité 
»  nous  aurons  des  actes  contem- 
»  porains  pour  nous  purger  des 
f>  malignes  imputa tions  qu'on  tâ- 
»  chera  de  verser  sur  notre  cause. 
M  Qu'on  ne  dise  pas  que  ces  ex- 
»  cel lentes  plumes  qui  ont  don- 
»  iié  le  désaveu  l'ont  fait  anony- 
»  mement;  car  ayant  répondu 
»  pour  le  général ,  sans  que  per- 
»  sonne  se  soit  pourvu  contre 
»  leur  déclara tion> c'est  une  ma r* 
i>  que  que  le  corpsy  acquiesce.  Joi- 
»  gnez  à  cela  que  le  nom  de  celui 
n  qui  écrit  tous  les  quinze  jours 
M  sur  les  matières  du  temps  d'une 

(5)  Projet  et  fragment  d'un  Dictionnaire 
critùpUt  p.  110. 
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M  manière  si  fine  et  si  judicieuse  Je  la  donne    d'après  l'original 

>»  est  désormais  connu  d'un  cha-  qu'on  m'a  fait  la  grâce  de  m'en- 

»  cun.  Et  pour  celui  qui  publie  voyer  (2). 

»  l'inimitable  Histoire  des  ouvra-  «  a  Rotterdam  ,  le  29  janvier 

»  ges  des  savans  ,  y  a-t-il  quel-  »  ^691,  chez  mademoiselle  Wits, 

»  qu'un  qui  ne  le  connaisse  par  »  sur  le  Scheepsmakers-have. 
»  son  nom  ?...  Quant  h  celui  qui 

•  »  vient  de  donner  la  Défense  des  »  Monsieur , 

n  réfugiés  contre  YA^^is  impor^  ^^  p  .    ^^  ^^^^  ...^  ^^  ^^^ 

n  tant,  ce  ne  peut  être  qu  une  ^  ^^  ^^j,^^^      .  ^^.^^^^  examiner 

«  personne  tres-digne  d en  être  ^  j^^  li^^es,  je  prends  la  liberté 

»  crue  lorsqu  elle    assure  quel-  ^  ^^  ^^^^  consullter  sur  un  écrit 

n  chose  comme  de  la  part  de  ses  ^,          ,,^^  ^^  conseille  de  pu- 

n  confrères.  Il  satisfait  pleme-  «  ÊHer;  c'est  une  réponse  à  l'Avis 

n  ment  aux  reproches  qui  regar-  ^  ^^^  réfbgiés. 

H  dent  lespril  satirique ,    et  il  ^,       °        v1.11 

#  ,  .    .,  *^         .•     *  ^       1»  »  Des  Que  ce  libelle  eut  paru  » 

»  éclaircitson senlimentsur lau-  .,          ^ j    v^  •  »/^       m   k« " > 

«         •  ♦   ««^  •««  ^»»^  j^  -i--  *>  "  y  eut  des  cens  de  mente  qui 

»  tre  point  avec  une  grande  dex-  «^  -       ^1        *      j           j- 

4  '    ïji  j»«-««:i  T^.ff  k:^-  ^.*«  »»  ™e  firent  la  grâce  de  me  dire 

»  tente  d  esprit.  Tout  bien  con-  >     1   i-      ?-*      »      •     * 

»  sidéré,  on  trouvera  qu'encore  »  qu  en  le  lisant  .Is  m  avaient  cru 

.  qu'un  désaveu  qui  aurait  pré-  »  P«»P"  ^J  répondre ,  et  qu  ils 

»  cédé  le»  sanglans  reproche^  de  "  «"^  '''.""!?*  voir  exprès  pour 

»  l'adversaire!  et  qui  aurait  été  "  •"*?"!'  ^^  J^''  ^^^'S^'  ^*  <=* 

.  fait  par  des  gens^chargés  d'une  "  pet'tsoin.  Cela  m  obligea  con- 

*•       -,  ^j„i              •*  »  tre  la  coutume  ou  lesuis  de  ne 

«procuration  synodale,  aurait  ,.                    •      j    .     * 

V  #    ^    I       I     •         ^1  »  lire  presQue  rien  de  tout  ce  aui 

»  été  et  plus  glorieux  et  plus  au-  •"'^  ^•'«•H  ^      ". "     ^J^*^.^.^:  ^^i 

.  thentijue ,  il  n'y  a  néanmoins  »  ^^î'^^  sur  les  affaires  du  temps, 

«  que  d^  chicaneurs  outrés  qui  »  à  lire  œ  prétendu  Avis  impor- 

^  .        .   ^  ^  •    '  1      u  *»  tant ,  et  1  entrai  d  abord  dans 

»  puissent  revenir  a  la  charge.  »,        *    r  '      ,  »      -^ 

--v*^       f  •♦      .  1                .     °     .  w  la  pensée  quon  m  avait  pro- 

On  a  fait  quelques    autres   re-  *:       »    *  l  j-      j       1  *j 

-^«  X  ««♦«  «.!.«-.«  /TIN  »  posée .  c  est-a-dire  dans  le  des- 

pon ses  a  cet  ouvrage  fO).  *^  •    jt       '       j 

^  _  _  _     -    -   .      ?            .     -  »  sem  d  y  repondre. 

M.  Bayle  lui-même  avait  des-  -m  •                        *  i     i. 

sein  d'y  Vépondre;  mais  à  peine  ,"  **"?'  «»«««»»•">  1»  f  ?» 

eut-il  traWillé  deux   ou   trois  '•<!«  P'«».iy  trouva,  certain» 

jours,  qu'il  fut  arrêté  par  des  "  embarras  à  cause  que, eue  crus 

àifficuUisqui  l'obligèrent  à  con-  "  F?"»»  r^^1  *^'  '"  P**"*  ^« 

sulter  un  L  ministres  nommés  *  "P«°^'*  "  **»""•'  ^'"*:^*  «P" 

pour  l'examen  des  livres.  La  let-  "  prouver,  par  notre  synode,  ou 

tre  qu'il  lui  écrivit  est  si  curieuse  "  f*"" '^  ''«T?  ^^  '^  '«?,"**«»- 

et  sfimportante  pour  faire  con-  '  '*"*•>  ^*  ?8«'^/  '•  'i^P*»"?* 

naîtrelesvéritables  sentimens  de  "  ?"!,'?  /*.'"*"  '  f*  V""  J**  PTT 

MTi     1                  •     '  Il     «^  J  '  »  tendais  mire  rouler  sur  un  des- 
.  Bayle,  que,  quoiqu  elle  ait  dé- 
jà paru  dans  la  Bibliothèque  rai-  (t)  Cette  lettre  avait  une  enveloppe  qui 
sonnée  (  l)  ,  îe  n'ai  pas  cru  pou-  «'«»'  perdue,  et  tup  laqucUe  ëtait  le  nom  de 
J*-                 J    i>*       /     *   .    .  la  personne  à  qui  elle  était  adressée.  Gepeu' 
voir  me  dispenser  de  1  insérer  ici.  dant  on  croit  que  cette  personne  ëtaitT». 

Guillebcrt,  ministre  de  Haarlcm  ;  son  <%ltse 

(l)  Tont»  XV,  p .  148  ec  suiif.  éUnt  alors  de  tour  pour  rexamea  des  livres. 
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areo  atitlieiiliqiie  tant  des  li- 
belles satiriques  qui  pourraient 
slmprimer  ici ,  que  de  la  doc- 
trine qui  met  la  souver{iineté 
des  états  dans  les  peuples.  Je 
ne  prétendais  pas  soutenir  que 
personne  parmi  lés  réfagiés 
n'enseignât  cette  doctrine,  mais 
one  ce  n'était  que  le  sentiment 
ae  quelques  particuliers  ,  et 
qu'en  général  les  ministres 
étaient  dans  les  lieux  de  leur 
dispersion ,  comme  ils  étaient 
en  France  lorsque  tant  d'ha- 
biles écriyains  s  élevèrent  con- 
tre l'attentat  des  ^  parlemen- 
taires d'Angleterre  qui  soumi- 
rent à  leur  juridiction ,  jusqu'à 
la  peine  de  mort ,  la  personne 
de  Charles  1*'. 

»  On  sait  comment  M.  Bochart 
de  Gaen ,  M.  Amirault ,  M.  de 
Saumaise ,  etc. ,  soutinrent  que 
nous  n'étions  pas  du  sentiment 
des  presbytériens  de  delà  la 
mer  sur  le  fait  de  la  souverai- 
neté. Plusieurs  habiles  minis- 
tres m'assurent  tous  les  jours 
qu'eux  et  plusieurs  de  leurs 
amis  sont  là -dessus  comme 
M.  Dailléet  M.  de  l'Angle,  etc. 
ont  représenté  les  protestans 
de  France ,  et  que  je  puis  met- 
tre en  fait  cela ,  et  qu'il  n'y  a 
que  le  désaveu  du  dogme  de  la 
souveraineté  des  peuples  qui 
nous  puisse  justifier  dn  décri  oit 
nos  adversaires  nous  mettent 
pour  nous  fermera  jamais  l'en- 
trée dn  rojanme  de  France , 
comme  à  des  républicains ,  qui 
mettent  les  rênes  du  gouver- 
nement non-seulement  entre 
les  mains  des  notables ,  mais  de 
la  canaille  même ,  si  les  nota- 
bles ne  font  pas  leur  devoir.  Je 
leur  ai  avoue  qu'en  efifet  un  tel 


lai 

»  désaveu  est  la  seule  réponse 
M  qu'il  faut  faire  à  l'Avis  aux  ré« 
M  ragiés  f  mais  que  de  le  donner 
»  en  l'air  et  sans  conmiission  ou 
»  approbation  synodale,  c'était 
»  peine  perdue.  On  g|^  assuré 
»  que  j'aurais  une  telle  approba- 
»  tion.  Or  voici ,  monsieur  ,  les 
M  embarras  que  j'entrevois. 

•  I.  Un  laïque  comme  moi  et 
n  un  philosophe  de  profession  ne 
n  me  semble  pas  un  sujet  bien 
»  choisi  pour  être  le  dénoncia- 
»  teur  public  des  véritables  sen- 
»  timens  des  réfugiés  ;  un  minis- 
n  tre  ferait  cela  avec  plus  de 
»  bienséance  et  de  poids. 

»  IL  Le  respect  que  j'ai  tou- 
»  jours  eu  pour  M.  Jurieu ,  et  les 
»  liaisons  intimes  qui  sont  entre 
»  nous  de  temps  désormais  im- 
»  mémorial ,  m'ont  pari^  un  ob- 
»  stade  capital;  car,  puisqu'il  s'est 
»  déclaré  hautement  pour  le  sen- 
»  timent  contraire ,  c'est  cher- 
»  cher  à  le  brusquer  et  à  le  cho- 
»  quer  de  gaieté  de  cœur  que  de 
M  se  charger  d'une  commission 
»  telle  que  celle  qu'on  me  pro- 
»  posait. 

»  IIl.  Il  y  a  bien  plus ,  c'est 
»  que  non-seulement  ces  consi- 
»  dérations  personnelles  doivent 
»  m'éloigner  de  ce  travail  par 
n  rapport  à  moi  et  à  M.  Jurieu , 
»  mais  aussi  à  cause  de  nos  frères 
»  de  France  qui  se  nourrissent 
»  tous  les  jours  avec  fruit  et  suc- 
»  ces  des  Lettres  pastorales  de 
»  M.  Jurieu ,  lesquelles  par  con- 
»  séquent  nous  devons  laisser  ssl*^ 
»  nés  et  sauves  de  toute  atteinte 
»  de  nos  censures  synodales ,  ce 
»  qu'on  ne  ferait  pas  si  le  synode 
»  approuvait  ma  réponse  à  l'Avis 
»  aux  réfugiés  j  car  cette  appro- 
»  bationserait  une  condamnation 
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M  formelle  de  q«âtre  ou  cinq  Let* 
M  Ires  pastorales  de  M.  Jarieu ,  de 
»  quoi  les  convertisseurs  deFraa- 
M  ce  ne  manqBeraieBt  pas  de  se 
n  préTaloir  ea  disant  à  nos  frères 
»  qu'ils  M  doivent  faire  ancun 
»  cas  des  écrits  de  ce  ministre 
M  dont  les  sentimens  sont  si  on<- 
»  très  et  si  violens ,  diraient-ils , 
M  que  les  synodes  n'ont  pu  s'em- 

•  pécber  de  le  flétrir ,  et  de  lui 
»  oter  quasi  toute  lettre  de  crean- 
»  ce.  il  me  paraît,  monsieur, 
»  que  c'est  un  terrible  inconvë* 
9  nient ,  et  que  nous  ne  devons 
»  pas  (<mrnir  des  armes  à  nos 
n  adversaires  contre  ceux  qui  tra- 
»  vaillent  k  soutaiir  le  roseau 
»  cassé  de  nos  églises  de  France , 

•  etky  conserver  le  lumignon 
»  fumant. 

»  IV^Ëèfin  je  considère  que 
»  pour  donner  le  désaveu  au  dog- 
n  me  de  la  souveraineté  des  peu- 
»  pies  f  il  faut  se  renfermer ,  en 
n  répondant  à  l'Avis ,  au  senti- 
»  ment  particulier  des  réfugiés , 
»  sans  se  mêler  de  ce  que  les  pro* 
w  testans  de  la  confessiim  de  Ge* 
n  nève  croient  en  Hollande  et  en 
»  Angleterre.  Or,  n'est-ce  pas  le 
»  moyen  de  nous  rendre  odieux 
M  que  de  ne  rien  dire  pour  la  jus* 
»  tification  des  dernières  révofei- 
9  lions  d'Angleterre ,  lorsqu'on 
»  répond  à  un  libelle  qui  les  a 
9  reprochées  si  aigrement?  N'est- 
»  ce  pas  même  indirectement 
»  condanmer  kt  conduite  de  la 
n  Hollande  et  de  l'Angleterre , 
A}ue de  désavouer  synodalement 
»  la  doctrine  de  M.  Jurieu ,  de 
»  Junins  Bmtus,  de  Buehanan  , 
)•  etc ,  etc.  ?  et  quel  mal  ne  pour^ 
»  rait  pas  venir  de  \k  sur  le  corps 
>•  des  réfugiés  ? 

»  Pour  toutes  ces  considéra- 


»  tiens,  je  n'eus  pas  plus  tàt  Ira* 
»  vaille  à  la  réponse  dès  le  mois 
»  d'avril  dernier  deux  ou  trois 
»  jours ,  que  je  la  laisaai  toul<-à- 
»  (ait,  donnant  pour  raison  que, 
»  d'autres  y  travaillant,  je  vorn* 
M  lais  voir  comment  ils  s'en  tire- 
»  raient.  On  l'a  vu ,  monsievir  , 
»  on  a  publié  depuis  peu  la  Dé* 
»  fense  des  réfugiés,  qui  n'est 
M  qu'une  justification  la  plus  étu- 
»  diée  ,  et  l'apologie  la  plus  Ira- 
M  veillée  du  dogme  de  la  souve- 
w  raîneté  des  peuples ,  je  dis  des 
»  peuples  en  tant  que  distincts 
»  des  rois ,  des  sénats ,  des  états* 
»  généraux,  et  autres  corps  re— 
»  présentatifs.  Il  est  évident  que 
n  quand  nous  aurions  cent  argu- 
M  mens  pour  prouver  que  ce  dîog- 
»  me  est  vrai,  nous  n'avancerions 
»  point  nos  a&ires,  et  que  sur 
»  l'étiquette  du  sac,  je  yeux  dire 
n  sur  le  simple  aveu  que  nous  le 
M  croyons  très-vrai ,  on  nous  re- 
I»  garderait  ea  France  comme 
n  inhabiles  ^a  y  rentrer  jamais. 
»  Cette  Défense  donc  ne  sert  de 
»  rien  à  notre  cause ,  puisqu'elle 
>»  ne  aie  pas  que  l'accusation  des 
»  adversaires  ne  soit  fondée  en 
»  fait ,  et  qu'elle  soutient  seule* 
»  ment  que  ce  fait  est  juste  et 
»  bon.  J'ai  donc  vu  alors  renou- 
»  vêler  les  instances  pour  repren- 
»  dre  mon  travail ,  et  on  m  a  as- 
»  sure  que  j'obtiendrais  toutes 
»  les  approbations  ^ne  ki  chose 
»  demande.  Je  n'ai  pas  néan- 
»  moins  voulu  m'eagager  Ibrt 
»  avant  sans  vous  avoir  coasullé , 
»  monsieur,  et  s^ns  vous  supplier 
»  très-humblement  de  m'nono- 
»  rer  de  vos  boas  conseils  sur  les 
n  grte&  que  je  vous  ai  articulés 
M  en  toute  confiance.  Faite^moi 
»»  savoir ,  je  vous  prie ,  franche- 
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»  ment  (  et  sojes  aisnr^  cpe  fa-  ^ 
»  serai  cle  tonte  la  discrétion  que  ^ 
»  vous  vondrez  exiger  y  ce  que  ' 
»  TOUS  croyez  pour  le  mieux ,  et 
»  8^1  ne  serait  pas  plus  à  propos  ' 
»  délaisser  tomber  un  libelle  qui 

>  est  désormais  inconnu ,  et  en 
>»  toat  cas  si  on  approuverait  sy- 

>  nodalement  la  réponse  qui  des- 
a  afooerait  les  dogmes  à  nous 
9  imputés  par  les  papistes.  Excu- 
»  sez,  s'il  TOUS  plaît,  mes  ratu* 


BATLE.  la.^ 

tuellement  ici ,  disait  l'auteur 
de  cette  lettre  (a),  VAw  aux 
réfugiés  Kftc^mWége  du  nA. 
L  auteur,  qui  s'était  tenu  clos 
et  couvert,  à  cause  de  diver- 
ses choses  qui  ne  pooraient 
qu'irriter  M.  Farchevêque  de 
Paris  et  le  père  de  la  Chaise, 
.  a  trouvé  moyen  de  faire  sa 
)  paix ,  en  ajoutant  ou  dimi- 
i  nnant  ce  qui  pouvait  leur  dé- 
plaire. »  En  effet ,  il  s'impri- 


res.  Je  suis  avec  toute  sorte  de  mait  avec  privilège  du  roi,  da- 
té le  20  d'octobre,  et  on  en  vit 
les  denx  premières  feuilles  en 
Hollande  le  mois  de  mars  sui- 
▼ant  (3).  On  retrancha  la  pré- 
£ice  de  la  première  édition ,  et 
on  y  substitua  cet  ains  au  lec» 
teur.  «  Cet  écrit  ayant  été  en- 
»  voyé  par  l'auteur  aux  pays 
n  étrangers ,  à  un  de  ses  amis , 
»  il  a  été  imprimé  avec  divers 
»  changemens  contraires  k  son 
»  intention.  Cest  ce  qui  l'o- 
n  blige  k  le  faire  réimprimer  en 
»  France  en  sa  forme  véritable. 
»  et  naturelle.  Il  proteste  sin- 
»  cèrement  qu'il  n'a  eu  aucun 
M  dessein  que  de  faire  son  de- 
»  voir,  en  faisant  connaître  k 
»  ceux  à  qui  il  prend  intérêt 
certaines  vérités  importantes 


»  respect , 
9  MonfiieuTy 

»  Votre  trèt-bnmble  et  trés- 
»  obéissant  serritear, 

»  Bayle,  » 

M.  de  Baaval  donna  dans  son 

tmal  da  mois  de  mai  1690, 
trait  d'une  lettre  de  l'auteur 
de  Yj^w  aux  réfugiés  (1).  «  Je 
n  TOUS  avouerai ,  dit  cet  auteur, 
»  que  i'aî  ét^  surpris  de  voir 
»  mon  onvrage  public.  Je  ne 
9  Pavais  point  confié  k  mon  ami 
»  dans  ce  dessein-là.  Surtout  il 
»  y  a  certains  endroits  que  je  ne 
»  pois  approuver.  Ce  sont  ceux 
«  on  il  est  parlé  de  la  manière 
»  dont  on   vous   a    traités  en 


France.  Vous  juges  bien  que    n  sur  lesquelles  on  ne  fait  pas  as- 

— ^ A   -^ : g^  ^ç  réflexion  ,  et  qu'il  a  si 

peu  regardé  la  faveur  et  les 
espérances  de  la  cour ,  qn'il  a 
même  évité  d'en  être  connu  , 
se  cachant  pour  cette  bonne 
action  avec  autant  de  soin  qu'on 


que  ,  quand  je  penserais  ce 
qu'il  me  fait  aire ,  je  n'aurais 
pas  eu  ^imprudence  au  mi- 
nes de  Paris  de  débiter  de  pa* 
reilles  choses.  Je  vous  l'enver- 
rai peut-être  bientôt  réimpri- 
mé avec  les  changemens  né- 
cessaires. »  Et  dans  le  mois  de 


se  cache  pour  les  mauvaises. 
Mais  cette  édition  fut  interrom- 
février  1691 ,  il  publia  l'extrait  pue  par  la  mort  du  libraire, 
^one  lettre  dt  Paris ,  qui  por-  On    la    reprit    quelques     mois 
tait  que  cet  ouvrage  était  sous 
U  presse.  «  On  réimprime  ac-      ^t^^*»:^*,^-  ..  „   „  ,0 

^  ■  (3)Juri(ni,  Dernière  conviUion^  P-  «9» 

(i)  Pftg.  418  col.  3;  et  Chimh^  démontrée,  p.  267,  309. 
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après  y  et  elle  fut  achevée  d'im-  Où  ne  parlait  plus  en  Hollande- 
primer  le  9  de  décembre  1692,  de  VAvis  aux  réfugiés;  cet  écrit 
avec  nn  nouveau  privilège  du  était  tosibé  dans  Tonbli  (i)  , 
f^  de  septembre  dont  voici  i'ex-  lorsque  M.  Jurîeu  s'avisa  tout 
posé,  o  Notre  amée  Marie-Bfa-  d'un  coup,  au  mois  de  janvier 
»  deleine  Guellerin ,  veuve  de  de  Tannée  1691  (2),  de  faire 
»  Gabriel  Martin ,  vivant  impri-  dire  à  M.  Basoage  qu'il  regar^- 
»  meur  et  libraire  dans  notre  dait  M.  Bayle  comme  l'auteur 
»  bonne  ville  de  Paris ,  nous  a  de  ce  libelle,  et  qu'il  fallait  qu'il 
»  fait  remontrer  que  par  nos  sortit  des  sept  provinces.  M.  Bas- 
M  lettres  du  20  octobre  1600,  nage  tâcha  de  lui  faire  prendre 
w  signées  le  Petit ,  et  scellées ,  d'autres  sentimens ,  mais  il  ne 
»  nous  avons  permis  à  l'auteur  fut  point  écouté.  M.  Bayle  dit 
w  du  livre  intitulé,  ^pi>  impor^  alors  à  M.  Basnage  qu'il  avait  eu 
n  tant  aux  réfugiés  sur  leur  dessein  de  répondre  à  cet  écrit , 
»  prochain  retour  en  France  ,  et  que ,  pour  convaincre  M.  Ju- 
»  de  faire  imprimer,  vendre  et  rieu  de  son  erreur,  il  allait  re- 
»  distribuer  ledit  ouvrage  par-  prendre  son  travail.  Il  pria  en 
M  tout  notre  royaume  ,  pendant  même  temps  M.  Basnagé  d'assu- 
»  le  temps* et  espace  de  dix  an-  rer  M.  Jurieu  qu'il  était  prêt  de 
M  nées ,  lequel  auteur  a  cédé  son  s'éclaircir  avec  lui  sur  ce  sujet 
»  droit  audit  feu  Gabriel  Mar-  et  d'aller  satisfaire  à  tous  s^es 
»  tin,  mari  de  l'exposante  :  mais  doutes  (3).  Tout  cela  n'apaisa 
»  ayant  affecté  de  demeurer  in-  point  M.  Jurieu.  La  haine  qu'il 
H  connu  au  public,  il  fit  diffi-  avait  conçue  depuis  long-temps 
»  culte  de  laisser  enregistrer  le-  contre  M.  Baj^Ie  s'était  changée 
M  dit  privilège  expédié  en  son  en  fureur.  Il  crut  avoir  trouvé 
M  nom ,  sur  les  registres  de  la  une  occasion  propre  à  le  diffa- 
»  communauté  des  libraires  de  mer.  S'il  avait  été  le  maître,  il 
»  notre  ville  de  Paris  ;  ce  qui ,  lui  aurait  fait  perdre  la  vie. 
»  avec  la  maladie  et  la  mort  de  «  Puisqu'il  n'était  pas  en  mon* 
»  feu  Gabriel  Martin ,  in terrom-  »  pouvoir,  dit-il  (4),  de  faire 
M  pit  l'impression  dudit  ouvrage   »  tomber  sur  lui  toute  la  peine 


commencé ,  et  le  retar-  »>  qu'il  méritait ,  au  moins  ai-je: 

»  derait    encore ,  s'il   ne  nous  »  voulu  l'exposer  à  l'infamie  pu- 

»  plaisait,    en  conséquence  du  »  blique.  »  C'est   dans  cet  es- 

»  traité  fait  avec  ledit  auteur,  et  prit  que  M.  Jurieu  travailla  À 

>•  de    son  consentement ,  faire  un  Examen  de  VAvis  aux  réfu» 

»  mettre  ledit  privilège  au  nom  giés^  oà  d'abord  il  s'attacha  à 

»  de  l'exposante.  A  ces  causes  ,  en    découvrir    l'auteur.    Après 
»  désirant  favorablement  trai- 

.  ter  ladite  exposante,  nous  lai  J^^^i^î^otTfcf' 'f^*'^"^ 

1»  avons  permis  et  accordé ,  per-  numtré» ,  p.  35i ,  353. 

»    mettons  et  accordons  par  ces  (2)  CabaU  ehiméHçue,  p.  198  ;  ci  Cki- 

I.  présentesdecontinuer  ou  faire  '«^'^^'«^«''^.P  352. 

«   f*r\n*lnnàim>    t':.v..%»o«e:^»    ^«JCi.  (3)  Mémoîrci  manuscriu  de  M.  Batoasc. 

n  continuer  I  impression  dudit  v.issi  c*imè«d««oi.£nâ».  p.  i36  et  aS?. 

*   hvre  ,  etc.  (4)  jpologig  du  sieurlurim,^.  l5,  €ol.  i. 
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avoir  loué  la  forme  du  iîrre ,  il  Après  cela ,  M.  Jarieii  entre- 
entreprit  de  faire  voir  que  Fan-  prend  de  découvrir  le  véritable 
leur    du   livre    et  celui   de  la  but  de  l'auteur.  Il  dit  que  .cet 


préface  n'étaient  qu'une  seule 
et  même  personne  ;  que  cet  au- 
teur était  protestant  et  en  Hol- 
lande, et  que  la  préface  faite 
pour  le  caclier  l'avait  décou- 
vert. Enfin  ,  il  le  caractérisa 
d'une  manière  qu'on  voyait  fa- 
cilement qu'il  voulait  désigner 
M.  Bajle,  quoiqu'il  ne  se  ha- 
sardât pas  de  le  nommer.  Mais 
qoand  il  fallut  rendre  raison  de 
ce    qui     pouvait     avoir    porté 


auteur ,  «  souverainement  entêté 
»  de  la  puissance  indépendante 
»  et  sans  bornes  des  souverains, 
»  voyant  avec  chagrin  que  de- 
n  puis  quelques  années  on  avait 
»  écrit  avec  assez  de  liberté  con- 
»  tre  son  idole  le  roi  de  France , 
»  etétant  surtout indignécontre  • 
H  la  révolution  d'Angleterre  et 
n  le  détrônement  du  roi  Jao- 
»  ques  ,  la  patience  lui  avait 
_  »  enfin  échappé,  et  qu'il  n|a- 

M.  Bây le  à  écrire  cet  ouvrage,  il    «  yait  pu  s'empêcher   de  faire 

une  apologie  pour  le  roi  de 
France   et  pour  le   roi  Jac- 


se  trouva  extrêmement  embar- 
rassé.   M  Quel  doit  être,   dit- 

•  il  (i),  le  but  de  cet  auteur? 
m  Vit-on  jamais  un  dessein  plus 
9  bicarré?  Quelle  vue  a-t^il  eue? 
»  D'abord  j'ai  cru  que  c'était 
»  un  de  nos  sceptiques  qui  n'a- 

•  vait  d'autre  but  que  de  se 
■  jouer  de  la  vérité ,  et  défendre 
n  le  pour  et  le  contre  ;  de  faire 


I»  ques  (2),  et  c[ue  c'était  là  ce 

I»  qui  l'avait  obligé  de  se  cacher 

»  sous  le   voile   d'un    papisme 

»  outré ,   et  d'une  haine   vio- 

>»  lente  contre  la  religion  protes- 

»  tante  (3).  n  II  avoue  que  ce 
voile  «  l'aurait  arrêté  et  tenu  en 


»>  suspens  sans  la  préface (4).»  Ce- 
un*  livre  contre  nous ,  et  de   pendant  il  ne  croyait  pas  que  cet 
le  détruire  ensuite  par  un  au«   auteur  fàt  aussi  animé  contre 
»  tre  ouvra^  pour  nous ,  à  des-    la  religion  protestante  qu'il  sem-> 

■  sein  de  faire  voir  que  la  vérité    blait   l'être.    «  On   lui    fait   la 

■  aussi -bien  dans  les  faits  que    »  justice,  dit^il,  de  croire  qu'il 

»  n'est  pas  si  malin  contre  la 
n  religion  protestante  qu'il  le 
»  veut  paraître ,  et  que  son  em- 
»  portement  contre  nous  fait 
»  une  partie  de  la  comédie,  afin 
M  de  pouvoir  défendre  derrière 
»  ce  rideau  épais ,  et  le  roi  de 
p  France,  et  le  roi  Jacques,  et 
»  la  puissance  arbitraire  (5).  » 
il  ne  croyait  pas  même  qu'aucun 
motif  d'intérêt  l'eût   engagé  à 


■  dans  le  droit  est  dans  le  puits 
»^e  Démocrite  ;  qu'on  peut  dou- 
»  ter  de  tout,  assurer,  défen- 
9  dre  et  combattre  tout.  Et  je 
•  suis  encore  dans  lapensée  qu'il 
»  est  un  peu  entré  de  cela  dans 
9  SCS  vues.  Je  crois  qu'il  aurait 
a  tenu  sa  promesse ,  si  on  n'a- 
»  vait  pas  tant  fait  de  bruit, 
a  Nous  aurions  eu  une  mé- 
a  chante  réfutation ,  car  il  y  au- 


rait   parlé  contre   son  cœur   écrire  en  faveur  de  ces  princes. 

et  contre  ses  maximes ,  au  lieu 

qu'ici  il  parle  selon  ses  peu-      S?  ÎJ'*'*  iJ  ?^-  , 
^-  '  '^  (3)  Pag.  39,40,41. 

(4)P  40. 


sees. 


(I)  Sxiunm  <Ptm  libeUê,  etc.,  p.  36, 37.        (5)  P.  4o ,  41. 
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«  Il  faut  lui  rendre  ce  témoi-  à  s'échauffer,  il  oubliait  son  pre- 
»  gnage,dit«il,  que  l'intérêt  ne  mier  dessein,  ce  n'était  plnt 
»  yiurait  avoir  de  part  dms  ces  qu'un  ouvrage  si  exlravagani 
»  apparences  de  zèle.  Car  il  n^^  pour  le  fonds  quil  ne  fallaii  mi 
n  vait  aucun  dessein  de  se  faire  sjrstème^  ni  principe  y  niraisom^ 
»  un  mérite  de  son  ouvrage  pour  en  composer  un  semblable; 
»  auprès  des  puissances ,  puis-  ouvrage  qui  étaii  tout  superficie^ 
»  quil  a  pris  toutes  sortes  de  et  rien  dedans  ;  c'éUtU  une  peiiie 
»  sûretés  pour  n'être  pas  connn  Jigure  de  cire  polie  et  bien  pei^ 
»  (i).  I»  ^        gnée  y  bien  assortie  de  blanc  et 

Maïs  il  ne  rendait  cette  jus-  de  %^ermeily  mais  il  n'x  tmùt 
tice  à  l'auteur  que  pour  le  ren-  dedans  ni  chair  ^  ni  os^  ni  nerfs; 
dre  plus  ressemblant  à  M.  Bajle.  on  ny  trouvait  que  deux  diffi^ 
Il  faisait  la  même  chose  en  par--  cultes  assez  maigres  que  Pam^ 
lant  de  VAvis.  D'abord  il  disait  teurasfoit  engraissées  de  lafer^ 
de  cet  ouvrage  tout  ce  qu'i)  tilité  de  son  imagination  et  du 
pensait  de  M.  Bayle  qui  était  trésor  de  ses  recueils  (4);  deux 
son  objet.  Il  trouvait  que  le  misérables  difficultés  ^  tout  k 
style  en  était  coulant  ^  facile ,  reste  étant  dorure^  brodetie^  in- 
égayé;  que  les  figures  en  étaient  ^ectives ,  historiettes  y  reproches 
naturelles  y  les  métaphores  hew  et  bagatelles  y  des  réfiesoians 
reuses ,  les  omemens  bien  choi-  hors  d  oeuvre,  et  qui  ne  faisaient 
sis  et  bien  placés;  qu'i7  atta-  pas  des  preuveft  (5)  ;  ouvrage 
chaitparun  charme  secrely  qu'il  oii  il  n'y  avait  point  de  système 
était pleindCunelittératureagréa-  (6);  c'était  un  petit  recueil  dm 
blcy  et  que  l'érudition  y  était  polyanthea  et  pure  pédante 
fort  bien  dispensée  (2).  Tout  ce-  rie  (7)  ;  ouvrage  enfin  si  peu 
la  convenait  à  M.  Bayle  dans  sagement  et  solidement  écrit  y 
l'opinion  publique.  Ensuite  il  di->  que  c'était  prendre  les  hommes 
saitque  cet  auteur^ap/7ai/ coup  pour  des  bétes  qui  se  laissent 
sur  coup  pour  atterrer  ses  adver^  mener  par  le  nez  et  par  les  oreil' 
saires  y  et  renfermait  avec  beaw  les  (8).  Ses  jugemens  n'avaient 
coup  d'art  en  peu  d'espace  tout  d'autce  règle  que  sa  passioiwU 
ce  qui  s'était  jamais  dit  de  plus  représentait  l'^w  comme  un  ou» 
terrassant  contre  les  réformés;  vrage  formidable,  pour  pouvoir 
que  son  livre  était  le  plus  perni"  le  donner  avec  pins  de  vrai^ 
deux  ombrage  qui  eût  été  fait  semblanceà  M.  Bayle;  et  il  atr 
contreeux  depuis  la  réformatiouy  tribuait  à  M.  Bajle  le  dessein 
faisant  voir  la  réformalion  du  d'avoir  voulu  faire  l'apologie  du 
côté  le  plus  hideux  (3);  parce  roi  de  France  et  du  roi  Jacques, 
que  cela  était  encore  nécessaire  parce  que ,  dans  la  situation  pré* 
pour  son  but ,  qui  était  de  ren-  sente  des  affiûres ,  rien  n'était 
dre  M.  Bayle  odieux.  Mais  quand  /4)Pq,  ^ 
il  réfutait  le  livre,  et  que,  venant      ^  p  ^\  ^ 

(i)P.69.  CS)P.  180. 

(a)  P.  5, 6.  (7)P.aio. 

(3) P.  7.  (8)  P. 98. 
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plas  capable  d'aigrir  les  esprits   encore  à  la  France  la  principauté 
contre  lai.  d'Orange ,  le  comtat  d'Avignon 

li  T  avait  alors  à  Genève  un  et  le  Venaissin  ;  et,  en  échange, 
marchand  nommé  Gondet ,  peu  on  donnait  au  prince  d'Orange 
a&àfé ,  mais  grand  faiseur  de  le  bailliage  de  Gez  ,  et  au  pape 
projets.  11  se  mit  en  tête  d'ajus*  un  tribut  annuel  de  cinquante 
ter  les  dîffifrens  des  princes ,  et  mille  écus  que  le  duc  de  Savoie 
de  devenir  le  pacificateur  de  loi  paierait  ,  en  considération 
FEurope.  Il  composa  un  ou-  de  quoi  ce  duc  aurait  Casai  et 
vrage  intitulé.  Huit  entretiens  Pignerol.  Oo  accorderait  aux  ré- 
ôà  Irène  et  Ariste  fimmissent  des  formés  de  France  un  édit  perpé« 
idées  pour  temUner  la  présente  tuel  qui  leur  assurerait  la  même 
guerre  par  une  paix  générale*  liberté  de  conscience  que  les 
Ces  entretion  contenaient  un  catholiques  ont  en  Hollande  ; 
projet  de  paix  oii  le  sieur  Gou-  mais  on  ne  leur  permettrait  pas 
m  assignait  aux  princes  et  aux  de  dératiser  contre  la  religion 
états  de  l'Europe  les  territoi^  romame.  Les  Hollandais  auraient 
res  qu'ils  devaient  posséder.  La  tout  le  commerce  des  Indes ,  et 
Fraaœ ,  par  exemple ,  devait  la  France  démolirait  quelques 
garder  la  Fraiich^G)mté  ,  la  places  des  Pays-Bas  qui  pouvaient 
Flandre  conquise ,  et  le  Lnxem«-  leur  donner  de  Tombrage.  Il 
bourg;    mais    il    allait  qu'elle   voulait  que  le  roi  Guillaume  fût 

reconnu  roi  d'Angleterre,  et  que 
le  rot  Jacques  fût  fait  roi  de  Jé- 
rusalem et  de  toute  la  Palestine. 
Les  priuces  chrétiens  devaient 
cepté  Strasboui^.  Elle  devait  s'unir  pour  abolir  l'empire  otto- 
aussi  démolir  BÎMit-Rojal ,  le  man.  L'électeur  de  Bavière  de- 
fort  Louis  ,  Huningue  et  Fri-  vait  être  empereur  de  Gonstan- 
bonrg  :  en  récompense  on  lui  tiuople ,  et  le  comte  de  Tékély 
donnait  la  ville  de  Mous  et  tout  devait  avoir  Belgrade  et  les  pro- 
ie Hainault  »  et  quelques  terres'  vinces  de  Servie,  Bulgarie,  Bos- 
qui  se  trouvaient  à  sa  bienséance,  nie,  Aascie,  Moldavie  et  Valachie. 
On  lui  donnait  encore  la  Lor-  Ces  deux  dernières  devaient  être 
FBÎae ,  et  le  due  de  Lorraine  de-  tributaires  de  la  Pologne.  On 
vaitatoir  laServieeCia  Bulgarie,  donnait  aux  Français  l'Egypte  » 
ei  Belgrade  pour  capitale  de  ses  une  partie  de  la  Syrie,  et  Ttle  de 
uonveaux  états;  mais  il  changea   Khooes  ;  et  «  les  avantages  que 

l'on  en  recueillerait ,  disait  le 
sieur  Goudet  (i) ,  c'est  qu'aux 
dépens  de  l'infidèle  on  don- 
nerait de  l'occupation  en  des 
pays  éloignés  à  cette  humeur 
inquiète  et  remuante  des  Fran- 
çais, qui  ont  peine  a  demeurer 
dans  le  repos  et  d'en  laisser 

(i)  Second  enlr«Uoo ,  «te. ,  p.  07 ,  a8. 


leadit  tout  ce  qu'elle  avait  pris 
en  Catalogne  oepuis  la  paix  des 
Pyrénées ,  et  en  Allemagne  de- 
puis k  paix  de  Nimègue,  ex< 


ite  cet  article  et  lui  donna 
1«  Brabant  et  le  reste  des  Pays^ 
Bas  appartenant  à  l'Espagne.  La 
France  devait  remettre  aux  Suis- 
ses la  ville  de  Friboura  et  la 
forteresse  d'Huningue  démolies, 
et  l'empereur  devait  leur  céder 
les  quatre  villes  fiorestières  ,  le 
Brisgaa  et  le  Suntgao.  On  cédait 


Digitized  by 


Google 


128 


VIE   DE    M.  BAYLE. 


»  jouir  les  aatres ,  ce  qui  n'est 
»  pas  d'une  petite  conséquence 
»  pour  rintërét  général.  »  Pour 
rendre  la  paix  perpétuelle ,  les 
princes  de  l  Europe  devaient  don- 
ner tous  les  ans,  aux  Suisses ,  six 
cent  mille  écus  pour  l'entretien 
de  quarante  mille  hommes  qui 
seraient  toujours  prêts  à  fondre 
surcelui  qui  voudrait  la  rompre; 
et  ces  troupes,  en  cas  de  besoin, 
seraient  jointes  par  trente  mille 
hommes  que  l'empereur  et  les 

5 rinces  de  l'empire  entretien- 
raient  sur  pied. 
Le  sieur  Goudet,  admirant  la 
sublimité  de  son  génie  dans  le 
projet  de  paix  qu'il  avait  formé , 
le  conununiquait  à  tous  ceux 
qu'il  pouvait  engager  à  le  lire.  Il 
en  entretint  le  résident  de  Fran- 
ce ,  qui  s'en  moqua  (  i  )  ;  mais 
cela  ne  le  rebuta  point.  Sachant 
les  liaisons  que  M.  Minutoli, 
dont  il  était  allié,  avait  avec 
M.  Bayle,  il  le  pria  de  lui  en- 
voyer ce  projet  de  paix ,  pour  sa- 
voir «  son  juçement,  aussi-bien 
»  que  celui  de  plusieurs  autres 
»  personnes  illustres  ,  dans  les 
»  pavs  étrangers  (2)*  »  M.  Mi- 
nntoli  envoya ,  au  mois  de  sep- 
tembre 1690,  les  six  premiers 
entretiens  à  M«  Bayle  ,  sans  lui 
en  nommer  l'auteur  ,  et  lui 
marqua  en  inéme  temps  «  que 
»  si  l'on  ne  faisait  pas  état  de 
»  bien  sauver  dans  ce  projet  les 
»  intérêts  du  protestantisme ,  et 
»  de  ses  chers  frères  les  réfu- 
1»  eiés ,  il  n'aurait  pas  seulement 
»  daigné  jeter  les  yeux  dessus  ; 
»  mais  que   celui  qui  avait  la 

(1)  Extrait  d'une  lettre  ëcrite  de  Gé- 
nère ,  etc. ,  dans  la  Chimère  démontrée , 
pag.  204. 

(a)  Lettre  de  M.  Minutoli  à  M.-Joriea, 
ibid^  p.  194. 


»  chose  en  main  l'avait  assuré 
»  que  la  suite  lui  ôterait  tous 
M  les  scrupules  qu'il  pourrait 
I»  avoir  là-dessus  (3).  » 

L'article  des  réfugiés  avait  été 
réservé  pour  le  septième  entre- 
tien ,  qui  ne  fut  point  envoyé  à 
M.  Bayle.  M.  Minutoli  le  pria 
de  communiquer  les  six  pre- 
miers à  M.  le  baron  de  Groeben, 
ffouverneur  du  prince  Louis , 
frère  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg ,  à  M.  Burnet,  évéque  de 
Salisbury ,  à  M.  Hulft ,  résident 
des  éuts ,  à  Bruxelles ,  à  M.  Fré- 
mond  d'Ablancourt ,  et  à  M.  de 
Bauval  ;  enfin ,  il  le  pria  de  le 
faire  lire  par  le  plus  grand  nom- 
bre d'habiles  gens  et  de  person- 
nes d'état  qu'il  serait  possible,  et 
de  faire  savoir  ce  qu'ils  en  pen- 
seraient (4).  M.  Bayle  en  fit  faire 
des  copies  ,  et  les  envoya  anx 
personnes  que  M.  Minutoli  avait 
nommées.  On  n'en  jugea  pas 
fort  avantageusement,  m  Non- 
»  seulement  on  ne  trouvait  pas 
»  l'ouvrage  bien  écrit ,  mais  on 
»  y  trouvait  des  visions ,  des 
»  idées  de  république  platoni- 
»  que,  et  de  cette  république 
»  chrétienne  dont  M.  de  Snlli 
u  nous  a  conservé  le  plan  (5).  » 
M.  Bayle  ne  le  lut  point;  car^  ou- 
tre l'aversion  extrême  qu'il  avait 
pour  la  lecture  d'un  manuscrit  y 
ses  autres  occupations ,  et  le  pea 
de  cas  qu'en  firent  ceux  k  qui  il 
l'avait  donné  à  lire ,  l'en  détour- 
nèrent entièrement  (6).  Il  fit  sa^ 
voir  à  M.  Minutoli  le  jugement 
qu'on  en  portait ,  et  ajouta  «  que 
»  l'auteur  pouvait  compter  corn- 

(3)  Cabale  chimérique,  p  5 ,  6 ,  de  la  a*, 
^lition. 

(4)  Ibid.,  p.  ao  et  SUIT. 
(3)  P.  i3,  14. 

(6)  P.  7  et  luir. 
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*  me noecho^ certaine qae tout  » 

»  plan  de  paix  générale  qui  ne  » 

»  dépouillerait  pas  la  France  de  » 

»  tout  ce  qu'elle  avait  conquis  » 

»  depuis  long'temps  ,  et  qui  ne  » 

»  raf^Biîblirait  pas  jusqu'au  point  » 

»  de  ne  pouvoir  plus  être  sus- 

»  pecte  k  seê  yobins,  serait  reje-  » 

»  té(i).  »  Dans  le  temps  qu'on  » 

faisait  des  copies  de  cet  écrit,  • 

M.  Bayle  étant  entré  dans  la  » 

boutique  du  sieur  Acher,  libraire  » 

de  Rotterdam ,  ce  libraire  (a)  «  le  » 

pria  de  jeter  les  yeux  sur  un  » 

ma Duscril  qu'on  lui  avait  mis  » 

en   main  ,  et  de  lui  dire  ce  • 

qu'il  en  croyait ,  et  si  ce  ne  » 

serait  pas  un  ouvrage  de  débit.  » 

M.  Bayle  n'eut  pas  plus  tôt  vu  » 

la  première  page,  qu'il  cou-  » 

nut  et  dit  tout  haut ,  en  pré-  » 

sence  de  plusieurs  ré^gtés  qui  » 

étaient  dans  cette  lloutique,  » 

Îoe  c'était  un  écrit  qu'il  avait  »• 

onné  à  copier ,  et  il  en  parut  m 

fôché ,  parce  qu'il  craignit  que  » 

le  copiste  ne  se  f&t  mis  dans  » 

la  tête  de  donner  à  imprimer  » 

cet  oavrage  ;  car  il  n'avait  re-  » 

ça  commission  de  Genève  que  »> 

de  le  faire  voir  en  manuscrit,  » 

et  de  savoir  ce  que  les  connais-  y> 

seurs  en  pensaient,  afin  que  » 

rauteor  rajustât  les  choses  ,  » 

selon  les  différentes  vues  qui  i» 

lui  seraient  suggérées...  Mais  » 

le  sieur  Âcher  le  rassura  en  » 

hn  disant  que  celui  dont  il  n 

tenait  cette  copie  ne  s'en  des-  w 

saisirait  qu'en  la    rendant  à  » 

M.    Bayle;  et,  comme   il  le  » 

crut  maître  de  l'ouvrage ,  il  i» 

le  pria  de  lui  en  procurer  l'é-  » 

dition.  M.  Bayle  lui  répondit  » 

qu'il  n'avait  aucun  orare  de  » 

(i)P.ao.77. 
\^  P.  i6  et  foiv. 
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faire  imprimer  cette  pièce,  et 
que  si  on  en  venait  là,  et  que 
la  chose  fàt  laissée  à  sa  dispo* 
sition ,  il  le  préférerait  à  tout 
antre.  11  en  parut  fort  recon-» 
naissant. 

*»  (3)  Quelque  temps  après, 
M.  Minutoli  écrivit  à  M.  Bayle 
que  l'auteur  se  disposait  à  pu- 
blier k  Lausanne  les  six  pre- 
miers entretiens  ,  pendant  qu'il 
achèverait  les  deux  autres.  M. 
Bayle  le  dit  au  sienr  Acher, 
qui  ne  trouva  pas  à  propos  de 
changer  de  dessein ,  vu.  qn'il 
n'y  avait  pas  d'apparence  qu'u- 
ne édition  de  ce  pays-là  empê- 
chât qu'une  édition  de  Hol- 
lande ne  se  vendit  bien ,  étant 
plus  belle  et  plus  à  portée  de 
se  répandre  partout  que  celle 
de  Suisse.  Il  proposa  donc, 
uniquement ,  pour  lui  faire 
plaisir,  qu'on  leur  envoyât 
les  feuilles  de  l'édition  de  Lau- 
sanne à  mesure  qu'elles  se- 
raient tirées ,  y  ayant  à  ftot* 
terdam  un  libraire  qui  les  ré- 
imprimerait. On  agréa  la  pro- 
position ,  et  d'ordinaire  en 
-ordinaire ,  M.  Minutoli  fit  es- 
pérer à  M.  Bayle  qu'on  lui  en- 
verrait les  feuilles  avec  les  cor- 
rections de  l'auteur.  Il  lui 
marqua  que  Touvrage  serait 
considérablement  augmenté  , 
et  que  la  forme  en  serait  près-* 
que  toute  changée  en  mieux) 
que  l'auteur  insistait  particu- 
lièrement sur  le  point  de  la 
garantie  ,  et  qu'il  avait  mis 
l'article  des  réfugiés  en  un 
état  qui  avait  plu  à  plusieurs 
d'entre  eux.  G)mme  les  feuil- 
les ne  venaient  point ,  M,  Mi- 
nutoli priait  M.  Baf  le  de  tenir 
(3)  p.  18,  19. 
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»  le  libraire  en  haleiae  (i ).....  VA^^is  aux  réfugiés  et  contre 
»  Durant  les  délais  des  feuilles ,  M,  Bayle  était  actuellemeut  soos 
»  le  sieur  Âcher  s'avisait  de  la  presse  lorsque  les  m  premiers 
»  temps  eu  temps  de  dire  k  Entretiens  du  Projet  de  paix^ 
»  M.  bayle  qu'il  n'imprimerait  imprimés  à  Lausanne ,  lui  tom-* 
»  point  ce  projet  sans  savoir  s'il  bërent  entre  les  mains.  Cet  ou* 
u  pourrait  aépUire.  M.  Bay le  lui  vrage  lui  était  inconnu.  <c  (4) 
»  répondit  toujours  qu'il  ferait  »  M.  Minutoli  n'avait  jamais 
»  bien  de  le  donner  à  lire  à  qui  »  parlé  nomniément  de  M.  Ju- 
w  bon  lui  semblerait;  et  comme  >*  rieudansseslettresàM.Bayle» 
»  il  dit  è  M.  Bayle  qu'il  s'en  »  parmi  ceux  à  qui  il  fallait 
»  rapporterait  aussi  à  lui,  M.  •»  montrer  le  manuscrit.  Il  crut 
M  'Bayle  lai  répliqua  qu'il  ne  le  »  sans  doute  que  cela  était  inu- 
»  fit  pas;  qu'il  ne  l'avait  point  »  tile,  ayant  ouï  parler  de  leurs 
»  lu ,  et  qu'il  ne  le  lirait  point  «  grandes  liaisons  ,  et  qu'en 
»  pendantqu'il  serait  manuscrit.  »  jpriant  seulement  son  ami  de 
»  Il  lui  marqua  même  fort  aaî«  »  le  communiquer  aux  babiles 
»  vement  ce  qu'en  pensaient  »  gens,  c'était  de  quoi  être  cer- 
»  MlLd'Ablaiicourt,deBauval,  »  tain  que  M.  Jurieu  le  verrait 
n  et  quelques  autres  qui  l'avaient  »  des  premiers.  M.  Bayle  n'aurait 
»  lu  ;  ce  qui  n'avait  garde  de  le  »  pas  manqué  de  le  lui  montrer 
«  .rebuter;  car  les  prophéties  de  »  d'abord  ,  encore  que  son  ami 
»  M.  Jurieu  (  qu'il  avait  impri-  »  ne  lui  en  eût  pas  donné  nom- 
»  mées)  lui  avaient  fait  connai-  »  mément  la  commission  ;  mais 
»  tre  par  expérience  que  les  H-  >»  il  craignit  que  M.  Jurieu  ne 
•  vres  les  plus  rempli  de  chi*  »  prit  pour  une  insulte  de  voir 
»  mères  étaient  les  meilleurs  de  »  que  M.  Bayle  lui  présenti^t  à 
»  tous  ponr  Tiiiiprimettr...  En-*  »  nre  un  projet  de  paix  oii  l'on 
»  fin  (a) ,  lorsque  M.  Bayle  ne  »  s'éloignait  si  étrangement  de 
»  savait  plna  que  penser  dure-  »  son  système;  car  M.  Bayle  com* 
••  tardemenides  feuilles,  il  apprit  **  prit  bien  par  la  première  let* 
»  pendant  le  siège  de  Mons  (3)  »  tre  de  M.  Minutoli  que ,  selon 
»  qu'il  y  avait  &  la  Haye  des  »  le  projet ,  la  religion  des  pro- 
»  exemplaires  de  la  première  édi^  »  testans  ne  devait  pas  être  en 
»  tion.  Cela  lui  fit  conseiller  au  »  France  la  religion  dominante* 
m  libraire  de  renoncer  au  Projet  »  Gomme  il  n'avait  jamais  go4té 
»  de  paix ,  d'autant  plus  que  le  »  ce  système ,  et  que  peut-4tre 
n  siège  de  cette  place ,  de  quel-»  »  il  en  avait  parlé  trop  libreoient 
M  que  câté  qu'il  tournât ,  aian«-  »  devant  ses  espions,  il  avait 
»  gérait  l'état  des  choses ,  et  il  »  déjà  encouru  la  haine  secrète 
»  trouva  qu'il  avait  déjà  pris  >»  de  M.  Jurieu,  de  sorte  que  sur 
»  cette  bonne  résolution.  »  »  une  matière   aussi  rhatouil- 

L'écrit  de  M.  Jurieu  contra  »  leuseque  la  gloire  d'à  voir  bien 
p  «ou  mal  prédit  de  grands  évé- 

Slbir.V  a4.  *•  °«'»«'»« >  i^  craignait  avec  rai- 

(3)  Mons  ca<|âlula  le  9  d'aTrH  iCgi ,  â|>rè*        (4)  Chimère  de  ta  cabale  de  BotUrdmm 
te'ne  jours  de  tranchée  ouretie.  démontrée^  ete. ,  p.  1^4»  >9&t  àênê  la  note. 
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*  son  ifae  la  moindre  chose  ne  »  découverte  imprévue  nous  ait 
■  le  pquAt,  et  ne  fût  prise,  ve-  »  donné  lien  de  pénétrer  plus 
>  nant  d'une  telle  main ,  ponr  »  avant.  On  saura  donc  que  ce 
«  nne  insulte.  »  "  n'est.pas  ici  l'ouvrage  d'un  par- 
M.  Juneu  fut  en  effet  extrê-  »  ticulier  qui  ait  dessein  de  dé- 
mement  irrité  contre  ce  projet  •  *?"<*"*  l'autorité  des  rois, 
de  paix  ;  mais  il  ne  se  posséda  "  Ceux  qui  se  sont  imagine  ce- 
pins  lorsque  le  sieur  Acher  lui  »  Ia,continue-t-il,se8onttrom- 
apprit  que  cet  écrit  avait  été  en-  »  P«»W-  C'est  ici  l'ouvraged'une 
voyé  depuis  long-temps  à  M.  »  cabale  qm  s  étend  du  midi  an 
Bayle,  et  qu'il  lui  raconta  ce  »  »•>■«*  '  «»  î»'  *  »<"»  «««»»" 
«ni  s'était  passé  entre  M.  Bayle  »  «*"«  P»"»  «^.^  '*  cour  de 
et  lui,  au  suiet  du  manuscrit.  »  France (3).  »  Il  ajouUitquil 
Toujours  plein  de  visions  .  et  7  •^«"  *  ^^n^^»  «">  P»' »»  f'»"" 
devenu  furieux  contre  M.  Bayle,  S*»»  9"'  se  couvait  sous  les  om- 
it bâtit  un  système  mille  fois  bres  du  résident  de  France  ; 
plus  chimérique  que  le  chiméri-  «!"»•  ^*'»»  <»  P»"^  ",  J  "'"'  f 
que  projet  de  paix.  Il  mit  à  la  g*"»»  *>«  **>?*«  condition  et  de 
léte  de  son  Examen  de  VAvis  ?«>«*  caractère;  et  que  cette  ca- 
aux  réfugiés,  un  Asds  impor-  »»'«  communiquait  avec  une 
tant  aupuùlic,o\i  il  déclarique  *«.*'«  ^^^,  «««blable  qm  e- 
n  tout  ce  qu'il  avait  dit  du  des-  ^'^  *"  Hollande  (4  ).  Que  ces 
.  sein  de  l'auteur  de  i'^./M  attx  «'e"»  partis  français  de  Gen(>- 

-  réfugiés  n'était  qUe  les  efforts  ""  .«*  ^  Hollande  commnni- 
»  d'un  esprit  qui  ne  voyait  en-  quaient  ensemble  ;  qu'ils  avaient 

-  core  goutte  dans  un  lieu  léné-  "">  ™«™«  '*"*?.  1?*  était  de  ti- 
.  brenx.  Il  est  vrai,  ajouta-til,  «"e^  '»  France  d  affaire  par  une 
«  qu'ilyavaitdel'éblouissement,  P»'«  •«*».'  «'««tagease  quelle 
.  et  l'on  a  peine  à  comprendre  »«  pourrait  souhaiter;  que  leur 
.  à  présent  comment  dès  l'abord  dessein  eUit  de  desunir  les 
.  on  n'a  pas  au  moins  deviné  •"»"  ,  et  d  inspirer  ans  peu- 

-  tout  lemystère(i)...  Ceux  qui  p'e*  contre  leurs  souverains  un 
••  sont  suspects,  et  qui  le  doi-  ««P»"'*  «e  révolte  qui  forçât  les 
.  veut  être,  n'ont  pas  trouvé  un  "!'»«  i  recevoir  la  paix  aux  con- 

-  meilleur  moyen  de  justifier  diUons  qn  on  leur  voudrait  don- 
.  leurs  amisque  ce  mot  cuiio/w?  ner;  et  enfin ,  que  ces  denx  partis 
«  Et  j'avoue  que  ce  nœud  me  »«  faisaient  rien  que  de  concert 
.  donnait  à  moi-même  un  scru-  •'««  la  cour  de  France,  et  par 
.  pulequineme  laissait  à  lavé-  »on  ordre  (5).Que  conformément 
.  rite  nullement  douter  de  la  «"«-  '•>«  «»  «•«  instructions 
-  source  du  livre,  mais  qui  me  «!«  .<»lt«,^c?'î''',  ^'  ?»?'«  >  V^ 
.  jetait  dans  l'embarras ,  quand  était  le  chetde  la  cabale  du  nord, 
.  enfin  Dieu,  qui  veut  oue  les  «"•»  «^nt  \Ai>is  aux  réjugiés, 
»  mystères  d'iniquité  se  décou-  (,j  ny.^  p.  5. 

>  vrent,  a  permis  qu'une  autre  (3)  Ibid.,  p. 7. 

(4)I]>id.,  p.7,8,  9.         V 

{.t)J'ttimi>iirUuitattimUic,f.3,i.  l5)  Ibid.,  p.  4a, 43. 
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et  le  sieur  Goudet ,  agent  de  là  n  qui  ont  été  fetls  contre  eux  ; 
cabale  du  sud,  avait  composé  ses  »  que  celui-ci  s'oublierait  com^ 
Entretiens  sur  la  paix  y  minutés  d  me  les  autres;  et  que  pour  le 
par  le  résident ,  et  corrigés  à  »  présent  cela  ferait  du  bien  à 
Versailles,  lesquels  M.  Bayfë  »  la  France,  et  ^  par  accident , 
s'était  chargé  de  faire  imprimer  »  aux  protestans  mêmes ,  parce 
à  Rotterdam,  pour  les  répandre  »  que  cela  contribuerait  îi  sépa- 
plus  aisément  dans  toute  l'Eu-  »  rer  la  ligue  et  à  faire  faire  la 
rope  ,  et  particulièrement  en  »  paix.  »  Et  à  l'égard  du  Projet 
Hollande  et  en  Angleterre  (i).  <fe/7aÛ7,  après  l'avoir  représenté 
Après  cela,  il  traitait  M.  Bayle  comme  un  écrit  concerté  avec  la 
d^  impie  ^  de  profane  y  d^homme  cour  de  France,  et  capable  de 
sans  honneur  et  sans  religion,  de  désunir  les  alliés,  il  dit  que  cet 
traître  ,  de  fourbe  et  d'ennemi  ouvrage  est  plein  de  lisions ,  et 
de  l'état ,  digne  d'être  détesté  et  qu'il  foudrait  être  visionnaire 
puni  corporellement,  pour  s'^omuser  à  les  réfrter  (4)- 

Cependant  il  avouait  que  Tac-  Mais  ces  réflexions,  qui  auraient 
cusation  touchant  r^t'/Vâi/jrn^-  pu  ouvrir  les  yeux  aune  per- 
fugiés  n'était  fondée  que  sur  de  sonne  désintéressée  ,  ne  firent 
simples  présomptions.  «  Peut-  aucune  impression  sur  M.  Ju- 
»  être,  dit-il  (2),  que  quelques-  rien;  il  ne  cherchait  pas  à  dis- 
»  uns  de  ceux  qui  veulent  pa-  culper  M.  Bayle,  mais  à  le  tron- 
»  raître  désintéressés  diront  que  ver  coupable.  Il  s'en  prit  aussi  k 
»  c'est  pousser  trop  cruellement  M.  de*  fiau val.  Il  l'accusa  d'avoir 
»  les  gens ,  que  c'est  les  exposer  supposé  la  lettre  qu'il  avait  insé- 
»  à  la  haine  publique  sans  les  rée  dans  son  journal  ^  où  l'on  dî- 
»  avoir  pleinement  convaincus,  sait  que  VAs>is  aux  réfugiés  se 
»  Mais  quand  il  s'agit  de  travail-  réimprimait  à  Paris  (5).  Mais 
>»  1er  à  la  sûreté  publique,  faut-  comme  les  premières  feuilles  de 
»  il  des  convictions;  et  sur  des  cette  nouvelle  édition  avaient  été 
»  présomptions  fortes  ,  ne  dé-  vues  en  Hollande,  il  prétendit 
»  couvre-t-on  pas  les  malin  ten-  que  c'était  un  artifice  dont  on 
»  tionnés ,  afin  qu'on  s'en  donne  s'était  avisé  pour  se  mettre  à 
»  de  carde?  »  Ce  qu'il  y  a  de  l'abri  des  soupçons;  et  que  le 
singulier,  c'estque  pendant  qu'il  privilège  du  roi,  qui  se  trouvait 
accusait  ainsi  M.  Bayle  de  s'être  dans  la  première  feuille ,  était 

Sroposé  dans  cet  écrit  la  ruine  faux, 
es  protestans ,  il  lui  échappait  Son  écrit  contre  VAvis  aux 
des  aveux  qui  détruisaient  celle  rtfugiés  parut  (6)  sous  ce  titre  : 
accusation,  u  L'auteur,  disait-  Examen  d'un  libelle  contre  la 
>»  il  (3) ,  a  cru  que  dans  la  suite  religion ^  contre  l'état^  et  contre 
>»  cela  ne  leur  ferait  pas  plus  de  /«  ré^'olution  d^ Angleterre ,  la- 
>•  mal  que  cent  autres  libelles  titu lé  :  Avis  important  aux  réfu- 
giés sur  leur  prochain  retour  en 

(1)  jitfiê  importaat  au  publie  ,  pig.  3y  et 
»«*«▼•  (4)  Ibid.,  p.  80.  , 

(a)  nid.,  p  110,  m.  (5)  Voye*  ci-dessus ,  p.  ia3. 

(3;  Ibid.,  p.  5y.  (6}  Sur  U  fin  du  mois  d'avril  1691 . 
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France  (i).  Cet  écrit ,  camme  dans  V Examen<£ un  libelle^  etc.  ^ 
on  Ta  déjà  dit ,  était  précédé  de  intitulé  Avis  important  aux  ré- 
VAvis  imponant  au  public.  Jugiés  sur  leur  prochain  retour  en 

M.  Bajle  n'eut  pas  plus  tôt  lu   France.  ARoUerdam,  chez  Rei-- 
cet  Avis  au  public  y  qu'il  «  alla  nierLeers  ,M.DC.  XCI.  In-ia. 

-  dire  à  M.  legrand  bailli  de  Rot-  ^'  ^^yle  y  raconU  d'abord  ce 
.  terdam  que  si  son  accusateur  qu'il  avait  fait  au  sujet  du  Pro/ci 
»  voulait  entrer  en  prison  avec  ^^  P^^^^  «^  ^^^  c«  V^^  «<>"« 
.  lui,  et  subir  la  peine  qui  lui   avons  déjà  rapporté.  Il  marqua 

-  serait  due ,  si  lui  M.  Bayle  n'é-  *^"te»  ^e*  faussetés  que  M.  Ju- 
»  tait  pas  coupable  ,  il  étaitlAut  "^"  ^^^**  avancées  dans  sa  nar- 
»  prêt  à  y  entrer  (2).  »  Il  avlÇit  f^'j?"  »  ®*  *^"*  *®»  égaremens  oii 
aossi  deux  des  principaux  magis-  ^*  «'^^^it  jeté.  A  l'égard  de  VAvis 
trats  de  Rotterdam,  et  deux  ou  aux  réfugiés,  qui  faisait  le  se- 
troisaulrespersoûnesdelaHaye  ^^"^  ^^^  ^«  l'accusation  ,  il 
également  illustres  par  leur  mé-  ^^ait  d'abord  résolu  de  traiter 
rite  et  par  leurs  emplois,  des  ce  sujet  dans  un  ouvrage  à  part  ; 
accusations  qui  lui  étaient  inten-  «^a**  «7^^»^  considéré  que  cet  ou- 
técs  par  M.  Jurieu;  les  assura  vrage  pourrait  grossir  sous  sa  plu- 
que  ces  accusations  étaient  faus-  me,  et  ne  paraître  pas  sitôt ,  il  ju- 
$65;  et  qu'il  nedemandaità  l'étet  gea  àpropos  de  donner  en  atten- 
que  la  justice  de  n'être  pas  con-  dantun/?/Tcf&£/erfer^/?o/we. Il  con- 
damné sans  être  entendu  (3).  ^^"^  ^^«c  M.  Jurieu  que  VAvis 
Peut-être  aurait-il  bien  fait  de  o^x  réfugiés  était  l  ouvrage  d'un 
s'en  tenir  là.  M.  Jurieu  n'aurait  protestant;  maisils'engageaà faire 
jamais  osé  comparaître  contre  voir,  par  tout  ce  que  la  probabilité 
loi  devant  les  magistrats.  Il  n'a-  ^  ^^  plus  fort,  <^u il  fallait  que 
vait  aucune  preuve  juridique  à  Çf  ^^v**®  «*'  ete  compose  en 
alléguer;  on  se  serait  moqué  de  France.  Ainsi ,  il  refuU  toutes  les 
ses  présomptions ,  et  il  aurait  été  suppositions  que  M.  Jurieu  avait 
d&îarc  calomniateur.  Mais  com.  ^f'}^f  P^^^  montrer  qu'il  avait 
me  il  avait  dénoncé  publique-  ete  écrit  en  Hollande ,  et  que  si 
ment  M.  Baylecomme  chef  d'une  l  auteur  eUit  à  Pans  il  se  mon- 
cabale  qui  conspirait  contre  l'é-  ^^,r^*^-  ^^  ^}  v<>»r  ^^  différence 
tat,  M.  Bayle  crut  qu'il  devait  ^"/^y  ^v,«^*  ^'^^'•«  la  manière 
se  justifier  par  la  même  voie.  Il  décrire  de  cet  auteur  et  la 
intitula  saréponse  (4), /flCa^a/e  ^'«"î^*-  ".  «"«/"i*  l««  caractères 
chiméHque,  ou  réfutation  de  par  lesquels  M.  Jurieu  avait  pré- 
rhistoire  fabuUuse  qu'on  vient  ^^.°**"  designer  1  auteur  de  l  ^- 
de  publier  malicieusement  tou-  |^z^,  pour  ten  conclure  que  ce  tait 
chant  un  certain  Projet  de  paix;  f'  ^y^^'  Il  fit  voir  Je  ridicule 

'^  de  ses  remarques  et  de  ses  cni- 

(1)  A.  la  Hajro,  chem  Abraham  Troyel,  caues  sur  la  nouvelle  édition  de 

1691,1012  cet  ouvrage  qu'on  faisait  à  Pari». 

il)  Cabale  chunériaue.  p.  q4  de  la  a*.    ti  *  i 

édiiion.  I    ^  V  ^       "Il  montra  que  les  présomptions 

0)ibid.,  p.  207,  aoSt  <^e  M.  Juneu  ne  l'autorisaient 

(4)EU«a»tdattfedet8eti3dcmaii69i.   poiut  à  Ic  dénoucer  publique- 
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ment  comme  irattre  ,  impie  ,  >»  même  ;  car  quand  il  réauiamt 
criminel  de  lësé^majesté  dmtie  »  sur  tous  les  autres  arlicles  , 
et  humaine;  et  prouva  que  pour  »  -  échouant  sur  le  dernier ,  poup- 
le  rendre  coupable  il  arait  em-  »  rait-il  justement  éviter  la 
ployé  la  fourberie ,  la  mauvaise  »  corde  ?  L'athéisme  n'est«il  pas 
foi  et  la  plus  noire  malice.  11  »  puni  partout  du  dernier  snp-> 
fit  voir  que  les  caractères  que  »  plice  r  et  un  accusateur  ne 
M.  Jurieu  donnait  à  l'auteur  dé  »  doit -il  pas  subir  la  même 
VAw's  formaient  des  présomp-  »  peine ,  lorsqu'il  se  trouve  con- 
tions que  M.  Bayle  n'en  était  pas  >»  vaincu  de  faux  témoignage , 
Fauteur,  incomparablement  plus   n  me  l'accusé  aurait  subie  s'il 


fortes  que  tout  ce  qu'il  avait  allé-  »  ^mt  été  convaincu?....   Je  le 

fié  pour  prouver  qu'il  l'était,  n  répète  encore ,  un  accusateor 
nfin,  illrécapitula  les  accusa-  »  qui  s^embarrasse  si  étourdi- 
rons de  M.  Jurieu,  et  les  rédui-  »  ment  et  si  follement,  excite 
sit  à  dix-huit  articles ,  dont  le  »  plut6t  la  compassion  que  la 
dernier  était  (  i  )  que  M.  Bayle  »  colère...  Qui  ne  rirait  de  voir 
ne  faisait  pas  quasi  myrslère  de  »  un  ministre  engagé  è  prouver 
son  athéisme  ;  qu*^il  r{ édifiait  le  »  qu'un  homme  qui  de  notoriété 
public  par  aucune  action  dere»  »  publique  oonmiunie  quatre 
ligion;  qt/ il  était  sans  religion  »  fois  l'an,  et  assiste  assez  sou- 
et  sans  amourpour  Dieu,  de  sorte  »  vent  aux  prières  publiques, 
que  sa  première  divinité  s'ap^  «»  et  à  la  meilleure  partie  nia 
pelait  ixmis  XIf^>  «  Voilà  ,  »  sermon ,  ne  fait  aucune  action 
w  ajoutait  M.  Bayle,  dix-huit  »  ^fere/r^ro/iP  Je  lui  montrerai 
»  articles  dont  on  est  bien  sur  w  que  ma  prétendue  impiété  ne 
»  que  mon  adversaire  ne  se  ti-  »  consiste  qu'en  ce  que  je  n'ai 
»  rera  jamais.  1^  dernier  seul  »  pas  voulu  applaudir  à  ses  faux 
»  l'occuperait  toute  sa  vie,  sans  »  miracles,  à  ses  faux  prophè- 
»  qu'il  y  pût  jamais  trouver  que  »  tes,  à  ses  prétendues  révëla- 
»  matière  de  confhsion.  Je  l'at-  »  tions;  et  je  ne  me  ferai  jamais 
w  tends  là  avec  beaucoup  d^m-  »  une  honte  d'avoir  contribué  à 
w  patience.  Cest  un  point  si  ca-  »  soutenir  mes  confrères  les  ré- 
M  pital ,  qu'il  y  faut  vaincre  ou  »  fugiés  sur  le  bord  du  fan*- 
»  crever.  Il  fout  qu'il  le  prouve  »  tisme ,  et  à  l'avoir  empêché 
»  ou  par  mes  écrits ,  ou  par  des  »  lui-même  indirectement  de 
»  témoins  dignes  de  foi ,  ou  en  »  pousser  plus  loin  ses  chimères 
»  avérant ,  par  des  signes  non  »  (2).  »  À  ces  dix-huit  articles 
»  éauivoques ,  que  Dieu  lui  a  il  en  ajouta  encore  sept  »  et 
»  tellement  conféré  le  don  de  déclara  que  «  tout  ce  que  M* 
»  prophétie,  qu'il  voit  dans  le  »  Jurieu  pourrait  écrire  avaut 
»  cœur  des  gens  tout  ce  qui  s'y  »  que  d'avoir  prouvé  ces  vingt- 
»  passe....  La  passion  l'a  telle-  »  cinq  articles  ne  serait  que 
».  ment  aveuglé,  qu'il  n'a  pu  »  peine  perdue  ;  que  ce  serait  en 
»  s'a|>ercevoir  que  si  sa  cause  eût  »  vain  pour  son  honneur  qu'il 
»  été  bonne,  ill'aurait  gâtée  lui-  »  en  aurait  justifié  quelques-uns; 

(I)  Cabale  chimériqm^  p.  l83  et  suir.  (a)  Ibid.,  p.  286. 
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»  or,  SBCCOfnbâiitiML  mtf»,  it  qu'il  soit  permis  audii  sieur  Ju'- 

9  serait  tonjeurs  cou? MDcn  d'è-  rieu  de  se  défendre  en  public  , 

»  \x%  calonmiateor  «n  matiëra  promenant  pourtant  de  le  faire 

»  ou  il  y  va  de  rhonneur  e4  de  avec  la  modestie  et  la  modéra^' 

•  la  vie;  et  par  coaséquent  soa  tiôn  chrétienne  y  et  que  défenses 

m  miiuiCère  serait  si  fietri ,  qu'il  éoient  faites  au  sieur  Bayrle  de 

»  ne  serait  plus  que  Topprobre  plus  composer   d'autres  Usures 

»  desproteslansysilsneledépo»  contre  le  sieur  Jurieu. 

»  saient(i).  »  «  C'est  là^disait^M.  Bajle  (2)) 

GoBuue  ce  n'était  point  ici  »  nn  des  plus  violens  écrits ,  et 
une  de  ces  disputes  qui  s'élè-  »  en  même  temps  quelque  dame 
vent  entre  les  gens  de  lettres  sur  •  d'aussi  burlesque  qu'il  y  en 
quelque  point  d'érudition  ou  de  »  ait  jamais  en  au  monde.  De- 
science  ,  mais  ou'i^  s'agissait  de  »  mander  qu'il  soit  permis  à  un 
l'honneur  et  même  de  la  vie  1  si  »  accusateur  en  crime  de  lèse* 
ie  <aime  d'état'edt  été  prouvé  ,  »  majesté  divine  et  humaine  au 
M.  fiayle  aecrot  pas  devoir  mé-  »  premier  chef  d'écrire  contre 
nager  aon  délateur  ;  il  le  démas-  »  l'accusé ,  et  qu'il  soit  défendu 
qoa  si  bien ,  e|ne  l'orgueil  et  la  »  à  celui-ci  d'écrire  contre  son 
fierté  de  M*  Jiurieu  ne  furent  »  accusateur ,  n'est-ce  pas  avoir 
pae  à  l'épreuve  d'un  si  rude  >*  perdu  le  sens?  Un  cavalier  qnl 
coup.  Il  eut  recours  au  ma-  »  demanderait  permission  à  son 
gisirat  »  et  présenta  à  messieurs  »  prince  de  se  battre  en  duel 
les  bourgmestres  de  Rotterdam  »  avec  son  ennemi  qu'on  atta* 
«ne  requête  où  il  s'était  peint  »  cherait  à  un  aribre  pieds  et 
d'après  natnre.  La  voici:  w  poings  liés  serait  moins  ridi- 

Le  sieur  Jurieu  ^ouiaThon^  »  cule.  Mais  la  hardiesse  qu'il  a 
neur  de  défendre  ta  cause  de  »  d'accuser  M.  B^le  devant  ces 
Dieu  depuis  tant  et  années  y  et  »  tnessienrs ,  ifâwir //vu/^  dans 
partant  de  travaux  j  demande  »  la  Cabale  chimérique /e^  prfii- 
puticeà%H>seeigneuriesd'unlibel*  »  ces  qui  ont  secoué  le  joug  du 
le  horrible  composé  par  le  sieur  »  ptipisme  de  scélérats  et  assaS' 
Bajrlcj  oà  ledit  Bqjrle  le  traite  »  sinaleurs  j  et  if  avoir  dit  plu" 
comme  un  fripon ,  un  scélérat  ,  »  sieurs  autres  choses  infamanr 
un  fourbe^  un  calomniateur  ^  un  »  tes  contre  la  reformations  est 
méchant  honmte}  etoà  il  traite  »  une  calomnie  si  furieuse ,  que, 
les  princes  qui  ont  secoué  le  »  quand  il  n'aurait  eu  d'autre 
joug^  du  papisme  de  scélérats  et  >•  disgrâce  dans  ce  procès  que  la 
iassassinateurs ,  et  dit  plusieurs  n  conviction  d'avoir  avancé  une 
autres  choses  Ufamantes  contre  >»  telle  fausseté  dans  une  semble- 
ra réformation.  Le  sieur  Jurieu  »  ble  requête,  il  aurait  raison 
implore  la  protection  de  son  in^  »  de  se  repentir  de  is^  belle  dé- 
nocence^  et  que  lodit  livre  soit  i>  nonciation.  » 
défendu j4ae£é  etdéchiré'f  Vaw  Les  bourgmestres  do  Rottcr- 
teurpuni  ainsi  qu'il  appartient  dam  prirent  un  parti  conforme 
pour  des  injures  si  atroces;  et  ^^^  ^^^^  ^^^^  ^,^^^   p  ,,, 
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à  leur  ëqurté  et  à  iear  sagesse.  »  ëUU  même.  Qae  lai  a  ùÀt  le 
«  Ils  exhortèrent  tant  M,  Bayle  »  magistrat  de  Geoève  ,  poor 
»  que  M.  Jurieu  à  s'accorder  le  »  tâcher  comme  il  fait  de  le 
M  plus  tôt  que  faire  se  pourrait  ;  »  brouiller  avec  son  peuple  et 
»  et  leur  défendirent  de  rien  »  de  le  mettre  mal  auprès  de 
»  écrire  l'un  contre  l'autre  qui  »  tous  les  protestans  et  aes  con*- 
»  n'eût  été  examiné  par  M.  »  fédérés?  Mais  tout  ce.  que  }e 
w  Bayer,  pensionnaire  de  la  ville.  >»  puis  vous  dire  sur  cela ,  mon- 
N  Ils  défendirent 'aussi  la  conti-  »  sieur,  c'est  qu'on  a  regardé 
»  nuatiou  des  petits  libelles  ano«  »  ici  ses  calomnies  avec  un  pro- 
»  nymes  qui  avaient  été  publiés  »  fond  mépris.  » 
»  à  Rotterdam  contre  la  Cabale  M.  Minutoli  écrivit  k  M.  Ju- 
»  chifnérique  (i).  »  Nous  par-  Heu  une  lettre  très-forte  sur  le 
lerons  bientôt  de  ces  libelles.  même  sujet.  Je  nesaîs,  dit-il(4). 
Ce  que  M.  Jurieu  avait  dit  sur  ^i  h^^  censeils  et  taru  deperwon^ 
la  prétendue  cabale  de  Genève  nés  imporianies^^simdignemem 
lui  attira  l'indignation  et  le  mé-  traitées  sur  un  point  qui  intA^esse 
pris  de  toute  cette  ville.  Voici  aussi  aidant  leur  conscience  et 
ce  qu'un  des  syndics  écrivit  là-  leur  honneur  ,  néi  chercheroni 
dessus  è  un  de  ses  amis  en  Hol-  point  à  vous  donner  toutes  les 
lande  (a)  :  Je  vous  dirai,  mon'-  plus  mortifiantes  preuves  de  leur 
sieur ,  que  l'on  a  été  scandalisé  juste  ressentiment  ;  mais  je  sais 
en  ce  pays  de  la  manière  d'é*  très^bien  qu'ilfaudraùquefeus-' 
crire  de  M.  Jurieu ,  et  qu'il  s* est  se  oublié  toutes  les  règles  de  la 
perdu  de  réputation  parmi  tout  justice,  si  je  ne  me  mettais  pas 
ce  qu'il  jr  a  d'honnêtes  gens  et  aux  champs  en  faveur  de  M.  Bqy^ 
de  bon  sens.  On  ne  peut  conce-^  le.^  qui,  par  l'aventure  que  je  vous 
voir  ce  qui  Va  obligé  décrire  dirai,  tient  uniquement  de  ntoà 
comme  if  a  fait  contre  cette  ville,  pour  ce  fait ,  cédant  il  vousplaU 
Ce  qu'il  en  a  dit  est  absolument  de  lui  faire  un  si  grand  crime, 
foiix  et  inventé  à  plaiâir.  Tout  ce  II  faisait  ensuite  un  déuil  de 
qu'il  j  a  de  vrùi  est  qu'un  tout  ce  qui  s'était  passé  entre 
nommé  Goudet,  marchand,  s'est  M.  Bayle  et  lui ,  au  sujet  du  Pro- 
voulu  mêler  d'écrire  certcdns  jet  de  paix,  détail  qui  était  par-- 
projets  de  paix  ^  etc.  Voici  en*  faileraent  conforme  au  narré  que 
core  l'extrait  d'une  lettre  écrite  M.  Bayle  en  avait  donné  dans 
par  un  particulier  (3)  :  «  Il  n'est  sa  Cabide  chimérique,et  que  j'ai 
»  pas  possible,  dit-il,  que  l'on  rapporté  ci-dessus.  Il  reprochait 
»  ne  regarde  avec  indignation  k  M.  Jurieu  de  ce  que ,  sur  des 
»  unhomme  qui,  toujours  plein  conjectures  frivoles,  il  l'avait 
»  d'un  noir  venin ,  mord  sans  placé  aussi-bien  que  M.  Bayie 
»  discernement  tout  ce  qui  se  dans  sa  prétendue  cabale.  £n 
H  rencontre  k  son  passage  et  conscience ,  voudriez'vous  bien  y 
»  amis  et  ennemis,  jusques  aux  lui  disait-il ,  que  sur  quelques 


(i)  chimère  démontrée,  p.  4. 
(3)  IbicL,  prëf.,  p.  XXXV.  xxxvj. 
(3)  ILid.,  p.  xxxvj,  xxxvij. 


(4)  Lettre  de  M.  Miautoli  i  M.  Jurieu,  du 
19  au  aç)  de  mai  i6qi  ;  dans  la  CAimèrv  dé^ 
montrée,  etc.,  p.  1^,  19a. 
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pré90m»ptionssemblmbksy  quand  oenlre  à  la  cour  de  France,  et 

0n  les  auraU  contre  iHHts ,  quel^  dont  le  dessein  était  de  faire 

^101  s'avisdi  y  smu  autre  exa^  soulever  la  Hollande  et  l'Angle* 

men  »  de  vauê  dénonur  inees»  terre ,    de  confondre   tous   les 

samm&u  par  un  écrk  public  et  projets  des  alliés,  et  de  procurer 

vous  et  vos  amis  pour  des  gens  ainsi  k  la  France  la  monarchie 

sans  honneur  1  sans  foi  et  sans  universelle,  et  par  conséquent 

rdifpan?  Il  l'exhortait  à  recon-  la  ruine  de  la  religion  protes- 

naître  son  erreur,  et  à  ne  pas  tante.  Il  voyait  qu'il  s'était  rendu 

l'obliger  de  rendre  cette  lettre  par-là  aussi  méprisable  que  ridi- 

Eblique  pour  la  justification  de  cule.  Ainsi  il  changea  la  question 

.  Barf le*  et  n'accnsa  plus;  M.  Bajie  que 

ML  Jnrien  reçut  aussi  des  let-  à*avoir  voulu  faire  imprimer  un 

très  de  quelque»  amis  qu'il  avait  projet  de  paix  à  Pinsu  ^  Vétaty 

à  Genève  y  qui  l'avertissaient  de  contraire  à  ses  interuions  et  à  ses 

ne  faim  aucun  fonds  sur  la  ca-  intérêts  (3).  A  l'yard  de  Vuivis 

baie  de  Genève,  et  de  ne  pa»  auxrtfugiésj  il  ne  fit  que  répé- 

traiterdechosesérieuse  le  projet  ter  et  amplifier  ce  qu'il  avait 

depaix(i);maiscelaneremp^  déjà  dit  contre  M.  Bajie;  et, 

cha  pas  de  publier ,  à  l'insu  et  eu  lieu  de  se  justifier  des  fausse* 

maigre  la  défense  du  magistrat ,  tés  et  des  calomnies  que  M.  Bayle 

unecriiiniiinlét  Nouvelles  con-  avait  réduites  à  vingt-cinq  arti- 

vîctions  contre  Fauteur  de  l'Avis  des ,  il  se  répandit  en  injures  et 

aux  réfugiés ,  avec  la  nullité  de  en  invectives  :  il  osa  même  nier 

ses  justifications;  par  un  ami  de  que  le  magistrat  lui  eût  défendu 

M.  Jurieu.  Première  partie.  11  d'écrire  aussi-bien  qu'à  M.  Bay- 

écrivit  sous  le  nom  d'un  ami,  le.  «  Certes,  dit-il,  il  faudrait 


nom 

afin  de  se  soustraire  à  la  défense 
du  magistrat  par  ce  déguisement, 
n  soutint  dans  cet  écrit  tout  ce 

3 s'il  avait  dit  touchant  la  cabale 
e  Genève  et  le  projet  de  paix. 
Cette  première  partie  fut  bien* 
tèt suivie  d'une  seconde,  sous  le 
titre  de  Dernière  conviction  con^ 
tre  le  sieur  Bqfle ,  professeur 
en  philosophie  à  Rotterdam  ,  au 
sujet  de  F  Avis  aux  réfugiés  ^ 
pour  servir  de  factum  sur  la 
plainte  portée  aux  puissances  de 
r^at  (2).  Dans  ce  dernier  écrit , 
il  ne  parla  plus  de  cette  dange* 

rente  cabale  qui  s'étendait  du 

midi  an 


avoir  bien  mauvaise  opinion 
des  puissances  qui  gouvernent 
et  la  ville  et  l'état,  pour  croire 
qu'elles  fussent  capables  de 
mettre  de  l'égalité  entre  un 
honmie  accusé  d'être  traître  à 
l'état ,  et  celui  qui  ,  par  zèle 
pour  l'état ,  porte  ses  plaintes 
contre  lui.  11  n'y  aurait  au- 
cune justice  à  ôterà  un  homme 
aussi  violemment  attaqué  que 
l'a  été  M.  Jurieu ,  le  droit  de 
se  défendre.  Il  a  intérêt,  pour 
l'édification  de  l'Église,  de  jus- 
tifier son  nom  partout  où  ses 
ouvrages  l'ont  porté  (4)* 


Ce 
nord,   qui   avait   son  pendant,  comme  il   était   très- 
vrai  qu'on  avait  défendu  éga- 

(I)  Diid.,  prëf.,  p.  xj ,  xij.  * 

(4)  Les  dràs  parti»  coDtifimeiit  36  page9,       (3)  Dernièrv  œntnction,  etc.,  p.  iS^  col.  i . 
à  )  col. ,  menn  caractère.  (4)  IhiA . 
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lemeat  k  Fiin  €t  à  Ptiatre  de  rien  il  tnfermaît  ie  poblîc  dit  rmoas 

publier  qui  n'eût  iii  examiné  qni  l'empêchaient  de  répondre  k 

ET  M.  Bayer  (i)  ,  ce  magistrat  cet  libelles.  Il  dit  que  la  défeofe 
ant  cet  endroit  du  fiictum  fut  du  magistrat  lui  afait  fait  s«p- 
extrêmement  surpris  de  la  bar-  primer  la  réponse  qu'il  acrot 
liesse  de  M.  Jnnen  à  soutenir  promise  dans  sa  Cabale  dkimé^ 
le  contraire  (2).  rique;  et  que  tout  le  monde  était 
Avan  t  la  publication  de  laDer»  persuadé  que  M.  Juriea  avait 
nihre  conviction  de  M.  Jurieu ,  faussé  la  promesse  qu'il  avait 
on  vît  paraître  divers  libelles  donnée  au  bourgmestre  ,  en  pu- 
anonymes  contre  la  Cabale  chi-'  bliant  ses  prétendues  Nouiitl' 
mériqueyOu  l'on  répétait  ses  ac«  les  corwiciions.  Il  ajoutait  qu'il 
cusations  et  oii  l'on  renchérissait  se  proposait  de  répondre  à  ca 
même  sur  lui  par  de  nouvelles  dernier   libelle  de  M.   Jnriem , 


Cabale  chimérique.  C'était  une  saient   que  répéter  les  mènes 

violente  déclamation  d'un  mi*-  choses,  que'  gloser  sur  qodqne 

nistre  ,  créature  de  M.  Jurieu.  passage  de  la  Cabale  chimérique 

Remarques  générales êur la  Ca^  malentendu  et  mutilé»  et  cpit 

baie  chimérique  de  M.  Bc^le  ,  débiter  des  faussetés  avec  aotnnt 

avec  une  i**.  et  2«.  Suite  de  ces  de  témérité  que  de  «udignité.  U 

Remarques.  On  les  attribua  d'a^  en  donne  quelques  exemples  ti-> 

bord  à  M.  Bazin  de  Limeviile  ,  rés  des  deux  écrits  dont  je  viens 

réfugié  k  Rotterdam  (3) ,  mais  il  de  parler.  Le  ministre ,  aateur 

protesta  qu'il  n'y  avait  aucune  de  la  lettre  à  M.  Bayle,  voulut 

part  (4)  ;  et  on   apprit  ensuite  répliquer.  Il  publia  un  écrit  4^ 

qu'elles   étaient    de   M.    Robe-  vingt-une  pages ,  intitulé  Courte 

thon  (5).  M.  Bayle  fit  imprimer  réfutation  de  la  Lettre  écrite  en 

sous  le  nom  d'un  ami  on  écrit  f auteur  du  sieur  B.  pour  ladéfave 

de  douze  pages  intitulé  Lettres  de  sa  Cabale  chùnéfique,  llGmt 

sur  les  petits    Livres    publiés  que  M.  de  Bauval  était  l'autenr 

contre  la  Cabale  dumérique^  oii  oe  la  Lettre  sur  les  petits  livres. 

/,^  /^j;    i     IV     .-^          c      /:  J«  rapporterai  ici  une  de  ses  ac^ 

prén.p.ixir.  cusations,  la  réponse deM.  Bayle» 

(1)  Lettre  à  M.  Lenfant,  du  ^  d*ao4t  et  la  répb'que  de  Faccusateur; 

*^i'if^'^'-  ^'     /-«    A.,  c  cel«   «offira  Poor  donner   une 

(o)  B9iuy»\^  Copie  a  une  lettre  à  H.  s... ..^  •  j  »     j              j            '      •*       *.  J 

tottchanl  routeur  des  Bemarçuej  générales  *dee  de  CeS  oeux  OCntS  Ct  QU  €•- 

tmrimcabaUchimériçu0,^ieitMr.  ractëre  de  leur  auteur.  Le  mî- 

ii)EnlrelieM  sur  legrandscandaU  causé  „:-.--»  «tm^k  AVAir  ACMuéM  lUv^ 
par  itnlWre  intitule  la  Cabale  chimérique ,  OWtre,  apres  aVOlraCCUSeIn.n•y- 
p.  157.  le  d  avance,  ajoute  :  «  (ojQuaLna 

(5)  Apr^  m<r.^  employa  dam  ^naiiniet  »  je  parle  de  votre  avarice,  ie  ne 

afiairet  par  le  roi  GuiUaume  111,01  parle  ^    '  ^J.  ^^  ^  f^^„^^    L  \L    ^^^ 

duc  de  feen.  il  passa  à  la  cour  do  rdecieur  "  pre^a*  P«»  ©f  terme  à  la  n- 

d^Hanorre,  ensnite  rot  d'Anglelem»,  qui  le  w    gueur.    Ou  dit  qUO  VOUS  n'ai— 
fit  conseiller priv^  d'ambassade,  etc.  Il  a  tra- 

duii  en  vers  irançais  VJH  cHtiçue  de  M.  Po-  (6)  Zettre  écrits  à  M.  B.  sur  sa  Cabmte 

pe ,  et  est  mort  à  Londr«  en  172».  chimérique ,  p.  «7,  s8. 
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pM  Fargenl  ii  dessein  de  peut  s*éclaireir  de  ee  qui  en  est 
tbé»Hmer  :  te  le  vcax  croire  iu^ec  la  plus  grande  faciUîé  du 
poisqu'-on  le  ait  ;  vous  l'aîmec  monde  ;  et  voici  un  homme  qui , 
pourtant  pour  Tusage  qu'il  smu  prendre  la  peine  de  s'en 
wu$  plaît  d'en  faire  ,  de  quoi  informer ,  ce  qui  n'eût  retardé 
je  ne  me  mêle  point....  Mais,  que  étunjourou  deux  la  publia 
monsieur ,  croyez-Tous  qu'on  cation  de  sa  mers^illeuseLettre^ 
ne  sache  pas  dans  le  monde  la  os^s* embarrasser  dans  uninfâme 
véritable  raison  pour  laquelle  mensonge  publiquement ,  sur 
vous  a?ez  discontinué  vos  Non-  quoi  on  le  peut  couvrir  de  confu- 
velles  de  la  république  des  sion^  s'il  est  capable  de  quelque 
lettres?  On  n'ignore  pas  que  honte  ^par  l'exhibition  iL  la  si^ 
^incommodité  qui  vous  sur-  gnature  du  sieur  Desbordes. 
vint  en  fournit  le  prétexte  ^  Mais  cet  auteur  n'était  pas  ca- 
mais  on  sait  aussi  que  vous  pable  de  rougir.  Il  repondit 
prétendiez  e&  tirer  une  plus  Ëroidement  :  «  (2)  On  n  a  pas 
grande  récompense  que  celle  >  cm  être  obligé  de  consulter 
que  vous  en  tiriez  d'abord ,  et  »  Henrj  Desborde^  sur  le  ÎBil 
que  le  libraire  n'ayant  pas  »  qu'on  a  avancé  touchant  l'in- 
vonlu  vous  accorder  l'aug-  »  terruption  des  Nouvelles  de^ 
menlation  que  vous  deman«  »  la  république  des  lettres  :oa 
dîez,  votre  traité  fut  rompu,  »  en  a  parlé  comme  on  a  fait,  sur 
et  que  vous  discontinuâtes  vo*  »  le  témoignage  d'un  imprimeur 
tre  ouvrage  pour  cela;  c'e8t-*à«  »  qui  travaillait  en  ce  temps-là 
direqueTappétit  vous  était  ac-  »  pour  ledit  Oesbordes  ,  parce 
cru  a  mesure  que  votre  réputa»  »  qu'il  n'a  eu  aucun  intérêt  à 
tionaefortifiait.  »Qoi  pourrait  »  déguiser  les  choses.  Ainsi  on 
s'imaginer  qu'on  voulût  rappor*  »  a  cru  qu'il  les  dbait  comme 
ter  un  fait  avec  tintant  de  con--  »  elles  sont.  On  s'en  rapporte  à 
fiance ,  sans  avoir  pris  toutes  les  •  ce  qui  en  est  ,  parce  que  la 
ures  nécessaires  pour  s'en  as-  »  chose  est  fort  peu  importante 


sarer?  Cependant  écoutons  M.    »  en  etle*méme  et  qu'aliène  fait 
Bayles  Je ntf^otV, dit-il (T},c<7y?»-  »  ni  grand  bien  ni  grand  mal 


qutdifier  la  fausseté  étun  »  à  l'affaire  principale.  »  Voilà 
certain  déclamattur  qui  tnent  de  quelle  était  la  méthode  de  ces 
publier  y  comme  une  chose  cer-»  faiseurs  de  libelles  ^  ils  publiaient 
Alvie,  que  M,  Bayle  ne  discon-»  sur  des  ouï-dire  tout  ce  qu'ils 
tmua  tes  Nouvelles  de  la  repu-'  pouvaient  recueillir  de  plus  in«^ 
àlique  des  lettres  ,  que  parce  famant  contre  M.  Bayle  j  et  lors- 
que son  libraire  ne  lui  voulut  qu'on  les  avait  convaincus  de  ca- 
pas  {hnner  tout  l'argent  qu'il  lui  lomnie^,  ils  disaient  qu'z7*  s'en 
demandait.  Le  libraire  est  plein  rapportaient  à  ce  qui  en  était;  et  j 
de  vie  ;  //  s'appelle  Henry  Des*  en  cela  ,  ils  ne  faisaient  qu'imiter 
borées  ;  il  demeure  à  Amster-  M.  Jurieu ,  qui  remplissait  ses 
àam  j  dans  le  Kalverstraat  :  on 

(a)  ComU  réfutation  de  la  lettre  écrite  en 
(«)  ItUre  sur  les  peUU  hxfres  publiés  con-  favetir  du  sieur  B. ,  pour  la  défense  de  sa 
tre  la  Cabale  chimérique^  P-  ^ i  7-  Cabale  chimérique j  p.  l5  »  i6. 
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facton»  d'imagraatfons  fausse»  et  marques  généraies^  qu'il  croyait 
ehimëriques.  Ce»t  ainsi  qu'il  rë-  être  M.  de  LimcVille,  il  rappor- 
péta  plusieurs  fois  que  M.  Bayle  tait  la  requête  de  M.  Jnrieu  et 
arait  demeuH  trois  ans  chez  les  en  découvrait  tout  le  ridicule. 
jésuites  de  Toulouse  ,  quoiqu'il  II  fit  aussi  quelques  réflexions 
n'eût  jamais  demeuré  chee  eux ,  sur  l'injuste  inégalité  que  M.  Ju* 
et  que  son  séjour  à  Toulouse  rieu  prétendait  qu'on  devait  met- 
n'eût  été  que  de  dix-huit  mois  ,  tre  entre  lui  et  M.  Bajle. 
comme  nous  l'avons  déjà  vu.  Il  La  première  édition  de  la  Co- 
avait  des  espions  partout  qui  lui  àale  chimérique  ayant  été  bien- 
écrivaient  ou  lui  rapportaient  ce  tôt  distribuée,  M.  Bayle  en  fit 
qu'on  disait,  et  qui  d'ordinaire  une  seconde  corrigée  et  fort  au^ 
le  rapportaient  infidèlement.  On  mentée.  Il  mit  au  revers  du  litre 

Î*nge  bien  que  ces  espions  étaient  un  petit  avertissement  oh  il 
a  lie  des  réfudés  :  il  y  en  avait  priait  le  lecteur  de  ne.  pas  jujg;er 
même  de  si  décriés  ^  que  quel*  de  cet  ouvrage  par  les  premiers 
ques-uns  de  ses  partisans  en  fu--  chapitres ,  dans  lesquds  on  a  dû 
rent  honteux.  Un  de  ses  amis  ne  être  sec,  et  oii  l'on  n'avait  pas  pu 
put  s'empêcher  de  lui  écrire  qu'il  éviter  les  minuties;  mais  qu'on 
se  déshonorait  par  ses  liaisons  trouverait  que  la  suite  était  un 
avec  uu  certain  ministre  réfugié  peu  plus  vive  et  moins  ennuyeo* 
de  Londres.  M.  Jnrieu  lui  ré-  se ,  si  on  se  donnait  la  peine  de 
pondit  :  Oest  un/Hpon  ,  il  est  lire  tout.  Cette  édition  ne  parut 
vrai  ,  mais  il  est  orthodoxe;  ce  pas  aussitôt  qu'elle  eut  été  ai^e- 
qui  fit  quVm  appelait  ordinaire-  vée  d'impirimer.  M.  Bayle  en 
ment  ce  ministre  le  fripon  or^  arrêta  assez  long^tenops  la  vente, 
thodoxe.  à  cause  que  les  bourgmestres 

Il  parut  encore  nn  écrit  de  de  Rotterdam  avaient  défendu  à 
douze  pages  contre  la  Lettre  de  tous  les  libraires  de  cette  ville  , 
M.  Bayle ,  intitulé  :  Lettre  à  de  débiter  ce  qui  s'imprimerait 
Monsieur^**  ^  au  sujet  d*un  li^  sur  cette  affaire  (i).  Mais  lors- 
belle  qui  a  pour  titre  :  Lettre  qu'il  vit  que  M.  Jnrieu  publiait 
sur  les  petits  livres  publiés  con»  ses  factums ,  il  se  crut  en  droit 
tre  la  Cabale  chimérique.  L'an-  de  donner  aussi  la  seconde  édi- 
teur attribue  cette  Lettre  à  M.  de  tion  de  sa  Cabale  chimérique. 
Bauval  avec  phis  d'assurance  que  Cependant  il  ne  voulut  pas  mar- 
n'avait  fait  celui  de  la  Lettre  à  quer  datis  le  titre  qu'elle  eût  été 
Jlf.  Bayle.  Du  reste,  le  même  imprimée  à  Rotterdam,  ni  que 
esprit  se  remarquait  dans  l'un  et  ce  fût  une  seconde  édition  cor- 
dans  l'autre.  Avant  que  ces  trois  rigée  et  augmentée.  Comme  ce 
écrits  parussent ,  M.  de  Bauval  titre  est  un  peu  difiérent  du 
en  publia  un  de  huit  pages,  inli-  premier,  je  le  rapporterai  ici  t 
tule  :  Copie  ^une  LeUre  écrite  La  Cabale  chimérique^  ou  Réfià^ 
à  M:  S.,.,  touchant  l'auteur  des  tation  de  V Histoire  fabuleuse  et 
Remaraues  générales  sur  la  Ca-  des  calomnies  que  M,  /.  vient 
baie  chimérique.    Apres    avoir      ,  ,  .  ..     i  m  m-    .  r   j   —  j».  •. 

.,w  -  -^  1»      »  1        n  (0  Lettre  i  M.  Minutoli,  dn  27  d*aoal 

raille  finement  I  auteur  des  /le-   i^r ,  p.  ^92. 
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de  publier  malieieusemera  y  tour  tre  lui(^).  CejpféQdant  il  publia 
charU  un  certain  projet  de  paix  un  écrit  intitolë  :  Courte  reloue 
et  touchant  le  libelle  intitulé  :  des  maximes  de  morale  et  des 
Avit  important  aux  réfugiés  sur  principes  de  religion  de  Vauteur 
leur  prochain  retour  en  France ,  des  Pensées  diverses  sur  les  co^ 
dans  son  Examen  de  ce  libelle,  mètes  j  et  de  la  Critique  générale 
ACologne^  chez  Pierre  Marteauy  sur  V Histoire  du  calvinisme  de 
Jf.  DC.  XCLj  in-i^.  Maimbourg  ,    pour  servir   de 

Dans  cette  édition  ,  M.  Bajle  factum  aux  juges  ecclésiastiques 
poussa  très-vifement  M.  Jurieu  s'ils  en  veulent  connaître  (  5  )• 
sur  l'accusation  d'athéisme  :  il  II  y  rapporta  quelques  endroits 
insista  sur  cet  article  par  tout  ce  de  ces  aeux  ouvrages ,  et  tâcha  de 
qui  en  pouvait  marquer  l'impor-  faire  voir  qu'ils  portaient  à  l'ir^ 
'  tance  ;  il  somma  son  accusateur  religion».  I^  xnéme  )our  que  cet 
de  le  prouver  ;  il  employa  les  écrit  tomba  entre  les  mains  de 
défis,  les  insultés ,  en  un  mot  oe  M.  Bayle  9  il^n  publia  un  sous 
qu'il  y  a  au  monde  de  plus  capa-  ce  litre  :  Déckw^tion  de  M*  B€^ 
bie  d'imposer  à  la  partie  adverse  le^  prqfissseuf  en  philosophie  et 
la  nécessité  de  fournir  ses  preu-  en  histoire  à  Rotterdam  ,  tou" 
ves(i).  M*  Jurieu,  se  voyant  chanta  un  petit  écrit  qm  vient  €le 
ainsi  pressé  f  s'adressa  à  son  con*  paraitjv .  sous .  le  titre  de  Courte 
sistoire  et  promit  de  jusbtîûer  revue  des  maximes  do  mora^ 
son  accus«tioaL'$  mais  il  s'en  dé*  le^eic*  (ti)«  M.  Bayle  fit  voir  que 
mta  peu  de  jours  après  et  s'ofiErit  M.  Jun«;u  chauge^t  l'état  de  la 
seulement  de  servir  de  commis-  question  ^  il  le,4pmwa  de  nou- 
saire  à  la  compagnie  si  elle  rou-  veau  de  prouyer  r4ccu$ation  d'à- 
lait  le  charger  de  quelques  mé-  théisme,  et  s'engagea  de  se  justi* 
moires,  ce  qui  la  surprit  extré*  fier  de  toute  héiterodoxie  dès  que 
mement  (2).  Il  avait  harangué  ce  premier  et  principal  point  se» 
dans  Je  consistoire  plus  d'une  Ta\l  vidé,  11  ajouta  quelques. pro<- 
&is  contre  M.  Bayle  avec  le  positions  exâraite^  des  livres  de 
dernier  emportement,  jusques  à  M«  Jurieu  «  pour  «eryir  d'addi- 
Aédtkrerqu  il  ne  voulait  pas  plus  tion  à  celles,  dont  op  avait  de- 
deréconciliation  avec  lui  au  avec  mandé  la  condamnation  au  sy- 
U  diable  ii).  U  s'efforça  inutile*  iM>de  tenu  à  Leyde  aiicommen- 
ment  de  faire  casser  les  actes  du  cernent  de  mai  1691*  <^La  Courte 
consiatoire  qui  portaient ,  entre  **  revue ,  ayant  été  distribuée  au 
SMireichoies^qïi' il  s'était  désisté  »  consistoire,  fit  prendre  la  ré« 
des  accusations  qu'il  avait  inten-  »  solution  d'examiner  un  procès 
tées  contre  M,  jBa^le  9  touchant  »  aussi  important  que  celui*-là  ; 
la  religion ,  et  quil  ne  pour^  »  mais  d'ailleurs  on  ne  fonda  ni 
raii  porter  en  première  mstance  »  sur  les  discours,  ni  sur  les 
qM^ûu  consistoire  les  plaintes  »  écrits  de  l'aocusateur ,  aucun 
qu^  il  pourrait  avoir  à  faire  con^     ,,,,        .„,    ^       ,     ,     ,    c^ 

^         ^                                  ^  (4)  Lettre  •  M.  Lcnfant ,  du  24  août  1691, 

(I)  Pag.  337.  p.  389. 

(a)  Chimère  démoMir^,  p.  14.  (5)  M**-.  PH-  8. 

i^ n>id. ,  p.  3o.  (6) IdI2 , pag.  a4. 
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n  préjuge  contre  la  doctnne  de  * 

»  M.  Bajle.   Oa  se  mit  en  de-  « 

»  voir  de  joger  seloa  les  for-  « 

»  mes.  M.  Bayle  se  déclara  tou«  « 

»  Jours  prêt  à  moatrer  soo  iur^  i 

»  Bocesoe  ,  et  il  ne  tiai  pas  k  % 

•  Ini  qu'oa  ne  jugeât  (i)  :  ^  mais  i 

on  ne  fit  aucune  procédure.  i 

Quelques  amis  de  M,  Bayie 
prirent  son  parti  jusques  k  écrire 
en  sa  faveur.  M.  de  Bauval  pu* 


BAYLE. 

»  dit-il  ;  ett  s'ils  ne  le  font ,  ce 
»  i^ra  une  preuve  que  la  Lettre 
»  est  ou  supposée ,  ou  écrite  par 
w  un  correspondant  qui  «ntre 
w  dans  l'alFaire ,  ou  pleine  de 
»  choses  qui  découvriraient  leur 
»  mystère.  Cest  un  défi  auquel 
»  on  sait  très-bien  qu'ils  ne  dé- 
»  fereront  pas;  ils  n'oseraient.  » 
M.  de  Bauval  le  prit  au  mot.  il 
le  fit  sommer  par  un  notaire  4e 


blia  une  LeUrc  sur  les  diffërefis  nommer  deux  arbitres ,  et  pro- 
de  M,  Jurieu  et  de  M.  Bayle ,  mit  d'en  nommer  deux  antroi 
oii  il  démontra  qu'à  regarder  les  devant  lesquels  il  représenterait 
choses  du  côté  de  l'honnête  hom-  cette  lettre:  mais  M.  Jurieu  ro» 
me  et  des  devoirs  de  la  société  cuû  et  ne  voulut  jamais  qu'on 
civile  ,  M.  Jurieu  ne  pouvait  «n  ▼înt  à  l'examen  qu'il  avait 
sauver  l'indignité  de  son  procédé  proposé.  M.  Bayle  parle  de  cet 
envers  M.  Bayle.  Il  se  défendit  écrit  de  M.  de  Bauval  dans  une 
ensuite  contre   les  attaques  de  <le  ses  lettres   k   M.   Minutoli. 

De  tous  mes  amis ,  dit-il  (3) , 
il  n'y  a  que  M.  de  Bauval , 
frère  de  M.  Basnage ,  qui  ait 
mis  la  main  à  la  plume  pour 
moi.  M.  Jurieu  le  hait  pour 
le  moins  autant  qu'il  me  hait, 
et  le  mêle  dans  tous  ses  Itbel-' 
les  avec  une  malhonnêteté 
tout-à-fait  brutale;  et  enfin 
il  le  fait  auteur  avec  moi  de 
VA%fis  aux  réfugiés»  M.  de 
Bauval  a  donc  fait  une  Lettre 
de  deux  feuilles  et  demie  sur 
notre  différend  ,  qui  le  pique 
finement  et    adroitement.   • 


M.  Jurieu.  Nous  avons  vu  que 
ce  théologien  l'avait  accusé  d  a- 
voir  supposé  dans  son  journal 
l'extrait  d'une  lettre  oii  l'on  di- 
sait que  YAs^is  aux  réfugiés  se 
réimprimait  k  Paris.  Il  revint  à 
la  charge  dans  ses  Convictions  et 
Ini  imputa  de  nouveaux  crimes. 
Il  l'accusa  d'aroir  publié  VAvis 
aux  réfugiés ,  et  d'être  un  hom~ 
me  sans  religion  :  il  soutint  que 
cet  extrait  de  lettre  était  fieiux. 
«  On  a  certitude ,  dit-il  (2) ,  qu'il 
»  est  faux.  Et,  là-dessus,  on  dé- 
»  fie  ces  messieurs  de  mettre  la 


lettre  d'oh  cet  extrait  a  été  M.  Huet  publia  aussi  un  écrit  en 
tiré  entre  les  mains  de  quatre  faveur  de  M.  Bayle  ,  intitulé  : 
personnes  d'honneur  qu'on  Lettre  d^ un  des  amis  de  M.  Bajr- 
nommera  de  part  et  d'autre  ,  le  aux  amis  de  M,  Jurieu,  Il 
et  qui  examineront  d'oh  elle  T  relevait  plusieurs  passages  des 


vient ,  quand  elle  a  été  écrite  , 


et  ce 
après. 


qui 
On 


est  dit  devant  et 
les  défie  de  cela 


{!)  Addition  aux  Pensées  sur  Us  com^ 
tes  ^  etc.  ^ -p.  i5,  16. 

(a)  NoupeUes  comHeUons^  etc.,  p.  10, 
col.  I. 


rfouvelles  convictions  et  des  Re- 
marques  générales.  Ce  petit  ou- 
vrage est  écrit  fort  sensément  et 
avec  beaucoup  de  modération. 
M.  Jurieu  n'excita  pas  moins 

(3;  LettVe  &  M.  ICnatoli ,  da  »7  d*iodt 
1691 ,  p.  395. 
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de  plaintes  par  ses  senti  mens  hé-  conmincu  iitre  oompUce  de 
térodoxes  que  par  son  esprit  T^w  aux  r^^i^,  et  qu'il  était 
violent  et  persécuteur.  Quelques  leprincipaL  acieurdc  la  comédie 
^lises  demandèrent  aux  synodes  de  V édition  de  Paris  (3).  M.  de 

Ju'on  examinât  ses  livres  :  on  Sauvai  publia  une  Réponse  à 
ressa  une  liste  des  hérésies  et  V Apologie  de  M.  Juri&i ,  oli  il 
des  proEeinations  qui  s'y  trou-  réfuta  ^e^  calomnies  ,  et  fit  voir 
vaient  (P) ,  et  on  l'envoya  au  sy-  qu'il  se  vantait  ridiculement  d'à» 
node  qui  se  tenait  à  I^eyde  ,^ous  voir  été  le  soutien  de  l'Église  et 
le  titre  de  Lettre  à  messieurs  le  champion  de  l'orthodoxie.  Il 
les  ministres  et  anciens  qui  com^  l'interpella  encore  publiquement 
posent  le  synode  assemblé  à  de  convenir  d'arbitres  pour  dé- 
Lejrdcyle  %demai  1691.  Cette  cider  de  leur  démêlé  k  toute 
dénonciation,  jointe  aux  disputes  rigueur;  mais  il  l'interpella  inu- 
qu'il  avait  eues  dans  les  synodes  tilement.  Dans  la  suite ,  M.  de 
avec  plusieurs  ministres,  l'obligea  Bauval,  voyant  qu'il  ne  voulait  ni 
àpnblier  un  écrit  intitulé  :  Apo*  lui  faire  réparation ,  ni  en  venir 
logie  du  sieur  JurieUf  pasteur  el  à  un  éclairdsseoàent ,  donna  au 
professeur  en  théologie^  adressée  consistoire  de  Kotterdam  une 
oiur  pasteurs  et  conducteurs  des  déclaration  par  laquelle  il  pro^ 
églises  -wallones  des  Pays-Bas;  testait  quHl  regardait  M*  Jurieu 
mais,  au  lieu  d'y  justifier  sa  doc-  comme  un  calomniateur  et  un 
trine ,  il  étala  avec  beaucoup  de  malhonnête  homme  (4). 
faste  et  d'ostentation  les  grands  M.  Bayle  publia  une  réponse 
services  qu'il  prétendait  avoir  aux  derniers  écrits  de  M.  Jurieu, 
rendus  à  l  Église;  et,  après  avoir  sous  ce  titre  :  La  Chimère  de  la 
fait  son  propre  {>anégyrique ,  il  cabale  de  RoUerdam^  démontrée 
se  répandit  en  injures  et  en  in-  par  les  prétendues  convictions 
vectives  contre  les  ministres  com-  que  le  sieur  Jurieu  a  publiées 
plaignans  ,  et  s'y  dcchaina  de  corUre M.  Baj-le*  A  Amsterdam, 
nouveau  contre  M/ Bayle.  Cest  chez  Henry  Desbordes  ^  dans  le 
là  qu'il  avoue  que  puisqu'il  n'é-  Kali^rstraat,M.DC.XCI.Qelie 
tait  pas  «71  son  pouvoir  de  faire  réponse,  écrite  sous  le  nom  d'un 
tomber  sur  lui  toute  la  peine  ami  de  Id.  Bayle,  contient  trois 
qu'il  méritait 9  au  moins  avait'il  parties.  I.  La  Chimère  de  la  ca- 
voulu  V exposer  à  V  infamie  pu"  baie  de  Rotterdam  ,  démontrée 
blique  (i)  :  et  il  se  plaignait  par  les  Nouvelles  convictions 
douloureusement  de  la  clémence  qu'un  ami  de  M.  «/.  a  publiées , 
de  rÈtat  (^).  L'écrit  de  M.  de  ou  Lettre  d'un  ami  de  m.  Bajle 
Bauval  l'avait  piqué  jusqu'au  à  Monsieur  ***>  C'est  la  réfuta"*- 
vif  :  il  s'emporta  violemment  tion  du  factum  publié  par  M. 
contre  lui  ;  et,  quoiqu'il  eût  re-  Jurieu,  pour  soutenir  la  Cabale 
fiosé  de  s'en  tenir  aux  termes  du  du  Projet  de  paix.  Elle  finit  par 
défi  qu'il  lui  avait  fait,  il  ne  la  lettre  que  M.  Minutoli  avait 
laissa  pas  de  soutenîr^u'i/  Pavait 

*^  *  (3)lbid.,  p.26,col.2. 

(1)  JmoiogU  du  simtr  Jurim,  p.  a5,  col,  i .        (4)  VoTexlei  Considérations  surdmtx  ser- 
(a)  ibid.,  p.  2^ ,  eol.  2.  mons  de  JT.  Jurieu  ,  «te,  p.  35. 
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écrite  sur  ce  sujet  k  M.  Jarieu.  mérique ,  confine  il  le  remarque 
]I.  Remarques  sur  le  Factum  lui-même. 
de  M.  Jurieu  contre  M.  Bajrle ,  M.  Bayle  publia  presque  en 
au  sujet  de  VAi^is  aux  réfugiés,  même  temps  des  Entretiens  sur 
On  ne  s'y  attache  point  à  rëfoter  fc  grand  scandale  causé  par  un 
en  deuil  ce  que  M.  Jurieu  avait  hWe  intitulé  la  Cabale  chimé- 
avancé  dans  sa  Dernière  convie--  rique.  A  Cologne^  chez  Pierre 
/ûin;  mais  on  lui  marque  une  Jtfar/e<z£/,  1691.  Cet  ouvrage  con- 
longue  liste  de  choses  à  prouver,  tient  cinq  entretiens.  Philodème 
sans  quoi  ce  factum  ne  pouvait  et  Agathon  ,  les  deux  interlocu- 
avoir  aucune  force.  III.  Une  teurs,  regardent  M.  Jurieu  com- 
ïonffie préface  y  où  l'on  montre  me  un  grand  serviteur  de  Dieu, 
la  manière  de  bien  juger  de  quel  qui  a  usé  ses  forces  au  service  de 
cdté  est  la  victoire  dans  ce  pro^  l'Église,  et  trouvent  fort  mauvais 
ces.  On  y  faisait  connaître  le  que  M.  Bayle  l'ait  traité  si  dure- 
détail  de  la  dénonciation  de  M.  ment.  Ils  se  rendent  compte  des 
Jurieu  et  des  suites  qu'elle  avait  conversations  qu'ils  ont  eues  avec 
eues.  Cette  dénonciation  se  ré-  des  cabalistes  y  rapportent  les 
duisait  à  ces  trois  chefs  2  la  Ca-  raisons  que  ces  cabalistes  allé- 
baie  de  Genève  ;  F  Avis  aux  guaient  en  faveur  de  M.  Bayle  , 
réfugiés;  et  le  Commerce  avec  et  la  manière  dont  ils  les  avaient 
la  cour  de  France.  M.  Bayle  y  réfntées.  C'est  une  ironie  conti- 
joigni t  des  Réflexions  sur  fApo-  nuelle  sous  laquelle  on  fait  le  por- 
logie  du  sieur  Jurieu^  ou  il  dé-  trait  de  M.  Jurieu ,  et  on  justifie 
couvrit  plusieurs  faussetés  que  M.  Bayle  sur  plusieurs  choses. 
M.  Jurieu  avait  avancées,  et  en-  ^^3  mortifications  que  M.  Ju- 
tre  autres  celle-ci ,  que  M.  Bayle  ^îeu  avait  reçues  au  dernier  sy- 
lui  était  redevable  de  son  eta-  ^^je  (1)  ;  la  nécessité  oh  il  se 
blissement  à  Rotterdam.  M.  trouvait  de  préparer  des  apole- 
Baylefit  voir  que  ceUit  tout  le  gjes  pour  le  synode  prochain, 
coniraire.p^nsr Avisau lecteur,  contre  les  plaintes  qu^on  faisait 
il  marquait  qu  il  y  avait  long-  ^e  toutes  parts  au  sujet  de  sa 
temps  que  ce  livre  était  compose,  doctrine,  et  le  chagrin  de  voir 
hormis  les  dernières  feuilles  de  que,malgrétoutessesopposiUons, 
la  préface  ;  et  qu  il  aurait  paru  ^  Basnage,  son  beau-frère,  avait 
peu  de  jours  apr^  les  prétendues  ^^^  reçu  ministre  ordinaire  de  l'é- 
Convictions  de  M.  Juneu,  si  les  gij^e  de  Rotterdam;  tout  cela  le 
imprimeurs  avaient  e te  aussi  di-  S^sola  si  fort  qu'il  tomba  malade 
ligens  que  I  auteur.  Il  indiquait  de  ses  vapeurs  au  mois  de  sep- 
ensuite  le  contenu  de  chaque  tembre  1691  (2).  Il  se  trouva 
partie  ,  et  faisait  quelques  re-  hors  d'état  d'écrire ,  et  trois  ou 
flexions  sur  le  honteux  procède 

de    M.   Jurieu    dans    toute   cette  (01*  syiK)dede  Naerdeo,lenu  a«  «o» 

^  .          .             .        mx    T)      1  °^  septembre  IO91.  Il  ordonna  que  M.  Jn- 

attaire.  Au  reste  ,  M.  iSayie  gar-  rîeu  produirait  tes  défenses  contre  Taccttsa- 

dait    plus    de    mesure    avec    M.  *"<*   dhërésie  et  dHmpiiit^   portée    contre 

Jurieu  daos  cet  oorrage  qu'il  '^1^71"^^   ,   .  ,   .^^^ 

9        ..  i.  •*    1  •>   f^»     *»  .  (a) Lettre  à  M.  Goottant,  du  8  d*octol>re 

n  avait  fait  dans  sa  Cabale  chi^  1691 ,  p  408. 
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quatre  mois  se  passèrent  saus  sur  son  changement  de  religion  y 
qu'on  vît  rien  paraître  sur  sa  dis-  en  reçut  une  réponse  aigre  (tun 
pute  avec  M.  Bajle.  Mais  enfin  véritable  papiste  animé  déjà  par 
son  champion,  l'auteur  des  /îe-  Zc^yV^wite*;  qu'elle  le  vit  ensuite 
marques   générales  »  s'avisa  de   à  Genève  après  sa  sortie  de  Ton* 
publier  un  écrit  contre  la  ÇAi-  louse^eK  que  M.  Bayle,  sesouve^ 
mère  de  la  cabale ,  intitule ,  Le  nant  de  sa  lettre  et  de  la  réponse^ 
Philosophe  dégradé  ^ pour  servir  \n\Jit  des  excuses  ^^t  la  pria  de 
de  troisième  suite  aux  Remar^  ne  pas  parler  de  cette  affaire. 
ques  générales   sur  la    ûiiafo  M.  Bay le  s'inscrivit  en  faux  con- 
chimérique  de  M.   Baj-le.   Les  tre  toutes  ces  circonstances,  dans 
amis  de  M.  Bayle  lui  conseillaient  sa  Chimère  démontrée ,  excepté 
de  mépriser  cet  écrit  ;  cependant  son  changement  de  religion.  11 
il  crut  qu'il  était  nécessaire  de  nia  qu'il  e&t  jamais  demeura cAez 
le  réfuter.  Voici  les  raisons  qu'il  les  jésuites;  il  somma  l'auteur 
en  allègue  à  M.  Sylvestre.  «  Si  de  la  lettre  de  déclarer  le  nom 
»  vous  aviez  lu,  dit-il  (i),  le  de   la  personne  qui  prétendait 
»  libelle    auquel    tous    ne  me  que  M.  Bayle  lui  avait  tait  une 
»  conseillez  pas  de  répondre ,  je  réponse  aigre  j  et  ensuite  des  ex^ 
»  suis  sûr  que  vous  approuveriez  cuses  à  Genève  ;  sur  quoi  l'émis- 
»  que  j'aie  fait  sentir  à  l'auteur  saire  de  M.  Jurieu  ,  auteur  de  la 
»  %es   iniquités  insupportables  ;  lettre ,  engagea  M.  Sartre  k  en 
»  et  ce  que  j'en  fais  c'est  principa-  écrire  une  à  M.    Bayle,  oii  il 
»  lement  pour  couper  en  herbe  avouait  qu'il  avait  dit  que  M. 
»  une  infinité  de  semblables  pe-  Bayle,  «  étant  à  Puylaurens  ,  s'en 
»  tits  libelles  qu'il  se  prépare  de  »  était  absenté  ;  qu'on  avait  su 
»  nous  donner,  et  où  il  ne  pren-  m  quelques  jours  après  qu'il  s'é- 
»  drait  garde  à  aucune  falsifica-  »  tait  jeté  dans  le  couvent  des 
■    tion ,  si  on  ne  le  menaçait  de  »  jésuites    de   Toulouse  ;    qu'il 
•  les  lui  bien  mettre  en  compte.   »  lui  avait  écrit  sur  ce  sujet  une 
M  Enfin   je    croirais  désobliger  »  lettre  telle  qu'un  jeune  hom- 
»  H.  Sartre  si  je  n'opposais  que  »  me  pouvait  la  faire  dans  cette 
»   le  silence  à  son  témoignage.  »  »  occasion  ;  et  qu'il  en  avait  reça 
Pour  éclaircir  ce  fait ,  je  remar-  »  une  lettre  fort  piquante  ;  et 
queraique  M.  Jurieu  publia  dans  »  qu'il  avait  ajouté  à  cela  qu'en- 
sa  Courte  revue  une  lettre  écrite  »  viron  trois  ans  après  il  avait 
de     Londres,  oii    l'on   assurait  »  vu  M.  Bayle  à  Genève,  et  que 
qu'une  personne  qui  avaitétudié  »  M.  Bayle  lui  fit  connaître  qu'il 
avec  M.    Bayle  à  Pujrlaurens  »  l'obligerait  de  ne  parler  pas  de 
(c'est-à-dire,  M.Sartre,  ministre  »  ce  qui  lui  était  arrivé  à  Tou- 
réfngié  à  Londres)  avait  dit  que  n  louse,  parce  que  cela  lui  pou*- 
M-  Sayle  se  débaucha  à  un  tel  n   vait  faire  tort  dans  le  dessein 
poim  qu'il  se  fit  papiste ,  et  alla  »  qu'il  avait  de  faire  quelque  se-- 
même  demeurer  à  Toulouse  enr  i»  jour  à  Genève  (2).  »  L'auteur 
viran  trois  ans  chez  les  jésuites  ;  du  Philosophe  dégradé  publia 
quecettepersonneluiayantécrit     (^^^,,^a.M.  Sartreàîl.B.yl.,aa6 

(I)  lettre  du  17  d^c.  1691,  p.  421  ,  423.  d'octobrt  1^91,  p.  399,  4oo* 
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un  extrait  de  cette  lettre  ;  mais  de  publier  une  Dédaraiûm ,  oh 
il  supprima  l'endroit  oii  M.  Sar-  il  montra  que  M.  Jurieu  chan- 
tre déclarait  u^  qu'il  n'osait  as-  geait  l'ëlat  de  la  question  »  et  il 
»  surer,  ni  que  M.  Bayle  eàt  le  somma  en  même  temps  de 
M  reçu  la  lettre  de  lui  Mb  Sartre,  prouver  ce  point  capital.  M.  Ju- 
»  ni  qu'il  y  eût  répondu ,  et  que  rieu  ne  répondit  pomt  à  ces  som- 
»  plusieurs  personnes  qui  virent  mations  réitérées  ,  et  ne  fit  plus 
»  la  lettre  reçue  par  lui  M.  Sar-  de  démarches  auprès  du  cousis- 
»  tre  crurent  que  M.  Bayle  n'en  toire  cette  année-là.  Mais  il  s'a- 
u  était  pas  l'auteur  (i).  »  Ce-  vîsade  renouveler  les  procédures 
pendant  Tauteur  de  ce  libelle  dès  que  le  consistoire  eut  été 
produisit  -cette  lettre  comme  une  changé  au  mois  de  janvier  1692. 
preuve  de  ce  qu'on  a?ait  avancé  «  D'abord,  dit  M.  Bayle  (3),  il 
contre  M.  Bayle ,  et  pour  le  con-  »  ne  voulut  point  être  reconnu 
vaincre  de  mauvaise  foi.  Cest  là  »  pour  partie;  mais  peu  après  il 
proprement  ce  qui  obligea  M.  »  convint  lui-jnéme  mi'il  devait 
bayle  de  répondre  à  cet  écrit.  Sa  n  soutenir  cette  qualité  ;  il  récusa 
réponse  (a)  a  pour  titre  :  Ai^is  au  »  qui  bon  lui  sembla  ;  et  comme 
peU't  auteur  des  petits  livrets  ^  m  presque  en  jnéme  temps  je 
sur  son  Philosophe  dégradé*  m  m'adressai  au  consistoire  pour 
M,  DC.  XCIL  ify  donna  plu-  »  demander  justice  des  calom- 
sieurs  exemples  de  la  mauvaise  »  nies  atroces  publiées  contre 
foi  et  de  l'étourderie  de  cet  au-  »  moi ,  il  semblait  qu'on  allait 
teur ,  et  de  ses  vaines  redites.  Il  »  voir  une  issue  de  cette  affaire 
releva  aussi  quelques  faussetés  n  selon  les  formes  ;  mais  l'accu- 
qu'il  prétendait  fonder  sur  la  n  sateur  laissa  passer  plusieurs 
lettre  de  M.  Sartre.  Il  lui  apprit  >»  semaines  sans  comparaître  , 
qu'il  avait  écrit  à  ce  ministre ,  et  »  alléguant  de  dimanche  en  di- 
qu'il  attendait  sa  réponse;  et  que  »  nunche  (4)  diverses  excuses. 
M.  Sartre  l'avait  déjà  fait  assurer  »  Enfin  il  notifia  à  la  compagnie 
par  un  ami  commun  qu'il  éclair-  »  qu'il  serait  prêt  pour  un  tel 
cirait  la  chose  d'une  manière  m  jour  :  j'en  fus  averti ,  et  je  ne 
dont  M.  Bayle  serait  content.  ^  manquai  pas  de  comparaître  ; 
1692.  ^  mais,  au  lieu  d'entrer  en  ma- 
Nous  avons  vu  que  M.  Jorien,  »»  *i«re,  l'accusateur  demanda 
pressé  par  M.  Bayle  de  prouver  »  ^^'o»  «<>««  renvoyât  au  ^j-- 
Faccusation  d'athéisme,  protnit  »  »o^«-  I'  «PP«*y«  sa  demande 
à   son   consistoire  de  le  faire;  ^  wr  toutes  fes  raisons  qu  il  p«t 

Ju'ensuite  il  s'en  désista ,  et  of-  »  imaginer.  Moi,  au  con  traire,  )e 

rit  seulement  de   fournir  des  »  fi»  tout  ce  qui  me  fut  possible 

mémoires  sur  cette  affaire;  que,  "  PO»»*  obtenir  que  le  consis- 

sans  attendre  Tordre  du  ponsis-  "  ^oire  retînt  en  première  m- 

toire,  il  mit  an  jour  sa  Courte  "*  stance  le  jugement  de  la  cause, 
reuue ,  ce  qui  obbgea  M.  Bayle      ^^  ^^.^„  ^  p^,^  ^j^,,,^  ,„  ^ 

(i)  Jt^  au  petit  autêUr  des  peUt*  li-  comèus ,  dtc,  p.  18 ,  ig. 
crefi,  p.  ag,^  (4)  Co  soot  les  iour»  ordinaires  »{u«  l«^ 

(3)  £11«  Mt  à^iéê  du  1 1  d^eemlire  1691 .  oomitioirat  •  aiMoUiluit, 
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ctjeproposaiqu'onpriAtqtwI-ûrtte  comme  d'un  écrit  prêt  à 
qaes  ministres  des  églises  irai-  être  mis  sous  la  presse.  «  Je  con- 
loanes  du  voisinage  et  quel-  »  nais  un  homme,  disait-il  (2), 
qaes  ministres  de  l'église  fla-  »  qui  a  une  dissertation  latine 
mande  de  Rotterdam  de  se  »  prête  à  être  donnée  à  Timpri- 
joindre  au  consistoire,  et  »  meur ,  sous  le  titre  de /ani/a 
qu'on  priât  même  messieurs,  »  Cœlorum  reserata^  oh  i\  mon^ 
les  magistrats  de  dépoter  quel-  »  tre  que  le  Sjslhme  de  V Église 
qucs  personnes  de  leur  corps  »  de  cet  auteur  est  l'éponge  de 
pouf  assister  à  la  dts<nission  »  la  réformation  ;  qu'il  en  ruine 
de  cette  cause;  mais  toutes  »  toute  la  nécessité,  et  qu'il 
mes  demandes  furent  rejetées  »  sauve  tous  les  honnêtes  gens 
à  la  pluralité  des  voix  :  ma  i>  dans  toutes  sortes  de  reli- 
partie  obtint  que*  l'afiaire  fût  »  gions.  »  C'était  attaquer  M, 
renvoyée  au  synode.  Il  se  Jurien  par  l'endroit  le  plus  sen- 
trottva  en  personae  an  synode  sible.  Cet  ouvrage  passait  pour 
qui  se  tint  peu  de  jours  après  \e  meilleur  qu'il  eût  fait  ;  et  de 
à  Ziriczée,  et  n'y  dit  pas  un  tous  ses  écrits,  M.  Nicolle  n'a- 
Qiot  de  notre  procès  ;  il  ne  vait  trouvé  que  celui-là  qui  fût 
voulut  pas  même  consentir  digue  de  réponse  (3).  M.  Bay le  y 
qu'on  communiquât  les  actes  fait  voir  que  M.  Jurien ,  tout  in- 
du consistoire  au  synode,  quoi-  tolérant  qu'il  était ,  avait  ouvert 
que  \e  consistoire  eût  chargé  la  porte  des  cieux,  non-seulement 
ses  députés  de  le  faire.  »  à  toutes  les  sectes  du  christîanis- 
Dans  ce  temps**là ,  M.  Bayle ,  me  ,  mais  même  aux  juifs ,  aux 
déguisé  sous  le  nom  de  Carus  mahométans  et  aux  païens.  Celi- 
Larebonins^  publia  un  ouvrage  vre ,  écrit  dans  une  langue  en ten- 
latin  contre  le  Kvre  de  M.  Jurieu,  due  de  tous  les  sa  vans ,  mortifia 
intitulé  Le  inrai  sysième  de  l'É"  extrêmement  M.  Jurieu.  Il  n'o- 
gUse;  et  comn^e  il  n'y  a  point  sapas  se  hasarder  d'y  répondre  ; 
de  titre  à  quoi  l'oreille  soit  plus  mais  ayant  enfin  publié  un  écrit 
accontumée  qu'à  celui  du  Ja^  pour  la  défense  de  sa  doctrine  , 
fwa  Lùtguarum  reseraia  de  ini\tu\é  :  Seconde  apologie  pour 
Comenîas(i),  il  l'intitula  tTifmrra  ifef.  Jurieu  ,  ou  réponse  à  un  li~ 
Cœlorum  reserata  cunctis  reli^  belle  sans  nom ,  présenté  aux 
gionibus;  à  celebri  admodàm  synodes  de  Leyden  et  de  Naer- 
%riro  domino  Petrp  Jurieu ,  Bote-  den ,  sous  le  titre  de  Lettre  à 
rodami  %^rbi  divini  pasÈore  et  messieurs  les  ministres  et  an-- 
theologtœ  prqfhséore,  ciens  qui  composent  le  synode 

Porta  patins  est ,  nul/i  claudatar  haoesto,  ÙSSemolé  à  Leyden  ^  le  1  de  fHai 

AmsUhdami  excudebat  Petrus  1691  ;  il  y  mit  à  la  fin  une  es- 

Cha)'er.  M.  DC  XCIL  In-4^  pèeed'avertissementoii  il  affecta 

Il  y  avait  long- temps  que  cet  ou-  de  mépriser  cet  ouvrage,  et  rap- 

vrafi[e  était  composé;  car  il  en  ^    .^       _     ...   .  ,    ^^  ,,.      , 

r  '^  3                 Ail        t'     j    '  (a)  Pag.  i63,  i()4,  de  U  I".  édit.;  et  pag. 

parlait  dans  sa  Cabale  chiméri-'  ^^^^  ,^^  d«u  asëdii. 

(!)  Voya  dans  le  Dictionnaire  historique  (3)  Voyc«  Farlicle  ContilW»,  t.  V.  p.  269, 

»i  erititfue,  FarticW  Cojiiirius ,  t.  V,  p.  ao3 .  rem.  (N) . 
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porta  l'extrait  de  denz  lettres  ntia  que  ce  IWre  estant  dans  lé 
écritespardespersonnesquiendi-  style  des  soolastîques  (3).  Il  s'y 
saient  beaucoup  de  mal,  maïs  eui  servit  aussi  de  leur  méthode  dog- 
avouaient  en  même  temps  iin'e]  les  matique;  ce  qui ,  joint  au  maa- 
ne  l'avaient  point  lu.  Lesauteurs  vais  style ,  dégoàta  bien  des  gens 
de  la  LeêWe  adressée  an  synode  de  la  lecture  de  cet  ouvrage,  et 
de  Leyde  (i)   réfutèrent    cette  fut  cause  qu'on  ne  le  recherdia 
Apohf^e  de  M.  Jurifu  ^  par  un  pas  arec  le  même  empressement 
écrit  .intitulé  :  Examen  >dm^  Ul  que sesautres écrits; car, du reste^ 
doctrine  A   M,  JurseUf  peur  on  y  trouve  la  tnéme  netteté  et 
servir  d^rtponte  à  tôt  libelle  in^  la  même  force  de  raisonnement. 
titulé^  StGOndt  opélogiaiéeM,       ï/auteur  des  Remarques  gé- 
Juri0U*   Ils    ne   laissèrent   pas  >,tf;Y,/e^  patut  de  nbuveau  sur  la 
échapper  ce  mauvais  artifkjr  de  scène  par  dc^  TMtrès  sur  les  dif- 
M.  Jurieuv  «  On  ne  peut  gtiëve  jgrens  de  M.  Jurfeu  et  de  M. 
»  voir,  dirent-ib  (a),  de  pins  Barle\  ait ràfi àéctyùt^e  les  cm- 
»  plaisante  fanfaronnade qvfcel-  ftadiciitfns  de  ce  dernier,    qui 
»  le  deM*  Jurîeu  sur  le  liiwre'in^  peusfmV sériait  de  nouvelles  con- 
»  titi^Jé  yjanaa  Cœlonm  rese-  pietiotià.  CeSletlrés  sont  au  nom- 
r^  ratai  piid'habiks  gena.^ré-  bre  de  cirid;  e/lïes  sont datécé  de 
»  tendent  que  son  Sjrst^me{  de  to^etihague',"n!iàis  cela  n'empê- 
»  r^/ijeestbottleiwrsé^aiiere-  cbapasqû*6nn*ehrefconnAtbicn- 
»  tour-  Il  y  répond  par  deux  tôt  Tauieur.  Il  f  répétait  sous 
»  epitraits  de  deux  lettres  feints  une  nouvetfë    fowne^  ce  qu'on 
»  ou  «véritables ,  dont  l'on,  dit  avaft  éctît  contre  M.  Bayle  ,  et 
»  qu'il  n'a  point  lu  le  livre,  et  déguisait  ou  passait  sous  silence 
•  lautreqw'ile^alutdnqmisix  cequeM.  Bayle  avait  répondu. 
»  sections,  qui  fontdix  bu  douae  Celui-ci  ptiblia  à  cette  occasion  un 
n  pages.  C'est  se  tirei; bien  càva-  écrit  intitulé:  ]Vo»pe/m'zV ai/pe- 
»  librement  d'affaire,  et  prepdre   tH  auteur  des  petits  Ihrets  y  con- 
»  les  gens  pour  desdupes^  que   cernant  ses  lettres  sur  tes  diffrérens 
»  de  croire  que  le  public  s'en  de  M.  Juriëu  et  de  M.^BqxU. 
»  tienne  au  )ogement-de  cet  sno-  A  Amsterdam,  M.  DC.  XCiL 
»  nyme  qui  es»  peut-^eireM.  Ju-  n  y  maràtie  les  raisons  qui  l'em- 
»  rieu Jui^méme.  Conune.ufn  li-  pèchent  de  répondre  À  cet  au- 
M  vre  latin  est  désormais'  .inac-  teur ,  et  se  contenté  de  donner 
»  cessible  pour  lui,  et^'il  n'a  un  échantillon  des  faux  raison- 
»  gardede  s'y  accrocher,  il  s'est  nemens,  de  la  malignité  et  des 
».  &ittdn)Ugeaientdedeuxin-  dégnisemens  frauduleux  dont  il 
»  connus^  un,  prétexta  de  mé-^  éuil  plein.  Il  y  inséra  (4)  la  ré- 
»  priser   un    ouvrage  cju'ii  est  ponse  que  M.  Sartre  avait  &ite 
»  dansrimpuisaancederefuter.  >.  à  sa  lettre ,  et  oli  il  avouait  que 
M.  Bayle  avertit  au  cemnaence-  lorsqu'il  as^ait  dit  qu'après    & 
ment  du  Janua  Cœlonnn  rese- 

(3)  ItOH  tam  stj-lo  I»  rketorum  tdkoslt» 
(X)  M.  Bêanafe  dt  FtotUmMiTiHe,  M.  dt    çuàm  in  peripateticorum  lycmo  obtimmt^, 
Bânral  »  tt«.  (^)  ^oiipe/  mvÎM,  etc.,  p.  34  «t  mÎT.  LetSw^ 

(s)  Bsamm ,  ete. ,  p.  ts ,  col.  i .  de  M,  BajU ,  p.  419  et  mût. 
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ê^ari  dm  M>  Bayte  de  Pt^ybat*  »  tfouve  tvbe>-?raiteiBlilable»  éiu 
rms  on  sut  qiiil  s* était  nlléje^   m  U  (i),  que  M.  Larebonias  ne 
ter  au  couvent  des  jésuites  ,  à  n  s'est  jamais  attendii  k  un  tri 
Toulouse  ,  il  avait  sealemeatl  »  reproche ,  tant  parce  qu*il  a 
voulu  dire  que  cela  fut  dit  aiasi  n  déclara  au  commencement  et 
à  Puj-laurensj  ecarwméme  de  w  4  -la  fia  de  son  livre  qu'il  a 
t^  le  monde}  qu'à  Vèigssà  des   »  choisi*  lotftexprëi  le  fftjie  des 
autres  petites  drsQasSames  du  »  seolasUqaes  ,  que  parce  qu'il 
ten^  qu'il  jr  pourraàLmHÙr  eu   »  tÈt  croyait  pas  que  son  adver- 
depuis  que  M.  yB^grleauait  été  à  n  saire  rat  en  état  da  juger  du 
Toulouse ',Jusqiit'àveqm*mei  vit  »  style  Uttîn  autrement  qu*uA 
à  Genèi^e»  pt.^  fiffii pp^içu^er  n^aVeugle  dea  couleurs.  Il  y  a 
où  ifys^ypm'lèn^' ensemble,  Ifi  «. -autant  d'iù justice  k  tfouter 
première/oiSf.quecefutpnvirou  K-maùtaîs  quVa   se  Mtte  du 
mois  ans  y,  çu  mo^>.^  Quand  »  «tyle  des  unite^sité»,  dans  un 
ce  seriut,s/ajf^^i!mre,qm  V aurait  «  ouiMige  depur  raistranément, 
trompé  ^  OffM  %  ta  chose  était  de  m  ^à  vouloir'  Wibn'  écrire  en 
très-peude  cons4gi(em:pipQur  fun  «•  beau  français  la  rëfutariion  de 
aussi-^ien  que  pow  Vautre;  et  »  micli|ues  misérahfes  fàdtums; 
^ne  po^  ce  .qui  reg^r^ait  la  ré^  »  dans  laquelle  on  n^a  été  oecu- 
^Km^e  qui  lui  apr^it  été  écrite  de  «  pé^u'à'inveatiyrier  des  rnen- 
Toulouse  y  puisque  M^  Bqylene  »•  songe»  et  des 'Contradictions. 
demeurait  pas  Raccord  dé  l^^^  »  Depuis  ^uand^e  pique -t^^n  de 
voir  écrite  ^,,il.  n*ayait  garde  de  »,ibéau<styled«ni^1es  écritures  de 
rassurent  y '^^en^ffjf ont  futcunecer-  »  prooës^  dans  les*  fatliHbS)' dans 
titude^c^esUà-aiTç  y  i\Wil  rétrac-  n  les  inventaires?  A-t-^ii  réfute 
ta  tout  c^  qu^il^ayiait  avancé,  et  ^  ceux  du    dém^ticiateak*    avec 
dont.  M.  ïiirieu  et  ses  supp6M  »  l'application  qu!on  apporte  à 
avaient  fait  un  sujet  de  trioi^ipbe.   »  ]a  composition  d'un  OQvrage 
M,  Bayle  joignit  à  cet  écrit  »  qn'oii  veut    reildredigne  par 
une  Lettre  de  monsieur  ***  à  „  iui^méme^étrelu?On  savait 
Vauitur  de  r Avis  au  petit  auteur  ^  que  peu  nde  gens  prendraient 
deS'peliu  li^ets-  L'auteur  de  y,  la  peiMdeHre  ces 9or M  de  re- 
cette. ietUrçlouç  M»  Bayle  d'avoir,  „  fatations  t  la  teoture  n'en  était 
4  ^  Pl^^^t.fupprimé  les  ré-  i>  pas  ikécessaire  aux  genr  dé* 
ttoaf^njSiquUl  était  suç  le  point  »  préocounés;  et- les  démonstra- 
^^XoyejTià  ^imprimeur  sur  la  „  tioasd'Luolidrmr  ferlaient  que 
Ti<^(emt^  ipc^taoe  qu'on  trou-  j, .  blâmer  sur  les  gens  préoccu- 
.Vfù|<d9|[^»la  $j9c;i)nde  apologie  de  »  p^g^.  Qq  a  su  cela ,  ainsi  on  n'a 
JH,   Jurieu   contre  l'auteur  du  »  eu  garde  de  perdre  ion  temps 
Janua    Ccelorwn   reserata*    Il  n  après  le  style.  mCet  ami  dit 
montre    combien,  cet    ouvrage  ensuite  que  si  M.  Bayie  eût  voulu 
était  mortifiant  pour  M«  Jurieu,  }e  aroire,il  am^t  abandonné 
et  fait  une  apologie  ironique  de  l'auteur  des  petits  livrets  à  son 
lacolcredeceminis4»e.  Il  répond 
««î  aureprochequ'onavaitfait  v^^Jlr^uCviX'Z^^^^^^lV^. 


â  l'auteur  sur  sa  latinité.  «  Je 
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mauvais  génie,  sansdaigoer  lui  »  l'cm  y  a  o^Mosées;-  a*,  que  le 
faire  un  mot  de  répoose ,  et  »  public  n'est  déjà  que  trop  fa^ 
qu'il  est  bien  fâcbé  de  voir  qu'il  v  tigué  de  tant  de  petites  dis- 
continue à  le  réfuter.  Vous  au-  i»  eussions  ;  3^.  que  cet  auteur 
rez  beau  9  dit-il  »  le  convaincre  »  falsifie  si  grossièrement  les en- 
'  d'avoir  pitoyablement  raisonné  ,  »  droits  qu'il  tâcbe  de  réfuter, 
d'avoir  cité  à  faux ,  et  rqpété  les  »  au'on  doil  se  promettre  ée 
mêmes  choses  sans  avoir  eu  égard  »»  1  équité  des  lecteurs  déstnté- 
k  ce  qu'on  avait  répondu  :  lK>ut  n  ressés  qu'ils  découvriront  par 
cela  ne  sera  pas  capable  de  l'emi-  »  euxHnânes  les  fraudes  du  per« 
pécher  d'écrire ,  et  de  raUiuner  v  sonnage  ;  mais  comme  on  au- 
le  feu  à  mesure  qu'il  s'apercevra  m  ratt  tort  d'en  vouloir  être  cru 
que  le  temps  commence  à  l'é-  »  sur  «a  parole,  il  a  fallu  don- 
teindre.  H  rait  voir  eaauite  que  »  ner  quelques  preuves  de  ceci; 
cet  auteur  avait  avaooé  plusieurs  »  c'est  pourquoi  on  a  en  soin , 
choses  que  M.  Bayle  aurût  dû  «»  et  dans  le  premier  Avis  au  pe- 
relever,  nuisqu'il  a'était  mi&  sur  »  tit  auteur,  et  dans  le  second , 
le  pied  de  lui  répondre  encore  »  démontrer  parquelqueséchao-» 
une  fois.  »  tillons  de  quoi  il  est  capable 

M.  Bajle  mit  k  la  tête  de  cet  »  en  fait  de  citer  k  £iux,  et  de 
écrit  un  Avis  au  lecteur  (i)  w  il  »  tirer  de  mauvaises  conséques- 
avoue  que  la  plupart  de  ses  amis  »  ces.  De  plus,  il  a  £allu  prier 
lui  conseillaient  de  ne  pas  ré-  »  tous  les  lecteurs  qui  se  rou'» 
pondre  à  Taatenr  des /^emarjwe^  »  dront  porter  pour  juges  de 
sur  la  Cabale  chimérique ff{ue^  »  confronter  partout  ailleurs  les 
s'il  les  avait  cru&,  il  n'aurait  pas  »  pièces  des  deuR  parties  ?  voitii 
fait  semblant  de  savoir  que  ces  »  d\in  calé  ce  qm  a  fait  qu'on 
petits  libelles  fussent  dans  la  na-  •>  lui  répond  quelque  chose,  et 
ture  des  choses ,  et  qu'ils  avaient  »  de  l'antre  ce  qui  a  fait  qu'on 
été  fâchés  qu'il  en  eût  réfuté  »  ne  répond  pas  k  tout.  »  M. 
quelques  morceaux;  cependant ,  Bayle  remarqua  aussi  que  ce  pe^ 
que,  comme  c'est  une  matière  ou  tit  écrit  aurait  paru  plus  tât  si 
il  y  a  du  pour  et  du  contre ,  il  on  n'avait  pas  su  que  M.  Jurien 
n'avait  pas  &uivi  tout-à^fait  leur  avait  sous  la  presse  un  gros  fao- 
avis,  mais  qu'il  avait  pris  un  tum  dont  ses  émissaires  parlaient 
certain  milieu  ,  qui  était  de  pu-  avec  de  grands  éloges ,  selon  leur 
blier  quelque  chose,  afin  d'ap-  coutume;  et  que,  pour  n'en  pas 
prendre  au  public  pourquoi  il  ne  faire  k  deux  fois ,  il  avait  résolu 
répondait  point  pied  à  pied  anx  de  différer  la  publication  de  ce  se- 
écrits  de  ce  faiseur  de  remarques,  cond  avis  jusqu'à  ce  qu'il  eût  vu, 
«  Les  principales  raisons ,  dit-jl,  par  la  lecture  de  ce  factum,  s'il 
»  pourquoi  on  ne  s'engage  pas  à  méritait  d'être  réfuté»  auquel 
M  ces  sortes  de  réponses  sont  !  cas  il  en  aurait  joint  la  réfuta- 
»  i"*.  que  cet  auteur  ne  fait  que  tion  avec  cet  autre  écrit;  mais 
»  répéter  les  mêmes  choses  sans  comme  il  venait  d'apprendre  que 
w  répliquer  aux  réfutations  que  ce  factum  ne  paraîtrait  pas  en* 

M  Cet  »vi|  est  date  do  a  de  juin  169X       corc ,  il  n'avait  pas  vouIu  différer 
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plot  long-tampt  la  p«Utettiîoii  »  à  ce  qu'on  m'a  dit,  refeatr 
de  ce  aoavel  avis  ;  et  qu'il  pro-  »  sur  les  rangs  la  CaàaU  de  Ge- 
mettait  par  avance,  si  la  «lose  »  nève  et  du  Prof  et  de  pézùs^ 
en  valait  la  peine ,  de  renverser  n  sans  avoir  ^rd  ni  à  ce  qu'il 
biealôt  tontes  les  nouvelles  ma-  »  vous  a  écrit ,  pour  vous  recon- 
diines  du  délateur.  »  naître  innocent ,  ni  à  l'aveu 

Ce  fiM:tum  parut  quelque  »  que  font  ses  plus  outrés  part»» 
temps  après  sous  le  titre  deFac-  »  sans,  qu'il  a  en  tort  de  m'at- 
tum  selon  les  formes  ^  ou  dispo-'  »  taquer  sur  cda,  et  qu'il  de» 
Mion  desprem»es  eonire  l'auteur  »  •  vail  se  contenter  de  l'autre  ao» 
de  /'Avis  aux  réfugiés ,  seUm  les  »  cusation.  »  Les  partisans  de 
règles  du  barreau ,  qui  fini  poir  M*  Jnricu  souhaitaient  qu'il  ne 
me  iur  de  (elles  preuves^  dans  «e  fût  attaché  qu'à  l'accusation 
les  crimes  oapUaux  9  on  con^  qvLiregê/fàsÂtV A waux réfugiés; 
danmeuncrminelaecmé.  M.  Ju^  mais  iU  n'en  jugeaient  Must  qn'»- 
riea  y  mit  un  avertissement  oii  près  coup,  et  parcequ'ils  voyaient 
il  dit  qu'une  maladie  qui  le  re-  que  tout  ce  qu'il  avait  dit  de  la 
tenait  depoi»  huit  meisdans  une  Cabale  de  Geuhte  et  du  Projet 
mode  faiblesse  l'avait  empêché  de  paix  était  évidemment  faux 
de  coutinuer  à  écrire  contre  l'an-  et  chimérique. 
tearder^i^i#mixi^i^ii^/mais       Ces t  là  le  dernier  écrit  qui 

Î[Be  d'autres  y  avaient  suppléé,  parut  sur  ce  sujet.  Le  silence  )u- 
1  ajoute  aue  ce  Fadum  était  dicieux  de  M.  iBayle  mit  fin  à 
l'ouvrage  d  un  avocat  de  Paris  ,  cetle  cootèstatioo*  Il  avait  ruiné 
à  quelques  chapitres  près  qu'il  y  toutes  les  prétendues  présomp-- 
avait  ajoutés.  Cet  écrit  n'a  rien  Uons  de  M.  Juriea,  et  les  écrits 
de  nouveau  que  la  forme.  On  y  de  ses  partisans  n'étaient,  comme 
répète  les  prétendues  présamp^  on  l'a  déjà  remarqué,  que  fades 
fÛMi  de  M.  Jurieu ,  cent  fois  ré-  et  ennuyeuses  répétitions  ,  raî- 
fatées  ;  on  les  range  sons  diffé-  sonneinens  ridicules ,  et  fausses 
reas  cheb  »  et  on  les  accompagne  interprétations  de  ce  qu'il  avait 
d'un  commentaire  tiré  des  li-»  dit. 

belles  de  M.  Juriea  et  de  ses  ad-  Cependant  on  ne  convenait 
héreas.  M.  Bayle  méprisa  sage-  point  du  yéritable  auteur  de  1'^- 
nsent cet  écrit;  il  ne  voulut  pas  vis  aux  réfugiés.  Des  c^ue  cet 
seulement  le  lire  ^eomme  il  l'ap*  oavrage  fut  connu  ea  Ifrance, 
piend  a  M.  MinatoU.  •«  M.  iu-  on    l'attribua    à    M.    Pélisson. 

•  rien ,  dit-il  (1)  ^  «  publié  tout  M.  Wellwood  ,  célèbre  médecin 
«  de  nooveau  un  gros  Factum  de  Londre» ,  qui  publiait  tontes 

•  contre  moi ,  que  personne  ne  les  semaines  un  écrit  anonyme 
0  m'a  conseillé  de  lire  (  et  j'ai  sous  le  titre  A' Observateur ^  en 

•  suivi  ce  conseil  ),  ou  il  ne  fait  parla  sur  ce  pied*-là  dans  sa 
■  ^pie  répéter  toutes  ses  ancien-  feuille  du  22  d'août  1690 ,  six 
m  nés  chicaneries,  sans  &iresem<c  mois  avant  que  M.  Jurieu  se  fût 
If  blant  de  savoir  qu'on  les  a  ré-  avisé  de  l'attribuer  à  M.  Bayle. 
«   futées  pleinement*  Tl  a  fait ,  Car  ce  ne  fut  qu'au  mois  de  jau- 

1691    quil   commença  de 


(i)Lrttredtta8d*aoôli632,p.  4^.  Vicr 
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dire  qu'il  crayail  que  M*  Bajle 
en  était  Tauteur»  et  le  Hyre 
qu'il  publia  U«- dessus  ne  parut 
que  sur  la  fin  d'avril  (i).  «  On 
»  vient  de  me  mettre  entre  les 
»  mains  ,  dit  M.  Wellwood  (2) , 
»  un  liirre  qui  depuis  quelque 
N  temps  £ut  grand  bruit  dans 
»  le  monde,  intitulé  Ains  aux 
»  Réfugiés ,  écrit  par  un  savant 
»  de  France,  dans  la'  vue  de 
»  noircir  la  conduite  '  des  pro- 
1»  testans  de  l'Europe  en  genë- 
»  rai ,  par  rapport  k  la  dernière 

»  révolution  d'Angleterre 

»  non*seulement  j'en  connais 
»  l'auteur,  mais  je  puis  encore 
w  assurer  mon  lecteur  qu'il  a 
»  été  écrit  en  conséquence  d'un 
M  ordre  du  roi  Jacques  et  du  roi 
M  de  France,  qui  lui  a  été  porté 
w  par  l'archevêque  de  Paris.  » 
V Observateur  de  M.  Wellwood 
ayant  été  traduit  en  français  et 
imprimé  en  Hollande  sous  le 
titre  d'Histoire  du  temps  , 
H.  Jnrieu  s'emporta  violemment 
contre  cet  endroit  (3).  Il  dit  que 
c^était  une  pièce  de  commande  , 
tout  de  même  que  la  fausse  édi- 
tion ,  le  faux  pris^Hége .  et  V  Ex- 
trait de  la  lettre  de  Paris  dans 
l'Histoire  des  ouvrages  des  sa^ 
^ans,  «  On  n'a  pas  été  en  peine, 
»  ajouta-t-il  ,  d'en  deviner'  la 
>»  source  :  c'est  en  Angleterre  la 
»  même  personne  (4)  qui  là  est 
»  la  seule  à  nier  que  le  sieur 
»  Bayle  soit  auteur  du  livre  de 
»  y  Avis ,  et  qui  dit  partout  que 
»  le  vrai  auteur  s'en  découvrira 
»  à  Paris.  En  même  temps  il 

(l)  Cabale  chimérique^  pag.  217,  de  la  2*. 

(a)  Mereurius  rtformmttu^  or  thé  New  ob* 
gervator^  toI.  3.  nani.  7. 

p)  Dernière  conviction^  eie-,  p.  34t  col.  9.  ' 
(4)ll.d«b6Mtid«. 


»  fourre  cela  évùB  un  journal  en 
^  ËEiveur  de  ses  amis  de  deçà  ta 
»  mer,  et  à  leur  prière.  Jl  n'est 
»  pas  même  hors  d'apparence 
M  que  cela  ait  été  fourré  dans  la 
»  seule  version  française;  car  il 
»  n'y  a  fausseté  dont  ces  mes- 
»  sieurs  ne  soient  capables.  »  Et 
anrès  avoir  traité  M.  Wellwood 
d  une  manière  outrageante  ,  il 
lui  fait  des  excuses  ridicules  (5). 
Il  les  répéta  dans  l'avertisse- 
ment du  Factum  selon  les  for- 
mes, «  Je  dois  avertir  le  public, 
»  dit41 ,  que  les  duretés  qui  se 
»  trouvent  dans  les  Dernières 
«  convictions ,  contre  l'auteur  de 
»  V Histoire  du  temps  ^  doivent 
»  être  anéanties.  Alors  je  ne 
»  connaissais  en  £sçon  du  monde 
»  cet  auteur.  Depuis,  j'ai  su  que 
»  c'est  un  très-honnête  et  très- 
»  habile  homme:  » 

M.  Wellvfood  piiblia,  en  1691, 
une  apologie  de  son  Obsenfoteurt 
sous  le  titre  à'AppendiXf  oh 
il  justifia  quelques  endroits  de 
cet  ouvrage,  et  entre  autres  ce- 
lui qui  regardait  VAvis  aux  ré^ 
fugiés.  «  Ce  livre,  dit-il  (6), 
»  avait  k  peine  été  reçu  en 
»  France,  et  on  ne  l'avait  pas 
»  encore  vu  en  Angleterre,  lors- 
»  ou'une  personne  de  qualité  et 
>»  de  mérite  en  France,  qui  a 
»  été  depuis  envoyée  aux  gale- 
»  res  pour  cause  de  religion ,  me 
M  l'annonça ,  ajoutant  qu'il  avait 
M  été  écrit  de  concert  avec  la 
»  cour  de  France ,  et  que  tout 
»  le  monde  à  Paris  en  regardait 
M  M.  Pélisson  comme  l'auteur. 
»  J'écrivis  lè^essus  à  mon  ami 
»  de  s'informer  plus  particulière- 

(5)P«g.36»coI.  I. 

(6)  Jn  appendix  to  Mercurius  reforma- 
tus ,  etc.,  p.  t3. 
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ment  ée  celte  «fiîâre,  et  il  me  Le  suffrage  de  M.  db  la  Baittde 
répondit  que  y  emjàrmémeru  était  d'un  grand  poids;  il  avait 
àmaprihreyila\HnVemplùyé  vécu  dans  une  étroite  amitié 
wi^  ses  amis  qui  connaissait  ûvec  M.  Péliason  pendant  plut 
iraimement  M.  Pélisson,  de  de  vinçt^inq  ^mis  ; .  ÂJ  avait  été 
s'injbrmer  de  lui  touchant  la  Avec  lui  eomjnis  de  Mi  Fouquet, 
yérité  de  ce  bruit  commun;  et  et  lars(|ue  M.  Pélisson  fut  mie  à 
que  M.  Pélisson  a^ait  bien  la  Bastille,  il  entretenait  ayeo lui 
iHndu  laisser  croire  à  la  per^  un  commerce  régulier  rde  Jettitea 
sonne  aui  lui  parlait  qu'il  en  sur  des  matières  de  controverse  i 
était  l'auteur ,  quoiqu'il  ne  car ,  4ès  ce  temps-lè ,  M.  Pélis-r 
vouldipas  Ud*méme  V avouer  soapenoliaiiYerslecathQliGMme* 
positivement  y  ajoutant  qu'il  Une  si  grande  liéison  Juiavpit 
n'éiait  pas  à  propos  pour  le  fait  con^ilre  le  tour  d*ef  pi;it  et 
service  du  roi  qu'il  reconnût  les  expressions  favorites.; de  M. 
ce  li%frû  publiquement  pour  Pélisson.  M.  de  la  Bastide- avait 
swn  y  quand  mime  il  en  serait  beaucoup  lu  ses  ouvrages  de  con^ 
VoMteur.  En  un  mot,  cette  il-  troverse;  il  en  avait  même  réiuté 
lustre  personne  me  dit  que  quelques  «>  uns^  Lorsque  VA^is 
non-aeulement  c'était  son  seu-  aux  réfugiés  parut ,  il  trouva 
ttment,  nmis  encore  le  senti-  une  si  grande  conformité  entre, 
ment  universellement  reçu  à  cet  écrit  et  \e%  livres  de  M>  Pé- 
Paris,  que  M.  Pélisson  était  lisson,  qu'il  ne  balança  pas  à  t'en 
^^xxVtxxràeVAsnsaut réfugiés^  croire  Tautewr.  Cependant,  il. n^ 
ce  qu'il  confirma  par  un  grand  jugea  pas  à  propos  d'écrire  sur 
nombre  d'argomens  probables  ce  sujet  durant  la  vie  de  M.  Po* 
qu'il  n'est  pas  nécessaire  de  lisson  ;  mais  après  sa  m^t  il 
rapporter  ici.  Le  livre  même  composa  une  dissertation  ,(3^) 
paraissant  à  Londres  peu  de  pour  prouver  cette  conformité* 
temps  après ,  je  pris  occasion  «  Jç  me  suis  proposé ,  di^tJ  vde 
de  rapporter  ce  que  mon  ami  »  mettre  ici  sur  le  papier  div^r* 
m'en  avait  dit  ;  et  en  même  »  ses  observations  générales  et 
temps  j'assurai  sur  son  témoi-  »  particulières  qui ,  toutes  en- 
gnage  que  je  croyais  en  con--  •  semble  ,  font  connaître  évi- 
ntdtre  l'auteur  j  voulant  dire  »  demment  que  c'est  en  .effet 
M.  Pélisson,  avec  qui  j'avais  »  l'auteur  àei Réflexions  sur.  les 
lait  quelque  connaissance  à  »  différons  de  la  religion  qui 
Paris  il  y  a  neuf  ans.  »  >•  l'est  aussi  de  VAvis  aux  r^- 

M.  de  la  Bastide  (i)  croyait    »  #*^>  et  que  ce  dernier  écrit 
anssi  que  M.  Pélisson  était  Tau-   »  n'est  proprement  qu'une  suite 

leur  de  VAx^is  aux  réfitgiés.  Il  le    Ba^h,  «te  ,  dan«  le  recueil   Ittiprim^  à 

disait  ouvertement ,  et  par-  là  il   Am«i«rd««  ea  1716,  toaa  le  ucre  d'«#. 
s'attira  la  haine  de  M  Jurieu  (2).    ^Tfe  etfif7''  ""  ^'  *^  "'~^'''  ''"  • 

r.xir               ^       j       «M..  .  .     j  (3)  Cette ditserUlion a  rfte' publia  dam  W 

(Ojoye.  .oa  lâoge  daos  1  Hutowe  desow.  recueil  inatul^  Histoire  de  M.  BarrU,  eU. , 

T«n|  dM,  ta^wts,  décembre  1704,  «rt.  XIV,  p.  ^  .t  luiv.  M.  de  la  Ba^tide^ea  donna 

'•  ^^'  on»  copie  qui  ett  pltw  exacM  que  celle  qa  oo. 

Ca)  Voyet  la  Bm^ue  de  CHUtoire  de  M,  a  imprimée. 
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»  et  comtte  nne  appendice  des  VAvis  commence.  Dans  les  Bé- 
w  autres.  I»  Dans  ses  oDseryations  ^/Zoariiofi^  ,  M.  Pélîsson  dit  que 
générales  il  remarque  que  M.  M.  Jurieu  répand  son  Jiel  et  son 
Polisson  avait  une  grande  con-  s^erUn  snrnos  temps  ^  contre  tout 
naissance  des  belles- lettres,  de  ce  que  la  vérité  peut  awfir  au- 
rhîstoire  ecclésiastique  et  de  la  jourd'hui  ou  de  protecteurs  ou  de 
profane;  qu'il  avait  étudié  l'É-  défenseurs  les  plus  illustres  , 
critnre sainte,  les  jperes,  les  con*  sans  respect  ni  de  rang  ni  de 
troversistes;  qu'il  était  trës-versé  mérite  .•  dans  TAvis,  il  r^y  a 
dans  le  droit  romain ,  dont  il  ai-  rien ,  dit  l'auteur ,  de  si  auguste 
niait  à  employer  les  autorités  sur  ni  de  si  éminent  que  vous  ayez 
toutes  sortes  de  matières ,  ayant  cru  digne  de  w}tre  respect^  les 
fréquenté  le  barreau  pendant  têtes  couronnées  ^  que  toutes  sor^ 
quelques  an  nées  ^qu'étant  chargé  tes  de  raisons  devaient  garantir 
aécnre  l'histoire  du  roi ,  il  re-  deVinsuUe  de  vos  libelles  diffa» 
cueillait  tout  ce  qu'on  publiait,  matoires ,  ont  été  Pobjet  de  la 
et  faisait  des  mémoires  et  des  plus  énorme  et  de  la  plus  furieuse 
observations  sur  tout  ce  qui  se  calomnie  dans  plusieurs  de  vos 
passait  par  rapport  aux  affaires  livres.  Dans  l'un  et  dans  Taittre, 
d'état  et  de  religion  ;  enfin  ,  que  on  cite  souvent  les  lois  romaines  ; 
dans  ses  traités  de  controverse  on  fait  valoir  l'autofité  du  grand 
on  trouve  des  apostrophes  ou  des  nombre  ;  on  se  moque  des  pro- 
exhortations fréquentes  aux  pro-  phéties  de  Drabitius ,  et  des  pe* 
testans  ,  des  élévations  et  des  tits  prophètes  du  Dauphiné  ;  on 
prières  k  Dieu ,  et  des  éloges  du  raisonne  sur  la  situation  des  af- 
roi  de  France  ;  caractères  qui ,  faires  de  l'Europe  ;  on  s'attache 

K's  ensemble,  conviennent  à  à  relever  la  gloire  de  Louis  XIV, 
iteur  de  VAvis^  et  ne  parait*  etc.  A  l'égard  de  la  préface ,  on 
sent  convenir  qu'à  lui  seul.  Mais,  juge  bien  que  M.  de  la  Bastide 
pour  rendre  cette  conformité  ne  l'attribue  pas  à  l'auteur  du 
plus  sensible,  il  rapporte  dans  livre.  Il  ne  lui  paraît  pas  natu- 
ses  observations  particulières  un  rel  qu'un  auteur  veuille  non- 
très  -  grand  nombre  d'endroits  seulement  se  réfuter  lui-même  , 
de  VAvis,  et  les  met  en  parai-  mais  satiriser  son  propre  ouvra- 
lèle  avec  des  endroits  tout  sem-  ge ,  et  en  faire  un  portrait  af- 
blables  des  Réflexions ,  et  par-  freux, 

ticulièrement  avec  le  troisième  M.  de  la  Bastide  finit  sa  dis- 
volume de  ces  Réflexions  y  pu«  sertation  en  répondant  à  une 
blié  en  1689  sous  le  titre  de  difficulté  qui  s'offrait  naturelle- 
Chimères  de  M.  Jurieu.  Il  fait  ment.  «  Que  si  l'on  demande 
voir,  par  exemple,  que,  vers  la  »  aujourd'hui ,  dit-il ,  pourquoi 
fin  de  cet  ouvrage,  M.  Pélisson  »  l'auteur  ne  se  serait*il  point 
insultait  aux  réfugiés  au  sujet  des  ••  déclaré  sur  ce  dernier  écrit 
prophéties  de  M.  Jurieu  qui  les  »  comme  sur  les  autres ,  pour 
assuraient  de  leur  rétablissement  »  ne  pas  perdre,  au  moins  par- 
en  France  ,  en  l'année  1689;  et  »  mi  ceux  de  sa  communion, 
que  c'est  précisément  par-là  que  »  le  mérite' de  l'esprit ,  de  l'éru- 
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dîtioo  el  du  \k\e  aa*i]  sem- 
ble y  étaler  ?  Outre  les  raisons 
secrètes  y  qu'on  ne  pénètre  pas 
toujours,  il  paraît  assez  que 
son  dessein  n'était  pas  de  se 
cacher  entièrement ,  ou  pour 
toujours ,  mais  seulement  de 
se  tenir  quelque  temps  der- 
rière son  tableau,  pour  voir 
ce  que  le  public  en  dirait; 
car  on  trouve  vers  la  fin  , 
ou'il  dit  à  celui  k  qui  il  Ta- 
dresse,  qu'il  peut  le  faire  ÙU" 
primer  i  et  qu'il  lui  recom* 
mande  seulement  de  ménager 
son  nom;  comme  s'il  eût  voulu 
dire  qu'U  n'était  pas  à  propos 
de  le  nommer  ouvertement, 
mais  qu'on  pouvait  bien  le 
laisser  entendre.  Étant  né 
protestant ,  proche  parent  et 
allié  de  plusieurs  d  entre  les 
réfugiés  ,  il  était  naturel  qu'il 
eàt  quelque  répugnance  à  pa- 
raître hautement  l'auteur  d'un 
écrit  qui  les  rendait  odieux  et 
suspects  aux  puissances ,  et  qui 
semblait  fermer  la  porte  à  leur 
rétablissement.  Mais  $a  prin- 
cipale raison  était  apparem- 
ment qu'ayant  laissé  couler 
en  divers  endroits  de  cet  écrit 
des  sentimens  assee  libres ,  et 
des  expressions  assez  fortes  con- 
tre la  maAière  dont  on  avait 
persécuté  ceux  de  notre  com^ 
Aunion,  soit  qu'il  l'edt  fait 
sans  réfléchir  assez  sur  les 
conséquences ,  soit  pour  s'in* 
sinuer  ainsi  dans  l'esprit  des 
protestans ,  Tarchevéque  de 
Paris  et  les  jésuites  lui  en  firent 
une  afEiire ,  comme  le  bruit  en 
fut  public.  Il  arriva ,  en  effet, 
^'une  édition  de  l'^m  ayant 
été  commencée  à  Paris  par 
le  sieur  Bfartin,  imprimeur  ou 


»  libraire  ordmaire  de  M.  Pélis- 
»  son ,  elle  fut  arrêtée  et  inler- 
»  rompue,  quoiqu'elle  eût  été 
. »  entreprise  par  son  ordre;  et 
»  depuis  on  a  vu  aussi  que  quel- 
»  que  temps  avant  sa  mort  il 
»  en  fit  faire  lui-même  une  non- 
I»  velle  édition  sous  ses  yeux, 
»  mais  que  ce  ne  fut  qu'après 
»  avoir  6té  ou  changé  les  endroits 
»  qui  avaient  choqué  ceux  de  sa 
»  communion  ,  et  y  avoir  mis 
N  aussi  une  courte  préface  de  aa 
»  fiatçon  en  la  place  ae  celle  qu'on 
»  y  voyait  auparavant.  » 

Il  est  pourtant  vrai  que  peu  de 
temp  après  que  VAi^is  eut  paru, 
M.  Félisson  écrivit  en  Hollande 
pour  s'informer  qui  en  était 
l'auteur,  et  qu'il  tâcha  de  l'en- 
gager à  se  découvrir  par  l'espé- 
rance d'une  récompense  consi- 
dérable (i).  Cela  supposerait  que 
cet  auteur  était  inconnu  à  M.  Pé- 
lisson ,  et  par  conséquent  que  ce 
n'était  pas  lui  qui  avait  écrit 
r^m.  Mais  M.  de  la  Bastide  au- 
rait pu  répondre  que  M.  Pélifison 
ne  faisait  cela  que  pour  se  mieux 
cacher;  et  que  d'ailleurs  cette 
supposition  est  détruite  par  le 
privilège  de  l'édition  de  Paris, 
ou  l'on  expose  que  l'auteur  de 
Vjiios  avait  obtenu  un  privilé^ 
ge  le  ao  d  octobre  1690,  mais 
<^*ajani  affecté  de  demeurer  in- 
âonnu  au  public  y  il  avait  fait 
difficulté  de  laisser  enregistrer 
ledit  privilège  y  expédié  en  son 
nom,  sur  les  registres  de  la 
communauté  des  libraires  de 
Paris  ;  ce  qui  fait  voir  que 
le  nom  de  cet  auteur  était  con- 
nu à  la  chancellerie,  et  qu'ain- 
si il  n'était  pas  nécessaire  d'é- 

(I)  Examen  de  VAvis  aux  réfugiés,  p.  2^, 
a5  ;  Ckimèn  démomine  ^  préC,  p.  oxij. 
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crire  en  Hollaûde  ponr  s'en  in-  »  éxi  confié,  il  le  fit  imprimer , 
former.  »  il  j  ajouta  une  préface  et  quel- 

M.  Bajrle  nous  apprend  dans  »  questraîtsdesamain.M.Hart- 
une  de  ses  lettres  écrite  au  mois  •  »  soeker  m'a  confirmé  dans  ma 
d'octobre  1690,  que  Ajp^^û:/?!/-  »  conjecture,  parce  qu'il  m'a 
blique  donnait  alors  VAi^is  aux  »  assuré  que  M.  de  Larroque , 
réhi^iés  à  M.  de  Larroque  (1).  »  étant  prisonnière  Paris,  d- 
M.  de  Larroque  sortit  de  France  »  tait  souvent  cet  ou?rage  com- 
au  mois  de  février  1 686 ,  et  pas-  *»  me  une  prodoction  qui  lui 
sa  en  Hollande  (2).  L'année  sui-  »  appartenait.  Mais  comme  c'est 
vante  il  publia  des  Remarques  >•  un  sujet  odieux,  il  vaut  nueuz 
crîUques  cOntt'e  le  premier  tome  »  le  laisser  tomber  que  de  &tre 
de  l'Histoire  de  l'hérésie,  par  Va-  »  criailler  de  nouveau  tes  eane- 
riUas,  qui  furent  estimées.  J'ai  »  mis.»  Il  ditaussidaaMunmé- 
déjà  parlé  de  sa  réponse  à  moire  plus  étendu  ,«^'it  m'en- 
M.  Brueys.  Apres  avoir  fait  quel-  voya  quelque  temp  aprës  :  «  J'ai 
que  séjour  en  Angleterre,  ed  »  tou)our8Cra<5)  etjecroiten- 
Danemarck  et  eh  Allemagne,  »  core  que  M.  Bayle  était  l'an- 
il  repassa  en  Hollande ,  et  de  là  »  tenr  de  la  préface ,  et  que  le 
il  retourna  en  France  vers  le  mois  >*  manuacrit  lui  en  avait  été  con- 
de  juin  1690  (3),  c'est-à-dire,  »  fié  par  M.  de-Lai^oque,  qui 
un  mois  ou  six  semaines  après  »  changea  de  religion  peu  de 
que  VAs^isaux  réfugiés  eut  paru,  >»  temps  aprësi,  et  qui  a  toujours 
et  embrassa  fa  religion  romaine.  >*  réclamé  cet  ouvrage  coq^tie 
Lorsque  je  commençai  dé  tra-  »  sien.  C'est  là;,  ai  je  ne  me  trom- 
vailler  à  la  Vie  de  M.  Bayle  ,  en  »•  pe  >  tout  le  mystère  qui  a  ren- 
1707,  je  priai  M.  Basnage  de  »  du,  les  défenses  de  M.  Bayle  si 
me  fournir  quelques  éclaircisse-  ••  faibles;  il  n'osait  dire  ce  qu'il 
mens.  Voici  ce  qu'il  me  répon-  »  pensait  du  livre  et  de  lanteur 
dit  au  sujet  de  l'Avis  aux  réfu^  »  qni  a  toujours  été  son  ami.  » 
giés  (4).  «  Puisque  vous  voulez  M.  Basnage  remarque  que  M.  de 
>•  que  je  vous  parle  avec  une  hàrroqae  a  toujours  réclamé  cet 
n  pleine  confiance  sur  ce  qui  re-  ouvrage  comme  sien;  et  en  effet, 
«  garde  M.  Bayle ,  je  ne  crois  on  a  toujours  ouï  dire  à  M.  de 
»  point  qu'on  doive  remuer  l'af-  Larroque ,  lorsqu'il  s'agissait  de 
»  faire  de  VAvis  aux  réfugiés,  -certaines  choses .,  J*m  dit  y  ou 
>»  Ce  n'est  pas  que  je  le  soup-  fai  prouvé  cela  dans  mon  Avis 
»  çonne  d'en  être  I  auteur.  Je  aux  réfugiés  ;  et  ses  amis  ont 
»  n'ai  point  encore  abandonné  souvent  dit,  comme  une  aneo- 
»  ma  première  conjecture  :  c'est  dote  littéraire,  qu'il  était  l'ao— 
»  que  le  manuscrit  lui  en  avait  teurdece  livre.  C'est  un  faitat* 

(OLetti^à M.  C01v1t.nt.daa4 d'octobre  testé  çar  des  personnes  trfe»-di- 
'  1690 ,  p.  339.  gnes  de  fou 

(a^  Lettre  à  M.  Rou,  du  17  de  férrier  1686,       Depuis  la  première  édition  de 
^VaN  T  ^.    3.  %*  ^  * .  ce*  mémoires ,  M.  l'abbé  d*OIivet 

(3)  Lettre  i  If.  Constant,  w^t  nwr. ,  p.  ,,.»  ,'     .         j  •     t  1* 

339»  340.  '  ^    *  ^   a  publié  une  lettre  adressée  à  M. 

(4)  Lettre  da  19  d'aoât  1707.  (5)  Htfmoirt  OMMUtcrit  de  M.  Ba«BH«' 
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le  préfideat  Boahier^  oii  il  coa-  »  8écateur$,  ou  peu  s'en  faut  » 
firme  ce  qaVa  vient  de  lire  par  »  les  ministres  du  roi. 
le  récit  de  plusieurs  pariiculari-  »  Pour  sentir  combien  ce  dis- 
Xéê  qu'il  lient  de  M.  de  Larroque  .»  cours  dut  faire  d'impression  sur 
lui-même.  «Oui,  monsieur  )  dit-  >»  M.  de  Larroque,  il  faudrait 
il  à  son  illustre  ami  (1),  il  est  »  l'avoir  connu.  Jamais  homme 
certain  que  \Ayis  aux  réfu^  >»  ne  fut  en  même  temps  et  plus 
^ildir  ,  qm  parut  en  1690,  et  «fier  et  plus  timide.  Risquer 
qui  servit  long-temps  de  pré»  m  un  éclaircissement  avec  ces 
texte  à  l'horrible  guerre  de  Ju-  »  deux  puissances  j  cela  exigeait 
ries  contre  Bajle  ,  est  de  feu  »  des  démarches  que  sa  fierté  ne 
M.  de  Larroque ,  intime  ami  »  lui  conseillait  pas;  et  c'était 
•de  notre  cher  abbé  Fraguier ,  »  aussi  s'exposer  à  des  suites  que 
chez  qui  |e  le  voyais  presque  »  sa  timidité  lui  faisait  apprê- 
tons 1^  soirs»  Je  lui  ai  cent  fois  »  hênder .  Il  prit  donc  le  parti  de 
entend»  oonter  que  ne  pouvant  »  se  tenir  clos  et  couvert ,  en  réi- 
•ppronver  la  coâtduite  des  ré-  »  térant  à  M.  Bajle  l'ordre  de 
ragiës  ,  qui  ne  ctisaient  alors  m  lui  garder  le  secret.  » 
d'invectiver  contre  le  roi  et  Voilà  deux  sentimens  fort  op- 
cootare  la  France ,  avec  une  ai-  posés ,  et  qui  ont  néanmoins  cha- 
grenr  capable  de  nuire  à  leur  cun  leurs  partisans.  Cependant  il 
retoar,>iLooinpo$a  cet  ouvrage  y  en  a  encore  un  troisième  qui 
dans  le  dessein  de  Unr  ouvrir  semble  avoir  prévalu  :  plusieurs 
les  yens,  et  avant  que  d'être  personnes  attribuent  cet  ouvrage 
ton t-Ji«*6ktt  détermine  à  se  faire  à  M.  Bajle ,  quoique  par  des  rai- 
catholique;  qu'ayant  été  appelé  sons  différentes.  Les  uns  se  fon- 
à  la  coiir  d'Hanovre ,  où  il  fut  dent  sur  le  témoignage  de  M.  Ju- 
retenu  neuf  mois  ,  pendant  ce  rieu  :  mais  quel  fond  peut-on 
teDips-4liM.  Bayle , dépositaire  faire  sur  son  témoignage?  D*ail- 
de  son  mamscrit ,  le  fit  impri-  leurs  »  il  avait  tellement  lié  la  pré- 
mer  de  son  ^aireu^  mais  avec  pa-  tendue  Cabale  de  Genèi^e  avec 
rôle  de  ne  point  nommer  Tau-  l'affaire  de  Vjivis  aux  réfugiés , 
teur;  qu'à  son  retourd'Hanovre  qu'il  ne  lui  était  plus  permis  de 
il  l^nft  ici  faire  son  abjuration;  les  séparer.  La  fausseté  d*uae  de 
que,  peu  de  jours  après ,  s'en-  ces  accusations  bien  avérée  dé- 
tretenant  avec  le  père  Verjus  9  truisait  nécessairement  l'autre. 
jésuite  célèbre,  il  apprit  de  lui  Cependant  lorsqu'il  fut  convain- 
que M.  l'archevêque  de  Paris  et  eu  que  cette  Cabale  n'était  qu'une 
le  père  de  la  Chabe  étaient  in-  chimère  ,  il  ne  laissa  pas  de  per- 
digttés  de  VAvis  aux  réfugiés ,  sister  à  soutenir  Taccusation  tou- 
dont  l'auteur,  si  ce  n'était  pas  chant  VAvis  aux  réfugiés.  Mais 
un  protestant  déguisé ,  leur  pa-  trouvant  ensuite  que  cette  sépa- 
raissait  un  fort  mauvais  catho-  ration  ne  lui  était  pas  favorable , 
Kqiae,  puisqu'il  traitait  de  per-  il  n'eut  pas  honte  de  reprendre 

l'accusation  de  la  Cabale. 

ttoa,  ntprttttf*  i  Pwia,  1739,  iii-i».  M.  Bayle ,  parce  qu  m  croient  y 
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reconnattre  son  style.  Maît  c'est  »  ^rit  de  la  mtàn  de  M.  Bayle , 
justement  ce  qui  aurait  dû  faire  »  et  qu'il  en  conservait  un  mor- 
JQger  qu'il  n'en  était  pas  Tantenr;  »  cean  qu'il  avait  coupé  d'une 
car,  outre  que  les  preuves  tirées.  »  des  feuilles  avant  que  de  la 
de  ta  conformité  ou  style  sont  »  rendre  an  sieur  Moetjens.  » 
incertaines ,  c'est  que  le  style  de  Voilà  ce  que  j'ai  pu  apprendre  de 
cet  écrit  parait  fort  différent  de  plus  positif  sur  ce  sujet.  Quand 
celui  des  antres  ouvrages  de  M.  même  on  ne  douterai  tpointapres 
Bayle  :  il  est  pins  pur ,  pins  cen-  cela  que  M.  Bayle  ne  fût  l'auteur 
lant,phisrég«lier.M.deLarreyy  de  cet  ouvrage,  on  ne  saoraii 
qui  avait  bien  examiné  T/f m  av^  néanmoins,  sans  injustice,  l'ac- 
réfugiésy  et  qui  était  très-porté  cnser  de  tons  les  desseins  pemi- 
à  le  donner  à  M.  Bayle ,  n'a  pas  cienx  ,  de  tontes  les  vues  crtmi- 
osé  prononcer.  Pour  moi  >  dtt^  nelles  aue  M.  Jurieu  Ini  attrî* 
^KO)/^  '^  ^^^^  ^^^  ^  oj^es  buait.  Les  circonstances  oii  AL 
persuadé  pour  entreprendre  de  Jurien  fit  revivre  cet  écrit  aggra- 
persuader  les  autres  y  ni  assez  vërent  ses  accusations.  La  persé- 
hardî  pour  décider  sur  un  fait  cution  avait  forcé  les  réfugiés 
problématique.  d'abandonner  tous  leurs  biens  , 

Enfin,  on  donne  cet  écrit  k  de  renoncer  à  toutes  les  don- 
M.  Bayle  sur  le  témoi^age  du  cenrs  de  leur  patrie ,  pour  se  re- 
sieur Moetjens ,  qui  l'ji  imprimé,  tirer  dans  les  pays  étrangers  :  leur 
On  assure  que  ce  libraire  a  dit  à  claie  saignait  encore.  Dans  cet 
plusieurs  personnes  que  M.  Bayle  état ,  on  souffre  impatiemmenl 
en  étaitl'auteur.  Ponrmoi, ayant  la  censure ,  et  on  s'irrite  contre 
appris  que  M.  Louis ,  qui  en  a  la  raillerie.  On  prend  tout  en 
corrigé  les  épreuves ,  confirmait  mauvaise  part  ;  on  n'entre  point 
le  rapport  du  sieur  Moetjens ,  je  dans  l'intention  de  celui  qui  par* 
l'ai  prié  de  me  donner  là-dessus  le ,  et  on  se  fait  des  applications 
quelques  éctaircissemens.  Il  n'a  mal  fondées.  Cependantc'est  cette 
pas  trouvé  à  propos  de  me  ré-  même  intention  qui  doit  être  la 
pondre  ;  mais  il  a  dit  de  bouche  règle  de  nos  jugemens.  C'est  par- 
à  une  personne  (2)  qui  ne  se  dis-  |à  qu'on  distingue  une  raillerie 
tingue  pas  moins  par  son  mérite  innocente  d'un  reproche  amer  ; 
que  par  ses  ouvrages ,  et  qui  avait  une  réprioLande  salutaire  d'une 
eu  la  bonté  de  lui  rendre  ma  let-  violente  invective.  Or  il  n'est  pas 
tre,  «  qu'il  connaissait  récriture  possibledeconcevoirqueM.Bayle 
>i  de  M.  Bayleavant  que  de  cor-  «it  voulu  flétrir  tout  le  corps  des 
»  riger  cet  ouvrage ,  et  que  de-  réfugiés,  qu'il  ait  pris  k  tâche  de 
»  puis  ce  temps-là  il  a  eu  aiverses  ^^  rendre  odieux  aux  princes ,  et 
»  occasions  de  la  connaître  par-  ^^  mettre  un  obstacle  idvincibie 
»  faitement  :  que  tout  le  ma-  ^  I^ur  retour.  11  aurait  démenti 
»  nnscrit  d'nnbout  à  l'autre  était  ^on  caractère,  sa  conduite ,  et 

tous  ses  autres  ouvrages  oii  il  a 
«il^î^el*  ^''^"""^'  •"  "^'"^  ""  ^^''^  «i  t^«  défendu  les  réformés  ,  et 

f2)M.deIaChapelIe,  pasletirdelVglUe    *  f^^   "   sensible  à  leurs   maux. 

waiioaae  dt  la  Haye.  D'ailleurs,  lospltts  fottescensures 
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de  Vjivis  ne  regardaient  qu'une  comme  absolus  »  et  qu'il  n'j  est 
très-petite  partie  des  réfugies  ,  pas  permis  de  dire  le  contraire  ; 
une  poignée  de  réfugiés  retirés  qu'ainsi  il  avait  vouln  faire  en- 
en  Hollande.  Il  ny  avait  qu'enx  tendre  que  les  écrits  des  réfugiés 
qui  écrivissent.  Les  réfugiés  de  qui  attaquaient  cette  souverai- 
duisse ,  d'Allemagne  et  d^ngle-  neté  ne  servaient  qu'à  les  rendre 
terre,  n'avaient  rien  fait  impri-  odieuxetà  empêcher  leur  retour; 
mer  (  i)  :  M.  Bayle  ne  l'ignorait  qu'ayant  été  élevé  dans  les  sentie- 
pas  ;  il  ne  pouvait  donc  les  avoir  mens  de  l'indépendance  et  de  la 
en  vue I  non  plus  que  ceux  de  souveraineté  des  rois  y  seatimens 
Hollande  qui  n'avaient  point  é-  Qui  étaient  ensei^'s  dans  les 
crit,  et  qui  blâmaient  même  la  eglisesréformées,il  ne  fallait  pas 
condui  te  de  quelques*uns  de  leurs  être  surpris  qu'il  eût  combattu  si 
confrères.  vivement   l'opinion   contraire  ; 

Ainsi»  quand  M.  Bayle  serait  ou'étant  mal  instruit  des  affaires 
l'auteur  de  Vuii^is  aux  réfugiés  »  d'Angleterre  ,  il  n'avait  par  cru 
on  ne  pourrait  dire  autre  chose,  que  la  religion  anglicane  courût 
touchant  les  motifs  qui  l'auraient  aucun  risque,  et  qu'il  avait  re- 
porté à  écrire  cet  ouvrage ,  sinon  gardé  la  révolution  comme  un 
qu'il  était  chagrin  de  voir  qu'on  effet  de  la  politique  et  non  de  la 
repaissait  de  chimères  et  de  vi-  nécessité  ;  qu'il  avait  pris  le  mas* 
sions  apocalyptiques  l'esprit  d'un  Que  d'un  catholique  romain  pour 
grand  nombre  de  réfugiés,  ce  aonner  pi  As  d'autorité  à  ses  re- 
qui  les  rendait  la  risée  de  toute  montrances,pour  les  rendre  plus 
}  Europe  ;  qu'ayant  une  aversion  vives ,  plus  piquantes  et  plus  ca- 
extrême  pour  I  esprit  de  satire  et  pables  de  faire  impression  ;  «  que 
de  méfiance,  il  était  indigné  de  ^  puisque  l'auteur  de  VAi^ySe^ 
voir  que  des  réfugiés  écrivissent  »  Ion  M.  Jurieu  lui-même,  s'é- 
des  libelles  contre  des  personnes  >»  tait  proposé  de  meUre  les  ré^ 
respectables ,  et  même  contre  des  *»  fagiés  en  éial  de  rentrer  en 
têtes  couronnées;  qu'on  s'était  »  France^ceqoxrl était poiniVes' 
vengé  cruellement  sur  son  frère  ^  prit  des  papistes  français  (ii)^ 
delà  Critique  de  M.  Maimbourg,  ^  il  fallait,  amsi  que  le  remar- 
et  qu'à  plus  forte  raison  il  y  avait  ^  quait  M.  Bayle  (3),  qu'il  eût 
lieu  de  craindre  qu'on  ne  se  ven-  **  plus  à  cœur  les  intérêts  des 
seât  de  ces  écrits  satiriques  sur  «  protestans  que  ceux  des  papis- 
tes réformés  qui  restaient  en  »  tes  ;  et  qu'ainsi  ce  qu'il  disait 
France  ;  qu'il  savait  ^e  d^^ns  ce  »  on  papiste  outré  n*étaitpas  son 
royaume  les  rois  sa  regardent   **  véritable  sentiment,  mais  le 

»  discours  d'un  homme  qui  von- 

U^rifaudra,  ait  f^.Jnr\cix,  justifier  les   „  j^it^   souteuir   le   personnage 

Wîffmfiés  qui  sont  à  Londres,  et  répandus  ,  i  *i     »  ».    T    i  *       «F 

démsUMeCJngUurre^  çui  sont  à  BerUm,  »    SOUS  lequel  il  S  était   dcguisé  J 

em Brandebourg,  en  ffesse,  en  Suisse,  dans  |»    qug  cet  aUteur  ,  COmme  disait 
iomePdUemagne  et  à  Genève;  car/en*en'  ^««^««    HM     n««l-. /'/\      m>««.;* 

U0»éspoinipjlerçnêdanstousces/ieuxa   *»  encore  M.  Bayio  (4),  u  avait 

p^ruissedecesa*^  qu^onapj^elU  des  /i-  ^  ^^^^  ^^  VAvis,^.  i3. 

^•iies.  La  province  de  aoUande  est  le  seul  Jf'     ..    ,        ,a_  ^_v!         -c 

théâtre  okFon  ^U  paraître  tous  ces  dcHts.  (3)  Chimère  démotHrée,  pref .,  p.  ex  .  ex . 

"  A•VJpUauxr^gié$,^.6^,G6.  (4)lbid.,  p.  cxj.  cxij. 
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n  fait  que  ramasser  les  vieilles  et  Maimbourgf  eofin  qae  M.  Bayle 
»  les  nouvelles  objections  des  ca-  avait  dessein  de  réfuter  l'^w  (2), 
n  tholiques  les  plus  passionnés  et  qu'on  aurait  dû  Tengaêer  à  j 
»  et  les  plus  malins,  les  réflexions  travailler  au  lieu, de  l'en  de tour- 
»  des  flatleurssur  les  événemens  ner  par  des  accusations  outra- 
»  de  la  première  campcne  ,  le  géantes. 

»  poison  que  Ton  rq>andait  sur  Voilà ,  ce  me  semble,  le  juçe- 
n  tout  le  CQirps  des  réfugiés  pour  ment  q«'uae  personne  éqnit^e 
»  la  faute  de  quelque^  auteurs»  et  désintéressée poUrraitfaire de 
»•  etc.  ,1e  toutou  de  fournir  ma-  cet  écrite  Hdo  but  deTautenr, 
n  tiëre  h  un  désaveu  utile ,  et  à  si  détM-  hêyle.  Cependant, 
»  une  réponse  q.ui c<^nfondU la  M.fB^/rtea  êmfmmtipTvtésié à 
»  malice  des  persécutas  des  ré-  ceu3afu£étaiekà,lè^pJu9:^mwa 
»  formés ,  et.U,  yanite  des  Aatf-  d^as  m  c^M/ukme  queMa  Uvfe 
»  leurs  >  et  qui  tirât  les>  réfutés  n'éu^ipùîat'dâ  lui  i-^t^iiiijfwit 
»  du  ridicule,  ou  le?»  m^^iant  reffa^^^toeaàlogu&ilBtm.ai»' 
M  leurs'propl^pties;cto&equifut  wra§€S}duméiÊ»kieU9i^gfkip0Vt 
M  autrefois  tres-fu^es te  aux, pro-  n^  U  pêintimU^guorém  tpnçupe 
n  testans  fugitifs  d^s  étaU  de  oantmlmi^isi  puisquHtVa.cmè' 
»  Tempereur  (i).  »  On  pourrait  siammêninié^  à'i^uité nespenma 
ajouter  que  M.  Jurieu ,  qui  infa-  pa;f  qu'^n.  le  cite  en  .témoignage 
tuait  les  réfugiés  de  ses  propbé-  nouFnoiireWisamÊénùireiCt^ tout 
ties  j  et  qui  avait  publié  plusieurs  \k  les  propires  patoietidd,  M«  èà 
&rîtsquerauteurde  r^wtrai- Bauvaii(3;.  . 
tait  de  libelles;  que  M.  Jurieu ,  i^^  acousalîéi»  qoVtt  îdtenla 
dis-îe  ,  qui  eUit  le  principal  ob-  ^  m.  Bayle  avaient  immtk^mm 
jet  de  cet  auteur,  pétait  acquis,  ses  travaux  Uitéranws.. t'élude 
une  espèce  de  domination  sur  les  demande  une  parfaite  tranquil- 
réfugiés  (Q) ,  de  sorte  qu'il  n'e-  ijtc.  M.  de  Bau val  avait» nonté, 
tair  pas  possAle d'obtenir  un  dés-  danslcmois  de  novembre  del'an- 
aveudes  écrits  dont  on  se  plai-  née  1690(4),  aa  owrrageJnti- 
gnait,qu*en  y  intéressant  tout  le  tulé  :  Projet  d'un  Dùtwnnain 
corps.  Ce  moyen  même  ne  réus-  critique ,  où  Von  i^rra  la  Vùrrec 
sit  point:  les  synodes  qui  auraient  tion^  d*  une  infini^  dç  fouies  ré^ 
dA  faire  ce  desaveu  gardèrent  le  p^;^^^^  ^oit  dans  les  IHctùinr 
silence ,  personne  n  osant  parler  noires,  soit  dans  d! outras  Ui^res. 
crainte  de  s'attirer  une  violente  ^  C'est ,  ajoulait  ML  de  Bauval , 
persécution  de  la  part  de  M.  Ju-  ,  j^  liired'un  livre  qu'un  habile 
rien.  On  pourrait  encore  dire  »  homme  a  dessein  d'entrepren- 
qu'en  général  les  reproches  que  «  Jre.  Gomme  U  veatavoir  l'avis 
M.  Bayle  mettait  dans  la  bouche  „  et  les  lumières  des  savant  sur 
d'un  catholique  avaient  été  réfu-  »  son  dessein ,  il  va  (aire  impri- 
tés  mille  fois ,  et  que  M.  Bayle 
lui-même  y  avait  répondu  avec   .  (^>  ^**y"  'î  ^*^'^  ^i'f^l^'  ^7- 

»        ,     «^  ,    .  *^  .        el  la  Réponse  à  PÀpoiogie  dô  ilf  .  Jurieu  »  par 

succès  dans  ses  Lettres  contre  m.  deBaavai,p.  é. 

(0  Voyei rarticldCkiiiiaiot,  t.  V,  p.  J67,      (3)  ^%« ^  *•  «'«T^ 
rein.(K).  (4)Pag.i36. 
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•  mernnepréface, dans  laquelle  renfermerdans  ces  espaces, quel- 
vil  expliquera  particutiërement  que  vastes  qu'ils  fussent;  mais 
»  son  Projet.  »  Cet  auteur  ,  c'é-  de  faire  aussi  dès  courses  sur  lou- 
tait  M.  Bayle.  Il  se  proposait  de  tes  sortes  d'auteurs  quand  Toc- 
poWier  ce  Projet  peu  de  mois  casion  s'en  présenterait.   Après 
après ,  et  on  en  commença  Fim-  cela ,  il  faisait  voir  l'utilité  d^ne 
pression  au  mois  de  décembre  telle  compilation.  «  Ne  serait-il 
satrant.   Le»  articles  des  trois  »  pis  à  souhaiter ,  dit-il ,  qu'il  y 
premières  lettres  éuient  presque  »  e^l  ^^n  monàe  nn  Dictionnaire 
Ions  dressés ,  et  pendant  qn\)n  »  critique  auquel  on  pût  avoir 
les  aurait  imprimés,  M^Bayle  »  recours  pour  être  assuré  si  ce 
^fait  préparer  les  autres  avec  »  ou'on  trouve  dans  les  autres 
la  préface.  Mais  les  violentes  at-  »  dictionnaires  et   danï    toute 
taqoes  de  M.  Jnrieu  l'obligèrent  »•  sorte  d'autres  livret  est  vériu- 
d'interrompre  ce  travail  dès  que  »  ble  ?  Ce  serait  la  pierre  de 
la  pi  emiëre  feuille  entêté  tirée,   »  touclie  des  autres  livres     et 
desorteeu'il  abandonna  ce  pro-  >•  vous  connaissez  un  homme  un 
jet  peu  de  temps  après  l'avoir  »  peu  précieux  dans  son  langage 
formé.  Il  se  passa  pins  d'un  an   »  qui  ne  manquerait  pas  d^ap- 
avant  qu'il  le  reprît  ;  et  lorsque  »  peler  l'ouvrage  en  question  la 
en&tt  le  sieur  Leers  le  pressa  d'y   »  chambre  des  assurances  de  la 
travailler,  il  &)hit  qu'il  se  jetât   »>  répuhli^e  des  lettres..,, Y ovls 
sur  les  premières  matières  que  le   »  voyez  bien  que  si ,  par  exem- 
hasard  Ini  présenta  avant  que  »  pie,  j'étais  venu  à  bout  de  re- 
d'avoir  pa  rassenabler  les  livres  »  cueillir  sous  le  mot  Séwèque 
dont  il  avait  besoin  (  i  ).  »  tout  ce  qui  s'est  dit  de  faux  de 

Cet  ouvrage  parut  an  mois  de  *  ^«^  illustre  philosophe  ,  on 
mai  1699  (a),  sous  ce  titre  :  Projet  •  n'aurait  qu'à  consul  1er  cet  ar- 
et  FragTïïums  étun  Dictionnaire  *  ^^cle  pour  savoir  ce  que  l'on 
cntiaue.  A  Rotterdam,  chez  Rei'  *  àtymii  croire  de  ce  qu'on  lî- 
nier Leers.  M.  DC.  XCIL  ln-8*.  *  rait  concernant  Sénèque  dans 
Dans  une  longue  préface  adres-  "  quelque  livre  que  ce  fût  ;  car 
sée  à  M.  du  Rondel ,  professeur  »  «^  c'était  une  fausseté,  elle  se- 
aux belles-lettres  k  Maslricht ,  •  >*«>*  marquée  dans  le  recueil  , 
M.  Bajle  donna  nne  idée  de  ce  *  ®^  ^ès  qu'on  ne  verrait  pas 
projet.  Il  dit  qu'il  avait  dessein  **  ^f"*  ce  recueil  un  fait  sur  le 
décomposer  un  Dictionnaire ^ai  **  pîf^  ^^  fausseté ,  on  le  pour- 
contiendrait  tontes  les  faussetés  "  ^^^^  *«nir  pour  véritable.  Cela 
on  erreurs  de  fait  qui  se  trou-  "  suffit  pour  montrer  que  si  ce 
▼8i«it  dans  les  autres  diction-  **  dessein  était  bien  exécuté  ,  il 
mires,  et  nn  supplément  à  leurs  **  en  résulterait  un  ouvrage  très- 
omissions  sur  chaque  article.  Il  "  utile  et  très-commode  à  toutes 
promettait  même  de  ne  se  pas  *  sortes  de  lecteurs.'»»  M.  Bayle 

ajoute  qu'il  sentait  bien  ce  qu'il 
ri)  Voje.  laris  du  liWe    imprimé  aa  faudrait  faire  pour  exécuter  nar- 

rrrenda  Utr©  do  Projet  et  fragment^  etc.    q  ..  t^       cAcx^utcr  par- 

ti) L'«Tii  du  libraire  est  daté  du  5  de  mai  ^^^^n^ent  Cette  entreprise ,  mais 
»«?».  qu  il  sentait  encore  mieux  qu'il 

TOME   XVl.  ,  , 
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n'était  point  cupable  de  Texëcu-  appelait  réelê ,  parce  qu'ils  s'ap- 
ter  :  qu'ainsi  il  se  bornait  à  ne  partieunent  ni  à  des  personnes  , 
produire  qu'une  ébauche ,  qui  ne  ni  à  des  lieux  ,  ni  par  conséquent 
contiendrait  qu'un  ^volume  i/i-  aux  dictionnaires  historiques  et 
fiAio  9  laissant  aux  personnes  qui  géographiques  (  i). 
avaient  la  capacité  requise  le  soin  ^  ^^^ 

de  la  continuation  en  cas  qu'on  "9  • 

jugeât  que  ce  proj  et ,  rectifié  par-       Le  plan  de  ce  nouveau  Diction* 
tout  oti  il  serait  nécessaire,  mé-  nmrenelutpASgoiilé, quoiqu'un 
ritât  d'occuper  ia  plum^  des  ha»  pareil  ouvrage  eût  pu  être  très- 
biles  geas  ;  mais  que  »  comme  il  utile.    M.  J^jle    labandonna  ; 
avait  prévu  que  cette  ébauche  mais  en  même  temps  il  forma  le 
aurait  assee  d'étendue  pour  i'en*  dessein  d'un  autre  dictionnaire, 
gager  à  un  trës-pénible  travail ,  auquel  il  travailla  avec  tant  de 
et  que  d'ailleurs  il  se  défiait  beau-  diligence,  que  l'impression  en  fat 
coup  de  la  manière  dont  il  exé-*  commencée  au  mois  de  septem- 
cuterait  son  projet,  il  avait  pris  bre  dé  Tannée  169^.  Cependant 
la  résolution  de  hasarder  quel-  il  avait  été  souvent  détourné  de 
ques  fragment  de  cet  ouvrage ,  ce  travail  par  les  embarras  que 
afin  de  pressentir  le  goûtHu  pu-  loi  causait  M.  Jurieu.  Il  en  fit  le 
blic,  et  par'-là  se  déterminer  ou  récit  it  M.  Cons tant  le  3^  de  juin, 
à  poursuivre  son  dessein  ou  à  l'a-  pour  s'excuser  de  ne  lui  avoir  pas 
bandonner.CesFrflg^/wewj  conte-  écrit  plus  t6t.  «  J'ai  été  dans  de 
naient    les   articles  d' Achille  ,  »  grands  embarras ,  dit-il  (a) , 
d'ÂNToiNE  AaiTAULD ,  de  Jeanne  »  depuis  trois  ou  quatre  mois , 
d'Aragon  ,  de  L.  Co&nelius  Bal*  i>  à  cause  des  machinations  de 
BUS ,  de  l'auteur  déguisé  sous  le  i>  mon  accusateur,quiv  ayant  in- 
nom  d'EnBNNE  Jimius  Brvtus  ,  i>  léressé  le  consistoire  flamand 
des  Gassius  en  général,  et  en  par-  »  dans  sa  querelle  contre  moi , 
ticnlier  de  Spurius  Cassius  Vis-  »  a  obtenu  que  cette  compagnie 
GELUNUS,deL.CASsnJsLoNGiNUS,   »  ferait  examiner  mon  livre  des 
de  G.  Cassius  Longinus,  de  T.   h  Comètes,  et  irait  dénoncer  aux 
Gàssnjs  Sbverus  ,  qui  lui  donne  »  bourgmestres  que  ce  livre  est 
occasion  de  faire  une  Digression  »  pl«ia  de  propositions  dange- 
concemant  les  libelles  diffama--^  %  reuses  et  impies  ,    en  sorte 
toires.  Il  y  mit  aussi  les  articles  »  qu'il  n'est  nullement  de  leur 
de  L.  Cassius  Hebuka  ,  de  C.  Cas-  »  devoir  de  donner  pension  k  un 
sius   LoxoiNUS ,  de  Catius  ,  de  »  professeur  qui  a  de  tels  senti- 
Coxenius,  d'ËRASME  ,de  la  mare-  »  mens.  Voilà  le  biais  dont  il  se 
chale  de  Guebriakt,  de  I'Hippo-  «  sert,  débouté  par  la  nullité  et 
BiANES ,  du  Jour  ,  de  madame  Des  »  la  témérité  de  ses  autres  aocn- 
LocFs,  des   trois  sœurs   Anne,  »  sa  tions.  11  a  fallu  que  j'aie  fait 
Margufrite^,  et  Jeanne  Seymour,  »  des  visites,  afin  d'éclaircir  les 
de  Marie  ToucBBT,  etdeZEUXis.  »  gensjur  les  prétendues  héré- 

Tous  ces  articles  étaient /^r*0/l^        ^^^  ^^  commeaceme«t  de  lartide  Hn- 

nels ,  excepté  ceux  de  l  Hippa^  pomahes ,  Toyex  u  noie,  t.  XV,  p.  189, 
-   mânes  et  du  Jwtr ,  que  M-  Bajrle      (a)  Leur,  du  ag  d«  juin  1693 ,  p,  5io, 
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»  sies  de  ce  Hrre  ;  et  ici  on  ne 
»  hit  pas  en  qainse  jours  ce  que 
»  Fon  ferait  ailleurs  dans  une 
»  aprës-dlnëe.  » 

Cest  aux  sollicitations  de  ces 
ministres  flamands  que  M.  Bayle 
attribua  la  disgrâce  qui  lui  arriva 
peu  de  temps  après.  Voici  de 
qaelle  manière  il  en  parle  k  M. 
Minutoli  le  5  de  noTembrt  :  «  Nos 
magistrats  ,  dit^il  (  i^^  m'ont 
èié  ma  charge  de  profisueur  ^ 
arec  la  pension  de  cinq  cents 
florins  qui  y  était  annexée  ;  ils 
ont  même  rëvoqnë  la  permis* 
lion  qu'on  m'avait  donnée  d'en- 
seigner en  particulier.  Ils  ré- 
solurent cela,  k  la  pluralité  des 
voix  »  le  3o  d^octobre  pasaé ,  et 
lundi  dernier  (a)  messieurs  les 
bourgmestres  m'en  donner 
rent  connainance  dans  leur 
chambre.  Tout  ce  qu'il  y  a  ici 
de  plus  raisonnable  crie  contre 
cette  iojtistice;  et  une  partie 
de  nos  consevllers,  les  plus  an- 
ciens dans  leur  charge  et  les 
pins  habiles  ,  s'opposèrent  de 
tonte  leur  force  à  cette  réso* 
Itttion  ;  mais  ils  furent  infé- 
rieurs en  nombre.  Si  l'on  n'a- 
vait pas  cassé  l'année  passée 
sept  ou  huit  bourgmestres 
ou  conseillers  de  cette  ville , 
pour  mettre  k  leur  place  d'au- 
tres gens  y  cela  ne  me  serait 
pas  arrivé.  Ce  qui  me  console 
est  de  Toir  le  mécontentement 
de  la  ville  là-dessus,  et  les  irw 
régularités  de  ce  procédé  ,  et 
Tin  justice  du  fondement.  Ce 
fondement  est  mon  livre  des 
Pensées  diverses  sur  les  camè^ 
tes  y  que  les  ministres  flamands 

:)  Lettre  d»  5  de  novembre  1693 ,  pag. 
SÎ7,538. 
il)  Le  3  d«  norembre. 


1»  ont  ÊEiit  accroire  aux  bonrg- 
»  mestres  contenir  des  choses 
1»  dangereuses  et  antichrétien— 
»  nés.  C'est  ce  que  je  m'étais 
»  ofiert  de  réfuter  ;  et  je  main- 
»  tiens,  et  le  prouverai  clair 
»  comme  le  jour,  que  mon  livre 
»  des  Comètes  n'avance  rien  qui 
»  soit  contraire  à  notre  confes- 
«  sion  de  foi  nia  l'Écritnre.Quoi 
•  qu'il  en  soit  »  on  a  condamné 
»  ma  doctrine  sans  m'en  tendre, 
»  sans  me  demander  si  je  oonve- 
1»  nai»de  la  fidélité  des  extraits  et 
»  du  sens  qu'on  donnait  à  mes  pa- 
w  rôles  ;  et  les  magistrats  ne  m'ont 
»  pas  donné  lien  de  réfuter  mes 
«  accusateurs.  Il  n'a  été  rien  dit 
>»  ni  de  VAvis  aux  réfugiés  y  ni 
>•  du  Projet  de  paix ,  ^ue  je  von- 
»  lais  donner  k  imprimer.  Cela 
M  eût  été  plus  odieux.  *• 

Dans  une  antre  lettre  il  lui  dit  : 
«  (3)  Vous  avez  peut-être  onï 
»  dire  en  vos  quartiers  que  j'ai 
»  nerdu  ma  charge  à  cause  de 
»  \Avis  OMX  réfugiés  ;  car  les 
»  émissaires  du  personnage,mor- 
»  tifiés  au  dernier  point  du  mé- 
»  pris  qu'ont  fait  nos  supérieurs 
»  et  de  sa  prétendue  denonda- 
M  tion  de  la  Cabale  de  Genève, 
i^  et  de  ses  factums  redoublés  à 
»  l'occasion  de  sa  calomnie  par 
»  rapport  audit  >/i/i5,  ont  écrit 
»  d'ici  partout  que  c'était  l'accu- 
»  sation  touchant  ce  livre  qui 
>»  avait  produit  cet  eflèt.  Absnr- 
»  dite  manifeste;  car  on  ne  se 
»  serait  pas  contenté  de  m'6ter 
»  la  pernussion  d'enseigner  si  on 
»  s'était  fondé  sur  une  accnsa- 
»  tion  de  libellecontre  l'état.  On 
»  ne  s'est  fondé ,  vous  en  pour- 
»  ries  jurer  ,  que  sur  la  plainte 

(3)  Lettre  à  M.  Minutoli,  dn  8  de  mar» 
1694,  p.  64». 
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»  cra'aTait  ftîte  le  consistoire  »  quatre  ,  me  fiMnt  savoir  cette 
»  flamand  contre  mes  Comètes  ;  »  résolution ,  «ana  médire  ponr- 
»  et  la  plupart  des  opinaûs  de-»  »•  qaoi  ils  m'étaient  ce  qu'ils 
»  meurerent  d'accora  qu'ils  n'a<»  »  m'avaient  accorde  l'an  1681. 
H  Taient  point  lu  ceHvre,etune  »  J'ai  su  que  plusieurs  membres 
»  partie  s'opposa  à  la  révocation  »  du  Conseil  s'op^sèreot  vicou- 
»  de  ma  pension.  C'est  donc nni^  »' reusement  à  cette  injustice , 
n  quement  pour  mon  traita  des  »  maïs  lapluraliié  de  vojbL  l'ein- 
»  Comètes.  Le  consistoire  fla-«*>  «•  porta;  Distinguons  la  cause  de 
n  mand ,  composé  presque  tout  »  ceci  d^eo  le  prét«)Bte» 
M  de  gens  qui  n'entendent  iri  le  -  »  Le  .préteiilè>  cUoA  ils  colo- 
H  français ,  ni  autte  chose  qu'un  »nrenrt  leuricondnijte  rqMand  oa 
•  peu  de  Heux  communs  de  théo-  »  lenr«npnHeenfMirtiouJier»et 
»  logie;  mal  intentionné  d'Ail-  »  qat  £ut':<m£œe  «Uégué  .  far 
»  leurs  contre  moi  depvvsmon  »  qnelques-«ms  en  ^inanfr.  le 
w  arrivée  en  ce  pays ,  parce  que  »  jour  qn'on  m''6ta-iin4i  jBbac^t 
»  le  patron  que  f  y  avais ,  et  qui  »  est  que  le  livre  que  je  p^liai 
»  a  été  !e  fondateur  de  t École  »  ici  en  1682,  sur  les  counèleS) 
»  iHu9tr&  (  cf était  fe«  M.  Paets ,  »  contient  des  propoaUiotos  per- 
n  grand  i^pnbli^tn),tenr était  »  nkieuaca^  et  leUes  qu'il  n'est 
it  fort  odieux  ;  le  consistoire ,  «  pas  d'un  ma^'stimt  chr^ea 
M  dis-je ,  n'a  iÎBiit  autre  chose  que  »  de  soafirtr  que  les  Jeunes  gens 
»  consulter  ta  version  qn'on  lui  »  en  soient  imbus*  Pour  mieux 
«  avait  montrée  en  flamand  des  »  faire  vaMr  ce. prétexte,  les 
A  extraits  de  mon  Hvre ,  ftnts  »  antems  dece  complot  onteb* 
»  par  mon  accnsarieiir  avec  la  »  tenu,  par  une  longue  suite 
tt  phis  grande  mauvaise  foi  du  »  d'intrigues,  que  qwÀi^uesmi- 
ii  inonde,  i»  •  nistres  flamands  opiniÂtivs, 

M.  Bdyle  écrivit  la  même  •  grands  ennemis  des»  étrangers 
chose,  mais  d'une  manière  plus  »  et  de  la  nouvelle  philoso^e, 
drconstiBncfée ,  à  M.  de  Naudis  «  et  violens.  et  séditieux  9  exa- 
son  cousin,  le  ^(5  décembre.  Com-  »  minaseentle  Kv<^  des  (4>mè* 
me  cette  lettre  n'a  point  étéim-»  »  tes ,  et  fugoasseat  qu'il  conte- 
primée ,  on  sera  sans  donte  bien  *•  atait  imé  mauvaise  doctrine, 
aise  de  la  trouver  ici.  »  Tout  cela  s'est  fait  avec  un 

«  Vous  sauret  qne  le  3o  d'oc-  »  grand  mystère,  et  sans  m'a- 
N  tobre  dernier  la  pension  de  1»  verlîr  de  rien ,  et  aaos  .avoir 
»  cinq  cents'franes  et  la  permis-  »  égard  aux  déclaratiotns  publi- 
»  sion  que  fV?ai9  de  faire  des  »  ques  qne  j'ai  faitea,  et  que 
»  leçons  publiques  et  paKicu*  »  j  ai  cent  fois  cenouveléas  aux 
M  Hères  me  furent  ôtées  par  le  »  bourgmestres,  aux  ministres , 
»  Conseil  de  cette  ville,  qui  est  »  etc.,  en  conversation ,  quej'é- 
»  composé  de  vingt-qnatre  per-  »  taîs  pcât  de  montrer  que  mes 
»  sonnes  qn'on  nomme  en  fla*-  »  Comètes  ne  contiennent  rien 
»  mand  ^/t>e^<^c^p. Les  bonrg-  »  qui  soit  contraire,  ou  à  la 
»  mestres,  qdi  sont  quatre  en  >»  droite  raison,  ou  à  laconfes- 
»  nombre  et  tirés  de  cet  vingt-  »  sion  de  foi  des  ^lises  réfor- 
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mces.  Uae  infinité  d'honnêtes  »  une  partie  de  nos  magistrats , 
g^s  sont  ici  dans  Findigna-  >»  à  la  place  desquels  on  en  sob- 
tion  d'une  conduite  si  vio-  »  stitua  d'autres  de  ce  parti  tout- 
letite,  et  qui  ne  se  pratique  »  puissant,  la  balance  n'a  pu 
point  dans  l'église  romaine  :  »  être  égale;  et  pour  montrer 
car  on  y*  écoute  un  autenrac*  »  ce  qu'on  pouvait  faire  contre 
eusédiiétélvdoKie  4  et  on  Pad<-  »  ceux  qui  ne  rampent  pas  de^ 
•mtt/k  donner 'des;<fclaircis6e«*  »  vaat  oes^  nouveaux  Tenus. et 
iMtM,  ^u( là* -rétrbcter* set  er»  »  persîMent, dans  leurs  liaisons 
reurs>'^elavixrioa<*(&r  ocNi"-  »  areo  leurs  anciens  amis  ^  on 
âto  f-^h^miÈia^vts  regrets  n  m'a  qaase  .  aux^  ^9ges.  Et 
4e"ft^re^int«ortv'deiFTEagi<<»  »  cofnme  le  prél^fte  était  de 
eèviVbttlfiMprMeénAifo»  meiU  »  prétendues  doc^rinf  s  ;  d^oge- 
4euir'l!tAiAntfi9t)Vouiirie  vo^ex  »  relises  à  h  jeifQessf ,  il  a  £ïMU 
i^^0'*^ligk>n('«qtt^  elleiest  »  q«'o«ailJQii>t<la.d4ifei7^d'i^n- 
pè1^itétiil^i<>voiisi6€ariezi8eqn«  ».  seigner  eu  pi^rticaUqr.à.celle 
ââ/M^  ^t^6|BS  lai  Voyiez  oti elle  w  d'enseigner  en  rpvb^Çii^ap-la 
AyMriiier  Teuons^à'la  caute>de  »  on  a  hiudii  Ijss^dpH^  SQUi^ces 
itur4â4s^dkîe;i«i      •  >  '  »  de  ma/si4)list;ii9iç^.  Je^n'^^ja- 

V  Vbtis 'd^:i^zt  ^savo»  q«e  le  »^  xi^iseuuQi#<i^î4^ïi^ap;^,p^ri- 
ge^¥erneaient  républicain  a  •  moinei^  gainais ^ «eu' Jl'bifmeur 
eeIa<leytopre^'quecàBqne%iW  •  d'amnaser^ii  bij^PVïJ^Wki^^té 
le^e^  tAïa^urboorg  est  oompo*  »  en •  éêf^t  de  fairedef ^ep^j^gujes^ 
se  de  «but  ouMle  pkisieura  tkc-*  » .  Je(  me  fondais  ^r.  m^  pension 
tièMs.-^Ett  Hollande  il  7  apar^t  »  que  je  iroyais  dfBvoir  4urer 
tdfutdieaxparCis'zFiin  est  très*  n  auJUmt  que  mat  vie  ;  va;^i&  je 
fkible én^ <{rédût,  mais  cdmtposé  «  '  vois  à  ceitQ.heujre  <^'il  n'y  a 
êegens-de  bien  et  d'honneur  9  »  rien  de  ferme  en.  ce^«;^o,nue. 
l'srotre  dmninefièremettt^  et  »  Vous  ponye^  jt^gefrqi^p  j'^^yais 
abuse  presque  ^toujours  de*  sa  »  d^  gc^iodes  raiaou^  ^  t^'io- 
fortune.  J'avab,  en  prenant  »  qMÎêter  poiir,rav;iwir  4«u;u  .um 
îef;  mes  patrbnfe^' mes  bien-"  »  pays,  oii  il  fait  cbçr  vivr^. 
fiiileurs^,  ceot  qui  m'accneil'-  »  Maia,  par  la  gr4i^  d^  Pieu, 
)aientcivileiiiene,da«s  le  par-  »  je  n'ai  encore  senti  nulle  in- 
ti  iaible,  qui  n'était  pas  alors  »  quiétude,  mais  uque  p^f faite 
ii  faibte  :  j*fli  toujours  cuU  »>  résignation  aux  ordres^  d'en 
tlvé  le«r  anûtié<,^t  ne  me  suis  »  haut. 

point  accommodé  aux  maxi-  1^  Vous  seriez^  surpris  si  je 
mes  des  courtisans.  Je  n'ai  1»  finissais  sans  vous,  parler  du 
point  dierché  k  m'insinuer  »  ministre  français^  qui  a  écrit 
dans  l'eeprit  de  ceux  de  l'autre  n  contre  nwi  tant  4e  libelles  et 
parti ,  qui  s'élevaient  de  jour  »  tant  de  calomnies.  Je  vous 
en  jour  ;  cela  m'eût  paru  »  dirai  que  toutes  ces  calomnies 
d'nne  âme  14che  et  vénale.  »  sont  tombées  par  terre,  et 
Ainsi  nne  bonrrasqne  étant  »  qu'il  n'y  a  eu  que  le  livic^  des 
survenue  dans  cette  ville  il  »  Gooiètes ,  imprimé  il  y  a  près 
y  a  pins  d'un  an ,  qui  renversa   »  de  douxe  ans ,  qui  ait  été  mis 
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»  en  jeu.  Ce  sont  d'aîllcurs  bertë  pour  le  commeroe  ,  et 
M  quelques  minisfres  hollandais  tous  les  autres  ayantages  qu'ils 
»  qui  ont  fait  les  poursuites  con-  pourraient  désirer.  M.  Haie- 
»  Irè  moi  clandestinement.  Ces  wyn  ,  bourgmestre  de  Dort  , 
M  ministres  m'en  voulaient  de  séduit  par  de  si  grandes  pro- 
w  longue  main  ,  parce  qu'ils  messes^  entra  dans  une  espèce 
n  haïssent  les  amis  et  les  patrons  de  négociation  arec  M.  Ame— 
»  que  j'ai  eus  d'abord  en  cette  lot  k  l'insu  de  l'état.  Le  roi 
»  ville  jet  qu'entêtés  d'Aristote,  Guillaume  en  fut  informé,  et 
»  qu'ils  n'entendent  pas ,  ils  ne  on  arrêta  M.  Halewyn  avec  son 
»  peuvent  ouïr  parler  de  Des-  frère  qu'on  regardait  comme 
i>  cartes  sans  n'émir  de  eo*  son  complice.  M.  Bajle  en  parle 
»  1ère.  y>  dans  une  de  ses  lettres  k  M.  Mi- 
M.  Bajle  ignorait  la  véritable  natoli.  «  On  n'a  su  au  vrai, 
cause  de  sa  disgrâce  r  ses  jn->  »  dit-il  (i),  ce  que  c'était  que 
ges  ne  trouvèrent  pas  à  pro-  »  l'afTaire  de  ces  messieurs ,  que 
pos  de  l'en  informer.  Il  ne  »  par  la  sentence  des  juges; 
soupçonna  jamais  qu'elle  pût  ve-  »  car  pendant  l'instruction  du 
nir  de  certaines  circonstances  »  procès ,  le  secret  a  été  gfand. 
relatives  à  la  situation  des  affai-  »  On  a  trouvé  que  M.  Halewyn, 
res  publiques;  cependant  c'est  »  conseiller,  n'a  été  mêlé  en 
ce  qui  y  donna  lieu.  La  France,  %  rien  ;  mais  son  frère ,  bourg- 
victorieuse  de  tous  cAtés,  com-  »  mestre  de  Dort,  a  été  trou- 
mençait  à  se  lasser  de  la  guerr  »  vé  coupable  d'avoir  eu  com- 
re.  Les  eferts  qu'elle  avait  »  merce  avec  M.  Amelot  , 
faits  pour  se  rendre  supérieure  »  ambassadeur  de  France  en 
à  ses  ennemis  l'avaient  épui-  »  Suisse ,  poar  négocier  la  paix 
sée  d'hommes  et^  d'argent.  La  »  en  ce  pays-ci.  Il  a  avoué  cela 
paix  lui  aurait  été  avantageuse ,  „  et  prétendu  que  c'éuît  le 
et  elle  fit  toutes  les  démarches  »  devoir  de  tout   bon  patriote 

Essibles  pour  l'obtenir.  Elle  »  de  travailler  à  la  cessation 
vait  fait  proposer  en  1692  à  »  d'une  guerre  si  ruineuse  ;  qu'il 
l'empereur ,  au  roi  d'Espagne ,  „  n'éuit  point  le  seul  qui  eût 
et  au  duc  de  Savoie  par  le  „  écouté  les  propositions  de  la 
pape  et  par  quelques  princes  „  France;  et  qu'il  avait  foi t  part 
neutres  ;  mais  on  rfavkit  point  »  de  tout  ce  qu'il  en  savait  à  ce- 
écouté  ses  propositions.  Se  »  lai  à  qui  d'autres  avaient  fait 
voyant  rebutée  de  ce  côté-là,  »  ces  propositions.  Quoiqu'il  en 
elle  voulut  sonder  les  Pro-  »  soit ,  il  a  été  condamné  à  une 
vinces-Unîes ,  et  se  servit  de  »  prison  perpétuelle ,  et  à  la 
M.  Amelot ,  son  ambassadeur  en  »  confiscation  de  ses  biens.  Oa 
Suisse ,  pour  faire  connaître  ses  »  n'a  pas  imprimé  dans  la  sen- 
intentio;is  à  quelques  person-  »  tencetoutes  les  réponses  et  jus- 
nés  qui  étaient  en  crédit.  Elle  »  tifications  qui  avaient  été  însé* 
promettait  aux  états  une  fer-*  »  rées  dans  la  minute  de  la  sen- 
te barrière  pour  couvrir   leur  , , .        ^     ,  ,       .!.«.» 

1   •          ..        ^'i^^   !•  (ï)  Lettrt  du  14  à9  aeptembr*  I0o3,  p^g. 

pays,  une  pleine  et  entière  li-  sai  5aa                               jt-  i~. 
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tence;  et  Ton  est  commune-  elles  furent  cause  de  sa  diserâce. 
ment  persuadé  qa*il  ne  pré*  Le$  mouvemens  que  M.  Jurieu 
tendait  pas  trahir  ce  pays,  et  s'était  donnés  auprès  des  magis- 
qu*il  était  aussi  affectionné  au  trats  avaient  été  inutiles.  Il  est 
bien  de  la  république  que  vrai  qu'il  avait  porté  les  minis- 
ceux  qui  ne  veulent  point  la  ires  flamands  à  agir  en  sa  faveur 
paix  ;  la  différence  des  uns  aux  contre  M.  fiayle ,  mais  leurs  sol- 
autres  ne  consistant  qu'en  ce  licitations  n'eurent  aucun  effet, 
que  les  uns  croient  que  la  cou-  La  régence  de  Rotterdam  avait 
linuation  de  la  guerre  est  été  changée  en  169a  par  ordre 
avantageuse  »  et  les  aiitres  du  roi  Guillaume  qui  déposa 
qu'elle  est  désavantageuse^  sept  magistrats  ,  protecteurs  de 
Mais,  malkeurçusement  pour  M.  Bayle.  Cependant  ceux  qui 
lui ,  le  commerce  avec  l'enne-  leur  succédèrent  n'avaient  d  a* 
mi ,  et  la  hardiesse  de  se  me*  bord  aucune  mauvaise  intention 
1er,  sans  une  commission  spé«  contre  lui  :  ils  déclarèrent  qu'ils 
ciale de aon  souverain  )  de  trai-  voulaient  rendre  justice  et  pro- 
ter  la  paix ,  est  un  crime  d'é*  mirent  d'entendre  ses  raisons  en 
tat;  ce  qui  fait  dire  aux  désin-  cas  de  besoin.  Mais  les  secrètes 
téressés  que    la  peine  à  la*  menées  de  la  France  firent  res- 

Suelle  le  coupable  a  été  con-  sonvenirleroi  Guillaume  du  pro- 
amné  est  trop  douce.  Vous  jet  de  paix  dont  M.  Jurieu  avait 
ne  sauriez  croire,  ajoute  M.  fait  tant  de  bruit  ;  et  comme  on 
Bayle  9  les  espérances  que  no-  avait  procuré  la  paix  de  Nimè* 
tre  prophète  avait  conçues  de  gne  par  de  semblables  écrits  se- 
la  détention  de  ces  messieurs,  mes  à  Amsterdam  et  ailleurs ,  il 
Il  espérait  qu'on  découvrirait  crut  qu'on  voulait  se  servir  des 
toute  Ijà  préteqdue  cabale  de  mêmes  voies  à  B.otterdam.  Ge 
Genèse;  que  vous,  que  M.Gou-  grand  prince,  qui  n'avait  pas  le 
det  et  les  syndics  qu'il  a  eus  en  temps  d'examiner  ce  projet  ridi- 
Yue,queMM.  Basnageetmoi,  cule,  s'alarma  sur  Tidee  de  la 
serions  trouvés  enveloppés  dans  paix,  et  s'imagina  qu'il  y  avait , 
les  dépositions  ;  et  il  se  glori-  comme  le  disait  M.  Jurieu,  une 
fiait  déjà  d'avoir  été  le  pre-  cabale  pour  la  faire  conclure , 
mier  qui  avait  éventé  la  mine  dont  M.  Bayle  était  le  chef  connu. 
du  malheureux  complot ,  di-  Il  ordonna  aux  magistrats  de 
Mii-iï  j  du  projet  de  paix  oui  Rotterdam  de  lui  ôter  sa  charge 
se  tramait  en  Suisse,  Mais  de  professeur  et  sa  pension;  et 
tontes  ses  espérances  ont  été  cet  ordre  fut  exécuté  sans  qu'on 
chimériques ,  selon  sa  coutu*  l'eût  appelé  ni  entendu ,  malgré 
me ,  et  il  a  paru  que  nous  ne  les  promesses  qu'on  lui  avait  lai- 
songions  k  rien  moins  qu'à  tes  du  contraire.  Il  est  très-cer- 
M.  Amelot  et  à  MM.  Haie*  tain  que  Vj4ifis  aux  réfugiés  n'y 
wyn.  »  entra  pour  rien.  Le  roi  Guillau* 

Toutinnocentqn'étaitM.  Bay-  me  ne  poussait  pas  l'attention 
le ,  il  ne  laissa  pas  de  se  ressentir  pour  les  réfugiés  )usques  à  s'em- 
de  ces  négociations  clandestines  :  barrasser  des  plaintes  qu'ils  pou- 
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vaieat  faire  coaire  ce  livre.  »  Ciire^qa  |pltt)#iopbe  ch«âj«n , 
Mais  le  Projet  de  paix  l'iaquié-  »  fft  )^jConUnoj^t  Ùeu  merci ,  à 
tait;  il  en  craignait  lassuitea(i).  »  posséder. aion  àine,  daq»  une 
Les  magistrats  de  Rotterdam,  »  grande  tranquillité.  La  dou- 
qneûpie  mieux  au  fait  de  ce  »  ceur  et  le  rep<»^ dans  les  études 
projet  chimérique  y  pbéireot  aux  »  otnje  meisui»  engagé  e^aii  je  me 
ordres  du  prince»  dont  ils  étaient  » .  plfûs  seront  cause  cpe.  y^  me 
les  créatures  ;  cependant  ii  sem-  »  tiendrai  dans  cette. fille  ^  si  ou 
We  qu'ils  eurent  honte  de  leur  »  m'y  ^^i^^t  P<>9vr  le  moin^.^s* 
conduite,  puisqu'ils  en  C9chèr^nt  »  qu'à  ce  qiiemon  DictioAnaire 
la  caose  k  M.  Bayle.  Il  parait  »  ^€|i^,aclhçKé  d'iiopriaier  ;\car 
même  que  ceux,  qui-  étaient  du  )»,9^ipcéiiepce.e^  touHiri&it'ffé- 
secret  donnèrent  le  change  à  »  «essaire>  oii  il.s'iniprimeu  Do 
ceux  qui  n^en. étaient  pas,  «t  »  ,re»te,  n>'é^t' ni. amateur^ du 
leur  firent  ac^c^ire  au'ii  9'^-  »  bien ,  xfi  des  honn#^rs ,  4^,  me 
gis^ait  du  livre. suc  le^  Gowëtep.  »,  ç^oçiejr^i  peud'^vQÎr  des  w^ 
ii*  de  Bauval  rendi^e  .tén^pi-'  1»^catiol^  ;  etje.n'en.açoeptterai» 
gn^e  k  M.  B^jle^O»),.,  m.  qu'il  «..pas,q«w^çl.l>»>rim4^eoft  m^ea 
»  xe9i|it9Qdi^gi;|bc;e,ay|)ci^oe'i#r-^  «^  a4r.e§8|er4iiU(  Jfi  i^'^n^e  sfohà 
»»  meté  philosophique!,  ^t  même,  u  asse%;L6S  canfli^«jle$T0al»|iles4 
»  avec  trop  d'indiffiBrence  ;  aur«»  »  les  efUrp-manffeirÀes  fifoJhw$û^ 
*•  tout  sans , iclMigrin  pt^  rap-  ». /rai^,qniTègP^ot44WSit9Mlea 
»  porta  sa  fortune,  il  n^  se  sou-  »  nos  «cÂdémiei^'.  Qm^mk  miJâ 
»  ci^ii  nullement  d'^una^^r  du  n  <£  musis»  >»  £fi  e6et,.,i|  £ut(M 
»  hient  parc^, qu'en, efiCet  il  n>'en  charmé.  4^  cette  skMatic^n  tr4Mr 
N  9v^t  pas  bf^piia.  Sa  .teinpé-^  quille  et  iodépe^inteqi  qu'itère- 
»  raoçeMsasobri^tésiropl^ient  fusa. dje^  offre» très-99v^nUg0uses.t 
»  h  tout,  de  so^te  quavec  peu  et  ne  vouItU  pas,inêm«tSApré?«^ 
»  il  ne  mai^qu^it.  de  rien«  Il  loir  de  la  libarié  que  la  régence 
»  n^était.pourtj^nt  pasdansl'in-  voulait  lui  aec#rder  d'iàstcuire 
»  digeiioe  ;  bien  loin  de  là,  Aussi  le»  enfaa»  des.  conseiUer»  qai 
»  nç ^e,donna-tril aucun  mou-  le  souhaitaient. passîonaélnMit. 
»  veinent  .ponr  se  procurer. un  M.  13a»nage  la  .sollicita  plusi^ra 
»  imtre  ^ipploi«  Il ^ trouva pl«s  fois  de  jeur  dovyner.^tt^  aa-- 
»  libre  et  )>lusàluif*mâme,é^tit  tisi«ction>  maisr  ses-  isollilciU- 
»  déchargé  de  renni:q)reuse  occu<  lions  furent  iautiles*  N»  lecofn* 
»  patiop  fl^cnseign^r,  et  de  faire  te  de.Guiscardi  qui  a?aii  ?#»- 
t»  des  leçons»  9  M<  3ajle  s'ex-  lu  l'avoir  pour  ami  à  Sédaa»  le 
plique  ainsi  luirméme ,  dans  une  pria  de  se  charger  de  l'éducatioa 
de  ses  lettres  à  M.  Minutpli ,  qui  de  son  fils  (4)-  il  kii  offrit  mille 
lui  avait  témoigné  la  part  qu'il  écusd'appointemeast  et  l'asscira 
prenait  à  sa  disgrâce  a  Jq  Tai  re-  qu'il  avait  pris  des  meaores*  à  la 
»  çue,  dit-il  (3),  comme  doit  cour  pour  le  faite  jouir  d'i — 


pleine   liberté  de  conaciesœ  i 
(I)  Tiré  d'an  MëmoiM  de  M .  fiauiage.       mais  M.  Bavle  s'excosa   sur  la 

(a)  Éloge  de  M.  BoYte. 

(3)  LetU-e    du  8  de  mars    1694,    pvge        (4)  Voyes  iarlide  GviscAAO^t.  VII,  p. 
541.  359,  rem.  (C). 
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nëoessttéob  vlw  trouvait  d^dche-  dénoncée  à  toutes  les  églises  ré^ 
ter  «on  Dieiiônnéfêre  ;  (juà  Von  formées  y  et  nammémeni  aux 
imprinwtt  actuel  letnent.  églises    françaises    recueillies 

'      ^  dans  les  différens  endraiV:^  de 

»094- .      ^  leur  exil  (3).  H  y  exposa  d'alïord 

La  Conduite  et  M.  Jarieu  fai-  la  doctrine  que  M.  Jurîeu  avait 
sdt  aSBéfc^toir  ^'il  se  Cfôyatt  en  préchéc  sur  l'amour  du  prochain, 
droit dé'hair'^éè'édnltfiilis'  et  de  «  Ott  ne  vous  dira  point  en  dë- 
les  pet^séietitér.  Mhfiè  il  dirait  t(tie  »  tâil ,  dit^il  (4) ,  toutes  les 
se^  étmeM^  ^IdiehVîèh  enhé^s  »•  maxrmes  et  toutes  les  proposî- 
de  'i>r*tf/'etiW'  déclarait  solen-'  »*  tibus  pernicieuses  que  Vàà  a 
nelleèti^nt  q^^l  rafséH'j^rt^ofè^ibn'  «^extraites  de  ces  deux  dëi^iers 
dèf  f4!ftélef*'Mif  jiied^'  tdûiHh^  >«^  séfttibns ,  an  se  contentera  de 
o^sidê^àiîdnk'^hkittih(îïés/^'dê  w'vousdénoitcei'  en  général  que 
tiaUfùir  éiéèWi''é^df*d  tmuâ  Uài-  «'sa  dbtilrine  devient  à  cefeîs 
smi  'd'aVài  'hthUîëk  dU  rhàtale  »  \^:  fjtib  le^  ^ètitiiibèn^  de  liai- 
kff^i/jttj^  dtidh'déla  gi&irè  de  »r'tiëVd'indl^hartî<Sii  et  dé  colore 
Dfe^i  "I^^ïmêlKit-ainsidu  Ctt-  »»  SbUt  perrius  ;  bons  et  louables 
rticfèfire'dekléfen^tur'dèfa  dâttse  »  "àbfttté  lèfe' enàeniis  dfe'ÏMéa; 
àé  *  fi^^^  '  pètir  'pbiiy^ir  tmi-  * '<fe^t-à*-dîi^è,  liotlimé  il  fa  éx- 
terifidfgfiemetit'tôu^  \:èùt  tfui  « '^Kqttë  lUi-ti^êA^è,  tontine  f es 


arVlâf«Wt1étf^^tiyàtlleu^de-hli  dé^  »  sociriieus ,  et  les  autt*es  hët^i*ti- 
piairê  f  *et  x^ubique- rien  heséit  ».  ques-^die  Hoitâttdë,'  coiHtë'Ies 
phié^posé  riUX'ixtotimesdérÉ-»  »  supetstitterix  ,'  liésf  îdy>l4tfes, 
raïk^le'qtlè'làlhiaidè du  {prochain,  »  etc.  ;  ^o;  qbé  Kbn  ddti  té^oi- 
ih  liVd^' pdâ»&bt^te  de  fa  pré*-  »  g*er  ces  sentimènSide  haitie 
cfaerdiNt^-dethr  ISérmohs  t  l^AI ,  n  et  d^iridignatibU  eïi  'rbhïpfant 
swcéâ*  pfiMlé^ de'  DaS^id ,  n'tiu^  »  tbiute  société  Wvièc  ^s  ^èh^-Ki , 
mit-fè *}fâlra^  tn  'hbihe  deux  qûî  »  *en  *he  lesf  saluarit  poittt ,  en  -ne 
tif Hissent? jeÀiéhaùf  d'une par^  »  mangeant  pottttaviec*éiix i'ete.j 
,^rfl^  AdAw(*)V  e^'^'^ûiTe,  sur  »  3*.  qufe  ce  n'e^^pbîi^tMseùle- 
œttes'de  Jé^s^^l^H^;  â/mér  vo^*  »  tuent  fes  héi^sjém' les  teàù- 
e*w«^*frf*'y  ^t'bênis»éz  ifettxqui  »  Vaides  qualités  'flè  Icei^ 'gens- 
{'xji   Tout  le  »  là  '  qu'il  faut  hà\t  ;  inaiS'qà'i! 


tPêàudisÉmt'  {'xji  Tout  le»  là  >  qu'il  faut  lnéîk*^  inaiS'qà'il 
iin>lide<ftit  surpris  de  veir«nMt»  »  faut  haïr  leur  'pe^onhe  et  la 
gnev'dffûsbGhéirtâumjmetat^si  »  détester/^ de  deè^  db|ecliôns 
•CMWlaléâse.  M.>  fiante  la  dédouça  »  qu'il  ^est  ftiites,  et  qu^il  ^  re- 
cbos  «iMf  féuîlle  volante ,  ttititu^  »  }etée9  avec  des  airs  les  pfu^  dé- 
lée  :  Nt»tivelle  hêréde  dans  la  »  daignetâx,  est  ceHeqm  pbVte 
nmrâiêeiWtithémtUikainedupro^  »  qu'il  fiatit  &ire  la  guerre' à 
ckaà»  f  préohée  par  M.  Jmieu  »  1  erreur  et  atr  vite,  et  avoir 
dopisr  Pégiiste  M^ailorme  de  Rot--  »  néanmoins  de  la  charité  pour 
terâam^  4^  dimanches  v^^  de 

i^twt€ai^m  .aé-  «t    A^  f^twi^v'    »A^/  .        (3)  C'est  uoe  feuille  Tolaoie  de  trou  pages 

janxner  et  9i  de  février  15945  ^^\^^^^  j  ...^  ^^d,^^  colonnes,  ienu 

,  ^_  caractère.  E^Ie'est  û$iiêe  du   a  de   mars 

(I  )  Psaume  czxxix ,  ts.  2 1 ,  22  1^94* 

(3)  éraoïila  stloii  Mint  BUtthieu,  ch.  Y,  ^  Votwelh  hérétie  dans  la  moral*  y  etc., 

V9«4^  p.  2,  col.  I. 
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»  la  persmine  d«  pécheur.  -»  taeltemeiit  imprimer  ces  deux 
M.  fiajie  mtrqua  ensuite  les  sermons,  et  ils  étaient  prêts  à 
filasses  interprétations  que  ce  mi*  paraître.  Si  on  en  eût  attendu  la 
nîslre  avait  données  àiÉcritare  publication  ,  ils  auraient  fourni 
pour  l'amener  à  son  sens  ;  les  des  preuves  visibles  de  sa  pemî- 
conséquences  pernicieuses  que  cieuse  morale  :  aussi  des  qu'il  vit 
cette  doctrine  pouvait  avoir  ;  et  la  dénonciation ,  il  les  supprima 
la  nécessité  oii  se  trouvaient  les  et  publia  une  feuille  volante  sous 
conducteurs  dés  églises  wallon-  le  titre  de  Réflexions  sur  un  /i- 
ne«  àe  flétrir  cette  maus^ise  mo^  belle  enfsuiUe  sfolante ,  intitulé  : 
raie ,  qui  ne  tendait  qu'à  jeter  Nouvelle  hérésie  dans  la  morale^ 
la  Hollande  dans  la  confnsion  ^  touchant  la  haine  du  produnn , 
et  y  faire  cesser  le  commerce  ;  préchée  par  M,  Jurieu  ,  et  dé^ 
«  car  que  serait-ce,  dit-il  {i)>  noncée  à  toutes  les  églises  r^br^ 
»  si  les  réformés  ne  voulaient  mées ,  etc.  (a)  oh  il  nia  qu'il  eût 
•»  ni  saluer  ceux  qui  sont  d'une  prêché  le  doctrine  qu'on  avait 
»  autre  religion ,  ni  manger ,  dénoncée.  M.  de  Bauval  prit  de 
»  ni  négocier  avec  eux?  ^ue  là. occasion  de  mettre  la  morale 
»  serait-H:e  s'il  leur  était  permis  de  M.  Jurieu  dans  tout  son  jour, 
M  et  louable  de  haïr  la  personne  et  de  faire  voir  que  la  conduite 
»  de  tous  les  papistes  ,  de  de  ce  ministre  était  conforme  è 
n  tous  les  arminiens  y  menno-  sa  morale.  Cet  écrit  est  intitulé: 
n  nites ,  etc.  ;  et  s'ils  n'étaient  Considérations  sur  thux  sermons 
»  o4>ligés  par  l'Evangile  qu^à  leur  de  M.  Jurieu  ^  touchant  l'amour 
H  souhaiter  les  biens  spirituels ,  du  prochain^  oh  Von  traite  inci' 
n  sans  être  oblig^  de  leur  pro-  demment  cette  gestion  curieuse: 
M  curer  aucun  bien  temporel ,  s'il  fliut  haïr  M.  Juriea.  M.  de 
n  de  les  tirer  d'un  fossé  si  on  les  Bauval  montra  fort  bien  que 
»  y  voyait  plongés,  de  leur  don*  M.  Jurieu,  eu  supprimant  ses 
M  ner  l'aumône  si  on  les  voyait  sermons  ,  donnait  une  prouve 
»  dans  l'indigence  ?  Ce  pays  qu'il  avait  prêché  ce  dont  ou  lui 
»  pourratt-il  prospérer  selon  de*  faisait  un  crime.  «  Si  la  morale 
»  telles  maximes?  Ne  sont-elles  »  des  sermons  de  M.  Jurieu >  dit- 
w  donc  pas  séditieuses  et  teu-  »  il  (3),  n'a  rien  de  scandaleux, 
»  dantes  à  bouleverser  le  gou*  »  il  est  assez  surprenant  <|u'il  en 
»  vemement ,  non  moins  qu'hé«  »  ait  suspendu  Vimpreasiou.  Il 
»  rétiqnes?  Celui  qui  les  prêche  »  pouvait  s'en  tenir  aux  néga- 
»  ignore-t«il  que  c'est  censurer  »  tions  de  son  libelle  sans  s'en- 
M  avec  une  hardiesse  étonnante  »  gager  plus  avant;  maïs  l'on 
»  le  souverain  et  les  lois  du  gou-  »  sait  qu'ils  ont  été  sous  la  près- 
»  vemement  sous  lequel  nous  w  se.  Les  feuilles  ont  été  aioa- 
n  vivons  ?»  n  trées  ,  et  tout  d'un  coup  il  a 

M.    Bayle  se  pressa  trop  de  m  changé  de  résolution  :1a  raison 

{oublier  cette  dénonciation  ;  il  en 
ut  blâmé.  M.  Jurieu   faisait  aC-        (»)  G  ««l  an  ëcril  d  «Tiron  8  p««a.  in^*. . 

menu  caractère. 
(1)  NoupelU  kérésU  dams  U  monUe,  «te,,       (3)  ConsiddnUions  sur  deux  serwums  es 
p.  ^.  M.  Jmrim ,  «te. ,  p.  a  «t  svàr. 
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qn'il  apporte  cl«  cette  ioter*  •  que  la  dënondatioii  l'ait  arrêté 
mption  et  de  ce  retardeueiit  »  tout  court ,  et  que  ce  qui  de*^ 
fortifie  le  soupçon  au  lieu.de  »  yrait  être  une  noufelle  raison 
l'afiaiblir.  On  est^  dit-iU  treS'*  »  de  hAter  la  publication  de  ses 
bien  averti  que  ces  messieurs  »  sermons  l'a  forcé  à  la  ren- 
sont  en  embuscade  et  qu'ils  •  voyer  k  un  avenir  incertain. 
ont  préparé  leurs  bcUteries  »  Cette  prudence  d'attendre  que 
pour  trousser  des  hérésies  dans  »  le  feu  de  ces  messieurs  soit 
ces  semions  ,  et  Pon  ne  juge  »  un  peu  passé ,  apparemment 
pas  à  propos  de  leur  donner  \  n^est  autre  chose  qu'un  rafll* 
pour  le  présent  le  plaisir  de  »  nement  pour  laisser  effacer  la 
V escrime  ^  on  attendra  un  peu  »  mémoire  encore  trop  fraîche 
que  leur  feu  soit  passé.  Mais  »  et  trop  récente  de  ses  seramns^ 
à.  M.  «mrieu  n  appréhende  »  et  pour  leur  donner  ensuite 
rien  du  côté  de  l'orthodozie  ,  »  plus  impunément  une  forme 
bien  loin  de  supprimer  ses  m  toute  différente  k  la  faveur  de 
sermons  sur  les  menaces  de  »  l'oubli.  Si  M.  Jurieu  a  ensei- 
ces  messieurs,  il  fallait  se  »  gné,  comme  il  nous  en  assure, 
moquer  de  leurs  préparatifs  et  h  que  nous  devons  pardonner  à 
rendre  tontes  leurs  batteries  »  nos  ennemis  ^  que  nous  iie  do' 
inutiles.  Ces  messieurs  qu'il  »  i^ons  chercher  aucune  i^engean' 
déai^e  ne  sont  point  des  aven-  »  ce,  qu'il  faut  souffrir patiem^ 
turiers  pour  s'aller  escrimer  »  ment  les  injures ,  c'est  là  l'Ë- 
oontredes  fantômes  ^  et  après  »  vangile  incontestablement  :  il 
tout  ,  le   publie  ,  qui  est  le  »  ne  hasarde  rien  ;  cependant 

Bge  commun  ,  aurait  vengé  »  son  incertitude  fait  entrevoir 
.  Jnriea  si  on  l'avait  chicané  »  qu'il  est  embarrassé  et  qu'il 
mal  k  propos.  S'ils  avaient  i»  médite  quelque  fraude  pour  se 
scandalisé  lenaonde,  tant  pis  »  sauver;  car  il  promet  ou  des 
pour  eux ,  ce  serait  à  leurs  pé-  i»  sermons  ou  i^n  traité.  On  di- 
rilset  risques.  Pour  M.  Jurieu,  »  rait  qu'il  ne  sait  de  quel  côté 
si  sa  morale  est  droite  ,  l'im-  •  se  tourner.  On  n'a  point  tant 
pression  de  ses  sermons  au-  »  d'inquiétude  quand  on  n'a 
rait  imposé  k  ces  messieurs  »  prêché  que  la  morale  de  TE- 
la  nécessité  de  se  taire  et  au-  »  vangile  :  on  a  fait  du  bruit 
rait  achevé  d'étouffer  les  mur-  »  pour  ses  sermons  ;  c'est  donc 
mures  qu'ils  ont  élevés  là*  »  ses  sermons  qui  doivent  pa- 
destn».  Mais ,  il  faut  l'avouer,  »  raitre,  ou  rien.  Un  traité  sur 
cette  suspension  si  subi  te  d'un  »  la  naatiëre  ne  décidera  point 
deitetn  coflunencé  est  si  peu  »  la  question.  De  plus,  si  M.  Ju- 
ordinaire  à  M.  Jurieu,  qu'il  »  rien  n'a  débité  que  les  maxi- 
Uâase  comprendre  par-là  qu'il  »  mes  qu'on  vient  de  marquer , 
n'a  interrompu  le  cours  de  »  d'oii  sont  venues  les  rumeurs 
l'impression  que  pour  ne  point  »  et  l'émotion  de  son  auditoire  ? 
exposer  sa  doctrine  à  la  cen-  »  D'oii  vient  que  les  ministres 
sure  inévitable  du  public.  C'est  n  réformés  de  Rotterdam  ont 
du  moins  un  violent  préjugé  h  désapprouvé  sa  morale  d'une 
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»  oonomne  voix?  oo  le  dëfie   >»  bravoure  de  M.  Jurieu  ,  qui 

»  de  fli'ett  rapporteF  à  leur  të*    »  refbse  fiëremeot  de  se  battre, 

•  notguage.  lyoiiyientoifeqiiel*   »  perce  qu'il  voit  l'enneini  prêt 

•  ques^uus  de  se*  auditeurs  ,  »  à  lui  prêter  le  collet;  si  on  ne 
n  choques  et  révoltes  co>atre  lui^  *•  sevttt  -pas  d'oh  il  est ,  ou  lui 
»  ont  renoncé  k  l'etilendre  à  » 'doonereitu néant re  patrie  que 
»  revenir?  Tant  qu^l  a  marché  »  la  sîenoei.  A  parler  sérieose- 
w  dan»  là  route ^ordiiMire^ii  n'a  »  œaitv  M*  ^uriéu  ne  pouvait 
»  point  vuees*  sortes  de  soulève'^  »  rien  dire  de  fAus.  pauvre,  ni 
»  mens  ï  bien  davaiitaee,  d^-oît  m  âeplu9caiipblede£we.tnoiin- 
»  naissent  ieflldiffiooUésclescom'*  «^  pher  ee^  uénoaciateors.  >0f»  il 
»  missaires'  de  son  conèîstoive  »  cmîgnalt  ^e  o<^>i4aessfeiin 
M  pour  Tapprobation  qo^il  a  de^  »  trouvassaitiiefeolftvemeat  des 
»  mandée  ?  G>mment  n^bnt^  m  Wrési»dahia  ses  sennana^iou 
»  ils  pu  enCor$  trouver  assee  ^  il  ne  le  craignait , pas  6  is'îl  le 
»  de  biais  et*  d^adoamasemens  »  crejgnait^.iiï  jsq  sentait  donc 
»  pour  ne  rien  risquev  ?  C^i  »  coupable  ^  s'il  ne  le  craigaaU 
n  une  présomption  bien  gtande  ^  pas,  il  devait  publier. ises  ser** 
»  que  sa  morale  les  épouvante;  »  mous  <  sncessamment .  et  cob-* 
»  aatreraent  ils  auraient  accor^  »  vaincre  .ses.aecttsateoisideoa* 
«  dé  l'approbation  sans  balan-  *^  lomnie  à  la^fiscede.  foule  la 
»  oer.  *  »  teere.  h  M»>  Sàurkq  foittifieice 

Le  jugement  de  M.  Saurin  est  raisoaiicmentde  plusiiejavs.au liies 
conforme  à  celui  de  M.  de  Bau-  réflexions;  et  il  park  ensuite  de 
val.  Ce  théologien  déclare  que  l'écrit  de  M.  de  Bauval.«  On  a 
«  de  qu'on  peut  dire  de  plus  fa-  »  fait,  dtt-ii(3)i,  «ief  Comi^ 
»  vorable  de  ces  deux  sermons  ,  »  rations  sur  les  deux  sermon» 
»  c'est  que  toutes  les  bonnes  »  </e  iJf .  Jarieut  dans  lesqueUes 
»  âmes  qui  les  entendirent  en  *  on  réfute  ses  r^/2ej»<>fitf,!e4i'oA 
»  furent  scandaKsées  et  péné^  »  prouve  qu'il  a.  vert tabl estent 
»  trées'de  douleur,  et  que  les  »  prêché  la  baise  du  prochaÎA 
»  amis  de  M.  Jurieu  en  fVirent  »  et  qu'il  ne  saurait  s'en  dédire. 
»  mortifiés  (t).  i>  Il  dit  que  ^  M.  Jurieu,  ajoule^t-il ,  a  ré^ 
M.  de  Eau  val  avait  fort  bien  ^  pliqué  à  cet  ouvrage  par  un 
remorqué  que  c'était  une  mau*  ^  autre  qui  porte  pour  titre: 
vaise  défaite  de  prétendre ,  com*  »  Apologie  pour  les  synodes  y  el 
mefaisaitM.  Jurieu,qu^ilnevou*  »  pour  plusieurs  honnêtes  g^u 
lait  pas  publierses  sermons,  parce  »  déchirés  dans  la  dernière  sa^ 
que  ses  dénonciateurs  étaient  en  »  tire  du  sieur  de  Bau^cd  , 
embuscade  et  qu'ils  aident  pré"  »  intitulée  ••  Considérations  ^ur 
paré  leurs  batteries  pour  y  trou'-  *  deux  semwnsy  età.  11  semble, 
i^erdes  hérésies  à  quelque  prix  *  continue  M.  Saurin  ,  qu'en 
quecefâté  II  trouve  ce  prétexte  *  faisant  l'apologie  des  autres, 
ridicule.  «  J'admire^  dit-il  (2)^  la  »  et  la  sienne  même  sur  certains 
,.,  -  j   ,     .^  .    .    .  >»  articles,  M»  Jurieu  ae  devait 

(1)  Examen  de  la  Oéologie  de  M..  Ju^  rV       j    e^*^  ^  n     j     .^ 

rt*..  eic,  t.  II,  p.  »o8.  »  pas  oublier  defaijre  celle  de  sa 

(»)  ïlw*!.,  p.  81a.  (3;  ILid.,  p.  Sa; ,  8a8. 
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»  doclrive  sur  la  haine  an  pro-  vait  point  réponda  mn.  4oniina-i^ 

•  ckain.  C'est  Ut  ce  qa'oa  devait  lions  ei  aux  défis  de  M.  Bajie  , 
»  Toir  priseipalemeat  dans  ce  toochaat  l'accusation  d'athëisate, 
»  dernier  écrit,  et  c'est  ce  que  quoiqu'il,  l'eût  portée  devant  le 
»  les  personnes  sensées  et   qui  consistoAre  ;  il  s'en  était  même 

•  ont  de  la  jalousie  pourlagloire  désislsé.  Il  avait  ensuite  publié  la 
■  de  Dieu,  pour  la  pureté  de  CawHe.freiHiei  w-  il  dénonçait 
»  neutre  morale ,  et  pour  la  ré«  quelques  propaaitions  des  Pen<« 
»  putfitionde  M.  Jurien ,  sou-  sées  sur  les  comètes  et  4^ 
B  baitaient  et  espéraient  d'y  Nouvelles  WUvas  contre  Maim- 
»  voir;  mais  leur  espérance  a  bourgs  comme  dangeoreuses  ^ 
»  été  trompée.  U.  liurieu  se  héicéliquest  etG»<  Il  «'était  adressé 
a  ré|«nd  snrpiusieura. autres  au  consistoire  pour  faire. con- 
»  matières  et  oé  dit  jpasunisiiot  damner  ces.  propositions;  et  , 
»  de  cello^à.  t»  '  lorsqu'on  /était  pr<^  à  examiner 

On  trouvera  péut*étre  qne  je  cette  affaire»  il  ayait  demaédé 
me  saia  trop  étendu  sur  ce^ujet,  qu  elle  f4t  renyoyéei  au  synode  : 
mak  comme  il  est  difficile  de  cependant  il  .avait .  laissé  passer 
s'tflsag^ber  ^e  la  fûrear  puisse  quatre  syaodes  sans  en  pavl^» 
portet'UiittthiistredusatatËvan-  Ce  Ubeliié  1^1  (Contenait  auciuie 
file  jusqu'à  lui  feire  prêcher  la  ol]jç<:tion<:(Mitre  le  livre  surles 
haine  àa  prochain :,  j'ai  wulu  comètes  qui  ne  pût  être  réfutée 
£ttpe  voir  par  de  bonnes  antori-*'  par  ça  livre  mêMie$<et.M.  Bajtle 
tés  que  M.  Jurteu  avait  en  effet  avait  dessein  d^  donner  une.noM-r 
prêché  cette  détestable  doctrine^  velle  édiiioni  de  cet  ouvrage,  avec, 
et  qne  M.  Bayle  avait  été  bien  des  additions  qui  devaient  conte- 
fondé  à  la  dénoncer  (1).  nir  de   nouvelles    preuves  ^  de 

M.  Bayle  publia  presque  en  nouveaox  éclaipQisaemens  «tde 
inême  temps  un  ouvrage  intitu-  nouvelles  solutions  à  toutes  les 
Mi  redditions  auat  Pensées  di-  difficultés  qu'on,  pouvait,  &ire 
vff^es  sur  les  comètes  ^ou  réponse  sur  ce  qu'il  avait  avancé.  C'est  ià 
à  un  libelle  intitulé  :  Coiwte  /v-  qa'il  se  proposait  de  réfuter  la 
vue  des  maximes  de  morale  el  Courte  revue-  Maisayantappris, 
des  //rinces  de  religion  de  au  mois  de  février  de  Tannée 
fm^eurdes  Pensées  diverses  sur  1694-9  que  M.  Jurie^.  avait  fait 
les  comètes ,  etc. ,  pour  servir  nommer  des  commissaires  dans 
dinsiruction  aux  juges  ecclésias»  son  consistoire  pour  prononcer 
tiques  qui  en  voudront  connaît  sur  les  extraits  qu'il  avaijt  pro- 
tre,  A  Rotterdam  ^chex  Reimer  duits  dans  ce  libelle,  un  change^ 
Leers  ^  M.  DC.  XCIF'>,in'\ii,  ment  si  soudain  et  si  peu atteù* 
Il  y  marque  les  raisons  qui  l'a-  lui  At  craindre  quelque  mauvais 
vaient  porté  k  ne  pas  réfuter  dessein ,  et  l'obligea  de  publier 
pliB  t^ce  libelle.  M.  Jurien  n'a-  cette  réponse.  «  Ml  Jurieu  ,  dit* 

(OB.ns  le.  éditions  poslbûmrs  du  I>fc.  "    il(2),  Veut  jOUer  dattS  SOnCOtt- 
fiowiaSvcrilc^iMv  iiya  ano  loncue  digpes-  i>   sistoire   un    personnage    qu'il 
naa  Vfgi  cett^  diSnonciation ,  à  la  dn  de  Tarti- 
rle  Zcàaïus  BoxBORTtivs,  toro.  XV,  pâg. 
107  tl  nÛT.  (a)  dddUons  aux  Pensées  dwwsts  sur  Us 
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M  n'a  pn  joner  jasqa'îci  à  mon       II  fit  voir  que  M.  Jurieu  avait 
M  égard.  Il  ne  veut  plus  être  ma  donné  une  fausse  idée  de  ce  qui 
»  partie,  il  veut  être  mon  juge  avait  ëlé  dit  dans  les  Pensées  sur 
M  et  faire  en  sorte  qu'on  ne  parle  les  comètes,  et  qu'il  en  avait  tiré 
M  plus  d'accusation  d'athéisme,    des  conséquences  fausses  et  ab- 
1»  maîsqu'on  examine  seulement  surdes.  Par  exemple,  ce  ministre 
»  s'il   y  a   dans   mes   ouvrages   assure  que  dans  ce  livre  M.  Bayle 
»  quelques    propositions    erro-  prétend  que  «  Dieu  ne  fait  jamais 
»  nées ,  dangereuses  et  punissa-   y*  deprodigesetdechosesextraor* 
»  blés   canoniquement.    Toutes   n  d inaires  pour  être  des  présages 
»  les  apparences  sont  qu'il  veut   »  de  l'avenir ,  comme  trembïe- 
»•  qne  l'on  juge  sans  m'entendre   »  mens  de  terre  ,  météores  ex- 
»  et  sur  la  seule  autorité  de  ses   »  traordinaires  ,   signes   qui  se 
M  extraits   et  des  conséquences   »  voient  au  ciel  et  en  la  terre  , 
n  qu'il  y  a  jointes.  C'est  donc  à   n  apparitions,  voix,  naissances 
»  ce  coup  que  la  dispute  va  pa-   »  de  monstres  ,  débordemens  , 
»  raitre   devant    les    tribunaux   »  et  qu'il  soutient  que  toutes  ces 
»  ecclésiastiques ,  et  cela  sur  un   n  choses  se  font  par  des  Toies 
»  nouveau  pied.  Or,  comme  il   »  naturelles  et   nécessaires  ,  et 
»  pourrait  bien  arriver  que  le   »  que  Dieu  n'a  aucunement  des- 
»   tout  se  passerait  sans  qui^  j'en    n  sein  de  présager  par  ces  sortes 
>»  eusse  nulle   connaissance ,  il   »  de  choses  ses  jugemens  à  venir 
w  est  absolument  nécessaire  que   »  sur  les  hommes ,  ni  même  de 
»  je  recoure  à  la  voie  d'un  fac-  »  manifester  sa  divinité.  »  Mais 
»  tnm  public  qui  puisse  servir  ce  n'est  point  là  le  sentiment  de 
>»  d'instruction  aux  juges  qui  en  M.  Bayle.  Il  établit  que  Dieu  ne 
»  voudront,  et  ôter  à  ceux  qui  produit  jamais  par  des  votes  mi- 
»  n'en  voudraient  pas,  tout  lieu  raculeuses  les  comètes  y  les  trem^ 
»  de  prétendre  cause  d'iguoran-  blemens  de  terre  ^   les  inonda'- 
M  ce.  Je  me  bornerai  à  de  cour-  tions ,  les  monstres  ,  etc.  ,  iians 
»  tes   observations  ,  tant  parce  la  vue  de  menaêêr  les  ir^dèles 
M  que  je   suis  bien  aise  que  la  des  maux  que  sa  justice  leur 
»  longue  apologie  de  mes  Corne-  prépare  ;  car  il  ne  saurait  se 
»  tes,  qui  paraîtra  dans  la  troi-  persuader  que  cette  conduite  ^  qui 
»  siëme  édition,  puisse  avoir  la  ne  nous  parait  propre  qiiàjb* 
»  grâce  de   la    nouveauté ,  que  menier  la  superstition  aoomina^ 
»  parce  que  je  ne  veux  pomt  ble  des  idolâtres ,  sait  conforme 
»  laisser  à  ceux  qui  fuient  la  lu-  à  Vidée  que  nous  avons  de  la 
»  miëre  dans  ce  procès  le  pré-  bontés  de  la  sagesse  et  de  la  sin^ 
^  texte  dont  on  a  coutume  de  se  cériléde  Dieu.  Il  ne  prétend  pas 
»  servir  en  pareil  cas, c'est-à-dire  nier  que  Dieu  ne  fasse  jamais  en 
»  que  la  longueur  d'un  factum  aucun  pays  du  monde  ce  qa'on 
»  a  ôté  le  courage  d'eu  entre-  appelle  prodiges  ou  présages^  il 
n  prendre  la  lecture.  »  prétend  seulement  que  les  choses 

co^e,.,ic.,f.>S,^.i,o»^^aup^  Qui  paraissent  également  et  in- 
M  auteur  des  ^eiiuUt^rets,  k  u^rêt,^  91  tL}Mx  aitiereiument  parmi  les  nations 
pages  ^  et  nuT.  infidèles  et  parmi  les  enfaas  de 
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Dieu,  ne  sont  point  des  produc-*  » 

tions  miraculeuses  destinées  k  » 

menacer  le  genre   humain.    Sa  » 

doctrine  tend  à  donner  de  Dieu  » 

une  idée  qui  nous  représente  » 

mement  sa  sagesse  ,  sa  bonté  j  n 

sa  véracité:  elle  nie  certains  pré-  «i 

sages,  mais  c'est  à  cause  qu'ils  » 

feraient  tort  à  ces  divines  per-  » 

fections.  » 

M.  Bayle  entra  dans  le  détail  » 

des  extraits   de  M.   Juriieu,    et  n 

découvrit  sa  mauvaise  foi  et  son  « 

peu  de  discernement  et  de  péné-  » 

tration.  li  réfuta  ses  objections  » 

sor  le   parallèle  de    l'idolâtrie  » 

païenne  et  de  l'athéisme,  sur  les  n 

mœurs  des  athées,  etc.  ;  et  justifia  n 

ce  qu'il  avait  dit  dans  ses  Nou-  n 
Telles  Lettres  contre  Maimbourg 
touchant  les  droits  de  la  con^ 


BAYLE. 
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trois  ou  quatre  jours  que  j'ai 
donnés  à  cela  auraient  été  un 
temps  trop  long  si  j'avais  voulu 
faire  une  plus  ample  réponse  ; 
mais  la  résolution  d'être  court 
a  été  cause  que  j'ai  eu  besoin 
de  plus  de  temps.  J'ai  telle- 
ment ruiné  ce  libelle,  qu'il 
n'y  reste  pierre  sur  pierre. 
On  verra  que  ma  partie  n'en- 
tend point  sa  religion,  qu'il 
combat  les  maximes  qu'il  a 
soutenues  dans  d'autres  livres, 
et  qu'il  nie  les  choses  les  plus 
évidentes.  Le  pis  est  que  ses 
extraits  ^ont  si  visiblement 
infidèles ,  qu'il  n'y  a  nulle 
apparence  qu'il  ait  été  dans 
l'erreur  de  bonne  foi.  » 


M.  de  Bruguiëre,  capitaine ,  et 
cousin  de  M.  Bayle ,  ayant  fait 
science  errante.  11  exposa  ensuite  connaître  le  désir  qu'il  avait  de 
)e  véritable  état  de  la  question  voir  une  réconciliation  entre  lui 
entre  lui  et  son  adversaire  ,  et  et  M.  Jurieu  ,  M.  Bayle  lui  fît 
loarqua  de  quelle  manière  se  remarquer  que  la  chose  était  im- 
doivent  conduire  les  juges  ecclé-,  possible.  «  La  nature  de  la  que- 
"  »  relie  que  j'ai  ici, dit-il  (2),  ne 


siastiques  qui  connaîtraient  de  ce 
différent.  11  ajouta  une  requête 
à  toutes  les  universités  chrétien- 
nes, pour  les  prier  de  décider 
sur  l'exposé  qu^l  leur  faisait  de 
ses  sentimens.  Enfin  il  dénonça 
douze  propositions  extraites  de 
U  Courte  rame  y  comme  étant 
fausses,  téméraires  et  impies. 

Cet  ouvrage  rompit  toutes  les 
mesures  de  M.  Jurieu ,  et  le  ré- 
duisit au  silence.  C'était  beau- 
coup :  mais  M.  Bayle  avait  mis 
ses  preuves  dans  une  si  grande 
évidence,  qu'il  n'était  pas  pos- 
sible d'y  répliquer.  Cependant  ce 
n'était  que  l'ouvrage  ae  quelques 
jours,  j.  Je  l'ai  fait,  dit-il  (i), 
»  avec  tant  de  facilité ,  que  les 

((  )  Addition  àuat  Pensées  dbftrtks ,  dans 
rarertuMoiept.' 


»  permet  point  de  réconcilia- 
»  tion  :  il  ne  peut  y  avoir  que 
»  ce  qu'on  appelle  dans  votre 
»  métier  cessation  de  tous  actes 
»  d'hostilité;  car  il  s'agit  de  sa- 
»  voir  si  j'ai  été  d'une  cabale 
»  qui  knachinait  la  ruine  de  la 
»  religion  et  de  l'état ,  ou  non. 
»  Il  m'en  a  accusé  publique- 
n  ment ,  et  je  lui  ai  montré  que 
»  cette  cabale  était  une  chimère 
»  la  plus  ridicule  dont  on  ait  ja- 
»  mais  parlé.  Il  m'a  accusé  d'a- 
»  voir  &it  un  livre  intitulé  At^is 
n  aut  réfugiés,  où  on  condamne 
»  les  libelles  diffamatoires  qui 
»  s'impriment  dans  ce  pays-ci 
»  contre  le  roi  de  France  et  le 

(3)  Lettre  à  M.  de  Bruguière,  capitaine  , 
du  39  noT.  1694. 
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»  dëtrônement  du  roi  Jacques  ;  ioiu  ses  soins  à  Fimpressioa  de 
•  et  je  lai  ai  fait  yoir  que  toutes  son  Dictionnaire*  Le  premier  yo- 
»  les  preuves  qu'il  allègue  contre  lume  fut  achevé  d'imprimer  an 
»  moi  sont  impertinentes.  S'il  mois  d'août  de  l'année  1695(1}. 
N  se  réconciliait  avec  moi ,  il  Le  public, prévenu  en  faveur  de 
»  faudrait  qu'il  se  reconnût  lui-  M.  Bayle,  attendait  ce  livre  avec 
M  même  un  infime  calomnia-  impatience  ;  mais  M.  Bajle,  pea 
»  teur  ;  et  si  je  me  réconciliais  prévenu  en  sa  faveur,  craignait 
»  avec  lui,  il  faudrait  que  je  me  aut:ontraire  pour  la  réussite  de 
»  reconnusse  coupable.  Voilà  ce  cet  ouvrage.  «  Si  le  public ,  di- 
tt  qui  rend  la  réconciliation  im-  »  sait-il  à  M.  le  Duchat  (2) ,  a 
»  possible.  Pour  moi,  je  ne  me  »  conçu  quelque  espérance,  on 
w  soucie  point  de  réconciliation.  »  quelque  bonne  opinion  de  mon 
»  Il  me  suffit  que  nos  souverains  »  Dictionnaire  (  de  quoi  j'ai  lien 
w  n'aient  fait  nul  cas  de  ses  ac-  »  de  douter,  ne  sachant  pas  sur 
»  cusations;  car  pendant  ou'il  »  quoi  elle  pourrait  être  fondée), 
»  n'y  aura  point  de  procédure  »  je  n'ai  qu'à  me  préparer  k 
»  contre  moi ,  il  résulte  qu'où  »  bien  des  murmures  ;  on  se 
»  se  moque  de  ses  prétendues  »  trouvera  frustré  el  vilaine- 
N  preuves.  Car  quant  à  la  charge  »  ment  abusé ,  car  je  vous  avoue 
»  qu'on  m'a  ôtée,  c'est  un  autre  »  ingénument  que  cet  ouvrage 
»  fondement.  C'est  pour  un  »  n'est  qu'une  compilation  in- 
»  livre  de  philosophie  que  j'avais  »  forme  de  passages  cousos  les 
»  fait  neuf  ans  avant  que  mon  »  uns  à  la  queae  des  autres,  et 
»  accusateur  m'attaquât.  Ainsi,  »  que  rien  ne  saurait  être  plus 
»  au  pis  aller,  ma  faute  consis*  »  mal  proportionné  au  goût 
»  terait  dans  des  erreurs  de  phi-  »  délicat  de  ce  siècle  :  mais 
»  losophie  que  les  magistrats  ne  »  il  n'y  a  rennède ,  jacUi  est  o- 
»  voudraient  pas  que  l'on  en-  »  lea.  » 
»  seigne  à  leur  jeunesse.  Si  on  i6q6« 

»  m'a  6té  une  charge  pour  un 

»  tel  sujet,  juge»  ce  que  l'on  Ce[)endant  les  libraires  des 
»  aurait  fait  contre  moi  pour  pays  étrangers,  se  réglant  sur  le 
»  des  crimes  d'état,  si  l'on  m'en  goût  du  public,  en  demandèrent 
»  avait  accusé  avec  fondement,  un  si  grand  nombre  d'exemplair 
>•  C'est  donc  une  preuve  de  la  res,  qi^e  ce  qu'on  avait  imprimé 
»  calomnie  de  mon  accusateur ,  du  premier  volume  ne  suffisait 
M  que  de  voir  que  l'on  ne  m'a  pas  ;  de  sorte  que  le  sieur  Leers 
»  rien  dit  ni  rien  fait  pour  les-  fut  obligé  d'en  faire  tirer  mille 
»  dites  accusations.  Communi-  de  plus  du  second ,  et  de  réim- 
»  que*  ceci,  je  vous  prie,  au  primer  un  pareil  nombre  du 
»  cher  frère.  Cest  le  point  ca-  premier:  sur  quoi  quelques  per- 
»  piul  et  décisif  de  mon  inno-  sonnes  s'imaginèrent  qu'on  avait 
»  cence.  »  ^^^^  ^^^  seconde  édition  de  l'ou— 

igoS.  (0  ^oy^  1*  Uxtt^  à  M.  ContUnt ,  da  is 

M.  Bayle  continuait  de  donner     (2)  Ltim  da  9  d«  ju^mt  1696,  p.  S'fi. 
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frage  eoUer  (i).  M.  fiayle  n'^it  »  fait  le  même  plaisir  si  j'avais 
aucune  pari  à  celte  réimpres-  «•  pu  vivre  sans  étudier  ;  mais  ie 
sioB  ^  et  i)  se  plaignit  qu'il  s'y  »  travail  opiniâtre  les  entre* 
était  glissé  beaucoup  de  ùta^  »  tie<t^,  et  ïm  fait  revenir  trës«- 
tes  (a).  II  n'en  put  pas  revoir  les  »  souvent,  le  perds  par^à  plu- 
épreuves  :  l'impression  du  second  »  sieurs  jours  de  chaque  mois , 
volume  l'occupait  si  fort^  qu'il  »  c«  qui  m'oblige  ensuite  k 
n'avait  pas  même  le  temps  aé*  w  m'appliquer  davantage  pour 
crire  à  ses  amis.  «  Vous  excuserîcs  >  regagoei^  ie  '  temps  perdu .  » 
»  mou  silence  ^  écnvak*il  à  M.       Oit  avait  ea  Angleterre  une 

•  Constant  (3)^  si  «vous  savies  idée  si  avantageuse  du  Dictionnai- 

•  l'accablament  4®  travail  oii  je  redeM.  Bayle,  qu'un  seigneur, 
n  me  tJOu«e,  poux  rimpresofioa  qui  ne  se  distinguait  pas  moins 
»  de  moniPiciioBnaire  kistori*  par  son  esprit  que  par  son  rang 
>»  qii«  et.  orittqae.  Le  -  libraire  et -par  ses  emplois  (5),  couhaita 
»  vaubt  rachevffir^à  q^ielqueiprix  que-cet  ouvrage  loi  f(ti  dédié.  Il 

•  qfiAtCfh  s^it  y  •  cattc^  année  ;  de  ehargea  M.  Basnage  d'assurer  M. 
m  s^fte  %Q'ili  faut  que  je  lui  Baylt  qiit^il  lai  en  témoignerait 
■  ibamisH  incnssamment  nou-  sa  reconnaissance  par  un  présent 
%  veUe«opie,  »et  que  je  corrige  de  detnc  cents, guinées.  Les  amis 
m  jdiaqoe  *jour  des  épreuves ,  oii  de  M.  Bayle,  et  particulièrement 
»  il  y  acenifiiulesÀ  raocommo-  M.  Basnage,  le  sollicitèrent  long- 
»  doc9.parceque  mon  original  ^  temps  de  satisfaire  au  désir  de 

•  pleine  BaluNsetde  renvois,  ce  seigneur  ;  mais  ils  le  sollici-- 
»  ae  permet  ni  aux  imprimeurs  tèrent  en  vain.  Il  dit  quNl  s'était 
n  B&^aaicoraeoteaF  d'imprimé-  si  souvent  moqué  des  dédicaces  , 

•  rie  de  ée  îtirer  d'un  tel  laby-  qu'il  ne  voulait  pas  s'exposer  à 
»  jriuthe;  et  ce^^tui^ma  retarde  en  faire.  Ce  n'était  cependant 
a  beaucoup ,  c'est  que ,  n'ayant  qu'un  prétexte  pour  colorer  son 
»  pas  sous  ma  main  tous  les  refus.  Le  véritable  fondement 
»  livres  qu'il  faut  que  je  con-  de  la  longue  et  opiniâtre  résis- 
»  iult^;  ^suis  oblige  d'attendre  tance  qu'il  fit  daps  cette  occasion, 
»  jusqu'à  ca  que  je  les  aie  fait  c'est  qu'il  ne  voulait  flatter  ni 
»  cheraier,  quand  quelque  per^  louer  personne  qui  eût  quelque 
"  senne  de  cette  ville  les  a.  »  Il  rang  à  la  cour  d  un  roi  dont  il 
sepkrignait  aussi  que  le  fréqnent  avait  sujet  de  se  plaindre ,  et  ce 
retour  de  ses  douleurs  de  tête  seigneur  était  alors  dans  le  mi- 
lai  finsait  perdre  beaucoup  de  nistère(6). 

temps.  •  Je  suis  bien  aise,  dit-  1607. 

•  il(4)>  q««  vos  migraines  vous  ^ 

»  aient  quitté.  Elles  m'auraient    •  Le  second  volume  fut  achevé 
r^^       ,    ,         ,  «  ^  ,    ,  d'imprimer  le  24  d'octobre ,  et 

(0  Voyex  ûe»  lettres  à  M,  Constant ,  du  A   ,,        *^  ^   ^  ./ 

dejmBrti(i97,p.654;etàM.Co8ic,dui4  1  ouvrage  parut  sous  ce  titre  : 
d«  |»iUet  4e  u  nàm*  tnnéo^  p.  660 ,  ()6i .      Dictionnaire  historique  et  criti- 

CDUltreàM.  leD.  E.  M.  S.,du7do  ^ 

iaiileti698.p.7i2etsuiT.  (5)  Le  ducdeSbrewsbury  ,  secreûired'rf- 

(3)  Lettre  du  3l  de  ma»  iHç/iy,  p.  588, 58g.  tal\  etc. 

(4,<  Ihkà^  p.  591 .  6)  Mémoire  MS.  de  M.  Basnage. 
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que  ;  par  monsieur  Bqyle,  A  à  l'égard  de  la  Bibliothèque  des 
nolterdamy  chez  Reinier  Leers  j  auteurs  ecclésiastiques  de  M.  Du 
ilf.Z)C.-SrC/^//.Danslapréface,  Pin,  et  des  Additions  de  M, 
M.  Bayle  avertit  d'abord  que  cet  Teissier  aux  Éloges  des  Hommes 
ouvrage  ^'est  point  celui  qu'il  sayans  tirés  de  i'Histoirç  de  M. 
avait  promis  par  le  Pro/er  publié  de  Thou.  Il  n'avait  pas  voulu 
en  1692.  Son  premier  dessein  exposer  les  lecteurs  à  la  nécessité 
était,  comme  nous  l'avons  vu,  de  d'acheter  deux  fois  la  même 
ne  rapporter  que  les  erreurs  des  chose  ;  mais  en  même  temps  il 
dictionnaires  et  des  autres  livres,  s'était  privé  de  tous  les  matériaux 
petites  ou  grandes;  mais,  ayant  les  plus  faciles  à  rassembler  et 
appris  qu'un  simple  recueil  de  àmeltre  en  œuvre*  On  peut  ajou- 
fautes  dégoûterait  les  lecteurs  ^  ter  à  ces  raisons  le  changement 
et  qu'on  voulait  de  l'historique ,  qu'il  fit  dans  le  choix  des  articles, 
il  fui  obligé  d'abandonner  cette  D'abord  il  se  proposait  de  donner 
entreprise.  «  Voici  de  quelle  ma-  des  articles  riels  aussi-biea  que 
»  niëre,  dit-il ,  j'ai  changé  mon  des  articles  personnels)  mais  on 
»  plan,  pour  tâcher  d'attraper  lui  fit  connaître  que  C^ux-là,  n'é- 
»  mieux  le  goût  du  public.  J'ai  tant  point  historiques ,  ne  se- 
»  divisé  ma  compositipn  en  deux  raient  pas  goûlés  ;  ce  qui  le  pri- 
»  parties  :  l'une  est  purement  va  encore  d'un  grand  nombre 
»  historique ,  un  narré  succinct  de  matériaux.  Cependant  pour 
»  des  faits  ;  l'autre  est  un  grand  ne  pas  laisser  perdre  les  articles 
»  commentaire ,  un  mélange  de  de  THippomanes  et  du  Joua  ,  qui 
»  preuves  et  de  discussions,  où  avaient  paru  dans  le  Projet^  il 
»  ]e  fais  entrer  la  censure  de  les  mit  à  la  fin  de  tout  Touvrage, 
»  olusieurs  fautes,  et  quelque*  sous  le  titre  de  Dissertations,  II 
»  fois  même  une  tirade  de  ré-  attribua  aussi  le  retardement  de 
»  flexions  philosophiques; en  un  cet  ouvrage  à  la  faiblesse  de  sa 
»  mot,assez  de  variété  pour  pou-  santé,  à  l'exactitude  iju'il  avait 
I»  voir  croire  que ,  par  un  en-  observée  dans  les  citations ,  à  la 
»  droit  ou  par  un  autre,  cha-  disette  ou  il  se  trouvait  des  livres 
»  que  espèce  de  lecteurs  trouve-  nécessaires  ,  et  aux  difficultés 
»  ra  ce  qui  l'accommode.  »  il  du  style,  qui  demande  beaucoup 
ajoute  que  ce  changement  avait  d'attention  pour  éviter  les  équi- 
rendu  inutiles  la  plupart  des  ma-  voques ,  les  vers ,  et  les  vicieux 
tériaux  qu'il  avait  préparés,  et  rapports. 

que  c'était  là  une  des  raisons  qui  il  alléguait  toutes  ces  consî- 
avaient  retardé  la  publication  de  dérations  pour  répondre  à  ceux 
l'ouvrage.  Une  autre  raison,  c'est  qui  auraient  pu  trouver  étrange 
qu'il  s'était  fait  une  loi  d'éviter  qu'il  eût  mis  plus  de  quatre  ao- 
avec  soin  toutes  matières  qu'où  nées  à  la  composition  de  ces 
pouvait  trouver  dans  les  diction-  deux  volumes;  mais  comme  d'au- 
naires  qui  avaie^it  déjà  paru ,  ou  très  personnes  pouvaient  au  con- 
qu'il  prévoyait  que  I  on  trouve-  traire  s'étonner  qu'il  eût  pu  faire 
rait  dans  ceux  que  d'habiles  gens  daas  cet  espace  de  temps  deux,  si 
promettaient.  11  en  usa  de  même  gros  volumes  in-Jolio^  et  croire 
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qu'il  s'était  trop  hâte ,  il  rernar-  naient  à  cœur  les  ialéréts  du 
que  qu'un  travail  non  inter-  libraire,  avaient  jugé  que,  pour 
rompu  peut  aller  fort  loin  en  peu  faire  rechercher  universellement 
de  temps,  et  qu'il  n'avait  point  cet  ouvrage,  il  fallait  que  ceux 
été  dissipé  par  ces  récréations  même  qui  n'entendaient  pas  le 
ni  sont  fort  ordinaires  aux  gens  latia ,  et  qui  ne  s'embarrassaient 
!e  lettres.  «  Je  me  souviens  aus-  point  des  discussions  de  théolo- 
si  bien  qu'eux ,  dit-il ,  du  dis-  gie  et  de  philosophie ,  y  trouvas- 
tique  de  Gaton,  sent  de  quoi  s'occuper  agréable- 

TuterpometuisinUrdttmgaudiaoïiHs^eic,    ment;  qu'oU    lui  avait  dit    que  , 

mais   je  m'en  sers  très-peu*  s'il  avait  trop  de  répugnance  à 

Divertissemens  ,    parties    de  suivre   cet   avis,   il    devait    du 

plaisir,  jeux,  collations,  voja-  moins  souffrir  qu'on  fournît  de 

ges  à  la  campagne ,  visites ,  et  tels  mémoires  au  libraire,  et  mé- 

telles  autres  recréations,  né-  me  quelquefois  des  réflexions  dog- 

cessaires  à  quantité  de  gens  matiques  qui  excitassent  l'atten- 

d'étude,  à  ce  qu'ils  disent ,  ne  tion  ;  et  qu'il  avait  consenti  que 

sont  pas  mon  fait  ;  je  n'j  perds  le  libraire  y  insérât  tous  les  mé- 

point  de  temps.  Je  n'en  perds  moires  qu'on  lui  enverrait  :  qu'à 

point  aux  soins  domestiques ,  l'égard  des  réflexions  philosophi- 

ni  à  briguer  quoi  que  ce  soit ,  ques    qu'on    a,vait    quelquefois 

ni   à   des  sollicitations ,  ni  à  poussées ,  il  ne  croyait  pas  qu'il 

telles  autres  affaires.  J'ai  été  fût  nécessaire  d'en  faire  excuse  ; 

heureusement  délivré  de  plu-  car,  comme  elles  ne   tendaient 

sieurs  occupations  qui  ne  m'é-  qu'à  convaincre   l'homme    que 

taient  guère  agréables ,  et  j'ai  le   meilleur   usage  qu'il  puisse 

eu  le  plus  grand  et  le  plus  faire  de  sa  raison  est  de  captiver 

charmant  loisir  qu'un  homme  son  entendement  sous   l'obéis- 

de   lettres    puisse    souhaiter,  sance  de  la  foi,  elles  ne  pouvaient 

Avec  cela  un  auteur  va  loin  que  mériter  un  remerciment  de 

en  peu  d'années ,  son  ouvrage  la  part  des  théologiens, 

peut  croître  notad>lement  de  II  fait  ensuite  quelques  rçmar- 

)Our  en   jour  sans  qu'on  s'y  ques  sur  la  liberté   qu'il  avait 

comporte  négligemment,  n  prise   de   relever  les  fautes  de 

Après  cela  ,  il  explique  pour-  plusieurs  écrivains  célèbres ,  ou 

3uoi  il  a  cité  de  longs  passages  de  marquer  leurs  défauts.  11  dé- 

'auteurs    grecs   et    latins;    et  clare  qu'il  ne  prétend  rien  dimi- 

ponrquoi  y  an  lieu  de  les  traduire  nuer  de  l'estime  qu'ils  se  sont 

lui-même,  il  a  souvent  employé  justement  acquise;  et,  d'ailleurs, 

la  version  d'Amyot  on  de  Vige-  que  la  plupart  du   temps  il  ne 

nére.  Il  ajoute  que  les  personnes  fait  que  rapporter  ce  que  d'au- 

graves     et     rigides    blâmeront  très  en  disent,  et  n'est  que  le 

apparemment  *  les   citations    de  copiste  des  auteurs  déjà  impri- 

firaniôme  ou  de  Montaigne,  qui  mes.  «  Des  deux  lois  inviolables 

contiennent  êes  actions  et  des  »  de  l'histoire ,  dit-il ,  j'ai  ob- 

rëflexions   trop   galantes  ;  mais  »  serve  religieusement  celle  qui 

que  des  getis  ae  mérite,  qui  pre*  »  ordonne  de  ne  rien  dire  de 
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•  faux  ;  mais  pour  l'autre ,  qui  »  comme  .•!  faut  l'étude  des 
»  ordonne  d'oser  dire  tout  ce  m  sciences.  » 
»  qui  est  vrai,  je  ne  me  saurais  II  marque  après  cela  de  quelle 
M  vauter  de  l'avoir  toujours  sui-  manière  il  s'est  conduit  à  l'e^ard 
»  vie  ;  je  la  crois  quelquefois  du  Dictionnaire  de  Moréri.  Il 
»  contraire  non-seulement  à  la  dit  qu'il  a  passé  sous  silence 
»  prudence  ,  mais  aussi  à  la  rai-  beaucoup  de  sujets ,  parce  qu'ils 
»  son.  N  Cependant  il  était  très-  se  trouvent  avec  assez  d'éten- 
éloigné  de  croire  que  cet  ou-  due  dans  cetouvrage;  que, quand 
vrage  fût  exempt  de  fautes,  u  Je  il  a  donné  les  mêmes  articles 
»  ne  doute  point ,  dit-il ,  qu'ou<*  qui  se  voient  dans  le  Moréri ,  il 
»  tremes  péchés  d'omission,  qui  y  a  été  déterminé,  ou  parce  que 
»  sont  infinis  ,  il  ne  m'en  soit  cet  auteur  en  disait  peu  de  cho* 
»  échappé  un  très-grand  nom-  se  ;  ou  parce  qu'ayant  la  vie  de 
»  bre  ae  commission.  Je m'esti-  quelque  personne  illustre,  il  se 
M  merai  très- redevable  à  ceux  trouvait  en  état  d'en  faire  un 
»  qui  auront  la  bonté  de  me  narré  complet  ;  ou  parce  que,  de 
»  redresser;  et ,  si  je  ne  m'étais  plusieurs  choses  détachées  et  as- 
»  point  attendu  aux  bons  avis  sez  curieuses ,  il  pouvait  former 
»  des  lecteurs  intelligens  et  équi-  un  supplément  raisonnable  ;  qu'il 
»  tables,  j'aurais  gardé  plusieurs  renvoie  le  lecteur  à  ce  Diction» 
»  années  cet  ouvrage  dans  mon  naire  à  l'égard  des  faits  tant  soit 
n  cabinet,  selon  le  conseil  des  peu  considérables  ;  que,  lorsqu'il 
M  anciens  ,  afin  de  le  corriger  et  a  donné  le  même  article  que 
»  le  rendre  un  peu  moins  indi-  Moréri ,  il  a  mis  à  part  dans 
»  gne  des  yeux  du  public  ;  mais,  une  remarque  les  erreurs  qu'il 
«  considérant  qu'il  me  restait  a  trouvées  dans  cet  auteur  ; 
»  des  matériaux  pour  deux  au-  mais  qu'il  n'a  point  touché  k 
»  très  gros  volumes ,  je  me  suis  celles  qui  se  rencontrent  dans 
»  hâté  de  me  produire.  J'ai  com-  les  articles  qui  ne  leur  sont  pas 
»  fris  sans  peine  que  je  serais  communs,  quoiqu'elles  ne  soient 
»  secouru  plus  utilement  et  plus  pas  moins  considérables  ni  moins 
»  à  propos ,  quand  on  saurait  fréquentes  dans  ces  articles  que 
»  ce  qui  me  manque ,  et  en  quoi  dans  les  autres  ;  d'où  il  conclut 
»  je  manque.  J'espère  qu'avec  que  son  Dictionnaire  n'est  point 
i>  ces  secours  la  suite  de  cet  ou-  destiné  à  diminuer  le  débit  de 
»  vrage  sera  meilleure  qu'elle  l'autre,  et  qu'au  contraire  il 
»  n'eùtété.  J'y  vais  travailler  in-  l'augmenterait,  et  qu'il  en  ren- 
»  cessamment  tandis  que  l'âge  drait  la  lecture  plus  agréable. 
»  me  le  permet.  Je  ne  vois  rien  C'est  ici  le  premier  et  le  seul 
»  à  quoi  je  puisse  mieux  em-  ouvrage  oii  M.  Bayle  ail  mis  sou 
»  ployer  ni  plus  agréablement  nom.  Ce  n'était  pas  son  dessein; 
»  Je  loisir  dont  je  jouis ,  loi-  il  avait  dit  en  tontes  rencontres, 
n  sir  qui  me  paraît  préférable  pendant  le  cours  de  l'impres- 
»  à  toutes  choses ,  et  qui  a  tou«  sion  ,  qu'il  ne  s^  nommerait 
»  jours  paru  infiniment  souhai-  point  ;  et  il  avoue ,  à  la  fia  de  sa 
I»  table  à  ceux  qui  ont  aimé  préface  ^  que  ses  amis  s'étaient 
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efforcés  en  rain  de  le  faire  chan> 
eer  de  sentiment  ;  mais  qu'enfin 
il  avait  été  obligé  de  consentir 
que  son  nom  y  parût.  Ce  n'est 
»  point  par  inconstance ,  dit-il  f 
»  mais  pour  obéir  à  l'autorité 
»  souveraine,  que  je  fais  ce  que 
»  j'ai  dit  si  souvent  que  je  ne 
»  voulais  point  faire.  On  a  trou- 

•  vé  à  propos ,  pour  apaiser  le 
»  différent  de  quelques  librai- 
»  res  ,  que  je  me  nommasse. 
»  Sans  cela  le  sieur  Leers  n'eût 
»  pu  obtenir  le  privilège  dont  il 
»  avait,  à  ce  qu'il  a  cru,   un 

•  besoin  indispensable.  J'obéis 
N  donc  aveuglement.  »  Voici  le 
sujet  de  ce  différent.  Le  sieur 
Leers  ayant  prié  Iqs  États  de 
Hollande  de  lui  accorder  un  pri- 
vilège, les  libraires  qui  avaient 
imprimé  le  Moréri  s'y  opposè- 
rent, prétendant  que  le  Diction- 
naire de  M.  Bayle  était  un  ou- 
vrage semblable  à  celui  de  Mo- 
rén  ;  que  cette  concurrence  était 
défendue  par  le  privilège  que  les 
États  leur  avaîentdonne,  et  qu'el- 
le leur  causerait  une  grande  per- 
te. £t ,  comme  ils  savaient  que 
M.  Bayle  ne  voulait  point  se 
nommer ,  ils  se  prévalaient  de 
cet  incident  pour  représenter 
son  Dictionnaire  comme  un  li- 
vre sans  aveu.  Les  États  ne  lais- 
sërent  pas  d'accorder  un  privi- 
lège au  sieur  Leers,  mais  à  con- 
dition que  M.  Bayle  se  nomme- 
rait dans  le  titre  (  i  ). 

En  effet,  l'ouvrage  de  M.  Bayle 
n'a  presque  rien  de  commun 
avec  celui  de  Moréri.  C'est  un 
Dictionnaire  d'une  espèce  nou- 
velle et  singulière.  Il  y  règne 
une    variété    infinie.    Dans    le 

(i)  Cette  cooditioa  est  «Xprimëc  dans  le 
ftfinlége. 


texte  ou  le  corps  des  articles ,  il 
fait  avec  beaucoup  d'exactitude 
et  de  précision  l'histoire  des  per- 
sonnes dont  il  parle;  mais  il  se 
dédommage  dans  les  remarques 
qui  sont  au-dessous  du  texte ,  et 
qui  lui  servent  de  commentaire. 
Il  donne  le  caractère  de  ces  per- 
sonnes ,  il  démêle  les  circonstan- 
ces de  leur  vie  et  les  motifs  de 
leur  conduite ,  il  examine  le  ju- 
gement qu'on  en  a  fait  ou  qu'on 
en  peut  faire.  Il  traite  des  ma- 
tières très-importantes  de  reli- 
gion ,  de  morale  et  de  philoso- 
phie.   Il   semble  même  que  le 
texte  ait  quelquefois  été  fait  pour 
les  remarques.   Les  actions   ou 
les    sentimens   d'une   personne 
obscure    et    presque    inconnue 
lui  donnent  occasion  ^'instruire 
on    d'amuser   agréablement    le 
lecteur.  Ainsi  plusieurs  articles , 
qui  semblent  ne  rien  promettre, 
sont  souvent  accompagnés   des 
choses  les  plus  curieuses.  11  fait 
partout  la  fonction  d'un  histo- 
rien exact ,  fidèle,  désintéressé , 
et  d'un  critique  modéré ,  péné- 
trant et  judicieux.   En  parlant 
des  philosophes,  il  s'attache  à  dé- 
couvrir leurs  opinions  et  à  en 
faire  sentir  le  fort  et  le  faible. 

Persuadé  que  les  disputes  de 
religion ,  qui  ont  causé  des  maux 
infinis  dan^  le  monde  ,  ne  vien- 
nent que  de  la  trop  grande  con- 
fiance que  les  théologiens  de 
chaque  parti  ont  en  leurs  lu- 
mières ,  il  prend  à  tâche  de  les 
humilier  et  dé  les  rendre  plus 
retenus  et  plus  modérés,  en  mon- 
trant qu'une  secte  aussi  ridicule 
que  celle  des  manichéens  leur 
peut  faire  des  objections  sur  l'o- 
rigine du  mal  et  la  permission 
du  péché,  qu'il  n'est  pas  possible 
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de  résoudre.  Il  va  même  plus  vrage  surpassait  l'idée  aranta* 
loin  :  il  établit  en  général   que  geuse  qu'on  s'en  était  faite.  Les 
la  raison  humaine  est  plus  capa-  libraires  de  Paris  ,  voyant  qu'on 
ble  de  réfuter  et  de  détruire,  le    demandait    avec    beaucoup 
que  de  prouver  et  de  bâtir  ;  qu'il  d'empressement ,    formèrent   le 
n'y  a  point  de  matière  tbéologi-  dessein   de    le  réimprimer,    et 
que  ou  philosophique  sur  quoi  demandèrent    un    privilège    à 
elle  ne   forme  de  très-grandes  M.    Boucherat ,    chancelier   de 
difficultés ,  de  manière  que,  si  on  France.   M.  Boucherat  chargea 
voulait  la  suivre  avec  un  esprit  M.  l'àbbé  Renaudot ,  auteur  de 
de  dispute  aussi  loin  qu'elle  peut  la  Gazette  ,  de  l'examiner  pour 
aller ,  on  se  trouverait  souvent  voir  s'il  n'y  avait  rien  contre  l'é- 
réduit  à  de  flSicheux  embarras;  tat,  ou  contre  la  religion  catho- 
qu'il  y  a  des  doctrines  certaine-  lique.  Cet  abbé,  au  lieu  de  s*atta» 
ment  véritables  qu'elle  combat  cher  k  ces  deux  points,  dressa 
par  des   objections  insolubles  ;  un  mémoire  critique  ou  il  dit 
u'il    faut  alors    n'avoir  point  que  cet  ouvrage  était  plein  de 
l'égard  à  ces   objections,  mais  digressions,  qu'on  n*jr  trouvait 
reconnattre  les  bornes  étroites  aucun  sjrsthme  de  religion ,  que 
de  l'esprit  humain  et  l'obliger  M.  Bdijie  n'j- citait  les  pères  que 
elle-même  à  se  captiver  sous  l'o-  pour  les  tourner  en  ridicule  , 
béissance  de  la  foi ,  et  qu'en  cela  qu'il  établissait  partout  le  péla^ 
la  raison  ne  se  dément  point,  gianismeeiXepj-rrhonisme y qu*il 
puisqu'elle    agit  conformément  avait  placé  en  différens  endroits 
à  des  principes  très-raisonnables,  tout  ce  qui  s^était  dit  ou  écrit  de 
Il  donne  en  même  temps  plu-  plus  mauvais  depuis  cinquante 
sieurs    exemples  des   difficultés  anscontre  la  religion  catholique  ^ 
que  la  raison  trouve  dans  la  dis-  qu'il   faisait  partout  des  éloges 
cussion   des  sujets  les  plus  im-  des  ministres  calvinistes  pleins 
portans,  et  le  plus^  souvent  il  le  de  faussetés  ^    et  qu'il  trompait 
fait   en    simple    rapporteur.   11  aussi  partout  de  quoi  rendre  le 
tâchait  d'inspirer  la  même  rc-  règne  de  Louis  AlV  odieux  à 
tenue  à  l'égard  des  matières  bis-  V occasion  de  la  révocation  des 
toriques.  Il  faisait  voir  que  plu-  édits  et  des  plaintes  des   réju- 
sieurs  faits  qu'on  n'avait  jamais  giés;  qu'il  j^  régnait  partout  une 
révoqués  en  doute  étaient  très-  affectation  visible  de  ramasser 
incertains  ,  ou    même   évidem-  tout  ce  qu'il jr  avait  d'odieux  et 
ment  faux;  d'oii  il  était  facile  d'infamant  sur  la  personne  de 
de  conclure   qu'il  ne   faut  pas  nos  derniers  rois  y  et  qu'il  avait 
croire  légèrement  les  historiens ,  recueilli  de  propos  délibéré plu^ 
mais  plutôt  s'en  défier  et  sus-  sieurs  histoires  fabuleuses  pour 
pendre  son  jugement  jusqu'à  ce  rendre  suspecte  la  conversion  de 
qu'un   examen    rigoureux  nous  'Henri  IV ;  que  dans  Varticle  de 
ait  assurés  de  la  vérité  de  leurs  François  /*'.,  iljr  avait  une  di^ 
réci ts .  gression  très^ injurieuse  contre  le 

Le   public   fut  agréablement  roi  if  Angleterre ,  pour  donner 
surpris  de  trouver  que  cet  ou-  lieu  à  établir  la  possibilité  de 
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la  supposition  du  prince  ds  GaU  qu'oa  «»  eût.  Oa  a  découvert 
Its}  qu'il  j"  régnait  partout  une  mille  bëvues  dans  son  écrit  sur 
obscénité    insupportable  ,    que  V  Origine  de  la  sphère ,  et  mon-* 
M.  Bayle  n'avait  aucune  lecture  tré  qu'il  n'avait  pas  même  en- 
que  dis  livres  modernes  de  reli^  tendu  les  auteurs  qu'il  copiait  (  i  ). 
giony  et  des   héréliques}  qu'il  Cependant  on  refusa  sur  son  rap 
rtayaitpas  la  moindre  connais^  port  le  privilège  que  les  libra{«> 
$€aux  de  V histoire;  que  son  an^  res  de  Paris  demandaient  pour 
tiquiié  et  sa  littérature  roulaient  réimprimer  le  Dictionnaire   de 
sur  des  extraits  de  ce  quil  avait  M^    Bayle  ,    et  on   en  défendit 
pris  d€Uis  des  traductions  fran^  même  l'entrée  en  France.  C'est 
çaises ,  qu'il  mesurait  ridicule"  ce  que  M.  Bayle  souhaitait  (2). 
ment  le  moderne  avec  Vancien  ,  «  Je  vous  dirai  confidemment , 
et  comparait  Tabbé de  Saint-Réal  »  écrit>il  à  un  de  ses  amis  (3) , 
avec  Cornélius  Nepos  ^  lorsqu'il  »  qae  j'ai  une  joie  trës-vive  de 
s*agit  du  mérite  de  Pomponius.   »  ce  que  Ton  n'a  point  permis 
«  On  peut  juger,  dit-il ,  de  la   »  en    France   l'entrée  de  mon 
»  capacité    d'un  homme   qui ,   n  Dictionnaire.  Ce  n'est  pas  par 
»  dansrextraitdelaViedePom*  «i  la  raison  que  la  défense  exci^ 
»  ppnius    Atticus ,    traduit  /<-  »  tera   davantage  la  curiosité , 
»   brarii    par  libraires.  »•    Cet   »  car  nitimur  in  vetitum.  J'ai 
exemple,  que  l'abbé  Renaudot  »  deux   autres   raisons,  l'une, 
rapportait    de    l'ignorance*  de   »  que  si  l'on  en  edt  permis  l'en- 
M.  Bayle ,  est  une  preuve  bien   »  trée ,   les   libraires  de   Lyon 
marquée  de  la  précipitation  du   •  l'eussent  contrefait  et  y  eus- 
censeur;  car  M.  Bayle  avait aver-   »  sent  laissé  glisser  mille  fautes 
ti  à  la  marge ,  qu'i/  faut  enten^  »  d'impression.  Leur  édilion  eût 
dre  par  ce  mot  les  copistes  et  »  empêché  le  débit  de  celle  de 
les  relieurs  y  selon  la  manière  »  M.  Leers  et  eût  multiplié  les 
Raccommoder  les  livres  en  ce  n  exemplaires    d'une    première 
temps'là,  »  édition,  toujours  défectueuse, 

On  voit  par-làquel  fond  il  y  »  quand  un  gros  ouvrage  a  été 
avait  à  faire  sur  le  jugement  de  »  fait  précipitamment  et  avec 
cet  abbé.  Il  avait  parcouru  sans  m  aussi  peu  de  secours  de  bi- 
attention  le  Dictionnaire  de  »  bliotbeques  que  j'en  ai  eu.  La 
M.  Bayle  «  et  n'y  avait  rien  vu  »  défense  me  fait  espérer  que 
qu'au  travers  des  préjugés  qu'il  «  l'édition  unique  de  M.  Leers 
avait  conçus  contre  cet  ouvrage.  »  se  débitera,  et  qu'il  en  £au- 
11  était  d'ailleurs  naturellement  »  dra  faire  une  seconde  à  la 
décisif,  téméraire,  violent  et  ^  correction  de  laquelle  j'em- 
emporté  contre  les  protestans. 
Il .e  piauait  d'une v«te  littéra-  ^^  Voy...e.  ^^-^^^^^^^^^Jr. 

ture  et  d  une  profonde  connais-  BibUothéifue gtrmani^ne,  t.  V,  art.  XI,  p. 

sauce  de  l'antiquité;  mais  ceux  i53eisuiv. 

qui  ont  «amiré  m  ouvrages  ne  .JJî^/.'X'.S^""*""'  *"  "  "• 
conviennent  yas  que  son  savoir  ^3.  ^^^^  j«li.  —,  du  i3«i«  ««î  ^^^ 
f&t  égal  à  l'opinion  qu'il  voulait  p.  64a,  643. 
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»  ploierai  toutea  les  forces  que  » 

»  j'aurai;  trës-çetite«,  je  l'avoue,  »• 

»  mais    enfin  je   les  applique-  » 

»  rai  mieux,  et  j'attends  de  vos  » 

«  lumières  et  de  vos  bons  avis  » 

•  de  quoi  être  bien  dirigé  dans  » 

n  la  correction.  L'autre  raison,  n 

»  encore  plus  importante  ,  est  » 

»  que,  si  mon  Dictionnaire  eût  eu  » 

»  rentrée  libre  en  France ,  mes  » 

»  ennemis  de  ce  pays-ci ,  gens  » 

w  factieux  et  adroits  à  empoi-r  » 

«  sonner  les  choses,  eussent  in-  m 

»  férë  de  là  que  mon  livre  ne  m 

»  disait  rien  en  faveur  des  pro-  » 

»  testans ,  ni  contre  la  France  :  n 

»  marque^  dirait-on  ,  de  Vatta^  » 
>»  chemerU  criminel  dont  on  soup» 


BAYLE. 

nemi  avec  quelque  force.  H 
en  est  outré,  et  cherche  tons 
les  moyens  imaginables  de  se 
venger.  11  a  eu  d'abord  des 
émissaires  qui  ont  déclamé 
contre  l'ouvrage  ,  disant  qu'il 
contient  des  impiétés;  et,  après 
ces  criai I leries ,  il  a  engagé 
son  consistoire  à  examiner 
l'ouvrage.  J'ai  mes  réponses 
toutes  prêtes ,  et  je  ne  crains 
rien  pourvu  qu'on  veuille ,  je 
ne  dis  pas  suivre  exactement 
les  règles  de  l'équité,  mais 
s'abstenir  seulement  de  les 
violer  sans  pudeur  et  sans  me- 
sure* » 
Les  partis^ins  dé  M.   Jnrieu 


»  çonne  V auteur  à  la  cause  de  s'étant  trouvés  les  plus  forts  dans 
»  l'ennemi  commun  du  repos  de  le  consistoire  de  Rotterdam  ,  il 
H  r Europe.  Il  m'est  donc  avan-  s'en  prévalut  pour  y  faire  exami- 
M  tageux  que  mon  Dictionnaire  ner  le  Dictionnaire  de  M.  Bayte. 
»  ait  été  défendu;  néanmoins;  Cependant  il  publia  plusieurs ex- 
»  quoique  je  souhaitasse  qu'il  traits  des  lettres  anonymes  ëcri- 
»  le  fût ,  je  n'ai  rien  dit  qui  tes  de  Paris  ,  de  Londres  ,  de 
»  put  plaire  à  nos  visionnaires.  Genève ,  et  de  quelques  villes  de 
»  Quand  il  a  été  question  des  Hollande,  dans  la  vue  de  décrier 
»  aiSEiires  de  l'Europe,  j'ai  évité  cet  ouvrage.*  En  effet,  les  auteurs 
»  de  toucher  à  rien  et  pour  et  de  ces  lettres  en  disaient  beau- 
»  contre;  et  l'on  se  plaint  même  coup  de  mal  ;  mais  la  plupart  ne 
»  en  Angleterre  qu'indirecte-  l'avaient  point  lu ,  et  n'en  par- 
»  ment  je  condamne  la  dernière  laient  que  par  ouï-dire.  M.  Ja- 
»  révolution  ,  et  que  je  me  dé-  rieu  y  joignit  leMémoirede  l'ab- 
»  clare  trop  contre  le  droit  des  bé  Renaudot,  et  les  extraits  que 
»  peuples,  en  faveur  de l'autori-  M.  Bayle  avait  faits  des  livres  de 
»  té  despotique  des  monarques.  >»  ce  ministre  dans  les  Nouvelles  de 
M.  Bayle  critiqua  M.  Jurieu  la  République  des  Lettres  ^n  ikûn^ 
en  plusieurs  endroits  de  son  Die-    »  disait-il ,  d'opposer  les  louan 


tionnaire.  U  ne  faisait  en  cela 

3 n'exécuter  son  plan,  qui  deman- 
ait  qu'il  relevât  les  erreurs  de 
fait,  ou  les  faux  raisonnemens 
des  auteurs  dont  il  avait  occa-   tout  de  plusieurs  réflexions,  oii 


ges  magnifiques  que  M.  3ayle 
lui  avait  données  et  à  ses  ou- 
vrages ,  aux  critiques  du  Die— 
tionnaire.  »  Il  accompagna  le 


sion  de  parler,  u  J'ai  quelquefois, 
»  dit-il  (i),  critique  mon  en- 
Ci)  Lettre  i  M.  GonsUnt,  da  4  àt  juillet 


il  renouvelait  ses  anciennes  ca- 
lomnies ,  et 'faisait  de  nouveaux 
effiirts  pour  diffamer  M.  Bayle  , 
et  faire  mépriser  son  Dictionnaire. 
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Cq)eiidaiit  il  aTonait  qti*il  n'en 
avait  pas  seulement  lu  le  titre  (  t  ). 
II  intitula  cette  compilation  , 
Jugement  du  Public^  et  particu* 
Uerement  de  M.  l'abbé  Renaudot, 
sur  le  Dictionnaire  critique  du 
sieur  Betyle  (a). 

M.  Bayle  publia  là-dessus  un 
émit  intitulé  :  Réflexions  sur  un 
imprimé  qui  a  pour  titre  ^  JugC' 
ment  du  Public^  etc.  (3).  Il  dit 
qu'en  publiant  cet  écrit  son  prin- 
cipal but  était  d'avertir  le  public 
qu'il  travaillait  à  une  défensequi, 
auprès  de  tous  les  lecteurs  non 
preoc«nipés,  serait  une  démon- 
slratioik  de  l'injustice  de  ses  cen- 
seurs ;  mais  que ,  cette  apologie 
ne  méritant  pas  la  destinée  des 
feuilles  volantes  qui  la  plupart 
du  temps  ne  passent  pas  la  pre- 
mière semaine  qui  les  a  vues  pa- 
raître y  il  la  gardait  pour  être 
mise  au  commencement  ou  à  la 
fin  d'un  in-folio.  Par  la  même 
raison,  ajoute-t-il,  on  renvoie  là 
presque  tout  ce  que  l'on  pourrait 
dire  deconsidérable contre  l'écrit 
qui  vient  de  paraître  ,  et  on  se 
réduit  à  un  petit  nombre  d'obser- 
vations faites  à  la  hâte.  Il  re- 
marque d'abord  que  le  titre  de 
l'écrit  de  M.  Jurieu  était  trom- 
peur, «e  Ce  libelle-là  ,  dit-il  (4) , 
«  est  fort  mal  intitulé  :  il  ne 
»  doit  avoir  pour  tilre  que  :  Ju- 
»  gement  de  tabbé  Renaudot , 
»  commenté p€ur  celui  qui  le  pu" 
"  bUe;  car  tous  les  autres  juges 
»  sout  moins  que  fantômes  ;  ce 

(l)  Je  vous  auoue  que  je  n'ai  pas  lu  le  li^ 
«TV,  ni  mAne  le  titre.  Jugement  du  Pu- 
Uw,eie.,p.a8. 

(a)  2n-4?'i  p*g*  47* 

(3)Id-4^.  ,  pag<  i6,  menu  caractère,  à  2 

(4)  Hé^exUms  sur  un  imprimé  gui  a  pour 
fUre^  Jugement  du  Public^  etc  ,p.  i.  [Voye» 
«i  iiéjkxitfm  «  tom.  XV,  p.  947  ^t  sniv  j 


1»  sont  des  êtres  inrisibles  ;  on  ne 
»  sait  s'ils  sont  blancs  ou  noirs. 
»>  C'est  pourquoi  leur  témoigna- 
»  ge  et  un  zéro  sont  la  même 

»»  chose Quelle  manière  de 

»  procéder  est-ce  que  cela  !  foire 
»  consister  le  jugement  du  pu- 
»»  blic  en  de  telles  pièces  l  J'en 
»  pouri^is  produire  de  bien  plus 
»  fortes  à  mon  avantage  si  la 
»  modestie  le  permettait.  Outre 
»  cela ,  que  de  lettres  ne  pour- 
»  rais-je  pas  publier ,  oii  mon 
»  adversaire  est  représenté  et 
M  comme  un  mauvais  auteur ,  et 
»  comme  un  malhonnête  hom- 
»  me  !  mais  Dieu  me  carde  d'i- 
»  miter  l'usage  qu'il  tait  de  ce 
»  que  les  gens  s'entr'écrivent  en 
»  confidence.  C'est  une  conduite 
»  que  les  païens  mêmes  ont  dé- 
»  testée.  » 

11  observe  que  M.  Jurieu  n'a 
nommé  de  tous  ses  témoins  que 
celui  qui  était  le  plus  récusable. 
«  L'auteur  de  ce  prétendu  Juge- 
»  ment  du  public ,  dit-il  (5) ,  n'a 
»  guère  été  sage  dans  la  distinc- 
>»  tion  qu'il  a  faite.  Il  supprime 
»  le  nom  de  tous  ses  témoin* , 
»  excepté  celui  qu'il  devait  ca- 
»  cher  principalement ,  nom  o- 
»  dieux  et  méprisé  dans  tous  les 
»  pays  qui  font  la  guerre  à  la 
»  France.  Je  rie  me  veux  point 
»  prévaloir  de  la  préoccupation 
»  publique  ;  je  veux  bien  ne  le 
M  pas  considérer  du  côté  de  to 
»  Gazette  ,  qui  le  décrie  partout 
»  comme  un  homme  habitué  à 
»  donner  un  tour  malin  au  raen- 
»  songe.  Je  veux  le  représenter 
»  par  son  beau  côté. 

n  M.  l'abbé  Renaudot  passe 
»  pour  très-docte  et  pour  être 
»  d'un  goût  si  délicat,  qu'il  ne 

(5y]bid.,  p.  I,  3. 
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»  trouTe  rien  qui  lui  plaise.  Il  le  justifier  ;  que  ce  qu'il  avait 
»  ne  faut  donc  rien  conclure  de  blâmé  dans  quelques^-uns  de  ses 
»  son  mépris  :  c'est  une  preuve  ouvrages  n'était  pas  la  même 
n  équivoque.  On  m'a  dit  de  plus  chose  que  ce  qu'il  y  louait  autre- 
n  qu'il  est  fort  dévot.  Il  ne  faut  fois;  qu'il  le  louait  alors  de  bonne 
»  donc  pas  s'étonner  qu'il  trouve  foi ,  et  qu'il  l'avait  ensuite  criti- 
»  trop  libre  ce  qui  dans  le  fond  que  avec  raison  ,  étant  mieux 
t»  n'excède    point    les    libertés  instruit. 

»  qu'un  honnête  homme  se  peut  A  l'égard  de  M.  Reoaudoi  , 
»  donner  y  k  l'exemple  d'une  in-  M.  Bajle  se  contenta  de  marquer 
»  finité  de  grands  auteurs,  m  II  deux  ou  trois  faussetés  de  fait 
ajoute  qu'à  l'égard  des  gaietés  un  qui  étaient  dans  son  Mémoire , 
peu  tropfortes  qu'on  trouve  dans  se  réservant  à  l'examiner  à  fond 
son  Dictionnaire ,  il  ne  doatait  lorsque  cet  abbé  s'en  serait  dé- 
point qu'on  ne  fût  satisfait  quand  claré  l'auteur.  «  Si  je  réfuie  ja- 
on  aurait  vu  Tapologie  qu'il  pré-  »  mais  le  Jugement  de  M.  l'abbé 


parait  sur  ce  point-ïà  ;  et  il  pro-  » .  Renaudot ,  dit  -  il ,  ce  ne  i 
mettait  de  retoucher  l'article  de  »  qu'après  avoir  su  qu'il  le  re* 
David  de  telle  manière,  qu'il  ne  »  connaît  pour  sien ,  tel  qu'on 
pourrait  plus  servir  de  prétexte  »  yient  de  l'imprimer;  car  il  est 
aux  déclama  tions  de  ses  censeurs*  »  si  rempli  de  bévues,  de  iàus- 
«  J'ai  déclaré  en  toute  occasion ,  »  setésetd'impertinences,  que  je 
M  dit-il ,  et  je  le  déclare  ici  pu-  >•  m'imagine  qu'il  n'est  point 
»  bliquement ,  que  s'il  y  a  des  »  conforme  à  1  original  :  on  y  a 
n  dogmes  hétérodoxes  dans  mon  »  cousu  ,  peut^tre ,  de  fausses 
»  ouvrage  ,  je  les  déteste  tout  le  »  pièces  à  diverses  reprises  en  le 
»  premier ,  et  que  je  les  chasse-  »  copiant*  11  avait  prévenu  une 
»  rai  de  la  seconde  édition.  On  »  infinité  de  personnes;  mais 
«  n'a  qu'à  me  les  faire  cour-  »  d'habiles  gens ,  ayant  lu  mon 
nt  naître.  »  »  Dictionnaire,firentcesserbîen- 

II  marque  ensuite  plusieurs  »  tôt  cette  prévention.  M.  l'abbé 
faussetés  que  les  auteurs  des  Ex-  »  ne  l'ignore  point,  car  il  a  dit 
traits  avaient  débitées  au  sujet  »  dansuneleHre^  que  j€ dois  éirc 
de  son  Dictionnaire  :  il  réfute  les  »  contera  de  Vapprobaiion  de 
calomnies  et  les  insinuations  ma-  »  tant  de  gens.  Aussi  le  suis-je. 
lignes  de  M.  Jurieu ,  et  fait  voir  »  On  s'étonna  qu'il  eût  mis  dans 
qu'il  se  vantait  ridiculement  de  »  son  rapport  tant  de  choses  ina- 
1  avoir  réduit  à  vivre  de  la  pen-  »  tiles.  11  n'était  questioa  que 
sion  d'un  libraire  :  il  dit  qu'il  »  de  savoir  si  mon  ouvrage  cho- 
l'avait  critiqué  sans  affectation  »  quait  l'Église  romaine  ou  la 
et  l'avait  traité  sur  le  même  pied  »  France.  On  ne  lui  avait  point 
que  les  autres  écrivains  dont  il  «  demandé  si  j'ai  lu  les  bonaaa- 
avait  relevé  les  fautes  ;  qu'il  lui  »  teurs  ou  si  je  mets  en  balamre 
avait  rendu  justice  lorsqu'on  Ta-  m  les  anciens  avec  les  modernes, 
vait  censuré  mal  à  propos ,  et  que  »  Si  plusieurs  lecteurs  l'ont  coa- 
ce  n'était  pas  sa  faute  s'il  n'avait  *>  tredit  sur  le  chapitre  de  mon 
pas  eu  plus  souvent  occasion  de  »  ignorance,  je  les  en  désavoue  s 
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•  il  n'en  a  pas  dit  assez ,  j'en  sais 
»  bîea  d'autres  circonstances ,  et 

■  s'il  veut  faire  mon  portrait  de 
»  ce  côté  -  là,  je  lui  fournirai 
»  bien  des  mémoires.  » 

€ette  dispute  n'eut  point  de 
suites.  M.  De  Wit  s'intéressa 
poar  l'abbé  Renaudot,  et  fit  pro- 
mettre k  M.  Bayle  de  ne  point 
écrire  contre  lui.  M.  Bajie  tint 
religieusement  sa  promesse;  il 
ponssa  même  la  délicatesse  si 
loin»<{u'il  ne  voyait  qu'avec  peine 
crue  je  voulais  insérer  dans  les 
OEnTres  de  M.deSaint-É  vremond 
Ja  réponse  que  ce  célèbre  écri- 
vain avait  faite  au  Jugement  de 
cet  abbé.,  «  Pour  ce  qui  regarde , 
»  m'écrivit-il (i),rapoloffie  dont 
»  M.  de  5aintpEvremond  a  bien 

•  voala  m'houorer  y  comme  vo^ 
»  tre  amitié  pour  moi  s'est  déjà 

■  déclarée  publiquement ,  je  ne 
»  sais  si  K.  Tabbé  Renaudot  ne 
»  me  croirait  pas  coupable  d'une 

>  infraction  indirecte  de  la  trêve 
«  que  M.  De  Wit  avait  conclue 
»  «itre  nous ,  s'il  paraissait  dans 
»  un  ouvrage  que  vous  auriez 

■  &it  réimprimer  quelque  chose 

•  qui  concernât  la  querelle  d'Al- 

•  lemand  que  cet  abbé  me  fit. 

•  Vous  savez  qu'en  publiant  des 
»  Réflexions  sar  le  Jùgemeni  de 

•  cet  abbé ,  je  promis  de  l'exa- 

■  miner  et  de  le  réfuter  plus  am- 
»  plement.  Il  est  sensible  plus 
»  qu'homme  du  monde ,  et  quoi- 

■  qu'il  soit  savant ,  il  craint  les 

>  démêlés  littéraires.  11  veut  bien 
»  jooir  de  la  liberté  de  critiquer 
»  de  vive  voix ,  mais  sans  avoir 

•  la  nécessité  d'eu  venir  aux  dis- 
»  eussions  de  plume.  Feu  M.  De 

•  Wit,  son  grand  ami ,  m'ex- 

(0  I^tt«  du  7  de  mars  170a  ,   pag.  867 
•lui». 
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•  horta  très-fortement  à  la  paix, 
»  et  me  témoigna  être  (îàché  des 
«  /i^/2ea:{0itf  que  j'avais  publiées. 
M  M.  Leers ,  qui  a  beaucoup  d'o- 
••  bligations  à  cet  abbé  ,  qui  lui 
*»  rend  en  toutes  rencontres  de 
»  bons  offices ,  en  reçut  une  let- 
»  tre  qui  marquait  qu'il  n'en  tre- 
»  raitqu'à  regret  dans  desdémê- 
»  lésdecettenature.Enunmoty 
»  par  déférence  pour  M.  De  Wit, 
»  et  par  complaisance  pour  M. 
»  Leers,  et  considérant  tout  ce 
»  que  l'abbé  alléguait  pour  ses 
»  excuses ,  je  consentis,  haïssant 
»  naturellement  les  guerres  lit- 
n  téraires  de  personne  à  person- 
»  ne,  que  M.  De  Wit  nous  fit 
»  convenir  de  mettre  en  oubli 
M  le  passé  ,  et  qu'il  ne  fàt  plus 
»  parlé  de  ce  différent.  J'ai  ob- 
»  serve  ma  parole  avec  la  der- 
»  niëre  exactitude  ;  car  il  n'y  a 
n  pas  un  seul  mot  dans  la  se^ 
n  coude  édition  de  mon  Diction- 
»  naire  qui  porte  la  moindre 
M  marque  du  souvenir  du  Juge- 
»  ment  de  Tabbé.  Je  laisse ,  mon- 
»  sieur ,  à  votre  discrétion  à  dé- 
»  cider  sien  insérant  la  Réponse 
»  de  M.  de  Saiut-Evremond  on 
»  ne  donnerait  pas  lieu  à  l'abbé 
»  de  dire  que  ce  que  je  ne  faisais 
»  pas  par  moi-même  je  le  faisais 
»  par  un  ami ,  en  renouvelant  la 
n  mémoire  du  procès.  »  M.  de 
Saint-Évremond  avait  lu  le  Dic- 
tionnaire de  M.  Bayle  avec  beau- 
coup de  plaisir  ;  il  se  divertit  à 
faire  cette  Réponse ,  qui  contient 
•une  raillerie  fine  et  délicate  (2). 
1698. 
La   première   impression   du 

(a) Cette  pelite  pièce  fut  iosëre'e  dan»  la  i  '*. 
Mitioo  det  Ofiavres  de  M.  de  Saint-Erre- 
mond ,  imprimée  i  Londres  en  l7o5,  a  toI. 
ia-4<^.^  et  elle  se  f  roure  dans  toutes  les  édi* 
tioos  suivantes. 
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Dictionnaire  àe  M.  Bayle  étant  »  dansane8econdeédition;nfeis, 
presque  tonte  vendue ,  on  songea  »  cela  ne  tous  contentant  point, 
à  en  donner  une  seconde  édition.  »  tous  me  demandez  une  în- 
Elle  fut  commencée  te  a6  de  mai  »  struction  un  peu  plus  précise 
1698.  '    »  là-dessus.  Je  m'en  vais  voos 

M.  Jurieaavaitpnbliésonpré-  "  satisfaire, 
tendu  Jugement  du  Public  pour  »  Vous  saurez  donc,  monsieur, 
porter  les  compagnies  ecclésias-  »  que  le  consistoire  ayant  jngé 
tiques  à  condamner  le  Diction-  "  <!"»•  <>«»«»*  prendre  connais^ 
nairedeM.  Bayle.  Il  fitprésen-  »  ««nce  de  mon  livre,  vu  les 
ter  ce  libelle  au  synode,  qui  se  »  plaintes  que  plusieurs  parUca- 
teiiaitalorsàDelft;maislesy-  "  '«««^  répandaient  de  toutes 
noden'y  fit  aucune  attention.  Le  "  P».'"'*»  nomma  des  commis- 
consistoire  même  de  Rotterdam  "  saires  pour  examiner.  Ces 
garda  beaucoup  de  modération.  "  commissaireslurentl  ouvrage, 
M.  Bayle  y  fut  ouï;  on  lui  com-  •  ^'^^^  ^«s  extraits  et  des  re- 
mnniqua  les  remarques  qu'on  »  marques,  et  leur  rapport  ayant 
avait  faites  sur  son  Diction-  »  «**  communique  à  la  com]pa- 
naire;  on  déclara  qu'on  éuit  "  gnie ,.  et  tous  les  autres  preli- 
content  dé  ses  réponses  ,  et  on  »  minaires  régies  ,  de  sorte  qn  il 
l'exhorta  d'instruire  le  public  de  »  ""«  '^^}  P'"*  "««»  q»*  de 
toutcequi  s'était  passé  dans  cette  "  m  entendre  ,  afin  de  procéder 
affaire.  C'est  ce  qu'il  fit  dans  une  »  «^  }«gement ,  je  fus  averti  de 
feuille  volante,  intitulée  :  iettre  "  ™^  trouver  au  consistoire ,  et 
de  Fauteur  du  Dictionnaire  fus-  "  [7  comparus  au  jourmarqné. 
torique  et  critique  à  M.  le  D.E.  '  Vv'**^^'*  q«csl'oa  m'ayant 
M.  S.  *,  au  sujet  des  procédures  "  «^e  propose  en  général ,  et  le 
du  consistoire  de  rÉglise  wfil-  *  premier  chef  des  extraits  et 
lonne  de  Rotterdam  contre  son  »  ^«»  remarques  en  particulier, 
ouvrage.  La  voici  :  "  on  me  demanda  ce  que  j'avais 

«  J'apprends,  monsieur,  par  »  à  "-épondre.  Je  répondis  que 
»  votre  dernière  lettre ,  qu'il  a  *  ?fy«"*  point  su  nar  ou  l'af- 
»  couru  divers  bruiU  fort  oppo-  "  ^'""'.^  ^"^"'^  entamée ,  je  n  avais 
»  séslesunsauxautres,tonchSnt  "  V^,"^'^  .«P«"  .t*?**?"  *'"'* 
»  ce  qui  s'est  passé  au  consistoire  "  g«neral.  Il  se  réduisait  à  ces 
»  dePÊglisewallonnedeRotter-  "  deux  points  :  un ,  que  j  avais 
»  dam,  lorsque  l'afiaire  que  j'y  "  "•»«  '"fi"»'»  .^«  choses  à  dire 
»  avais  au  smctdu  Dictionnaire  "  P*»""  "?«  jnsUfication  sur  cha- 
.  historique  et  critique  y  a  été  "  «I"*  '"l"^  "^«  P'"'»^«î  «"t"^  ' 
»  terminée.  Vous  ne  pouvez  re-  •  *!««  P*"""  epfgner  à  la  com- 
»  cueillir  de  tant  de  lîiscours  si  "  pagnie  une  longue  suite  de 
-  dififérens,  sinon  que  j'ai  pro-  "  discussions  fahgantes ,  et  pour 
»  mis  de  réformer  cet  ouvrage  "  contribuer  efficacement  à  la 

»  paix  et  à  1  édification ,  j  aimais 

'  11  m'*  M  inpostiU*  d'explinacr  ce»  ini-  »  micux  changer  dans  une  se- 

liald ,  dira  loot  mUn  CD  Manc  dan»  les   _    mndl»  «lilirtn     Ip»    rhn«M     <in; 
édition.  léparéc.  Je. I««m,aàii.iqa.d.os  COnOe  CaillOn     leS    CQOSeS     qOI 

le.  arwrexfit-erM*.  »  dounaientlieuauxmurmures , 
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»  aoe  d'insister  sur  les  moyens  »»  tification  sur  tous  ces  chefis  ; 

»  démontrer  qu'où  criait  à  tort;  »  l'autre,  que  nonobstant  cela 

»  que  j'avais  déjà  fait  savoir  au  »  j'étais  prêt  à  ôter  du  livre  les 

B  public  (1)  les  dispositions  avec  »  pierres  d'achoppement  que  l'on 

»  lesquelles  je  travaillais  à  cor-  »  y  trouvait;  j'ajoutai  que,  con- 

»  riger  mon  ouvrage,  selon  les  »  naissant  à  cette  heure,  par  les 

»  avis  que  l'on  voudrait  bien  me  »  remarques  de  lacompagnie^  oii 

•  communiquer;  qu'en  particu-  »  étaient  les  griefs,  je  voyais 

•  Herje  déclarais  à  la  compagnie  »  plus  clairement  les  manières 
»  que  je  pro6terais  ,  avec  toute  m  de  rectifier  les  choses,  et  qu'il 
a  sorte  de  docilité  et  de  respect,  »  me  paraissait  très-facile  de  re- 
»  des  lumières  dont  elle  voudrait  »  médier  à  tout ,  soitpar  des  re* 
»  me  faire  part;  eu  un  mot,  que  »  tranchemens  ou  des  change- 
»  si  j'avais  avancé  des  opinions  >»  mens  d'expression ,  soit  par 
«  'hérétiques  ou  erronées  (ce  que  >»  des  additions  et  des  éclaircis- 
«  je  ne  croyais  pas),  je  les  désa-  »  semens.  Qu'en  particulier  je 
»  vouais  et  les  rétractais,  comme  »  voulais  refondre  de  telle  sorte 
»  je  l'avais  déjà  déclaré  dans  un  »  l'article  de  David  ,  qu'il  n'y 
B  écrit  imprimé  depuis  trois  ou  »  resterait  plus  rien  qui  pût  of- 
»  quatre  mois  (2).  »•  fenser  les  âmes  pieuses  ;  qu'à 

»  Cette  réponse  ayant  été  trou-  *  l'égard  du  dogme  affreux  des 

»  vée  trop  générale  ,  il  fut  dit  .*»  deux  principes,  c'est-à-dire  du 

»  qu'on  me  communiquerait  les  *  manichéisme,  j'avais  suffisam- 

»  remarques  que  la  compagnie  **  ment  déclaré  combien  il  me  pa- 

■  avait  faites  sur  mon  Diction-  **  raissait  absurde,  monstrueux, 

•  naire.  Elles  me  furent  commu-  **  contraire  non-seulement  à  la 
»  niquées  quelques  jours  après  *  religion  et  à  la  piété ,  mais 
»  par  les  commissaires  qu'elle  "  ^"^^  ^"^  ^^5®*  ^^^  P^"»  distinc- 

■  nomma;  elles  se  rédubaient  "  tes  de  la  raison  et  de  la  bonne 
»  entre  autres  à  ces  cinq  chefs.  "  philosophie;  que  je  m'éten- 
>•  I.  Les  ciUtions,  expressions  ,  »*  ^rais  davantage  sur  cela  dans 
n  réflexions  répandues  dans  l'on-  **  '^  seconde  édition  ,  et  que  si 
»  vrage ,  capables  de  blesser  les  "  ^^  qualité  d'historien  j'avais 
»  chastesoreilles.il.  L'article  de  "  ^^^^  «tre  obligé  de  rapporter 
»  David.  III.  L'article  des  mani-  *»  exactement  toute  la  force  des 

•  cfaéens.  IV.  Celui  des  pyrrho-   "  objections  des  manichéens,  j'ar 

•  niens.V.  Les  louanges  données  "  vais  cru,  d'autre  côté,  que  cela 
»  à  des  gens  qui  ont  nié  ou  l'exis-  »  ^^^j}  *3"*    conséquence,  ou 

•  tence  ou  la  providence  de  Dieu.  »  qu'il  me  semblait  que  je  ne 

■  Je  répondis  deux  choses  comme  **  faisais  qu'étendre  ce  que  nos 
»  la  première  fois:  l'une,  que  *»  théologiens  les  plustorthodoxes 

•  je  croyais  avoir  beaucoup  de  **  disent  tous  les  jours  en  peu  de 

•  raisonsàalléguerpour  ma  jus-  "  mots,  c'est  que  l'accord  de  la 

»  sainteté  et  de  la  bonté  de  Dieu 
(0  Dans  le«  néjû:tions  sur  tm  imprimé  „  avcc  le  péché  et  la  misère  de 

^  a  peur  titre  ^  Jugement  au  Puolic .  eic  .         di  ^       . 

5Ul.p!fa,  col.i.  ,  '      '    »  1  homme  est    un  mystère  in - 

t»;  Régions  sur  un  imprimé  y  etc. ,  itid.  »  Compréhensible  que  nous  de- 
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»  TOUS  adorer hambieiiient  y  per-  »  de  naître  et  dont  je  fkiaais 
n  suadés  ^e  paisqu'il  est  révélé  »  professîoo  ;  ques'il  se  trooyait 
»  il  existe,  et  obligés  d'imposer  »  de  semblables  propositionsdavi 
n  silence  aux  difficultés  de  notre  »  mon  ouvrage  (ce  que  je  ne 
w  faible  raison.  Que  j'avais  assez  »  croyais  pas  },  il  fallait  qu'elles 
»  déclaré  sur  d'antres  matières,  »  s'y  fussent  glissées  à  mon  insu^ 
M  el  nommément  quanta  l'exis-  »  et  que  je  les  désavouais  et  les 
M  tence  de  l'étendue  et  du  mou-  »  rétractais  ;  que  si  j'avais  pris^  à 
»  vement,  que  ne  pouvoir  pas  n  certains  égards  des  libertés  de 
>»  répondre  à  des  objections  n  est  »  philosopher  qui  ne  sont  pas 
»  point  pour  moi  une  raison  de  »  ordinaires,  c'était  parce  que 
»  rejeter  une  doctrine  j  que  je  i»  j'avais  cru  qu'on  les  excuserait 
»  méditerais  de  nouveau  sur  cel-  m  aisément  par  la  considération 
»  les  des  manichéens,  et  que  si  »  de  la  nature  de  l'ouvrage  oii 
M  je  trouvais  des  réponses ,  ou  si  »  je  soutenais  tout  à  la  fois  la 
»  messieurs  les  min istresducon-  »  personne  d'historien  et  cdle 
»  sistoire  m'en  voulaient  four—  »  de  commentateur  ,  sans  faire 
a  nir,  je  leur  donnerais  la  meil-  »  le  dogmatique;  que  le  soin 
»  leore  forme  qu'il  me  serait  »  que  j'avais  pris  de  faire  servir 
H  possible.  Je  répondis  la  même  »  les  réflexions  philosophiques 
»  chose  quant  à  l'article  de  Pyr*  »  à  la  confirmation  d*un  dogme 
M  rhon;  et  pour  ce  qui  est  des  »  quiest  capital  dans  notre  Église 
n  louanges  données  anx  bonnes  »  et  que  nous  opposons  perpé- 
»  mœurs  de  quelques  athées ,  je  »  tuellement  aux  sociniens,  sa- 
»  promis  un  éclaircissement  qui  »  voir  qu'il  faut  captiver  son 
n  fera  voir  comment  ces  faits-là  »  entenaement  à  l'autorité  de 
M  que  j'ai  trouvés  dans  les  livres,  »  Dieu,  et  croire  ce  que  Dieu 
»  et  que  les  lois  de  l'histoire  »  nous  révèle  dans  sa  parole , 
»  m'ont  engagé  de  rapporter  ,  >»  quoique  les  lumières  de  la  phi- 
-9  ne  doivent  point  scandaliser,  »  losophie  n'y  soient  pas  ton- 
>»  et  ne  font  en  effet  aucun  tort  »  jours  conformes;  que  ce  soin, 
»  à  la  vraie  religion.  »  dis-je,  m'avait  fait  espérer  que 

»  Les  commissaires  ayant  ren-  »  tous  mes  lecteurs  protestons 
»  du  compte  de  cette  conférence  »  seraient  plutôt  édifiés' qu'of- 
»  à  la  compagnie ,  il  fut  ques^  u  fensés  de  mes  commentaires  ; 
»>  tion  d'avoir  par  écrit  ce  que  »  que  j'étais  bien  fâché  que  l'é- 
»  j'avais  déclare  de  vive  voix.  Je  »  vénement  n'eût  pas  répondu  à 
»  présentai  donc  un  mémoire  »  mon  espérance;  et  que  si  j'a* 
M  oU ,  ayant  touché  d'abord  \e9  »  vais  prévu  l'effet  de  la  liberté 
»  deux  points  généraux  de  mes  »  que  je  prenais ,  je  m'en  serais 
»  réponses  verbales ,  je  protestai  »  abstenu  soigneusement;  que 
w  que  je  n'avais  jamais  eu  in ten^  »  pour  remédier  au  passé,  je 
»  tion  d'avancer  comme  mon  »  rectifierais  ces  endroits  dans 
»  sentiment  aucune  proposition  »  une  seconde  édition ,  et  que 
»  qui  fût  contraire  k  la  confes-  »  j'aurais  de  grands  égards  pour 
M  sion  de  foi  de  l'Église  réformée  »  les  remarques  que  la  oompa- 
»  ou  Dieu  m'avait  fait  la  grâce  »  gnie  m'avait  fait  comoiuBi- 
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quer.  J'ajoutai  à  cela  les  dé- 
clarations particulières  que 
j'avais  faites  verbalement  à 
messieurs  les  commissaires  ^ 
touchant  l'article  de  David  , 
celui  des  Manichéens ,  etc. 
»  Sur  ce  mémoire,  la  compa- 
gnie dressa  un  acte  avec  les 
réflexions  et  les  modifications 
qu'elle  jugea  à  propos  ,  et  ce 
Ait  là ,  monsieur ,  la  conclu- 
sion pacifique  de  cette  affaire. 
£lle  témoigna  souhaiter  que , 
sans  attendre  la  seconde  édi- 
tion qui  pourrait  traîner  en 
longueur,  je  fisse  imprimer 
quelque  chose  qui  fit  savoir  au 
public  les  sentimens  que  j'avais 
exposés  dans  mou  mémoire.  J'y 
acquiesçai  sans  répugnance  , 
et  je  m'acquitte  aujourd'hui 
de  cette  promesse  ;  il  n'a  pas 
tenu  à  moi  que  je  ne  m  en 
sois  plus  tôt  acquitté.  Je  suis  , 
monsieur,  votre  ,  etc.  *  » 

*  Cette  lettre  est  datée  du  6  juillet  1698 , 
et,dbiisrédiiioa  dnLettres^  coatieot  le  po8t« 
Kriptum  que  vota  : 

•  Puùqa'il  me  reste  de  la  place ,  je  tous 
édaÎTcirai  une  choM  qui  vous  a  fait  quel' 
que  peine ,  et  qui  a  donné  lieu  à  une  con« 
testalioB  dont  tous  m'aves  écrit  ample- 
méat  les  circonstaaces.  Vous  m*avez  lait 
savoir,  monsieur,  qu'un  gentilhomme, 
fort  préreau  e.i  ma  faveur,  se  trouva  bien 
interdit  lorsqu^on  lui  montra  ,  en  bonne 
comp^piie ,  et  qu'il  soutenait  ne  pouvoir 
itre  «Uns  mon  Dictionnaire.  Quelqu'un 
avait  dit,  en  sa  présence,  qu'il  ne  compre- 
aait  pas  bien  pourquoi  j'avançais  comme 
Boe  choee  certaine ,  qu'Adam  mourut  au 
lieu  où  Jérusalem  fut  bâtie  depuis ,  et 
tpion  Ventterra  sur  une  montagne  voisine 
çui  a  été  appelée  Golgotha.  Il  fit  plusieurs 
réflexions  sur  ce  passage ,  et  il  conclut  que 
rien  B*cst  plus  difficile  sur  auteurs  que  d'ô- 
tre  uniformes.  Ceux,  disait-il,  qui  se  met- 
tent le  plus  en  possession  de  n'amruier  rien 
qu'ils  ne  puissent  prouver  démonstrative- 
ment  s'oublient  quelquefois ,  et  assurent 
d*ua  ton  décisif  les  choses  les  plus  dou- 
teuses Le  gentilhomme  prit  fdu ,  et  s'of- 
frit de  parier  tout  ce  quon  voudrait, 
au'il  ne  m'était  pas  échappé  une  telle 
iaote.  La  dispute  s'éclianffant,  on  fit  ap- 
porter uH/a  Dictioimainf  et  Ton  montra  à 
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M.  Jurieuy  chagrin  de  ce  que 
le  consistoire  ne  s'était  pas  prêté 

•  toute  la  compagnie  la  pag.  96  du  I*'.  vol., 

•  col.  a,  vers  la  fin.  On  le  fit  témoin  ocu- 

•  laire  de  ce  quHl  niait ,  et  il  fut  extréme- 

•  ment  surpris  ;  et  soutint  néanmoins  qu'il 

•  se  souvenait  de  n'avoir  pas  vu  cela  dans 

•  l'exemplaire  dont  il  s'était  servi.  On  se 

•  moqua  de  cette  exception,  on  le  somma  de 

•  faire  venir  cet  exemplaire ,  et  la  chose  ne 

•  lui  étant  pas  possible ,  il  se  vit  ranger  au 

•  nombre  des  parieurs  attrapés. 

•  Vous  voules  ,  monsieur ,  que  je  vous 

•  rende  raison  de  cette  affaire  :  un  auteur 

•  plus  sensible  que  moi  vous  rappellerait  d'a- 
<*  bord  le 

Infandum  reginm  Jubés  renovare  doloreml 
m  naais  j'irai   tout  droit  au  fait.  Yous  sau- 

•  res   donc  qu'il  y  a   un   certain   nombre 

•  d'exemplaires  du  premier  volume,  etd'u- 

•  ne  partie  du  second ,  qui  ont  été  réim- 

•  printés  sans  que  j'aie  vu  les  épreuves.  Il 

•  fallut  faire  celte  seconde  impression  afin 
»  d'^aler  les  exemplaires  ;  car  on  avait  fait 

•  tirer  un  plus  grand  nombre  depuis  la  let- 

•  tre  P  jusqu'à  la   fin  que  Ton  n'avait  fait 

•  auparavant.  La  réimpression  se  fit  avec 

•  une  promptitude  incroyable;  je  ne  pus  y 

•  avoir  l'oeil ,  et  les  correcteurs  n'eurent  pas 

•  le  temps  de  bien  faire  leur  devoir.  De  là 

•  est  venu  qne  plusieurs  oublis  des  impri- 

•  meurs  n'ont  pas  été  reparés.  Le  passage 

•  cité  ci-dessus  en  est  un  exemple  ;  car  voici 

•  ce  que  j'avais  dit ,  et  ce  qui  se  trouve  dans 

•  la  plupart  des  exemplaires  :  Qu*il  nous 
m  siifflsedv  savoir  que  les  pères  ont  crujbrt 
m  communient  que  le  premier  homme  mou" 
m  rut  au  lieu  oh  Jérusalem ,  etc,  [  C'est  ce 

-  qu'on  lit  dans  celte  édition ,  t.  I ,  p.  ao6.] 

-  Vous  voyes  donc  que  le  gentilhomme  n'a 

•  pas  eu  tort ,  et  que  les  réflexions  de  l'an- 

•  tre  sont  trè»-maU fondées. 

•   11  y  a  de  semblables  fautes  des  impri- 

•  menrs  qui  ont  introduit  des  obscénités  et 

•  de  faux  raisonnemens  dans  mon  ouvrage , 

•  que  l'on  croira  pouvoir  m'imputer  avec 
»  raison,  et  dont  je  suis  néanmoins  très-in- 
>  nocent.  En  voici  un  exemple  :  Dans  les 

•  exemplaires  dont  j'ai  r«vu  les  épreuves ,  il 

•  y  a  à  la  pag.  335  du  I*'  vol.,col.  a^lig.9  : 

•  Le  règne  de  Tullus  ffosiiUus  est  mufermé 

•  entre  la  première  année  de  la  37*.  olynti- 

•  piade ,  et  la  première  année  de  la  35*. 

•  [  Voyea  dans  celte  édition  ,  tome  II,  pag. 

•  275.  ]  Mais  dans  les  autres  exemplaires 

•  on  ne  trouve  que  ceci  :  Le  règne  de  Tul» 

•  lus  Hoslilius  est  enfermé  entre  la  pre- 

•  mièi'e  année  de  la  35'.  Monslrneux  dis- 

•  cours  1  Je  ne  dis  rien  des  chiffres  et  des 
"  noms  propres  que  ces  gens-là  ,  le  fléau  né 

•  des  auteurs ,  ont  brouillés  et  défigurés.  Je 

•  me  pourvois  ici   contre  eux  ,  et  contre 

•  l'avantage  que  mes  critiques  en  voudraient 

•  tirer.  • 

Bayle,  dans  la  note  (4)  de  V avertissement 
de  la  seconde  édition  ci-dessus,  p.  ao,  doaae 
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à  sa  passidii ,  fit  tous  ses  efforts  M.  Bayle  à  se  conduire  à  l'avenir 
pour  l'engager  h  reprendre  cette  avec  plus  de  modération  ,  tant 
affaire.  Le  consistoire  avait  été  dans  la  seconde  édition  que  dans 
changé  au    comniencement   de  les  autres  livres  qu'il  publierait , 


la  compagnie  n'ayant  pu  voir 
qu'avec  douleur  qu'on  eût  ea 
si  peu  de  ménagement  pour 
un  pasteur  dont  le  ministère 
et  les  travaux  avaient  été  et 
étaient  encore  en  singulière 
édification  à  l'Église.  »0n  nom- 


l'année  1698,  il  se  flattait  d'y 
trouver  plus  de  docilité.  On  nom- 
ma en  effet  des  commissaires  ; 
mais  ils  ne  jugèrent  pas  à  propos 
de  rien  changer  dans  ce  qui  avait 
été  déjà  arrêté  :  leur  examen  se 
réduisit   à  quelques  remarques 

sur  la  feuille  volantequeM.Ôay-  ma  des  commissaires  pour  dres- 
le  avait  publiée.  Le  consistoire  ser  ce  mémoire,  et  on  les  chargea 
approuva  leur  rapport  et  déclara  de  le  communiquer  à  M.  Bayle. 
que  cet  écrit  avait  paru  plus  tard  On  y  fit  entrer  ce  qui  r^aiâait 
qu'on  ne  l'espérait  (1);  que  M.  M.  Jurieu*  On  y  ajouta  ausd 
Êayle  ne  l'avait  point  envoyé  à  quelques  remarques  ,  et  entre 
la  compagnie  ;  que  le  nombre  autres  choses  on  y  exhorta  H. 
des  exemplaires  qu'on  en  avait  Bayle  «  à  prendre  garde  de  ne 

pas  réfuter  légèrement  ce  que 
nos  théologiens  ont  dit  de 
certains  papes  vicieux ,  puis- 
que, s'il  pouvait  alléguerquel- 
ques  conjectures  pour  la  dé- 
fense de  ces  papes  sur  certains 
faits ,  on  pouvait  lui  opposer 
de  fortes  raisons  pour  lear 
condamnation,  et  qu'il  était 
injuste  de  prendra  sans  néces- 
sité le  parti  de  séducteurs  qni 
ont  fait  tant  de  mal  à  l'Église, 
et  de  vouloir  faire  passer  nos 
auteurs  pour  des  accusateurs 
téméraires.    »    Cette    affaire 


imprimé  était  trop  petit  ;  que 
M.  Bayle  ne  s'était  pas  assez 
étendu  sur  ce  que  la  compagnie 
avait  exigé  de  lui,  et  n'avait  pas 
fait  connaître  qu'il  s'y  était  sou- 
mis sans  réserve  ;  qu'ainsi  elle 
aurait  été  en  droit  de  lui  deman- 
der davantage,  mais  qu'elle  se 
contenterait  de  lui  représenter 
ces  choses  verbalement,  et  de  l'ex- 
horter à  corriger  la  seconde  édi- 
tion de  son  Dictionnaire  sur  les  re- 
marques qu'elle  lui  avait  commu- 
niquées et  à  profi  terdes  avis  qu'elle 
lui  avait  donnés;  qu'on  en  dresse- 


rait un  mémoire  oh  l'on  pourrait  n'alla  pas  plus  loin ,  et  M.  Jurieu 
ajouter  de  nouvelles  remarques ,  ne  put  porter  le  consistoire  à  se 
etqiA,  comme  M.  Jurieu  avait  prêter  davantage  aux  désirs  de 
été  fort  maltraité  par  M.  Bayle  vengeance  dont  ce  ministre  était 
dans  cet  ouvrage,  on  exhorterait  animé  (3). 

M.  Bayle  publia  en  1699  une 
troisième  édition  de  ses  Pensées 
diiHîrses  sur  les  comètes.  Il  sup- 
prima l'avertissement  de  la  se- 


uoe  indication  plus  gëoërale  pour  recoanai* 
tre  les  exempiairca  de  la  réimpression  ;  mais 
cetto  indication  ne  peat  être  juste  qu'autant 
que  rasscmblcnr  ou  le  brocheur  aura  eu  lat- 
tention  de  ne  pas  mêler  les  feuilles  des  deux 
tirages. 

(I)  Le  consistoire  avait  travaillé  à  celte  af- 
faire depuis  lo  3  de  novembre  160^,  jusqu*) 
7  de  janvier  iSgtf*  L'écrit  de  M.  Bayle  1 


_  _  ^      **6        (2)  On  trouverai  la  suite  de  ces  mc'moirca» 

parut  que  six  mois  apràs  ;  il  est  daU  du  6  do    les  Jetés  du  consistoire  de  Rotterdam  cou- 
juiUet  i<Sg8.  cernant  le  Dictionnairt  de  M.  Bsyle. 


Digitized  by 


Google 


VIE    DE    M.  BAYLE. 


ic)3 


conde  et  en  mit  un  autre ,  oii  il 
explique  d'abord  pourquoi  le  sty- 
le de  cet  ouvrage  est  celui  d'un 
catholique  romain  ,  soit  qu'il 
s'agisse  de  religion  ,  soit  qu'il 
s'agisse  d'affaires  d'état.  II  mar- 
que ensuite  ce  qui  lui  avait  donné 
occasion  d'écrire  ce  livre,  le  des- 
sein qu^il  avait  de  le  faire  impri- 
mer k  Paris  ,  et  les  autres  parti- 
calantes  que  j'ai  rapportées.  Il 
remarque  encore  qu^il  avait  pro- 
mis que  cette  édition  serait  aug- 
mentée d'un  grand  nombre  de 
nouvelles  preuves  et  de  nouvelles 
réponses  aux  difficultés;  cepen- 
dant, qu'elle  était  tout-à- fait  con- 
forme à  la  seconde,  sans  addition 
ni  diminution.  La  raison  qui 
l'avait  engagé  à  n'y  rien  ajouter, 
c'est,  dit-il,que  l'ouvrage  n'étant 
déjà  qne  trop  semblable  aux  ri- 
ncres,qui  ne  font  que  serpenter, 
il  n'eût  pu  y  joindre  de  nouvel- 
les digressions  sans  en  rendre  la 
lecture  trës-ennuyeuse  :  cette 
considération  l'avait  obligé  de 
réserver  ses  Additions  pour  un 
nouveau  volume ,  qui  serait  im^ 
primé  à  part  dès  qu'il  serait  plus 
avancé  dans  la  compositi9n  du 
Dictionnaire  critique ,  à  quoi  il 
continuait  de  travailler.  «  Si  je 
»  renvoie  ,  ajoute-t-il ,  la  partie 
»  à  ce  temps-là,  c'est  qu'ayant 

*  examiné  tout  de  nouveau  les 

•  difficultés  qu'on  se  peut  for- 
»  mer  sur  le  parallèle  que  j'ai 

•  établi  entre  le  paganisme  et 
»  l'athéisme,  il  m'a  semblé  qu'on 

*  les  peut  résoudre  toutes  par 
»  les  principes  que  j*ai  posés ,  et 

■  par  l'ajppfication  des  réponses 

■  que  j'ai  déjà  employées.  Il  n'y 

■  a  donc  rien  qui  presse.  »  Cette 
nouvelle  édition  s'eUit  faite  pen- 
daatqu'il  travaillait  à  larévision 

TOHE    XVI 


et  à  la  réimpression  de  son  Dic^' 
tionnaire.  Lorsqu'elle  fut  ache- 
vée ,  il  n'eut  plus  riei^  qui  le  dé- 
tournât d'un  travail  quiaugmen- 
tait  tous  les  jours  ,  et  qui  ne  lui 
donnait  pas  un  moment  de  relâ- 
che, u  Je  ne  serais  pas  excusable, 
»  écrivaitf-il  a  M.  Marais  (i), 
»•  d'avoir  tardé  si  long^temps  à 
»  vous  écrire  ,  si  je  n'étais  ex- 
»  traordinairement occupé,  tant 
»  à  la  révision  de  mon  Diction-^ 
»  7iaire,dont  on  fait  une  secon- 
»  de  édition ,  qu'à  la  correction 
H  des  épreuves.  A  peine  puis-]e 
M  suffire  à  ces  deux  occupations, 
»  et  c'est  un  bonheur  pour  moi 
»  que  la  troisième  édition  de 
»  mes  Pensées  sur  les  Comètes 
A  soit  achevée ,  pour  me  laisser 
»  un  peu  de  loisir.  J*en  ai  relu 
M  toutes  les  feuilles  avant  qu'on 
»  les  imprimât  ;  et ,  quoique  je 
»  n'y  aie  fait  aucune  addition  y 
»  mais  seulement  quelque  petit 
»  changement  au  style,  cela  n'a 
»  pas  laissé, de  me  faire  perdre 
»  assez  de  momens.  »  Cette  édi- 
tion est  divisée  en  deux  volumes. 
On  joignit  au  second  tome  une 
seconde  édition  de  l'Addition 
aux  Pensées  diverses  sur  les 
Comètes  ,    qui  avait  pajru   en 

1694. 

Dans  ce  temps-là,  M.  le  Clerc, 
déguisé  sous  le  nom  de  Th^dore 
Parrhase,  donna  un  ouvrage  in- 
titulé :  Parrhasiana  ,  ou  jPew- 
sées  disperses  sur  des  matières  de 
critique^  d'histoire ,  de  morale 
et  de  politique  ,  dans  lequel  il  y 
avait  un  article  qui  concernait 
M.  Bayle.  Celui-ci  avait  établi  , 
dans  son  Dictionnaire  ,  que  les 
manichéens  pouvaient  faire  aux 

(I)  L«t(re  du  7  de  ^ptcrobre  1699,  pag. 
7(53,764. 
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théologiens  chrëtîeos  des  diffi-  »  tiers;  mais  je  crois  pqafoir 
col  tes  au  sujet  du  nul  moral  et  «  demander  k  mon  tour  qu'il 
du  mal  physique ,  qu'il  n'était  »  me  soit  permis  de  répondre  à 
pas  jpossible  de  résoudre  par  les  »  ses  objections ,  sans  que  l'oa 
lumières  de  la  raison.  M.  le  »  iasse  aucuneapplicationodiea- 
Clerc  soutint,  au  contraire,  que  »  se  à  la  personne, des  réponses 
le  système  d'Origëne,  abandonné  »  qui  ne  regardent  que  les  difi- 
de  tous  les  chrétiens  ,  sufiisait  »  cultes.  » 
pour  lever  ces  difficultés,  et  ré-   ^  1700. 

futa  le  manichéen  de  M.  Bayle  9  '  ,  , 
sous  le  personnage  d'un  origé-  ^  ««^«f^  suivante ,  la  princesse 
niste,  ajoutant  que  «si  nu  hom-  Sophie,  électrice  douairière  d'Ha- 
ll me  de  cette  sorte  peut  réduire  novre  ,  et  l'électriceHÎe  Brande- 
H  un  manichéen  au  silence, que  bourg  sa  fille,  depuis  reine  de 
».  ne  feraient  pas  ceux  qui  raison-  Presse,  eurent  la  curiosité  de 
»  aéraient  infiniment  mi«ix  que  "^'^^  ^^  Flandre  et  la  Hollande. 
H  les  disciples  d'Origène(0?  ».  ^^^  princesses,  moms  illustres 
Du  reste  il  déclara  :  «  qu'en  ré-  P^  l'élévation  de  leur  ranç  que 
•  pondant  aux  objections  ma-  çar  leur  savoir  et  leurs  lumières, 
..  nichéennes,  il  ne  prétendait  f,^?*^^'  l'admiration  de  toute 
n  faire  aucun  tort  à  M.  Bayle,  "Europe.  Elles  honoraient  les 
»  qu'il  ne  soupçonnait  nulle-  sav^s  d  une  bienveillance  parti- 
».  ment  de  les  tavoriser.  Je  suis  culîère,  aimaient  h  s'entretenir 
»  persuadé,  dit-il  (2),  qu'il  n'a  aveceux,et  leur  faisaient  souvent 
,.  pris  la  liberté  philosophique  ^««  questions  Irès^mbarrassao- 
»»  dédire  ,  en  bien  des  rencon-  ^'  ^  Bayle  leur  était  partie 
».  très,  le  pour  et  le  contre,  sans  tement  connu  par  ses  ouvrages: 
n  riendissimuler,queponrdon.  *^  °^^»r  ^^  voir  la  Hollande  s'é- 
I.  ner  ^  l'exercice  à  ceux  qui  tait  augmenté  par  le  plaisir  d!j 
»>  entendent  les  matières  qu'il  connaître  personnellement  un 
w  traite,  et  non  pour  favoriser  philosophe  sicelèbre.  Après  avoir 
1.  ceux  dont  il  eq>lique  les  rai-  parcouru  la  Flandre,  elles  étaient 
».  sons,  On  doit  prendre  les  dif-  «  P^»"^  arrivées  à  RotteVdam  (3), 
».  ficultés  qu'il  propose  pojir  des  qu'elles  envoyèrent  prier  M.  Bay- 
»  objections  qu^il  est  permis  de  '^  °®  ^®*  ^^^^^  v^^»*".  Mais  il  était 
w  ûûce  dans  un  autUtoire  de  ^?^^  tard  ,  et  M,  Bayle  était  au 
»  théologie  «t  de  phLlosophîe^  lit,accablé  d'une  violente  migrai- 
».  oh ,  plus  on  pousse  une  diffi-  »«  •  î*  ^^^^  ^^  témoigner  le  re- 
».  culte,  phis  elle  fait  d'honneur  Ç^et  qu'il  avait  de  n'être  pas  en 
»►  k  ceux  qui  la  peuvent  résou-  ®tat  de  leur  aller  rendre  ses  res- 
».  dre.  C'est  une  iustioe  qu'il  a  P^^^-  Ces  princesses  partirent  le 
n  droit  de  demander  à  ses  lec-  lendemain  pour  la  Haye  sans 
»  tenr8,et  qu'on  ne  lui  peut  re-  «vo^r  vu  M.  Bayle,  que  son  in- 
n  fuser.  Pour  moi,continue4-iU  disposition  retenait  cbe»  loi  ; 
)•  îela  lui  accorde  très-volon-  mais  M.  le  comte  de  Dhona  ayant 
i^)P.néusias^^  tom.  l.p.3o4.  ^^^*  Connaître  à  M.  Basnage,  qui 

(a)  Ihid-,  p.  3oa ,  3o3.  \^S)  Le  a6  d'octobrt  1700. 
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élût  allé  à  la  Haye,  te  désw  que  nûuueau  genre  de  martyre  €fu*il 
levrs  altesses  avaient  de  iK>nr  avait  imaginé.  Le  përe  de  ^ 
M.  Bajie ,  M.  Basn'age  Ten  in->  Mainferme ,  religieux  de  Fente-- 
forma.  U  vint  et  fut  reçu  des  vraizlt,a  entrepris'la  défense  du 
decn  princesses  arvec  beanconp  fondateur  de  son  ordre  ;  et  M. 
de  distinction.  La  priacesse  So-  Bayle  avoue  dans  son  Diction- 

Ïihie  s'entretint  long^temps  atvec  naire-,  qn'i7/rotf»^  irès^fories  les 
ni  en  particuUer  ;  elle  lui  fit  raisons  de  Vapologiste ,  et  qu'il 
plusieurs  questions,  et  ils  se  jeter  ^^  garde  d'ajjfirmerce  qu'on  di^ 
rent  ^ur  de  grandes  matières,  sait  de  Robert-  Cet  aveu  donna 
Pendant  ce  temps-là ,  M.  Basnage  occasion  au  père  Souri  ^  ,  reli- 
entretint  Télectrice  de  Urande-  gieux  de  ce  même  ordre  (4)  « 
Ixnirg ,  qui  lui  parla  avec  beau-  d'examiner  cette  matière  plus  à 
coup  d'estime  oe  M.  Bayle  et  de  foi^d ,  et  de  la  mettre  dans  un 
sesouvrages,  qu'elle  portait  ton-  nouveau  jour.  Sa  Dissertation 
jours  avec  eHe.  Ils  demeurèrent  ^*  écrite  en  forme  de  lettre 
avec  M.  le  comte  de  Dhona,  par  adressée  h  M.  Bayle.  11  le  loue 
ordre  de  leurs  altesses.  Cesprin-  d'avoir  donné  à  entendre  qu'il 
cesses  voulurent  les  mener  à  ne  croyait  pas  que  ce  qu'on  di- 
Betft;  mais  M.  Bayle  apporta  «a»t  du  bienheureux  Kobert  fût 
qaek|ue  retardement  au  départ ,  ^^^^  »  «^  donne  en  même  temps 
et  on  se  sépara  è  la  Haye  (i).  de  grands  éloges  à  son  Diction- 
naire. «  il  y  a  long  -  temp^ , 
*70'-  n  dit-il  (5),  que  la  république 

Il  parut,  en  1701,  un  ouvrage  »  des  lettres  vous  est  obligée; 
intitulé  :  Dissertation  apologé^'  »  »ais  le  dernier  service  que 
tique  pour  le  bienheureux  no-  »  vous  venez  de  lui  rendre  par 
Aorr  â^ Arbrisselles  ,  fondateur  »  votre  admirable  Dictionnaire 
ék  V ordre  de  Fontevrault ,  sur  »  y  met  la  dernière  main.  Ce 
ce  qden  a  dit  lié.  Bayle  dans  ^  n'est  pas  assec  dire  que  vous 
sonDiciionnaire  historique  et  cri-  »  nous  avez  donné  un  livre, 
<îî^e(3).  M.  Bayle,  parlant  de  Ro-  »  vous  nous  avez  donné  une  bi- 
l>ertd'Arbrisselles(3) ,  dit  qu'on  ^  bliothéque  toute  entière.  La 
l'avait  accusé  de  coucher  avec  »  nouveauté  du  dessein,  le  dis- # 
qaelques-unes  de  ses  religieuses ,  »  cemément  des  faits  histori- 
afin  qu'en  irritant  les  passions  »  ques ,  l'exactitude  de  vos  cita- 
il  fk  tri^oiplier  plus  glorfeuse-  »  tions,  cette  attention,  quoique 
ment  la  vertu.  Il  est  certain  que  *  retenue,  qui  règne  dans  tout 
GeoflFroi ,  abbé  de  Vendôme  et  »  ce  prodigieux  ouvrage  à  ne 
cardinal ,  avertit  le  bienheureux  »  "«a  avancer  de  faux ,  h  oser 
Robert  dies  bruits  qui  couraient  •  direae  qui  est  vrai ,  selon  les 
IMessns,    et   le   railla    sur  le   »  lois  inviolables  d'un  véritable 

(I)  Mémoire  US.  àe  M:  Batnage.  *  Sonnorn  ëteit  Son»  ,  et  ron  Sùuri. 

fe  A  Aarcn  (  Amfter<bm),  ekes  Henri  (4)  Voye.  W  B/ponse  aux  gHtstkm»  (Tim 
««borde»;  m-12.  proi^incial ,  tom.  I,  ch.  LXVII,  p.  634. 

^ci  ^'*^^^^^  FoMTEyiAUD ,  tom.  VI .  (5)  Dissertatiom  apologétique ,  etc  ,  ptg, 
W'  5o4»  1  et  mir. 
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»  historien;  tout  cela  me  fait 
I»  dire  que  ce  serait  dommage 
»  que  vous  eussiez  succombé  à 
n  la  tentation  de  supprimer  un 
•  sisavant  livre.  Pour  moi ,  petit 
M  particulier,  je  l'ai  reçu  avec  une 
M  reconnaissance  que  je  ne  puis 
M  vous  exprimer ,  monsieur ,  et 
»  j'entre  au  moins  parmi  le 
>i  peuple  des  lecteurs  en  celle 
»  que  vous  doit  le  public  des 
M  grandes  découvertes  que  voua 
»  venez  de  lui  donner,  et  j'en 
M  profiterai. 

«  La  différence  de  parti  n'y 
»  fait  rien ,  chacun  saura  bien 
n  démêler  ce  qui  lui  sera  pro* 
»  pre.  Vous  ne  faites  pas  grand 
M  cas  de  nos  saints  ;  mais  cette 
»  prévention  ne  vous  empêche 
M  point  de  trouver  mauvais 
»  qu'on  leur  impute  des  fausse^ 
»  tés  évidentes,  et  on  ne  peut 
»  assez  vous  savoir  gré  de  votre 
M  droiture  et  de  votre  sincérité 
»  à  cet  égard.  Cet  amour  de  la 
»  vérité  mérite  que  Dieu  vous 
»  éclaire  un  jour  sur  toutes  les 
»  vérités  révélées. 

w  Je  me  sens  la  même  équité 
»  pour  vos  réformateurs.  Je 
»  .n'ai  jamais  goûté  ni  les  exa« 
»  gérationsni  les  impostures  des 
M  faux  zélés;  encore  moins  les 
»  '  hardiesses  de  Bolsec ,  au- 
»  teur  plein  de  ressentiment; 
»  quelque  tenté  qu'on  puisse 
»  être  de  croire  ce  qu'on  a  dit 
»  de  scandaleux  de  votre  patriar- 
»»  che,  qui  s'est  déclaré  avec  tant 
»  d'éclat  contre  la  plus  ancienne 
n  des  Églises.  Ce  n'est  pointpar 
»  des  impostures  qu^on  doit 
1»  l'attaquer ,  et  la  vérité  de  ma 
»  religion  ,  qu'il  a  voulu  anéan- 
»  tir,  n'avait  pas  besoin  de  ces 
»  secours.Je  ne  crois  point»  mal- 


BAYLE. 

gré  l'hétérodoxie ,  tout  ce  que 
disent  de  vos  docteurs  les  ca- 
tholiques ,  que  quand  ils  sont 
soutenus  de  preuves  incon-* 
testables;  et  le  catholieisnu 
ne  m'impose  point  non  pins 
sur  le  mal  que  les  protestam 
disent  des  nôtres  ,  quand  les 
raisons  sautent  aux  jeux.  Je 
ne  vous  dis  point  cela  ,  mon- 
sieur ,  pour  vou^  £Biire  passer 
plus  aisément  ce  que  je  pren- 
drai la  liberté  de  vous  remon- 
trer, ni  pour  me  donner  pour 
modèle  sur  la  sincérité  à  un 
homme  qui  en  peut  servir  aux 
autres.  Quand  je  n'en  user^ 
pas  ainsi ,  un  exemple  aussi 
mince  que  celui  d'un  homme 
obscur  comme  moi  ne  vous 
détournerait  pas  de  votre  che- 
min ,  et  vous  ne  laisseriez  pas 
d'être  foudroyant  contre  les 
faiseurs  de  contes.  Celui  dont 
il  s'agit  ici ,  qu'on  a  fait  du 
bienheureux  Robert  d'Arbris- 
selles ,  ne  saurait  manquer 
dtapparienir  à  voire  Diction- 
naire^ cary  s'il  est  yériiabk  , 
votre  Diciiormaire  peut  s'en 
saisir  en  tant  qu'historique  ; 
s'il  est  faux  i  il  peut  ^&i  sai- 
sir en  tant  que  critique* 
M  Mais  je  suis  trèfr-assuré  que 
vous  ne  le  croyez  pas  vrai , 
vous    l'avouez    vous  -naéme , 

monsieur Je  n'ai  garde  , 

dites-vous,  d* affirmer  ce  qu'on 
dit  de  lui  f  car  je  trouve  irès^ 
fortes  les  raisons  de  l'apolo- 
giste»  Mais  me  permettrez— 
vous,  monsieur,  de  vous 
dire  que  vous  ne  vous  êtes 
])eut-être  pas  assez  récrié  en 
cet  endroit  contre  la  £iossete, 
ni  avec  tant  de  vivacité  que 
vous  l'avez  fait  en  d'autres  quî 
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<r  s'étaient  fondét  qa«  tnr  des   »  l'ërudition  de  l'auteur,  y  pa<- 

•  ow-dire.  •    1  »  raissent  avec  éclat ,  et  je  suis 
C'est  là  la  seule  chose  que  le   »  bien  fâché  de  ne  me  trouver 

père  Souri  aurait  désirée  dans  >  point  digne  des  louanges  qu'un 
M.  Bajie  t  il  est  d'ailleuss  très-   »  si  habile  homme  a  bien  von- 
content  de  kii.oEncoreunefois,    »  lu  me  donner  par   compU» 
■  dit-il  (1),  nous  n'avons  qu'à   »  ment.  » 
»  nonsloner,àcetégard, de  votre 

•  bon  goût  et  de  votre  équité.  .*7<*^- 

.  Oserais-je cependant,  ajoute-  ^a  seconde  édition  du  Die- 
.  t-il,  vous  dire  que  le  plaisant  <,.^^,„,  ^^  f„t  achevée  le 
.  en  cet  article  vous  a  fait  un  ,  j^  décembre  1701 ,  et  parut 
.peu  oublier  vos  propres  maxi-  ,^  commencement  de  l'année 
.  naes ,  et  vons  a  empêché  den    ,  e,,^  ^^^^  augmentée  de 

.  dire  davantage  que  les  deux  '^ ,  j^  ,,  ^^j^j^  ç^^^  angmen- 
.  hgnes  favorables  que  )e  viens  [^^5^^  ^t,;^  contraire  à  l'inten- 
.  de  citer?  Jamais  conte  n a  eta  jj^^  j^  jj.  Bajle.  Il  n'avait des- 
.  plus  digne  de  votre  censure  ^^j^  ^^  f,j„  quelques  addi- 
.  que  celui-là.  Vous  songe,  bien  tions  aux  articles  déjà  publiés  : 
.  à  diverUr  vos  lecteurs,  et  vons  j,  ^^  ^  proposait  pas  d'y  en 
.  avez  vos  raisons;  votre  inten-  ^g^^^  j^  nouveaux;  il  les  réser- 
.  UonpourUntnestpasdeles  ^^j^  „„  alphabet  à  part 

-divertir  aux  dépens  de  la  «ouS  le  titre  de  5w«  ou  de  %>- 
.  vente,  et  vous  ne  lavez  ja-  plument  du  Dictionnaire  critique 
.  mais  perdue  de  vue  a  notre  ^^j  .  ^^^^  j^  ,ij,rairè  souhaite 
"  ^'^  ".  1-  1     qu'ils  parussent  dans  cette  se- 

tf.  Bayle  rendit  compte  de  ^«nde  édition ,  et  M.  Bayle  fut 
cet  ouvrage  dans  une  addition  f^^^^  j.  consentir.  Ce  change- 
à  l'article  Fçstevhidlt.  «  Cette  ^^^  ,„;  ^^  beaucoup  de  peine , 

•  apologie,  dit-il,  est  $1  bien  ^^^^^  ji  i^  témoigne  dans  l'a- 
.  tournée  et  SI  solide,  que  tout  yeriissement.  Il  distingua  les  ad- 
.  homme  raisonnable  y  devra  jj,j„ng  j^  4^11^  manière  qu'on 
.  asquiesoer  ;  et,  quoique  )aie  po„vaJt  les  discerner  d'un  coup 
.  sofisamment  &it  connaître  j.^jeji  U  corrigea  av«c  beancoup 
.  qae  fe  n  ajoutais  aucone  foi  de  soin  les  fautes  de  la  première 
.  aux  bruiUqm  coururent  ton-  édition  dont  il  s'était  aperçu 
«  diant  ee  partage  de  lit,  etc.,  Juj.même,  ou  que  ses  amis  lui 

•  je  déclare  ici  quen  tous  les  avaient  fait  remarquer.  Il  donna 
.  endroit*  où  )  ai  parle  de  cela  des  témoignages  de  sa  recon- 

•  sans  y  apposer  la  répétition  naissance  à  ceux  qni  lui  avaient 

•  de  mon  sentiment,  je  sou-  fo„,ni  des  mémoires,  et  les 
-  haite  qu'elle  y  soit  sous-en-  nomma  lorsqu'il  crnt  pouvoir 
»  tendue.  «  M.  Bayle  rend  au  |e  faire  sans  les  désobliger.  Ce- 

C're  Sonn  tonte  la  justice  qui  pendant  il  avoua  que  les  addi- 
I  état  dne.    •   L'honnêteté,   '^  ^ 

.  dit-il,  la  politesse,  l'esprit  et  a;îid?o?/4'!r^5^^%'«"M«u: 

(0  DUterùttianapologéliçiu^  «to.,  p  8,9.    du  a  d'octobre  1^ ,  p.  727. 


Digitized  by 


Google 


198  VIE  DE  M.  BAYLE. 

lions  qu'il   aTait    faites  ne  lui  temt  ce  qme   U  oonswtMre  de 

avaient  pes  permis  de  rendre  les  Rotterdam    ayait    dés^prgové 

articles  de  la  première  édition  dans  Particle  de  David  :  mais, 

aussi  corrects  qu'il  Taurait  sou-  atant  même  que  cette  éditkm 

haitë.  «  Je  ne  yeux  pas  dissimu-  fAt   finie,   plusieurs   personnel 

•  1er  ,     dit«-il  ,    que   la    peine  ayant  dÀ:larë  qu^elles  ne  Pacfaë^ 

w  qu'elles  m'ont  causée  ne  m'a  terarient  point  si  cet  article  ne 

n  point  permis  de  corriger  les  s'y  tronvait  pas  tel  qu'il  artil 

»  articles  de  la  première  édi-  paru   d'abord,    le    libraire   fut 

»  tien  avec  toute  fa  sévérité  et  obligé  de  le  faire  réimprimer  k 

w  avec    toute   la  diligence  que  part  (1),  afin  qu'on  put  le  )otn-> 

»  î'aurais  voulu  y  apporter.  Il  are  k  cette    nonvetle  édition. 

»  est  bien  malaisé  que ,  pendant  Quelques  amis  de  M   Bayle  lui 

>•  que  les  imprimeurs  travaillent  conseîtiërent  d'y  insérer  le  iV«/el 

»  sans  disconlinuatioQ  ;  Fauteur  qu'il  avait  publié  en  r6Q!2  avec 

M  suffise  à  trois  choses  s  à  faire  quelques  essais  de  son  Diction- 

»  la  révision  de  deux  gros  vo-  naire-,  il   le  plaça  A  la  fin  des 

»  lûmes  in-Jblio ,  à  les  augmen-  dissertations  du    dernier  ^n>h»- 

»  ter  de  plus  d'un  tiers ,  et  à.  me  (a). 

H  corriger  les  épreuves.  >»     ^  H  n'y  a  point  d'ouvrage  qui 

En   parlant    des    corrections  ait  plus  besoin  d'une  bonne  ta- 

qu'U  avait  faites  dans   la  pre-  bîe  des    matières   que  le    Dîo- 

mière  édition,    il   n'oublie  pas  tionnaîrede  M.  Bayle.  Le  sieur 

celles  qu'il   s'était  engagé    d'y  Leers  avait  eu  soin  d'avertir,  à  la 

faire.   «  Il  y  a  ,.dit-il ,  une  sorte  tète  du  projet,  qu'il  n'oublierait 

»  de  corrections  que  j'ai  faites  pas  cet  article ,  et  M.  fluet  en  fit 

n  comme  d'office,  et  en  consé-  une  fort  exacte  pour  la  première 

>»  quence  d'un  engagement  dout  édition   :   mais  le  sieur  Leers , 

u  le  public  fut  informé.  Je  m'y  prévoyant    qu'on    serait    long- 

»  SUIS  conduit  avec  tout  le  soin  temps  à  l'imprimer,  en  suppri- 

»  possible,   et   avec   une    très-  ma  la  moitié,  ce  qui  la  défigura 

»  forte    intention  de  satisfaire  de  telle  sorte,  que  IVr.  Bayle  crut 

»  les  méconUns.    J'ai    retran-  en    devoir   informer   le  public 

>.  cbé  pour  cet  effet  tout  ce  que  dans  un  petit  avertissement  qu'il 

I»  l'article  de  David  pouvait  con-  niit  à  la  fin.  L'autre  moitié  fiit 

»  tenir  de  désagréable.  C'est  la  conservée,  et  donnée  à  l'auteur 

»  plus  grande  suppression  qui  de  la  table  de  la  seconde  édî- 

»  ait  été  nécessaire;  les  autres  tion  ,  qui  en   profita  le   mieux 

D  ne  sont  pas  considérables ,  ni  qu'il  put.  Mais  cette  nouvelle 

»  quanta  leur  nombre,  ni  quant  table,  vu  le  grand  nombre  d'ad- 

»  à  l'étendue.  On  a  pu  remédier  di lions",   était   très-défi*rtu#>nsô. 


pu  remédier  ditions,  était  très-défectueuse, 
M.  Bayle  indique  ici  un  moyen  de 
suppTeer  à  ce  défaut.  II  remarque 


»  i  tout  aitt  dépens  de  quelques  M.  Bayle  indique  ici  un  moyen  de 
»  mouou  de  quelques  lignes,  et  suppTeer  à  ce  défaut.  Il  remarq 


V  principalement  par  le  moyen 

M  de  quatre  éclaircissemens  qui  (t)  Voyn  u  l«(tr«  à  M.  Pécher ,<da  10 

»  sont  4  la  fin  de  cet  ouvrage.  »  ^'^f^^'^\^:  "^:  „  , 

M.   Bayle  retrancha ,  en  Tfl-et,  «•i*îjIre«iî;:r7o\^' 


Dec  HaÛMUx ,  du 
7or,p.  839. 
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eomJaM  I6inpft4{iie,  aachantpar  11  accoflapa^aa  cette  jditioa 
expérience  les  qualité  que  doit  de  quatre  éclairciâsemens ,  pour 
9S4M  une  bonne  table  ,  il  aurait  satisfaire  aux  engagemens  qu^il 
bieapn  «a  faire  une,  aiais  qu'il  avait  pris  avec  le  cousistoire  de 
n'avait  eu  ni  le  teuipa  ni  la  pa-  Rotterdam,  lis  sont  précéder 
tience  nécessaires  à  un  travail  si  d'une  observation  générale,  où 
pénible» et  si  enaujeuii.  lla)oute  il  rapporte  les  raisons  quM  avait 
^'il  n'avait  pas  poéoie  trouvé  &  de  croire  qu'on  ne  se  scandali- 
prapos  que  ta  personne  dont  on  serait  pas  de  la  liberlé  dé  philo- 
s'était  servi  «'engage&t  dans  sopher  dont  il  s'était  servi  quel- 
tons  les  détails  que  quelques  leor  quefois.  Dans  le  nremier  éclair- 
tean  demandaient  I  et  il  en  donne  cissement,  il  se  lustifie  sur  ce 
la  raison*  qu'on  le  blâmait  d'avoir  dit  qu'il 
Jl  parie  ensuite  de  ceux  qui  y  avait  eu  des  athées  de  specu- 
ponrraient  se  plaindre  de  ce  lation  et  des  épicuriens  qui  a* 
que  sofi  Dictionnaire  ne  leur  vaient  surpassé  en  bonnes  mœurs 
fournit  pas  en  assez  grande  les  idolâtres;  et  fait  voir  que  la 
quantité  les  choses  qui  sont  de  conduite  de  ces  athées  ne  saurait 
leur  go4t*  Il  dit  que  c'est  le  porter  aucun  préjudice  k  la  véri- 
sort  inévitable  des  écrits  aui  table  relision  ,  ni  y  donner  au- 
contiennent  un  mélange  de  plu-  cuoe  attemte.  Mais  il  promet  de 
sieurs  choses,  et  où  il  règne  traiter  plus  ani^^l^u^çnt  cette  ma- 
aae  grande  diversité.  Il  déclare  tière  dans  ^  j^ui^l  de  ses  ,Pçn- 
qoe  s'il  a  parlé  d'une  certaine  sées  sur  les  Comètes,,  l.e  second 
wille  plutôt  que  d'une  au-  éclaircissement  regarde  lies  ob- 
tre  qui  a'était  pas  moins  con-  jections  des  manich^^^,.  Il  le 
sidérable,  ou  qui  l'était  encore  finit  par  ces  six  propo^tic^  1  qui 
plus,  il  l'a  fait  sans  aucune  ac-  contiennent  je-, ^écis  ^e  ,sa^d9C- 
ception  de  personnes,  et  uni-  trine 


quement  parce  qu'il  avait  des 

mémoires  pour  les  unes  et  non  » 

pas  pour  les  autres.   Enfin,    il  » 

répend  k  ceux  qui  avaient  trouvé  » 

â  redire  qu'il  eût  donné  si  peu  » 
d'articles  des  fameux  guerriers. 

11  dit  que  cela  vient  non-seule-  » 

ment  de  ce  qu'il  avait  évité  de  se  » 

rencoutrer  avec  les  autres  die-  » 

tionnaires  ,  mais  surtout  de  ce  » 

qu'il  n'était  pas  en  état  de  faire  » 

cesarticle»  tels  qu'il  les  aurait  » 

voulus.  Il  eu  donne  un  exemple,  » 
en  montrant  sur  quel  plan  il 

travaillerait  à  l'article  du  niaré-  » 

ch^  de  Luxembourg  s'il  avait  » 

les  secoora  et  les  lumières  a4-  » 

>  pour  le  remplir.  >» 


I.  Que  c'esJt  ^|&\J>flPR^^^es 
mystères  f^XMj^iqW^ÇS»  4'er 
tre  exposés  à,  jdes'  objections 
qu4^  1^uIh°^^<^^.'  izaturelle  ne 
peut  ecîaircir  j 

«IL  Que  les  incrédules  ne 
peuvent  tirer  légitimement 
aucun  avantage  4^  ce  que  les 
maximes  de  philosophie  ne 
fournissent  point  la  solution 
des  difficultés  qu'ils  proposent 
contre  les  mystères  de  1  Évan- 
gile; 

»  III.  Que  les  objections  des 
manichéens  sur  lorieine  du 
mal  I  et  sur  la  prédestination  y 
ne  doivent  pas  être  considérées 
en   général  en   tant    qu'elles 
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«  oombattent  la  prëdestînation  f  m^lfvfntmp^.Delifajottte-l-tl, 

>•  mais  ayec  cet  éffard  particulier  résulte  oécestairement  rinconi*- 

»  que  l'origine  du  mal ,  les  dé*  péteuce  du  tribunal  de  la  pfail** 

»  cretsdeDieusnrcelaetlereste,  sapbie   pour  le    jugement  des 

»  sont  un  des  plus  inconceraUes  controverses  des  chrétiens,  to 

»  mystères  du  christianisme;  qu'elles  ne  doivent  élre  portées 

n  IV.  Qu'il  doit  suffire  à  tout  qu'au  tribunal  de  la  r^elatîoa. 

»  bon  chrétien  qne  sa  foi  soit  II  fait  le  oaracière  des  pjrriio- 

n  appuyée  sur  le  témoignage  de  niens,  et  montre  que,  de  tous  les 

»  la  parole  de  Dieu  ;  philosofdies  €[m  ne  doivent  point 

»  V.  Que  le  système  mani-  être  reçus  à  disputer  sur  les  m  js> 

»  chéen  considéré  en  lui-même  tëres  du  ohistianisme  avant  que 

»  est  absurde,  insoutenable ,  et  d'avoir  admis  pour  règle  la  rêvé- 

»  contraire  aux  idées  de  l'or-  lation ,  il  n'y  en  a  point  d'aoast 

»  dre  ;  qu'il  est  sujet  aux  rétor^  indignes  d'être  écoutés  que  les- 

n  sions,  et  qu'il  ne  saurait  lever  sectateurs  du  pyrrhonisme.  [>a«s 

»  les  difficultés  ;  le  quatrième  éclaircissement  il 

M  VI.  Qu'en  tout  cas,  ajoute*  examine  las  plaintes  qu'on  avait 

»•  t-il ,  on  ne  saurait  se  scanda-  fiûtes,  qu'il  y  avait  des  obscénités 

»  liser  de  mes  aveux,  que  l'on  danssonDictionnaire. Il  exprime 

»  ne   soiL  obligé  de    r^arder  cette  accusation  en  ces  termes  : 

»  comme  scandaleuse  la  doctrine  «  Que  l'auteur  rapporte  des  faits 

,  »  des  théologiens  lesf plus  ort ho-  »  historiques  qui  lui  sont  Ibur* 

»  doxes  ,  puisque  {out  ce  qne  »  nis  par  d'autres  auteurs  qu'il 

)>  j*aT  dit  esiUDë  suite  naturelle  *>  a  som  de  bien  citer,  lesquels 

»  et   irf^^^table  de  leurs  senti-  »  faits  sont  sales  et  malhonné- 

^^men'à'i^ët'que  je  n'ai  fait  que  »  tes;  qu'ajoutant  un  comoieii-* 

»  rapporter  d'traé'ÎDanièro  plus  »  taire  à  ses  narrations  htstori- 

H  prolixe   ce  qu'ils    enseignent  »  ques  pour  les  illustrer  par  des 

»  d'une  ^o?:^  moins  étenmie.  n  m  témoignages   et    par  des  ré- 

'Dan>^1e<'ltt)>iy?ëme  éclaircisse-  »  flexions,  et  par  des  preuves, 

fnèhi  îrfôit^'vdii*  que  les  objec-  »  etc. ,  il  allègue  quelquefois  les 

tions  d'un  abbé' pyrrhorrfërt*eoa-  ••  paroles  de  quelques  écrivain» 

tre  quelques  dogmes(  du  chris-  »  qui  out  parlé  librement  ,  les 

tianismeV  rapp6i*téeè  dans   son  h  uns  comme  médecins  ou  ju- 

Dictionnaire ,  ne  font  rien  cou*  »  risconsultes,  les  autres  comme 

tre  la  religion.  11  pose  d'abord  »  cavaliers  ou  poètes  ;  mais  qa*il 

comme  une  maxime  certaine  et  »  ne  dit  jamais  rien  qui  contien- 

incontestable ,  que  le  Christian'  »  ne  ni  explicitement  ni  même 

m'sme  est  cTun  ordre  surnaturel ,  >•  implici temen  t  l'approbation  d# 

et  que  son  analyse  est  VautorUé  »  l'impureté;  qu'an  contraire  il 

suprême  de  Dieu  nous  j^rûpo-  n  prend  k  tâche  en    plusieàrt 

sont  des  mystères ,  non  pas  afin  h  rencontres  de  l'exposer  à  Thor- 

que  nous  les  comprenions ,  mais  »  renr,  et  de  réfuter  la  morale 

^ih  que  nous  les  croyions  ai^ec  ^  relâchée.  »  Il  prouve  ensoite 

toute  rhumilité  qui  est  due  à  F  Et  par  des  raisons ,  par  des  au  ton** 

tre  ir^ij  qui  ne  peut  ni  tromper  tés  et  par  des  exemples  f  que  ces 
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sortes  d'obscëait^s  ne  sont  pas  blâme  el  à  k  kmanpe ,  à  la  ré- 
da  nombre  de  celles  qu'on  peut  compense  et  ans  pemes*  a**.  Il 
œnsnrer  aTCc  raison.  ne  damne  personne  swaplement 

M.  Bayle  fit  nne  addition  k   poor  avoir  péché  ,  mais  ponr  ne 
l'article  d'Origëne  à  roccasiondn  s'être  pas  repenti*  3*,  Les  maux 
Parrhasîana  de   M.    le    Clerc,    physi^»»-^  «»>^«^*  ^^  .S^*^^ 
On  tronre  dans  cet  ouvrage  ,   humain  sotttd'batt  durée  si  oour- 
dit-îl ,  quelques  réflexions  sur   te,  en  comparaison  de  Téternité, 
la  dispute  des  manichéens  et  qu'ils  nepenvent  pas  empêcher 
des  orthodoxes.  Elles  sontpré^   que  Dieu  ne  passe' pour  bicn- 
cédées  d'une  obsenration  aussi  faisant  et  pèup  ami  de  la  ver- 
équitable  qu'on  lapbuvaites«  tu;  C'est  dan»  cette  dernière  pro- 
perer  d'un  trës-honnéte  hom-  positiein,  dit  Mi  Bayle  y  que  se 
me  ;  elles  sont ,  dis- je  i  précé^  trouve  tdute«là<bicede  l'origénis- 
dées  d'un  jugement  tout^-^fiiit  tej  et  voici  pèm^itcri  i  c'est  qu'il 
omforme  k  l'éçp^té  y  à  la  vé^  suppose  qw  dbsJ  tonrmens  de 
rite  et  à  la  raison,  touchant  l'enfer  ne  dureront  pastoufours, 
kft  vues  dans  bs^elles  je^vue  et  due  Pieu,  après  avoii<  jugé  que 
snisdonné  la  libeKé  de  rap^  levdivalaresUbnsontaBsezsouf- 
porterlesobfections^des  im«  fert^  tesirçadi>aicnffliite*étcrnel- 
mdbém»y  et  d'avo«eip  que  la  lomcnt;^heuiteuscsJ  ie  bonheur 
laattère>iialurelle  ne  fovirait  éle»»el  -qui   leur  sera  coaféré 
pas<  ampchrétie^s  dequdt  lés  remplit/ielottrorigéiiûlef  l'idée 
résoadrcf v^Boit  qu'on  sotive  le  dHipe  misëridotdemiînie ,  quand 
syistëme  .de  satmt  Aumstin ,  même'  slraumit  été  précédé  de 
foit^'oB  suivie  celui  de  Me- 'plusieurs «"siècles  de  souffrance j 
Kna  .et  de»  re^meutrans  ,  soit  car  ^plusieurs  siècles  ne  sont  rien 
qu'os  recoure' 4  celui  des  se-  en  comparaison  d'une  durée  in- 
doKfia.    Théodore    Parrhase  finie ,  et  il  y  a  infiniment  moins 
soutsenrt  le  contraire  y  et  pré-  de  pi^opertion   entre  le  tem^^s 
tend -«qu'on   origéoiste  peut  qnecette'terredoit  durer  et  l'é- 
fermer  ^la^èomho  mix  mam-  ternMé  ,'qù'îè  n'y  en  a  entre  une 
ché€ns*.^.^*Si  un  homme  de  minute  et  cent,  millions  d'an- 
celte  JorréVbontinne^t*«il,j9e(//  nées.  Ainii  tte«9  ne  pouvons  pas 
réduire  uh  manichéen  au  si-  nous   étonner  raisonnablement 
ienoe ,  que  ne  fitme$a  p€is  que  Dieu  regarde  les  maux  que 
ceux  fm  raisonneraient  infini'-  nous  souffrons  -  comme  presque 
ment  mieux  que  ie»  disciples  rien  ,  lui  qui   seul  a  une  idée 
^On^èT^Plvousezaminercms  complète  de  l'éternité,  et  qui 
ce  qu'il  svppoie  que  pourrait  regarde  le  commencement  et  la 
dine  M  orègéniste  après  avoir  fin  de  nos  souffrances  comme  in- 
ïu  toutes  les   objections  des  finiment    plus  proches   que  le 
manichéen».  *  M.  Bayle  ré-  commencement  et  *la  fin  d'une 
dœt  la  réponse  de  rorigéatste  à  minute*   Il    faut   raisonner  de 
casArois  propositions»  i^.  Dieu  même  des  vices  et  des  actions 
BOUS  a  £iitUbres  pour  donner  vicienses^  qui ^  à  l'égard  de  Dieu, 
lieu  à  la  vertu  et  au  vice ,  au   ne  durent  pas  long-temps ,  et 
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qaî  dtns  l«  fend  ne  ckangcnt 
rien  datia  FuBÎTcr».  S*  vm  Mrlo» 
Çer  fotsaît  une  pendtde  qui, 
étant  moBt^  Bnefoi8,aUÂt  bîea 
peMdant  une  avn^  entière,  ex- 
cepté deux  ou  trois  secondes, 
qni  ne  seraient  pas  égales  lors- 
qu'elle commencerait  à  marcher, 
pourrait-on  dire  que  cet  ouTrier 
ne  se  piquerait  pas  d'habileté  m 
d'exactitude  dans  ses  ouvrages? 
De  même ,  si  Dieu  redresse  un 
jour  pour  toute  réiemîlé  les 
désordres  quele  mauvais  msttge  de 
la  liberté  aura  causés  parmi  les 
hommes ,  poarr»<-l-ea  s'étonaer 
qu'il  ae  les  ait  pas  fait  cesser 
pendant  le  moment  que  nous 
aurons  été  sur  cette  terre  ? 

M.  Bayle  remarqua  qu'an  jb»- 
nîchéen  pouvait  répondre  : 

i<^.  Quil  ne  convient  point  k 
la  bonté  idéaie  ou  aouverai^e 
neoieat  par&ite  de  faire  un  pré» 
sent  dont  on  prévoit  les  mau^ 
vais  effets,  sans  qu^on  les  arrête, 
quoiqu'on  k  puisse;  son  attri- 
but essentiel  et  disiincttf  est  de 
disposer  son  sujet  à  faire  des 
biens  qui,  par  les  voies  les  plus 
courtes  et  les  plus  certaines  dont 
il  se  puisse  servir ,  rendent  heo- 
reuse  la  condition  de  celui  qui 
les  reçoit.  Cette  boaué  idéale  ez^ 
dut  essentiellement  et  nécessai- 
rement tout  ce  qui  peut  cenve- 
oir  à  un  être  malicieux,  et  il  est 
certain  ou'uu  tel  être  se  porte- 
rait aisément  à  répandre  des 
faveurs  dont  il  saurait  que  l'u- 
sage deviendrait  fîmeste  à  ceux 
k  qni  il  les  communiquerait.  Or, 
en  consultant  cette ideede  bonté, 
on  ne  trouve  point  que  Dieu, 
principe  souverainement  faon , 
ait  pu  renvoyer  la  félicité  de 
la  créature  après  plusieurs  siè- 
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des  de  misère  ,>  ni  Inî  dotnoer 
un  franc  arbitre ,  dont  il  était 
très-certaii;i  qu'elle  ferait  nn 
usage  qui.  la  perdrait.  Mais  ai  Is 
bonté  inânie  du  Créateur  lui 
permettait  de  donuer  aux  créa- 
tores  une  liberté  dont  elles  poniw 
raient  £ure  un  mauvais  usage 
aussitôt  qu'un  bon  usage,  il  Ci» 
drait,  pour  le  moins,  dure  qu'elle 
l'engagerait  à  leiller  de  lelîe  aer* 
tes  sur  leurs  démarches  »  qu'elle 
ne  les  laisserait  paa  aciuelleniient 
pédier.  Pour  ce  qui  est  de  la  wm^ 
son,  alléguée  par  rorigAiistc, 
qu'il  fallait  accorder  le  liberté  à 
la  créature,  a£n  de  donner  lien  à 
k  vertu  et  au  vice  ^  au  blâuM  et 
à  la  louauge ,  à  la  récompense  et 
aux  peines,  on  pourrait  répon- 
dre que,  bien  loin  qu'unasenôbl» 
ble  raison  ait  dû  d>hger  un  être 
infiniment  saint  et  infiniment 
libéral  à  doniier  le  franc  arbitre 
aux  créatures,  elle  devait  an 
contraire  l'en  détourner.  Le  vice 
et  le  blâme  ne  doivent  noint 
avoir  lieu  dians  lesonvragesa'une 
oaiMe  iafiniment  saluiefUnUy 
doit  être  louable ,  la  vertu  seule 
j  doit  paraître  ,  le  vice  en  doit 
être  banni.  Et,  conune  lent  doit 
être  heureux  dans  l'empire  d'un 
souverain  être  infinimeut  boa 
et  infiniment  puissant,  les  peines 
n'y  doivent  point  avoir  lien.  La 
vertu  ,  la  louange ,  les  bien&its 
peuvent  fort  bien  exister  sans 
que  le  vice,  le  blâme  et  les  pei- 
nes aient  aucune  existence  que 
celle  qu'on  nomnse  idéale  on  ob- 
jective. L'origéniste  reconnaît 
que  cela  arrivera  kNrsque  lentes 
les  créatures  )ouiroat  d'une  féli- 
dté  éterodle»  qui  suocëdera  à 
quelques  siècles  de  conffranos* 
6'il  répond  que  ces  bienCsils  ne 
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smmt  pas  «ne  rfeompense  an  hMirenie ,  car  nao  otriement  oa 
eu  qae  les  créatures  n'eussent  l'igaore,  mais  acost   on  craén* 
point  ëté  douées  de  liberté ,  ou  dniit  ou  de  la  faire  trop  cour- 
répliquera  qu'il  n'j  a  nulle  pro*»  te,  et  d'être  accusé  de  lâcher  la 
portion  entre  une  félicité  eter^  bride  au  pécbeur,  on  d^  la  fmre 
selle  et  le  bon  usage  que  Thom-  trop  longue ,  et  die  ne  point  don* 
me  fait  de  son  franc  arbitre  ;   ner  une  juste  idée  de  la  mtséri- 
^maai  le  bonbeur  éternel  que  corde  de  Dieu.  On  n'oserait  la 
Dieu  fait  sentir  à  un  homme  de   £ure ,  par  exemple ,  ni  de  cent 
Ihcb  ne  peut  point  être  consi-   ans ,  ni  d'un  aûllton  d'années. 
dérë|  proprement  parlant,  com-  On  ne  se  fie  donc  guère  à  la  nul- 
ms  ane  récompense  ;  c'est  une  I»-  lité  de  proportion  entre  la  durée 
vsv,  c'est  un  don  gratuit.  On  ne  d'un  million  de  siècles  et  une 
feat  donc  pas  prétendre ,  selon  etnrée  infinie;  et  en  ne  voit  pas 
J'eiaelitude  des  termes ,  que  le   que  ce  soit  résoudre  la  difficulté 
franc  arbitre  a  dû  être  conféré  que  de  dire  qu'il  j  a  infiniment 
sai  hommes  afin  qu'ils  pussent  moins  de  proportion  entre  la 
mériter  le  bonheur  du  paradis ,   durée  de  la  terre  et  l'éternité , 
etFehtenirà  titrede  récompense,    qu'il  n'y  en  a  entre  une  minmte 
l^  L'impënitence  n'étant  au^  et  cent  millions  d^années.  Ce  qui 
tte  chose  qu'un  mauvais  usage   se  peut  assurer  de  ces  cent  mil- 
de  la  liberté  f  tout  revient  à  un,   lions  d'années  se  peut  aussi:  as- 
soit qae  Fon  dise  que  Dieu  ne  surer  d'autant  de  milbons  de 
damne  les  hommes  qu'à  cause  siècles  qu'il  y  a  de  gouttes  «Feau 
^'ils  ne  se  repenteat  pas,  soit  dans    l'Océan,  puisqu'il   n'y   a 
fw  l'on .  diae  qu'il  les  damne   nulle  proportion  entre  le  fini  et 
ttomlement   à  cause  qu'ils  ont  l'infini.  Cependant  on  ne  saurait 
péché.  11  est  vrai  que ,  générale-  concevoir  que  le  supplice  d'une 
meal  parlant ,  c'est  uoe  marque   créature,  continué  pendant  cent 
de  miséricôrcle  que  de  vouloir   millions  de  siècles ,  soit  oompa«- 
remettre  la  peine  à  ceux  qui   tible  avec  la  souveraine  bonté 
iAteiitregretdeknr£Bnite;mais,   du  Créateur.  Ce  nombre  d'an- 
qasnd  un  promet  de  pardonner,   nées,  qui  n'est  rien  en  comparai- 
«ms  la  condition  du  repentir,  à   son  de  l'éternité ,  parait  néan- 
dei  gens  de  nmpénitence  des-^  moins  une  durée  très4ongoe , 
^8onesttrès-assuré,onnepro*  quand  il  est  considéré  en  lui- 
met  rien  ,  proprement  parlant ,    même ,  et  par  rapport  à  la  per« 
et  l'on  est  tout  aussi  résolu  à  les  sonne  souffrante.  Or,  que  l'on 
détier  que  si  on  ne  leur  offrait  diminue  ce  nombre  tant  que  l'on 
•acune  grâce;  si  on  voulait  tout  voudra,  on  n'y  trouvera  autre 
de  bon  les  exempter  de  la  peine,  chose  qu'une  diminution  de  ri- 
os  les  empêcherait  d^étre  impé-  guenr ,  et  on  ne  parviendra  à  la 
aitens;  chose  très-facile  à  celui   suprême  bonté  de  Dieu  qu'en 
qai  est  le  mettre  des  ccsurs.  supprimant  jusqu'à  la  dernière 

3*.  L'ongéniate  n'oserait  dé-  mraute  les  supplices  des  envers. 
Intniner  la  durée  des  tourmens   Moua  louons  la  justesse  d'un  hor- 
.  qni  précèdent   Tétcrnité   bien-  loger,  lorsque  sa  pendule  ne  se 
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6étr9€nj»  que  de  deux  ou  trois  ges ,  on  se  sert  du  nom  ^le  quel-* 
secondes 9ur une  année;  mais  la  que  auteur  cëlëbre  pour  débiter 
justesse  d'un  ouvrier  souveraine-  plusieurs  particularités  histori- 
Boent  parfait  exclut  absolument  qnes  et  littéraires  qui  se  rap^ 
touies  exceptions  ;  sa  bouté,  sa  portent  au  temps  qu*il  a  vécu ,  et 
sainteté)Sa  sagesse^ etc., sont ab-  qu'on  prend  même  quelquefois 
sol ument simples  et  sans  nul  mé-  de  ses  écrits.  Ces  recueils  ne  se* 
lange  des  qualités  contraires,  raient  pas  méprisables,  si  on  poe- 
sans  le  plus  petit  mélange  qui  vait  compter  sur  les  "faits  qui  y 
se  puisse  concevoir  ou  qui  puisse  spnt  rapportés;  maïs  on  y  avance 
être  dans  la  nature  des  choses,      ordinairement  une  infinité  de 

M.  Bayle  observe  que  «  si  Ori-  cboses  fausses  ,  incertaines  ou 
M  gêne  pouvait  répondre  aux  destituées  de  plusieurs  circon— 
»  objections  des  manichéens ,  il  stances  essentielles,  ^our  les  ren- 
w  ne  s'ensuivrait  pas  que  l'on  dre  utiles ,  il  faudrait  les  accom- 
»  pourrait  les  résoudre ,  à  plus  pagner  d'un  commentaire  qui 
N  forte  raison,  par  des  principes  leur  servît  de  correctif  et  de 
M  beaucoup  meilleurs  et  plus  supplément.  C'est  ce  que  fit 
n  orthodoxes  que  les  siens;  car  M.***,*àrégardduiVim2fflî/ino. 
»  tout  favantage  qu'il  peut  trou-  I|  y  fit  des  corrections  et  des  ad- 
»»  ver  dans  cette  dispute  pro-  dilions,  dont  il  rendit  compte 
»  cède  des  faussetés  qui  lui  sont  dans  une  courte  préface.  «  Tout 
»  particulières,  donnant  d'un 
*•  c6té  beaucoup  d'étendue  aux 
»  forces  du  franc  arbitre ,  et 
M  substituant,  de  l'autre,  à  l'éter- 
»  ni  té  malheureuse,  qu'il  sup- 
M  prime,  une  félicité  éternelle.  » 
£n  faisant  succéder  une  éternelle 
béatitudeaux  tourmens  que  souf- 
friront les  damnés  pendant  quel- 
ques siècles ,  on  lève  la  plus  ac- 
cablante de  toutes  les  difficultés 
des  manichéens;  car  leur  plus 
fort  argument  est  fondé  sur  rby- 
po thèse  que  tous  les  hommes ,  à 
la  réserve  de  quelques-uns ,  se- 
ront damnés  éternellement;  et 
c'est  là  le  sentiment  de  toutes  les 
sociétés  chrétiennes,  si  l'on  en 
excepte  les  sociniens. 

On  imprima  à  Paris,  en  1701, 
un  volume  intitulé  ,  Naudœana 
et  Patiniana ,  ou  singularités 
remarquables  y  prises  des  coït" 
versât  ions  de  mess,  Naudé  et 
Patin.  Dans  ces  sortes  d'ouvra- 


le  monde  sait,  dit-il,  avec 
quelle  avidité  les  ana  sont  k 
présent  reçus  ;  mais  il    n'est 

Ï)ersonne  aussi  qui  ignore  que 
e  peu  d'exactitude  qui  s*y 
trouve  diminue  beaucoup  te 
plaisir  que  pourraient  faire 
naître  au  lecteur  la  variété  des 
matières  et  la  liberté  des  sen- 
timens  qui  sont  ordinairement 
inséparables  de  ces  sortes  de 
livres.  C'est  donc  pour  inspi- 
rer en  quelque  façon  la  pensée 
de  les  rendre  dorénavant  plus 
utiles ,  que  J'ai  entrepris  d'a- 
jouter une  espèce  de  commen* 
taire  au  prétendu  Naudœana^ 
L'unique  but  que  je  m'y  pro- 
pose est  de  fixer  les  époques  de 
tous  les  faits  dont  il  est  parlé, 
d'y  ajouter  quelquefois  des 
circonstances  absolument  né^ 
cessaires,  enfin  de  ne  rien 
laisser  avancer  à  l'auteur  qui 

*  Laocdot. 
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»  nesoitaoatenudatéoioigaage  penésfàetlàdansréditioa  de  ^ 
»  deqoelqueautredigaedefoi.  »  m;etqa'eafin,ce  qui  était  bcau- 
}l,^r**  ^'noiuapprendqa'ilavait  coup  plus  considérable,  on  don* 
formé  le  dessein  de  faire  aussi  nait  des  supplémens  tràs-curieai 
des  oorrecUoiu  et  des  additions  et  fort  nécessaires ,  dont  le  ma> 
an  Patimana  ** ,  mais  que  quel-  nuscrit  était  venu  de  France  (a). 
que»  raisons  l'araient  obligé  de  i7o3. 

se  restreindre  au<2Vii»Mf<eâna.  Le      ,  i    .i- -*     i   i%-    ■ 

père  de  Yitry  envoya  à  M.  Bayle  f-»  *«^?"<'«  «^'t"?°  ^"P"=J'«"- 
Ses  additoni  au  Naudœana,.et  5"''«  %'^'V'''  »!»"  f«»'g"e  M. 
M.  Bayle  les  fit  imprimer  à  Am-  ^''y'*'  Po""-  *«  ^«'.«ff  îl«=Tr 
sterdam  avec  le  iWa.«M  elle  P«**  ""  T"»S.«  »"*;l'>'!'  ^^ 
Patiniana,  sous  le  titrede*«»n^e  por»eouxQuesUonsfunPr<^m- 
édition ,  rivie,  corrigée  et  aug-  "f  (3>  Dans  la  préface,  .1  aver- 
menuSe d'additions  2  Hmi^Z»  t»^  «I"?"  ,Ço^posant  cette  Re- 
o«  ne  sont  point  dans  l'édition  P«»f.«  »'  »  ^'^'^  propose  de  faire 
de  Paris  (i)  Cette  *ecWe  «?«/«-  ""  '»"«  1."'  ""'  'f  '"''«^"  ««"* 
«wnparutau  mois  d'avril  170a,  ^f^^*"'  *e/ve/,f  ««^  Ae«/r« 
qnoiïoe  le  libraire,  pour  lui  âon-  {'^^'^de.et  ceux  qui  sèment  aux 
ier  îlus  long-temiTun  air  de  *'«"•"  de  récréation.  Dans  cette 
nouveauté,  fait  datée  de  lyoS.  '!»«  •'  se  contente  de  couler  lé- 
M.  Bayle  y  ajouta  un  avertisse-  gerement  sur   certaines   choses 

ment  wus  le  nom  du  libraire  ,  T  ""T'*"*  ^^     ?  "PP'^f*"" 

oîiil  dit  que  cette  édition  éuit  dies:  il  passe  promptement  dune 

incomparablement  meilleureque  matière  à  une  autre ,  afin  din- 

celle  dVEaris  ;  qu'on  y  av«t  cor-  »™,'^»''-«  '«  ^"'«',''  '  *''  '?.«?"  «'  * 

rigé  un  Uès^nd  nombre  de  fallu  donner  quelque  suite  a  cer- 

tutes  qui  dépuraient  si  fort  les  *«"»*  ««lét*  '  '»  '«  '«'t  ^f  te 'e 

noms  propres'  qu'ils  en  étaient  *o"^'  If  *=*'*1"?«  *^^.T""!.  jf» 

méconLiîsablw  ;    qu'on    avait  "-epresente  par  des  cotes  d.ffe- 

mis  ensemble  les  endroiU  qui  '«■>»•   "  «««"-que   qu.l  aurait 

appartenaient  à  la  même  per-  P°  employer  certaines  pensées , 

**           ^       •       .           •     *.^i-  OU  certains   laits  aui   ont  une 

sonne,  et  qui  se  trouvaient  dis-  "  .  ^^*^**'"»  .*«»  "  H"  ,"''," 

,      '       ^  liaison  essentielle  avec  les  choses 

•»  L'éditionde Paris  du iVai«A»aii«c/Pa.  qu'il  adites;  maîs  qu'il  s'en  était 

(pwm«  contient  VapprobatioD  que  voiei:  .    abstenu,  Dour  ne  pas  répéter  des 

.J'ai  lea  nn  «anuamt  >»f«»^.  *K^  choses  très-conuues.  Il  ne  doute 

•  eoUoguia  et  vani  termonet  eruéitomm  . 

•  viivnun  Guidonis Paiini et  Gabrielis  Naa-    poiut  que  certains  lecteurS  ne  ]U- 


»  corderlcpriirilége.Faitle  aejuillel  1699.  ,           ,         -                , 

»  Signé  Cousin.  •  de  prétendre  que  dans  un  ouvrage 

Je  possède  une  copie  manuscrite  du  Pa</.  destiné  à  prouver  et  à  éclair- 

RJOMdaiislainieUeMtroamit  par-ci  par-  «m      •      j/îj 

là  des  pbcaset  et    même  des    articles  qui  (2)  Voyet  la  lettre  a  M.  Marais  ,  du  0  do 

ioÎTcnt  ikire  partia  de  ceux  dont  le  prësi-  mars  1702,  p.  863. 

deot  Cousin  exigea  b  auppression.  (3)  A  Rotterdam,  chei  Reinier  Lecrs, 

(t)  Ch  Françoiavan d«r PlaaU, BIDCGUI.  BilXXUV. 
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cir  d»  CûU,  ravtevr  ne  ••  ^ti  •  bniîi,  car  cet  «miêgt  n'est 

senrir  qnede  Mi  propre»  peasëes,  »  mb  fort  propre  à  doner  de 

on  que  pour  le  moins  il  doit  «  la  réputation  k  un  iioomie. 

citer  rarement.  M.  Bayle  «joute  »  Cea  un  amas  de  petites  ob» 

«  que  ce  n'est  point  ici  un  livre  »  eervations     qui   ne    peavent 

»  dans  le  goût  qui  rëg»e  depuis  »  plaire  qu'à  ceux  qui  m  n^gii* 

M  quelques  années,  et  dont  peut-  »  gent  pas  les  curiosités  liltent- 

H  être  le  public  se  lasse  déjà.  Ce  »  res,  et  qui ,  à  l'eieeaqile  dn 

»  n'est  point  un  recueil  de  peu-  >»  public ,  ne  les  traitent  pas  de 

»  sées  aétacbées,  ou  de  maxi-  ^  bagatelles*  »  Quelque  temps 

»  mes ,  on  de  caractères ,  ou  de  après  y  je  le  priai  de  me  dire  si 

»  bons  mots,  ou  de  bons  contes,  ^et   ouTrage   n'aurait   pas    nnc 

»  Qu'est-ce  donc?  Il  serait,  ré*  suite,  et  lut  marquai  le  jugement 

»  pond'tl,  peut-être  bien  dif-  que  quelques  persimnes  en  fû- 

»  ncile  de  le  définir,  et  l'on  en  saient.  «  Je  ne  répète  point ,  me 

»  laisse  le  soin  À  chaque  lecteur;  »  répoudk-il  (2),  ce  qne  )e 

»  on  dira   seulement  que    cet  »  pense    tous   avoir    témoigné 

»  ouvrage  ressemble  un  peu  aux  »  assez  clairement,  que  î'abui- 

»  écrits  qui  parurent  en  si  grand  »  donne  tous  les  intérêts  delà 

N  nombre  dans  le  XVr.  siècle ,  1»  R^anse  aux  Questions  d'un 

»  sous  le  titre  de  Diverses  Le^  »  Provincial.   Il    est  pourtant 

«  çons ,  ou  sous  un  titre  qui  »  vrai  que  je  sais  que  le  Hbraûne 

»  revenait  à  cela,  m  »  ne  se  propose  point  d'en  don* 

Cet  ouvrage  contient  un  mé-  *  °^^  d  autres  parties  :  je  ve«x 

lange  agréable  et  instructif  de  »•  d>J«  qu'il  n'y  a  sur  ce  sujet 

plusieurs     discussions    bistori-  •  ?»  ^\èxi  ni  dessein  arrêté ,  et 

ques,  critiques,  et  littéraires.  On  •  '*  »'*  ^^  »<>«»  >•  presse  d'ap- 

j  trouve  aussi  quelques  remar-  *  jMPOchant.  On   ne  peut  nier, 

ques  philosophiques,  et  quelques  "  ajouta-t-il ,  que  ceux  qui  dî- 
observations  politiques.  Aussitôt  *  «««^  V^^  l'ouvrage  n'intéreise 

que  ce  livre  parut  en  Hollande ,  »  P«(f    *««»   ^  public    n'aient 


1 


un  de  mes  amis  me  l'annonça  *  raison  5  mais  ils  doivent  c 

conmie  une  production  de  M.  •  dérer  qu'un  auteur  ne  peut 

Bajie.  Je  demandai  à  M.  Bayle  »  guère  mtéresser   le    public , 

s'il  éuit  vrai  qu'il  en  fût  l'au-  ^  ^    moins    qu'il    ne    discute 

teur ,   et  voici  ce  qu'il  me  ré-  »  ^^*  questions  qui  concernent 

pondit:  a  (i)  Je  ne  suis  point  »  l'honneur  et  la  gloire -de  tout 

»  surpris  qu'on   vous  ait  écrit  •  ^^  peuple  ,  ou  de  tout  un 

»  que  j'éUis  Fauteur  d'un  livre  »  c^^  ^  relig»<«;  o»  ^  moins 

»  nouveau, in tituléf'A^on^e aux  *  qn  il  ne  traite  de  quelque  dog* 

n  Questions    d*un  Provincial.  *  me  important  dans  la  morale 

>•  Tout  le  monde  veut  ici  que  je  »  ^^  ^*ûs  la  politique.  Tous  le» 

»  Taie  fait;  et,  si  j'avais  de  l'am-  »  autres  sujets  dont  les  gens  de 

>•  bition,  je  m'opposerais  à  ce  •  lettres  remplissent  leurs  livres 

»  sont  inutiles  au  public ,  et  ii 

(I)  Lettre  du  9  de  novembre  1703,  p.  93e.  „    -p   Ip.     f^u*     ron«îd^rtf>r    aa^ 

Voye«aiwibirttTtàli.M««tt;du4d'ioût       °^  *^*    ""^    consioercr  qo« 

1704,  p.  1001.  (^/Leiirtdu8d«Mrrieri7o4,p.95i. 
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comine    viandes    crenset    en  »  rendu  un  grand  serrice  k  la 

elles-vmémes  ,/niaii  qni  coa*  »  KépnbUque  des  lettres  en  dé- 

tentent  néanmoins  û  cnrio*  »  couvrant  leurs  bévnes.  »  M« 

site  de  plusieurs  lecteurs,  selon  Teissier  semblait  même  se  défier 

b  diveiinté  des  goàta.  Qu'y  de  la  justesse  de  ses  réponses. 

a*t*i] ,  par  eiemple ,  de  moins  «  Je  ne  sais,  dit-il,  si  j'aurai  bien 

iatéresâant  pour  le  public,  que  •  soutenu  ma  cause,  car  î'ai  k 

la   BibUaûiéque   choisie   du  »  faire  à  un  redouti^le  adver- 

sieur  Colomies  ;  ouvrage  qni  »  saire ,  je  veux  dire ,  à  un  cri-* 

a  été  néanmoins  regardé  com-  »  tique  d'une  vaste  érudition  , 

me  trës-4Mni  en  son  espèce,  et  »  d'un  jugement  exquis,  d'une 

duquel  les  curieux  de  particu-  »  exactitude   extrême  ,    et  qui 

lantés  littéraires  sont  presque  »  s'est    signalé    par    plusieurs 

•nchantés?  Je  voos  pourrais  >•  victoires  >  qu'il  a  remportées 

nommerplusieurs  autres  livres  »  sur  les  pkis  grands  beros  de 

qui  se  font  lire ,  sans  contenir  »  la  république  des  lettres.  « 

nenqni  intéresse  le  public.  »  M.  Bajie  répondit  à  M.  Teis- 

.  sier  par  un  mémoire  inséré  dans 

^1^^'  r Histoire  des  Oiwrages  des  Sa^- 

M.    Teissier  fit  imprimer  à  s^ans  (2).  Il  dit  que  deux  raisons 

Bcriia,  en  170^ ,  de  muvelles  ravaient  porté  à  se  bAter  de  pu- 

Additions  mux  Éloges  des  Ham-  blier  ce  mémoire:  l'une,  pour 

mes  savons  tirés  de  l'Histoire  témoigner  à  M.  Teissier  combien 

de  M.  de  Thou  ,  tcm^  JIL  M.  il  éuit  sensible  à  sa  politesse,  et 

Bajrle  avait  critiqué  dans   son  le  cas  qu'il  faisait  de  son  ouvrage; 

BictioBoaire  plusieurs  passages  et    l'autre ,   pour  prévenir    les 

dUs  deux  premiers   tomes  :  M.  consé(}uences  qu'on  eût  pu  tirer 

Teissier  4)onvint  dans   celui-ci  des  réponses  de  M.  Teissier.  «  Ce 

qne  qnekues-unes  des  remar-  »  serait,  dit-il,  un  très-fâcheux 

ones  de  M.  BajIe  éuient  bien  »»  préjugé  contre  tout  mon  Dic^ 

teadées,  et  entreprit  de  défendre  »  tionnaire,  si,  entre  lesobser- 

kt  antres  endroits  qui  avaient  »  valions  critiques  qui  se  rap- 

étécensoFét.  Mais  il  fit  paraître  »  V^\^^^^  ^^  Additions  de  M. 

en  même  temps  beaucoup  d'es-  »  Teissier ,  il  y  en  avait  un  aussi 

tèneet  dei«speotpour  M.  Bayle.  »  grand  nombre  de  mal  fondées 

«  Je  lus  ai  beaucoup  d'obliga-  »  qu'il  le  prétend.  J'ai  donc  cru 

»  tion,  dit^l  (i),  de  ce  qu'il  a  »  Qu'il  était  de  mon  devoir  de 

»  bien  «voulu  prendre  la  peine  »  laire  quelques  discussions,  afin 

»  de  lii«  cet  ouvrage,  et  de  in'in-  »  de  mettre   tous   les    lecteurs 

»  ^ner  les  endroits  où  je  me  »  en  bon  état  de  juger  de  la  dis- 

»  SUIS  mépris.  Les  autres  au*  »  pute.  »  Il  fait  voir  ensuite  que 

•  tenrs   qu'il    a  critiqués    de-  M.  Teissier  lui  impute  des  choses 

»  vraîept,  ansM-bien  qne  moi ,  qu'il   n'a   point  dites,  qu'il  le 

»  lui  en  témoigner  leur  grati-  rend  responsable  de  ce  qu'ont 

»  tude,  et  reconnaître  qu'il  a  avancé  les  auteurs  qu'il  cite;  qu'il 

.(OifcWI— ««»..«.., é«»iw-  »'«»  q«e'q«efo"  exprimé  d'une 

(a)  Mai  1704 ,  p.  900  et  suit. 
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manière  peu  exacte ,  et  qu'il  a  ris  un  livre  intitulé ,  la  Disim> 

donné  Heu  de  mal  prendre  sa  tion  et  la  nature  du  bien  et  du 

pensée  ;  et  que  si  pour  appuyer  mal;  traité  ou  Von  combat  Tcr- 

sou  sentiment  il  a  allégué  des  reur  des  manichéens  ^  les  senti' 

auteurs  qui  disent  en   effet  ce  mens  de  Montagne  et  de  Char- 

Su'il  rapporte,  M.  Bayle  en  a  cité  ron ,  et  ceux  de  monsieur  Bqjr" 

•autres,  pour  éublir  le  sien,  qui  le ,  etc.  (2),  On  avait  parlé  fort 

ont  plus  de  poids  et  d'autorité,  avantageusement  de  cet  ouvrage 

11  conclut  son  mémoire  en  ex-  dans  quelques  écrite  imprimés* 

cusantles  fautes  qui  ont  pu  échap-  Paris,  et  on  disait  même  que  M. 

perà  M.  Teîssier.  *<  Voilà,  dit-  Bayle  ne  pouvait  pas  se  dispenser 

»»  il,  ce  que  j'ai  à  dire  pour  la  d'y  répondre.  M.   Bayle  le  fît 

»  défense  de  mes  remarques  :  je  venir,  et,  après  l'avoir  examiné, 

n  laisse  aux  lecteurs  à  décider  si  il  trouva  au'il  n'avait  pas  besoia 

»»  elles  ont  été  justes  ;  mais  je  d'y  répondre  par  rapport  à  ceux 

»  déclare  en  même  temps  que  ,  qui  savaient  ce  qu'il  avait  dit  des 

»  s'ils  décidaient  en  ma  faveur,  manichéens  ;  et  qu'un  petit  œé- 

»  ils  ne  laisseraient  pas  d'être  moire  suflisait ,  par  rapport  à 

»  obligés  de  convenir  que  M.  ceux  qui  ne  le  savaient  pas.  Une 

»  Teissier   est   très -excusable,  s'agissait  que  de  faire  voir  que 

»»  puisqu'il  a  suivi  des  auteurs  l'anonyme  n'avait  rien  compris 

»  qui  doivent  sembler  bien  in-  dans  Téut  de  la  question,  ou 

»  struiU  des  choses.  Personne ,  V^'^^  avait  fait  semblant  de  n'y 

»  ajoute-t-il,  n'a  été  plus  per-  rien  comprendre.  Dans  ce  mc- 

!•,  suadé  que  moi  que  mes  peli-  moire  (3),  M.  Bayle  remarqua 

»  tes  observations  ne  feraient  que  tout  ce  que  cet  auteur  avait 

•  aucun  préjudice  à  son  ouvrage,  dit  de  son  chef,  ou  qu'il  avait 

»  et  personne  n'est  plus  inté-  t»ré de  saint  Augustin,  n'abon- 

»  resséque  moi  à  bannir  de  la  tissait  qu'à  montrer  ,  «  I^  que 

n  république   des    lettres  cette  "  le  système  des  deux  principes 

»  fausse  et  pernicieuse  maxime ,  **  est  faux,  absurde,  et  visible- 

»  qu'afin  qu'un  livre  soit  esti-  *  ^^^^  contraire  aux  idées  de 

»  mable   il  doit  être  sans  dé-  *  l'Etre  souverainement  parfoit; 

»  faut.  L'affaire  ne  va  pas  mal  *>  ^'*-  V^^  ce  système ^t  surtout 

>•  pour  cerUins  ouvrages,  et  sur-  "  absurde,  ridicule,  et  abomi- 

»  tout  pour  les  dictionnaire»,  "  ^^^^^,  dans  les  détails  ou  les 

)i  lorsqifil  n'y   a   dans  chaque  *  manichéens    descendirent.   ■ 

».  page,  l'une  portant  l'autre  ,  ^^^  ^^  "«  s'agissait  pas  de  ce» 

»  que  sept  ou  huit  choses  à  cor-  deux  propositions  i  M.  Bayle  les 

»»  riger   »  *^*^t  exj^ressément  avouées,  et 

M.  Bayle  se  servit  aussi  du  ?'ît^CT?'^\^î*^'""^'"^ 

journal  ie  M.  de  Bauval  pour  'J^T^Z     ^"f  ^"^  Prou^*^-  « 

repousser  les  attaques  d'mi^o-  «^ait  seulement  soutenu  que  l'hy- 

nyme  (i)  qui  avait  publié  à  Pa-  ï)^^"^*  ^'■"*^  G««dm,  cbtnoincdeHotffr- 

,  .   ^  (2)  Imprimd  À  I*arii  en  i7o4. 

(I)  Cet  ftfionym«  éUit  un  cliarlreuK  de        (3)  Ifisloire  des  ouvrages  de*  êavans,  ao»U 
Paru ,  nommd  4oa  Alexis  Gaudin.  U  ^uit    1704 ,  p.  369  et  tuiv. 
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pothëse  des  deux  principes,  quel-  90a  livre:  mais  que,  s'il  n'a  point 

que  fausse  et  quelque  impie  quelle  d'autres  choses  k  ailëffuer  que 

soit,  ettaque  l'autre  hjpothèse  celles  qu'il  trouvera  dans  sami 

par  des  objections  que  la  lumière  Augustin,  il  fera  mieux  de  ne 

naturelle  ne  peut  résoudre.  Ce-  point  écrire.  «  Elles  pourraient, 

tait  là  la  seule  chose  qi^  Tano-  »   ajoute-t-il,  mettre  sans  doute 

njme  devait  combattre,  et  c'é-  »  dans  un  beau  jour  les  absur- 

tait  précisément  ce  qu'il  avait  »  dites  de  la  secte  manichéenne  ; 

négligé  de  faire.  Il  s'était  cou-*  »  mais  il  n'est  point  question  de 

tenté  d'agir  offensivement  contre  »  cela,  il  ne  s'agit  que  de  se 

les  principes  des  manichéens ,  au  »  défendre,  et  nullement  d'at- 

lieu  de  se  tenir  sur  la  défensive,  »  taquer  ;  il  ne  suffirait  pas  mé- 

et  de  repousser  les  attaques  que  >•  me    de    confondre    par   des 

les    manichéens  peuvent    faire  »  objections  les  impiétés  des  ma- 

contre  les  chrétiens  les  plus  or-  m  nichéens ,  il  faudrait   entrer 

thodoxes.  Il  s'agissait,  non  pas  »  dans  une  dispute  oii  l'on  pût 

de  porter  des  coups,  mais  de  pa-  »  vaincre  ceux  qui  ne  donne- 

rer  ceux  que  Toq  portait.  Ainsi  »  raient  pas  la  même  prise  que 

M.  Bayle  fait  voir  que  cet  auteur  »  les  adversaires  que  saint  Au- 

n'ajant  pas  touché  aux  objections  i»  gustin  a  réfutés  x  il  faudrait 

des  manichéens,  il  ne  se  trouvait  9  se  figurer  que   l'on   combat 

point  intéressé  dans  la  dispute,  »  contre  des  sceptiques  ,   qui, 

et  que  c'était  assez  qu'il  déclarât  »  rebutés  par  les  embarras  des 

publiquement  pourquoi  il  ne  lui  »  deux  principes,  rejettent  cette 

répondait  pas.  »  hypotnèse  sans   vouloir  cm- 

L'anonjme  prétendait  qu'on  »  brasser  l'autre ,    jusqu'à     ce 

pouvait  facilement  détruire   le  »  qu'on  l'ait  dégagée  des  diffi- 

système  des  deux  principes  ,  en  »  cul  tés  qui  l'accompagnent.  En 

nat  avec  saint  Augustin  que  »  un  mot,  il  faudrait  montrer 
^lal  n'est  point  un  être ,  mais  »  par  la  lumière  naturelle,  qu'il 
une  simple  privation  ;  et  M.  »  y  a  une  très-étroite  liaison 
Bajie  avoue  que  cette  doctrine  »  entre  les  crimes  et  les  misères 
étant  une  fois  prouvée,  elle  réfu-  9  du  genre  humain,  et  les  idées 
tait  solidement  les  manichéens  »  d'une  cause  infiniment  sainte, 
entant  qu^ils  disaient  que  le  mal  n  infiniment  puissante,  infini- 
est  une  substance  :  mais  qu'un  »  meut  libre.  »  L'anonyme  ne 
manichéen  aurait  pu  se  tirer  ai-  voulut  pas  s'engager  dans  une 
sèment  d'affaire  ,  en  montrant  discussion  si  épineuse  :  il  prit  le 
que  ce  n'était  qu'une  dispute  de  parti  du  silence, 
mots ,  et  un  malentendu  entre  M.  Bajle  s'acquitta  enfin  de 
Sûint  Augustin  et  ses  adversaires,  la  promesse  qu  il  avait  faite 
Enfin,  il  avertit  l'anonyme,  que,  tant  de  fois  ,  de  publier  une 
s'il  juge  à  propos  de  traiter  ré-  défense  de  ses  Pensées  sur  les 
'  gulièrement  cette  dispute,  il  n'a  comètes.  Il  commença  à  y  tra- 
qu'à  recommencer  ,  puisqu'il  vailler  au  mois  de  Novembre 
n'est  pas  plus  avancé  que  lors-  1708,  et  résolut  de  né  noint 
^ï^'il  écrivit  le  premier  mot  de  quitter    cet    ouvrage    qu'il    ne 
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l'eût  achève  (  i  ).  L'impression  en  » 
fut  commencée  an  mois  sui-  » 
vant(a)|  et  lelivrepanit  au  mois  » 
d'août  de  l'an  née  1 7  o4  9  sons  le  ti-  » 
tre  de  Continuation  des  Pensées  » 
diverses ,  écrites  à  un  docteur  de  n 
Sorbonne  à  V occasion  de  la  co^  « 
piète  qui  parut  au  mois  de  dé^  n 
cemôre  1080;  ou  réponse  à  plu*  » 
sieurs  difficultés  que  M.***  û  » 
proposées  à  Fauteur  {^).  Dans  n 
l'avertissement  ,  M.  Bayle  dit  x 
que  ,  quoiqu'il  eût  promis  cet  % 
ouvrage  diverses  fois  depuis  six  » 
ans ,  il  ne  s'était  pas  pressé  de  le  v 
donner  )  pour  plusieurs  raisons  k 
qu'il  allègue  ;  qu'ainsi ,  a  lors-  $ 
"  qu'il  prit  tout  d*un  coup  la 


BAYLE. 

que  selon  l'ordre  de  mes  cha- 
pitres. J'ai  suivi  cette  vue  jus- 
ques  à  la  fin  du  premier  tome  ; 
mais  il  a  fallu  l'abandonner 
dans  le  second,  pour  éviter 
l'engagement  à  faire  un  livre 
beaucoup  plus  gros  que  je  ne 
m'étais  propose.  Je  n'ai  donc 
mis  dans  le  second  tome  que 
ce  qui  appartenait  au  paral- 
lèle du  paganisme  et  de  l'a- 
théisme, et  néanmoins  je  n'ai 
pu  expédier  toute  cette  affai- 
re. Il  me  reste  encore  à  discu- 
ter quelques  objections  sur  ce 
sujet-là,que3'ai  réservées  pour 
un  troisième  volume  (4)*  » 
M.  Bayle  ùlt  ensuite  une  re- 


»  résolution  d'y  travailler  ,  il  se  marque  qui  lui  paraît  essentiel- 

^  trouva  sans  prépara  tifs  et  obli-  le.  «  Je  supplie  le  lecteur,  dît- 

»  gé  d'en  ressusciter  les  idées  ,   »  il,,  de  »e bien  mettre  dans l'es- 

»  on  de  les  rappeler  de  fort  loin ,   »  prit  que  cette  longue  dispute, 

»  de   sorte   que  les   matériaux 

»  avaient  été  rassemblés  et  mis 

»  en  œuvre  en  même  temps.  Il 

»  n'y  a  eu  dans  les  Pensées  di«- 

»  verses,  ajoute-t-il,  qu'une  seule 

»  chose  qui  m'ait  déterminé  au 

»  dessein  d'une  apologie ,   c'est 

w  le  parallèle  de  l'athéisme  et  du 

»  paganisme  :  mais ,  me  voyant 

>»  engagé  par-là  à  prendre  la 

M  plume  pour  ma  justification  , 

M  je  crus  que  Je  devais  aussi  sa- 

H  tisfaire  à  plusieurs  difficultés 

n  qui   m'avaient  été  proposées 

»  concernant  d'autres  endroits 

»  de  l'ouvrage ,  et  je  me  persua- 

i>  dai  qu'il   ne  fallait  se  régler 

»  dans  l'arrangement  des  répon- 

»  ses  que  sur  celui  des  objec- 

»  tions  que  l'on  n'avait  disposées 


(t)  Lettre  k  M.  Des  Maitcaux,  du  9  de  no- 
▼en»bro  1708 ,  p.  936. 

(a)  Vores  la  lettre  à  M.  Minutoli ,  du  16 
de  décembre  l7o3 ,  p.  9)0. 

(3)  A  Rotterdam,  cbes  Reinier  Leers , 
MUCG  y,aTol.m.ia. 


»  oii  j'ai  soutenu  que  le  pa^ 
M  nisme  était  pour  le  moins 
w  aussi  mauvais  que  l'athéisme , 
»  est  une  chose  tout-à-fait  in- 
»  différente  à  la  vraie  religion. 
»  Les  intérêts  du  christianisme 
0  sont  tellement  séparés  de 
»  ceux  de  l'idolâtrie  païenne , 
»  qu'il  n'a  rien  à  perdre  ni  à  ga- 
1»  gner  soit  qu'elle  passe  pour 
»  moins  mauvaise  ou  pour  plus 
»  mauvaise  que  l'irréligion.  Cet- 
»  te  dispute  est  donc  du  gen- 
»  re  de  ces  problèmes  oii  l'on 
M  peut  prendre  indifféremment 
>»  tel  parti  qu'on  veut ,  sans  qu'il 
T»  y  aille  de  l'orthodoxie.  Il  a 
>»  toujours  été  libre  de  soutenir 
»  ou  que  l'arianisme  est  pire  que 
»  le  sabellianisme ,  ou  qu'il  ne 
»  l'est  pas  ;  que  l'hérésie  nesto- 
n  rienne  est  plus  ou  moins  per- 
n  nicieuse  que   l'eutychienne  , 

(4)  M.  Bayle  o^a  pas  doon^  ea  troûièmc 
volume. 
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»  et  ainsi  de  plusieurs  autres, 

•  questions  ,  ob  ceux  qui  se 
V  trompent  ne  peuvent  être  ac- 

■  cusés  de  donner  atteinte  à  la 

>  foi,  pourvu  que  d'ailleurs  ils 

>  adhèrent  aux  aëcisions  des  an- 

•  cieos  conciles,  etc.»  ÏI  prévient 
après  cela  quelques  objections  , 
et  £ût  quelques  remarques  qui 
tendent  à  éclaircir  cette  matiè- 
re. Nous  avons  vu  qu'il  avait 
promis  de  répondre  fort  au  long 
dans  cet  ouvrage  à  l'écrit  de  M. 
Jurien,  intitulé  Courte  re^^ue  : 
il  nous  apprend  ici  pourquoi  il 
ne  l'a  pas  fait.  «  Au  reste,  dit- 
»  il, quand  je  publiai,  eu  1694  > 

>  oneaddition  à  mes  Pensées  di- 
»  verses,  pour  réfuter  en  peu  de 

•  mots  un  imprimé  qui  avait 
»  pour  titre  Courte  revue  j  etc., 

■  l'en  promis  une  ample  réfuta- 
»  tion ,  néanmoins  je  n'y  ai  eu 

•  aucun  égard  dans  cet  ouvrage, 

•  car  j'ai  trouvé  que  ma  réponse 
»  préliminaire  était    plus   que 

■  suffisante.» 

Les  principales  objections  dis- 
cutées dans  le  premier  tome  de 
cette  Continuation  des  Pensées 
sur  les  Comètes  regardent  ces  six 
Questions.  1^.  Si  le  consentement 
ae  tous  les  peuples  à  reconnaî- 
tre une  divinité  est  une  preuve 
certaine  et  démonstrative  qu'il 
y  a  un  dieu.  2**.  S'il  y  a  quelque 
certitude  dans  l'astrologie.  3®.  Si 
la  religion  païenne  enseignait  la 
pratique  de  la  vertu  ou  des  bon- 
nes mœurs.  4^1  Si  toutes  choses 
oui  été  faites  pour  l'homme.  5". 
Si  les  historiens  doivent  rappor- 
ter des  choses  incroyables  et  su- 
perstitieuses. 6*.  Si  on  a  exagéré 
le  polythéisme  des  païens.  Le 
second  tome  est  destiné  à  faire 
voir  qu'on  avait    eu  raison  de 


dire  dans  les  Pensées  sur  les  Co- 
mètes ,  que  r athéisme  n  est  pas 
un  plus  grand  mal  que  Vidold' 
trie.  M.  Bayle  indique  les  écri- 
vains qu'il  avait  déjà  allégués 
dans  cet  ouvrage ,  et  il  en  cite 
plusieurs  autres,  parmi  lesquels 
il  y  a  des  pères  de  l'Église,  et 
des  docteurs  catholiques  et  pro- 
testans,  qui  ont  dit  qu'il  y  avait 
des  choses  aussi  mauvaises  ou 
plus  mauvaises  que  l'athéisme  , 
ou  qui  ont  même  déclaré  que 
l'idolâtrie  était  pire  que  l'athéis- 
me, et  qui  cependant  n'ont  point 
été  exposés  à  la  censure  des  tri- 
bunaux ecclésiastiques.  Il  con- 
clut de  là  qu'il  a  été  en  droit 
de  soutenir  cette  même  opinion; 
et  que  si  un  grand  nombre  d'é- 
crivains ont  assuré  le  contraire, 
cela  ne  prouve  autre  chose,  si  ce 
n'est  que  la  question  dont  il  s'a- 
git est  un  problème  abandonné 
à  la  discrétion  de  tout  le  monde, 
et  sur  lequel  il  est  permis  ,  sans 
préjudice  de  l'orthodoxie ,  de  se 
ranger  à  la  négative  ou  à  l'af- 
firmative. 

Il  y  examine  aussi  cette  ques- 
tion ,  w  si  une  société  toute  com- 
»  posée  de  vrais  chrétiens  ,  et 
»  entourée  d'au*tres  peuples  ou 
»  infidèles  ou  chrétiens  à  la 
»  mondaine  ,  tels  que  sont  au- 
»  jourd'hui  et  depuis  long-temps 
n  toutes  les  nations  oh  le  chris- 
»  tianisme  domine,  serait  propre 
»  à  se  maintenir,  »  et  se  déclare 
pour  la  négative.  Il  nous  ap- 
prend à  cette  occasion  l'idée 
qu'un  savant  se  faisait  du  chris.- 
tianisme.  «  J'ai  connu ,  dit-il  (  i), 
»  un  homme  docte  qui  s'imagi- 
1»  nait    que    Jésus-Christ    n'a 

(i)  Continuation  de»  Pensées  diverses,  etc. , 
tom.  Il,  p.  602,  6o3. 
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»  point  proposé  sa  religion  com- 
»  me  une  chose  qui  pût  conve- 
»  nir  à  toute  sorte  de  person- 
»  nés,  mais  seulement  à  un  pe- 
>»  tit  nombre  de  sages.    11    se 
»  fondait  sur  ce  qu'un  peuple 
M  tout  entier  qui    pratiquerait 
n  exactement  toutes  les  lois  du 
»  christianisme  serait    incapa- 
»  ble  de  se  garantir  de  l'invasion 
M  de  ses  voisins.  Or,  il  n'a  pu 
»  être   de   l'intention  de  Dieu 
»  qu'une  société   toute  entière 
M  manquât  des  moyens  humains 
»  de  se  conserver  dans  l'indé- 
»  pendance  des  autres  peuples. 
»  Cet  homme  donc  voulait  me 
»  persuader  que,  comme  la  phi- 
»  losophie  des  stoïques ,  imprati- 
n  cable   par   tout  une  société  , 
»  n'était  destinée  qu'à  des  âmes 
M  de  distinction ,  rÈvangiie  n'é- 
»  tait  aussi  destiné  qu'à  des  ascè- 
M  ieà,  au'à  des  personnes  d'élite , 
)»  capables  de  se  détacher  de  la 
n  terre ,  et  de  s'aller  consacrer , 
1)  en  cas  de  besoin ,  à  la  solitude 
»  dans  les  déserts  les  plus  af- 
)i. freux.  En  un  mot,  disait-il, 
»  nous    ne   devons    considérer 
»  l'Évangile  que  comme  un  mo* 
»  dële  de  la  plus    grande  pér- 
il fection  proposé  à  ceux  à  qui 
»  la  nature  soutenue  de  la  grâce 
>»  donnerait  du  coût  pour  la  plus 
»  6ne spiritualité.  C'estainsi  que 
»  saint  fienoit,  saint  Dominique, 
»  saint  François  d'Assise,  et  les 
»  autres  fondateurs  d'ordre,  ont 
»  fait  des  règles  et  des  obser- 
»  vances  ,  non  pour  tout  le  mon- 
M  de,  mais  pour  tous  les  chrétiens 
»  intérieurs  et  spirituels,  dont 
n  le  nombre  est   fort  petit.  Je 
M  répondis  à  ce  savant,  ajoute 
M  M.    Bayle  ,  que  son   erreur 
n  était  visible ,  puisqu'il  est  ma- 


>  nifeste  par  la  lecture  des  évan- 
»  gélistes  et  des  apôtres  que  la 
»  loi  de  Jésus  -  Christ  est  pro- 
»  posée  à  toutes  sortes  de  gens 
»  de  quelque  sexe  et  de  quelque 
M  condition  qu'ils  soient ,  non 
»  pas  comme  un  parti  qu'il  soit 
»  fibre  de  choisir ,  mais  comme 
»  le  moyen  unique  d'éviter  la 
»  damnation  éternelle.  » 

Cet  ouvrage  engagea  M.  Bayle 
dans  quelques  disputes.  Il  avait 
critiqué,  en  passant,  le  système 
de  MM.  Cudworth  et  Grew  sur 
les  natures  plastiques  et  vitales. 
Ces  messieurs  supposent  que  ce 
sont  des  substances  immatériel- 
les ,  qui  ont  la  faculté  de  former 
les  plantes   et  les  animaux  sans 
savoir  ce  qu'elles  font.  M.  Bayle 
remarqua  (i)  que  ces  messieurs 
affaiblissaient  par-là,  sans  y  pen- 
ser et  contre  leur  intention,  la 
preuve  la  plus  sensible  que  nous 
ayons  de  l'existence  de  Dieu  prise 
de  la  structure  admirable  de  l'u- 
nivers, et  donnaient  lieu   aux 
stratonicieus  de  l'éluder  par  la 
rétorsion.  Car,  si  Dieu  a  pu  don- 
ner à  une  nature  plastique  la  fa- 
culté de  produire  l'organisation 
des  animaux  sans  avoir  l'idée  de 
ce  qu'elle  fait,  on  en  conclura 
que  la  formation  de  ce  qa'il  y 
a  de  régulier  dans  l'univers  n'est 
pas  incompatible  avec  le  défaut 
de  connaissance,  et  qu'ainsi  le 
monde   peut  être   l'effet  d'une 
cause  aveugle. 

M.  le  Clerc ,  qui  avait  adopté 
cette  hypothèse,  se  crut  obligé 
de  la  défendre  (2).  Il  trouva 
mauvais  que  M.  Bayle  eût  dit 
qu'elle  donnait  lieu  d'éluder  par 

(t)  ConiinuitUon  des  Pensées  dù^eraes,  rtc.. 
tom.  I  ,  p.  90.  91. 

(a)  Bibliothèque  choisie^  tom.  Y,  «rt.  IV. 
p.  a83  «l  ^T. 
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I» rétorsion  un  des  raisonnemens  le  défant  qa'il  avait  trouve  dans 

qui  embarrassent  le  plus  les  a-  Jeur  hypothèse  ne  leur  était  pas 

thées.  11  se  plaignit  de  ce  que  cet  te  particulier  ^   que  presque  tous 

remarque  faisait  naître  des  idées  les  philosophes  anciens  et  mo- 

désavantageuses  de  la  religion  et  dernes    se   trouvaient    dans    le 

de  la  capacité  de  messieurs  Gud-  même  cas.   Il  fit  voir  que  si  ces 

worthetGrew,  etau'ils'y  trou-  messieurs  avaient  regardé  leurs 

Tait  lui-même  intéressé.  Il  dit  natures    plastiques    comme    de 

c[iie,si  M. Bajleavaitbiencom-  simples  instrumens  en  la  main 

pris  leur  sentiment ,  il  se  serait  de  Dien  ,   ils  seraient    tombés 

aperçu  qu'ils  ne  donnent  aucu-  dans  tous  les   inconvéniens  de 

ne  prise  aux  athées  y  parce  que  l'hypothèse  cartésienne  ,   qu'ils 

les  natures  plastiques  et  vitales  voulaient  éviter;  qu'ainsi  il  fal— 

qu'ils  admettent  ne  sont  que  des  lait  supposer  qu'ils  ont  cru  qu'el- 

instmmens   dans    la   mfain    de  les  étaient  des  principes  actifs 

Dieu,  qu'elles  n'ont  aucune  force  qui  n'ont  pas  besoin  d'être  pous- 

qne  celle  que  Dieu  leur  a  don-  ses  et  dirigés  sans  interruption  , 

née ,  que  Dieu  règle  leurs  ac-  mais  qu'il  suffit  que  Dieu   les 

tions ,  que  ce  sont  des  causes  place  oii  il   faut ,  et  qu'il  veille 

instrumentales  produites  et  em-  sur  leurs  démarches  pour  les  re- 

pk>yées  par  la   principale  ,    et  dresser  ,  s'il  est  nécessaire.  Or  , 

qa'on  ne  peut  pas  dire  qu'un  bâ-  cela  posé ,   il  soutint  que  la  ré- 

timent  a  été  fait  sans  art,  parce  torsion  avait   lieu  ;  car  ,  en   a1- 

qae  non-seulement  les  marteaux,  léguant  comme  une  preuve  de 

les  règles ,  les  équerres ,  les  com-  l'existence  de  Dieu  l'ordre  et  la 

pas,  les  haches,  les  scies,  mais  symétrie  du  monde ,  on  suppose 

encore  les  bras  des  hommes  qui  que  pour  produire  un  ouvrage 

se  sont  servis  de  ces  outils ,  sont  régulier  il  en  faut  avoir  l'idée  : 

des  choses  destituées  d'intelli-  cependant ,  selon  M.  Cudworth , 

gence;  il  suffit  que  l'esprit  de  l'ar-  les  natures  plastiques  qui  pro- 

chitecte  ait  conduit  tout  cela  et  duisent  les  plan tes'et  les  animaux, 

l'ait  employé  pour  parvenir  k  ses  n'ont  point  d'idée  de  ce  qu'elles  . 

fins.  Il  est  donc  visible,  ajouta- 1'  font.   Si  on  répond  qu'elles  ont 

il,  que  les  athées,  qui  nient  l'exi-  été  créées  par  un  être  qui  sait 

stence  de  la  cause   intelligente  tout,  )St  dont  elles  ne  font  qu'ezé- 

r'aconduit  et  réglé  la  formation  enter  les  idées,  le  stratonicien 

toutes  choses  ,  ne  peuvent  pas  répliquera  que  si  elles  les  exécu- 

rétorquer  l'argument  que    nos  tent  en  qualité  de  causes  efficien- 

deux philosophes  leur  ont  opposé,  tes,  c'est  une  chose  aussi  incom- 

M.  Bayle  répondit  (i),  qu'il  préhensible  que. celle  qu'on  lui 

était  trës-éloigné  d'avoir  voulu  objecte,  vu  qu'il  est  aussi  mal- 
douner  aucune  atteinte  à  l'ortho-  aisé  d'exécuter  un  plan  qu'on  ne 

dozie  ou  à  la  capacité  de  ces  connaît  pas  et  qu'un  autre  con- 

messieurs ,  et  qu'il  s'était  même  naît,  que  de  suivre  un  plan  q^ui 
expliqué  là'-dessus.  Il  ajouta  que  n'est  connu  de  personne.  Puis- 

i,s  a:^^    V    ^           j                -  <ïue  vous  convenez ,  dira  le  stra- 

yi) Bisiotre des  Ouvrages  des  sofons.aioùi     *      .   .  -..     '              i 

ijài ,  an.  VD ,  p.  38o  et  luir.  tonicien  ,  que  Dieu  a  pu  douner 
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«ax  créatures  ane  faculté  de  pro-  condoît ,  quoique  nous  n'en  sa- 
duire  d'ezcellens  ouvrages,  sépa-  chtons  pas  la  manière;  que  sieU 
rée  de  toute  connaissance,  vous  les  agissent  réguliëremeut ,  c'est 
devez  aussi  avouer  qu'il  n'y  a  sous    les  ordres  néanmoins  de 

fioint  de  liaison  nécessaire  entre  Dieu ,  qui  intervient  comme  il 
a  faculté  de  produire  d*excellens  lui  plait  et  quand  il  lui  plait  ;  que 
ouvrages  ,  et   l'idée  de  leur  es-  la  seule  différence  qu'il  y  a  en- 
sence,  et  de  la  manière  de  les  tre  leur  action  et  la  faculté  des 
produire  ;    et  par    conséquent  bcjtes,  qui  font  diverses  choses  rê- 
vons avee  tort  de  prétendre  que  gulièrement,  lorsque  les  hommes 
ces  deux  choses,  ne  peuvent  pas  les  conduisent ,  quoiqu'elles  ne 
être  séparées  dans  la  nature,  et  sachent  pas  ce  qu'elles  font,  eil 
que  la  nature  ne  peut  avoir  d'el-  que  nous  ne  savons  pas  comment 
lo-^néme  ce  qu'ont ,  selon  vous ,  Dieu  intervient ,   et  que   nons 
les  êtres  plastiques  par  un  don  de  voyons    comment  les    hoounes 
Dieu.  Pour  abréger  celte  dispute,   agissent.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit, 
M.  Bayle  la  réduisit  k  cette  ques-  ajouta-t-il,  les  athées  ne  peuvent 
tion  de  fait:  Ces  messieurs  ont"  pas  rétorquer  contre  M.  Cudworth 
ils  enseigné  ^ue  les  natures  plas'  son  argument,  parce  que  c'est 
tiçues  et  vitales  ne  sont  que  des  Dieu  qui  est  l'auteur  de  l'ordre 
instrumens passifs  dans  ta  main  avec  lequel  agit. la  nature  plasti- 
de  Dieu?  M.,  le  Clerc,  dit-il,  que;  et  que,  selon  l'idée  desathées, 
semble'  Taffirmer  par  l'exemple  la  matière  se  meut  d'elle-même, 
d'un  architecte  qui  fait  un  bâti-  sans  aucune  cause  qui  la  règle 
ment  très->régulier,   quoique  les  ni  qui  lui  ait  douné  le  pouvoir 
outils  dont  il  s'est  servi  soient  de   se  mouvoir  régulièremeat 
destitués  d'intelligence.  Il  est  vi-  Si  l'on  disait  qu'elle  l'a  d'elle- 
sible,  ajouta  M.  Bayle,  qu'à  l'é-  même,  ce  ne  serait  pas  rétor- 
gard  de  Tarchitecte  tous  ces  ou-  quer  l'argument ,  ce  serait  faire 
tils,  et  ses  bras  même  ,  sont  des  une  supposition,  qu'il  serait  fa- 
instrumens   passifs    qui    ne    se  cile  de  renverser, 
meuvent    qu  autant    qu'on    les       M.  Bayle  dupliqua  (a)  et  rap- 
pousse.  Si  les  natures  plastiques  pela  d'abord  l'état  de    la  qnes- 
et  vitales  sont  dans  le  même  cas,  tion.  Il  dit  que  la  rétorsion  était 
j'avoue  qu'il  n'y  a  nulle  rétorsion  fondée  sur  ce  que,  si  on  suppose 
à  craindre;  mais  d'ailleurs*  Dieu  qu'il  y  a  des  êtres  qui  ont  la  fr- 
sera  seul  la  cause  prochaineet  im-  culte  d'organiser  les  animauxsans 
médiate  de  toutes  les  générations  ;  savoir  ce  qu'ils  font ,  on  ne  sau- 
ce qui  fera  admettre  le  dogme  rait  réfuter  ceux  qui  prétendent 
cartésien  que  l'on  voulait  rejeter»  que  le  monde  a  pu  être  produit 
M.  le  Clerc   répliqua  (i)  que  sans  l'opération  d'une  cause  iu- 
M.  Cudworth  ne  regardait  pas  telligente.  Userait  inutilede leur 
les  natures  plastiques  comme  des  répondre  que  ces  êtres  ont  reçu 
insUiimens  passifs  ;  qu'elles  sont  d'une  cause  intelligente  cette  êà- 
sous  la  direction  de  Dieu  ,  qui  les  culte  ;  car,  en  faisant  cette  répon* 

(  I  )  Bib/ioûiéçtté  choisie  t  loni.  Ml ,  trt.       (a)  WUtoirû  <Us  Ouvragé*  des  topo/u^  é4- 
VII ,  p.  4aa  «t  sair»  ctmbre  1704 ,  irt.  XII ,  p.  54d  d  mût. 
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ie,oa  ne  laisserait  pas  de  recon-  gard  de  ton  père  ,  et  qu'on  lut 
naître  lacompatibilité  de  pouvoir  avait  laissé  la  liberté  de  l'impri- 
organiser  la  matière  avec  ledéFaut  mer,  mais  qu'il  avait  cm  ne  le 
de  connaissance  y  et  par  consé-  devoir    pas   faire  ,  parce  qu'il 

Sent  on  se  réfuterait  soi-même,  pourrait  arriver  que  M.  Bayle 
.Bayle  examina  ensuite  la  repli-  changerait  de  sentiment  quand 
que  de  M.  le  Clerc  :  il  avoua  qu'une  il  aurait  mieux  compris  le  systë*^ 
créature  destituée  de  connaissant  me  de  M.  Cudwortn.  On  avait 
ce  pouvait  faire ,  sous  la  direction  prévenu  nuidame  Masham  contre 
de  Dieu ,  certaines  choses  aussi  M.  Bayle;  mais  il  en  appela  à  ce 
régulièrement  qu'une  cause  in-  qu'il  avait  d'abord  répondu  ht 
telligente;  mais  qu'alor»  cette  M.  le  Gl^c,  et  ajouta  que  si  cette 
créature  ne  serait  qu'un  instru*-  dame,  qui  avait  beaucoup  de  lu^ 
ment  passif  en  la  main  de  Dieu,  mières,  voulait  bien  l'examiner, 
Ainsi  les  natures  plastiques  de  elle  trouverait  qu'on  l'avait  mal 
M.Cudworth  ne  peu  vent  pas  être  informée.  En  effet,  lorsqu'elle 
la  cause  efficiente  de  l'organisa-  eut  vu  les  éclaircissemens  de 
tion ,  mais  tout  au  plus  Tinstru-  M.  Bayle,  elle  pria  M.  le  Clerc 
ment.  Elles  ne  sont  pas  plus  ca«-  de  supprimer  la  lettre  qu'elle  lui 
pables  de  discernement  au  pre-  avait  ecrite(i). 
mier  moment  de  la  conception ,  M.  le  Clerc  continua  de  sou- 
que dans  tous  les  autres  momeas  tenir  que  M.  Cudvrortii  ne  don- 
qui  suivent  jusques  à  ce  que  l'or-  nait  point  lieu  k  la  rétorsion.  Il 
eanisation  soit  achevée  ;  il  faut  dit  (2  )  que  la  conception  d'un 
donc  que  Dieu  les  applique  et  dessein,  comme  celui  de  former 
les  dirige  sans  interruption  de-  les  animaux ,  est  incompatible 
puis  le  commencement  jusqu'à  la  avec  le  défaut  de  connaissance 
fib ,  d'oii  il  suit  nécessairement  dans  la  première  cause  ;  mais 
qu'elles  ne  sont  qu'un  instru-  qu'il  ne  l'est  point  dans  les  causes 
ment  passif  entre  ses  mains ,  et  secondes,  qui  agissent  sous  la  di- 
qa'ainsi  M.  Cudworth  ne  peut  rection  de  cette  première  cause  ; 
éviter  la  rétorsion  qu'en  suppo-  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que 
tant  ce  que  supposent  les  carte-  Dieu  les  dirige  et  les  pousse 
siens.  L'exemple  des  bêtes,  ajou-  continuellement  comme  on  fait 
ta-t-il,  coo6rme  la  difficulté;  les  instmmens  passifs;  et  «(3) 
car,*si  nous  faisons  la  revue  de  »  -qu'il  l'avait  prouvé  par  l'usage 
tous  les  services  que  nous  en  »  que  les  hommes  font  des  bêtes, 
tirons ,  il  se  trouvera  qu'en  tout  »  dont  ils  ne  remuent  nullement 
ce  ou  leurs  connaissances  ne  leur  »  les  organes,  qui  ajB^ssent  néan- 
servent  point  de  guide ,  il  faut  les  m  moins  d'une  manière  régulière 
pousser  ou  les  diriger  tout  comme  »  pour  produire  un  certain  effet 
si  elles  étaientdepures  machines.  »  qu'ils  ne  connaissent  pas.  On 
M.  le  Clerc  avait  dit  que  ma-  »  ne  les  pousse  point  ^  comme 
dame  Masham,  fille  de  M.  Cud-  (,)  Voye.  le»  lettre,  à  M.  Coste,  du  3o 
worth,  lui  avait  écrit  une  lettre  d'ami,  etd  d«  juillet  1705,  p.  1017  et  mît. 

{%)  Bibliothèque  choisie,  tom.  VII,  irt. 


ou  elle  se  plaignait  avec  raison  ^^^^ 
du  procédé  de  M.  Baylt  à  Vé^      o'ftid., 


a8i  et  suir. 
p.  a86,  287. 
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»  le  dit  M.  Bajle,  de  même  que 
»  81  elles  étaient  de  pares  ma- 
»  diines,  puisque  ce  sont  elles 
»  qui  remuent  leurs  membres. 
»  Par  exemple  ,  peut^-on   dire 
»  qu'un  chien,  qui  placé  dans 
»  une  espèce  de  tambour  le  fait 
»  tourner  en  marchant ,  et  par- 
»  là  fait  tourner  une  broche  et 
n  ce  qui  j  est  attaché ,  soit  em- 
»  plojé  simplement  comme  un 
»  tourne-broche  ?  On  fait  aller 
»  un  tourne-broche  par  le  seul 
>»  poids  I  mais  on  ne  fait  pas  re- 
»  muer  les  jambes  d'un  chien; 
»  c'est  lui-même  qui  les  remue  ; 
»  et  si  l'on  mettait  en  sa  place 
»  quelque  machine  que  ce  fàt , 
M  elle  ne  ferait  jamais  le  même 
»  effet.  J'avoue,  ajouta-t-il ,  que 
»  je  ne  puis  pas  dire  comment 
n  Dieu  applique  à  la  matière  et 
»  dirige  des  natures  formatnces 
»  immatérielles  ,  sans  être  l'au- 
»  teur  de  toutes  leurs  actions; 
M  mais  on  ne  peut  pas  rejeter 
»  cette  pensée  comme  absurde , 
»  après  les  prenves  directes  que 
»  Ton  a  rapportées  ;  autrement 
»  il  faudrait  rejeter  tout  ce  dont 
m  on  n'a  pas  oes  idées  complè- 
»  tes  et  exactes  ,   oe  qui  ferait 
»  tomber  dans  un  ridicule  pyr- 
»  rhonisme.  »  Sur  ce  que  M .  Ba  j- 
le  avait  dit  qu'il  préférait  le  sys- 
tème des  causes  occasion  elles*  aux 
autres,  parce  qu'il  lui  semblait  le 
plus  propre  k  établir  l'existence 
de  Dieu  ,   M.    le  Clerc  déclara 
qu'il  ne  voulait  s'engager  dans 
aucune  dispute  là-dessus.  «  J'ai 
»  cru  seulement,  dit-il  (t),qu'a-f 
»  près  avoir  proposé  le  senti* 
»  ment  de  M.  Cudworth  com- 
n  me  probable  je  devais  faire 


»  voir  que  M.  Bayle  avait  tort 
»  de  dire  qu'il  donnait  lieu  aux 
n  athées  de  détruire  ,  par  une 
»  rétorsion ,  le  meilleur  argu- 
»  ment  qu'on  peut  produire 
»  contre  eux ,  et  qui  est  tiré  de 
»  Tordre  de  l'univers  :  après 
»  l'avoir  fait ,  il  ne  me  reste  plus 
n  rien  à  dire  là-dessus.  Je  ne 
»  veux  pas  entrer  dans  des  cho- 
n  ses  personnelles  ,  ni  pénétrer 
M  dans  des  desseins  que  l'on  ne 
»  peut  découvrir  qu'eu  chagri- 
n  nant  ceux  que  l'on  en  pourrait 
»  soupçonner.  » 

M.  Bayle  récapitula  cette  dis- 

Îute  et  l'examina  plus  à  fond  (2]. 
l  remarqua  que  l'hypothèse  de 
M.  Cudworth,  savoir  que  Dieu  a 
l'idée  de  l'organisation  des  ani- 
maux, n'ôte  pas  ce  qu'il  y  a  d'in- 
compréhensible et  d'impossible 
dans  la  supposition  qu'il  fait  que 
la  véritable  cause  efficiente  et 
immédiate  de  l'organisation  ne 
connaît  quoi  que  ce  soit ,  et  que 
les  stratoniciens  peuvent  se  ser- 
vir de  la  seconde  hypothèse  pour 
contesteir  l'autre;  qu'ils  lui  mon- 
treront que  ces  deux  choses  pa- 
raissent également  impossibles  ; 
l'une  que  les  inventeurs  d'une 
machine  ne  connaissent  rien , 
l'autre  qu'ils  la  fassent  exécuter 
par  des  gens  qui  n'en  ont  aucune 
idée.  M.  Bayle  ajouta  que  l'exem- 
ple d'un  chien  qui  fait  tourner 
la  broche  était  hors  du  cas  qu'il 
avait  posé  ;  car  il  n'avait  pas  dit 
que  nous  sommes  obligés  de 
pousser  et  de  diriger  les  bêles 
dans  les  services  que  nous  en  ti- 
rons ,  mais  seulement  qu'en  toat 
ce  ou  leurs  connaissances  ne  leur 
servent  point  de  guide  ,  il  faut 


(I)  Bibliothèque  choisie,  lom.  VU  ,  art.        (a)  néponse  aux  Questions  d'un  ptwim- 
Vn ,  p.  a89.  ciat ,  tom.  lU ,  ch.  CLXXIX  «l  fuÎT. 
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que  nous  les  poussions  ou  que 
nous  les  dirigions  tout  comme 
si  elles  étaiem  dépures  machi^ 
ries,  u(  I  )Un  chien ,  mis  dans  une 
espèce  de  tambonr ,  n'ignore 
pas  qu'il  doit  marcher  et  qu'il 
«era  battu  s'il  se  repose  :  n'est- 
il  pa;s  menacé  ou  même  frappé 
toutes  les  fois  qu*il  interrompt 
son  action  ?  Il  ne  manque  donc 
pas  de  certaines  connaissances 
qui  lui  servent  de  guide;  il 
voit  les  objets  qui  l'entourent, 
il  craint ,  et  il  agit  par  cette 
crainte  ou  par  quelque  autre 
passion  sur  sa  faculté  locomo- 
tive; et,  dans  la  situation  oîi 
il  est,  il  ne  peut  se  remuer 
sans  que  le  tambour  tourne 
sur  son  centre  et  fasse  tourner 
la  broche.  Il  n'est  donc  pas 
nécessaire  de  le  pousser  ou  de 
lui  faire  remuer  les  jambes , 
il  suffit  d'exciter  en  lui  un 
sentiment  ou  une  passion  qui 
les  fasse  remuer.  Observons, 
continua  M.  Bayle,  que  le 
mouvement  qu'il  se  donne  est 
continuellement  sous  la  di- 
rection d'une  autre  cause.  Ce 
n'est  pas  un  mouvement  qui 
le  fasse  aller  de  lieu  en  lieu. 
Le  chien  demeure  toujours 
dans  la  même  place,  quoiqu'il 
ne  cesse  de  se  remuer.  D'oii 
vient  cela  ?  C'est  que  son  mou- 
vement est  déterminé  sans  au- 
cune interruption  par  la  dis- 
position du  tambour  à  être 
tout  tel  qu'il  est.  Voilà  donc 
nnr  exemple  qui  prouve  qu'en 
tout  ce  oii  la  connaissance  des 
betes  ne  leur  sert  ppint  de 
guide,  il  faut  ou  les  pousser 
on  les  diriger ,  si  nous  voulons 
les  £aire  servir  à  quelque  chose. 
(i)Diid.»eb.GLXXXl,p.  1279,  laSo. 
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»  Tous  les  muletiers,  tous  les 
»  cochers  confirmeront  ceci.  Un 
»  cocher  se  peut  tenir  en  repos 
»  quand  ses  chevaux  savent  le 
»  chemin ,  ou  se  contenter  de 
»  prendre  garde  s'ils  s'éloignent 
n  de  leur  devoir  ;  mais,  des  qu'ils 
»  ignorent  qu'il  faut  changer  de 
n  route,  il  est  obligé  d'agir  pour 
»  leur  donner  la  direction  né- 
»  cessai re.  »  M.  Bayle  ajouta 
qu'à  l'égard  des  preuves  direC" 
tes  que  Von  avait  rapportées  de 
l'existence  des  natures  plastiques, 
il  ne  les  croyait  point  assez  bon- 
nes pour  qu'il  -fallût  ou  embras- 
ser ce  sentiment  ou  être  pjrrho- 
nien  ;  mais  qu'il  ne  voulait  point 
entrer  dans  cette  recherche. 

La  fin  de  la  dernière  réplique 
de  M.  le  Clerc  donna  lieu  à 
M.  Bayle  de  dire  (a)  que  M.  le 
Clerc  <(  n'avait  pas  assez  réfléchi 
»  sur  une  chose  qui  est  trës-fa- 
»  cile  à  connaître  ;  c'est  que  le 
»  même  zèle  qui  engage  un 
»  homme  à  soutenir  qir  une  cer- 
»  taine  raison  a  beaucoup  de 
n  solidité  pour  l'existence  de 
»  Dieu  peut 'engager  un  autre 
»  homme  à  soutenir  qu'elle  est 
M  faible  et  dangereuse.  Ces  deux 
»  hommes  peuvent  tendre  au 
*  même  but;  ils  ne  diffèrent  que 
»  dans  la  manière  de  juger  de  la 
»  qualité  d'un  argument.  Ils 
»  doivent  donc  l'un  et  l'autre , 
»  dit  M.  Bayle,  s'abstenir  de 
»  toute  expression  soupçonneu- 
»  se  ;  s'en  abstenir ,  dis«je  ,  non 
»  pas  en  disant  qu'ils  s'en  veu- 
a  lent  abstenir ,  car  cela  ne  lais- 
»  se.  pas  de  porter  coup ,  mais 
»  par  un  parfait  silence.  L'é- 
»  quité  se  doit  présenter  d'abord 
»  à  leuresprit,  et  les  empêcher  de 

(2)  niid.,  cK.  GLXXXU,  p.  1386,  1287. 
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»  rien  dire; qui  puisse  plaire  à 
»  la  maHenité  des  lecteurs.  Les 
»  plus  ardens  défenseurs  de  l'or^ 
»  thodozie  se  sont  toujours  con- 
»  serves  dans  la  possession  d*exap 
M  miner  les  argumens  de  l'ezis- 


»  traire ,  et  n'a  pas  donne  occa- 
»  sion  k  ses  lecteurs  de  décou- 
»  vrir  les  eml>arras  et  les  de- 
»  fauts  de  ses  natures  plastî- 
»  ques.  » 

M.  le  Clerc  prit  la  chose  bien 


>•  tence  divine  et  de  tout  autre  autrement.  «  Lorsque  M.  Bajle, 
»  article  de  foi  «  et  de  rejeter    »  dit-il  (2) ,  accusa  M.  Cudworth 


»  ceux  qui  leur  paraissaient  £ii< 
»  bles.  »  Il  fit  voir  que  dans  l'É- 
glise romaine  on  reconnaît  la 
différence  ou'il  y  a  entre  con- 
tester un  aogme  et  contester 
quelques  raisons  alléguées  pour 
le  prouver,  et  que  cette  liberté 
est  encore  plus  grande  chee  les 
protestans.  «  Quoi  qu'il  en  soit, 

M  continua-t-il  (i),  vous  com-.  *»  éclaircissement  là-dessus,  après 
»  prendrfs  facilement   que    la   »  lui  en  avoir  donné  par  trois 


de  donner  lieu  aux  athées  de 
rétorquer  quelques-uns  des 
raison nemens  qu'on  fait  con- 
tre eux ,  je  crus  d'abord  que 
c'était  faute  de  bien  entendre 
la  pensée  de  If.  Gudvrorth; 
car  en  effet  il  ne  l'entendait 

pas mais  comme  j'ai  m 

qu'il  ne  voulait  recevoir  aucun 


»  dispute  sur  les  natures  plasti 
»•  ques  de  M.  Gudwot*th  n'inté- 
»  resse  point  la  religion.  Cest 
)•  une  hypothèse  inventée  depuis 
•  peu ,  et  suivie  de  peu  de  gens. 
»  Qu'elle  fournisse  un  prétexte 
»  de  thicane  ou  non  aux  athées, 
»  ))eu  importe;  cela  ne  nuit 
»  point  à  tant  d'antres  argu- 
»  mens  victorieux  que  ce  savant 
M  Anglais  emploie  et  développe 
»  merveilleusement  contre  14- 
»  théisme.  Le  système  des  péri- 
*•  patéticiens  aété  pendant  plu- 
»  sieurs  siècles  dans  le  même  cas 
»  que  celui  de  ces  natures  plas- 
»  tiques  ^  et  y  est  encore.  Ainsi 


fois,  je  n'ai  plus  douté  qu'il 
n'eût  dit  cela  à  dessein  dex- 
cuser  les  athées ,  comme  il  le 
fait  dans  ses  ouvrages  des  Pen- 
sées  sur  les  comètes  et  de  leur 
continuation . . .  Fâché,  comme 
\\  semble,  de  voir  M.  Cud- 
worth  triompher  des  athées 
d'une  manière  très-gloriense 
et  très-avantageuse  pour  le 
christianisme  «  te  qu'il  n'a  pas 
osé  nier ,  il  a  fallu ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût ,  qu'il  ternit  lâ 
manière  de  philosopher  de  ce 
ffrand  homme ,  en  l'accusant 
de  fournir  des  armes  à  ceux 
qui  nient  qu'il  y  ait  un  Dieu.  » 


»  la  dispute  dont  je  vous  parle  M.  le  Clerc  dit  ensuite  que  toute 

»  n'est  que  l'a£Eiirede  deux  par-  la  difficulté  est  réduite  présente- 

»  ticuliers,  qu'une  pure  ques-  ment  à  cette  seule  proposition. 

»  tion  de  logique  et  de  physique.  «  S'il  peut  y  avoir  une  nature 

•»  11  ne  s'agit  que  de  voir  si  »  immatérielle  et  agissante  par 

•  M.    lUiyle  a  raison   de   dire  »  elle-même ,  qui  forme  en  pe- 

•  qu'une  certaine  rétorsion  est  »  tit ,  par  la  faculté  qu'elle  en 
»  Uisable ,  ou  si  M.  le  Clei^  a  >»  a  reçue  de  Dieu ,  des  machi- 


»  raiéon   de  soutenir   le   con- 

(1)  Béponse  aux  Questions  d'un  protHn- 
iai,  t.  m  ,  di.  OLXICUI,  p.  1990,  lagi. 


ciai 


n  nés  telles  que  sont  les  corpa 

(a)  BibliotMauê  choisie,  tem.  IX, art. X, 
p.  3éi ,  36». 
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»  des  plantes  et  des  animaux ,  instrumens  de  cette  nature ,  et 

•  sans  néanmoins  en  avoir  d'i-  que  c'était  là  de  quoi  il  s'agis* 

•  dée.  »  Il  soutint  que  cela  se  sait.  Il  ajouta  qu*il  ne  fallait  pas, 
pouvait ,  en  supposant  toujours  comme  faisait  M.  Bayle ,  déta- 
que  celui  qui  a  fait  cette  nature  cher  du  sentiment  de  M.  €ud- 
a  en  lui-même  des  idées  très-  worth  une  seule  proposition  , 
claires  de  ce  qu'elle  fait;  sans  comme  s'il  n'avait  avancé  que 
quoi  il  serait  impossible  qu'âne  cela  seul ,  et  la  faire  prendre 
nature  aveugle  agît  avec  ordre,  aux  athées  pour  la  rétorquer;  que 
Hais  qu'il  ne  s'ensuit  pas  que  M.  Cudworth  n'a  pas  soutenu  , 
cette  nature  soit  un  pur  instru-  en  général ,  que  ce  qui  n'a  point 
ment  passif  entre  les  mains  de  d'idée  de  l'ordre  peut  agir  avec 
Dieu  ;  parce  que ,  selon  la  sup-  ordre ,  mais  qu'un  être  tout- 
position  I  c'est  une  nature  agis-  puissant  qui  a  l'idée  de  Tordre 
santé  par  elle-même.  11  allégua  peut  en  faire  d'autMS  qui  ne 
l'exemple  des  bêtes,  que  \es  l'aient  pas  et  qui  néanmoins 
hommes  emploient ,  comme  des  l'observant,  parce  qu'il  leur  peut 
instrumens  actifs,  à  tirer  des  cha-  donner  certaine  activité  qu'ils 
riots  chargés  et  à  tourner  des  ne  peuvent  exercer  que  de  la 
meules  ,  dans  un  certain  ordre ,  manière  qu'il  veut ,  et  qu'il  les 
sans  qu'elles  sachent  ni  ce  qu'el-  applique  à  la  matière  sur  laquel- 
les  font ,  ni  pourquoi  elles  le  le  ils  agissent  d'eux-mêmes , 
font  9  ni  si  elles  observent  quel-  quoique  nous  ne  sachions  pas 
que  ordre  ou  non.  Il  donna  ans-  comment.  Après  avoir  ainsi  ex-' 
si  une  liste  des  principales  ac-  pliqué  le  sentiment  de  M.  Cud- 
tJons  des  oiseaux  ,  et  dit  que,  worth,  il  dit  qu'il  ne  veut  pas 
quelque  admirables  que  soient  «  s'arrêter  k  réfuter  en  détail 
ces  actions ,  elles  sont  faites  sans  »  les  comparaisons  de  M.  £ajle , 
connaissance  ,  puisqu'autrement  »  qui  ne  sont  point  justes ,  qui 
il  en  faudrait  conclure  que  ces  b  iont  disparaître  le  vrai  état  de 
animaux  ont  beaucoup  plus  d'es-  »  la  question ,  et  qui  ne  roulent 
prit  et  raisonnent  infiniment  m  que  sur  des  idées  confuses, 
mieux  que  l'homme  ;  ce  qui  se-  »  qu'il  brouille  à  dessein  pour 
rait  une  très-grande  absurdité.  »  favoriser  les  athées.  Je  ne 
Il  avoua  qu'il  n'avait  point  d'i-  »  m'arrêterai  pas  nou  plus, 
dée  claire  des  substances  plasti-  »  ajoute-t-il,  à  relever  de  menus 
quel,  qu'il  ne  connaissait  pas  >»  raisonnemens  pour  montrer 
comment  Dieu  les  applique  à  »  qu'il  ne  m'a  pas  bien  entendu 
la  matière ,  ni  comment  il  les  di-  »  et  qu'il  n'a  pas  bien  pris  gar- 
rîge,  sans  être  néanmoins  l'an-  »  de  dans  quelle  vue  je  panais, 
teur  de  leurs  actions  ;  mais  qu'il  »  Ce  serai tennujer le  lecteur,  et 
avait  une  idée  très-claire  d'un  »  l'on  ne  pourrait  éviter  des  re- 
instrument actif  qui  est  l'auteur  »  dites  fâcheuses  et  des  discus- 
de  ses  propres  actions  sans  sa-  »  sions  fatigantes  de  bagatelles.» 
voir  némmoins  ce  qu'il  fait,  M.  Bayle  regarda  sa  dernière 
parce  qu'il  voyait  que  les  bê-  réponse  comme  la  fin  de  cette 
tea  étaient,  à  divers  égards,  des  dispute  ,  et  se  contenta  de  faire 
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quelques  réflexions  sur  la  répli- 
que de  M.  le  Clerc.  «  Ou  peut  dé- 
»  sormaisi  dit-il  (i)f  tenir  pour 
»  finie  la  dispute  concernant  les 
»  êtres  plastiques  de  M.  Cud- 
»»  worth.  Ce  n'est  pas  que  M.  le 
M  Clerc  ne  s'en  fasse  encore  une 
»  grande  affaire,  mais  il  ne  fait 
)»  Que  paraphraser  ce  qu'il  avait 
»  déjà  dit,  et  il  laisse  en  leur 
»  entier  toutes  nos  répliques.  On 
M  n'a  donc  pas  besoin  de  les  sou- 
»  tenir  d'aucune  nouvelle  re- 
M  marque  ;  il  suffit  de  supplier 
»  les  lecteurs  de  les  comparer 
M  avec  son  dernier  écrit.  »  il  ob- 
serva que  M.  Leibnitz  avait  re- 
connu pour  bonne  la  rétorsion 
des  stratoniciens.  «  Mais  ne  par- 
>»  Ions  plus  de  rétorsion  ,  ajouta- 
»  t-il ,  M.  le  Clerc  y  remédie 
M  suffisamment  par  la  nécessité 
I»  ^u'il  suppose  qu'i  1  y  a  que  Dieu 
»  mtervienue  dans  le  travail  de 
*>  ces  natures  plastiques.  On  lui 
»  a  prouvé  qu'une  direction  in- 
»  ter  rompue  ne  suffirait  pas  ; 
»  d'oii  il  s'ensuit  que  Dieu  les 
»  dinge  sans  intermission  ,  ce 
»  qui  fait  qu'elles  ne  peuvent 
»  passer  que  pour  une  cause-  in- 
»  strumentale.  Or  en  ce  cas-là  il 
»  ne  reste  plus  de  sujet  de  dis- 
»  puter  ;  car  M.  Bayle  a  toujours 
»  posé  cette  alternative,  ou  que 
»  la  rétorsion  des  stratoniciens 
»  avait  lieu ,  ou  que  les  natures 
»  plastiques  n'étaient  pas  une 
»  véritable  cause  efficiente  de 
»  l'organisation  du  fœtus.  La 
»»  conséquence  que  l'on  doit  tirer 
»  de  la  réponse  de  M.  le  Clerc 
»  est  qu'elles  ne  sont  qu'un  in- 
»  strument  en  la  main  de  Dieu , 

(i)  Réponse  pour  M.  Bayle  à  M.  le  Clerc , 
au  sujet  du  3*.  «f  du  lo».  urtide  du  IX; 
iotuê  de  lu  BUflictkéçué  choisie,  p.  3i. 


»  soit  qu'il  les  dirige  immédia- 
»  tement ,  soit  qu  il  les  place 
»  comme  un  ressort  dans  une 
»  machine  dont  la  forme  soit  la 
»  cause  permanente  de  la  direc- 
»  tion  de  toutes  les  pièces  ,  soit 
»  qu'il  se  serve  de  quelque  autre 
M  détermination  équivalente  à 
»  celle-là.  Et  qu'on  ne  me  dise 
»  pas  qu'elles  sont  douées  d'acti-  ; 
M  vite,  car  cela  n'empêche  point 
»  qu'elles  ne  soient  un  puf  in* 
»  strument.  >»  Il  dit  qu-il  avait 
démontré  que  M.  le  Clerc  ne 
pouvait  pas  se  prévaloir  de  la 
comparaison  des  oétes  ;  et  que  de 
supposer,  comme  il  faisait ,  que 
les  oiseaux  exécutent  plusieurs 
choses  avec  une  régularité  aier«- 
veilleuse,  quoiqu'ils  ne  soient  di- 
rigés ni  par  leurs  propres  connais- 
sances ,  ni  par  les  lois  du  méca- 
nisme, c'était  ramener  les  facul- 
tés occultes  des  scholas tiques. 
«  Ce  serait ,  aj ou ta-t-il  (2),  une 
M  espèce  d'inhumanité  que  de 
»  pousserdavantageM^  le  Clerc; 
»  il  avoue  lui-même  ses  embar— 
>»  ras ,  ce  qui  est  un  signe  qu'ils 
»  le  réduisent  à  l'extrémité.  Le 
»  voilà  donc  assez  puni ,  et  prin- 
»  cipalement  si  1  on  considère 
n  que,  s'étant  infatué  de  ses  na- 
»  tures  plastiques  au  point  qu'il 
»  l'a  fait ,  il  s'est  immolé  à  la 
»  moquerie  de  tous  les  phiioso— 
»  phes  modernes.  Ils  ne  peuvent 
»  comprendre  qu'un  homme  qui 
»  avait  paru  de  bon  goût  eu 
»  d'autres  choses  aime  mieux 
n  donner  dans  le  plus  absurde 
>»  galimatias  que  de  se  défaire  de 
»  son  entêtement,  n  II  ditqa*il 
était  persuadéquesi  M.  Cudworth 
avait  prévu  les  conséquences  de 
son  système  il  l'aurait  réformé, 
(9)II>icl.,p.34. 


Digitized  by 


Google 


VIE  DE    M.  BAYLE.  221 

et  que ,  s'il  avait  été  au  monde  >»  le  foad  la  vérité  d'uae  doc- 
lorsque  la  première  réponse  de  »  trine,  ne  Convenait  pas  de  la 
M.  le  Clerc  parut,  il  aurait  été  »  force  des  raisons  qu*ils  lui  en 
bien  surpris  qu'on  s'intéressât  à  w  auraient  données.  » 
sa  gloire  avec  si  peu  de  nécessité  ;       Voilà  à. quoi  se  réduisit  la  dis- 
que Tobservation  de   M.  Bayle  pute  que  M.  Bay  le  eut  avec  M.  le  ' 
concernait  autant  Thomas  d'A^*-  Clerc  au  sujet  des  natures  plas- 
quin ,  Scoty  et  tels  autres  génies  tiques  de  M.  Cudworth. 
supérieurs ,  que  M.  Cudworth  et  - 

que  M.  Grew;  que  ce  dernier  ne  ^^  * 

s'en  était  pas  mis  en  peine,  quoi-  Sur  la  fin  de  Tannée  1  ^oS ,  M. 
que  M.  le  Clerc  l'y  eût  excité  en  Bayle  publia  tout  à  la  fois  un 
quelque  façon,  u  M.  Cudworth,  second  et  troisième  tomes  de  sa 
»  dit-il  (  I  ),  n'aurait  pas  eu  moins  Réponse  aux  Questions  d'un  pro- 

*  d'indifférence  pour  une  objec-  vincial.  Dans  la  préface  du  second 
»  tion  à  quoi  il  n'avait  pas  plus  tome  il  remarqua  que  ces  deux 
»  de  part  que  presque  tout  le  volumes  différaient  du  premier 
»  genre  humain  ,  et  eût  soup-  en  ce  que  celui-là  contenait  beau- 
»  çonné  sans  doute  qu'il  ne  ser-  coup  de  diversités  littéraires  et 
»  vail  que  de  prétexte  pour  les  historiques ,  et  peu  de  matières 

•  premières  semences  d'une  que-  de  raisonnement  j  et  qu'au  con- 
»  relie.  Il  y  a  quelque  anguille  traire  ceux-ci  contenaient  beau- 
»  sous  roche ,  se  fût-il  imaginé  ;  coup  de  matières  de  raisonne- 
»  quelque  vieux  levain ,  quelque  ment ,  et  peu  de  diversités  litté- 
»  abcès  qui  s'était  forme  depuis  raires  et  historiques.  «On  n'avait 
»  long- temps  et  qui  veut  crever  »  pointouïdire,ajoute-t-il,  que 
»  enfin.  »  M.  Bayle  dit  encore  »  personne  se  fût  plaint  qu'il  y 
aae,  connaissant  la  sensibilité  de  »  avait  trop  de  matières  de  rai- 
M.  le  Clerc ,  il  avait  gardé  de  »  sonnement  dans  la  première 
grands  ménagemens  avec  lui ,  et  »  partie,  et  l'on  avait  su  que  bien 
s'était  abstenu  de  lui  reprocher  »  des  gens  s'étaient  plaints  de 
qu'il  avait  mal  entendu  le  dogme  »  n'y  en  trouver  pas  assez.  On  a 
de  M.  Cudworth  ;  que  M.  le  Clerc,  >•  donc  jugé  à  propos  de  changer 
pour  couvrir  l'impuissance  oii  il  »  les  proportions,  en  faisant  pré- 
se  trouvait  de  réfuter  ses  raisons,  »  dominer  dans  cette  suite  dé 
les  avait  traitées  de  bagatelles  ;  »  l'ouvrace  ce  qui  n'était  qu'un 
enfin ,  que  la  victoire  remportée  »  accessoire  dans  le  preniier 
Sur  lui  au  sujet  des  natures  plas-  »  tome.  »  Le  plan  de  cet  ouvrage 
tiques  l'avait  démonté;  qu'il  ne  lui  fournissait  naturellement  l'oc- 
se  possédait  point  quand  il -re-  casion  d'y  faire  entrer  toute  sorte 
touchait  cette  nlatière  ,  et  qu'il  de  sujets  :  il  en  profita  pour  exa- 
s*abandonnait  à  la  calomnie  :  miner  quelques  écrits  qui  ve- 
«  semblable  à  ces  curés  de  village  naient  de  paraître ,  et  où  il  se 
»  qui  crieraient   à    l'hérëiique   trouvait  intéressé. 

»  Srdlable^  si  quelqu'un  de  leurs       M.  King ,  évêque  de  London- 

»  paroissiens,  reconnaissc^nt  dans  derry  ,  et  depuis  archevêque  de 

(i)ïBid,,p.35,36.  Dublin  ,  avait  publié  un   traité 
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sur  Torigine  du  mal  (  i  )  :  Mi  Ba jle 
examina  ses  principes  ;  mais  com- 
me il  n'avait  pas  ce  Hyre ,  et  qu'il 
eût  été  difficile  de  le  trouver  en 
Hollande ,  il  se  borna  à  faire  des 
observations  générales  ,  sur  les 
longs  extraits  que  M.  Bernard  en 
avait  donnés,  dans  ses  Nouvelles 
de  la  république  des  lettres  (2). 
M.  King  avait  composé  cet  ou- 
vrage pour  lever  les  difficultés 
que  les  manichéens  font  dans  le 
Dictionnaire  de  M.  Bayle  au  su- 
jet du  mal  physique  et  du  mal 
moral.  L'expérience  nous  ap- 
prend que  l'homme  n'est  pas 
seulement  exposé  aux  maladies  , 
aux  douleurs ,  aux  chagrins  et  à 
diverses  autres  sortes  de  misères , 
mais  encore  qu'il  est  sujet  à  com- 
mettre une  infinité  de  crimes. 
Il  s'agit  de  concilier  ces  faits  avec 
les  notions  communes  de  la  sou- 
veraine bonté  et  de  la  souveraine 
sagesse  de  l'Être  infiniment  par- 
fait. M.  King  avait  un  grand 
fonds  de  discernement  et  de  jus- 
tesse d'esprit.  Sa  pénétration  lui 
fit  comprendre  toute  l'étendue 
et  toutes  les  conséquences  de  la 
difficulté;  il  employa  de  nou- 
veaux principes  pour  la  résoudre. 
Il  posa  que  la  fin  que  Dieu  s'était 
proposée  dans  la  création  de  l'u- 
nivers a  été  non  pas  de  se  pro- 
curer de  la  gloire,  comme  le  di- 
sent la  plupart  des  théologiens  , 
mais  d'exercet  sa  puissance  et  de 
communiquer  sa  bonté  ;  qu'il 
n'est  ps  vrai  que  la  terre  n'ait 
été  faite  que  pour  l'homme  ,  et 
que  c'est  l'ignorance  ou  l'orgueil 
humain   qui   ont  inspiré   cette 

(i)  De  Origine  Mali  ;  authoi^  Gululmo 
î?^'  5.  r.  D  epitccpo  Derensi,  DiUfiinii, 
DDGGII ,  in-So.  Il  fui  réimprime  à  Loodret 
U  même  ann^e. 

2;  ^oU  d%  mai  et  de  Juiu  i7o3. 
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pensée  chimérique:  que  la  som- 
me du  bonheur  qu'il  r  a  dans  le 
monde  est  au-dessus  de  celle  du 
malheur  qui  s'y  trouve;  qu'on 
en  a  un>e  preuve  évidente  dans 
l'horreur  que  les  homm^  ont 
pour  la  mort,  et  dans  la  passion 
violente  qu'ils'  ont  pour  la  vie , 
lors  même  qu'ils  sont  accablés 
des  maux  dont  ils  se  plaignent 
le  plus  amèrement  ;  que  l'homme 
ayant  été  tiré  de  la  matière ,  il 
est  nécessairement  sujet  aux  ma- 
ladies, à  la  tristesse,  etc.;  mais 
que  les  passions  sont  utiles  et  né- 
cessaires pour  la  conservation  du 
corps ,  puisqu'elles  l'avertissent 
de  ce  qui  pourrait  le  détruire; 
que  les  maux  sont  tellement  liés 
avec  le  bien,  qu'ils  en  sont  insé- 
parables; que  ce  sont  des  incon- 
véniens  qui  suivent  nécessaire- 
ment des  lois  de  la  nature  ;  que 
l«  mal  physique  a  été  aussi  né- 
cessaire à  l'universalité  des  êtres 
que  l'éçalité  des  diamètres  est 
nécessaire  à  un  cercle ,  et  que  ces 
maux  nécessaires  n'intéressent 
point  la  bonté  de  Dieu. 

Mais  la  grande  difficulté  re- 
garde le  mal  moral ,  c'est-à-dire 
les  mauvais  choix  de  l'homme  , 
les  mauvaises  déterminations  de 
sa  volonté,  et,  en  un  mot ,  tout 
ce  qu'on  appelle  des  vices.  Pour 
la  résoudre ,  M.  King  a  recours 
au  dénoùment  ordinaire  ,  qui 
est  le  franc  arbitre;  mais  il  en 
donne  une  idée  bien  différente  de 
celle  des  autres  théologiens.  11  le 
fait  consister  dans  le  pouvoir  de 
choisir,  indépendamment  des  au- 
tres facultés  de  l'agent  libre  et 
de  la  qualité  des  objets;  de  sorte 
que  ce  pouvoir  n'est  pas  déter- 
miné par  la  bonté  des  objets, 
mais  les  objets  sont  rendiu  bons 
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et  agréables  par  son  choix  et  par 
sa  détermiaatioQ.  Cette  parfaite 
iadépendance  est  la  source  da 
bonheur  de  Thooiine  y  puisqu'elle 
le  read  le  maître  de  ses  détermi- 
nations et  l'arbitre  de  son  sort. 
Par  conséquent  Dieu  aurait  trou- 
blé la  félicité  du  premier  homme 
dans  sa  source  s'il  ne  l'eût  point 
laissé  dans  1^  liberté  de  choisir  ce 
qa'il  lui  plairait.  Il  fallait  donc 
que  l'hoamie  fût  capable  de  faire 
un  mauvais  choix  et  de  tomber 
dans  le  péché.  Dieu  ne  pouvait 
empêcher  le  mauvais  usage  de 
la  liberté  qu'en  trois  manières  : 
I.  En  ne  créant  aucun  être  doué 
de  cette  liberté.  II.  En  employant 
sa  tonte-puissance  pour  empê- 
cher que  les  agens  libres  n'abu- 
sassent de  leur  liberté.  111.  En 
transportant  l'homme  dans  une 
autre  habitation ,  ou  il  n'y  eût 
eu  aucune  occasion  qui  pût  le 
porter  à  faire  un  mauvais  choix. 
Mais  si  aucune  de  ces  trois  ma- 
nières n'a  été  praticable ,  il  faut 
conclure  que  la  permission  du 
péché  est  légitime.  Or,  I.  si  Dieu 
n'eût  point  créé  d'êtres  libres  , 
le  monde  n'eût  été  qu'une  pure 
machine ,  incapable  d'aucune  ac- 
tion ,  car  la  matière  est  mue , 
niais  ne  se  meut  pas.  D'ailleurs , 
Dieu  à  créé  le  monde  pour  exer* 
cer  ses  vertus  et  pour  se  plaire 
dans  son  ouvrage.  Or  plus  une 
créature  lui  est  semblable  ,  plus 
elle  e^t  suffisante  à  elle-même  » 
plus  lui  doit-elle  être  agréable. 
Mais  l'on  ne  saurait  douter  que 
celle  qui  se  meut  d'elle-même  , 
qui  se  plait  en  elle-même ,  qui 
est  capable  de  recevoir  et  de  re- 
connaître un  bienfait,  ne  soit 
plus  excellente,  et  ne  doive  plaire 
davantage  à  celui  qui  l'a  faite  que 


celle  qui, est  incapable  d'agir ,  de 
sentir ,  de  reconnaître  un  bien- 
fait. II.  Si  Dieu  interposait  sa 
puissance  pour  empêche  r  les  mau- 
vais choix  de  la  liberté ,  il  en  ar- 
riverait  de  plus  grands  inconvé- 
niens  que  de  l'abus  même  qu'on 
peut  faire  de  cette  liberté.  Il  ne 
faut  pas  une  moindre  puissance 
pour  empêcber  l'action  de  la  li- 
berté que  pour  arrêter  le  cours 
du  soleil.  Il  faudrait  d'ailleurs 
que  Dieu  changeât  entièrement 
sa  manière  d'agir  avec  les  agens 
libres  ,  qui  est  de  les  retenir  dans 
le  devoir  par  les  motifs  des  peines 
et  des  récompenses.  Il  empêche- 
rait ce  qui  nous  plait  le  plus  dans 
nos  déterminations,  qui  est  d'être 
bien  persuadés  que  nous  aurions 
pu  ne  pas  nous  déterminer.  Ce 
serait  vouloir  ôter  k  Dieu  l'exer- 
cice de  l'une  des  plus  excellentes 
de  ses  vertus ,  que  de  vouloir 
qu'il  interposât  sa  puissance  pour 
empêcher  toutes  les  mauvaises 
déterminations  de  la  volonté ,  qoi 
sont  l'exercice  le  plus  excellent 
de  sa  sagesse ,  et  dans  lequel  elle 
reluit  d'une  façon  toute  particu- 
lière. III.  Pour  ce  qui  regarde  le 
troisième  moyen  d'empêcher  les 
mauvais  choix  de  la  liberté ,  ce 
serait  vouloir  détruire  entière* 
ment  le  genre  humain ,  qui  a  été 
fait  pour  habiter  sur  la  terre  et 
non  ailleurs.  Il  est  vrai  que  les 
bons  doivent  être  un  jour  trans- 
portés dans  un  autre  lieu ,  pour 
y  demeurer  éternellement,  mais 
ce  n'est  qu'après  qu'ils  auront  été 
préparés  sur  la  terre,  cpmme  les 
sauvageons  dans  une  pépinière , 
avant  que  d'être  transplantés 
pour  fructifier  ailleurs. 

C'est  ainsi  que  M.  King  répon- 
dit aux  objections  fondées  sur  le 
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mal  physique  et  sur  le  mal  mo-  6  prit,  en  observant  d'ailleurs 
rai.  Comme  il  suppose  ^e  ses  »  toutes  les  règles  de  ITionnéte- 
adversaires  n'admettentfikit  la  »  té ,  dé  Testime  et  du  respect 
révélation,  il  M'emploie qw des  »  qùèj'ai  pour  sa  personne  et 
principes  tirés  de  la  lumière  na*  »  pout»  son  mérite.  «  M.  Bavie 
turelk.  M.  Bajle  ne  convint  pas  néfûta -fort  au  ÎW  les  observa- 
que  son  système  levât  les  diffi»-  tiottsde  M.  Bernard  ^ur  le  con- 
cultes,  et  a  le  réfuu  par  plusieurs  ^nWmétit  général  defe  peuples, 
raisons^u'il  développa  avecbeau.  dans  le» Retond  tome  de  ^a  jRé- 
coup  de  précision  et  de  force.  pon^^  ûtiijc  Çuesh'oAà  d'un  pro- 
M.  Bernard  fournit  à  M.  Bayle  i^hciâi:       "  ^ 

le  sujet  d'up  autre  article  fort       n^v^»  »:;  »  '  •  *<       LL  '   ■ '-i    * 
•       '  a     *    Ti  j  .     •.       uans  le  troisième  tome  il  exa- 

Penfée^surlc,comele»{.},et.^i^  tulé  f  Conformité  ék  ta  foi  çL 
i»ie,CQnseatem«at  g«oeral  des  ;,v  •  „       „  ,      çz-^'w^ «f.ç.w.'y 
peuples  est  UM  preuve  de l'«is-  Tml)f    1     a  ^^^T^"^, 

de  l'athéisme  et  du  paganisme;  auX^  n.1  ,X?"^  t  '^" 
et  sur  la  question  :  Si  u2e  société  T/  f^  j^"  f  "^f^  ^ f  5"  J'  J^'^^ï»'^ 
toute  co2.posée  ,de  vrais  cbré.  SerTElffi'   1  H  éfeiS^ 

la  mondaine,  serait  propre  à  <»  tZlâZ'.  ouvertement  pour 
maintenir.  On  fat  surfis  que  i!"°'°V"  r  •^^^.^^  °  '^ 
M.  Çernard,  qui,  avait  toujours  P«  ««  faire  en  Hollande  sous  la 
vécu  avecM!.Éayle»ur  le  pied  f°="."f;»">°  .f«  fJ^o-^"  wal" 
d'ami.eûtaffectidelecomfiat-  T'  ^""^  T'*  *""•  TV*" 
trej  ei  on  crut  qu'éuat  soup-  '^7  un  gros  volume  mUtule  • 
çonné  d'être  dans^les  senUmew  l^f^^rtalion  sur  J existence  de 
des  arminiens,  il  avait  voulu  se  ^";"'  o\\o^  démontre,  celic 
réUalriliterdans  l'esprit  des  or-  1"£C  \  ''"  T^^^ 
ihoAw,,  Ce5)endanril  garda  de  ff  '^  premihre  anii^uué  du 
grands  mé^gexpens  ^«r  M.  rnondei  par  la  réfutation  du ^s. 
Ëayle.  .  ComS  suis  Jersuadé,  '^""^  f^P''"''\l'  ■'^M^^H 
»iit-fl  (2),  qMe  JjL.  Ba^le  cher!  ^'"T  ^*  caractères  de  d,»mi 
..  che  la  vérité  de  bonne  foi,  je  3^^^ ^^ remarquent  àans,  larefi^ 
»  suis  convaincu,  sarn  avoir  eu  ÎT  '^'\J"/' l^f  ,^'^/f^ 
.  besoindeleconsulter,qu'ilne  Glissement  du  chrtsUanisme.On 

»  trouvera  pas  inauvairque  je  •^^t''"T*T*)  !SC''^- T 
»  luiproposVquelquesdi^cultès  T^  w  r.Mi^R^  •^>'*t 
.  dans  cet  eitralt ,  à  mesure  ^""*"^cr*  C4)- »•  Bayle  dUnl 

~  »  qu'elles  me  viendront  dans  l'es-      (3,  A  AnuianUm ,  HOCCV. 
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cet  ouvrage  dans  son  Diction-  son  esprit ^  sa  pénétration  ei  tous 
niire   (i),   se  servit  d'une  ex-   ces  beaux  taUns  qui  distinguent 
pres&ioa  qui  déplut  infiniment   un  homme  dans   Vemjnre  des 
à  M.  Jaqueiot  (2).   «    U  fut  ou-   lettres.  Je  le  répète  encore  une 
Ire  de  dépit  en  voyant  que  fois ,  ajouta-t-il ,  je  n'ai  aucun 
M.  Bajle  avait  cité  la  disserU-   dessein  de  pénétrer  dans  son  in- 
tion   sur  l'existence  de  Dieu  ,   tention:fen  laisse  le  jugement 
sans  lui  donner  qne  l'éloge  de   à  Dieu  et  à  sa  propre  conscience, 
beau  /zVrc.    11    en  murmura   //  déclare  que  ce  sont  des  diffi^ 
hautement ,  et  fit  retentir  ses   cultes  qu'il  propose  uniquement 
plaintes    en  divers   lieux.    Il    ofin  quony  réponde. 
est  vrai  qu'il  n'osa  dire  qu'el-        La  plus  grande  partie  de  cet 
les    fussent   fondées    sur    ce   ouvrage  est  une  récapitulation 
que  l'on  n'avait  employé  que   de  ce  que  M.  Jaqueiot  avait  dit 
le  positif  beau  au  lieu  du  su-   dans  ses  Dissertations  sur  l'exi- 
perlatif    très^eau ,     ou     de    stence  de  Dieu ,  et  sur  le  Messie 
quelque  épithëte  sublime.    Il   (4).  Ce  qui  regarde  M.   Bayle  se 
prétendit  que  Ton  avait  em-    réduit  à  ces  trois  points  :  i*'.  à  la 
ployé  ironiquement  le  terme    liberté  d'indifférence  ;  1°.  k  To- 
^e  beau.  M.    Bayle  ayant  su   rigine  du  mal;   3*.   aox  objec- 
cela  lui  fit  protester  par  un    tions  que  le  pyrrhonisme  peut 
ami  commun  qu'il  avait  pris   fonder  sur  quelques  dogmes  ré- 
ce  terme  dans  sa  signification    vélés.  M.    Bayle   remarque  là- 
naturelle  ,  et  il  est  sûr  au'il    dessus  que  le  titre  du  livre  de 
s*en  est  servi  \i  l'égard  d'un    M.  Jaqueiot   est  trompeur    eu 
livre    dont  personne    ne    le   ce  qu'il  donne  à   entendre  que 
soupçonnera  jamais     d'avoir   cet  ouvrage  est  entièrement  des- 
prétendu  parler  ironiquement    tiné   à    réfuter  M.   Bayle,    au 
(3).  Plusieurs  personnes  au-    Heu  que  ce  qui  le  concerne  n'eu 
gurërent  dès  ces  temps-là  que   fait  que  la  moindre  partie.   Il  y 
M.  Jaqueiot  écrirait    contre    trouve  un  autre  défaut  bien  plus 
M.  Bayle  avec l'animosité d'un    essentiel.  «  11  n'y  apoint  de  lec- 
grand  ennemi,  qu'il  voilerait    n   teurs,  dit-il  (5),  qui  à  la  vue 
néanmoins    un   peu  dans  sa    »  de  ce  titre  ne   doivent  juger 
première  attaque  ,  parce  qu'il    »  que  M.  Bayle  a  attaqué  la  re- 
saurait que  la  réplique  lui  ou-        »•  -—     ^* J»..»  .'1    -'--♦ 

v rirait  un  assez  beau  champ.  » 
En  effet,  M.  Jaqueiot  déclara 
dam  la  préface  qtCil  n'aidait  au" 
cun  dessein  d'attaquer  laperson- 
ne  ni  le  cœur  de  M,  Bajrle. 
J'estime  y  dit-il,  son  érudition  y 

Cl  j  A  Varticle  PERGA%rE,  ville  d'Asie,  loin. 
XI,  p  567,  rem.  ^C),  note  ao. 

(2)  Entreliens  de  Maxim*  et  de  ThémUte , 
eu  Réponse  à  V Examen  de  la  Théologie  de 
M,  Bayle,  par  M»  Jaqueiot ,  p.  l^i  l5. 

1,3^  CéXzxi  au  livre  de  M.  Basoage. 
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llgion,  et  cependant  il  s'est 
'  réduit  à  montrer  que  les  ob- 
jections philosophiques,  contre 
ce  que  la  théologie  nous  ensei- 
»  gne  sur  l'origine  et  sur  les 
>  suites  du  péché,  sont  si  fortes 
•  que  notre  raison  est  trop  fai- 
»  ble  pour    les    résoudre,    et 

(4^  La  dissertation  sur  le  Messie  parut  en 

699- 

\^rt)Béponse  nu.r  Questions  d^ttn provincial , 
OUI.  111,  ai.CXXlX,p.t)4a.643, 
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»  qa'ainsi    uons    nous    devons  »  sortant   des   mains  de   Dien 

»  comporter,  quant  au  mystère  »  était  juste,  pnr€t  saint.  Mais 

»  de  la  prédestination,  tout  com-  a  aussitôt  je  ti-ouve  que  Dieu 

»  me  quant  aux  autres  mystë-  »  abandonne  çfstte  créalnre  qu'il 

M  res    évangéliques  ;   les  croire  »  venait  de  omettre  au  monde, 

»  sur  l'autorité  de  Dieu,  quoique  »  et  qu'il  la  laisse  tomber  dans 

»  nous  ne  puissions  ni  les  com-  »  le  péché  :  péché  dont  les  sui- 

w  prendre  ni    les   faire  cadrer  »  tes  doivent  être  fi  funestes  et 

»  aux  maximes  des  philosophes.  »  si  terribles (;&)*  ...  *  .  Je  tcou- 

n  S'il  a  répandu  dans  son  Die*  »  ve  dans  la  cç.nduite  de  Dieu 

n  tionnaîre  quelques  autres  dif-  »  des  choses  qui;me  sont  iacom- 

»  fioul  tés  9  elles  sont  toutes  mar-  >»  préhensibles .,   j'ai,  beaucoup 

»>  quées    au     même     coin.     »  »  de  peine  à  concilier  la  haine 

M.  Bayle  ajoute  que,  si  c'est  là  m  qu'il  a  pour,  Je  péché  avec  la 

attaquer  la   religion,  il    faudra  »  provideqce(3).  •  .,«..<  Y  a*4-il 

dire  que  les  théologiens  les  plus  n  personne  qui  soit  jksse%  [peu 

orthodoxes     l'attaquent    aussi,  »  sincère  pour  dire  qu^i^ela  ne 

lorsqu'ils  disent  que  la   trinité  ,  »  lui  fait  point  de  peine.^  et  qu'il 

l'incarnation ,  la  prédestination ,  »  accorde  cela  £aK;ilexnent  avec 

et  encore  plus  particulièrement  »  la  haine  infinie  que  .Dieu  a 

l'origine  du  mal ,  sont  des  mjs-  >»  ppm>  le  péché  ?  Si  Dieu  bait  le 

tères  que  notre  raison  ne  saurait  »  péchéinfiniment,poujrqttOà,le 

comprendre,   mais  qu'elle  doit  >»  prévoyant,  ne  Ta-^trii pas em- 

croire,  en  se  soumettant  à  l'auto-  »  péché  ?  Pourquoi  a-t^  il  fait 

rite  de  Dieu ,  qui  les  a  révélés.  Il  »  des  créatures  dont  les  «uti^s 

appelle  en  témoignage  une  foule  n  créatures  pouvaient  abusf^r  ? 

de   théologiens  >  qui    tout  d'une  »  Pourquoi  a-t-il  fait  naitredes 

voix  récusent  la  raison,  et  ne  »  hommes  qu'iJ  savait  bien-  se 

(lemandeut  poiiil  ^on  consente*  »  devoir  damner?  P<0!urquoin*âr- 

Tuent  quand  il   s'agit  d'articles  »  réte^  t -il.  ces  hofliftoe^.duns 

de  foi  révèles.  H  cite    nommé-  »  leurs    courtes    crijo^uielias  ? 

ment  M.  Jurieii,  qui  implorait  »  Pourquoi  n'arré(le>ntrAl da  plu- 

vainement  la  raison  pour  résou-  »  part  d^s    hommes   dao^  «oes 

dre  les  diffîcultés  qui  se  présen-  »  courses     qui,  les    menem   â 

laient  à  son  esprit.    «  Quand  je  n  l'enfer?    li  aurait  pu  sauver 

»   tourne,    dit  M.   Jurieu  (i),  »  un  million   de  personnes  et 

»  les  jeux   sur  le  monde,  sur  »  \n'en  laisser  perdre  qu'une.  Au 

»  l'histoireet  sur  lesévénemens,  »  contraire  j  il  n'en  sauve  qu'un 

M  j'y  irouve  des  abîmes  oii   je  »  cent,  et  en  .laisse  perdre  un 

»>  me  perds,   j'y  rencontre  des  »  million.   C'est  peiit«^tre  qu'il 

»  difUcultés  accablantes,   il  est  »  ne  peut  rien  dans  ^ette  àf- 

n  vrai  que  je  vois  Dieu  qui  crée  »  faire   ;   mais  qui   e«t-ce  qui 

M  toutes    choses,    bonnes   dans  »  peut  résister  à  sa  volonté?  et , 

>•   le  couimencement.  L'bomme  »  puisqu'il  sauve centpecfooues, 

(i)  Jugement  sur  les  méthodes  rigides  et         "  *"  *  *^ 

relâchées  d'expliqua-  la  Providence  et  la        (a)  Ibid.,  p.  63,  64.- 
^hâce,  p.  98  de  redit,  de  1086.  (3)  Pag.  ga,  g3. 
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saorer  àa  millions    par   les   < 
mêmes  moyens?...    Dirait-on   i 
qu'on  roi  aurait  une  souve-  i 
raine  aversion  pour  les  maux   i 
et  pour  les  calamités  de  son   : 
peuple, qui, prérojant  que  les 
trois  quarts  et  demi  se  vont 
perdre  et  se  jeter  dans  le  pré- 
cipice,  leur  ouvrirait  le  che- 
min, leur  ferait  faire  lai^, 
et  les  laisserait  courir,  les  pou- 
vant   cmp^her  (i)  ? Le 

sens  commun  de  tous  les  hom- 
mes va  là;  c'est  à  croire  que 
celui  qui  pouvait  empêcher  la 
cknte  du  .  premier  homme 
tout  aossi  facilement  comme 
il  l'a  permise,  et  qui  a  ou- 
vert toutes  les  voies  dans  les- 
quelles les  hommes  se  sont 
égarés ,  ï  ^  pouvant  fermer  si 
facilement,  peut  être  consi- 
déré comme  auteur  d'un  mal 
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»  Et  si  l'on  veut  parler  sincère* 
»  ment,  on  avouera  que  l'on 
»  ne  saurait  rien  répondre,  pour 
»  Dieu ,  qui  puisse  imposer  si- 
»  lence  à  l'esprit  humain (3)...  . 
n  Pour  conclure  ,  je  soutiens 
»»  qu'il  n'y  a  aucun  milieu  com- 
»  m6de  depuis  le  Dieu  de  saint 
»  Augustin  ,  jusqu'au- Dieu  d'Ë- 
w  picure  qui  ne  se  mêlait  de  rien, 
»  ou  jusqu'au  Dieu  d'Arisiote  , 
M  dont  les  soins  ne  descendaient 
»  pas  plus  bas  que  la  sphère  de 
»  la  lune. Car,  tout  aussitôt  qu'on 
»  reconnaît  une  providence  gé- 
»  nérale  et  qui  s  étend  à  tout , 
>*  de  quelque  manière  qu'on  la 
n  conçoive,  la  difficulté  renaît; 
n  et,  quand  on  croit  avoir  fermé 
»  une  porte ,  elle  rentre  par  une 
»  autre,  m 

Voilà  quels  étaient  les  senti- 
mens  de  M.  Jurieu  en    1686. 


qa'il  devait  empêcher,  selon  II  ne  parle  pas  moins  forte- 
ses  principes  et  la  haine  qu'il  ment  dans  un  ouvrage  publié  diii 
a  pour  le  mal ,  et  qu'il  eût  ans  après.  «  A  quel  point  d'a- 
pu  arrêter  sans  aucune  peine   »  veuglement,  dit-il  (4),  faut- 

(2) On  a  beau  dire  que 

Dieu  ,  avant  que  d'avoir  rien 
décerné  sur  l'événement,  avait 
prévu  que  l'homme,  posé  dans 
ces  circonstances  ,  tomberait , 
et  que  tons  ses  enfans  se  per- 
draient :  cela  ne  diminue 
rien  de  la  difficulté.  Car  je 
pourrais  toujours  dire  :  Puis- 
qu'ainsi  est  que  Dieu  avait  pré* 
va  qu'Adam ,  posé  dans  ces  cir- 
constances, se  perdrait  lui  et 
une  infinité  demillionsd'hom- 
mes ,  par  son  libre  arbitre ,  et 
que  cependant  il  l'a  posé  dans 
ces  tristes  circonstances  ,  il  est 
clan-  qu'il  est  le  premier  au- 
teur de  tous  les  maux 

2) Pag.  100,  loi.        . 


w  il  être  monté,  pour  dire  que 
»  devant  ce  tribunal  de  la  rai- 
»  son  nous  gagnerons  notre 
»  cause ,  sur  la  trinité  ,  sur 
»  l'incarnation  ,  sur  la  satisfac- 
»  tîon  ,  sur  le  péché  du  premier 
»  homme ,  sur  l'éternité  des  pei- 
n  nés ,  sur  la  résurrection  des 
»  corps?  Ceux  qui  disent  cela 
»  ne  le  peuvent  croire  :  on  ne 
»  nous  persuadera  jamais  qu'ils 
n  parlent  de  bonne  foi.  Car  tou- 
»  tes  les  fausses  lumières  de  la 
n  raison  se  révoltent  contre  ces 
»  mystères.  Et  ces  fausses  lu- 
it mières  sont  telles  qu'il  est  im- 
»  possible  de  les  distinguer  des 

(3)  Pag.  io5. 

(4)^  Religion  du   Uuitadinaire  ^   pas. 
383,384. 
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»  vraies ,  que  par  les  lumières 
w  de  la  foi.  » 

Voilà  précisëinent  et  en  rac- 
coorci  tout  ce  que  M.  Bayle  a 
nriis  dans  la  bouche  des  mani- 
chéens dans  son  Dictionnaire. 
Toutes  ces  objections  sur  Torigi- 
ne  du  mal  sont  contenues  dans 
celles  de  M.  Jurieu  :  elles  abou- 
tissent toutes  à  dëifiontrer  qu'il 
n'y  a  point  d'hypothèse  qui 
puisse  résoudre  les  difiîcuhésque 
notre  raison  propose  sur  la  pro- 
vidence de  Dieu  à  Tégard  du 
mal,  etiparoiMiséquent  qu'il  fant 
s'en  tenir  à  lu  seale  révéla» 
tion.  Or,  ceU  étant,  M.  Bayle 
demande  pourquoi  M.  Jaque- 
tot  n'a  jamai»  songé  à  soula- 
ger M.'  Jurieu  sur  les  difficultés 
qui  l'incommodaient  si  fort,  qu'il 
semble  gémîr  sOus  leur  poids; 
et  pourquoi  il  s^est  cru  obligé  de 
prendrela  plume  contre  M.  Bay- 
le ,  puisqu'il  s'est  tenu  dans  un 
si  long  silence  li  l'égard  de  M. 
Jurieu  ,  qui  a  pourtant  dit  les 
mêmes  choses. 

M.  Btayle  vient  ensuite  aux 
trois  principaux  points  qui  le 
regardent.  M.  Jaquelot  lui  re- 
prochait d'avoir  fait  tons  ses  ef- 
forts pour  détruire  le  franc  ar- 
bitre, afin  de  donner  plus  de 
force  à  ses  objections ,  et  de  faire 
voir  que  l'homme  était  injuste- 
ment puni  pour  des  crimes  qu'il 
commettait  nécessairement  et 
inévitablement.  M.  Bayïe  répond 
qu'il  n'a  rien  nié  ni  affirmé  ex- 
pressément sur  le  franc  arbitre  ; 
qu'il  n'avait  garde  de  s'engager 
dans  une  question  préliminaire 
qui  accrocherait  pour  toujours  la 
question  pnncipale.  C'est  un  su- 
jet si  embarrassant  et  si  fécond 
en   distinctions   et    en    équivo- 


ques ,  que  les  disputans  ont  des 
ressources  infimes ,  et  qo'il  leur 
arrive  souvent  de  tomber  eux- 
mêmes  en  contradiction  ;  et 
qu^enfin  il  lui  laissait  !«' choix 
de  suivre  telle  -hypothèse  qu'il 
jugerait  à  propos,  et«  d'aller  s'il 
voulait  jusqu'au-  pélagianisme, 
qui  est  presque  le  seul  poste  oii 
l'on  se  puisse  bien  servir  de  la 
liberté  d'indifférence^ 

Avant  que   d'en  veuir  à  la 

Îuestion  sur  l^rigime  du  lual, 
I.    Bayle    remiirque   qu'il  ne 
s'agit  entre  lui   et  Mw  Jaquelot 
d'aucun  article  de'  foi,  et' qu'ils 
sont  parfaitesient  d-atomisur 
le    fond  du  dogme.   11    s'agit 
seulement  de    sarvoiv   isi   noire 
raison  peut   comprendre  i  i'ec- 
cord  réel  et  effeotîrcpii  aetrea* 
ve  entre  les  attribut!  de   Dku 
et  le  système  de  la  pcëdestiaa- 
tion  ,  et  si  elle  peut  >  satisfûre 
aux  difiicultéfrqnâ  nous  dérobent 
la  conriaiseanice  de  cet  aoooixl  : 
il  est  question  de-  savoir  si  elle 
peut  non-seulement  oonmocre, 
mais  éclairer  «ussi  notrOi  esprit 
sur  ce  sujets  M.'  Ja^velot 'pread 
l'affirmative ervee  ks:  théologiens 
ratîonaux ,  et  M.  BayW «prend  la 
négative  et  se  confonnoJà  Vhj" 
pothèse  des  premiers 'Téfoma- 
teurs  ,    et   de    leur»  «lisdples. 
Il  marque  ensuite  ce  qtieM.  Ja- 
quelot a  dû  faire <pour   veoir  à 
bout  de  son  dessein   e   il  a  dii 
prouver  que  l'on  peut  fwre con- 
naître à  notre  raison  la  parfaite 
intelligence  qui  se  trouve  entre 
la  doctrine  theol<^que  du  pèche 
et  un  certain  nombre  de  maxi- 
mes philosophiques,  et  ilrapporte 
sept    propositions    théologiques 
d'un  c6lé,  et  dix-neuf  maximes 
philosophiques  de  l'antre,  q«'i^ 
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£iutGoncilier  pour  établir  la  cou-  néanmoins  un   être  libre   était 
corde  de  la  foi  avec  la  raison.       quelque  chose  de  si  relevé  et  de 
M.  laquelot  croit  que  toutes  si  auguste ,  que  son  excellence 
les  difficaUés  qui  regardent  Je  et  son  prix  l'emportait  de  beau- 
mal  moral  se  peuvent  résoudre  coup  sur  les  suites  les  plus  fâ- 
par  le  moyen  du  libre  arbitre,   cheuses   que    pouvait  produire 
qoi,  selon  lui,  «  eU  le  pouvoir   l'abus  qu'on  en  ferait. 
»  que  l'homme  a  sur  ses  actions,       M.    Bayle  répond  que,  si  le 
»  de  dor  te  qu'il  fait  ce  qu'il  veut,   principe  de  M.    Jaquelot   était 
»  parce  qu'il  •le  veut;    si  bien  vrai  ,    l'aisiour    nécessaire   que 
»  que  ,  s'il  ne  le  voulait  pas,  il   Dieu  a  pour  la  vertu,  ne  mérite- 
»  nele£wailpâa,  et  ferait  même   rait  aucune  louante  s  la  saiateté 
»  ie  contfanr<}.  »  Un-  être,  dit-  des  anges  et  deis  btenheoreux  se- 
il,    qui    a- cette    liberté  est  le  rait  une  Sainteté  machinale  ,  et 
plMiexcelientet  le  jplus  parfait  les  démons  ne  inértteraient  aucun 
de  tous  les  êtres  crées  :  la  capa-  bUme  pour  leur  baine  contre 
dté  de£ail:«  unbonouuumau-  Dieu,  puisqu'il   se  dépend  pas 
vais  usdge  de  son  intelligence,   d'eux    do    faire    autrement.   Il 
et  Fempioe  sur  ses  actions,  est  ajoute  que  ,  puisqu'une  des  plus 
asskiréaàent  l'endroit  par  lequel   sublimes  perfections,  de  Dieu  est 
l'kaBBme  approche  de  plus  près  d'être  si  déterminé  à  Famour  du 
la  diwiité  :  Dieu  ayant  formé  biea,  qu'il impliquecontradiction 
cet  univers  pouor  sa  gloire ,  c'est-  qu'il  puisse  ne  le  pas  aimer ,  une 
à«dtre,  ponr  être  connu  datisses  créature  déterminée  an  bien  se- 
oavrages,  et  pour   recevoir  des  rait  plus  conforme  à  la  nature 
créatures  l'adoration  et  Tobéis-  de  Dieu,  et  par  conséquent  plus 
sanoe  qui  lui  est  due,  um   être  parfaite  qu'une  créature  <[ui  a 
Hbee  était  seul  capable  de   con-  un  pouvoir  égal  d'aiD9er  le  vice 
trâwier  à tce<  dessein  :  les  adora-  et   de  le  haïr.  M.  Jaquelot  dit 
tious  '  d'une  CréêJtujre  <j[ui  ne  se'  que  l'état  des  bienheureux  est 
ra^t  pas  libee  ne/ooutnbueraient  un  état  de  récompense,  dans  le- 
pflîi  davAutaige   à   la    gl6ire  du  quel  leur  connaissance  est  si  épu- 
^liéateorfqu'utne  machine  de  fi-   rée  ,  qu'elle  porte  toujours  la  li- 
gure humainequi  se  prosterne-  berté  au  bien,  et  ne  la  sollicite 
rait /devant  loi  par  ressorts,  ou  jamais    au    mal.    C'^s^lr  à-dire 
un  él^e  prononcé  par  un  auto-  qu'ils  jouiront  toujours  du  libre 
mate.    Dieu  aime    la    sainteté,   arbitre ,  et  cependant  ils  ne  se 
Mais  quelle  vertu  y  aurait-il ,  si   tourneront  jamais  au  mal.  Or  , 
l'honume  était  déterminé  néces-  puisqu'il    avoue  que  cet  état  est 
saiffemeut  par  sa  nature  à  suivre   un  état  de  récompense ,  il  le  doit. 
Je  bien ,  comme  le  feu  est  déter-  considérer  comme  un  état  plus 
miné  à  brûler?   Il  ne  pouvait   parfait  et  plus  excellent,  que  ce- 
doQc    y  avoir  qu'une  créature   lui  oii  nous  vivons.  Dieu  pouvait 
Ubre  qui  pût  exécuter  le  dessein  donc  unir  dans  Thomme  con- 
fie Dieu.  M.  Jaquelot  conclut  de  stamment  et   invariablement  la 
iâqu'encorequ'unecréature libre  liberté  et  la  pratique  de  la  vertu, 
pàt  abuser  de  spn  franc  arbitre,    Alors  tout  le  prix  que  la  liberté 
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peut  donner  aa  culte  et  h  To-  ciense  dont  il  Tayait  revéta.  S'A 
béissance  que  l'on  rend  à  Dieu  est  nécessaire  que  les  hommes 
se  trouverait  sur  la  terre  comme  puissent  pécher,  il  n'est  point 
dans  le  paradis.  Par  conséquent,  nécessaire  qu'ils  pèchent  enecii- 
la  gloire  et  la  sainteté  de  Dieu  vement^etDieu  peutlesenempé- 
n'ont  aucun  besoin  des  êtres  H-  cher  sans  donner  atteinte  à  lear 
bres  abandonnés  au  mauvais  liberté;  cependant  Dieu,  bien  loin 
usage  de  leur  liberté,  puisqu'ils  de  disposer  constamment  l'hom- 
peuvent  être  fixés  au  bon  usa-  me  aubien^leconstitued'unetel- 
ge  sans  être  moins  libres.  M.  le  manière  et  lui  prépare  telles 
Jaquelot  aurait  plus  déraison  circonstances,  qu'il  a prëva qu'il 
d'exalter  les  avantages  et  les  pré-  succomberait,  et  l'a  ao«é  d'une 
rogatives  de  la  liberté ,  et  de  la  £iculté  dont  il  savait  bien  qu'il 
faire  passer  pour  la  plus  insigne  ferait  un  mauvais  usage.  Ainsi , 
faveur  que  la  créature  pût  rece-  en  accordant  â  l'homme  une  li- 
voir ,  si  elle  n'eût  servi  qu'à  reu-  berté  même  illimitée,  la  difi« 
dre  l'homme  heureux.  Mais  Dieu  culte  renaît  toujours,  savoir,  si 
ayant  prévu  que  ce  présent  si  la  permission  et  la  prévision  dn 
magnifique  serait  l'instrument  péché  peuvent  s'accommoder 
de  la  perdition  des  hommes ,  il  avec  la  bonté  et  avec  la  satn-^ 
n'a  pu  le  leur  faire  par  un  prin-  teté  de  Dieu.  M.  Bayle  se  sert  de 
cipe  de  bonté.  Le  présent  était  plusieurs  autres  raisonnemens 
trop  dangereux ,  et  il  ne  les  au-  pour  prouver  que,  quelque  parti 
rait  élevés  si  haut,  que  pour  leur  que  l'on  prenne  ,  on  ne  peut  pas 
faire  faire  une  pins  srande  chute,  faire  servir  le  franc  aH>ître  à  ré- 
II  leur  aurait  fait  plus  de  bien  ,  soudre  les  difficultés  smr  Torigi- 
s'il  avait  révoqué  un  don  qui  ne  et  sur  les  suites  du  mal  mo- 
leur  a  été  si  fatal.  rai ,  et  il  montre  que  M.  Jaque- 
Aï.  Bayle  fait  une  autre  ré-  lot  a  été  contraint  de  se  couvrir 
{>onse  à  M.  Jaquelot  encore  plus  du  même  retranchement  que  les 
brte.  Tous  les  théologiens  con-  prédestinateurs.  Il  fait  voir  les 
viennent ,  et  M.  Jaquelot  avec  affreuses  conséquences  ifuî  sui-> 
eux,  que  l'opération  de  la  grâce  vent  de  cette  réponse  de  M.  Jfr- 
ne  donne  aucune  atteinte  au  li->  quelot,  que,  puisque  la  permis*- 
bre  arbitre,  et  que  Dieu,  qui  est  sion  du  pèche  était  nécessaire  a 
le  maître  des  cœurs ,  diriee  in-  la  manimtation  de  la  gloire  de 
failliblement  la  liberté  de  1  hom-  Dieu,  elle  a  été  juste  et  coafor^ 
me  comme  il  lui  plaît  ,  sans  me  à  toutes  les  perfections  difi- 
violer  les  droits  de  cette  liber-  nés.  Il  examine  l'hypothèse  de 
té  ;  d'oii  il  suit  évidemment  que  M.  Jaquelot  sur  le  mal  physique. 
Dieu  en  affermissant  l'homme  et  l'idée  qu'il  donne  oies  peines 
dans  le  bon  choix,  et  en  le  diri-  étemelles  de  l'enfer, 
géant  infailliblement  au  bien,  Le  troisième  chef  de  la  dispale 
ne  préjudicie  point  à  son  franc  entre  M.  Bayle  et  M.  Jaqoelot 
arbitre  ,  et  qu'en  le  préservant  regarde  les  objections  <[ue  le  pyr- 
fmalement  du  péché,  il  ne  le  pri-  rhonisme  peut  fonder  sur  quel* 
^ve  point  de  cette  liberté  si  pré-  qucs  dogmes  révélés.  On  trouTe 
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dans  le  Dictionnaire  critique  ,  à  dre,  et  de  vouloir  ruiner  la  reli- 
rarlicle  Puirhon  ,  le  récit  d'une  gion  en   prétendant  qu'elle  est 
dispute  entre  uu  abbé  p^rrho*   toujours  opposée  à  la,  raison.  M. 
oien  et  un  abbé  bon  catbolique   Bayle  s'étonne  qu'un  esprit  si 
romain.    Le  principe  commun  pénétrant  n'ait  point  vu  qu'il 
aux  deux  parties  est  que  les  mys-   n'était  nullement  question  d  ex- 
tères  de  l'Église  romaine,  la  tri-  pliquer  les  difficultés  de  nos  mys- 
aité y  l'incarnation,  la  transiul>-  tères;  on  les  suppose  véritables 
stantiation ,   la  cbute  d'Adam  ,  dans  l'objection ,  et  il  fallait  mé* 
le  péché  originel  -,  sont  des  dog-    me  qu'on  les  supposât  véritables, 
mes  indubitablement  vrais.  De  puisqpe  de  là  on  voulait  conclu- 
cette  s9ppositiou  reconnue  pour   reque  l'évidence  n'estpas  le  carac- 
véritable  par  les  deux  dispuians,   tcre  certain  de  la  vérité.  C'est  uni- 
l'abbé  pyrrhc^iien  infère  que  l'é-   quenient  cette  conséquence  que 
vidence    n'est  pas  le  caractère  M.  Jaqnelot  aurait  dà  détruire, 
cfftain  de  la  yeirité,  puisqu'il  y        Au  reste,  la  dispute  n'empê- 
a diverses  propositions  évidentes   çha  pas: que  M.  Bayle  ne  rendit 
qui  sont  fausses  dès  que  l'on  ad-*   justice  au  mérite  de  M*  Jaquelot. 
metia  vérité  des  mystères.  M.  Ja-  Il  avoua  qn'il  avait  un  beau  gé- 
qoalot  prétend  que  M.  Bayle  a  nie  y  beaujçoup  de  pénétration  , 
n>olu  prouver  par-là  que  la  tri*   et  un  style  vif  et  éblouissant  ; 
DÎlé  et  l'union  hypostatique  im-  qu'il   avait  joint  l'étude  de   la 
pliqueut  contradiction ,  et  il  dé-  philosophie  moderne:  à  celle  de 
Ce^d  ce^  deu;x  mystères  en  expo-  la  théologie,  et  qu'il  s'était  si- 
saut  ca  que  les  théologiens  disent  gnalé  dans  des  ouvrages  de  rai- 
UHle9$u^  Mais  M.  Bayle  lui  fait  sonnement. 
voir  qu'il  a  mal  pris  la  pensée  de       M.  Bayle  défendit  aussi  la  ré- 
Tabbe  pjfxrhonien.  Le  but  de  ses  ponse  qu'il  avait  faite  dans  son 
oJ[>jjectious  est  seulement  de  mon?-  Dictionnaire  à  l'ongénisfe  de  M. 
tcer  que  ces  dognoies  sont  combat-  le  Clerc.   Celui-ci  avait  donné 
tus.par  des  propositions  éviden-  dans  sa  réplique  (i)  de  nouveaux 
tes,  e^  (qu'iU  nous  ôtent  la  cer-  éclaircissemens  pour  faire  voir 
titudtf    que  nous  fondions  sur  que    le  système  de   l'origéniste 
cette  «vidence.  M.  Jaqnelot  au-  levait  les  difficultés   du  mani- 
raitd&prouverquecela  est  faux,   chéen,  qui  soutenait  qu'il  n'é- 
et  fiûre  voir  que  cet  exemple  de   tait  ]^  possible    d'accorder   la 
la  &usseté  des  propositions  évi-   permission  et  la  suite  du  péché 
dettes  ne  donne  aucun  lieu  aux  avec  la  bonté  idéale  ou  souverai- 
pyrrhonieus  de  se  défier  des  pro-  nement  parfaite  de  Dieu.  Pour 
positions  qui  nous  paraissent  les  prouver  cet  accord ,  M.  le  Clerc 
pluft  claÂreSj    mais  il    prend  le   remarqua  : 
diange,  et  se  fait  un  fantôme        1.  Que  Dieu ,  qui  a  tiré  l'hom- 
pour ie combattre: il  prend  pour   nie  du  néant,  n'a  pas  été  obligé 
une  même  chose,  d'avouer  que  de  le  créer  si  parfait  qu'il  ne  lui 
le»  mystères  évaogéliques  doi-   fût  pas  possible  de  s'écarter  de 
vent  eue  crus,  encore  que  notre      ^^^  Bibliothèque  choisie,  xom.  Vil .  art. 
raison  oe  puisse  pas  les  compren-  vill ,  p.  33o  et  luiv. 
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son  devoir,  et  que  c'est  uue^ran-  relever ,  il  ne  se  relève  pas  ^  c*est- 

de  marque  desa  bonté»  qa'il  lui  à  -  dire  qu*il     conserve    libre- 

ait  donné  le  moyen  d'être  beu-  ment  ses    mauvaises    habitudes 

reux,  en  gardant  les  règles  qu'il  jusqu'à  la  fin  de  la  vie. 

luia  prescrites ,  sans  être  engagé  \ll.  C'est  là  un  degré  de  mir 

par  aucune  nécessité  à  les  violer^  séricorde  qui  est  déjà  trës-con- 

II.  Qu'on  exagère  le  mal  que  sidérable  ,  puisque  personne 
la  liberté  a  fait  aux  hommes ,  et  n'est  danané  que  par  sa^  propre 
qu'ils  auraient  évité  si  celui  qui  faute  ,  et  qu'on  peut  profiter  de 
les  a  faits  les  avait  créés  d'une  cette  honte  de  Dieu  pour  se  re- 
nature à  ne  pouvoir  pas  s'éloi-  lever  de  ses  lautes  et  éviter  les  pei- 
gner de  leur  devoir;  nés  de  l'autre  vie. 

III.  Que  pour  prévenir  le  VIII.  Dieu  a  donné  plusieurs 
mauvais  usage  que  l'homme  autres  marques  de  sa  bonté  aux 
pourrait  &ire  de  sa  liberté,  et  hommes.  Il, les  a. doués  de  mille 
pour  le  conduire  au  bonheur  ,  excellentes  qualités}  il  les  a  eo- 
la  bonté  divine  avait  bien  voulu  vironnés  de  mille  biens  3ensibW, 
lui  faire  proposer  des  récompeu'^  qu'ils  goûtent  avec  beaucoup  <3e 
ses  étemelles ,  et  des  peines  illi^  plaisir,  et  qui  leiM*  font  aimer 
mitées  dans  l^angile  :  il  ne  la  vie;  il  leur  adonné  le  pouvoir 
tient  qu'à  lui  d'éviter  ces  peines  de  se  rendre  heureux  après  la 
et  d'obtenir  les  récompenses.  mort  ;    il    donne  sans  délai  le 

lY.  Diçu  savait  bien  ce  qui  bonheur  éternel  à  ceux  qui  se 
arriverait,  mais  il  n'a  pas  été  sont  repentis  de  leurs  fautes  ,  et 
obligé  de  pré^'enir  par  sa  toute-  se  contente  de  faire  passer  les 

Suissance  le  mal  qu'il  prévoyait  impénitens  par  des  peines  mo- 
evoir  arriver  par  la  faute  de  dérées,  avant  que  de  les  met- 
l'homme ,  parce  que  ce  mal  n'est  tre  en  possession  de  ce  même 
que  d'une   très-courte  durée  en  bonheur. 

lui-même,  et  dans  toutes  ses  sui-  IX.  Dieu  a  considéré  comme 
tes,  et  ne  &it  aucun  désordre  un  rien  les  maux  de  l'homme, 
dans  l'univers  que  Dieu  ne  puisse  en  comparaisoa:dq  bonhénr  qu'il 
redresser  en  un  moment ,  et  lui  avait  destiné*  La  durée  des 
qu'il  ne  redresse  en  fin- pour  toute  maux  qu'il  sotifiFe.icii>^  basset 
réternité.  dans  l'autre,  monde    nitsti  rien 

V.  L'inconvénient  de  passer  si  on  la  compare  à  réternitéi  Si 
par  le  mal  avant  que  de  ressen-  le  manichéen  dit  que,  selon  ce 
tir  tous  les  effets  de  la  bonté  di-  principe,  un  certain  nombre  de 
vioe  émane  de  la  nature  de  siècles  ,  quelque  grand  qu'on  le 
l'homme ,  qui  ne  pouvait  se  trou-  suppose,  ne  pouvant  avoir  aucune 
ver  dans  le  degré  d'imperfection  proportion  avec  la  durée  infinie 
ou  elle  est,  sans  être  sujette  à  ce  des  tourmens  de  plusieurs  mil- 
qui  est  arrivé.  lions  d'années  ,  pourraient  être 

VI.  Dieu  ,  qui  a  prévu  que  aussi  compatibles  avec  les  idées 
l'homme  tomberait,  ne  le  dam-  de  la  bonté,  et  ne  seraient  pas 
ne  pas  parce  qu'il  tombe,  mais  moins  un  bien  que  ceux  qui  ne 
seulement  parce  que,  pouvant  se  dureraient  qu'un  jour  ,  Torigé- 
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niste  répondra  oué,  puisqu'il  n'y  detoir,  ^qu'ils  sentissent  ac- 
a  nulle  proportion  entre  le  fini  tudlenvent  les  maurt  dont  leur 
et  fmfini  ,  quelque  longs  que  nature  avait  été  tréëe  susceptible, 
soient  les  tourmens  d'une  créa-  Votlà ,  dit-il,  ce  qui  ne  parait 
ture  y  puisqu'ils  doivent  finir,  il  pas  conforme  aux  idées  de  la  bon* 
n'y  aura  aussi  nulle  proportion  té,  lors  même  qu'on  fait  atten- 
entre  la  sévérité  de  Dieu  et  sa  tion  à  la  remarque  de  l'oriçé* 
bonté.  Il  ajoutera ,  qu'il  ne  défi-  niste,  que  si  les  honames  obsep* 
nit  point  la  durée  des  peines;  vaient  les  règles  que  Dieu  leur  a 
elles  seront  plus  longues  ou  plus  prescrites ,  et  qu'aucune  néces- 
courtes  ,  selon  que  fa  justice  le  site  insurmontable  ne  les  engage 
demandera.  La  durée  de3  ^up-  de  violer,  ils  seraient  heureux. 
pKces  sera  moîils  longue  '  lors-  Nous  tie  pduvotts  concevoir  que 
qu'ils  seront  ptus  grande,  et  il  labontéaunpëreaoft  telleq1rei- 
y  aura  autant  de  variété  dans  les  le  doit  être,  lorsqaM  attache  )e 
peines,  qu'il  f  0h  a  eu  dans  les  bodheur  de  ses  enfan» à  une  con- 
péchés.    Que    lès  raisonnemens  dition  qu'il  sait  très-bien  qu'ils 

Sue  l'on  ùdt  contre  de^  suppUces  Uè  rttîvroht'  pas ,  et  qu'il  leur 
e  plusieurs  siècles  ne  regardent  permet  de  ne  poim  rettiplir  , 
pomt  l'orîgénisle  ,  parce  qu'il  quoiqu'il  pût  très-aisément  leur 
ne  croit  pas  qu'ils  durent  si  long-  procurer  les  niojrefis  sûrt  et  in- 
temps, quoique  ne  puisse  pas  faillibles  de  la  rem]^lir. 
eu  déterminer  précisément  la  II.  L'objection  n'est  pas  fon- 
darée.  dée  sur  ce  que  l'homme  n'a  pas 

X.  Ce  qu'on  vient  de  dire  se  ^^^  iuamuablement  fité  a^bien. 
peut  appliquer  également  au  ^'^  créature  est  essentiellement 
mal  moral  et  an  mal  physique ,  ^^^^^^^^  et  ainsi  ce  «erait  une 
ou  aux  vices  et  aux  souffrances  absurdité  de  demander  pourquoi 
des  hommes  ^'®  "**  P*"^  été  iûimuAle.  On 

M.  Bayle.répoodit  (i)  :  ^einande  seulement  pourquoi  il 

w    JT       i^ifuuuikK^),^  l^j  ^  ^ç  permis  *e  se  Kmrner 

L  Q«e  le  prmcipe  qu'on  po^  Te w  le  mal.  La  conséquence  de 
•e,  savoir^  <iu  il  ne»lp«atcon-  Pacie  à  la  puissance  est  nébe^ 


taux,idee»delabonle,qu'a-  ,aire,  mais  celle  de  la  ftaissance 

aecrB*ture«oitplusparfaileque  à  l'acte  ne  l'est  poiotidu  tout, 

raatie,  est  Ires-wntable,  qu'aia-  (^est  pourquoi  la  dispoie  be  roule 

n  les  horaoïes  noat  aacmi  sujet  par  sur  la  po$$ibiHté  d«cb*i»g»- 

dese  plaindre  de  ce  qu'il»  mao-  nient,  mais  suf  )«  diangetnent 

queqt  de  la  perfection  qui  oon-  actuel  du  bien  m  mal;  Or  Weu 

wie  à  ne  pouvoir  pat  s'écarter  pouvait  l'empêcher  sans  donner 

«le  son  devoir ,  mais  que  ce  n  est  aucune  atteinteau  franc  arbitre, 

point  aussi  le  fondement  des  ob-  Qn  dira  que  Dieu  n'était  pas  obli- 

jectioa».  On  ne  les  fonde  que  gé  de  le  prévenir  ,  mais  on  chan- 

»«r  ce  que  Dieu  a  permis  qu'ils  ge  par-là  l'étal  de  la  question  ; 

»  écartassent  actuellement  de  leur  «ar,  lorsque  les  orthodoxes  s'en- 

.>iienonseau^QuesUo,^d'm.,no.;n,..,i,  gfgent  à  Satisfaire  aui  difficui- 
lom  lit ,  ch.  CLXXd  pt  SUIT.  .    tes  des   manichéens,  il  ne  s  agit 
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pa9  toujours  dé  Dieu  considéré  s'enftait-il  qu'il  fallût  nëcessaire- 
ea  tant  que  juste;  il  s'agit  très-  ment  qu'elle  péchât?  Point  du 
souventdeDieuooasidéréentant  tout.  La  bonté  de  Dieu  a  donc 
que  bon.  Or»  quoique  Dieu  en  été  parfaitement  libre  de  ne  pas 
tant  que  juste  ne  soit  obligé  de  permettre.qu'Adam,  sujet  au pé- 
donner  aux  créatures  que  ce  ché  ,  péchât  actuellement  ;  et 
qu'il  leur  a  promis  sur  le  pied  c'est  en  vain  qu'on  voudrait  tQSt« 
de  récompense ,  il  est  oblige  en  nuer  qu'elle  eût  agi  contre  la 
tant  que  bon  de  leur  faire  des  nature  des  choses ,  si  elle  eât 
préseus  utiles ,  c'est'-à-dive  qu'il  épargné  aux  hommes  un  incon- 
est  de  l'essence  de  la  bouté  de  vénient  à  quoi  ils  étaient  sijqetSt 
faire  de  bons  présens.  Ce  n'est  c'est«à-dire  dans  lequel  il  était 
point  faire  un  beau  présent ,  de  possible  qu'ils  tombassent.  Mais 
donner  une  chose  que  l'on  sait  n'était^il  pas  aussi  poAÂble  qu'ils 
deroir  être  funeste  à  celui  qui  la  n'y  tombassent  point  ? 
recevra*  VI.  On  ne  veut  pas  moina  une 

m  Dieu  savait  que  ses  pro-  chose  lorsqu'on  en  rend  infailH- 
mesèes  et  ses  menaces  n'empé-  ble  l'événement  que  lorsqu'on 
cheraient  paa  les  hommes  de  se  Fen  rend  nécessaire.  Or  les  cau- 
perdre ,  et  que  cent  autres  se- ,  ses  de  la  damnation  des  réprou* 
cours  qu'il  ne  leur  fournirait  vés,  et  leur  damnation  par  con<- 
point  les  auraient  conduits  au  séqueut,  ont  été  rendues  inCail-^ 
bonheur,  sans  pr^udicier  à  leur  libles  dès-là  qu'ils  ont  été  mis 
libre  arbitre^  Camment  accorde-  dans  les  conjonctures  oii  I^ea 
ra-t*on  avec  une  teiLle  prévi8Û>n  avait  prévu  qu'ils  péckeraient 
les  idées  de  In  bon  té  ?  £H'estHil  pas  jusqu'à  le^r  mort,  et  ob  il  avait 
tràs*évident  qu'un  véritable  bien-^  décrété  de  ne  leur  point  donner 
faiteuff  choisit  les  voies  les  plus  de  secours.  Il  les  a  donc  £ûts 
sûres  qu'il  connaisse»  et  qu'il  ne  pour  le  péché  et  ponr  les  peines 
compte  pour  rien  celles  dont  il  des  enfers ,  et  si  cette  objection 
connaît  l'inutilité?  est  forte  contre  les  prédestina- 

IV.  Louerait-on  la  bonté  d'un  teurs,  elle  le  doit  être  contre 
prince  qui  laisserait  régner   les  l'origéniste. 

désordres  dans  ses  états ,  parce       VII.  Que  ce  soit  un  degré  de 

Îu'enfin  il  y  saurait  bien  remé-  miséricorde  très  -  considérable, 
ier  ?  Gomment  ne  voit-on  pas  que  de  voir  un  homme  sd>oser 
qu'un  tel  prince  réparerait  alors  de  son  franc  arbitre  pendant 
non-seulement  les  fautes  de  ses  cinquante  ou  soixante  années 
sujets  ,  mais  aussi  les  siennes  sans  le  secours  d'aucune  grâce , 
propres,  et  que  pour  le  moins  lorsqu'on  sait  que  cet  abus  le 
pendant  quelque  temps  il  aurait  damnera,  c'est  ce  que  les  idées 
cessé  d'être  bon,  de  sorte  qu'on  de  la  raison  ne  font  point  voir, 
pourrait  trouver  en  lui  la  vicis-  Elles  montrent  avec  la  dernière 
situde  de  la  bonté  et  de  la  ma-  évidence  <pie  la  bonté  va  eu  se- 
lice  ?  cours ,  non-seolement  de  ceux 

V.  Notre  nature  a  été  sujette  qui  n'ont  pas  asses  de  force  pour 
à  pécher ,  cela   est   sûr  ,   mais  se  tirer  d'un  péril,  mais  aussi  de 
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ceux  qui  ayant  tonte  l'adresse  da  ffeotilhooime,  et  qai,  au  lieu 
nécessaire  ne  s'en  servent  point,  de  s  en  servir,  recourt  k  des  voies 

VlII.-Lesdoncenrsdecettevie  qu'il  connaît  fort  inutiles.  - 
sont  mêlées  de  tant  de  maux,  IX.  Les  bornes  que  Ton  donne 
qu'elles  ne  peuvent  remplir  le  k  la  durée  des  peines  de  l'autre 
caractère  de  la  bonté  idéale,  vie,  les  degrés  et  les  variétés 
Quant  à  cette  multitude  innom*  qu'on  suppose  qu'il  y  aura,  tout 
hrable  d'impénitens  qni  après  cela  est  très-propre  à  prouver 
m  rigoureux  purgatoire  passent  que  les  marques  de  la  bonté  de 
ao  séjour  des  bienheureux  j  nous  Dieu  éclatent  infiniment  plus 
ne  saurions  Toir  dans  leur  sort  dans  le  sort  des  hommes  que  les 
les  caractères  de  la  bonté  idéale,  marques  de  sa  kaine  ;  et  qu'ils 
Voici  une  peinture  de  la  cou-  ont  sans  comparaison  plus  de 
duifeequ'Oriffène  attribue  à  Dieu,  sujet  de  se  louer  de  la  bénéfi-* 
On  pnnce  destine  à  un  gentil-  cence  de  leur  Créateur  que  de 
homme  la  place  de  favori.  Il  le  se  plaindre  de  sa  sévérité.  Mais 
trouve  sujet  à  de  grands  défauts,  enfin  la  bonté  infinie,  qui  doit 
il  a  des  moyens  infaillibles  de  être  pure  et  sans  nul  mélange  de 
l'encorriger,etnes'en  sert  point,  la  qualité  contraire,  la  bonté 
Use  contante  d'employer  les  pro-  idéale,  en  un  mot,  ne  parait 
nesses  et  les  menaces  qu'il  sait  point  dans  l'origénisme  ;  elle 
ae  devoir  produire  aucun  bon  nous  échappe  lors  même  que 
effet.  Le  jeune  homme  se  laisse  nous  y  trouvons  tons  ces  adou- 
enlrainer  à  ses  mauvaises  incli-  cissemens.  Un  père  qui  aimerait 
nations  malgré  les  menaces  et  les  médiocrement  ses  enfans  trou- 
promesses  du  prince,  il  est  chas-  drait-il  que  de  grands  établisse- 
fé,  il  est  châtié  très^rudement ,  mens  qu'il  leur  destinerait  fus- 
mais  enfin  on  le  rappelle  à  la  sent  précédés  de  la  permission 
oenr,  et  tout  le  reste  de  sa  vie  il  de  faire  des  fautes ,  et  du  châti- 
joait  du  poste  de  favori.  Un  ment  de  ces  fautes  pendant  quel- 
tel  prince  pourrait-il  passer  pour  ques  jours?  Le  voudrait-il,  s'il 
na  héros  en  bonté  ?  Si  on  aime  pouvait  les  rendre  également 
quelqu'un ,  si  ou  a  de  la  bonté  heureux  sans  ce  préliminaire  ? 
peur  lui ,  on  lui  épargne  autant  Peu  de  gens  voudraient  acheter 
qa'on  peut  le  malheur  de  faire  la  faveur  d'un  prince  à  condi- 
m  fautes,  et  surtout  lorsqu'el-  tion  de  souffrir  la  question  trois 
les  doivent  être  suivies  de  chàti-  fois  la  semaine  pendant  aix  mois* 
ment;  et  il  n'y  a  qu'un  seul  11  ne  faut  pas  sWaginei^  que  les 
BMyen  de  justifier  les  gens  qui  tonrmens  de  l'enfer  soient  peu 
exposent  leurs  amis  à  quelque  de  chose,  sous  prétexte  qu'iU  ne 
chagrin  ou  à  quelque  punition ,  durent  peut-être  que  cinquante 
c'est  lorsqu'ils  ne  peuvent  autre-  ou  soixante  ans.  Ce  terme ,  il  est 
n««nt  les  corriger  de  quelque  vrai ,  n'est  rien  en  comparaison 
▼ice.  Nous  ne  sommes  point  ici  de  l'éteiAté.  Mais  il  est  d'une 
dans  ce  cas-là ,  puisque  nous  sup-  longueur  affreuse  par  raoport  à 
po^ns  un  roi  qui  a  des  moyens  la  sensibilité  humaine.  Qui  di- 
^caces  de  corriger  les  devants  rait  à  un  goutteux,  «Les  douleurs 
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>»  horribles    que  vons    souffrez  écrivit.  «  Si  vos  amis ,  dit-il  (3), 

n  ne   doreront  que    cinquante  »  vo'os  portent  k  refuser  la  pr&- 

»  jours  de  suite ,  après  quoi  vous  >»  position  nue  j'ai  eu  llionneur 

»  serez  *sarin  pendant  cinquante  »  de  vous  taire ,  leur  amitié  ne 

»  ans ,   >»  le  mettrait  an  déses-  »  peut  être    qu'intéressée  ,    et 

poir.  »  rien  ne  peut  les  faire  agir  que 

X.   Ce   que  l'origéniste  a  ré-  »»  le  motif  de  vous  posséder  à 

pliqué  ne  peut  pas  s'appliquer  *  Rotterdam*    îi'aTez-vwa*  pa$ 

également  an  mal  moral  et  au  »  atoe*  honoré  cette  vtile  de  to- 

mal  physique  W  os  idées  ne  trou-  >*  tre-pvësenceif  et  la  capitale  de 

vent   point  d'égalité  entre  ces  »  la  IJoUandaïu'est-elle  pas  en 

deux  sortes  de  maux  ;  ^lles  trou-  -  droit  «veoJ  tous  ses  avantages 

ventincomparabfcmentpluS'Con-  »  de  tous  éâ^ite* -à  la  préfmr 

damnable  un  pëfé  qui  n'empê-  w  a  un  séjour  destiné  pour  le 

che  point  ses  fils,  quand   il  le  »  Commerce?  Je  ne  vous  parle- 

peut,  de  commettre  un  crime,  ^  rai  pdint.de  l'^vtréme  ceosi- 

qu'un  përe  qui  leur  permet  de  *  dérationqu'ony  apo*ir  vous, 

manger  ce  qui  huit  à  leur  santé.  »  ni  deâ^hommages>qt^oo  y  ren 

y*  )»  dra "à  votre  mérite  ;  vous  y 

^7^  '  „  êtes  peu  sensAèe.    Mais  avec 

Quelques     seigneurs    anglais  m  Fami'tié    d'utt    seigtienr   qui 

avaient   fait  tous    leurs    em>rts  u  vous  estime  infiniment^  vous 

pour  tirer  M.  Bayle  de  sa  sôli-  »  trouverez  ^eabtbliothéquM  et 

tude  et  le  faire  venir  en  Ançle-  »  des    promenades  >  propres    k 

terre.  Ils  SonhAltaient  de  l'aVoir  »  nourrir  vo<tre  philosophie  et 

chez  eux  comine  ami ,   afin  de  n  h   Pentretenir  agré^d^lement* 

pouvoir  profiter  de  êes  moniens  >»  Permettez  -  moi',   monaienr , 

de  réci^éation.  Je  ne  nommerai  u  de  me  servir  de  tos  propres 

que  le  comte  de  Huntingtoa  ,  >»  armes.  Vous  avez*   fatt'  voir 

quijoignait  à  beaucoup  de  savoir  »  avec  votre  éloquence  oli^atire 

toutes  les  qualités  d'un  honnête  »  combien  un  boMame  de  lel- 

homme  (  i  ).-I  I  lui  offrit  une  ren  (e  w  très  doit  préférer  >]e  fiéjonr  de 

viagère  de  deux  cents  livres  ster-  m  la  première  vi41e  d'un  étai  au 

Hng,   avec  toute  la   liberté  et  »  séjour  des  villes  subalternes 

tous  les  agrémens  qu'il  pouvait  n  (4).  Ou  renoncez  à  vos  pro- 

souhaiter.  On  voulut  aussi  Tatti-  »  près  sentimens  ,  ou  aceordc»- 

rer  à  la  Haye.  Le  comte  d'Albe-  >»  nous   la  grâce  que  nous'  do- 

marle  souhaitait  passionnément  »  mandons.  Je  ne'  vonstrépvle 

qu'il  vînt  demeurer  avec  lui  (2).  „  plus  ce  que  milord<  d'AU»- 

M.  le  baron  de  Walef  alla  à  Rot-  „  marie  m'avait  cfaaivé  de  tons 

terdam  pour  lui  en  faire  lapro-  ^  dire.  Vous  trouverez-  ehez  lai 

position,  et  il  redoubla  ses  imtan-  „  une  vie  plus  dooce  ifOB  je  n'ai 

ces    dans    une   lettre  qu'il    lui  ^^  po  vous^la  représenter.  Au- 

(1)  Ce  seigneur  Mourut  ^né    H  sans  )»    tant  qUC  VOUS  SUrpaSSCZ  leS  BU* 
avoir  été  marié ,  le  a  do  mar»  1705.  y  ^^ 

(2)  Il  se  proposail  de  lui  confier  réducatioo         ^3)  f^tlro  du  9  de  février  1706  .  p  lofô. 
de  sou  fils ^  lorsqu'il  serait  en  âge  de  profiler         :^)  Voyei  la  ReDonse  nrix  Questions  <ruM 
de  ses  iuslructions.  fnvvincial ,  lom.  1  ,  ch.  J. 
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tt  très  hommes  par  votre  pro-  »  jouir  d'un  bien,  il  ne  se  pré- 
»  fond  savoir  et  par  i'eJévation    »  sente  pas  ;  et  qu'il  se  présente 

•  devotre  esprit,  autant  excelle-  »  lorsquelle»  ne  peuvent  plus 
»  t-il  par  son  âme  généreuse  et  »  en  jouir.  Voilà  mon  sort  ;   je 

•  bienfaisante  ,  par  sa  probité  ,   »  me  compte. pour  un  vieillard 

•  et  par  cette  égalité  d  humeur  »  cassé  ;  mon  tempérament  est 
n  qm  foit  un  dei  plus  doux  »  si  faible  ,  que  je  ne  puis  éviter 
»  cbaroàes  de  la  vie  ,  et  qui  est  >h  d'être  malade  ou  bien  incom- 
M  si  peaoonnoeches le» grands..;  »  mode  ,.si  |e  ne  me  tiens  dans 
»  Conserves  pour  vos  amis  une  »  l'uniformité  de  vie  qu'une 
»  santé  que  vous  ménagea  si  peu  »  longue  habitude  m'a  rendue 
»  par  rapport  à  vous^méma  ;  et  »  nécessaire.  Je  n'ai  consulté  au» 
»  prévenez  dans  une  retraite  »  cun  de  mesamist  car  en  exa- 
»  tranquille*  el  assurée   les  in-  »  minant  moi-iméme  les  raisons 

•  coaamoditéa  attachées  k  une  »  que  j'eus  l'honneur  de  vous 
»  vieillefiâe  ou^i  respectable  que  »  représenter ,  et  que  vous  corn- 
»  la  vétre*  >»  Milord  Albemarle  m  battîtes  a;vec  tout  Tesprit  et 
loi  écrivit  aussi  ,  et  confirma  »  avec  toute  l'éloquence  iinagi- 
tout  ce  que  M.  le  baron  de  Wa-  »  nables ,  j'ai  trouvé  invincible- 
lef  lui  avait  marqué  de  sa  part.  >»  ment  qu'il  ne  me  convient 
R  Je  souhaiterais  de  tout  mon  »  point  du  tout  de  déménager... 
«  cœur,  dit-*>il  (1),  pouvoir  »  La  bonne  fortune  vient  à  moi 
»  trouver    quelque     expression  »  trop  tard.. Si  elle  se  fût  pré- 

•  pottr  vous  engager  à  m'accor-  »  seiaLtéeplustât,  ellem'e4t  ren- 
»  der  la  grâce  qœ  je  vous  de-  m  du  le  plus  content  de  loua,  les 
>  mande.  Je  tâcherai  de  vivre  «»  hommes  ;  j'aurais  suivi  avec  la 
»  avec  vous  d'une  manière  à  ne  »  plus  grande  ardeur  les  raisons 
»  voua  point  faire  repentir  du  »  qui  m«  font  juger  que  le  sé- 
»  parti  que  vous  prendrez  ^  en  »  jour  de  la  capitale  est  avanta^ 
»  voualaissaatuneliberté entière  »  geux  aux  gens  de  lettres.  Plût 
»  sanfe^  auomie  contrainte  ^  et  m  à  Dieu  que  vers  l'année  1690, 
»  autatttquevousenpouvezavoir.  »  plus  tôt  ou  un  peu  après^  .une 
»  à  présent.  C'est  sur  quoi  vous  «^  condition  aussi  douce,  aussi 
»  pouvez  compter.  »  »  glorieuse  que  celle  qu'il  a  plu 

M.  Bayle  répondit  à  M.  le  ba-  »  à  milord  d' Albemarle  de  m'of- 
ro«  ^e  Walef  qu'il  se  trouvait  n  frir>  se fâ.t  présentée!  c'eût  été 
malheureux  de  ce  que  son  état  »  le  comble  de  mes  souhaits ,  et 
présent  était  tel,  qu'il  fallait  de  »  le  vrai  moyen  d'acquérir  plu- 
tante  nécessité  qu'il  y  persistât.  »  sieur»  connaissances  et  plu^ 
«  La  Providence,  ajouta-t-il  (2) ,  »  sieurs  degrés  d'esprit  et  de  lu- 
»  mêle  de  telle  sorte  le  destin  de  »  ibiëres  qui  me  manquent,  et 
»  certaines  personnes,  que,  lors-  »  que  je  n'aurai  jamais.  >»  M.  Bay- 
t»  qu'elles   seraient    disposées  à   le  écrivit  en  même  temps  à  M.  le 

comte  d'Albemarle  pour  le  re- 

(i)L«ure  du  ii  de  février  1706  »  pag.  mercier  de  l'honneur  qu'il  avait 
*°7*  ,  ,    r.   .         o  J>ien  voulu  lui  faire;   mais  on 

(al  Lcflrc    du    12   do  février  170D,  pag.        ,  .4.^  l^.#^« 

10(58, 1069  n  a  pu  recouvrer  celte  lettre. 
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M.  le  Clerc  s'ëtait  flatté  qoe  »  de  Dieu  dans  sa  conduite  ; 
M.  Bayle  avouerait  que  son  ori*  »  après  les  moyens  qu'on  loi 
géniste  lerait  toutes  les  diffîcul*  »  avait  donnés  ae  se  tirer  de  ce 
tés  du  manichéen  ;  mats ,  TOjant  »  mauvais  pas,  sans  intéresser  sa 
qu'il  persistait  à  soatenir  le  con-  »  réputation,  en  sortant  satisfait 
traire ,  il  en  conclut  que  M.  Bajle  »  de  la  dispute  et  en  remerciant 
plaidait  sa  propre  cause ,  et  il  »  ceux  qui  auraient  levé  ses  dif* 
intitula  sa  réponse ,  Défense  de  »  ficnlles ,  comme  l'on  a  accou« 
la  bonté  et  de  la  sainteté  divine^  »  tumé  de  faire  dans  les  audi« 
contre  les  objections  de  M,  Bajr*  »  toiret  de  théologie  et  de  phi* 
le.  «  Lors,  dit->il  (i),  que  je  »>  losophie.  Mais  comme  il  fidt 
w  lus  dans  la  première  édition  »  tout  le  contraire ,  et  qu'il  pré- 
*»  du  Dictionnaire  critique  de  n  tend  qu'on  ne  lui  a  pas  répon- 
»  M*  Bayle  les  objections  qu'il  »  du  solidement,  il  faut  que 
>•  fait  contre  la  bonté  et  la  sain*  »  nous  fassions  voir  que  nous 
»  teté  de  Dieu ,  et  auiquelles  il  »  n'avons  guère  peur  de  ses  rai- 
»  soutient  qu'aucun  théologien  »  sonnemens,  et  que  nous  en 
»  chrétien  ne  peut  répondre ,  h  montrions  le  ridicule  sans 
»  je  crus  que  c'était  une  manière  »  biaiser  davantage.  » 
»  de  jeu  d'esprit  de  l'auteur ,  M.  le  Clerc  fait  d'abord  une 
»  qui  s'était  diverti  à  donner  de  récapitulation  de  cette  dispute , 

M  l'esercice  aux  théologiens et,  quittant  ensuite  le  personnage 

»  J'ai  été  dans  cette  opinion  d'uu  origéniste ,  il  répond  aux 
»  jusqu'à  ce  que  j'ai  vu  les  deux  difficultés  de  M.  Bayle  en  son 
»  derniers  volumes  de  ses  Ré^  propre  nom.  Il  déclare  qu'il  n'a 
»  penses  à  un  provincial ,  oii  d'autre  confession  de  foi  que  le 
»  il  soutient  sérieusement  le  I^ouveau  Testament ,  et  que  c'est 
»  parti  des  manichéens  contre  le  seul  livre  qu'il  se  croit  obligé 

M  la  bonté  divine  (2) Mais  dé  défendre.  Mais  comme  la  plus 

»  s'il  se  croit  obligé,  par  bon*  forte  objection  des  manichéens 
»  neur ,  de  soutenir  une  thèse  est  fondée  sur  l'éternité  des  pei- 
»  opposée  k  tout  le  christianis-  nés ,  qui  paraît  si  clairement  ré- 
»  me  qu'il  défie ,  ce  me  semble ,  vélée  dans  l'Évangile ,  aprësavoir 
N  d'une  manière  très-odieuse  et  rejeté  le  sentiment  d'Ongëne,  il 
»  très-insultante,  il  trouvera  expose  le  sien  propre.  «  Pour 
»  bon,  s'il  lui  plait,  que  nous  »  moi,  dit-il  (S),  je  répondrais 
»  soutenions  aussi  le  parti  que  »  que  la  nature  aes  peines  de 
N  non  '  seulement  l'honneur  ,  »  1  autre  vie  ne  nous  est  pas 
»  mais  encore  l'amour  de  la  vé»  *»  *  bien  connue,  que  nous  ne  sa* 
»  rite  et  la  conscience  nous  obli*-  *>  vons  pas  s'il  n'y  aura  point 
»  sent  de  défendre.  Je  m'étais  »  d'abord  divers  supplices  très» 
»  flatté  qu'il  reviendrait  peut-  »  sensibles ,  et  diversifiés  néan» 
»  dtre ,  de  lui-même ,  à  recon*^  »  moins  selon  la  grandeur  de» 
»  naître  la  bonté  et  la  sainteté  »  péchés,  et  ii  Dieu,  faisant  en«-' 

(.)   Bihnothé^ue  choisie,   lom.   IX,  art.    *    f"*^^   CeSSOr  CCS  SUppliceS  vio- 

III,  p.  io3«tsaiv.  »  lens  ,    ne  se   contentera  pas 

v»;  Ibèd.,  p.  106, 107.  (3)  Ibid.,  p.  143. 
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■  d'abandonner  cem  qni  auront  nés  ne  seront  point  éternelles. 
»  abusé  obstinément  de  ses  grâ-  Il  regarde  pourtant  i'(^inion 
•  ces  aux  remords  de  leur  con-*  d'Origëne  comme  toiérableet  în- 

>  science,  qui  leur  reprochera  finiment  meilleure,  dit-il,  que 

>  leurs  fautes  et  qui  les  inquié*  le  parti  que  prend  M.  Bayle,  en 
»  tera  encore  par  la  perte  qu'ils  s'en  éloignant,  d'accuser  Dieu 
»  auront  faite  du  bonheur ,  dont  de  n'être  ni  bon  ni  saint. 

>  ils  sauroat  que  d'autres  jouis-       11  s'attache  ensuite  â  faire  voir 

>  sent.  Ce  pourrait  être  là  le  que  la  raison  ne  saurait  tromper, 
«  ver  qui  ne  meuri  point  et  le  si  on  en  fait  un  bon  usage  ; 
B  feu  qui  ne  s'élûint  point»  il  qu'elle  nous  sert  à  prouver  la 
B  me  semble  qu'il  n'y  a  rien  là  vérité  de  la  religion  chrétienne , 
»  que  de  très-juste*  Les  pécheurs  et  à  entendre  le  sens  de  l'Écri- 
»  ont  pu  éviter  ces  peines  en  se  tnre  sainte  :  qu'il  y  a  dans  la 
»  repentant ,  et  ils  ne  Font  pas  théologie  aussi^bien  que  dans  la 

>  faut  Ils  soQtdigaes  de  quel-  philosophie  pimienrs  choses  que 

>  que  supplice  à  cause  de  cela.  »  la  raison  ne  peut  comprendre, 
M.  le  Clerc  ne  déterminée  rien  mais  ces  choses-*là  nesontiamais 
sur  la  durée  ni  sur  les  circon-  opposées  à  la  raison ,  et  il  ne 
stances  de  ces  supplices;  il  dit  faut  pas  les  rejeter  parce  qu'on 
néanmoins  qu'il  y  a  apparence  ne  les  comprend  point:  qu'ainsi 
que  la  condition  des  personnes  il  ne  faut  jamais  opposer  les  lu- 
condaai^iiées  sera  supportable,  miëres  de  la  révélation  à  celles 
Mais  il  ne  prétend  pas  donner  de  la  raison,  ni  supposer  qu'elles 
toutes  ces  conjectures  comme  peuvent  se  contredire ,  à  moins 
une  doctrine  évangélique  et  as-  qu'on  ne  rejette  l'une  ou  l'autre, 
surée;  il  veut  seulement  faire  et  qu'on  ne  se  précipite  dans  le 
voir  qu'on  peut  trouver  un  sens  pyrrhonisme,  puisque  la  vérité 
très-raison nable  dans  les  paroles  ne  peut  être  contraire  à  elle-mé- 
de  Jésus-Christ  touchant  les  pei-  me  :  d'où  il  conclut  que  M.  Bayle, 
nés  de  L'autre  vie«  il  ajoute  que  qui  soutient  qu'il  faut  renoncer 
d'aotresconjectureronlpeut^^tre  aux  notions  communes  de  la 
pins  heureusement  que  lui  ;  ce-  bonté  et  de  la  sainteté ,  ne  sau- 
pendant  il  est  persuadé  que  la  rait ,  s'il  raisonne  conséquem- 
conduite  qu'il  attribue  à  Dieu  n'a  ment ,  croire  que  Dieu  soit  bon 
rien  qui  soit  incompatible  avec  et  saint;  et  qu'il  ne  sacrifie  point 
sa  bonté  infinie  ;  mais  que  s'il  y  la  raison  à  la  foi,  mais  mine  la 
a  quelque  chose  dans  ce  qu'il  a  raison  par  elle-même ,  et  enve- 
dit  quisoil  indigne  de  la  bonté  loppe  la  révélation  dans  le  même 
et  de  la  justice  de  Dieu,  il  est  sort,  pendant  qu'il  tâche  de  se 
très-assuré  que  Dieu  ne  ie  fera  couvrir  en  Aisant  semblant  d'hu- 
point.  Cest  là ,  continue-t-il ,  ce  milier  sa  raison  ,  pour  parler 
qoe  j'^pelais  raisonner  infini-  comme  le  commun  des  théolo- 
oient  mieux  qu'Origène  ,  parce  giens  ,  dont  il  se  moque. 
qu'Origène assure  ce  qu'il  ne  sait  TA.  Bayle  opposa  à  M.  le  Clerc 
point  comme  s'il  le  savait  »  lors-  un  écrit  intitulé  ,  Réponse  pour 
qu'il  dit  que  les  peines  des  dam-   M,  Bayle  au  sujet  du  IIP,  et 
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du  Xnr.  arlicles  (i)  du  IX".  de  brigandage ,  s'il  était  permis 

tome  de  la  Bibliothèque  chai-'  d'y  attaquer  ses  adversaires  sous 

sic  {2).  «  Ou  avait  bieu  cru ,  dit*  préteiite  qu'ils    cacberaient   ua 

»  il  (3) ,  que  M.  le  Clerc  se  fâ-  mauvais  dessein  au  fond  -de  leur 

»  cherait  de  la  déroute  de  son  cœur,  et  il  ajoute  que  cette  con- 

>»  origéniste  et   de  ses  natures  duite  ne  convient  point  à  M.  le 

M  plastiques,  mais  non  pas  qu'il  Clerc,  qui  a  si  bien  peint  ceux 

»   eu  concevrait  une  colère  qui  qui,  pour  rendre  leurs  adversaires 

»  l'empécberait  de  faire  atten-  odieux ,  se  couvrent  du  prétexte 

>»  tion  aux  désordres  du  parti  des  intérêts  de  la  religion,  k  Loi 

»  qu'il  choisirait.  On  n'a  donc  »  convient-il   après  cela ,   dit- 

»  point  vu  sans  surprise  la  ma-  »  il  (4)  j  de  déclamer  comme  il 


nière  de  se  venger  qui  lui  a 
paru  préférable  à  toutes  les 
autres;  mais  au  lieu  de  s'irri- 
ter contre  lui ,  l'on  a  eu  une 
véritable  compassion  de  sa 
conduite.  L'on  n'a  pu  Voir 
sans  pitié  qu'un  homme  qui 
jouit  de  beaucoup  de  gloire 
dans  la  république  des  lettres 
ait  été  si  sensible  à  uu  échec 
de  peu  d'importance.  Il  devait 
s'en  consoler  à  la  yue  des  au- 
tres exploits  qui  lui  ont  mieux 


a  fait  contre  M.  Bajrle  préci- 
sément lorsqu'il  a  va  que  par 
la  voie  légitime  de  la  dispute 
il  ne  pouvait  plus  soutenir  le 
choc?  Lui  convient-il  de  se 
donner  pour  un  homme  rongé 
du  zèle  de  la  maison  de  Dieu? 
Ce  zèle,  qui  a  été  si  tardif, 
serait  à  naître,  si  M.  Bayle  avait 
renoncé  à  sa  remarque  sur  M. 
Cudworth,  et  s'il  n'avait  point 
réfuté  les  raisons  de  l'orig^ 
niste.  »  Il  oppose  à  M.  le  Clerc 


réussi ,  ou  pour  le  moins  ne  se  les  plaintes  qu'il  avait  faites  con- 

M  pas  livrer  à  un  chagrin  qui  le  tre  ceux  qui  avaient  accusé  Gro- 

»  poussât  à  déclamer  d'une  façon  tins  de  favoriser  le  socinianisme, 

»   tout-à-fait  indigne  d'un  hom-  en  donnant  à  quelques  passages 

M  me  d'honneur  et  de  jugement,  de  l'Ecrit urc  un  autre  sens  que 

I*   Il  s'est  ingéré  à  fouiller  dans  le  commun  des   controversistes 

»  le  cœur  de  M.  Bayle ,  il  lui  a  orthodoxes,  et  qui  en    avaient 

»  imputé  des  desseins  horribles,  conclu  que  son  intention  était 

»  il  a  répété  cent  fois  ces  accu-  de    saper    les     foudemons    du 

>»  satipns,   toujours  d'une  ma-  cl^ristianisme.  ••  Personne,  dit- 

>»  nière   vague,    toujours  sans  »  il  (5),  ne  s'est  élevé  avec  plus 

»  aucun  vestige  de  preuve,  lou-  »»  de  force  contre  de  telles  accu- 


]Ours  sans  avoir  égard  aux  dé- 
>i  clarations  nettes  et  précises 
»  qui  se  trouvent  en  mille  en- 
»  droits  des  écrits  de  M.  Bayle.  •» 
Il  remarque  que  la  république 
des  lettres  ne  serait  qu  un  pays 

(i)  L'article  XIII  (ou  plutôt  X)  de  la  Bi- 
blioUiéque  dioisie  rcgarîlc  les  natures  plas- 
tiques ,  dont  uD  a  dcjà  parle. 

\^0)  Cet  écrit  est  date  du  25  d'avril  1706. 

(3)  Réponse  pour  M»  BajU^  elc«,  p.  I . 


»  sationsque  M.  le  Clerc.  Wa-t- 

>  il  donc  pas  bonne  grâce  de 
»  dire  aujourd'hui  que  M.  Bayle 
»  fait  l'apologie  des  athées,  et 

>  qu'il  a  pour  but  de  ruiner  la 

>  religion?  Cette  prétendueapo- 

>  logie  est-elle  autre  chose  q^œ 

>  la     réjection     d'une     fausse 

(4)lbid..p.5. 
(5)  Jbid. ,  p.  7. 
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»  preuve  ?»  Il  ajoute  que  M.  le  sont  pas  ce  qu'il  enseigne  con- 

Clerc  lui-même  a  été  obligé  de  stamment  dans  ses  ouvrages,  on 

se    défendre   plusieurs   fois   de  qne  s'il  les  a  établies  dans  quel- 

Tactusation    de     socinianisme  ,  ques  endroits  ,  il  a  établi  les  trois 

dont  il  demeure  chargé.  propositionscontrairesdansquel- 

M.  Bayle  donne  après  cela  le  ques  autres, 

précis  de  sa  doctrine  sur  le  sujet  II  fait  ensuite  quelques  consi- 

dont  îî  s'agit,  et  îa  réduit  à  ces  dérations  générales  sur  ce  qu'il 

troit  propositions  (  I  )  :  y  a  de  dogmatique  dans  l'écrit 

«  1.  La  lumière  naturelle  et  de  M.  le  Clerc ,  ne  voulant  pas 

»  la  révélation  nous  apprennent  entrer  dans  des  détails  de  criti- 

•  clairement  (jn'il  n'y  a  qu^un  qaequi  le  mèneraient  trop  loin. 
»  prindpe  de  toutes  choses,  et  «  On  supprimera  donc,  dit-il  (2), 

•  ^ue  ce  principe  est  infiniment  «  beaucoup  de  remarques  qui 
»  parfait.  »  montreraient  oii  M.  le  Clerc 

•  II,  La  manière  d'accorder  »  prend  les  choses  à  contre-sens, 

»  le  mal  moral  et  le  mal  physi-  *  ou  il  déguise  l'état  de  la  ques- 

•  que  de  l'homme  avec  tous  les  »  tion ,  ou  il  se  plaint  mal  a 
s  attributs  de  ce  seul  prrncîpe  de  »  propos  qu^on  n'a  pas  bien  en- 

•  toutes  choses  infiniment  par-  m  tendu  ses  pensées,  oh  il  trouve 

•  fait.  Surpasse  les  lumières  phi-  »  des    contradictions   chîméri- 

•  losophiques^  de  sorte  que  les  »  ques,  oii  il  se  donne  la  liberté 

•  objections  des  manichéens  lais-  »  de  distinguer  en  deux  espèces 
»  sent  des  difficultés  que  la  rai-  »  ce  qui  n'en  fait  qu'une,  ou  il  re- 
»  son  humaine  ne  peut  résoudre.  »  tranche  ce  qui  ne  l'accommode 

»  m.  Nonobstant  cela  il  îaut   n  pas  ,  où  il  ajoute  ce  qui  l'ac- 

■  croire  fermement  ce  que  la   »  commode ,  etc.  »  M.  le  Clerc 

•  lumière  naturelle  et  la  rêvé-  imputait  à  M.   Bayle  d'accuser 

■  htion  nous  apprennent  de  Dieu  de  rCétre  ni  bon  ni  saint  ; 
a  l'unité  et  de  l'infinie  perfection  «  Quelle  horrible  calomnie!  s'é- 
»  de  Dieu,  comme  nous  croyons  »  crie  M.  Bayle  (3);  quelle  im- 
»  par  la  foi  et  par  notre  sou-  »  posture  malicieuse!  ou  pour 
>  mission  à  l'autorité  divine  le  m  le  moins  quel  manque  de  dis- 
»  mystère  de  la  trinité  ,  celui  »  cernement  !  Maïs  à  qui  per- 

•  dè  l'incarnation,  etc.  »  >»  suadera-t-on  que  M.  le  Clerc, 
WL   Bayle  ajoute    qu'il    sera  »  habile    homme    autant    qu'il 

trè>-assurément  réputé  ortho-  .»  Test,  a  bronché  ici  par  stupi- 
doxe  sur  la  première  et  sur  la  »  dite,  et  pour  n'avoir  su  dis- 
troisième proposition  ;  et  que  si  »  tinguer  deux  choses  visible- 
OQ  Pattaque  sur  la  seconde,  on  »  ment  différentes?  l'une  est  de 
attaquera  Luther  et  Calvin,  et  »  dire  que  Dieu  est  infiniment 
toat  le  corps  des  églises  protes-  »  bon  et  saint ,  quoique  notre 
taotes,  et  tnéme presque  tout  le  »  raison  ne  connaisse  pas  la 
christianisme.    Il  est    persuadé   »  manière  dont  sa  bonté  et  sa 

I  que  jamais  personne  ne  prouvera   »  ^sainteté    s'accordent   avec   la 
qae  ces   trois   propositions   ne      (a)  n,id.,  p.  20. 
\i)  lUd.,  p.  18.  C3i  IWd.,  p.  a9- 
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»  misère  et  avec  le  péché  de  ment  distinctes,  coessentielles, 
u  l'homme  ;  M.  Bavle  ne  dit  que  et  consubstantielles  ;  et  par  con* 
»  cela;  l'autre  est  d'accuser  Dieu  sequent  c'est  à  lui  à  répondre 
»  de  n'être  ni  bon  ni  saint;  M.  aux  difficultés  qu'il  propose coa- 
»  Bayle  n'a  jamais  fait  une  tre  le  principe  ordinaire  da 
M  telle  chose.  »  théologiens,  k  la  confirmation 

M.  Bayle  ne  s'arrête  ooint  sur  dnauel  M.  Bayle  fait  servir  toute 
l'origénisme  :  il  prétend  que  M.  la  dispute  en  question, 
le  Clerc  n'a  rien  dit  de  nouveau       M.  Bayle  fait  un  parallèle  de 
sur  ce  sujet,  et  qu'il  n'a  point  son  sentiment  avec  celui  de  H. 
répliqué  aux  raisons  de  son  ad*  le  Clerc ,  afin  ,  dit-il  (a) ,  que 
versaire  ;  qu'ainsi  elles  subsistent  tout  le  monde  puisse  connaître 
dans  toute  leur  foroe  ,  et  qu'il  si  M.  le  Clerc  a  eu  raison  d'ioti- 
suffit  de  prier  le  lecteur  de  com-  tuler  son  Écrit,  Défense  de  la 
parer  les  pièces  de  part  et  d'autre  Bonté  et  de  la  Sainteté  Dîvùie 
pour  s'en  convaincre.  Il  ne  s'ar-  contre  les  objections  de  M.  BayU. 
rête  guère  davantage  sur  ce  que  II  suppose  que  M.  le  Clerc  et  loi 
M.  le  Clerc  avait  dit  touchant  disputent   avec  un   disciple  de 
l'excellence  et  l'usage  de  la  rai-  Zoroastre  sur  l'unité  du  prindpe 
son.  Il  remarque  seulement  que  de  toutes  choses.  M.  Bayle ,  dit- 
le  résultat  de  la  dispute  mani-  il  ,   commencera  l'attaque ,  et 
chéenne  que  Ton  a  décrite  a  été  forcera  l'ennemi  dans  tous  ses 
toujours  qu'il  fallait  en  inférer  retranchemens.    Mais    ce    n'est 
la    nécessité   de    captiver    son  pas  là  la  difficulté  :  il  s'agit  de 
entendement  sous  Tautorilé  de  résister  au  zoroastrien ,  lorsqu'il 
Dieu;  et  que  c'est  un  principe  attaquera  à  son  tour,  et  qu'il 
commun  à  tous  les  chrétiens  qui  s'attachera  à  faire  voir  que  le 
admettent  le  mystère  de  la  tri-  péché  et  ses  suites  ne  s'accordent 
nité  et  quelques  autres,  a  M.  le  point  avec  l'idée  d'un  seul  Être 
»  Clerc,  ajoute^t-il  (i),  propose  infiniment   bon    et    infiniment 
»  beaucoup  de  difficultés  là-des-  saint.  M.   Bayle  l'arrêtera  tout 
»  sus,  comme  si  le  plus  affreux  d'un  coup,  en  lui  déclarant  qu'il 
»  pyrrhonisme  était  inévitable,  n'admet  point  pour  la  règle  de 
M  au  cas  que  les  vérités  révélées  la  bonté   et  de   la  sainteté  de 
»  ne  fussent  pas  conformes  aux  Dieu  ,  les  idées  que  nous  avons 
»  notions   communes.   On   n'a  de  la  bouté  et  de  la  sainteté  en 
M  rien  à  dire  contre  cela ,  si  ce  général  :  et  en  lui  opposant  son 
»  n'est  qu'il  y  a  long-temps  que  système  conforme  aux  principes 
»  les  unitaires  font  ces  objec-  des  théologiens  les  plus  orlbo- 
»  tions ,  et  que  les  catholiques  doxes,  il  défendra  heureusement 
M  romains,   les  luthériens  ,  et  cette  thèse:  a  Dieu  est  infini* 
»  les  réformés  les  réfutent.  »  Il  m  ment  bon  et  saint ,  quoique 
défie  M.  le  Clerc  d'oser  dire  qu'il  »  nos  lumières  soient  trop  pe- 
n'abandoune    pas    les    notions  »  tites  pour  concilier  sa  bonté  et 
communes ,   lorsqu'il  reconnaît  »  sa  sainteté  avec  les  misères  et 
en  Dieu  trois  personnes  réelle-  h  avec  les  crimes  du  genre  hu* 

(I)  Réponse  pour  M.  Bayle,  etc.,  p.  ag.  (i)  Ibid.,  p.  ^o  cl  suit. 
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•  main  ea  cette  vie ,  et  avec  les  » 

•  crimes  et  lés  toarmens  éternels  » 

•  du  plus  grand    nombre  des  » 

•  hommes  dans  la  vie  à  venir.  »  » 
Mais  M.  le  Clerc  qui  accordera  à  » 
son  adversaire  que  les  notions  » 
communes,  c'est-à-dire,  les  idées  » 
que  nous  avons  de  la  bonté  et  de  m 
là  sainteté  en  général  ,  nous  » 
doivent  servir  de  règle  pour  ju-  » 
eer  de  la  bonté  et  de  la  sainteté  » 
de  Dieu ,  sera  obligé  de  s'éloigner  » 
da  sentiment  des  autres  cnré'  » 
tiens ,  en  niant  d'abord  avec  » 
Origëne  l'éternité  des  peines  de  » 
Teafer  ;  et,  ne  trouvant  pas  me-  » 
me  ce  poste  soutenable ,  il  sera  •• 
forcé  de  se  jeter  dans  des  con-  » 
jectuires ,  et  de  réduire  la  bonté  » 
et  la  sainteté  de  Dieu  à  un  pro-  » 
blême  dont  on  n'apprendra  la  » 
solution  que  dans  l'autre  monde.  » 
Sur  quoi  M.  Bayle  observe  que  >» 
M.  le  Clerc  s'était  précisément 
mis  dans  le  cas  sur  lequel  il  Ton* 
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qu'il  a  intentée  à  M.  Bajle: 
il  s'est  donc  percé  lui-même 
du  coup  qu'il  lui  a  porté.  Il  a 
mal  tiré  de  ce  fondement  de 
l'accusation  plusieurs  consé- 
quences ,  qui  sont  les  calom- 
nies qu'il  a  débitées  contre 
M.  Bayle.  Il  a  dit  que  ceux 
qui  soutiennent  qu'on  ne  peut 
répondre  aux  objections  du 
manicbéisme  ,  attaquent  1^ 
bonté  et  la  sainteté  de  Dieu  , 
et  l'accusent  de  n'être  ni  bon 
ni  saint,  et  ne  sont  point  re- 
c^vables  à  dire  qu'ils  le  croient 
bon  et  saint;  car  n'ayant  aa«- 
cune  raison  de  croire  qu'il  le 
soit,  ils  tombent  manifeste- 
ment en  contradiction ,  etc. 
Ces  conséquences  et  toutes  les 
autres  que  je  n'articule  pas 
retombent  également  sur  l'ac- 
cusateur et  sur  l'accusé.  Cela 
nepeutplussoutfrirdedoute.  » 
Pour  terminer  cette  dispute 


dait  son  accusation.  (]ar,  selon  M.  Bayle  offre  (2)  à  M.  le  Clerc  de 

loi,  le  grand  crime  de  M.  Bayle  subirle  jugement  des  facultés  de 

est  de  croire  qu'aucun  système  théologie  deheyde,  d'Dtrecht, 

dirétien  n'est  capable  de  résou-  de  Franeker  ,   de   Groninguç  , 

dre  les  objections  manichéennes  etc.  Il  lui  propose  de  faire  dresser 

contre  la  bonté  et  la  sainteté  de  une  requête  qu'on  présentera  à 

Dieu  :  or  M.  le  Clerc  est  persuadé  ces  facultés,  et  oii  Ton  marquera 

delà  même  chose,  puisque  sur  la  peine  qu'il  voudra  que  l'on 

1  éternité  des  peines  il  abandonne  inflige  à  celui  qui  perdra  sa  cause, 

toos  les  systèmes  des  chrétiens ,  M.  Bayle  signera  cette  requête 

et  même   celui    d'Origène  ,   et  conjointement  avec  lui.  M.  le 

3a'il   se    retranche     seulement  Clerc  y  joindra  les  propositions 

ans  des  peut-^lre^  et  des  pro-  qu'il  aura  extraites  des  livres  de 

l>3bilités.   D'oii   il   s'ensuit  que  M.  Bayle,  et  les  communiquera 

%loa  M.  le  Clerc  il  n'y  a  aucun  à  sa  partie ,  qui  au  cas  qu'elles  se 

système  chrétien  qui  puisse  ré-  trouvent  en  autant  de  mots  dans 

soudre  les  objections  du  mani-  ses   ouvrages  ,    et  sans   aucune 

^^béistne  contre  la  bonté  et  la  mutilation  essentielle,  les  sons- 

saiateté  de  Dieu.  «  C'est  néan-  crira.  Les  facultés  de  théologie 

•  moins,  ajoute-t-il  (i) ,  le  seul  connaîtront  par  cette  requête  et 

*  fondement     de     l'accusation  par  ces  extraits  ce  que  1  on  de- 
:i}ibid.,  p.  68. 


par  • 

(3)  Ibiil. 


p.  7a  ft  tutr. 
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mande  d'elles,  c'est  qu'il  leur  ennemis  cru reat  qu'Us  devaient 
plaise  de  prononcer  sur  cette  travailler  à  le  détruire  eu  Angle- 
question  :  Les  propositions  ex^  terre  ,  oii  ils  espéraient  de  trou- 
traites  des  livres  de  M,  Bajrle  ver  plus  de  facilité.  On  n'oublia 
sont-elles  de  bonnes  preuves  des  rien  pour  prévenir  le  comte  de 
accusations  que  M,  le  Clerc  lui  Shaftsbury.  Mais  on  se  trompa 
a  intentées  ?  M.  le  Clerc  le  pré-  dans  lés  efforts  qu'on  fit  auprès 
tend  y  et  M,  Baj'le  le  nie  y  et  de  ce  seigneur  :  il  connaissait 
soutient  de  plus  quelles  n'ont  trop  bien  M,  Bayle,  avec  qut  il 
;7>/i  d opposé  aux  confessions  avait  eu  de  grandes  liaisons  pen- 
des  églises  réformées  de  Fran*  dant  le  séjour  qu'il  avait  fait  à 
ce  et  du  Pajrs-Bas.  Mais  com-  Rotterdam.  Il  pénétrâtes  motifs 
me  M.  le  Clerc  ,  aioute-t-il  ,  de  celte  accusation  ,  et  s'en  di- 
déclare  qu'avant  que  d'avoir  eta-  yertit  avec  ses  amis.  On  écrivit 
miné  le  second  et  le  troisième  aussi  au  comte  de  Sundérlaad  : 
volume  de  la  Réponse  au  Provinr  on  l'assura  que  M.  Bayle  avait  eu 
cialf  il  considérait  comme  un  des  conférences  avec  le  marquis 
jeu  d'ejprit  les  objections  de  M.  d'Allègre,  prisonnier  de  guerre, 
Bayle ,  et  qu'elles  n'empêcbaicnt  lorsqu  il  passa  en  Hollande  pour 

S  oint  qu'il  ne  le  crût  orthodoxe,  aller  en  Angleterre.  On  ajouta 
[  Bayle  croit  que  pour  abréger  que  M.  Bayle  semait  partout  des 
la  peine  des  professeurs ,  il  suf-  principes  favorables  à  la  monar- 
fira  que  les  facultés  de  théologie  chie  et  au  pouvoir  absolu  ;  qu'O 
prennent  la  peine  d'examiner  ces  élevait  perpétuellement  la  gran- 
deux  tomes-là.  On  pourra  même,  deur  de  la  France  et  rabaissait  le 
continue-t-il ,  leur  épargner  la  pouvoir  des  alliés,  les  grandes  ac- 
principale  partie  de  cette  peine ,  tions  de  leurs  généraux  ,  etc. 
si  M.  le  Clerc  marque  les  pages  Milord  Sunderland  ,  ardent  et 
de  toutes  les  propositions  qu'il  impétueux ,  qui  avait  autant  d'à- 
aura  extraites,  et  si  M.  Bayle  version  pour  les  maximes  qu'on 
marque  les  pages  que  son  delà-  attribuait  à  M.  Bayle  qu'il  avait 
teur  aura  omises  et  dont  la  cou-  de  passion  pour  l'abaissement  de 
naissance  sera  nécessaire  aux  la  France  et  pour  la  gloire  du 
juges  pour  s'instruire  mieux  de  général  anglais (  i ),  ne  parlait  de 
l'état  de  la  question.  M.  Bayle  qu'avec  des  transports 

Les  ennemis  de  M.  Bayle  ne  d'indignation  et  de  colère.  Je 
se  contentèrent  pas  de  le  repré-  tâchai  de  le  ramener ,  mais  ino- 
senter  comme  un  homme  qui  tra-  tilement;  sa  prévention  était  trop 
vaillaît  à  détruire  la  religion,  ils  forte.  J'avoue  que  j'en  fus  alar- 
tâchèrent  de  le  faire  passer  pour  mé.  Je  craignais  qu'il  ne  portât 
criminel  d'état.  C'était  assez  bien  la  cour  à  se  plaindre  aux  États  de 
imiter  M.  Jurieu.  Cependant,  Hollande  qui ,  vu  les  circonstan- 
comme  lessentimensdeM.  Bayle  ces  du  temps,  ne  pouvaient  rien 
étaient  trop  bien  connus  en  Hol*  refuser  à  l'Angleterre ,  et  que  sur 
lande  pour  qu'une  pareille  accu-  de  si  puissantes  représentations 
sation  pût  faire  quelque  eflFet  sur      , , ,,      ...      ^  •  £11  j    j     j  m   i 

.  t^  ^*      ^      1  1  (01*  (^▼Ait  tfpoiutf  la  fille  du  duc  de  Marl- 

des  perstfhnes   raisonnables  ,  ses  boroogh. 


,    Digitized  by 


Google 


VIE  DE  M. 

on  ne  donnAt  ordre  à  M.  Bayle,  » 

simple  particulier ,  de  sortir  des  « 

Sept  Provinces.  Cétait  apparem-  » 

ment  le  but  de  ses  ennemis.  J'eus  » 

rea>urs  à  milord  Shaftsbury ,  et  i> 

lai  (is  connaître  le  danger  oii  se  » 

trouvait  M.  Bayle.  Ce  seigneur  » 
promit  de  parler  h  milord  Sun- 
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des  allies;  car  il  ne  faut  pas  , 
a)outa-t-il ,  mettre  en  ligne  de 
con^pte  les  Pensées  sur  les  co- 
mètes, livre,  comn^e  j'en  ai 
averti  au-devant  de  la  troisième 
édition ,  qui  fut  fait  dans  la 
vue  de  le  faire  imprimera  Pa- 
ris, etc.  On  sait  que  l'abbé 


derland  ;  mais  en  même  temps  il  9  Renaudot  se  fonda ,  entre  au< 
me  dit  qu'il  serait  à  sou];iaiter  »  très  choses,  pour  empêcher  que 
que,  pour  fermer  la  bouche  à  ses  »  mon  Dictionnaire  n'entrât  ejx 
ennemis ,  M.  Bayle  prît  occasion  »  France ,  sur  ce  qu'il  contenait 
dans  quelqu'un  de  ses  ouvrages  »  des  choses  contre  l'état.  »  M. 
de  parler  du  succès  des  arnies  des  Bayle  rejeta  bien  loin  le  parti 
alliés,  qui  était  principalement  qu  on  lui  avait  conseillé  de  pren- 
dù  à  la  sagesse  et  à  l'activité  du  are  pour  détruire  les  calomnies 
conseil  d'Angleterre  et  à  l'habi-  de  ses  ennemis.  Incapable  de 
leté  du  général  anglais.  Il  ajouta  flatter  par  des  vues  intéressées  , 
que  cela  pouvait  se  faire  sans  af-  ou  même  de  louer  hors  de  saison, 
fectation  et  sans  ^'éloigner  de  la  il  envisagea  âé  ce  côté-là  ce  qui 
qualité  d'historien ,  et  me  fit  con-  lui  était  proposé ,  et  déclara  qu'il 
naître  que  je  lui  ferais  plaisir  de  ne  lui  convenait  point  de  faire 
Imsinuer  à  M.  Bayle  comme  de  cettedémarche.  «  Au  reste,  dit-il, 
mon  chef.  »  le  plan  que  vous  me  marquez 

Je  crus  devoir  rendre  compte  »  comme  une  chose  qui  désarme- 
à  M.  Bayle  de  ce  qui  se  passait**  ^  rait  mes  ennemis,  est  un  conseil 
et  de  la  conversation  que  j'avais  »  debonami;  je  vous  en  remercie 
cne  avec  milord  Shaflsbury.  Il  ' 
me  répondit  (i)  que  M.  Silvestre 
lui  avait  déjà  appris  la  mauvdise 
humeur  de  milord  Sunderland  , 
fondée  sur  ce  qu'il  avait  eu  des 
conférences  avec  le  marquis  d'Al- 
lègre ;  mais  que  c'était  la  plus 
grande  fausseté  du  monde.  A  l'é- 
gard de  l'autre  chef  d'accusation, 
qui  était  le  principal  sujet  de 
l'animosité  de  milord  Sunder- 
land ,  M.  Bayle  dit  «  qu'il  défiait 
»  ses  plus  violens  ennemis  de 
>*  trouver  dans  ses  ouvrages  la 
»  moindre  ombre  d'affectation 
>  de  parler  à  l'avantage  du  roi 
»  de  France  et  de  ses  ministres 
»  et  généraux ,  ni  au  désavantage 

1096 


(I)  Lcttrt  da  a3  dt  juilUt  1706,  p. 
rtrair. 


de  tout  mon  cœur,  mais  il  est 
impraticable  pour  moi.  Il  ne 
me  conviendrait  pas  à  mon  âge 
de  cinquante-neuf  ans,  qui  est, 
quant  à  la  faiblesse  de  tempe- 
ramj^nt  que  la  nature  m'a  don- 
née, une  vieillesse  plus  infirme 
qu'à  l'égard  des  autres  hommes 
l'âge  de  soixante-dix  ou  de 
soixante-quinze  ans ,  qui  d'ail- 
leurs lutte  depuis  plus  de  six 
mois  contre  une  maladie  de 
poitrine,  mal  héréditaire  dont 
ma  mère  et  sa  mère  sont  mor- 
tes ,  et  qui  par  conséquent  ne 
me  permet  pas  de  me  propo- 
ser un  long  séjour  en  ce  mon- 
de ;  il  ne  me  conviendrait  pas , 
dis-je,  d'écrire  en  courtisan 
et  eu  flatteur  des  personnes  en 
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»  place.  Mes  ennemis  voudraient   »  avaient  prévenu  mîlord  Sun- 
»  bien   que    cette  inégalilë  de   »  derland  étaient  heureusement 
»  conduite  me  pût  être  repro-   »  dissipées  par  ses  soins.  » 
»  chée.  »  Dans  ce  temps-là,  M.  Baylere- 

M.  Bayle  écrivit  aussi  à  milord  çut  un  petit  livre  imprimé  à  Paris 
Shaftsbury  (  i  )  pour  le  remercier  sous  ce  ti  tre  :  Remarques  critiquer 
des  nouvelles  marques  de  bien-  sur  la  nouvelle  édition  du  Die- 
veillance  qu'il  lui  donnait  :  il  lui  tionnaire  historique  de  Moréri^ 
protesta  qu'il  n'était  point  vrai  ^<t?/272dee/i  1704.  L'auteur(3) avait 
qu'il  eût  eu  des  conférences  avec  tiré  presque  toutes  ses  remarques 
le  marquis  d'Allègre; qu'il  n'avait  du  Dictionnaire  de  M.  Bayle,  se 
même  su  que  par  les  gazettes  que  les  était  appropriées ,  et  ne  lais- 
ce  marquis  avait  été  en  Hollande,  sait  pas  de  le  critiquer  quelque- 
et  qu'il  était  passé  en  Angleterre,  fois,  M.  Bayle  jugea  que  cet  écrit 
Il  ajouta  que  milord  Shaftsbury  méritait  d'être  connu  en  Hollan- 
savait  mieux  que  personne  quels  de,  et  pour  le  rendre  plus  utile 
étaient  ses  principes  sur  le  gou-  il  voulut  bien  le  faire  réimpri- 
vernenlent ,  puisqu'il  avait  eu  ™er  (4)»  avec  des  notes  qui  éclair- 
l'honneur  de  lui  eji  parler  plus  cîssaient  plusieurs  faits  ou  l'au- 
d'une  fois;  et  il  le  pria  de  dé-  teur  s'était  trompé  ,  ou  qu'il  ne 
tromper  milord  Sunderland.  Mi-  rapportait  pas  avec  assez  d'exac- 
lord  Shaftsbury  y  réussit.  Il  lui  titude.  Il  indiqua  même  les  fautes 
représenta  que  M.  Bayle ,  enfer-  qu'il  avait  faites  contre  l'usage 
me  dans  son  cabinet  et  unique-  «e  la  langue  française  ,  et  ses 
ment  occupé  de  ses  livres  et  de  expressions  ambiguës  ou  équivo- 
ses  écrits,  ne  se  mêlait  en  aucune  <j(^<^s.  Enfin,  ily  ajouta  unelongue 
manière  des  affaires  d'état,  que  préface  pour  servir  d'instruction 
ce  n'était  ni  son  génie  ni  son  ta-  aux  nouveaux  éditeursdu  Moréri. 
lent,  et  que  toutes  ces  accusa-  Le  rapport  qu'a  ce  petit  ouvrage 
tions  n'étaient  qu'un  effet  de  avec  le  Dictionnaire  de  M.  Bayle 
l'animosité  de  quelques  auteurs  «neagea  un  de  mes  amis  (5)  à  me 
qui  avaient  eu  des  disputes  avec  '^  demander  pour  le  joindre  à  la 
lui  ,  et  qui  s'efforçaient  de  le  quatrième  édition  de  ce  Diction- 
rendre  odieux.  Milord  Sunder-  naire.  Je  le  lui  envoyai ,  accom- 
land  reconnut  enfin  qu'on  lui  pagné  de  quelques  observations, 
avait  imposé,  et  rendit  justice  à  ^^  j*ai  marque  les  endroits  que 
M.  Bayle.  Milord  ShafUbury  l'en  l'auteur  a  tirés  du  DicUonnaire 
informa  d'abord  ,  et  M.  Bayle  critique ,  et  oii  j'ai  distingué  les 
lui  témoigna  (a)  combien  il  était  fautes  qu'il  a  reprises  dans  le 
sensible  à  ses  généreuses  atten-       ^^  m.  l'abw  Tricaud,  .ujouni'hai  ch.. 

tions  ,  et  la  joie  qu'il  avait  d'ap-    noine  de  TabUye  dWinay ,  À  Lyon.  II  atait 

prendre  «  que  les  impressions  ca-  ^"^^^^^  ^î  7°^.^'  '^°î; ^V  ^"''^  '^  ^'"T 

^i  ^u      w      ^^lA^  i^o  xuijji  «^99iuu9  ua  „a£iir« ,  où  li  cntiquail  M.  Bayl»  ,  oui  prît  la 

»    lomnieuses    dont   ses   ennemis  peine  de  lui   répondre  dans  les  Mémoirts 

pour  Chistoin  des  sciences  et  des  ùtaux- 

(i)  Lettre  du  a3  de  juillet  1706,  p.  IIOO  arts,  des   mois   de  janvier,  aTril  et  juia 

et  suiv.  1 7o3 ,  de  l'édition  d'Amsterdam. 

^a)  Lettre  du  28  d*octobrc  1706,  p.  ua3  (4)  A.  Rotterdam  ,  en  1706. 

»-»  '"«▼.  (5)  M.  de  la  Motle. 
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Moréri  et  ^*oa  a  ôtées  des  der-  provincial  (3);  M,  Bayledit  qu'il 
nîëres  éditions ,  d'avec  celles  qui  aurait  bien  souhaité  de  mettre 
restent  à  corriger  dans  l'édition  dans  ce  quatrième  volume  la  ré- 
dc  1725  *.  futation  qu'il  avait  faite  de  ces 

M.  Bayle  donna  en  ce  même  extraits.  «  Cette  réfutation,  ajou- 
temps  un  quatrième  tome  de  sa  »  le-t-il ,  est  achevée  depuis 
Réponse  aux  Questions  étunpro-  »  long-temps ,  et  roule  sur  des 
vmcial(  i  ) .  1 1  di  t  dans  sa  préface ,  »  matières  qui  ne  son  t  pas  moins 
datée  du  aS  de  novembre  1 706 ,  »  curieuses  qu'importantes.  Elle 
que  ce  quatrième  tome  aurait  pu  >*  est  telle  en  un  mot  qu'un  au- 
paraître  beaucoup  plus  tôt ,  si  tes  »  teur  peut  avoir  de  l'impatience 
presses  du  libraire  n'eussent  été  »  de  la  voir  publique.  Cependant 
occupées  à  de  grands  ouvrages  »  il  a  fallu  trouver  bon  qu'elle 
commencés  depuis  long-temps  ,   »  fût  renvoyée  au  tome  qui  sui- 
et  qu'il  importait  de  finir.  Les   »  -vra  celui-ci.  »  Ce  cinquième 
cinq  premières  feuilles  avaient  tome  ue  parut  qu'après  la  mort 
été  imprimées  avant  le  commen-  de  M.  Bayle ,  et  il  n'eut  pas  le 
cernent  du  mois  d'avril.  La  prin-  temps  de  le  revoir ,  de  le  cofri- 
dpele  et  la  plus  ample  partie  de  ger,  et  de  le  grossir  autant  qu'il 
ce  volume  regarde  la  critique  que  l'aurait  pu.  6ependant  il  y  traite 
M.  Bernard  avait  faite  du  second  diverses  questions  importantes  ,* 
tome  de  la  Continuation  des  Pen-  et  y  examine  plusieurs  faits  his- 
sées  diverses^  et   roule  sur  le  toriques  avec  une  exactitude  qu'il 
parallèle  de  l'athéisme  et  du  pa--  poussait  jusqu'au  scrupule, 
ganisme ,  et  sur  la  question  si  le       M.  le  Clerc  ne  laissa  pas  sans 
christianisme  est  propre  à  main-  réplique  la  dernière  réponse  de 
tenir  les  sociétés.   M.  Bayle  se  M.  Bayle.  Il  renouvela  ses  accu- 
ilatte  que  les  lecteurs  y  trouve-  sations  avec  beaucoup  de  véhé- 
ront  un  mélange  de  raisonne-  mence  (3):  il  soutint  que  M. 
mens,  d'autorités  et  d'histoires  Bayle  n'avait  pas  répondu  à  ses 
qui  ne  leur  permettra  pas  de  principales  difficultés ,  et  que  ce 
s'ennuyer.  «  Ils  ne  doivent  ps  qu'il   lui  opposait  de   nouveau 
»  craindre,  dit-i! ,  sous  prétexte  e^alt  vain  et  frivole.  M.  Bayle  lui 
.  que  c'est  ici  une  réponse  à  M.  avait  offert  de  prendre  les  acadé- 
»  Bernard ,  de  rencontrer  des  n^jes  de  Hollande  pour  juges  de 

*  choses  peu  intéressantes. Tout  leur  différent;  M.  le  Clerc  ré- 
.  y  est  aussi  dc^matique  et  aussi  pondit  qu'il  y  avait  une  voie  bien 

*  dégagé  de  différens  personnels  p|us  sûre  et  plus  honorable  pour 
»  que  si  on  n'avait  eu  en  vue  ni  m.  Bayle,  c'est ,  dit-il ,  de  solli- 
»  M.  Bernard  ,  ni  aucun  autre  ^iter  lui-même  une  approbation 

*  particulier.  »  de  son  Dictionnaire,  de  ses  Pen- 
M.  Bernard  avait  aussi  fait  des  sées  sur  les   comètes,  et  de  ses 

extraits  critiques  du  premier  et 

du  second  tome  de  la  Réponse  au     (»)  ^ouwiies  de  larépubivjuedes  utu-es , 

,  *  janvier  1700,  art.  IV,  p.  49 1  ***  février  ,  art. 

•  Voyc*  tom.  XV,  p.  373  et  suiv.  H  ,  p.  i53. 

(1)   A  RolUrdam,   chc«  B«inier  T^ers  ,        (3)  Bibliothèque  choisie,   tom.  X,    art 

MtX:CVlI.  Vin,p.  364etfuiv 
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Réponses  aux  Questions  d'un  pro-  sophes  à  cet  égard.  Maïs  lorsqu'on 
vincial ,  par  laquelle  ces  acadé-  auteur  voit  qu'on  attaque  sa  per- 
mies  déclarent  qu'elles  n'y  ont  sonne,  son  honneur  et  sa  repu- 
rien  trouvé  contre  leurs  senti-  tation ,  il  lui  est  bien  difficile  de 
mens ,  et  particulièrement  dans  se  retenir.  Il  se  croit  obligé  de 
les  articles  et  les  chapitres  cou-  repousserces  outrages,  et  il  lance 
cernant  les  manichéens  et  la  pré- à  son  tour  des  traits  perçaos 
destination.  S'ils  lui  accordent  contre  son  ennemi, 
cette  approbation  ,  ajoute-t-il ,  Les  attaques  qu'on  livrait  de 
je  dirai  que  j'ai  eu  tort  de  nier  tous  côtés  à  M.  Bayle  redonnë^- 
qu'il  fût  de  leur  sentiment.  rent  du  courage  à  M.  Jurieu.  Il 

M.  Bayle  répliqua  dans  un  ou-  ^^ut  que  l'occasion  était  favora- 
vrage  intitulé  :  Enlretiens  de  ^1®  «^  qu'iï  en  devait  profiter.  Il 
MaximeetdeThémisleioMRé-  Publia  un  petit  livre  intitulé: 
ponse  à  ce  que  M.  le  Clerc  a  écrit  ^«  Philosophe  de  Rotterdam  ac- 
dans  son  dixième  tome  de  la  Bi-  ^uséy  atteint  et  con\^aincu  (3).  Il 
bliothéquechoisiecontreM,  Baj'  J  ^ait  revenir  ses  anciennes  ac- 
le  (i).  Maxime  et  Thémiste  exa-  cusations  contre  M.  Bayle ,  quoi- 
minent  et  critiquent  tour  à  tour  qu'on  les  eût  réfutées  d'une  ma- 
l'écrit  de  M.  le  Clerc.  Ils  s'atta-  nière  à  le  réduire  au  silence, 
chent  à  justifier  les  principes  de  II  donne  de  grands  éloges  à 
M.  Bayle  et  à  faire  voir  que  M.  MM.  Jaquelot  et  Bernard ,  qu'il 
le  Clerc  en  a  tiré  de  fausses  con-  avait  |)ersécutés  comme  suspects 
séquences.  lisse  plaignent  de  ce  d'hérésie;  il  en  donne  même  à 
-qu'il  a  souvent  déguisé  l'état  de  M-  ^®  ^^^^^  »  q^'i^  haïssait  mor- 
la  question,  et  passé  sous  silence  ^^^1^^°'^®°'-  M^^*  ^^^  messieurs 
ce  qu'on  lui  avait  opposé  de  plus  avaient  écrit  contre  M.  Bayle;  il 
fort  et  de  plus  convaincant.  On  ^^s  appelait  en  témoignage ,  et  il 
voit  par-là  que  cette  dispute  avait  "®  voulait  pas  décrier  ses  témoins, 
dégénéré  en  reproches  d'auteur  Cependant  il  ne  put  s'empêcher 
à  auteur ,  et  qu'elle  était  deve-  ^^  ^^^^^  quelque  amertume  à 
nue  en  quelque  manière  person-  ^^^  douceurs  :  il  rappela  maligne- 
nelle.  Ces  reproches  étaient  ac-  ^^^^^  leurs  anciennes  disgrâces 
compagnes  de  plusieurs  termes  ^^  leurs  sentimens  hétérodoxes, 
durs  et  outrageans.  Un  bel  esprit  ^^^^  ^1  ^e  servit  d'un  détour  :  il 
d'Angleterre  (2)  disait  qu'il  ne  rapporta  sous  le  nom  de  M.  Bayle 
devait  pas  y  avoir  plus  d'aigreur  et  de  ses  amis  les  raisons  qu'on 
dans  un  ouvrage  de  controverse  Pouvait  alléguer  pour  récuser 
que  dans  un  billet  doux.  Cette  ^es  trois  témoins  ,  au  nombre 
maxime  ne  regarde  pas  moins  les  desquels  il  se  rangea  lui-même, 
philosophes  que  les  controver-  *  Il  est  admirable,  dit-il  (4),  et 
sistes  ;  ou ,  pour  mieux  dire  ,  tous  "  «es  amis  avec  lui ,  dans  les  rc- 
les  savans  devraient  être  philo-  "  proches  qu'ils  font  contre  ces 

,  -        _           ,  (3)  Le  titre  porte  qu'il  est  imprime   • 

wfiÎArit           *~*  *^**"  Reinier  Leers,  Amsterdam^  mais  od  nV  a  pas  marqaé  le 

^*^^CV"'          '  nom  du  libraire. 

(îO  ï^  comte  deFalkland ,  tuë  à  Ja  bataUle  (4)  Le  Philosophe  de  BoUerdam ,   etc. , 

de  Wcwbury ,  le  3o  de  septembre  i643.  pag.  89 ,  4o. 
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B  témoins  :  le  thëolo^en  de  Rot-  »  daas  l'homme  ;  qu'ainsi  c'est 
"  terdam  est  un  entêté,  idolâtre  »  en  vain  que  l'on  compare  et  la 
»  de  ses  productions ,  qui  aime  ";  conduite  et  les  droits  de  Dieu 

•  souverainement  les  superla-  n  à  l'égard  de  l'homme  9  à  ceux 
B  tifs ,  et  qui  n'a  pas  été  content  »  des  hommes  avec  les  autres 
»  du  peu  de  louanges  qu'on  a  »  hommes  ,    et   tous  les  argu- 

•  données  à  ses  ouvrages.  M.  Ja-   »  mens  qu'on  en  tire  sont  des 

■  quelot  a  été  piqué  de  ce  qu'il   »  sophismes,  n'ayant  pas  d'autre 

■  avaitapprisque  M.  Bayleavait  »  appui  que  des  comparaisons 
»  parlé  du  livre  de  l'existence  de  »  entre  des  choses  qui  ne  sont 
»  Dieu  avec  assez  peu  d'estime.    »  nullement  comparables,  c'est 

■  De  plus,  c'est  un  homme  plus  »  Dieu  et  la  créature,  et  les  droits 
B  que  suspect,  et  qui  ne  s'est  pas  »  de  Dieu  et  ceux  de  l'homme. 
»  tiré  avec  honneur  des  affaires  »  111.  Mais  ce  qui  va  décider  de 
»  qu'il  a  eues;  un  autre  a  été  re-   »  tout,  c'est  le  souverain  droit 

■  pris  par  les  synodes  ;  le  troi-  »  de  Dieu  sur  les  créatures  ; 
»  siëme  est  un  pélagien  et  un   »  celte  puissance  sans   bornes 

■  socinien ,  convaincu  d'hérésie  »  doit  imposer  silence  à  l'hom- 
»  et  d'impiété.  »  M.  Jurieu  s'ef-  »  me  sur  tout  ce  qui  le  chagrine 
force  de  trouver  quelque  dififé-  »  ou  qui  incommode  sa  raison 
reoce  entre  ses  principes  et  ceux  »  dans  la  conduite  de  la  provi- 
de M.  Bayle.  On  jugera  s'il  y  >»  dence,  et  par  conséquent  cela 
réussit  par  l'exposé  qu'il  donne  »  réduit  en  poudre  toutes  les 
de  son  propre  système,  et  qu'il  »  profanes  et  impies  difficultés 
réduit  à  ces  trois  points  (i).  »  que  Tauteur  du  Dictionnaire 
«  I.  Que  Dieu  ne  peut  avoir  eu    >»  prête  aux  manichéens  et  aux 

>  dans  ses  actions  ,  dans  ses  dé*  »  pauliciens,  et  qu'il  étale  avec 

■  crets  et  dans  sa  providence,  »  tant  de  pompe,  » 

■  d'autre  fin  que  sa  propre  gloire,        M.  Jurieu  fait  voir  que  saint 

■  d'oiiils'ensuitque  toutes  les  dis-  Paul  a  prévu  et  rapporté  ces  dif- 
»  positionsde  la  divine Providen-  Acuités  dans  son  Épitre  aux  Ro- 

■  ce  sont  justes,  sages  et  raison-  mains  (2) ,  et  qu'il  y  répond  en 
»  nables,  quelque  dures  qu'elles  montrant  que  le  souverain  droit 

•  paraissent  au  sens  de  la  chair  de  Dieu  sur  les  créatures  doit 

>  et  opposées   aux  intérêts  des   imposer  silence  à  la  raison.   M. 

■  créatures.  II.  Qu'il  n'y  a  dans  Jurieu  remarque  que  saint  Paul 

•  lliomme  ni  dans  les  choses  conclut  la  dispute  par  cette  belle 
B  humaines  rien    de  semblable   et  grande  exclamation  :  O  pro-- 

■  à  ce  qui  est  en  Dieu  ;  les  noms  fondeur  des  trésors  de  la  sagesse 
»  à' être ,  de  substance  ,  de  sub'  et  de  la  science  de  Dieu  !  que  ses 
»  stance  qui  pense ,  de  volonté ,  jugemens  sont  impénétrables  et 

•  à' intelligence  ,  de  liberté  y  de  ^e*  voies  incompréhensibles  !  car 
»  droit ,  de  justice  et  tous  autres   qui  a  connu  les  desseins  de  Dieu , 

■  semblables,  sont  tous  noms  ou  qui  est  entré  dans  le  secret  de 
»  équivoques,  qui  ne  signifient  ses  conseils?  «  Il  est  plus  clair 

■  pas  en  Dieu  ce  qu'ils  signifient   »»  que  le  j'>ur ,  ajoute  M.  Ju- 

(i)  Ibia  ,  pag.  1 13  «t  saiv.  (2)  Ghap.  IX  et  XI. 
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d'ettlrer  dans  celte  voie  {du 
souvatain  droit  de  Dieu  sur 
les  crda^ref),  et  aiment  mieux 
nous  faire  les  éloges  de  la 
créature  libre  et  de  Texcel- 
lence  de  la  liberté.  Cela  est 
bon ,  mais  cela  ne  sert  à  rien 
dans  l'occasion  présente,  et 
d'ailleurs  cela  conduit  an  pé- 
lagianisme.  En  fermant  une 
porte,  comme  on  croit,  à  l'im- 
piété des  manichéens  et  des 
pyrrhoniens,  on  en  ouvre  une 
autre  ou  bien  on  en  laisse  une 
autre  ouverte  ;  car  on  ne  sau- 
rait s'empêcher  d'avouer  que 
Dieu  est  l'auteur  de  ce  franc 
arbitre  qu'il  a  donné  à  l'hom- 
me ,  et  qu'il  en  est  le  maître 
pour  arrêter  le  cours  de  ses 
désordres  quand  bon  lui  sem- 
ble. Ainsi  par  cette  voie  on  ne 
fermera  jamais  la  bouche  aux 
profanes.  » 
Voilà  précisément  ce  que  di- 


25o  VIE  DE  M 

»  rien  (i),  que  dans  ces  paroles   i 
»  Tapôtre  veut  réprimer  la  lé-   > 
M  mérité  de  ces  mauvais  savans ,   > 
»  qui  veulent  que  nous  levions   > 
«  toutes  les  difficultés  par  la  voie  * 
»  de  la  raison  humaine  et  par  « 
n  leurs  axiomes  philosophiques ,   * 
»  et  que  nous  avouions  que  la   i 
•  raison  humaine  est  incompa-   > 
»  lible  avec  la  révélation  divine ,   > 
>»  comme  si  ce  qui  est  au-dessus   \ 
»  de  la  raison  était  toujours  con-  i 
»  traire  à  la  raison.  *»  On  voit  i 
que  M.  Jurieu  avait  ici  en  vue  i 
M.  Bayle;  mais  il  n'oublia  pas    i 
M.  le  Clerc  ni  M.  Jaquelot.  «  11 
»  faut  avouer  aussi,  ajoute-l-il ,    ' 
M  aue  cette  pieuse  exclamation    ^ 
>»  de  saint  Paul  fait  voir  l'égare- 
*»  ment  de  ces  théologiens  qui   : 
w  veulent  trouver  dans  des  maxi-  : 
»  mespélagiennesleinoyen  d'ac- 
»  corder  la  raison  et  la  révéla- 
n  lion.  Certainement  s'il  est  vrai, 
»  comme  ces  messieurs  le  pré- 

»  tendent,qu'il  n'y  ait  qu'à  faire  sait  M.  Bayle  ;  cependant  il  ne 
»  l'homme  maître  absolu  de  son  voulut  tirer  aucun  avantage  de 
»  libre  arbitre  et  de  ses  actions,  cet  écrit;  il  ne  le  jugea  pas  digne 
»  pour  sortir  de  ce  labyrinthe  ,  de  son  attention.  Il  avait  déjà 
*>  cette  exclamation  :  O profonr'  assez  montré  la  conformité  de  sa 
»  deur ,  etc. ,  que  ses  jugemens  doctrine  avec  celle  de  M.  Jurieu. 
»»  sont  impénétrables ^  etc.,  pa-  M.  Jaquelot  n'avait  pas  com- 
»  raîtpeu]usteet  peu  nécessaire;  mencé  sa  dispute  avec  M.  Bayle 
»  car  le  chemin  est  tout  uni  pour  la  finir  sitôt ,  il  revint  à  la 
I»  quand  on  dit  :  Dieu  a  abandon-  charge  ;  mais  au  lieu  de  s'en  tenir 
»  né  l'homme  parce  qu'il  a  fait  aux  trois  points  qui  faisaient  l'es- 
»  un  mauvais  usage  de  son  libre  senliel  de  celte  controverse ,  il 
»  arbitre.  »  Il  ne  fait  ici  que  se  jeta  sur  d'autres  matières  qui 
répéter  ce  qu'il  venait  d'expri-  n'y  entraient  qu'incidemment , 
mer  d'une  manière  plus  forte  et  ou  qui  n'y  avaient  même  aucun 
plus  étendue.  «  Je  voudrais  bien  rapport,  il  ne  laissait  pas  de  teu* 
»  savoir  ,  dit-il  (2) ,  pourquoi  un  dre  à  son  but,  qui  était  de  repré- 
»  nombre  de  théologiens  si  con-  senter  M.  Bayle  comme  une  per- 
»  sidérable   se  fait  une  frayeur  sonne  qui  attaquait  la  religion. 

Il  intitula  sa  réplique  :  Examen 

p4'\S.  «r^''^  ^  «o'«en/am,  etc..   ^^  ;^  théologie  de  M.  B^le , 

(a)  ibid. ,  pag.  118,1 19.  répandue  dans  son  Diciwnnaùr 
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critique ,  dans  ses  Pensées  sur  ter.  «  M.  Jaqnelot ,  dtt-il  (2) , 
les  comètes^  et  dans  ses  Réponses  >*  aurait  dû  l'abandonner  en- 
à  un  Prwincial ,  oU  l'on  défend  ,w  tièrement  dans*  sa  réplique , 
la  conformité  de  la  foi  avec  la  »  puisque  M.  Bayle  lui  avait 
raison ,  contre  sa  réponse.  Voici  »>  donné  la  carte  blanche ,  c'est- 
Ic  jugement  que  M.  Bayle  fit  de  >»  à-dire  ,  qu'il  lui  avait  permis 
cet  ocivrage,  en  écrivant  à  un  »  de  se  montrer  tout-à-fait  pé- 
deses  amis  (1)  :«  Je  vous  dirai  »  lagien,  et  puisqu'il  l'avait 
»  en  confidence  que  l'ouvrage  »  combattu  quant  à  l'origine  du 
>  de  M.  Jaquelot  est  plein  de  »  mal ,  sans  supposer  que  le 
«malignité,  de  mauvaise  foi  >»  principe  de  la  liberté  d'indiffé- 
■  et  de  faibles  raisonnemens.  Il    »  rence.  M.  Jaquelot,  ajoute-t- 


»  abandonne ,    aussi-bien    que   »  il ,  n'a  pas  laissé  de  remanier^ 
»  moi,  les  notions  communes  »  comme  une  affaire  capitale  , 
n  de  la  bonté  et  de  la  sainteté;   »  la  question  ,  si   l'homme  pos- 
»  et  par  conséquent  il  est  percé   »  sède  cette  liberté.  La  déman- 
»  de  tous  les  coups  que  M.  le   »  geaison  de  dogmatiser  à  l'ar- 
■  Clerc  me  porte.  Je  n'oublierai   »  minienne  l'a  engagé  à  cela;  il  a 
«  pas  de  faire  cette  remarque,   »  faitparaître  lamémeimpatien- 
»  qui  embarrassera  le  délateur  ;   »  ce  que  les  nouveaux  prosélytes 
»  car  il  est  ami  de  M.  Jaque-   «  qui    publient    incessamment 
•  lot,  qui  a  fait  passer  par  ses   »  les  motifs  de  leur  conversion.» 
a  mains   son   manuscrit.  »    M.        M.  Bayle  reproche  ensuite  cinq 
Bayle    répondit  à  M.   Jaquelot  fan  tes  à  M.  Jaquelot.  La  première, 
sous  la  forme  d'entretiens,  corn-   c'estd'avoir  attaqué ladoctrinede 
me  il  avait  fait  à  M.  le  Clerc  :    M.  Bayle  sans  faire  semblant  de 
Eraretiens    de  Maxime   et   de  savoir  qu'elle  est  la  même  que 
Thémiste  :  ou  Réponse  à  VExa^  celle  des  réformés  ,  et  puis  d  a- 
men  de  la  théologie  de  M.  BajT"  voir  fait  semblant  de  croire  qu'el- 
fe,/?ûrilf.  Jaquelot.  M.  Bayle  le  en  est  trës-diffierenle.  La  se- 
remarque  d'abord  que  dans  la  conde  ,    c'est  de  croire  que   la 
réplique  de  M.  Jaquelot  qui  con-  même   doctrine   est    innocente 
lient  472   pages,   les  3o4  pre-  ou  condamnable  selon  la  diversité 
miëres  pouvaient êtrç  négligées,  des  intentions  de  ceux  qui  l'en- 
parce   qu'elles    ne     regardaient  seigaent.    M.    Bayle    avait  fait 
point  le  fond  de   cette  conlro-  voir  que   M.    Jurieu   avait  en- 
Tcrse.  La  dispute  avait  été  ré-  seigné,  avant  lui,  qu'aucun  sys- 
duite  à  ces  trois  points  :  1  *».  à  la   tème   ne  peut  résoudre  les  ob- 
liberté  d'indifférence  ;  2**.  à  l'o-  jections  qu'on   peut  faire   tou- 
rigine  du  mal;  3°.  aux  objec-  chant  la  chute  d'Adam  et    ses 
tions  que  le  pyrrhonisme  peut  suites ,  et  qu'il  avait  exposé  les 
fonder  sur  quelques  dogmes  ré-  mêmes  difficultés  que  M.  Bayle. 
▼élés.   A    l'égard    du     premier  On  avait  demande  à  M.  Jaque- 
point,  M.  Bayle  remarque  qu'il  lot,  pourquoi  il  n'avait  pas  com- 
n*est  pas  nécessaire  de  s'y  arrê-  battu  plus  tôt   cette  doctrine , 

(n  Lettre  à  M.  la  Groxe  du  25  d'uctobre       (2)  Entretiens  de  Maxime  et  de  ThémisU , 
'706,  pag.  n2i.  etc. ,  pag.  4i  5. 
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qui  selon  lui  tend  a  faire  Dieu  Tattaque.  On  ajoute,  que  M.  Ja- 
auteur  du  pëchë,  et  k  détruire  quelot,  lors  même  qu'il  écrivait 
la  religion.  M.  Jaqnelot  répond  sa  réplique,  ayant  prévu  que  la 
ici  (i),  qu'il  n'a  point  écrit  con-  chaleur  de  la  dispute  et  le  be- 
tre  M.  Jurieu  parce  quil  le  soin  des  prétextes  le  contraÎD- 
croit  de  bonne  foi  dans  son  sj-S'  draient  à  répéter  mille  fois  ses 
ièmey  sans  donner  aucune  at^  jugemens  téméraires,  en  avait 
teinte  directe  aux  fondemens  de  donné  un  désaveu  dans  les  for- 
la  religion;  mais  qu'il  a  voulu  mes  et  une  espèce  de  rétracta- 
réfuter  M.  Bajle  seul  ,  parce  tion  z  Je  souhaite  seulement  ^ 
qu'il  le  croit  mal  persuadé  du  dit-il  (3),  qu*on  se  souvienne 
système  établi  par  le  synode  de  que  je  ne  prétends  parler  ni  de 
Dordrecht,  et  mal  intentionné  la  personne  deM.  Betjrle.^  ni  de 

Sour  les  principes  de  la  religion,  ^on  cœur,.,.  Le  litre  de  ce  cha* 
[.  Bayle  trouve  cette  distinction  pitre  y  dit-il ,  quelques  pages 
fort  singulière.  Personne,  dit-  après  {é^)^  montre  -assez  que  je 
il,  ne  s'était  encore  avisé  de  ne  yeux  parler  ni  de  V  intention 
séparer  de  telles  choses.  On  avait  ni  du  cœur  de  M,  Bajrle, 
toujours  cru  que  si  deux  au—  La  troisième  faute  qu'on  re- 
teurs  enseignaient  la  même  doc-  proche  à  M.  Jaquelot ,  c'est  de 
trine,  il  n'était  pas  possible  de  soutenir  encore  dans  ^a  ré- 
réfuter celle  de  l'un  sans  réfu-  pHque,  queM.  BayleôteàThom- 
ter  celle  de  l'autre.  Il  rappela  nie  toute  sorte  de  liberté.  On 
à  M.  Jaquelot  la  déclaration  lui  avait  déjà  répondu  que 
qu'il  avait  faite  dans  la  pré-  M.  Bayle  n'avait  rien  affirmé 
face  de  son  premier  livre,  qu'il  O"  n*c  sur  cette  matière,  et 
rCavait  aucun  dessein  d'atta^  V^^  cette  discusàion  était  îna- 
quer  la  personne  ni  le  cœur  de  ^i*®  >  puisque  M.  Bayle  consen- 
M,  Baj-le ,  ni  de  pénétrer  dans  tait  de  disputer  avec  lui  conune 
son  intention  ;  âéclar&tioa  qu'il  avec  un  pélagien.  On  l'avait  too- 
avait  répétée  dans  le  corps  de  jours  combattu  en  supposant  U 
l'ouvrage  en  ces  termes  :  Je  ne  liberté  d'indifiTéreuce ,  et  en  fai- 
veux point  pénétrer  les  vues  se^  «ant  voir  que  cette  liberté  n'af- 

crètes  de  cet  auteur gardons^  faiblissait    point  les  objections 

nous  des  iugemens  téméraires  manichéennes.  Ainsi  M.  Bayle 
(2).  Mais  aans  son  second  livre  n'avait  aucun  intérêt  à  la  ré- 
il  ne  cesse  d'affirmer  que  M.  futer ,  quoiqu'il  eût  pu  le  faire 
Bayle  a  de  très-mauvaises  inten-  sans  détruire  tonte  sorte  de  li- 
tions.  On  lui  demande  d'oix  lui  berté  ;  puisque  les  contre-re- 
sont  venues  ces  nouvelles  lu-  monti^ans  qui  rejettent  la  liberté 
mières;  et  on  attribue  ce  chan-  d'indifférence,  ne  laissent  pas  de 
gement  de  conduite  à  une  pas-  soutenir  que  Fhomme  agit  libre- 
sion  irritée  du  mauvais  succès  de  ment  en  ce  qu'il  agit  volontai- 
rement   et    avec   délibération. 

p.gl^eeTeT'^'''^''^''''''^*^"'^^*  ^    ^"^^^  "'^  3^^^^  entrepris 

(a)  Conformité  de  la  foi  avec  ta  raison  ,        (3)  Exanuin  ,  elc. ,  pag,  60. 
•U. ,  pag.  aaa.  (4)  ibid. ,  pag.  78. 
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d'ôter  k  rhomme  cette  espèce  qu'on  demande,  lorsqu'on  sou- 
de liberté.  On  montré  ensuite  ce  naite  la  conformité  de  la  foi  avec 
qniapu  faire  illusion  à  M.  Jaque-  la  raison.  Mais  il  s'en  faut  bien 
lot^  et  le  détourner  du  véritable  qu'il  ait  travaillé  sur  cette  idée.  ' 
état  de  la  question  sur  cet  article.  «  Quand  je  parle  de  la  confor- 
La  quatrième  faute  de  M.  Ja-  »  mité  de  la  foi  avec  la  raison , 
queloty  c'est  qu'il  attaque  M,  *»  dit-il  dans  son  dernier  livre(3), 
Bajlesur  la  concorde  de  la  foi  »  je  veux  dire  qu'il  ne  faut  point 
et  de  la  raison ,  et  dit  au  fond  la  *  renoncer  à  la  raison  pour  ad- 
méme  chose  que  lui.  On  avait  *  mettre  la  religion ,  car  quoi- 
cra,  en  lisant  le  titre  de  son  »  q^'i^  ï  ait  des  mystères  dans 
premier  livre  :  Conformùé  de  »  la  religion  que  la  raison  ne 
lafoi  avec  la  raison,  etc.,  qu'il  »  saurait  comprendre,  il  ne  s'en- 
avait  entrepris  de  prouver  cette  *»  s«|*  P«*  ^^^  ces  mystères 
conformité  selon  le  plan  qui  se  **  soient  contraires  à  la  raison  : 
trouTe  dans  la  Réponse  au  pro-  »  ^^  même  qu'il  ne  s'ensuit  pas 
rincial,  et  qui  revient  à  ceci:  "  q"^  la  divisibilité  des  corps  à 
(i)«  Il  faut  montrer  non-seule-  »  l'infini  ni  le  mouvement  soient 
»  ment  qu'on  à  des    maximes  '»  contraires  à  |a  raison  ,  OHCore 

■  philosophiques  qui  sont  favo-  »  qu'elle  ne  puisse  répondre  aux 
»  râbles  à  notre  foi,  mais  aussi  **  difficultés  qui  combattent  ces 
»  que  les  maximes  particulières  »  propositions.  »  On  remarque 
»  qui  nous  sont  objectées  comme  q^®  **  ^-  Jaquelot  ne  prétend 
»  non  conformes  à  notre  caté-  autre  chose ,  il  a  attaqué  très- 
»  chisme,  y  sont  effectivement  ^^a^  à  propos  M.  Bayle,  puisque 

•  conformes  d'une  manière  que  M.  Bayle  n'a  jamais    dit  qu'il 

•  l'on     conçoit     distinctement  ^aut  renoncer  à  la  raison  pour 

■  (2) Cet  accord   demande  admettre  la  rteligion,  et  qu'au 

»  non-seulementque  votre  thèse  contraire  il  a  répété  mille  fois 
»  «oit     conforme    à    plusieurs  que   l'on  ne  saurait    agir   plus 

•  maximes  philosophiques,  mais  conformément  à  la  raison  qu'en 
»  aussi  qu'elle  ne  soit  pas  victo-  préférant  l'autorité  de  l'Ecriture 
»  rieusement     combattue     par  aux  maximes  philosophiques  qui 

•  quelques  autres  maximes  de  la  s'opposent  à  nos  mystères.  Ainsi 
»  raison.  Or ,  elle  en  sera  corn-  ^'o»  montre  que  c'est  en  vain 
»  battue  victorieusement  si  vous  q"®  ^    Jaquelot  veut  mettre  de 

•  ne  pouvez  vous  défendre  que  *a  différence  entre  sa  doctrine 
»  par  des  distinctions  inintelli-  et  celle  de  M.  Bayle;  et  que  par 
»  gibles,  ou  qu'en  vous  excu-  ^e^at  de  la  question  donné  par 
»  sant  sur  la  profondeur  iinpé-  M.  Bayle,  il  paraît  que  M.  Ja- 

•  nélrable  du  sujet.  »  îl  était  qiielot  et  lui  n'ont  point  de  dis- 
fecileà  M.   Jaquelot,  ajoute-t-  pute  réelle. 

on,  de  s'apercevoir  avant  que       La  cinquième  faute  qu'on  trou- 
ve lire  ce  plan,  que  c'est  là  ce  ▼«  dans  M.  Jaquelot,  c'est  d'a- 
, .-.  ^  „  voir  entrepris  un  accommode- 

\}) Réponse  aux  Questions  d'un  provins  ..  j       »  »        -.  i_ 

ei«/,tom.m,  pag.685.  ment  dont  personne  n  avait  bê- 

la) ttid. ,  pog.  687 .  (3)  Examen ,  elc'. .  p.  «87 . 
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soin.  Il  déclare  que  son  but  a  sîtions  philosophiques,  qu'il  n a 
été  de  faire  voir  qu'il  ne  faut  osé  s'en  approcher  ;  il  n'a  pu 
point  renoncer  à  la  raison  pour  prendre  d'autre  parti  que  de  dire 
admettre  la  religion.  Or  tout  le  que  ces  dix-neuf  propositions 
monde  savait  que  ceux  qui  ad-  «  sont  des  maximes  fausses,  dont 
mettent  la  trinité ,  et  les  autres  »  on  ne  doit  faire  aucun  usage 
mystères  de  l'Évangile  se  croient  »  dans  la  question  dont  il  s'a- 
très-raison  nabi  es  ,  et  que  bien  »  git(i).  »  M.  Bayle  avait  avoué 
loin  de  renoncer  k  la  raison,  ils  qu'il  fallait  renoncer  aux  notions 
se  fondent  sur  les  axiomes  philo-  conmiunes  de  la  bonté  et  de  la 
sophiques  qui  ont  le  plus  haut  sainteté,  quand  il  est  question 
degré  d'évidence  et  de  certitude,  de  juger  de  la  providence  de 
Ils  se  fondent  sur  ce  que  Dieu  ne  Dieu  à  l'égard  du  mal.  Cet  aven 
peut  tromper  ni  être  trompé ,  et  avait  fait  de  la  peine  à  plusieurs 
que  par  conséquent  il  doit  être  personnes.  C'est  là-desaus  que 
toujours  cru  sur  sa  parole  ;  et  ils  M.  le  Clerc  s'était  fondé  pour 
emploient  la  raison  pour  discer-  accuser  M.  Bayle  de  détruire  la 
ner  le  vrai  sens  de  l'Écriture.  On  religion.  Mais  puisque  M.  Jaque- 
savait  aussi  que  ce  n'était  pas  lot  récuse  aussi  les  notions  corn- 
un  juste  sujet  de  rejeter  une  munes,  et  qu'il  affirme  que  la 
doctrine,  que  de  voir  qu'elle  damnés  souffriront  éternelle- 
est  exposée  à  de  très-grandes  ment ,  il  se  doit  croire  envelop- 
difficultés ,  et  que  la  préémi-  pé  dans  l'accusation  de  M.  le 
nence  de  la  nature  divine  ne  Clerc ,  comme  complice  des  pre- 
nons permet  pas  de  la  soumet-  tendues  impiétés  de  M.  Bayle. 
tre  aux  mêmes  devoirs  qui  lient  On  tire  de  là  une  nouvelle  pren* 
les  hommes  les  uns  aux  autres,  ve  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  trom- 
Toutes  ces  vérités  «ont  très-con-  peur  que  le  titre  du  premier 
nues ,  et  ce  n'est  pas  ce  qu  on  ouvrage  de  M.  Jaquelot  :  Con- 
attend  de  ceux  qui  promettent  formité  de  la  foi  avec  la  raison  ^ 
de  faire  voir  la  conformité  de  la  ou  défense  de  la  religion  contre 
foi  avec  la  raison.  On  s'attend  les  principales  difficultés  répan» 
qu'ils  montreront  que  nos  ^yi-  dues  dans  le  Dictionnaire  de 
tèmes  théologiques  sont  unis  à  M,  Baj-le»  Pour  rectifier  ce  ti- 
la  raison  par  les  maximes  me-  tre  ,  il  faudrait  y  faire  ce  chau- 
mes qu'elfe  fournit  à  l'ennemi  gement:  Conformité  imparfaite 
et  qui  sont  le  fondement  des  de  la  foi  ai^ec  quelques-unes  des 
objections ,  et  que  la  solution  maximes  de  la  raison  »  ou  dis- 
avrils  donneront  découvrira  le  pute  contre  M,  Bqyle,  à  qui  Von 
heu  qui  joii.il  ensemble  ces  maxi-  as^ue  que  les  maximes  philoso* 
mes  philosophiques  et  ces  hypo-  phiquesquilacruesirréconcilia" 
thèses  théologiques.  Mais  c'est  blés  awec  nos  systèmes  de  th^lo- 
ce  que  M.  Jaquelot  n'a  point  gie^  le  sont  effectivement, 
fait.  Il  a  été  si  effrayé  du  plan  On  examine  après  cela  les  cinq 
d'accommodemen  t qu'on  lui mar-  principes  que  M.  Jaquelot  sub- 
quai t  entre  sept  propositions  stitue  aux  notions  communes 
Ihéologiques  et  dix-neuf  propo-     (,  )  Exam,  de  la  théol,  de  M.  B^yh,  p.  317. 
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qu'il  a  rejelées ,  et  on  fait  voir  Du  reste,  on  se  plaint  dans 
qu'ils  ne  sont  pas  capables  de  sa-  cet  ouvrage  que  M.  Jaquelot  n'a 
tisfaire  la  raison.  On  observe  que  pas  répondu  à  un  grand  nombre 
M.  Jaquelot  y  ne  pouvant  pas  re-  de  difficultés  embarrassantes; 
poadreauxdifficultésquçM.Bay-  au'il  est  plein  de  supercheries  et 
le  avait  faites  contre  son  premier  de  déguisemens;  qu'il  foule  aux 
livre ,  n'avait  eu  d'autre  ressour-  pieds  la  bonne  foi ,  afin  de  sui- 
ce  que  d'inventer  un  nouveau  vre  les  mouvemens  d'une  haine 
système  qui  pàt  lui  servir  à  personnelle  ;  qu'il  ne  cherche 
échapper  aux  objections  qu'il  ne  qu'à  chicaner  et  qu'à  faire  per- 
lai était  pas  possible  d'éluder,  dre  de  vue  les  difficultés;  qu'il 
s'il  eût  persisté  dans  ses  premiers  mutile  les  passages  de  son  ad- 
dogmes.  On  fait  voir  que  par  ce  versai re,  et  affecte  déparier  avec 
nouveau  système ,  M.  Jaquelot  mépris  de  son  livre  j  on  remar- 
rétracte  tout  ce  qu'il  avait  dit  que  qu'il  s'étourdit  quelquefois 
dans  son  premier  ouvrage  pour  jusques  à  combattre  ses  propres 
justifier  par  les  intérêts  de  la  principes,  qu'il  s'abandonne  trop 
gloire  de  Dieu ,  la  permission  du  à  sa  présomption  ;  qu'il  est  trop 
péché.  On  fait  l'examen  de  ce  orgueilleux  pour  convenir  qu'il 
système,  et  on  montre  qu'il  est  se  soit  jamais  trompé,  etc.  Ce 
inutile  pour  résoudre  les  difficul-  stjle  n'était  pas  naturel  à  M.  Baj- 
tés  dont  il  s'agit.  On  soutient  le  ;  il  disputait  sans  sortir  jamais 
qn'il  s'enspit  visiblement  du  sys-  des  bornes  de  la  modération.  Il 
tème  de  M.  Jaquelot,  que  Dieu  dissimulait  au  contraire  ou  ex— 
a  voulu  le  pèche ,  et  en  a  été  la  cusait  les  défauts  de  ses  adversai- 
cause  proprement  dite.  On  prou-  res  ,  et  assaisonnait  sa  critique 
ve  que  ce  ministre  a  vainement  de  mille  traits  polis  et  obligeans. 
prétendu  que  le  franc  arbitre  le-  Mais  il  fut  aigri  et  piqué,  parce 
vait  tontes  les  difficultés  sur  l'o-  qu'il  vit  qu'on  attaquait  sa  per- 
rigine  du  mal.  On  réfute  sa  doc-  sonne  encore  plus  que  sa  doc- 
trine sur  la  permission  du  mal ,  trine ,  et  qu'on  n'oubliait  rien 
•et  ce  qu'il  a  répondu  au  sujet  du  pour  le  livrer  à  l'indignation 
mal  physique,  et  du  pyrrhonis-  publique.  Ce  procédé  parut  trës- 
nte;  et  on  répond  à  plusieurs  déraisonnable  aux  personnes  dés- 
remarques  qu'il  avait  faites  sur  intéressées.  M.  de  Bauval  s'en 
le  troisième  tome  de  la  Réponse  plaignit.  «  Si  M.  Bayle,  dit-il  (i) , 
au  provincial.  Enfin  on  marque  »  a  eu  des  intentions  secrètes  et 
les  raisons  que  l'on  a  eues  de  ne  »  des  desseins  dangereux  contre 
point  examiner  les  trois  cent  »  la  religion,  c'est  le  procès  per- 
t rois  premières  pages  de  la  ré-  »  sonnel  de  M.  Bayle,  et  ce 
plique  de  M.  Jaquelot ,  et  pour-  »  n'est  pas  la  cause  du  public, 
quoi  l'on  se  contente  d'un  petit  »  Ceux  qui  ne  cherchent  que 
nombre  d'observations  qui  regar-  »  la  vérité  se  mettront  peu  en 
dent  principalement  le.  recueil  »  peine  de  discuter  si  l'on  est 
des  difficultés  qu'il  a  tirées  du  >»  oien  fondé  dans  les  accusa- 
Dictionnaire  critique  et  accom-      ,  s  r,, .  ■    j               ^  i- 

r       .  ,gt*    .  il)  ffistoire  des  ouvrages  iies  savons  t  de^ 

pagnees  de  ses  reflexions.  ccmbre  1706,  p.  544. 
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»  lions  qu'on  intente  à  M.  6ay->  n  me    chagrinerait  ;    mais    j'é- 

»  lé.  Ils  se  réduiront  à  la  ques-  *>  prouve  par  expérience  qu'elle 

»  tion  générale;  or,  il  est  sin-  n  me  sert  d'amusement,  dans 

»  gulier  que  ses  antagonistes  ne  »  la  solitude  à  quoi  je  me  suis 

»  s'attaquent  qu'à  lui  là-dessus,  »   réduit.  Car,  comme  mon  mal 
»  puisqu'ilestconstanf  que  près-"  »  est  une  affection  de  poitrine, 

»  que  tous  les  catholiques   ro-  »  rien    ne    m'incommode  tant 

n  mains  ,  et  la  plus  grande  par-  »  que  de  parler;  et  c'est  pour- 

»  tie  des  prolestans  soutiennent  »  quoi  je  ne  reçois  ni  ne  fais 

M  hautement  la  même  chose  (R).  m  aucune  visite  ,   mais  je  m'a- 

>»  Pourquoi   s'acharner  sur  lui  »  muse  à  réfuter  M.  le  Clerc  et 

n  seul,  et  le  prendre  à  partie?  »  M.  Jaquelot,   que  je   trouve 

»  Pourquoi   ne    compter    pour  »  perpétuellement  coupables  de 

»  rien  la  foule  des  théologiens  »  mauvaise  foi.  » 

M  qui  sont  de  son  coté?  C'est  là  Sa  réponse  à  M.  le  Clerc  était 

»  un  des  points  principaux  de  déjà  imprimée,  aussi-bîen  que  la 

I)  la  dispute  entre  lui  et  ses  ad-  meilleure  partie  de  sa  réplique  à 

»  versaires,  et  sur  quoi  pour-  M.  Jaquelot  :  il  avait  répondu 

»  tant  ils  ont  très-peu  insisté,  à  ce  qu'il  j  avait  d'essentiel  dans 

»  Il  semble  que  c'est  à  quoi  ils  le  dernier  livre  que  celui-ci  avait 

»  devraient  principalement  s'at-  publié ,  et  il  ne  lui  restait  à  faire 

»  tacher;  autrement  on  pourrait  que    quelques    remarques  qu'il 

»  les    soupçonner    de     songer  avait  réservées  pour  la  iîn,  lors- 

»  moins  à  défendre   la    vérité  que  la  mort  l'arrêta.  Voici  ce 

»  qu'à  se  venger  de  M.  Bayle.  »  que  M.  Leers  m'écrivit  à  ce  su- 

II  y  avait  plus  de  six   mois  jet  (2)  :    «  ^i,   Bayle  est  mort 

que  M.  Bayle  éUit  incommodé  '»  ^ort  tranquillement,  et  sans 

d'une  ardeur    de    poitrine  qui  »  qu'il   y  eût  personne   auprès 

l'affaiblissait  sensiblement.  Com-  »  de  lui.  La  veille  de  sa  mort , 

me  c'était  un  mal  de  famille,  il  le  "  après  avoir  travaillé  toute  la 

jugea  mortel ,  et  ses  amis  ne  pu-  *•  journée ,  il  donna  de  la  copie 

rent  le  faire  consentir  à  prendre  »  ^^  ««  réponse  à  M.  Jaquelot  à 

dés  remèdes.  11  voyait  approcher  •»  ^^^n    correcteur,  lui    disant 

la  mort  sans  la  désirer  ni    la  »  4"'^!  se  trouvait  très-mal.  Le 

craindre.  Il  travaillait  sans  relâ-  »*  lendemain ,  à  neuf  heures  du 

che,  et  avec  la  même   tranquil-  *»  matin ,  son  hôtesse  entra  dans 

lité  d'esprit  que  si  la  mort  ir eût  "  sa  chambre.    Il  lui  demanda, 

pas  dû  interrompre  son  travail,  ".niais  en  mourant,  si  son  feu 

Dans  la   lettre  de  remerciment  "  était  fait,  et  mourut  un  mo- 

qu'il  écrivit  à  milordShaftsbury,  »  nient  après,  sans  que  ni  M. 

il  lui  rendit  compte  de  ses  occu-  »  Basnage ,  ni  moi ,  ni  aucun  de 

pations  et  de  sa  maladie,  u  J'au-  »  *es  amis  aient  été  jprésens.   • 

»  rais   cru,   dit-il   (1),   qu'une  H  mourut  le  28  de  décembre  de 

M  querelle  avec  des  théologiens  l'année  1 706 ,  âgé  de  cinquante- 
neuf  ans,  un  mois  et  dix  jours. 

(I)  Letlredu  29  d^octobre  1706,  p.  Iia4* 
Yoyes  aussi  la  lettre  à  tnademoUelle  Barica-         (2)  Lettre  de  M.  Leert,  du  18  de  jiaincr 
▼c,  du  28  d octobre  1706,  p.  1122,  ii23.         170^. 
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Il  avait  fait  un  testament  eu  fa-  marquis  de  Bonrepaûx,  M.  le 
?ear  de  mademoiselle  Bayle ,  sa  marquis  de  Bonac ,  M.  le  mar- 
nièce,  fille  de  son  frère  aîué  :  quis  de  Bougi,  M.  et  M"",  de  la 
maiscette  demoiselle  étant  morte  Sablière  ,  M.  Dufréne ,  conseiller 
àTonlouse,  au  mois  d'octobre  de  au  parlement  de  Metz;  M.  Bro- 
la  même  année  1706,  il  en  fit  un  deau  d'Oiseville,  conseiller  au 
autre  oii  il  nomma  pour  son  même  parlement,  et  depuis 
héritier  M.  de  Bruguière,  qui  Jieutenaut  général  à  Tours; 
était  son  cousin  du  côté  de  sa  M.  Thoiuassin  de  Mazaugues, 
mère.  Il  lui  laissa  en  argent  dix  conseiller  au  parlement  d'Aix  ; 
mille  florins ,  et  tous  ses  manu-  M.  l'abbé  Bignon ,  le  père  Male- 
scrits ,  à  la  réserve  des  articles  branche ,  les  deux  pères  Lamy , 
qu'il  avait  composés  pour  le  sup-  M.  Ménage,  M.  Daillé  le  fils, 
plément  de  son  Dictionnaire  ,  M.  l'abbé  Nicaise  ,  M.  l'abbé  Du- 
lesquels  il  légua  à  M.  Leers.  Il  bos ,  le  père  de  Vitry ,  le  père 
donna  tous  ses  livres  de  théolo-  Saguens ,  MM.  Claude ,  père  et 
|ie  et  d'histoire  ecclésiastique  à  fils ,  M.  Bayle ,  médecin  et  pro- 
M. Basnage,  son  exécuteur  tes-  fesseur  à  Toulouse;  M.  Rains- 
tamentaire;  et  les  autres  à  M.  sant  et  M.  Oudinet,  gardes  du 
Paels ,  trésorier  de  l'amirauté  de  cabinet  des  médailles  du  roi; 
Rotterdam,  comme  une  marque  M.  Charles  Perrault,  M.  de  Ben- 
de  sa  reconnaissance  pour  les  serade ,  M.  de  Longepierre  , 
bienfaitsqu'ilavait  reçus  de  cette  M.  de  la  Monnoie,  M.  Marais  , 
illustre  famille.  Il  donna  aussi  avocat  au  parlement  de  Paris; 
à  mademoiselle  Paets  une  mé-  M.  de  Fontenelle ,  M.  Lancelot , 
daille  d'or ,  dont  M.  le  comte  de  M.  Simon  de  Valhebert ,  M.  Nau- 
Dhona  lui  avait  fait  présent  (i).  dis  de  Bruguière,  M.  Dufa'i, 
On  choisit  l'église  française  de  M.  Janiçon ,  avocat  au  conseil  à 
Rotterdam  pour  le  lieu  de  sa  Paris;  M.  de  Larroque,  etc.  En 
sépulture  :  il  avait  laissé  cent  Angleterre  :  le  duc  de  Buckin- 
florius  aux  pauvres  de  cette  gham ,  le  comte  de  Shaftsbury , 
église.  le  comte  de.Uuntiugton ,  M.  Bur- 

Il  fut  universellement  regret,  net,  évêque  de  Salisbury;  M. 
té.  Le  Journal  des  sas^ans  se  joi-  Justel ,  MM.  de  la  llivière ,  qui 
gait  à  la  voix  publique,  en  di-  avaient  été  ministres  à  Toulouse; 
iàhii^xxtVannée  ne  poussait  guère  M.  Dubourdieu,  qui  avait  été 
finir  par  une  perte  plus  sensi--  ministre  à  Montpellier;  M.Cap- 
blepour  la  république  des  /e/-  pel  ,  professeur  à  Saumur  ; 
très  {2).  Il  était  en  relation  avec  M.  Abbadie,  M.  le  Vassor,  M. 
ungraod  nombre  de  personnes  de  la  Touche,  M.  Silvestre, 
dbtinguées.  Il  avait  pour  amis  en  M.  Buissière ,  M.  de  Saint-Évre- 
France,  M.  le  duc  de  Noailles ,  mond,  M.  Bayze ,  M.  Pujolas, 
M.  le  comte  de  Guiscard,  M.  le  M.  Coste,  etc.  En  Allemagne  : 

MM.  les  comtes  de  Dhona ,   M. 

(i)  Voye»  la  lettre  k  M.  Aucillon,  du  i3  Je  comte  de  Reckheîm  ,  MM. 
^r,f/'***\P,9f  .  ,        Leibnitz ,  Thomasius,  ^uddéus, 

[i)  Journal  des  Savons t  imurier  ijoT  ,^.    v      .v    i.       â       -ii  t       r      .    i 

ao7,éiiLdt Hollande,  Kortûolt ,  Ancillon,  Lenfant,la 
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Croae,  Leduchat,  deLarrey,etc.  Epistola  super  quœstioney  an 
En  Italie  :  M.  Magliabecchi ,  Deua  possit  sapîentiori  pcrfec- 
bibliolhécaire  du  grand-duc  de  tiorive  modo  se  gerere  quàm  de 
Toscane,  etc.  En  Suisse  :  M.  facto  se  gessît? 
Constant,  professeur  à  Lan-  Bœlius  Fetizoni ^  vel Respon- 
sanne;M.  Spon,  etc.  A  Genève  :  sîo  Bœlii  ad  observativnes  Fe~ 
M»*,  de  Windsor ,  MM.  Minu-  tizonis  super  epistola  prœdictâ, 
toli ,  Buclamachi ,  Chouet ,  Lé*  Collectanea  quœdam  adchro- 
ger ,  Pictet ,  MM.  Turetlin  ,  etc.  nologiam ,  geographiam ,  et  his- 
En  Hollande  :  M.  le  comte  de  toriam  pertinerUia. 
Frisen,  M.  le  comte  d'Albe-  Lecliones  historicœ.  Ces  le- 
marle  ,  M.  Leleu  de  Wilhem,  ç^^g  composent  un  corps  d'his- 
M.  le  marquis  de  Bougi ,  M.  j^j^^  ^  ^  commencer  depuis  la 
PaetSjM.  de  Wit,  M.  Graevius,  création  du  monde  jusqu'aux 
M.  d'Almeloveen,  M   Leinoine,  empereurs  romains.  Les  fautes 

Srofesseur  à  Leyde;M.  Frémont  ^^  chronologie  des  auteurs  y 
'Ablancourt,  MM.  Basnage,  ^^^^  marquées,  et  les  points  les 
M.  Huet ,  M.  du  Rondel ,  pro-  ^\^^  difficiles  de  l'histoire  y 
fesseur  à  Mastricht ;  M.  Drehn-  ^^^^  éclaircis. 
court,  professeur  à  Leyde;  M.  Lectiones  philosophîcœ.  Ces 
Régis ,  médecin  à  Amsterdam  ;  içç^ns  ^^  philosophie  sont  mê- 
M.  Rou  ,  etc.  En  Flandre  :  i^gg  jg  plusieurs  traits  d'énidi- 
M""".  la  comtesse  de  Tilly,  M.  le  ^-^^  Spinosa  y  est  vivement  ré- 
baron    Leroi,   M.   le  baron  de  ^^^^ 

Walef ,  etc.  Cursus    philosophicus.     Ce 

Il  avait  beaucoup  travaille  ^^^^^  ^^  philosophie  est  divisé 
dans  sa  jeunesse  à  faire  des  ex-  ^^  quatre  parties  :  la  logique, 
traits  des  livres  qu  il  lisait ,  et  a  j^  ^jorale,  la  physique,  et  la 
faire  des  observations  sur  ces  ^^taphysique.  M.  Bayle  l'avait 
livres.  Il  avait  aussi  compose  ou  ^^^^^/^  l'u^age    de    ses 

ébatiché  quelaues  ouvrages,  fees  ^^^^[^^^  ^  ^t  il  l'expliquait  dans 
recueils  lui  forent  d  un  grand  ^^^  j^^^^^  publiques.  Il  y  rap- 
sccours  lorsqu'il  travailla  pour  ^^^^  j^^  sentimens  des  plus  cè- 
le public.  Il  n'en  fit  alors  pr^  fëbres  philosophes  anciens  et  rao- 
que  plus  :  sa  mémoire  lui  sufli-  jg^nes,  et  en  fait  sentir  le  fort 
sait  pour  lui  indiquer  les  sources  ^^  ,^  ^^^y^  ^ 
dont  il  avait  besoin.   Voici     a       ^  ^  ^^  ^.^^  ^^  ^^^^ 

Ibtedes  pnnapaux  manuscrits  ^  ^^^  .^6^^^^^  ^^  Plutaniue  , 
qu'on  a  trouves  parmi  ses  pa-   ^  ^^^   ^^   traduction  d'Amyot; 

pi«^  •  ir.  ^,-7;,-  »  avec  des   recueils  ou  extraits 

Dissertatioms  super  VirgUii  ^^  ^^  i^Histoire  romaine  qui  ser- 

et  Homen  poemaiis  ]^V^  ^  .  ^^„t  à  lier  les  vies  des  illus- 
quodam  Gallo  composttœ  tient- 

iatio  :  inchoata  9  décernons  •  Ce  cours  de  philosophie  a  éié  imprima 
•  A«  w  r»A«l  rnntrele  nëre  Rapin.  dans  H»  OEtwres  dif^rses  de  Bayk,  t.  I\  , 
ib-J  I .  t,  eSlCOnire le  pc^c  «ap  ^^^^  ^^    .^^^  ^^  i^ututio  bre^U  et  aeeumU 


^J*' ,       .    *.  "  7„      sous  le  l lire  de  iii»w«««oofwwc  «**-•- 

AmicO  SUO  ChartSSimO  acplU^   totiusphUosophù9,ê:fWinn9iT»Aucttoaîn 

rimiim  colendo  Jacobo  Abbadie  çaiteanooyme. 
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t  très  Romains  :  •  de  sorte  que ,    «  lettre  au  sujet  de  cette  haran- 

remplissant  par  les  autres  histo-   »  gue(i).  » 

riens  les  vides  qui  se  trouvent       «  Lettre  sur  le  pyrrhonisme 

dans  Plutarque ,    H.    Bayle    a  »  historique.  » 

fait  un  corps  complet  d'histoire       «  Lettre    historique   et  cri- 

romaine.  »  tique     sur     le    colloque    de 

«  Indice  historique.  »  C'est  »  Poissy.  » 
un  recueil  de  tout  ce  que  M.  Ces  trois  lettres  devaient  servir 
Boyle  lisait  de  curieux  et  de  re-  de  suite  aux  Nouvelles  lettres  sur 
marquable  touchant  l'histoire*  l'Histoire  du  Calvinisme  de  M. 
11  est  commencé  des  l'an  1672.  Maimbourg  (2). 
Les  matières  y  sont  distinguées  «  Discours  historique  sur  la 
par  chapitres,  et  rangées  par  »  vie  de  Gustave- Adolphe ,  roi 
ordre  alphabétique.  Par  exem-  »  de  Suède,  m  Nous  n  en  avons 
pie,  sous  la  lettre  A  ,  il  traite  de  que  les  deux  premiers  chapitres , 
TAntiquité  que  les  Égyptiens  et  mais  ils  sont  fort  longs.  Ils  ont 
d'autres  peuples  se  vantent  d'à-  été  composés  après  l'an  i683  , 
voir  :  on  y  trouve  aussi  des  re-  car  il  y  est  parlé  du  dernier 
marques  sur  l'empire  d'Allema-  siège  de  Vienne  par  les  Turcs, 
gae.  Sous  la  lettre  B ,  il  décrit  Le  premier  chapitre  contient  ce 
quelques  Batailles  mémorables;  que  Gustave  a  fait  jusqu'à  la 
et  les  honneurs  rendus  aux  Bé  tes.  trêve  conclue  avec  la  Pologne, 
Sous  la  lettre  C ,  il  décrit  les  Ce-  l'an  1629,  quelque  temps  avant 
rémonies  singulières  qui  s'ob-  qu'il  entrât  en  Allemagne  poar 
servaient  en  différentes  rencon-  wire  la  guerre  à  l'empereur 
ires,  et  particulièrement  celles  Ferdinand  II.  Le  second  traite 
qui  regardent  les  Clefs  desvilles,  de  l'origine  de  la  maison  d'Au- 
II  rapporte  de  quelle  manière  triche ,  et  des  différentes  situa- 
de  grands  hommes  ont  rendu  tions  011  elle  s'est  trouvée.  On  y 
Compte  des  affaires  dont  ils  donne  le  caractère  des  derniers 
étaient  chargés ,  etc.  Il  y  a  aussi  empereurs,  et  on  fait  voir  que 
dans  ce  volume  quelques  re-  Ferdinand  II  s'attira  tontes  ses 
caeils  séparés  qui  roulent  sur  disgrâces ,  et  ruina  le  pouvoir 
la  chronologie  et  fiur  l'histoire,     de  la  maison  d'Autriche,  pour 

«  Jugemens,  ou  journal  de  s'être  livré  aux  conseils  des  Ës- 
littërature.  »  Ce  recueil  contient  pagnols,  et  pour  avoir  cruelle- 
des  réflexions  critiques  sur  les  ment  persécuté  les  protestans. 
livres  qu'il  avait  lus  ,  et  cel-  Ce  chapitre  contient  ce  qui  s'est 
les  qu'on  lui  avait  communi-  passé  en  Allemagne  et  en  Bo- 
qaées  par  lettres  ou  de  vive  hème  jusqu'en  l'année  1620. 
voix.  Cest  dommage  que  M.    Bayle 

«  Lettres  sur  la  querelle  de  n'ait  pas  fini  cet  ouvrage  :  mais 
*  Girac  et  de  Costar ,  et  quel-  tout  imparfait  qu'il  est ,  et  quoi- 
>  ques  autres  lettres  sur  divers  que  le  style  en  soit  même  un  peu 
»  sujets.  »  négligé ,   on   ne   laisse   pas    de 

*  Harangue  deM.  de  Luxem-      (,)Voye.ci^essiM.an0.  i68o,p.6i. 

»  bourg  à   ses  juges    :    et    une        (a)  Voye«cWcssut,ann.  i685,p  77. 
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sentir  qu'il  vient  de  main  de  tronqué  et  mutilé  de  même  la 
maître.  On  y  trouve  partout  des  nouvelle  édition  dû  Commen- 
réflexions  fines  et  judicieuses,  laitue  philosophique ^  imprimée 
et  des  traits  vifs  et  hardis ,  tant  à  Rotterdam ,  par  les  médâes  H- 
sur  les  choses  que  sur  les  per-  braîres ,  en  17 13;  mais  on  «'est 
sonnes.  Il  peut  servir  de  modèle  conformé  à  l'édition  originale 
aux  historiens  (1).  de  M.  Bayle  dans  le  recueil   de 

Les  nouveaux  articles  que  ses  OEuvres  diverses,  Qa  recaeiX, 
M.  Hayle  avait  dressés  pour  le  publié  à  la  Haye ,  porte  les  dates 
Supplément  de  son  Dictionnaire^  de  1 72'^ — i  ^  3 1  ;  il  contient,  en  4 
et  qu^il  légua  au  sieur  Leers,  ne  volumes  in-folio,  tous  les  ou- 
sont  pas  en  fort  grand  nombre,  vrages  qu'il  â  publiés  (excepté 
11  disait  lui-même  que  cesup^  son  Dictionnaire  )  ,  et  quelques 
plément  n*élail  point  a\^ancé  ,  et  écrits  posthumes  (4). 
qu*il  se  sentait  du  dégoût  pour  On  n'avait  pas  mieux  tranté 
cette  espèce  de  travail  y  depuis  les  Lettres  de  3f^  Bar  le  ^  que 
qu'il  s'était  occupé  pendant  quel"  j'avais  envoyées  à  ces  libraires, 
ques  années  à  des  matières  de  et  qu'ils  imprimèrent  en  1714- 
raisonnement  (2).  Il  avait  pro-  On  s'ingéra  d'y  faire  plusieurs 
mis  que  ces  nouveaux  articles  ne  changemens  ,  et  d'y  retrancher 
seraient  point  incorporés  dans  Ta  plusieurs  choses.  Ou  y  joignit 
nouvelle  édition  de  son  Die-  des  notes ,  pleines  de  bévues 
tionnaire,  et  qu'ils  seraient  im-  grossières  en  fait  de  littérature, 
primés  et  vendus  à  part ,  pour  d'insinuations  basses  et  mali- 
ne  pas  obliger  le  public  à  ache-  gnes,  et  de  traits  calomnieux 
ter  deux  fois  la  même  chose  (3)  :  contre  des  personnes  distinguées, 
mais  le  sieur  Leers,  ayant  quitté  sans  épargner  M.  Bayle.  J  ai  ré- 
la  librairie,  son  fonds  tomba  tabli  ces  lettres  sur  les  originaux, 
entre  les  mains  de  deux  libraires,  dans  l'édition  qui  en  a  été  faite 
qui,  sans  égard  aux  intentions  de  à  Amsterdam,  en  1729,  et  je  les 
M.  Bayle ,  les  firent  insérer  dans  ai  accompagnées  de  tous  les  éclair- 
leur  édition  du  Dictionnaire,  cissemens  qui  m'ont  paru  né- 
imprimée  en  17*20.  Et  ce  oui  cessaires  (5).  Les  OEuvres  di^ 
est  encore  plus  essentiel ,  on  dé-  verses  *  ont  été  réimprimées  en 
figura  cette  édition  par  des  inno-  France  (6) ,  et  on  a  joint  à  cette 
vations  qu'on  y  fit  :  la  témérité  ,  ^ 
fot  même  poussée  si  loin ,  qu'on  .H^^^'^^^'^J^'J',^^*: 

changea  quelquefois  le   style    de  y>vw»fflt5«,  et /e5de«jci»rcmier«cliapitr»<le 

M.  Bayle  ,  et  qu'on  lui  supposa  ^,^,^  *  ^'^'^^^        . 

y.     '         *    .,  r\  '  (5)  On  a  inscre  CCS  lellres  avec  des  remar- 

des  périodes  entières.  Un  avait  que*,dansieiy*.ion>ode«aef<prM(i^»-rr»0, 

,,„.,-...              ,.              ,        ,  et  on  les  a  aagmcnUes  de  quelqu»   l«tu«« 

(l)  J'ait  fait  insérer  ce  discours  dans  les  ^  n'étaient  point  dans  rédilion  de  1730. 

CEtwres  dUmes  de  M.  BarU  On  le  trou-  ♦  Le»  notes  (  5  el  6  ) ,  ainsi  que  toute  U 

vera  dans  le  ÎW\  tome,  p.  885  et  suiv.  £„  je  cet  alinéa,  depuis  la  phrase  qui  com- 

(a)  Lettre  à  M.  Des  Maiseaux  ,  du  21  de  mence  par ,  Les  Œuvres  divtrtet ,  ete,  ,  woi 

•eptemlire  1706  «  p.  1 1 14.  ajoutées  sur  la  recommandation  des  ëdite«r« 


(3)  Voyes  la  lettre  à  M.  Minutoli ,  du  3  de  de  17^0 ,  qui  ont  rais  tous  ces  morceaax  1 

janTÏcr  1702,  p.  843;  et  la  lettre  à  M.  Ma-  les  Additions  et  corrections  qu*ila  donoeat  i 

f^t  du  6  de  mars  d«  la  mdma  ann^  ,  la  pag.  Cxx  delour  tom.  I. 

pag.  985.  (6)  A  Trévoux  «  sous  le  nom  de  ta  Ha^e. 


Digitized  by 


Google 


VIE  DE  M.  BAYLE.  «6i 

édîtîoa  un  grand  nom1»re  de  8es^  écrits  qu'il  était  si  éloigné 
lettres  que  M.  Bayle  avait  écri-  d\)fireQser ,  qu'il  a  au  contraire 
tes  à  ^a  famille ,  c'est-à-dire  à  trop  penché  du  côté  des  louan- 
son  père  ,  à  ses  frères  et  à  quel-  ges.  Fidèle  et  constant  dans  son 
ques-nos  de  ses  parens.  Ges  letr  amitié,  personne  ne  fut  jamais 
très  familières  représentent  M.  plus  officieux  ni  plus,  désinté- 
Bayle  dans  son  naturel  :  on  y  ressé  que  lui.  Loin  d'être  avide 
voit  un  fidèle  portrait  de  son  de  présens,  il  n'acceptait  qu'avec 
cœur  et  de  son  esprit.  Rien  n'est  peine  ceux  qu'il  ne  pouvait  bon- 
plus  tendre  ni  plus  judicieux  nêtement  refuser  (o).  Plein  d'a- 
que  les  conseils  qu'il  donne  à  mour  pour  la  vérité,  il  était 
son  frère  cadet,  tant  par  rap-  très-sensible  aux  secours  qu'on 
port  à  la  manière  dont  il  doit  lui  fournissait  pour  la  découvrir, 
régler  ses  études ,  que  sur  la  et  faisait  usage  de  ces  secours 
conduite  qu'il  doit  tenir  dans  le  avec  une  extrême  reconnaissance, 
monde,  etc.  Du  reste  cette  édi-  Il  baissait  toute  sorte  de  super- 
tion  est  très-incorrecte  :  il  y  a  chéries  et  de  mauvais  détours, 
un  grand  nombre  de  fautes  dai^s  Véritablement  philosophe  dans 
les  dates  et  dans  les  noms  pro-  ses  mœurs,  sans  faste,  sans  am- 
pres ,  et ,  ce  qui  est  encore  plus  bition ,  il  ne  se  préférait  à  pcr- 
essentiel,  on  a  supprimé  ou  sonne.  Il  était  sobre  jusque  la 
tronqué  tout  ce  qui  ressentait  le  frugalité.  Indifférent  pour  tout 
protestantisme.    Dans  la  réim-  autre  plaisir  que  pour  ceux  de 

Î pression  de  ces  lettres,  faites  à  l'esprit,  il  semblait  ne  connat*- 

a  Haye  en  1739,  en  deux  tomes  tre  les  passions  que  pour  en  dis- 

in-it»,  on  a  copié  tous  les  dé-  courir,  et  non  pour  en  sentir 

fauts  de  l'édition  de  Trévoux*,  les  effets.  Modeste  jusqu'au  scru- 

M.  Bayle  avait  une  imagina-  pule,  il  aurait  toujours  caché 

tion  vive ,  brillante  et  féconde  ;  son  nom ,  s'il  lui  eût  été  possi- 

un  grand  fonds  de  discernement  ble  de  le  faire  :  il  n'a  pas  tenu  à 

et  de  pénétration  ;  un  style  na-  lui  que  le  public  ne  vît  jamab 

turel  et  hardi,  mais  peu  châtié,  son  portrait  (T).  Jaloux  jusqu**à 

Sa  conversation  était  vive,  en-  l'excès,   et  peut-être  jusqu*à  la 

jooée,  et  d'autant  plus  agréable,  faiblesse,  de  la  gloire  de  sa  na- 

qu'elle  était   toujours  utile.    Sa  tion  ,  il  soufirait  impatiemment 

mémoire  ,  heureuse  et  fidèle ,  qu'elle  fût  atUmiée  ,  et  mépri- 

Ini  rendait  à  propos  tout  ce  qu'il  sait  dans  le  fond  du  cœur  ceux 
liû  avait  confié.  Il  disputait  sans  qui  n'en  jugeaient  pas  comme 

chaleur ,  et  sans  prendre  un  ton  lui. 
dogmatique  :  et  on  voit   dans       La  fécondité  de  son   imagi- 

,^     „^,. .     ,      ,    ,  „      ,^  .  nation,  et  la  vaste  étendue  de 

Dans  IVditioa  de  1737  ,  la  Haye  (  Tré-  1         ••  !•-•.. 

^^),\t»  Lettres  de  Bayle  à  si  famiiie  ses    lumicres,    le  jetaient  SOU- 

atmiUe»  Mot aa  nombre  de  i5o;  mais  au  lieu    vent  daUS  deS    digressionS,  qu'il 
«êUre  pbcëet  chacune  à  sa  date,  elles  for-    «__:*  >,«,va-,J«„«.  P..-*  A^  «a.«,3»«.. 

««i  L  cahier  de  112  page  io-foiio.  En  a^»»^  Cependant  1  art  de  ramener 
les  romprimaut  en  1739 , 2  vol.  in-ia ,  Tédi-  comme utiles,etmemecommené» 

teur    protestant    a  change  dans  la  pr^iice    cessaires  aOX  COUSéquenoeS  QU'il 
qoclquef  mots  qui  senUient  le  catholuisme  ,    ^^""*f  '^^ .  "•^  wuo^«cuw»  «|u  it 

reUgiondere'diteurdoTrtfvoui.  voulait  tirer.  Sa  pénétration  lui 


Digitized  by 


Google 


202  VIE  DE  M.  BAYLE. 

faisait  tout  d'un  coup  aperce-  porte  dans  son  Dictionnaire  les 
Toir  les  différentes  faces  des  su-  difficultés  qu'on  peut  faire  sur 
jets  les  plus  abstraits  :  il  en  dé-  quelques  dogmes  importans.  Les 
couvrait  tous  les  principes ,  et  lois  de  la  dispute  demandaient 
en  développait  toutes  les  consé-  qu'il  alléguât  ndëlement  le  pour 
quences.  Les  difficultés  qu'il  y  et  le  contre.  Mais  il  est  visible 
trouvait  le  rendaient  trës-réser-  qu'il  n'a  pas  voulu  détruire  ces 
vé  dans  ses  jugemens,  et  ne  lui  dogmes,  puisque  les  raisons  qu'il 
laissaient  souvent  que  des  rai-  rapporte  en  leur  faveur  sont 
sons  de  douter.  Cette  retenue  plus  fortes  que  celles  qu'il  leur 
l'a  fait  accuser  de  pjrrhon is-  oppose.  M.  Jaquelot  l'avoue 
me.  Mais  si  c'est  être  pjrrho-  lui-même  dans  sa  Répanse  aux 
nien  que  de  douter  des  cbo-  Entretiens  de  Maxime  et  de 
ses  douteuses ,  tous  les  bommes  Thémiste ,  qui  n'est  qu'un  tissa 
ne  devraient-ils  pas  être  pyrrbo-  d'invective  contre  M.  Bayle. 
niens?  «  Les  libertins,  dit^il  (i),   qui 

On  s'est  plaint  qu'il  avait  été  »  liront  les  ouvrages  de  ce  pni- 
un  peu  trop  libre  dans  son  Die-  »  losophe  avec  asseï  d'esprit 
tionnaire  ,  et  qu'il  s'était  éman-  »  pour  comprendre  ce  qu'ils  li- 
cipé  sur  le  cbapitre  des  fem-  »  sent,  pourront  aisément  re- 
mes.  Cependant  ce  ne  sont  guère  »  connaître  qu'il  a  avancé  des 
que  des  citations  d'auteurs  très-  »  raisons  sur  l'existence  de  Dieu 
connus,  et  don  ton  a  estimé  le  mé-  •  et  sur  la  nature  spirituelle 
rite.  M,  Bayle,  moins  sensible  À  »  de  l'âme ,  incomparableaient 
ces  sortes  de  traits  que  ne  le  sont  »  plus  fortes,  que  celles  qu'il 
apparemment  ceux  qui  les  cou-  »  a  prêtées  aux  païens  et  à 
damnent,  n'était  pointchoquédn  )»  d'autres  pour  combattre  ces 
style  de  ces  écrivains.  Il  regar-  »  importantes  vérités.  »  Il  ré- 
dait  leurs  expressions,  peu  me-  pëte  fa  même  chose  dans  la  pré- 
surées  et  peu  polies,  comme  des  face.  M,  Baylcy  dit-il  (a),  rtùf 
expressions  de  la  bonne  nature ,  sonne  avec  beaucoup  plus  de 
ou ,  si  l'on  veut ,  comme  des  li-  force  et  plus  d'évidence ,  for^- 
bertés  innocentes  et  de  simples  qu'il  s'agit  d'établir  Fexistence 
jeux  d'esprit,  parce  qu'elles  n'ex-  de  Dieu  y  que  quand  il  propqse 
citaient  aucun  dérèglement  dans  les  difficultés  qu'il  a  prêtées  à 

son  cœur.  Ses  mœurs  ont  ton-  Simonide  contre  cette  vérité. 

jours  été  si  pures  et  si  réglées.  On  doit  faire  le  même  jugement 
que  ses  ennemis  les  plus  violens  de  la  spiritualité  de  Vdme ,  si 
ne  lui  ont  jamais  rien  reproché  on  lit  avec  application  ce  qu'il 
là-dessus.  En  cela,  comme  eu  en  a  dit  pour  et  contre  ,  ei 
toute  autre  chose,  il  ne  s'est  point  recevoir ,  par  conséquent ,  2'exi- 
effarouché  des  apparences  du  stence  de  Dieu,  et  la  spiri tua- 
vice  ,  parce  qu'il  aimait  solide-  lité  de  l'âme ,  les  deux  sources 
ment  la  vertu.  de   la   religion  ,    comme    des 

On  ne  doit  tirer  aucune  con-      ,  ,  „ .  «i.._x     j   ir  n^^t^ 

séquence  contre  la  religion  de  ctc.,p.a56,  aS;. 
M.  Bayle,  de  ce  qu'il  a   rap-     (s>niid..prër.,foi.  5. 
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principes  irhs  -  conformes  a  /a  «  La  manière ,  dit-U  (*) ,  don*  M.  Me- 

*    .     '  ^  »  nage  a  parie  de  moi,  est  un  peu 

^^'^^^^'  1)  trop  rague,  et  propre  à  faire  naître 

Mais  ceux   mêmes   qui  n'ap-  »  de  dusses  idées  :  chacun  s^imagi- 

proaYent  point  les  sentimens  de  »•  "^ra  que  j'ai  fait  toutes  mes  études 

fe    Bavle^admiren.    \»  h^'^-ié  l^^lf^^^^^^^^rûlll'^Zi 

et  la  fertilité  de  son  geme,  et  „  ce  qui  en  est.  Ayant  fait  mes  études 

réteadae  de' son  savoir;  et  ceux  »  de  grammaire ,  de  latin  et  de  rhé- 

quî   ne    lui    rendent    pas   cette  »  Jonque ,  ou  chez  mon  père ,  ou  à 

?    -•           . :  ^{c^M. ♦  ^.,  r^_»  »  1  académie  de  Pujlaurens ,  le  com- 

jnsUce,  et  qui  affectent  ou  font  „  ^^^^^j  ^^  philosophie  à  \i  même 

semblant  de    le  mépriser  pour  »  académie  ,   et  poussai  seulement 

s'élever  en  l'abaissant ,  décrient  ^  cette  étude  pendant  quatre  ou  cinq 

moins  M.  Hay le  que  leur  propre  »  mois,  après  quoi  j'allai  à  Toulouse. 

j.                      *     ^?  f     â.      i     »â  ^  **  tout  plein  de  doutes  sur  ma  religion 

discernement,  et  font  paraître  ,  par  dis  lectures  de  livres  de  contre 

pios  de  présomption  que  de  lu-  »  yerse.  Je  me  trouvai  logé  avec  un 

miëres-  II  est  ordinaire  de  trou-  »  prêtre  qui,  disputant  avec  moi,  ne 

ver   des   hommes   qui   joignent  »^^  qu'augmenter  mes  doutes    et 

1                   j             •    1       '  j        '  »  «près  tout  me  persuader  que  1  étais 

beaucoup  de  savoir  à  peu  de  ge-  «  jj^,  „„^  maivaise  relilion.  J'en 

nie, 'beaucoup    despnt    k    peu  »  sortis,  et  je  continuai  ma  philoso- 

d'éradition,   beaucoup  de  soli-  *  phie  dans  le  cojilége  des  jésuites  de 

dijé  et  peu  d'apécent  :  maU  il  ^  Joulouse.  M-^^é^^^^^^^^^^ 

est  rare  d  en  trouver  qui  aient  »  ayant  su  mon  changement  et  l'in- 

reuni  aussi   parfaitement  toutes  »  dignation  de  ma  famille  contre 

CCS  qualités  que  M.  Bayle.  C'est  »  moi ,  et  d'ailleurs  que  j'étais  stu- 

cequi  a  fait  dire  à  M.  de  Saint-  l  ^"««^  «'  de  bonnes  mœurs,  et  de 

-6              A  r  \  auelque  sorte  d  espnt ,   m  honora 

iSvremona  (i;  :  »  de  sa  protection,  et  me  donna  de 

w  quoi  payer  ma  pension ,  ne  roce- 

Qu^onadmirtU  grand  savoir,  „  ^^nt  rien  de  chez  moi,  à  cause  de 

rWttfo«  u!^  .  l'indignation  de  mon  père.  J'ache- 

(Mi  tonne  t>oU  sens  mi  geniû  t  .     P    .              k*i         V*         ->    »  * 

Je  ne  sauraU  UconceÂir;  »  \V^  ainsi  ma  philosophie  :  c  ^t-a- 

Maisje  trouve  Bayle  admirable,  **  dire ,  que  je  demeurai  à  Toulouse 


Qui,  profond  autant  qu^  agréât  le  , 

Mû  met  en  état  de  choisir 

Vinstruction  ou  le  plaisir.  i»  cation  ayant  regagna  le  dessus,  je 


»  pendant  dix^huit  mois;  après  quoi 

^  les  premières  impressions  de  Tédu- 

^  cation  ayant  regagna  le  dessus,  je 

»  me  crus  obligé  de  rentrer  dans  la 

(1)  CBm^res  de  M.  de  Saint-Ei^remond  j    »  religion  où  jMUis  né,  et  m'en  allai 

t^à  M  DesMaUeaux^t.  y,ip.37j,edit.    ^  ^  Genève,  où  je   continuai  mes 

dAnuUrdam,  1726.  .  ^^^^^^    j^  ^^   j[j^   p^   ^^^   ^^^ 

r    .0  j    j' L-- .— ^      *  avoir  honte  des   bienfaits    de  ce 

Ui^de  décembre  1719.     ^  ^^^^^  ^^^^^^  y^^  conserve  avec 

»  respect,  et  avec  beaucoup  de  re- 
(  A  p.  45.  )  M.  Bayle  en  marque  sa  »  connaissance  le  souvenir;  mais  en- 
neonnmsêance  dans  une  lettre  qu  il  „  g^  q„  gç  ^j^jj  à  soi  -  même  et  à  son 
écrifU  à  M.  Pinsonj  en  1693.]  On  „  prochain  le  soin  d'empêcher  qu'on 
venait  de  publier  ces  paroles  dans  le  j,  n^  gg  f^sse  des  idées  fausses  ,  ou- 
MiHAGiÂVÂ  :  M.  Bayle  est  fils  d'un  „  ij^^^  ^i  hyperboliques  des  cho- 
ministre,  M.  Véuéque  de  Rieux,  qui   ^  ^^^    ^^^  ^ 

avmU  contribué  h  sa  conversion ,  le  fit  (B  p!  5 1 .)  M .  Bayle,  se  trouvàn  t  obli  - 
étudier  a   Toulouse   a  ses  dépens; 

nuds  après  ses  études  il  rentra  dans  la  O  Cette  lettre  n'»  p  >mt  été  inprimée.  [  No«- 
x^rt^  /T..*;/  /toy.;#  ntiitt^f  CfA  PTnrAfl-  »ettl«i»««t  De»  M»i»««ux  ne  l'avait  pM  compriM 
secu  qu  U  avait  quittée.  (Les  exprès-  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^  LetJe,àc  Ba,le  ; 

Sions   parurent  trop    générales  a    M.    eUea^eatpoiatdanaréditioode  ■737d«€eiiirr«/ 

Bayle.  Il  s'en  plaignit  à  11.  Pinson.   AV«r/«f.j 
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gë  {dans  la  mite  de  rëfuter  les  calom-  »  de  la  TranssnbstantiatioTi ,  il  cod* 

nies  qu'on  avait  pnbli^s  aii  sujet  de  »  dut  qu'il  y  avait  du  sophisme  dans 

son  séjour  à  Toulouse  et  de  ses  études  »  les  objections  auxquelles  il  avait 

chez  les  jésnitee ,  a  fait  rhistoiro  de  »  succombe  ;   et  faisant  un   nouvel 

son  changement  de  religion  ,  et  de  i»  examen  des  deux  religions ,  il  re- 

son  retour  i  Tëglise  reformée.  «  Ce  n  trouva  la  lumière  qn'u  avait  per- 

»  qu'il  y  a  de  vrai,  dil»il  («),  est  que  »  due.de  vue  ,    et   la    suivit    sans 

»  M.  Bayle,  pendant  qu'il  faisait  sa  »  avoir  ëgard  ni  à  mille  avantages 

»  philosophie    dans    l'académie    de  »  temporels  dont  il  se  privait ,  ni  à 

»  Faylaurens,  ne  se   borna  pas  tel-  »  mille  choses  fâcheuses  qui  lui  pa- 

»  lement  à  la  lecture  de  ses  cahiers,  »  raissaient  inévitables   en   la   sui- 

»  qu'il  ne  \itt  aussi  quelques  livres  de  i,  vaut.  » 

»  controverse,  non  pas  dans  l'esprit  ^q      55,  j  Qaoiqt^il  s'éloignât  dfs 

*  an  on  fait  ordinairement    c'est-â-  ^cntimens  des  réformés  en  plusieurs 

»  dire,  pour  se  confirmer  dans  les  ^;,^-^,    ^  „^  laissait  pas  de  s'ériger 

3,  opinion»   préconçues,  mats  pour  en  zélé  défenseur  de  V orthodoxie  A\\ 

»  examiner,  selon  le  ^rand  pnnci-  a^ait  publié  en  1670  une  réponse  au 

!>  pe  d«   protestans,  si  la  doctrine  y^^^^  Je  h  Réunion  du  christianisme, 

»  que   Ton  a  sucée  avec  le  lait  ^t  ^^^^         j^  Dhuîsseau,  ministre  de 

»  vraie  ou  fausse  :  ce  qni  demande  Saumur:  mais  sa  réponse  fut  con- 

I,  qu'on  entende   léS  deux   partie,  damnée  dans  le  synode  de  Saintonge. 

»  Cest  pourquoi  il  fut  cunenx  de  ^^^^^  contenant  des  propositions 

»  voir  dans  leurs  propres  livres  les  hérétiques.  Il  fit  ensuite  une  Disser- 

»  raisons  des   catholiques  romains,  talion  sur  la  nécessité  du  baptême. 

»  Il   trouva  des  objwHaons  si  spé-  ^^  ^  défendait  une  des  erreurs  de 

»  oieuses  contre  le  dogme  qui  ne  p^  ^-^^  romaine,  et  on  eut  bien  delà 

«  reconnaU  «ur  la  terre  aucun  luge  ^nt  à  le  résoudre  à  supprimer  cet 

»  parlant     aux  décisions  duquel  les  ^^^j^    q^  „g   ^^^^^^           ^^1^^  ^^ 

»  particuliers  soient  obligés  de   se  difficulté  à  lui  faire  retrancher  de 

1»  soumettre,  quand  11  arrive  des  d«-  son  apologie  de  la  Morale  des  ré  for- 

»  pntes  sur  le  fait  de  la  relicion,  ^és{c),  d?s  propositions  hérétiques. 

"  que,  ne  pouvant  se  répondre  à  Cependant  il  se  ligua  avec  quelques 

1,  lui-mômequana  il  lisait  ces  objee-  ^l^.^^  théologiens  pour  persécuter 

»  Uons,  et  moMis encore  défendre  ses  ^j    p  .^^     ministre  d'Orléans,  qui 

»  principe»  contre  quelques  subtils  ^^^^  ^^  j^      ^ce  un  système  parti- 

»  contoroversistee  avec  lesquels  il  dis-  ^^^^^     ^^^       •   revenait  dans  le 

>  puta  â  Toulouse,  il  se  crut  achis-  ^^^^  ^^  j           j^  ,^  prédestination 

«manque,  et  hors  de  la  voie  du  absolue,  et  de  la  persévérance  finale, 

»  «alnt ,  el  obligé  de  se  réunir  au  enseigné  par  les  églises  réformées  de 

»  gros  de  rarbre,  dont  il  regarda  les  prance  (d). 

3»  communions  protestantes  comme  ,rk      to  %  r*      ^        -     f         >       n 

»  des  branches  retranchées.  S'y  étant  .  O  P-  ^f-)/.  avril  fnlr^Ui  reUps.^ 

>.  réuni  ,  il  continua  ses  ëtuàes  de  O»  appelwt  relaps  les  rdform*»  qm  . 

»  philosophie  (t)  dansle  collège  des  «P'*»  »\^"  emhrassé  la  religion  ro- 

»jë«uîtes.   comme  font,  dan!  tous  mawe ,  1  abandonnaient  pour  reprcu- 

»  les  payi  où  l'église  romaine  do-  «^"^  '«  protestante.  Dès  1  année  1657. 

»  mine,  presque  tous  ceux  qui  ctu-  »"  commença  d  inquiéter  plosieurs 

»  dienl ,  de  quelqiie  qualité  et  con-  réformes,  sous  prétexte  qu  ils  éUient 

»  dition  qu'ils  soient:  Mais  le  culte  relajvs .  mais  cela  se  fatsMt  sans  ordre 

«  excessif  qu'il  voyait   rendre  aox  ««P"-"  .^«  •»  «r°"'  («>•  ^^  P"""^" 

«  créatures  lui  ayant  paru  très-sus-  déclaraUon  qu.  parut  contre  eux  fut 

»  pect,  et  la   pbilosopliie  loi  ayant  ^°^^  au   mois  daynl   .66J  :  elle 

»  fait  mieux  connaître  l'impossibilité  portait  quds  seraient  punis  suivant 

'^  la  rigueur  des  ordonnances;  eipre»- 

(a)  Chimère  de  la  cahalede  BoUêrdam  dimon- 

trée,  p.  139  el  tuiv.  (c)  C«  Urre  ptrut  en  1674- 

(*)  n  n'.T.it  encore  étudié  qne  «nutre  on  dng  (d)  Voyc.  U  Bfpow  h  VJpologiê  de  M,  Jm- 

moi»  en  philosophie.  Voye.  \t^\Chimire  djtmon.  ri« ,  p«r  M.  de  BaoT»! ,  p.  10. 

Vrét ,  p.  i5i  ;  et  U  lettre  4  M.  PinMm,  d  JeawM  (*)  Votc»  VUisloim  de  l'édit  de  Nantes^  fom. 

rem.  (A).  III ,  p.  06 ,  i3s ,  ajo  »  «4*. 
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lioiiqm,  a  proprement  parler»  ne 
sigiduait  rien»  puisquMl  n'y  avait 
point  encipre  d'ordonnance  qui^  eût 
défini  la  peine  de  C9  nouyeau  crime. 
On  ne  laissa  pas  de  se  prévaloir  de 
cette  déclaration  ponr  maltraiter  les 
réformés;  on  prétendit  môme  qu'elle 
avait  nn  effet  rétroactif;  ce  qui  ayant 
causé  une  infinité' de  désordres,  le 
roi  se  vit  obligé  de  donner  un  arrêt 
ao  mois  de  septembre  1664,  pour 
défendre  qu'on  l'étendît  à  ce  qui 
«'était  passé  avant  qu'elle  eût  été 
enrenstrée  dans  les  paHemens.  Ce- 
pendant ce  prince  n'étant  pas  con- 
teat  des  termes  Vagues  et  îndetermî- 
nés  de  sa  première  déclaration,  en 
donna  une  autre  au  mois  de  juin 
i6$5,  où  il  condamnait  lès* relaps  à 
être  bannis  à  perpétuité  du  royaume. 
M.  Bayle  était  dans  le  cas  de  cette 
seconde  déclaration  .  qui ,  a^ant  en- 
core paru  trop  modérée,  fut  enfin 
snifie  d'une  troisième,  an  mois  de 
mars  1679,  par  laquelle  on  déclarait 
que  les  relaps  seraient  condamnés  â 
uire  amende  honorable ,  bannis  à 
perpétuité  liors  du  royaume,  et  leurs 
tnens  confîsanés  (a)  ta  crainte  qu'a- 
vait M.  Bayle  d'4tre  reconnu  et  in- 
quiété comme  relaps,  le  porta  à  prier 
•es  amis  de  changer  l'ortnographe  de 
son  nom  dans  la  suscription  de  leurs 
lettres,  et  de  l'écrire  Bfle  et  non  pas 
Barle  (h). 

(Ep.  58.)  On  trouve  ces  paHiculnri- 
tés  dans  les  lettres  qu'il  écrivit  a  MM. 
Constant  et  Minutoli.  ]  «  Il  y  a  en- 
»  viron  quatre  mois ,  dit-il  à  M.  Con- 
»  stantCc)  ,  que  je  c|uittai  Paris  pour 
»  suivre  la  vocation  qui  me  fut 
»  adressée  de  venir  être  ici  profes- 
»  scar  en  philosophie.  Y  étant  arri- 
■  vé,  j'y  rencontrai  l'état  des  choses  si 

>  engagé  dans  plusieurs  petites  intri* 
a  gnes  académiques ,  qu  il  fallut  me 

>  rabattre  de  ma  vocation  sur  le  ha- 
»  sard  de  la  dispute.  Je  m'y  suis  éx- 
»  posé ,  et  Dieu  a  tellement  suppléé 
»  a  mon  ignorance ,  soit  en  me  forti- 
»  fiant  dans  mes  faiblesses ,  soit  en 

(a)  Yojcs  la  m£ni«  Histoire^  tom.  III ,  p.  58o , 
5Sa;  et  le  rccnetl  d^édiu,  déclara tiont,  etc. ,  «rai 
crt  à  la  fin  de  ce  tome,  p.  109,  i5i,  et  tom.  iV, 
p.  18 ,  374  ;  et  I0  recueil  d*iditi ,  etc.,  de  ce  tome, 
P-  7 ,  106. 

(î)  y^rn  les  lettres  k  M.  Minatoli,  da  17  de 
■en  i<^5,  p.  74  «  et  da  6  de  fêTrier  wfi  ^ 
F^.  io3. 

(<r)  Lettre  da  17  de  décembre  1675 ,  p  97 ,  98. 
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»  me  £iisant  trouver  des  antagonistes 
»  qoi  n'étaient  pas  plus  forts  que 
»  moi ,  qu'enfin  la  pomme  m'a  été 
»  donnée.. .^.  Je  prends  la  liberté  de 
»  vous  envoyer  le  seul  exemplaire  de 
M  mes  thèses  oui  me  reste.  Ce  sont 
»  des  thèses  à  la  fourche,  que  nous 
»  convînmes  de  faire  sans  livre  et  sans 
9  préparation  ,  entre  deux  soleils  , 
»  pour  prévenir  la  supercherie  que 
»  des  troupes  auxiliaires  eussent  pu 
»  nous  jouer ,  si  on  eût  eu  la  liberté 
»  de  composer  chez  soi.  Par  malhenr 
»  il  nous  échut  une  matière  extré- 
»  memient  épinense.  » 

Voici  comment  il  en  parle  4  M.  Mi- 
nutoli. «  Diverses  raiâons,  dit-il  (<f), 
»  m'ayant  déterminé  d^embrasser  la 
»  vocatioa  qui  me  fut  adressée  pour 
»  une  charge  de  professeur  es  pbilo- 
M  Sophie,  je  quittai  Paris  sur  la  fin 
>»  du  mois  d'août  dernier,  et  m'en 
»  vins  ici,  où  j'ai  été  contraint  de 
»  rassembler  tumuHimirement  mes 
»  idées  de  philosophie  dissipées, 
»  pour  entrer  en  lice  avec  trois  con- 
»  currens ,  qui  s'élaîeai  toujours  te- 
»  nus  en  haleine.  Je  vous  laisse  â 
»  juger  si  cela  ne  m'a  pas  bien  teaa 
»  en  sollicitude^  Enfin,  soit  bonheur, 
»  soit  ienorance  à  mes  eompélitem^, 
•»  j'ai  été  reçu;  et  je  suis  obligé  de 
»  travailler  nomme  «sn  forçatyayaât 
1»  k  composer  mon  ceMursi  au  .jour  la 
»  journée ,  et  donnant  cina  henves  • 
»  tous  les  jours  k  mea  éoolierst  <>e 
»  sont  des  corvdes  qui  m'ont  étonr- 
»  di  ;  et  c'est  seulement  parce  qu'Mi 
)»  s'accoutume  à  tout  que  je  oém- 
»  mence  à  respirer^  » 

(F p.  83.)  M,  Bayle  eut  ensuUedes- 
seinae  répondre  a  M,  ArnauldACéisL 
paraît  par  une  de  ses  lettre»,  p«à>liée 
par  l'abbé  Arohimbaut  en  1717,  dans 
son  JN^ouueau  recueil  de  pièces  fugi- 
tives d'histoire  et  de  littérature  (  0  ). 
Comme  ce  recueil  est  peu  connu  >  et 
que  M.  Bayle  explique  en  peu  de 
mots  dans  cette  lettre  le  sujet  de  sa 
dispute  avec  M.  Arnauld  ,  j'ai  cru 
qu'on  serait  bien  aise  de  la  trouver 
ici.  Elle  a  été  écrite  en  1694  *• 

«  Je  vous  dirai  ,  monsieur ,   qu'a- 

(d)  Lettre  da  16  de  février  1676,  p.  100. 

(«)  Tom.  m ,  p.j64  et  cniv. 

*  Elle  ne  «e  trooTC  dans  ancnue  édition  de» 
LeUTÊt  dm  BayUy  données  par  Des  Bfaixeaa-x, 
ni  dans  aaonne  des  dens  éditions  des  Œm^ns 
divers*». 
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»  vant  que  M.  Abbadie  eôt  soogë  au  quelques  ré/Uxiont  sur  les  lihôiUs 

}>  livre  qu^on  a  contrefait  en  r  ran^  qui  i^enaient  de  France ,  à  l'oocMioh 

»  ce   (a),   j^avais  eu   une   querelle  des  affaires  du  temps,  après  ayotr 

r>  avec  M.  Amauld  ,  aui  n*est  qu*as-  parle  des  écrits  qu'on  publiait^  en 

»  soupie  ,  au  sujet  des  sensations.  France  contre  les  protestans ,  il  ajoa- 

»  M.   Arnauld   a   publia  une  belle  te  :  «  (6)  Nous  voyons  paraître  de- 

»  Dissertation  CQntre  moi ,   sur  le  »  puis  peu  un  libelle  sous  le  titre  de 

»  prétendu  bonheur  du  plaisir  des  »  Réponse  et  un  nouveau  com^erti  a  U 

n-fe/M.  C'est  une  réponse  a  Fapologie  «  lettre  d'un  réfugié  t  pour   servir 

n  que  levais  publiée  d*un  arucle  de  »  d'addition  au  livre  de  dom  Denis 

»  mes  Nouvelles' de   la  République  »  de  Sainte- Marthe»  Ces  messieon 

»  des  lettres,  dansleanelj^avais  pris  »  ont  beau  se  cacher  sous  des  notas 

»  parti  pour lepéreMalebranche  con-  »  dëguisës,  on  les  connaît  toujours. 

»  tre   M.  Arnauld.  Pavais   soutenu  »  Nous  n'avons  pas  de  nouTeau  cou- 

»  que  les  plaisirs  des  sens  sont  un  »  verti  qui  puisse  écrire  de  cet  air  et 

»  être  ou  une  modification  tout-a-  »  de  cette  lorce  sur  la   matière.  Il 

»  fait  spirituelle  et  incorporelle  ;  et  »  faut  être  pénétre  d'un  esprit  de 

*•  qu'il  n'y  a  point  de  plaisir,  quel-  n  persécution  et  plein  d'un  vienzle- 

»  que  grossier  et  brutal  qu'il  soit,  »  vain  pour  écrire  ainsi.  Ne  voasy 

»  qui  ne  puisse  être  par  sa  nature  la  m  trompez  donc  pas ,  ce  n^est  point 

w  modification   de  la  plus  pure  de  »  un  nouveau  converti  (c) ,  c'est  on 

»  toutes   les   substances  créées.  De  »  vieil  écolier  des  jésuites ,  et  qui  a 

»  sorte  que  si  présentement  quelques  »  très-bien  profité  de  leurs  leçons.  » 

i>  plaisirs  sont  criminels,   ce   n'est  M.  Huet,  ministre  réfugié,  qui  était 

»  que  par  accident  et  à  cause  des  alors  à  Dort ,  et  qui  passa  ensuite  â 

»  occasions   où  on  les  goûte  ;  c'est-  la  Haye  ,  fit  une  réponse  à  cet  écrit , 

u  à-dire ,  qu'ils  sont  une  suite  d'un  qui  fut  très>estimée.  Elle  parut  sous 

»  acte  de  la  volonté  que  nous  con-  le  titre  de  Lettre  écrite  de  Suisse' en 

u  naissons    être   défendu    de   Dieu.  Hollande  y  pour  suppléer  au  défaut 

»  Voilà  ce  qui  ne  regarde  point  la  de  la  réponse  que  l'on  avait  promise 

»  nature  même  des  modifications  de  de  donner  a  un  certain  ouvrage  aœ 

«  l'âme-;   mais  c'est   seulement   un  M.PelissonapubliésouslenomaMn 

»  rapport  accidentel ,   ou  ex  insti-  nouveau  converti ,  etc.  Mais  comme 

»  tnto ,  fondé  sur  les  lois  que  Dieu  il  y  établissait  la  tolérance  politi- 

>»  a  révélées  à  Thomme,  ou  par  sa  que,  et  qu'en  défendant  ce  que  M. 

»  parole  ,  ou  par  la  raison.  Il  s'en-  Bayle  avait  dit  au  sujet  du  supplice 

»  suit  de.  là  ,  (je  l'ai  même  dit,  ce  de  Servet,  il  abandonnait  H.  Jariea, 

»  me  semble  )  ,  que  les  plaisirs  du  celui-ci  en  fut  si  piqué  qa^il  le  dé- 

»  goût,  de  la  vue  et  du  toucher  peu-  nobça  au  synode   de  Leyden    (d) , 

»  vent  être  communiqués  sans  Vin-  composé  de  ses  créatures ,  et  le  fit 

»  tervention  d'un  organe  corporel,  suspendre   du   ministère.   11  se  dé- 

»  ou  que  l'œil  peut  être  indiSerem-  chaîna  ensuite  contre  lui  dans  ses  li- 

1»  ment  l'organe  des  plaisirs  du  goût  belles,  et  particulièrement  dans  son 

M  ou  de  l'ouie,  comme  il  l'est  ex  in-  Tableau  au  Socinianisme ,  où  il  s'ef- 

»  stituto  de  ceux  de  la  vue.  forçait  d'établir  l'intolérance  (e).  Cc- 

»  J'étais  malade  quand  M  Arnauld  pendant  ce  n'était  pas  à  M.  Huet  qu'il 

»  me  réfuta ,  et  lorsque  je  fus  çuéri,  en  voulait  :  M.  Bayle  était  son  véri- 

»>  le  monde  avait  oublié  le  sujet  de  table  objet.  En  faisant  condamner  le 

»  notre  dispute  :  ainsi  je  n'ai  pas  ré-  sentiment  de  M.   Huet  sur  la   tolc- 

»  pliquéjusqu'ici^mais  jeleferaien  rance,  il  cherchait  à  rendre  odieus 

»  temps  et  lieu ,  et  montrerai  qu'on  M.  Bayle,  qu'il  regardait  comme  l'au- 

»  ne  saurait  tenir  la  spiritualité  de  teur  au  Commentaire  philosophique. 
»  notre  âme  sans  admettre  mon  prin- 

»  cipe.  Si  (*)  ^"'*  pattornU  do  i  d  mvnl  1689 ,  p-  ««T» 

{0\».iiX)M.Jurieunebalançapas    *"  (i) m.  PdûJ^HiT.it  eimbrt»*é  U  wiigkm ro- 

a  lui  attribuer  cette  réponse."]  Dans  une    maioe  en  1G70 


de  ses  Uttn,  pastorales ,  qui  contient      (^  ^^y'-iU'l  ~if  i.  L«.fc..,  *o  .S  M 

(a)  L'Jrt  df  te  connaUré  lOt-m^W,  «te.,  qu'on     mai ,  et  à  M.  CoimUdI  ,  da  16— a6  de  joill^  «^' 
avait  i4iinpriaé  à  Ljnjb.  avec  le*  rcoMrqaet ,  p.  3ii  «  3ii ,  3«5  ,  3aD> 
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Q  n'otâit  pû8  s^attaquer  à  lui ,  et  il  grandeur  sur  les  ruines  de  t empire 
exhalait  son  courroux  contre  M.Uuet,  papal;  et  que  la  totale  réformation 
et  Pimmolait  â  sa  fureur.  Il  a  lui-  de  la  France  se  ferait  sans  effusion  de 
même  découvert  ce  secret,  en-racon-  sang  (e).  M.  Jurieu  parlait  avec  tant 
tint  ses  pronesses  contre  les  hétëro-    de  confiance  et  dVn  ton  si  dëcisif. 


doxes  ,  avec  toute  la  malignité  dont    qu^ii  fut  cru  d^une  infinité  de  réfor- 


»  trarail  de  ce  livre  qui  pensa  lui    triste  et  aÛigeante  augmente  la  cré- 

>  renverser  la  tête.  Je  compris  q^ue  le    dulitë.  Il  y  eut  plusieurs  réfugies  qui 

>  mal  était  sans  remède  ;  mais  je  ne    retournèrent  en  France  pour  y  at- 

>  pas  pas  me  résoudre  a  rompre  aveo    tendre  Taccomplissement  de  ces  ma- 

■  Ini  entièrement,  je  me  contentai  de  gnifiques  promesses.  On  a  préten- 
»  renoncer  à  ce  qn  on  appelle  les  ou-  du  (a)  que  tout  cela  n'était  qu'un 
»  vertures  du  cœur ,  et  les  confi-  artifice  pour  engager  les  réformés  à 
»  dences  d'amitié.  Je  le  croyais  en-  faire  un  soulèvement  en  France  : 
»  corc  honnête  païen  (  ô  )  ;  en  pour-  mais  M.  Jurieu  s'imaginait  réclle- 
»  suivant  la  condamnation  ^de  son  ment  et  de  bonne  foi  devoir  pénétrée 
»  abominable  doctrine  sur  les  droits   touS' les  profonds  mystères  de  l'Apoca- 

*  de  la  conscience  errante  de  nos    lypse  (e).  Il  regardait  avec  admira- 

*  synodes,  on  reste  de  considération    tion  les  prophéties  de  Drabitius  ,  de 

*  pour  mon  ancienne  amitié  me  fit   Kotterds  et  de  Christine  Poniatovia  , 

■  épargner  son  nom  :  surtout  parce   et  les  égalait  presque  aux  écrits  des 

>  qu'il    se    trouvait  nn  autre  nom   anciens  prophètes. 

*  pour  qui  j'avais  moins  d'égards,  et        (Ip.  1 14.)  On  uoyait  déjà  en  Fran- 

*  sous  lequel  je  pouvais  faire  mes  ce  y  disait-il,  des  prodiges  et  des  mi- 
»  poorsoites,  »  racles  gui  étaient  les  avant-coureurs 

(H  p.  1 14.)  CeUe menace  était  fondée  de  ces  grands  éwénemensA  H  mctUit 
sur  le  système  prophétique  de  M,  Ju-  an  rang  des  miracles  ce  qu  on  écrivait 
Tieu,"]  11  avaitpublié  en  1686  un  livre  alors  de  France ,  que  dans  le  Béam  et 
intitulé  :  P  Accomplissement  des  pro-  dans  les  Cévennes  on  avait  oui  des  an- 
pkéties,  ou  la  délitn-ance  prochaine  ges  chanter  des  pseaumes  dans  lair 
de  r  église.  Ouvrage  dans  lequel  il  est  {f)\  qu'on  voyait  à  Crct ,  en  Dauphi- 
prouvé  que  le  papisme  est  V  empire  né,  une  bergère  aui  avait  des  extases 
anti-chrétien;  que  cet  empire  n'est  pendant  lesquelles  elle  disait  des 
pas  éloigné  de  sa  ruine;  que  cette  choses  excellentes  et  divines,  et  an- 
mine  doit  commencer  dans  peu  de  nonçait  une  délivrance  prochaine  (^); 


"«vMv/»  %M^  •«.••»/-.-.  —  ,   laqu^~~^  -w    —  —  ^--f  , 

continuera  dans  le  reste  de  ce  siècle  y  »  cette  province,  de  la  même  façon 

et  t'achèvera  dans  le  commencement  »  qu'il  était  tombé  sur  la  bergère  du 

Al  tiècle  prochain  ;  et  enfin  le  règne  »  voisinage  de  Cret.  Quand  cette  îeu- 

de  Jésus-Christ  viendra  sur  la  terre.  »  ne  fille  fut  arrêtée,  elle  déclara 

n  y  prédisait  que  la  persécution  des  »  en  présence  des  juges  que  la  peii^ 

réformés  en  France  ne  pouvait  durer  »  qu'ils  se  donnaient  éUit  inuUle  , 

plus  de  trois  ans  et  denU ;  que  la  ré-  ^  ^^  ^^^^  ^  ^^^  i  4,^,^,  j, 

formation    serait   établie  par  auto-  j|^.  >„„>«,  p.  a5. 

rite  royale  ,  et  que  la  France  renon*  ^j)  Broey»,  ffistoire  du  CanatUme  de  notre 

eerait  au  papisme   et    le   royaume  se  temps,  etc.  Voy«ian»  U  Dictionnaire  eritùiue 

2,«^i£.1l  ajoutait  que  laprovi^  i;:^^^^^^)":^^"'^^    ^ ''•                 * 

denee  desUna^t   a  ce   royaume  une  ^^{)i^ompUs»ement  des  pn^phéUe, ,  dans  V  4- 

grande  élévation  ;  qvkhl  amveraU  au  ^^^^  ^lu  les  chrétiens, 

comble  de  gloire ,   en  bâtissant  sa  (f)  Lettre  pastorale  au  làhceahtt  iGSS,  f. 

(à)  Apologie  dtt  sieur  Jurieu^  p.  a4i  ">^'  '•  ^^^*f  ^"V!*     .       j»  ^^„  .mii  «  ,a  -i  .ni. 

etxxTn  et  raW.  (A)  Lettre  'lu  1 5  de  mtr»  1689,  p.  lo-j ,  108. 
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^  qu^on  la  pouyait    faire  mourir ,  »  êiélimnce ,  Intulteot  à  ceux  qui 

^  mais    que  Dieu  susciterait  d^au-  »  Tespèrent.    Dieu    est   ma&tve   des 

*  très  enfans  qui  parleraient  mieux  »  temps  et  des  évëoemens  :  ils  arri- 
»  qu^elle.  Cela  est  arrive  d'une  ma-  »  vent  quand  il  le  juge  a  propos. 

*  niére  si  admirable  que  les  plus  »  Nous  pouvons  nous  tromper  dans 
»  aveugles  sont  obliges  d'y  voir  le  »  nos  supputations  ;  maia  il  se  «e 
3>  doigt  de  Dieu.  11  y  a  peut  -  être  »  trompe  pas  dans  les  sienDas.  » 
»  aujourd'hui  dans  un  seul  canton  Cest  ainsi  qu'il  parlait  an  mois  de 
»  du  Dauph^ntf,  sans  compter  ceux  mars  de  l'année   1689,  Toyant  que 

*  des  autres  provinces  ,  deux  ou  rien  n'était  arrivé  de  ce  quHl  avait 
»  trois  cents  enfans  qui  tombent  en  prédit. 

X  extase,  qui  s'endorment  et  durant        (L  p.  114.  )  Mais  la  suite  JU  voir 

»  leur  sommeil  annoncent  les  choses  (juHl  s* était  trompé,  et  il  sepersumda 

»  merveilleuses  de  Dieu,  prient  d'une  que  la  ireligion  nepotwaà  être  rétahlie 

»  manière  excellente,  exhortent,  me-  en  France  que  parla  force  désarmer.'] 

»  nacent,  promettent,  chantent  les  Ses  trois  ans  et  demi  qui  xomnafia^ 

»  psaumes   de  David,   et  prédisent  çaient  à  la  révocation  de  Véèsl  dit 

»  même  les  choses  futures  :  et  quand  Nantes ,  en  octobre  i685 ,  expicaient 

M  ils  sont  réveillés  ,  ils  retournent  à  au  moi^  d'avril  1689:  cependanl  ob 

*»  leur  première  siimpUcité.  Il  y   a  ne    toyait    aucun    cnangemeat    en 

>»  pluA,  c'est  que  dans  le  Vivarai^  France  par  rapport  k  la   religion. 

»  l'esprit  de  Dieu  a  saisi  tout  un  peu*  Cela  donnait  lieu  de  traiter  ses  pré- 

»  pie ,  veillans  et  dormans ,  avec  des  dictions  de  chimériques ,  et  dtasnl- 

»  signes  et  miracles  tels  que  depuis  ter  à  la  crédulité  de  ceux  qui  y 

»  le  commencement  du  n^onde  il  ne  avaient  ajouté  fov  H  8^  trouva  doac 

»  s'est  rien  vu  de  semblable  ni  d'ap-  obligé  d  abandonner  ce  q\iHl  avait 

»  prochant.  La  relation  vous  en  in-  avancé  sur  la  manière  dont  la  réfor» 

»  struira  (a),  mation  s'établirait  en  France.  Selon 

(K  p.  tï^.)  Si  quelqu'un  doutait  de  ses  premières  vues,  cette  réfc^nna- 

ces  piélendus  miracles,  il  le  mettait  tion  devait  se  faire  sans  violence, 

d'abord  au  rang  des  impies  et  des  prœ'  sans  effusion  de  sans,  par  asUorité 

ya/iéi.] Dans  la  pastorale  que  je  viens  royale;  mais  la  révolution  d'Angle- 

de  citer  il  les  traite  de  blasphémateurs  terre ,  et  la  confédération  de  tant  de 

qui  s'opposaient  à  l'esprit  de  Dieu,  princes  contre  la  France ,  lui  ûreiit 

«  Donnez-vous  garde ,  dit-il  (&) ,  de  croire  qu'elle  y  triompherait  par  voie 

»  ce  malheureux  esprit  du   monde  de  conquête  le)  ;  et  il  avoua  «  qu'il 

M  qui  s'oppose  â  l'esprit  de  Dieu,  et  »  croyait  fermement  que  Dieu  avait 

»  qui  va  dans  cette  occasion  qnel-  »  fait  naître  le  roi  Guillaume  poor 

»  quefois  jusqu'au  blasphème.  La  té-  »  être    l'exécnteur    de   see    «rands 

y»  mérité  de  ceux  qui  ont  tourné  en  »  desseins,  pour  abaisser  et  nami- 

»  ridicule  et  le  miracle  delà  bergère  »  lier   les    persécuteurs   de  France 

ï>  et  celui  des  voix  célestes  qui  ont  ^  id),  n  II  voulnt  mettre  lui-même 

»  été  entendues  par  tant  de  témoins  la  main  à  l'œuvre.  ^  Il  imagina, 

>  fidèles  recevra  la  juste  confusion  »  après  y  avoir  rêvé  plusieurs  nvits 

3»  qu'elle  mérite.  Je  souhaite  qu'elle  »  de  suite,  une  manière da pontons, 

»  soit  une  confusion  salutaire,  et  aue  »  pour  faire  débarc^uer ,  en  dépit  des 

»  Dieu  ne  leur  impute  pas  ce  pécné,  »  milices  qui  seraient  sur  les  câtes 

»  leur  fasse  la  grâce  de  voir  de  leurs  »  de  France ,  autant  de  soldais  qn^on 

3»  yeux  les  choses  qui  sont  présagées  »  voudrait ,  sans  beaucoup  de  diffi- 

3»  par  ces  signes  avant-coureurs »  culte  (c). 

»  Bienheureux  sont  les  sages  qui  n'i-        (Mp.  1 14.)  Dans  ses  écrits  il prépor 

»  mitent  point  ces  téméraires  déci-  rait  les  peuples  a  cette  grande  réuohk- 

«dans On   ne   craint   point   le  fion.]  Dans  ses  Le<{£ei  ^tf#tor«^  il  fît 

»  triomphe  de  ceux  qui ,  voyant  ap-  plusieurs  réflexions  sur  les  affaires  du 

»  procher  le  temps  marqué  pour  la  temps ,  où  il  étalait  les  merveilles  de 

{a)  CeUe  rciâtkm  est  va  écrit  de  x4  p^ges  in  4**,         {c)  Chimire  d/montree  ,  p.  !▼)  ,  Wi]. 
Mlitulé ,  LeUre  dt  Genive ,  contenant  wm  flt^-        \d^  LtUre  pastorale  au  1  juillet  168^,  p.  173  . 

tion  exode  des  petiu  prophètes  du  Dauphin^.  col.  a . 

(b)  L«ttf«  du  i5  de  mars  t^ ,  p.  to8.  («)  Ckimkr*  de'montr/e ,  p.  ItÎjj  ,  Ujl 
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la  proTÎdcnco  dans  la  situation  prë-  v  lui-ci  ne  fut  point  imprimrf  (  c  ).  » 
sente  dé  l'EuTope ,  et  particulière-  M.  Jurieu  réfuta  ce  libelle  dans  un 
ment  de  TAncleterre  (a).  11  exhortait  ouvrage  imprimé  à  la  Haye  en.  1689, 
les  réformés  de  France  à  être  fermes  i/i-4'.  et  in  11 ,  sous  le  titre  ^Apo- 
et  inébranlables,  et  leur  promettait  logie  pour  leurs  sérénissimes  majestés 
one  prompte  délivrance.  U  disconti-  Britanniques ,  contre  un  infâme  li- 
nua  ses  Pastorales  au  mois  de  juillet  belle  intitulé  Le  urai portrait  de  Guil- 
1689,  et  dès  le  mois  suivant  il  donna  laume- Henri  de  Nassau ,  etc. 
on  nouvel  ouvrage  qui  paraissait  tous  (Op.  lao.  )  On  a  fait  quelaues  autres 
le»  mois  sous  ce  titre  ;  tes  Soupirs  de  réponses  à  cet  out^rage.j  M.  Nizet,  avo- 
la  France  esclave  qui  aspire  après  ta  cat  et  professeur  en  droit  à  Mastricht, 
Uherté.  Le  but  de  cet  ouvrage  était  de  publia  en  1690  une  Réponse  sommaire 
(aire  voir  que  les  anciennes  libertés  à  V  A^is  aux  réfugiés  (d).M.  Abbadie 
de  la  France  ëUient  perdues,  et  qu'il  s'attacha  à  ce  qui  i-egardait  la  révo- 
éUit  absolument  nécessaire  d'en  ré-  lution  d'Angleterre,  et  fit  imorimer  à 
former  le  gouvernement,  et  de  le  ren-  Londres  en  169a  la  Défense  de  la  na- 
en  aristocratique.  "o/i  britannique  ,   où  les  droits  de 

(5p.  Il &,)  O1  attaqua  violemment  Dieu,  de  la  nature  et  de  la  société 
la  révolution  d'Angleterre  et  le  roi  sont  clairement  établis  ,  au  sujet  de 
Guillaume  dans  plusieurs  libelles  pu-  la  révolution  d'Angleterre,  contre 
Uiôsen  Fmm».}  M.  deVia^,  outroce  l'auteur  de  VAvis  aux  réfugiés.  M. 
qu'il  publiait  dans  ion  Mercure  ga-  de  Larrey  y  a  fait  une  réponse  gé- 
/aiil,donnaittou»lesmoi5un  volume  nérale  et  fort  étendue  sous  ce  titre  : 
^  les  affaires  du  temps.}il.  le  Noble  Réponse  a  P  Avis  aux  réfugiés,  par 
poblia  aussi  plusieurs  libelles.  Le  M.  D.  L.  R.  A  Rotterdam,  chez  Rei- 
pèrc  de  Sainte-Marthe  mitau  jour  un  nier  Leers,  M.  DCCIX.  C'est  un  ou- 
Kttc  intitulé  :  EntrOiens  touchant  vrace  de  commande.  Le  sieur  Leers, 
t entreprise  du  prince  et  Orange  sur  voulant  donner  une  nouvelle  édition 
£AnœUurre,  oit  Von  prouve  que  de  l'Avis  aiix  réfugiés,  engagea  M. 
cette  action  fait  porter  aux  prot^-  de  Larrey  a  faire  celte  réponse  pour 
uuu  le  caractère  de  V ana-chiistia-  Ty  joindre.  Il  réimprima  VAvis  sur 
iBiDie  que  M*  Jurieu  a.  reproché  a  rédition  de  Paris ,  et  avec  la  date  de 
CégtUerwnaine.  Paris,  1680»  Mais  ce  cette  édition,  et  le  nom  de  l'impri 
ïîm  n'a  pas  été  estimé  {b).  11  n'y  eut  meur.  Mais  il  y  remit  la  préface  qu  on 
pas  insquSn  célèbre  M.  Arnauld  qui  avait  retranchée  a  Pans.  L  Ai^is  et  la 
ne  ie  mît  sur  les  rangs  par  un  li-  Réonnse  de  M.  de  Larrey  font  deus 
belle  dont  le  titre  ^tait,  Le  vrai  por-   volumes  in-8°. 

traU de  Guillaume^ Henri  de  Nassau^  (Pp.  i43.  )  Le>  profanations  qui  se 
nouvel  Absalon ,  nouvel  Uérode  ,  trouvaient  dans  Ces  livres  de  M.  Ju- 
nouveau  Cromwel,  nouveau  Néron,  rieu.lM.Jurieus'étant  plaint,  en  1690, 
«  M.  Arnauld,  dit  M.  l'abbé  Goujet,  que  M.  de  Bauval  le  cherchait  dans 
»  fit  cet  écrit  en  1689,  lorsque  ce  son  journal  partout  oi]k  il  n'était  pas  ; 
a  prince  le  prince  tPOranae)  eut  M.  de  Bauval  répondit,  que  cette 
»  envahi  la  couronne  d'Angleterre,  plainte  était  injuste.  <c  Je  ne  l'ai  fait, 
»  Il  l'envoya  manuscrit  à  M.  de  la  »  dit-il  (e) ,  qu^une  seule  fois  en  par- 
»  Beynîe  ,  alors  lieutenant- général  »  lant  de  la  tolérance^  et  je  l'ai  mé- 
>  de  police,  qui  en  parla  au  roi  ,  et  »  nagé  en  mille  occasions,  il  y  aurait 
»  le  roi  ordonna  qu'on  l'imprimât.  »  longtemps  qu'il  m^aurait  foudroyé 
»  On  en  envoya  ensuite  des  exem-       ,  ^  ^     ,.  „.   .  .,»,,. 

I   •  J  «.^    •^-    Iac    ^rkiira    Al»        te  }  Supplément  au  Dtcttonnotre  de  Mor/rt , 

»  plaires  dans  toutes  les  cours  de  ^  {.^..j^^^^^^^  (jntoine).  P.ri»,  X735; 
»  l'Europe.  M.  Arnaul^  fit ,  vers  le   p.^  gj.  »     ;    . 

(d)  Rif ponte  sommaire  au  livre  intitulé^  A  vie 

important  aux  r^fugi/ty  sur  leur  prochain  retour 

en  France  ;  par  M.  G.  N.  ji.  ,à  M,  Mastricht , 

(a)VoTex  les  PatloraUt  du  x5  tkrntr,  p.  gS ,    tfigjo ,  p.  ^5 ,  mm  l'«vi»  «a  lectear ,  cl  la  préCtca 

dm  1  de  man,  p.  loa ,  et  da  x5  de  aun,  p.  107 ,    «crite  par  M.  de  Sainfr-Maarice ,  profeuenr  en 

de  Tamiie  1689.  tliéologie  k  Mastricht.  Il  arait  été  profesMur  k 

{b)BihUothJilue  historique  et  critique  des  au-    Sedan.  „  .  .      .     ^     ,     . 

temrMàelawiirégationdeSaint-Maur.parD.  («)  Béoonse  a  VAvts  d»  M.  Juneu,  pag. 
PkMlippe.leCSf,^.^i.  ^y*l- 


l'Europe.  M.  Arnaulfi 
»  même  temps,  un  second  écrit  con 
»  Ire  le  prince  d'Orange,  mais  ce- 
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»  comme  il  rient  de  faire,  ti  je  ne  mitaient  pas  ces  opérateurs  gui    dr- 

n  Pavais  erit^  ,   lors  même  qu il  se  rii^és  dans  un  lieu,  la  première  'ckost 

»  pi^8.entait  naturellement.    Ai -je  qu'iU   font,  c'est  de  faire   guelam 

»  fait  remarquer  toutes-  les   taches  coup  de  leur  métier,  etc.  Les  2ct- 

»  que  M.  de  Meaux  et  le  père  de  pies  d'Aristote  doiuent  être  bien  sur- 

»  Saiute  -Marthe   ont  fait  observer  pris  det^oirque  le  F'erbe  éternel  est 

»  dans  ses  ouvrages?   L'un   nVt  U  deuenu  cartésien  sur  ses  uteux  jours 

»  pas  relève  avec  de  grands  étonne-  M.  Saurin,  dans  son  Examen  de  ù 

»  mens,  que  M.  Jurieu  ,  ne  pouvant  théologie  de  M.  Jurieu,  remaroue 

»  fixer  le  temps  de  la  chute  de  l'an-  qu'à  cette  raillerie  on  pourrait  aiou- 

«  techrist,  en  eût  (*')  apporté  cette  ter  ccUe.ci,qui  lai  renemble  fort  • 

»  raison  ..que   Dieu  en  matière  de  Dieu  peut-il  faire  ce  miracle  ^ pe^ 

*  prophéties  ny  regarde  pas  de  si  être  croient-ils  que  non ,  et   quedé- 

1,  ,>rè*?  L'autre  ne  lui  a-t-il  pas  re-  sormau  il  est  trop  .^ieux  pour faire^ 

>  proche  un  certain  C*)  chapitre  de  choses  grandes  et  extraordir^ires  (b) 
»  l'accomplissement  des  prophéties  (Qp.  ,60.)  M,  Jurieu  s'était  acmds 
»  qui  porte  ce  beau  litre  .arrange-  une  espèce  de  domination  survies 
»  ment  de  ce  que  le  Saint-Esprit  a  de-  réfugiés, :\  Voici  quelques-uns  de  ses 
y,  rangé  dans  ^5«  mio/15.  D  autres  exploiU.  U  s'érigea  en  inquisiteur  de 
»  n'ont-ils  pas  cné  avec  chagnncon-  la  foi,  et  attaqui  plusieaw  ministres 
«  trefia  i^e^^ton  des  jésuites  ?  La  ,  français  ,  dont  la  plupart  étaient  ré- 
»  après  avoir  rapporté  un  nwtet  fugiés  en  HollandS.  iTles  accusa  de 
>,où  Ion  fait  dire  par  le  roi  de  socinianisme ,  et  les  dénonça  aux  sy- 
»  France  à  Jacques  H,  qui  venait  nodes.  Tout  leur  crime  étiit  d'avoir 
»  d'abandonner  ses  trois  royaumes  ,  des  sentimens  de  modération  :  mais  la 
»  Sieds-toi  a  ma  dextre  jusqu  a  ce  tolérance était,8elon  lui,  la  pf us  cran- 
»  que  jajre  mis  tes  ennemis  sousU  de  de  toutes  les  hérésies.  C'est  pSr-là 
»  marchepied  de  tes  pieds  ;  M.  Ju-  qu'il  persécute  cruellement  MfHael 
»  neu  reprend  sur  le  ton  badin  :  0:).  \\  dénonça  comme  hérétiques  i>u 
«  Foila  une  admirable  metamor-  fauteurs  dWrétiques,  M.  delaCon- 
»  phose  !  Le  roi  est  devenu  Dieu  le  seillére ,  ministre  de  Hambourg ,  M. 

>  père,  le  roi  d'Angleterre  est  de-  Jaquelot,  M.  Papin,  etc.  M.  Kpin 
„  i'enu  Dieu  le  fils  :  afin  que  ceUe  étoit  neveu  de  M  Paion ,  et  avait  les 
,  tnnite  90a  complète,  je  suis  d  auis  mêmes  sentimens  que  lui  sur  les  ma- 


«reille,  en  trouvant  cette  ressem-  gie  ^   «te.   M.   Jurieu   résolut  de  le 

»  blance   entre  Jesus-Chkist   et   le  perdre.  Il  prit  pour  prétexte  un  pe- 

»  pnncede  G^les  ;  que  comme  Jo-  tit  livre  de  M.  Papin,  intitulé  La^ 

,  seph,  man  de  la  l^ierge,  netait  réduite  à  ses  uérilmbles  principes:^ et 

>  pas  le  irrai  père  du  premier  Jésus  ,  renfermée  dans  ses  justes  bornes.  Cet 

»  Jacques  II,   mari  de   la   reine,  ouvrage  tendait  au  même  but  ouc 

^,  pourrait  bien  aussi  n  être  pas  père  celui  de  M.   Dhuisseau  (e),  c'csl-à- 

»  i"'  ^^<^ond.  i»  dire,  à  j-éunirleschréUens  en  les  ra- 

Ces  expressions,  peu  édifiantes  et  menant  aux  principes  fondamentaux 

peu  respectueuses  pour  la  rehgion,  de  la  religion,  et  i  leur  inspirer  un 

Jurent  dénoncées  aux  synodes.  Les  «sprit  de  tolérance  sur  les  matières 

auteurs  de  U  Réponse  a  la  seconde  controversées.  11   fut  publié  sans  la 

û;;o%£>  c/e  il/. /iinen,  en  tirent  un  participation  de  M.   Papin.  Le  ma- 

article  exprès    sous  le  titre  de  Pro-  nuscrit  s'en  trouva  da^  le  cabinet 

fanaUonsdeM.  Jurieu,  et  en  don-  ^,,„  ^o^^  distingué  par  son  raiu^ 

nèrent   plusieurs    exemples,    entre  et  par  son  mente  (V),  et  il  fut  mu 

autres  ceux-ci  {a)  :  Les  apôtj^es  ni-  •^  " 

{h)  Examen  de  la  th^oloaU  de  M   Jmri^ 

(*>)  Ibid. ,  lom.  ÏI,  chap  % ,  prtm.  édit.  U)  Voyex  ci-dessiu ,  rem.  (G). 

(a)  Examen  rf#  la  doelrint  d*  M,  Jurieu.  Pour  ut)  Voja.  ci-dcuiu ,  rem.  (C). 

semr  d»  réponse  h  un  libelle  intitule:  Seconde  (e)  Voyca  U  m£me  rem 

apologie  de  M,  Jurieu,  p.  19  et  tuiT.    ■  {/)  Leur«  dr  M.  P.pin  k  M.  Jorica  ,*  i 
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eotro  les  maint  de  M.  Bayle,  qui  M.  le  Gendre  lui  en  demanda  repara- 
y  ajouta  deux  pages  au  commence-  tion ,  et  déclara  quHI  le  tenait  pour 
ment ,  et  le  fit  imprimer,  en  1^7 ,  un  calomniateur  et  un  malhonnête 
sous  le  litre  qu^on  vient  de  Toir  (a),  homme.  Cette  déclaration  fut  mise 
II.  Jurieu  fit  condamner  ce  livre  par  par  écrit,  signée  et  livrée  au  consis- 
le  sjnode ,  et  persécuta  si  violem-  toire.  M.  Jurieu  recula  autant  qu'il 
ment  M.  Papin  ,  qu'il  le  for^a  de  re-  put  ;  mais  M.  le  Gendre  le  pressa 
toamer  en  France ,  et  de  se  jeter  en-  sans  quartier ,  et  il  fut  forcé  à  ac- 
tre  les  bras  de  M.  Pévéque  de  Meaux.  quiescer  honteusement.  Son  accusa- 
Il.  fiajrle  en  parie  dans  une  de  ses  lion  fut  lacérée  en  sa  présence,  et  de 
lettres  à  M.  Minutoli.  n  Vous  savez ,  son  consentement  (d).  Sa  haine  s'é- 
»  dit-il  (6),  que  Papin  s'est  révolté,  tendait  jusque  sur  les  parens  et  sur 
»  ce  cfuHl  n'aurait  cas  fait  si  la  réfu-  les  amis  de  ceux  qu'il  haïssait ,  quoi- 
B  tation  qu'il  a  faite  d'un  livre  de  qu'ils  n'eussent  jamais  rien  eu  à  dé* 
»  notre  faux  prophète  ne  l'eût  ex-  mêler  avec  lui.  11  les  dénonçait  aux 
»  posé  à  la  persécution  violente  de  ministres  d'état  comme  des  ^trattres 
»  ce  fanatique ,  qui ,  ne  pouvant  dis-  et  des  espions  de  la  France  Sans  res- 
>  convenir  des  contradictions  et  des   pect  pour  la  confiance ,  qui  fait  le 

■  sophismes  dont  Papin  l'avait  cou-  lien  de  la  société  civile  ,  il  publiait 

■  vaincu,  se  vengea  en  écrivant  par-  dans  ses  libelles  tout  ce  qu'on  lui  rap- 
»  tout  qu'on  se  gardât  bien  de  donner  portait  ou  qu'on  lui  écrivait  ;  et  lors- 
»  de  l'emploi  au  sieur  Papin  ;  que  qu'il  avait  pris  en  aversion  ceux  qui 
9  c'était  un  dangereux  hérélique,  etc.  avaient  été  ses  amis,  il  employait 
»  Papin  eut  beau  chercher  du  pain  contre  eux  ce  qu'ils  lui  avaient  dit  en 
»  en   Allemagne,   en  Hollande,   en  confidence  (e), 

»  Angleterre,  il  y  trouva  partout  la  Voici   encore  quelques   traits   du 

»  porte  fermée,  par  les  menées  de  portrait   de   M.  Jurieu  :  c'est  M.  de 

»  son  ennemi.  Ainsi  la  faim  le  fit  re-  Bauval  qui  le  peint. 

»  tourner  en  France,  où  il  a  remis  à       ^  . .   i...j«.,    j:^  :i  r /\    tj 

>M    l'ëvéque  de  Meaux  les  lettres  „  «  fl* /:"?'' L%^n:/M-^f^    T'^ 

-que  M.  Surnet  lui  avait  écrites  en  "  tous  lieux  e  trouble  et  la  division. 

^         i  *'."»"^*  •***  1  •     ^  •   tt^  \u  »  Sa  main  a  toujours  été  contre  tous, 

•  approbation  d^un  livret  inUtulé  ^  ^^  ^^jj^  j^  ^^^  ^^^^^  j^.   ^^  ai«i 

.  rafoireduile  a  ses  uerUahles  bor^  ^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^  j^.  ^^^^  j,^^^j^_ 

■  «««  Ce;.  »  ,j  ujjjg  jg  Sedan.  Il  la  partagea  en 
Lorsque  M.  Jurieu  se  trouvait  dans  „  bagues  et  en  cabales.  Ceux  qui 

1  impossibilité  d  accuser  d  hérésie  „  présagèrent  ce  que  Ton  devait  at- 
wux  à^  aui  il  voulait  du  mal,  il  ^  tendre  de  lui,  par  sa  première  dé- 
Uehait  de  les  rendre  suspects  au  ^  m^^che  ,  lorsqu'il  fut  installé 
gouvernement .  et  les  représenUit  „  ^^g  ^  chaire  de  Rotterdam  , 
comme  des  maUntentionnés.  Il  soup-  „  n'o^t  point  mal  auguré.  Il  pré- 
çonna  M.  le  Gendre  ,  ministre  a  Rot-  „  ^ha  sur  ces  paroles  ?  Oh  !  quêtes 
terdam,d'étreauteurd  un  écrit  sur  ^  ^j^   ^   ^^^  annoncent  la 

Its peUts prophètes  du  Dauphiné,  et,  „  ^^  ,^„^  ^auxJeten  descendant 
»or  ce  soupçon,  d  1  accusa  devant  „  ^e  chaire,  il  intenta  procès  à  son 
•on  consistoire  d  entretenir  des  cor^  ^  collègue  pour  le  pas  :  il  eut  pour- 
ryupondances  en  France,  et  d'avoir  ^  ^^^  j^  confusion  de  succomber 
urne  haine  secrète  contre  Uetai;  mais  „  j^^^  ^^^^^  cjuerelle  de  préférence 
diM  u  L«w€  pastorale  aux  Jidiles  d*  Parù^  »  et  de  Vanité.  Depuis  quelques  an- 
lOrUant  et  de  Blou,  eic. ,  p.  6,  col.  i.  »  n^gg  j^  Juricu  a  mis  tout  en  com- 

W?P«Weda  lhrf«d«M.  Papin,  intitnlé  X*^  ^  ],ygtiQQ        ^mi   nous  :   SOU   esprit 

deux¥otet  opposées  en  mattirt  de  religion  j  tic,  j  .         .     «^  ....  ^      .  .  5      ^ 

p.  ii,xij .  Sel'Wit.  de  Li*ge,  17x3.  »  vain  et  ambituîux  a  porté  partout 

(h)  Lettre  du  11  de  novembre  1693,  p«g.  »  le  flambeau  de   la  guerre. 

7\«»î'.         m    •»  •     £  1  j        A  •  Bella gerimus  nuUos  habitura  triumphos. 

(e)  L  évêqne  de  Meanx  a  inséré  deux  de  ces  "  '^ 

Unet»  dnu  wm  VI:  amortissement  aux  vrotes-  »  H  a  divisé  la  nation  française,  que 

Uuu,iftûtmïi:  l'Jntitpiit/ /claircie  sur  t'isnmu-  ^             ^ 

tmhiliié ,  et  sur  l'égalité  des  trois  personnes  ^  (</)Banval,  Considérations  sur  deux  sermom 

l'état  orésent  de  la  religion  protestante ,  contre  de  M,  Jurieu ,  etc.,  p.  3o.  3i  et  In. 

U  tableçu  de  M.  Juriru;  Paris ,  tGqt,   ia-4<>. ,  (e)  Ibid.,  p.  53  ,  54. 

m- M.  (/)n»w..p  7. 
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»  les    communs    malheurs   de   leur    »  a  fait  â  un  bon  nombre  de  fugi- 
»  fuite   devraient  aroir  rëunie  y    if    »  tifs  an  nouveau  genre  de  pertëca- 
»  tâche  de  cantonner,    pour  ainsi   »  tion,  peut-être  plus  sen»ible  que 
»  dire ,    son  parti.  Les  haines  qu^il    »  celle  oui  les  a  chasses  de  leur  pa- 
»  sème,  et  quil  nourrit  avec  tant  de    »  trie.  Il  leur  a  ravi  le  repos  quils 
»  soin ,  sont  autant  de  barrières  pour    »  e'taient  venus  chercher  dans  rexil; 
»  les   tenir  séquestrés.  Il  s^est  érigé    »  et  pour  comble  de  leur  malheur  et 
»  en   inquisiteur   général  pour  ac-   n  de  leurs  misères ,  ils  ont  troavo 
»  quérir  de  la  gloire  aux  dépens  de    »  dans  leur  propre  nation  on  injuste 
»  la  réputation  de  ses  frères.  Il  se    »  oppresseur  ,    qui ,    sous    d*aatres 
»  comporte  en  évéque  universel.  Il  a    »  noms  ,  leur  fait  éprouver  les  ini- 
M  armé  les  églises  les  unes  contre  les    »  quités  du  zèle  furieux  contre  le- 
M  autres;  et  par  les  querelles  dont  il    »  quel  ils  cherchaient  un  asile,  m 
M  a  été  Fauteur  il  a  ravalé  et  abaissé       (n  p.'a56.  )  La  plus  grande  partie 
»  la  gravité  et  la  dignité  des  assem-   des  protesians  soutiennent hautetmBtU 
»  blées  ecclésiastiques.   D'un   côté ,    la  nfénte  ehase.  1  Ceux  qai  ealrepri- 
»  Ton  a  vu  les  membres  du  synode   rent  de  réfuter  M.Bayle par  les  prin-' 
»  d'Amsterdam    et  de    Leyden    se    cipes  des  arméniensn  osèrent  pas  nier 
»  plaindre  devant  le  public  que  ces    que  sa  doctrine  ne  fût  la  même  une 
»  deux   compagnies ,    engagées    par   celle  des  réformés.  Ils  se  retrafM»è- 
»  M.  Jurieu  ,  avaient  commû  des  ini-   rent  seulement  à  dire  qu'il  avait  <le 
»  quités ,  et,  qui  pis  est ,  des  fausse-    mauvaises  intentions.  Ils  Attaquaient 
»  tés  que  Ton  n'a  pu  excuser  jusçfu'à   cependant  le  sentimeot  des  réuMUiés, 
»  présent^  et  de  l'autre,  M.  Jurieu,    et    prétendaient  qu^  doQiuit  lien 
»  mal  satisfait  du  synode  de  Zinc-   aux  objections  de  M- Bayle.Jf.  Jaqae- 
»  zée ,  adressa  un  imprimé  plaintif  lot ,  ayant  vu  que  M.  Jurieu  déclanit 
y»  à  MM.  les  états  ,  où  il  accuse  cette   que  c  était  en  vain  qu'09  exaltait  le 
»  assemblée  de  violence ,   (Poppres-   libre   arbitre  4^  l'homme  »  et  qa« 
»  sion,  de  toutes  sortes  d'excès ,  et   cette  hypothèse  n'était  pas  capable  de 
»  dapoif  entrepris  de  uioler  toutes   résoudre  les  difficultés  (6) ,  iit  une 
»  les  lois  fondamentales  de  la   li-    addition  a  son  dernier  livre ,  dans  U- 
»  berté  de  V église  et  de  l'état.  Rien    quelle  il  chargea  Le  système  de  M.  Jn- 
»  n'avilit  davantage  les  compagnies   rieu  de  toutes  les  conséquendes  des 
»  que  ces  accusations  réciproques ,   manichéens.  C'est  ainsi  que  leniad' 
•  qui   les  décrient  et  les  déshono-   versaires  de  .M.  Bayle  se  réfutaient  les 
»  rent.  M.  Jurieu  est  la  caase  origi-   uns  les  autres,  et  lui  adjugeaient  tour 
»  naire  de  tous  ces  désordres  ;  il  ac-   à  tour  la  victoire,  a  Je  ne  conçois 
»  cuse  y  il  frappe  à  droite  et  à  gau-    »  pas ,  dit  M.  Jaquelot  (c) ,  comment 
»  che<  11  déclare  que  les  conseils  de'  »  un  théologien  qui  a  bien  compris 
»  ses  amis,  qui  lui  remontrent  qu'il    »  les  difficultés  de  M.  fiayle  contre 
»  devrait  laiaser  le  monde  en  repos,    »  les  hypothèses  de  ceux  qui  se  con- 
»  sont  des  conseils  de  la  chair  et  du   »  tentant  pour  toute  réponae  d'imp^ 
»  sang  (a).  11  ne  prend  plus  la  plume   »  ser  silence  à  la  raison,  ne  l'aper- 
»  que  pour  faire  des  libelles  diffama-  »  çoit  point  uu'il  s^ensuit  de  cette  me- 
M  toires ,  et  il  n'a  pas  plus  tôt  mis  les   »  thode  que  la  raison  humaine  serait 
1»  armes^  bas ,  qu'il  les  reprend  é  la   »  convaincue  par  des  conséquences 
V  première  oocasion.  Il  est  toujours   »  légitimes  et  nécessaires  que  Di^a 
»  l'agresseur  et   le   poursuivant;  il    »  est  la  cause  du  mal  y  et  T  auteur  du 
»  emploie  le  fer  et  le  feu  pour  exter-   »  péché.  Il  déclare  que  {d)  tous  ceux 
»  miaec  tout  ce   qui  ne  reconnaît  »  qui  ne  voudront  pas  abandonner 
»  point  son   empire  despotique  ^  il   »  les  hypothèses  sur  lesquelles  M. 
»  appelle  à  son  aide  la  fraude  et  la  »  Bayle  a  fondé  ses  difficultés  sont 
»  caloramie,  et  sous  les  étendards  de   »  obligés  indispensa blement  de  mon* 
»  larelipon  il  i^ait  volontiers  extir-    »  trer la  fausseté  de  ses  conséquences 
»  per  ,  a  la  façon  de  l'interdit ,  tout  »  et  de  ses  objections ,  d^une   ma- 
»  ce  qui  refuse  de  plier  les  genoux      (A)Voy«ci.k««.pM.»5o. 
I.  devant  lui.  Assurément  M.  Jnrieo      \c)  JMUion  h  isIoLn  d.  u  ik/^Ug^  * 

W.  Bar^, «le, p«g.  475,  476. 
(«;  ^poUst*  au  MMr/ancM ,  p.  s5 ,  col.  a.  (<0  D»*  »  P«S-  478- 
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D  oiére  qui  puisse  satisfaire  la  coq-  cette ,  remarqua  (d)  «  quHl  irait  été 

»  science  d^une  personne  ëclaire'e  et  »  composé  avant  la  mort  de  M.  Bay- 

9  raisonnable.  Autrement ,  c*est  une  »  le, mais  qu^heureusement  il  n'ayait 

»  opiniâtreté  pure ,  et  un  faux  bon-  »  été  pnbHé  de  son  yiyant  Si  M.  Bay- 

»nenr,   que  de  Touloir  demeurer  »  le,   dit-il,  l'avait  vu,  je  suis  sûr 


«  dans  des  principes  d'où  on  tire  de 
B  li  horribles  conséquences.  »  M,  le 
Clerc  approuva  ce  jugement.  «  M.  Ja- 
s  oaelot  remarc^e  fort  bien ,  dit- 
9  il  (il) ,  que  n  Ton  accorde  à  M. 
«  Bajle  que  la  raison  ne  peut  rien 


>  je 
»  que,  de  l'humeur  dont  il  était,  il  se 
»  serait  mis  à  couvert  de  la  réputa- 
»  tion  de  l'auteur.  11  aurait  dit  qu'il 
»  était  prêt  à  souscrire  à  ce  livre , 
»  sans  cbanger  de  sentiment,  et  au- 
rait prétendu  être  aussi  orthodoxe 


9  répliquer  aux  conséquences  qu*il  »  que  M.  de  la  Placette ,  à  qui  d'ail- 

»  tire  du  dogme  de  la  prédestination  »  leurs  personne  ne  le  comparera.  » 

»  absolue ,  contre  la  religio^ ,  c'est  N'était-ce  pas  avouer  que  les  prin- 

»  arooer  que  ces  conséquences  sont  cipes  de  M.  Bajle  étaient  conformes  à 

>  bien   tildes  ,    et  par   conséquent  ceux  de  ce  savant  et  judicieux  théo- 

>  qae  le  dogme  est  faux.  Tl  en  faut  logien? 

9  eonvenir  ou  renoncer  d  toute  logi-  M.  Naudé  publia»  en  1708 ,  on  li- 

»  qne.»  M.  le  Clerc  ajoute  «  que  l'in-  y^e  intitulé ,  la  Souveraine  perfec- 

»  térét  poUtique ,  que  quelques  per-  tion  de  Dieudans  ses  divins  attributs, 

9  somies  eurent  autrefois  de  soutenir  ^  la  parfaite  intégrité  de  l'Écriture , 

n  la  prédestination  absolue,ayant  ces  prise  au  sens  des  anoUns  réformés, 

9  té,  il  serait  bien  temps  qu'on  revînt  défendue  par  la  droite  raison,  contre 

»  d'uB  dogme  dont  on  voit  que  l'on  toutes  les  objections  du  manichéisme, 

b  tire  des  conséquences  auxquelles  répandues  daas  le*  livres  de  M.  Bay- 

9  ott  avoue  qu'on  ne  peut  pas  répon-  i^  (^).  Dans  cet  ouvrage,  M.  Naudé 

9  ère.  19  oppose  aux  objections  manichéennes 
D'an  antre  c^té,  M.  la  Placette ,' le  sentiment  de»  supralàpsaires ,  perr 

peu  content  des  hypothèses  de  MM.  le  suadé'  que  c'est  le  seul  système  où 

Clere  et  Jaqnelot,  se  crut  obligé  de  Pon  en  trouve  le  dénoùment.  Ainsi, 

répondre  aitx  objections  des  mani-  il  est  fort  éloigné  d'approuver  les  hy- 

chéens  par  les  principes  des  réfor-  pothésesde  MM.  King,  IcClcrc  et  Ja- 

mrâ.  Mais  comme  il  avait  un  grand  quelot.  Il  les  réfute  même  avec  beaa- 

fonds  de  modération^  il  poussa  ses  coup  de  vivacité,  et  s'étend  fort  au 

égards  pour  M.  Baylejusqu'à  ne  vou-  long  à  faire  voir  que  M.  Jaquelot  n'a 
loir  pas  même  le  nommer.  Son  livre  a,  pas  répondu  solidement  à  M.  Bavle. 

^6at\htetBéponse  a  deux  objections.  Enfin,   il.  soutient  que  M.  Bay  le  a 

fion  oppo»e,  de  la  part  de  laraison,  triomphé  de  M.  Jaquelot  et  de  M*  le 

a  e€  que  lu  foi  nous  apprend  sur  Vo-  Glerc.  <tM.  JaqueWt,  dilril  (jO,  «n  «ri- 

rigbte  du  mal,  et  sur  le  mystère  de  la  t»  vaut  un  système  qui  n'est  qu'une 

trinùé,  eîo.  (&).  «  Quelques  auteurs  »  pyre  invention  humeiBe  ,  tAche^de 

»  distingq^,  .dit-il  (  c  ) ,  ont  entre-  ,,  justifier  Dieu  du  blâme  d'être,  en 

>  pris  oe  répotadre  à  ces  objections  ,  »  aucune  manière,  auteur  du  péché. 
»  sorloot  à  la  première,  [qui  est  la  »  D'abord  il  s'en  acquitte  très-mal , 
»  ploi  plausible.  Mais  comme  ils  ont  j»  puisqu'en  tirant  de  sa  doctrine  des 
»  bdti  sardes  fondemens  qui  ne  me  -  — -^'- 
K  paraissent  nullement  solides,  et 
»  qilî  ne  sont  pas  même  reçus  par- 
»  font,  il  était  à  souhaiter  qu'un  au- 
»  tre  se  mît  sur  les  rangs ,  et  qu'il 
»  exBttûiàt  ces  objections  en  les  com- 
3»  parant  avec  des  principes  plus  sûrs 
s  et  moins  <;on testés.  »  M.  le  Clerc, 
parlant  de  cet  ouvrage  de  M.  la  Pla- 

(a)  Biblùuhéiime  db«ù>« ,  lott.  XI ,  pag.  4» , 
4i3. 
(k)  InprÎBi  il  Amsterdam  ,  en  1767. 
{  e  )  mponte  à  deux  obieetions     etc. ,  Pré- 


TOME    XVI. 


»  conséquences  très- nécessaires,  il 
»  s'ensuivra  que  Dieu  est  l'auteur  du 
»  péché,  quoique  M.  Jaquelot  puisse 
»  dire  au  contraire ,  et  le  dernier  ou- 
»  vrage  de  M.  Bayle  (g)  vient^  de 
»  prouver  cette  vérité  d'une  manière 
»  invincible*  D'ailleurs  il  fait  encore 
M  Dieu  auteur  du  péché,  d'une  autre 

U)  BiblioihAfue  choùie^  tom.  XUI,  p.4>5r 

(c)  lofciméii  Amsterdam  ,  en  deux  roi.  in-ii. 
{^f)  La  Somerauwpef^liàn  de  Piem ,  etc.» 
preCace,  p.  xxtit,  xxxt. 

{g)  Entretiens  de  Maxime  eide  TWmitte,  eic. 

1» 
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p  minière  bien  plus  odieuse.  11  nie  po- 
»  sitivement  des  dogmes  fondés  sur 
I»  cent  passages  de  TÉcriture.  Il  le 
»  rend  par  conséquent  menteur ,  ce 
j»  qui  sufEt  pour  renverser  le  chris- 
»  tianisme  par  son  fondement.  Eniln 
»  M.  Jaquelot  est  souvent  en  contra- 
»  diction  avec  soi-même ,  et  souvent 
»  aussi  opposé  a  la  droite  raison. 
M  Voila  donc,  malgré  sa.réponse ,  tous 
»  les  chrétiens  dans  le  détroit  où 
M  M.  Bayle  prétend  les  avoir  poussés. 
»  M.  le  Clerc  avec  son  origenisme, 
M  continue  M.  Naudé ,  avance  encore 
M  moins  que  M.  Jaquelot,  pubquHl 
»  est  dans  une  op|)osition  plus  for- 
»  melle  avec  PÉcnture,  et  que  d'ail- 
»  leurs  il  retombe  dans  les  mêmes 
M  inconvéniens  Aussi  Tun  et  l'autre 
»  viennent  d'être  écrasés  par  ce  der- 
u  nier  ouvrage  de  M.  Bavle.  J'eu  fais 
»  juges  ceux  qui  ont  été  spectateurs 
»  du  combat.  » 

On  ne  sera  peut-être  pas  fâché  de 

savoir  ce  que  M.  fiasnage  pensait  sur 

cette  discute,  a  Deui  ouvrages,  m'é- 

»  crivit-il(a),  viennent  de  paraître 

»  contre  M.  Bayle  :  l'un  de  M.  de  la 

»  Placette,  l'autre  de  M.  Jaquelot, 

»  que  je  n'ai  pas  vu.  11  me  semble 

»  qu'on  peut  mettre  ces  messieurs 

n  aux  mains  les  uns  avec  les  autres. 

})  Dés  le  moment  qu'on  est  prédesti- 

»  nateur  aux  termes  du  synode  de 

»  Dordrecht,  on  regarde  les  réponses 

i»  de  MM.  le  Clerc ,  nernard  et  Jaque- 

»  lot ,  comme  mauvaises  ;  et  les  ar- 

»  miniens  s'imaginent  qu'on  ne  peut 

»  lui  répondre  dans  le  système  <uxli* 

»  naire.  On  ne  peut  pas  dire  qu'on 

»  lui  répond  bien  ,  quelque  système 

»  qu'on  prenne  Car,  au  contraire, 

»  cnaque  parti  prétend  que  l'autre 

»  se  trompe,  s'égare,  et  ne  peut  sou- 

»  tenir  le   poids  des  difficultés  de 

y  M.   Bayle.   Ce   ne  sont  pas  deux 

»  routes    diiTérentes    qu'on    prend 

»  pour  parvenir  au  même  but,  ce 

»  sont  ots  chemins  opposés  ,  dont 

B  l'un  prend  la  droite  et  l'autre  la 

»  gauche  ;  et  chacun  soutient  que 

M  son  chemin  est  le  seul  qu'on  puisse 

»  prendre.   Ajoutez  i  cela,  que  H. 

9  Bayle  a  obligé  M.  Jaquelot  à  se  dé- 

»  clarer  arminien ,  après  avoir  man- 

N  gé  le  pain  des  orthodoxes  dix-huit 

»  ans  ,  avec  des  protestations  solen- 

(m)  Lettre  da  19  d*«oùt  i7<t7. 


»  nelles  dans  pos  synodes,  qn^il  ne 
»  l'était  pas  ;  et  M.  le  Clerc  a  été  for- 
»  ce  de  lâcher  nied  sur  l'éternité  des 
»  peines.  11  a  ftDandonnc  la  docthoe 
»  reçue  des  anciens  et  des  modernes, 
»  sans  justifier  la  Providence,  ni  lever 
»  la  difficulté  qui  reste  toujours.  Car, 
u  outre  le  mal  moral ,  il  y  a  assez 
»  d'autres  maux  physiques  pour  doo- 
»  ner  lieu  aux  plaintes  et  aux  objec- 
»  tiens  des  hommes.  » 

(S, p.  261  .)Loin (Tétre  atndcdeprc 
senSy  il  n'acceptait  quai^c peine  ceux 
qu'il  n0  poufail  honnêtement  reju- 
ser.  ]  En  voici  un  exemple,  qui  ne 
m'a  pas  paru  indigne  de  la  curiosité 
du  public.  M.  le  comte  de  Shaftsbory 
ayant  remarqué  que  M.  Bayle  n'atait 
point  de  montre,  en  acheta  une  dans 
un  voyage  qu'il  lit  en  Angleterre, 
pour  la  lui  donner  loi'squ'il  serait  de 
retour  à  Rotterdam.  La  ailEculté  était 
de  la  lui  faire  accepter.  Il  la  tirait  de 
sa  poche  quand  ils  étaient  ensemble, 
comme  pour  voir  quelle  heure  il 
était ,  sans  que  M.  Bavle  y  fit  aucune 
attention.  Enfin ,  il  la  prit  un  jour 
entre  ses  maiDs,ct,  après  l'avoir  con- 
sidérée, il  ne  put  s'empêcher  de  dire 
que  cette  montre  lui  paraissait  très- 
bien  faite.  Milord  Sliaflsbury  saisit 
cette  occasion  pour  la  lui  présenter. 
Mais  M.  Ba^le ,  confus  et  piqué  de  ce 
que  ce  sei^eul*  semblait  avoir  pris 
ce  qu'il  avait  dit  sans  dessein  comme 
un  moyen  indirect  de  lui  demander 
sa  montre  ,  s'excusa  fortement  et 
avec  beaucoup  d'action.  Ib  contestè- 
rent long-temps ,  et  milord  Shaftsbu- 
ry  ne  put  le  faire  consentir  à  la  rece- 
voir ,  qu'après  l'avoir  assuré  qu'il 
l'avait  apportée  exprès  d'J^ngleterre 
pour  lui ,  et  après  avoir  con^rmé  ce 
qu'il  disait  en  lui  faisant  voir  sa  pro- 
pre montre. 

Quelques  années  après  ,  ce  sei- 
gneur me  dit  qu'il  voulait  envoyer  â 
M .  Ba  vie  quelques  livres  grecs  et  latins 
imprimés  en  Angleterre ,  et  me  cbar^ 
gea  de  dresser  une  liste  de  ceux  qui 

Ï courraient  lui  être  le  plus  agréables. 
'en  fis  confidence  a  M.  Bayle,  afin 
qu'il  me  marquât  lui-même  ccui  qui 
lui  conviendraient  le  mieux.  Mais  il 
ne  voulut  pas  le  faire,  a  11  n'est  point 
»  nécessaire  ,  me  répondit-il  ^A) ,  àe 
»  donnera  milord  Shaftsbury  aucune 

{b)  T.Htre  Hu  3  d'urril  170$ ,  p.  ioi4*  «*»5. 
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»  liste  délivres.  Je  Ven  remercie  très-  la  mort  de  M.  Bayle ,  ils  découTrireot 

»  homblemeot  \  j^ai  un  assez  bon  me-  que  ce  portrait  était  à  Montauban  , 

»  mento  par  une  belle  montre  qu'il  cliez  une  parente  de  M.  fiayle.  Mada- 

»  Toiilat  à  toute  force  que  j^accep-  me  de  Mérignac  en  fit  venir  une  co« 

»  tasse  de  sa  part.  Un  tel  meuble  me  pie,  qu^elle  donna,  à  sa  mort  (c),  à 

B  paraissait  alors   très-inutile  ,  mais  M.   de   Francastel,    sous-bibliothë- 

>  présentement  il  m^est  devenu  si  caire  du  collège  Mazarin  j  et  M.  Ma- 

»  nécessaire,  que  Je  ne  saurais  plus  rais  en  fit  faire  une  copie  sur  celle-U. 

s  m^en  passer  \   de  sorte  ^u^à  tous  Ce  sont  les  deux  seules  copies  qui 

»  momens  je  sens  combien  je  lui  suis  soient    dans    Paris-    L^academie   de 

»  redevable  d'un  si  beau  présent.  »  Francfort-sur-POder  en  demanda  une 

On  voit  par-là  le  jugement  quMl  troisième  â  M.  Marais,  pour  mettre 

faot^aire  de  ceux  qui  ont  dit  quHl  dans  une  salle  où  Ton  a  déjà  rassemble 

était  pensionnaire  de  la  cour*de  Fran-  quatre-vingts  et  deux  uortraits  d'bom- 

ce,  etc.  mes  illustres.  M.  Bayle  y  paraît  d'un 

(T,  p.  a6i .  )  //  n'a  pas  tenu  a  M,  visage  brun,  avec  des  traits  vifs  et  de 
Baf  te  que  le  publie  n'ait  jamais  i^u  son  fort  oeaux  yeux.  On  y  reconnaît  ai- 
fnrtrait.  ]  On  le  lui  demanda  avec  de  sèment  son  esprit  et  sa  vivacité.  On  a 
grandes  instances ,  pour  le  faire  era-  fait  à  Paris  quelques  estampes  d'a- 
Teretle  mettre  à  la  tête  de  lu  traauc-  près  ce  portrait.  Il  y  en  a  une  aui  a 
tion  anglaise  de  son  Dictionnaire  ;  été  gravée  par  les  soins  de  maqame 
maij  il  répondit  qu'il  ne  poui*ait  ptis  de  Mérignac  et  de  M.  Marais.  M.  Ma- 
ie résoudre  à  se  J'airj  peindre  ,  ni  a  rais  invita  M.  de  la  Monnoye  à  faire 
fàre  paraître  son  uisage  a  la  tête  de  des  vers,  pour  mettre  au-dessous  de 
ion  livre;  qu'il  ne  lui  était  pas  possi-  cette  estampe ,  et  il  fit  ce  distique 
We  de  vaincre  sa   répugnance ,    et  latin  : 

BaUus  hie  ilU  tst,  «ii/oj  duat  scnptm  m- 
Lis  erit  obUcttnt  erudiantna  ma^is. 

On  en  a  gravé  une  autre  pour  mettre 
â  la  t^te  de  Tédition  du  Diction- 
naire de  M.  fiayle,  faite  à  Genève  en 
1715.  On  y  trouve  ces  quatre  vers 
français  de  M.  de  la  Monnoye,  qui 
sont  une  imitation  des  latins  : 

Tel  fut   l'illustre  BayU^  honneur  de*  b&aux 

etprits , 
Dont  r/l/gante  plume,  en  recherches  fertile , 
Fait  douter  qui  des  deux  l'emporte  en  tê$ 
écriU , 

De  l'agréable  ou  de  l'utile. 


qu'il  suppliait  qu'on  lui  pardonnât 
cette  faiblesse,  si  on  voulait  ainsi 
Rappeler  (a).  Le  portrait  qu'il  avait 
envoyé  à  sa  mère  était  destiné  â  de- 
meurer dans  sa  famille  j  et  s'il  a  été 
renda  public ,  nous  en  sommes  rede- 
vables à  M.  Marais,  avocat  au  narle- 
ment  de  Paris ,  et  à  madame  ae  Mé- 
rignac, dame  d'un  mérite  supérieur, 
et  fort  amie  du  nom  et  des  ouvrages 
•le  M.  Bayle.  Ils  ignoraient  que  M, 
8ayle  se  fût  fait  peindre  ;  mais  la  let- 
tre qu'il  écrivit  a  sa  mère  en  lui  en- 
voyant son  portrait  (A),  étant  tombée 
entre  les  mains  de  M.  Marais ,  après 

(«)  Lettres  k  M.  De*  Ma'iMaov  ,  da  3  d'avril 
':»5,p.  ioi3,  et  du  3  Hc  juillet,  p.  loa^ 
(*)  Voyei  d-deniu ,  «n  i^iS  ,  p.  x»»j. 


(e)  Cette  dame  mourut  le  11  de  noTembre  i^t  1. 
Elle  s  appelait  Maçdeliae-FéUx  d*Ostrel ,  «C  sor- 
tait d'une  famille  distingua  en  Flandre.  Elle  était 
veuTe  de  M.  de  Mérignac. 


FIN. 
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PIÈCES 


CaLBNDAKIUM    CAlLAfrAimil, 
EpOCBA  ITATIVIT. 

18  novemb*  1647* 
Arri  xtiM.  CiimisT.  Airwi  *tat. 


1660  ,39  jun. 


i3  curr. 


1661,  yèr.  I.  «*Vc  i5  iniens. 

Domin.    die    »5 
decemb. 


i€eô.fer.6.die* 
Mkfèbr. 


19  curr. 


1666,  die  9  M!/><«  19  eurr, 

i6$Q,dieogmaii*         ai  cwrr. 


1668,  die  lunœ       ai  adfectus, 
'  novemb* 


,669,  di>/«fc.  19-         a*  curr. 
i66q,  A'c  19  ''wit.       aa  curr. 


-  ôno,  die  jgmug»  i3  curr. 

.r.3. 


Initium  stud,  L,  G, 
'*.  Sjrnaxis. 


/«.  Profectio  ex  Lare  pûUrno 
Pdlrm  ;  u6i  ascript.  /«.  c/<ii«.  3  non. 
iifâfi  sub  yirodunensi  Clepoin. 

Excttrsio  in  triduum  Castrtu 

Heditus  Carlan. 

Profectus  Sauerd,  et  tnauiio  us- 
que  ad^.  kal.  ocUproxinuu, 

Egressus  Carlan,  et  pivfeetus 
Pdlrm.  mansio  usque  ad  d,  ig.fif- 
3  mensisfebr,  1669. 

Logicus, 

Advent,  TLSm. 

Transit,  ad  def,  sub  Ign0t,-f^ 
cognomine  :  posterd  die  iltHtm  lo' 
gicus  :  sub  Ignat.,no  cognomine 
urbi  quœ  sedes  Imper,  (i). 

Project,  ex  TLSm,  et  aduent.  d 
villam  D,  del  yiuié  ad  Maser. 


Ji)  On  n*â  pu  pm  décoarrir  le  »» 
et  :  Smk  ManaU.n»   ^gnetiaao) 
Vrhi  a'ut»  sêOtt  Immtrii, 


»»sd«mp* 
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JoiTi^AL  historique  et  chronologique  de  la  Fie  de  M,  Bayle, 


knttS   DE    L*iHB 

1660,  le  39  de 
jaip. 

1661,  le.  diman- 
che i!S  de  décem- 
bre. 

i0lSl51eYendredi 
la  de  férrier. 


1G66. 

1666,9  de  sept 

i988 ,  le  ^9  de 
mai. 


Époque  de  ma 

ViaSSAIfCE. 

Le  18  de  novem- 
bre 1647* 

ÀFHiES  DE  MON 
AGE. 

i3  courante. 


i5  au  commence- 
ment. 


19  courante. 


19  courante, 
ai  courante. 


i6te  ,  le  lundi  5     ai  presque  unie, 
de  novembre. 


1669,  le  1,9  de  fév. 

1669,    le  mardi 
ig  de  mars. 


16^0,    le  mardi 
19  d*août 


92  courante. 
32  courante. 

a3  courante. 


Je  cemmençai  à  apprendre  le 
grec. 

Je  fus  reçu  à  1%  sainte  Gàne. 


Je  sortis  de  la  mabon  paternelle 
pour  aller  à  Puylaurens,  où  j'entrai 
dans  la  I'^  classe  le  5  de  mai .  et 
eus  pour  rëgent  Clepoin  de  Veraun. 

Voyage  de  trois  jours  â  Castres. 

Retour  an  Caria. 

Voyage  à  Saverdun^où  je  séjour- 
nai jusqu'au  a8  de  sept.  suiv. 

Dëpart  du  Caria  pour  aller  à 
Puvlaurens,  où  je  aemeuraijus- 
qu^su  mardi  19  de  février  1669. 

Étude  de  la  logique. 

Arrivée  à  Toulouse. 

Changement  de   religion Le 

lendemain  je  repris  Petude  de  la 
logique. 

Je  sortis  de  Toalouse  pour  aller 
à  la  maison  de  campagne  de  H.  Du 
Vivié  près  de  Mazéres. 
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Aufti  Mti£  Chhist. 


PIECES 

Amii  JETAT. 


1670,  die  31  aug.  a3  curr. 


Redit,  ad  patem,  leg.  intrapri- 
tfaUpar.  moaerante  RiutdL  Savtrâ. 
tesufratre  ,  Guillemot,  et  RiyalL 
respectif è  eccles.»  bus  Carlan.  Mû' 
zer:  Calmon. 


1670,  die  ai  aug,  a3  curr, 

1670,  die  91  nop.  aS  adfect. 

167a,  die  a3  maii,  a5  curr. 

1674, /cr.  3  cf.  99  a7  cuir. 

ffUlU. 

1675,  kal.  mart.  a8  curr. 


1675 ,  fer.  S  A'«  a8  ourr. 

ou^.  27. 

1675,  die a8  «cpi.  a8  curr. 


ProfecU  Lemann.  adùent.  die  5 
septeirthr,  fer.  3. 

Ingrest»  apud  dm.  IV^emthte 
cognom. 

Transitas  CopeU.  n  9  apud  Don. 
comit. 

Profect.  ex  Copet,  et  iter  in 
IVeustr,  apud  D.  Bip.  advenIL  tô 
jSjun.  proxim. 

Egress,  Roth.  ad  Urhem  :  inibi 
ingresS'  apud  dm,  Beri.,gh.  Z  apr. 
prox. 

Iter  Sed.  adt^ent.  ultimd  aug.  die 
proxim. 

Inclus,  cumriual.  aacomp.thei. 
quœ  prop.  aa  oct.  et  a3  posL  Me- 
rid. 


1675,  die  a  nof.  a8  adfect. 


Recept,  a  curât,  et  4  nou.prox.  ta- 
cramenti  prœst,  ad  spartamphiph.' 
quœ  i^jul.  168 1,  interdict.  dipwm, 
regio. 


1675,  fer,  ^   nO'        a8  adfect, 
yembr,  ii*  • 

1681,  >r.  3  rf .  a         34  curr. 
sept. 

1681,  fer,  4  </.  8        34  adfect. 
ectob, 

1681  ,fer,  5  cf.  3o        34  adfecU 
octob. 


I*.  exercit.  in  audit. 


Prof t  et,  Sed.  in  Urhem ,  advenl. 
die  'j  prox, 

Profect,  UrbeRotl.,t^at,jus*^ 
D,  Pa... 

Adpent,  RoU, 


Digitized  by 


Google 


JUSTIFICATIVES. 


*79 


ASSEES    DB    L^ERE  AlfRÎIS     DE     MON 

CHaÉTlENKE.  ACE. 

1670  ,  le  21  d*a-  a3  couiaate. 
oÛL 


1670,  le   II   d'à-         a3  courante. 
o4t. 

1670,  le  ai  de  no-       a3  vers  la  fin. 
Tembre. 

1671  ,  le  a3    de         a5  courante. 


1674,  le  mardi  99        17  courante, 
de  mai. 


1675,1e   I".   de         a8  courante, 
mars. 


1675,  le  mardi  57         a8  courante, 
d'août. 

1675,  le  a8  de  sep-        a8  courante, 
lonbre. 


1675,  le  a  de  no-       a8  vers  la  fin. 
vembre. 


1675,  le  lundi  1 1       a8  vers  la  fin. 
de  novembre. 

ï^i ,  le  mardi  a       34  courante.  . 
ue  septembre. 

1681 ,  le  mercredi      34  vers  la  fin. 
8  d'octobre. 

1681,  le  jeudi  3o      34  vers  la  fin. 
d'octobre. 


Je  retournai  à  la  religion  refor- 
mée,  et  fis  en  secret  mon  abjura- 
tion de  la  relision  romaine  entre 
les  mains  de  M.  Rival,  ministre 
de  Sa  Verdun ,  et  en  présence  de 
mon  frère,  ministre  du  Caria ,  de 
M.  Guillemat,  ministre  de  Ma- 
zères ,  et  de  M.  Rival ,  ministre  de 
Calmont. 

Je  partis  pour  Genève,  où  j'ar- 
rivai le  marai  5  de  septembre. 

rentrai  cbez  H.  de  Norman- 
die. 

J'allai  â  Copet  cbez  M.  le  comte 
de  Dbona. 

Je  quittai  Copet  pour  aller  en 
Normandie  chez  M.  nip  j  j'y  arri- 
vai le  i5  de  juin  suivant. 

Je  partis  de  Rouen  pour  Paris , 
où  j'entrai  cbez  M  de  Beringhem 
le  3  d'avril  suivant. 

Voyage  de  Sedan ,  où  j'arrivai  le 
dernier  jour  d'août. 

Je  fus  enferme  avec  mes  concnr- 
rens  pour  composer  mes  thèses , 
que  je  soutins  le  aa  et  a3  d'octobre 
après  midi. 

Je  fus  reçu  par  le  sénat  acadé- 
mique, et  le  4  de  nov.  je  prêtai 
serment  pour  la  chaire  de  profes- 
seur en  philosophie ,  supprimée  par 
édit  du  roi  le  i4  de  juil.  1681. 

Je  fis  l'ouverture  de  mes  leçons 
publiques. 

Départ  de  Sedan  pour  Paris  ,  où 
j'arrivai  le  7. 

Je  quittai  Paris  pour  Rotterdam, 
où  j'étais  appelé  par  M.  Paets. 

J'arrivai  à  Rotterdam. 
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AlfRI  iER£  ChRISTI. 


1681,  /çr.  6d.  s 
àec. 


PIÈCES 


A  [fui  JETAT. 

35  ineunt. 


Or.  inaug.  ob  prof.  pph.  et  hist. 
in  sch.  ill.  recens  erecU 


1681,  fer.  a  </.  8 
decemb. 

i(58a,  fer,  ^d.  n 
rnart. 


35  ineunt.  /a.  leci.  pph. 

35  curr.  Epist.  de  cornet,  absol.  imprtss. 

Iwn,compos.  Il  ja/iuar.  1681  mitt. 
in  Urb,  27  maii  inseq. 


i68!ï,/<rr.  3  d.  3i 
ma/t. 


35  cwrr.  iVu/ic  a  D.J.D^^.Pa.^.paulô 

aniè  defunctam  iegdsse  duo  m.  % 
biblioth.  9. 


1682,/er.  6dic  I 
uiaii. 


35  c«yr.  tnchoata  Crit.  G.  de  l'Hist.  da  C 

a^jo/.  i5  d.  post.  tradita  3o  mou 
^o//*.  accepta  ab  illo  die  1 1  ;«/• 
</«</(<  lib.  in  L. 


i683y  mense  aug.  35  curr. 


A^<><f)  entend,  et  auctâ  accepta 
edit.  iw  die  iunœ  ag  notf.  aedit 
libr.  in  L. 


1689,  mens.  oct.  35  exeunt. 


Accepta  à  D.  Fetiz,  m.  s.  Apo- 
log.  pro  belL  civil,  quam  mifU  sub 
noie,  Philar.  d.  d.  et  c.  impnss. 
Uag.  accepta  die  21  feb,  i683. 


i683,  fer.  4  die  a 
sept. 


36  curr. 


Absol.  a*,  edit,  Ep.  ad  D.  S.  con 
tra  prae.  Com.  dle^/it  typog>  i» 
exempl. 


\v> 


i683,/flr.  4<'<«34 


i683y  m«iM.  cjec. 


i684,/cr.  6  die  ai 


37  ineunt. 
37  ineunt, 

37  CU/T. 


Absol.  imprimi  àjhrpogr.  Graef 

i^roen  method.  à  Z/.  j^oin.  ecct 

et  mihi  di- 


Ex^men 

Rothom.  composition 

cat. 


Absol.  imp,  Prosel.  ab.  in-12,  car 
jus  auth,  D,  La  R.  filius  mihi  ài- 
cav, 

Accept.  Rber  Heidelberg.  «« 
Brueys  exarat,  h  theol.  canal Lenf. 
postea  tradit.  Leert  typogr. 
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ÂfHBEf  Di  l'Ère 

CB&iTIMHB. 

1681,  le  yendredi 
5  de  décembre. 


1681,  le  lundi  8 
de  décembre. 

168a,  le  mercredi 
II  de  mars. 


i68a,  le  mardi  3 1 
de  mars. 


i68a,  le  vendredi 
ï*.  de  mai. 


168a  ,   aa    mois 
d'août. 


i68a  ,    au    mois 
doctobre. 


i683,  le  mercredi 
3  de  septemb. 


i683,  le  mercredi 
^  de  DOTemb. 


1683,  au  mois  de 
d^mbre. 


ï684,  le  vendredi 
'ï  de  janvier. 


ANIfiBS  DE  MON 

▲6B. 

\ 

35  au  commen- 
cement. 


35  au  commen- 
cement. 

35  courante. 


35  courante. 


35  courante. 


35  courante. 


35  vers  la  fin. 


36  courante. 


37  au  commen- 
cement. 


3^  au  commen- 
cement. 


37   courante. 


Oraison  inaugurale  pour  la  char- 
ge de  professeur  en  philosophie  et 
en  histoire ,  dans  Técole  illustre 
nouvellement  établie. 

Première  leçon  de  philosophie* 

Fin  de  l'impression  de  la  Lettre 
sur  les  Comètes  y  composée  le  11 
de  janvier  1681 ,  et  envoyée  à  Pa- 
ris le  37  de  mai  suivant. 

J'appris  de  M.  J.   que  madame 
Paets  ,  morte  depuis  peu ,  m^avait 
fait  un  legs  de  deux  mille  florins 
'pour  acheter  des  livres. 

Je  commençai  la  Critique  géné- 
rale de  l'Histoire  du  calvinisme;  je 
l'achevai  le  1 5  du  même  mois ,  et 
le  3o  je  la  donnai  à  Wolfgang ,  de 
cfui  je  la  reçus  imprimée  le  1 1  de 
juillet  qu'elle  fut  rendue  publique. 

Je  revis  ,  corrigeai  et  augmentai 
cet  ouvrage,  et  j'en  reçus  la  secon- 
de édition  lorsqu'elle  parut  le  lun- 
di ag  de  novemore. 

Je  reçus  en  manuscrit,  V apolo- 
gie des  guerres  cit^iles  par  M.  Fé- 
tizon ,  qu'il  m'a  dédiée  sous  le  nom 
de  Phitarète ,  et  qui  fut  imprimée 
à  la  Haye  ,  d'où  on  me  l'envoya  le 
ai  de  février  i683. 

Seconde  édition  delà  Zettneà 
un  docteur  de  sorbonne  contre  les 
présages  des  comètes,  achevée 
d'imprimer.  Le'libraire  m'en  don- 
na lao  exemplaires. 

Le  sieur  de  Graef  finit  l'impres- 
sion de  VExamen  des  Méthodes 
par  M.  Basnage ,  pasteur  de  l'église 
de  Rouen  ,  qui  me  l'a  dédié. 

On  a  achevé  d'imprimer  le  Pro- 
sélfte  abusé  y  in-ia ,  écrit  par  M.  de 
Larroque  le  fils ,  et  qui  m'est  dédié. 

Je  reçus  de  Heidelberg  un  livre 
contre  M.  Bmeys ,  composé  par  M. 
Lenfant ,  étudiant  en  théologie.  Je 
le  donnai  à  imprimer  au  sieur  Leers. 
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PIECES 

ASVI    MTAT. 


i6Si,  fer,  5  die  i6 
mari. 


37  curr.  Aeeeptum  exempimr  tractât,  in 

quihus  dissertât,  lat.  inL.k  FtUé, 
denubexcus.  Amstel. 


i6^iffer.3die2i  ^']cutr.  /ncAool.  Nuno.  reipab.  littenr. 

mart.  et  die  4  opr.  inseq.  transact.  cum 

Des  B.  typ.  Amst.  et  die  27  m&ii 
accepta  exempt,  mens,  i.  die.  p.  s 
junii  accept.  exempt,  mentis  apriL 


1684, /«r.  3  die  9 

maii. 


37  curTm  Accept.  litterœ  vocaU  datœ  Léo- 

vard.  Il  april.  stjrt.  fet,  adphiUh 
sopk.  Franck,  postera  die  respons. 
petens  moram  '•  die  v,  9  junii  se- 
quente  respons.  aliud  gratias  ag. 


1684. /er.  3  «2(0  ^^ 
maii. 


37  cwTm  Accept.  titterœ  Paris  h  D.  de 

Frejet^ute  nunciant.  obitumjratris 
Jos.  quidefunc,  Paris,  de  morb.  9 


i685,/er.a  die  S 
mart. 


38  curr. 


Accept.  "exempter  Noqt.  Lettres 
3  uol,  in-iiL. 


i6S5ffer,  a  «^te  8  .         38  cwr,  Accept.  nuncius  ohit,  patris  qm 

Tiaii,  contigildie  sabb,Zi  meruismartit- 


i685,fer.  4  die  37 
jun. 


38  curr.  Acceptœ  Amstet.  titera jSavetà^ 

scriptœ  nunciant.  fratrem  ductum 
die  10  jun.  in  carcer,  Appam.  indè 
10  jul.  transu.  Burdig.  in  aroew 
quœ  t^utgo  Chat.Tr.  ubi  obiitdie^i 
novemb,  inseqt. 


Mens*  octobr. 


38  ereunt. 


yersa  çalticè  epistota  a  PmU 
De  nupens^  P^lde  Novell.  1070. 


1686»   men.  febr.  39  curr.  Absotuta  impress.   Re»ponsiooi« 

die  ^5  fer.  2.  ad  Monit  Araal.  circade  aeos.  fo- 

lupt.  opinion.  Mallebr. 
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AidiéEs  DE  l'ère 

CHRBTIBBHE. 

i684,lejendi  i6 

de  mars. 


i664t  le  mardi  ai 
de  mars. 


1684  )  le  mardi  9 
de  mai. 


AlTNÉES  DE  MON 
▲GB« 

37  coahinte. 


37  couranle. 


37  courante. 


iâB4».le  mardi  16        37  courante. 


i685,  le  lundi  5 
de  mars. 


««85,  le  lundi  8 
de  mai. 


1685,, le  mercredi 
27  de  juin. 


33  courante. 


38  courante. 


38  courante. 


Au  mois  d'octo- 
bre. 


1686,  le  lundi  aS 
de  fërrier. 


38  vers  la  fin. 


39  courante. 


Je  reçus  un  exemplaire  du  re^- 
cueii  qui  contient  la  dissertation 
latine  contre  Louis  de  la  Ville, 
réimprimée  à  Amsterdam. 

Je  commençai  les  Nouvelles  de 
la  République  des  Lettres,  et  le  4 
d'arril  suivant  je  fis  accord  avec 
Des  Bordes,  libraire  d'Amsterdam; 
le  aj  de  mai  je  reçus  des  exemplai- 
res du  premier  mois  (de  mars),  et  le 
a  de  juin  j'en  reçus  du  mois  d'avril. 

Je  reçus  des  lettres  datées  de 
Leuwarae  du  ai  d'avril,  vieux  sty- 
le, où  l'on  m'offrait  la  chaire  de 
professeur  en  philosophie  dans  l'a- 
cadémie deFraneker^j'j  fis  réponse 
le  lendemain ,  et  je  demandai  qu'on 
me  donnât  du  temps  pour  y  penser. 
Le  9  de  juin  suivant  je  remerciai. 

Je  reçus  des  lettres  écrites  de 
Paris  par  M.  de  Frejeville ,  qui 
m'apprenaient  la  mort  de  mon  frè- 
re Joseph  ,  mort  de  maladie  à  Pa- 
ris, le  9  de  mai. 

Je  reçus  un  exemplaire  des  Nou- 
velles lettres  sur  l'Histoire  du  -cal^ 
vinisme,  en  a  volumes  in«ia. 

Pappris  la-  nouvelle  de  la  mort 
de  mon  père  qui  arriva  le  samedi 
3i  de  mars. 

On  reçut  à  Amsterdam  des  let- 
tres écrites  de  Saverdun ,  qui  mar- 
quaient que  mon  frère  avait  été 
conduit  en  prison  a  Pamiers  le  10 
de  juin  ;  le  to  de  juillet  il  fut 
transféré  à  Bordeaux  ,  au  Château 
Trompette,  où  il  mourut  le  i  a  no- 
vembre suivant. 

Je  traduisis  en  français  la  lettre 
de  M.  Paets  De  nuperis  ,  etc.  Voy. 
les  Nouvelles  de  la  République  des 
Lettres ,  p.  1070. 

On  acheva  l'impression  de  la 
Réponse  h  VAvis  de  M.  Arnauld 
touchant  l'opinion  du  père  Malle- 
branche  sur  le  plaisir  des  sens. 
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PIÈCES 

Avjri    JETAT. 


Die  6  efj  men, 
mart. 


39  CUIT.  Composita  epùt.  appendix  fia. 

libfi  Deckherri  De  adesp. 


Die  aa  mart,  fer.  39  curr. 

Z)î«  a8  octob.fer,  89  «fwin. 

4« 

*^>/«r.  I  die  16  40  curr. 

feb. 


Incepi  môrbo  lahorare  quo  inUr- 
mittere  coact.  Nouv.  de  la  Aep.  non 
prorsits  peract»  mens,  febr. 


Abruptum  omninb  opu*  trans,  in 
potest.  />.   de  Beauv.  qui  notnan 
,  adorn.  mens.  sept.  Abruptumqno' 
que  colleg. 


Die 


%ojun. 


iocurr,  Recept.  S'^.  pars  Com.  ph.  ^ 

ante  morb.  absolutafuér.  et  tfpog. 
trad.  et  anU  fin,  febru,  prortks 
typis  descr. 


DieB 


aug. 


4o  curr.  In  uiam  me  dedi  tend.  Cliv*  (fvh 

perventumdie  iZaug. postera àte in 
%osp.  D.  Ferrand  past.  in  castelh 
usque  ad  i5  sept.  Èinc,  Sylv.  Dn- 
cis ,  inde  Aquis  gr.  cum  D.  D. 
PieL  et  Farjon.  Versus  18  oct. 


(i)  Ces  deux  <  adroiu  sont  conpcs  Aam»  Ton- 
ginal  :  l'on  regardait  l'imprcMion  de  k  FntHee 
toute  catholique  etc.,  et  Tantre  ,  ceikd»  k 
prekniire  et  «econda  partie  da  Commentaùt 
philotojrhûfue  ,  qui  parurent  er  —  '—  -  * 
La  troisième  partie  te  troare  c 
de  juin  1687. 
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Knixs  Dt  l'êkb  Aithées  de  moh 

CUiTlBmi.  AGE. 

Le  6  et  7  da  mois  Sq  courante, 
demart. 


Le  Tendredi  aade        89  courante. 
Bin. 

Le  mercredi    a8      89  vers  la  fin. 
dWobre. 

1687,  le  dimanche       4<>  ^^'urante. 
16  de  fi^Trier. 


Le  10  de  juin. 


Le  8  d'août. 


40  courante. 


40  courante. 


Je  composai  la  lettre  qui  deyait 
être  mise  à  la  fin  du  livre  de  Dec- 
kherrus  sur  les  Auteurs  anonymes. 


■K  *  * 

*     *    ¥ 


♦  ♦♦♦♦♦♦^ 


*    ♦    *    ♦  ♦ 
***** 


*  * 

*  * 


Je  fus  attaque  d'une  maladie  qui 
m'obligea  de  discontinuer  les  JYow- 
pelles  de  la  République  des  Lettres, 
sans  pouToir  achever  le  mois  de  fé- 
Trier. 

J'abandonnai  tout-à^ait  cet  ou- 
vrage ,  et  le  remis  à  M.  de  Beauval 
qui  fit  paraître  un  nouveau  jour- 
nal an  mois  de  septembre  :  j'inter- 
rompis aussi  mes  leçons. 

Je  reçus  la  troisième  partie  du 
Commentaire  philosophique  ,  qui 
avait  ët^  achevée  avant  ma  maladie, 
et  donnée  au  libraire,  et  qu'on 
avait  achève  d'imprimer  avant  la 
fin  de  février. 

Je  fis  un  tour  à  Cléves ,  où  j'ar- 
rivai le  i3  d'août.  Le  lendemain 
j'allai  loger  chez  M.  Ferrand  ,  mi- 
nistre du  château  ,  et  je  demeurai 
chez  lui  jusqu'au  i5  de  septembre  y 
delà  je  passai  à  Bois -le -Duc  et 
ensuite  a  Aix-la-Chapelle  avec 
messieurs  Pielat  et  Farjon.  Je  re- 
vins à  Rotterdam  le  18  d'octobre. 
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N^  IL 

ORDONNANCE  de  M.  DE  LA  REYNIE,  Ueuienant  gé- 
nëral  de  police  de  la  ville ,  prévôté  et  vicomte  de  Paris , 
touchant  la  Critique  générale  de  F  Histoire  du  cah^inisme 
de  M.  Maîmbourg. 

DE  PAR  LE  ROI , 

Et  iDOiuieur  le  prévôt  de  Paris ,  on  monsieur  ion  lieotenaat  général  de  polic«. 

&DR  ce  qui  nous  a  été  représenté  Blanc,  en  1682 ,  suivant  qu'il  est 
par  le  procureur  du  roi, quequel-  marqué;  ledit  livre  contenant 
ques  personnes  mal  intentionnées  trois  cent  trente-huit  pages,  et 
ont  fait  apporter  et  débité  en  divisé  en  vingt- deux  lettres, 
cette  ville  plusieurs  exemplaires  Nous,  faisant  droit  sur  ledit  ré- 
d'un  livre  qui  a  pour  titre ,  Cn-  quisiloire ,  avons  déclaré  le  li?re 
tique  générale  de  VHistoire  du  intitulé,  Critique  générale  de 
calvinisme  de  M,  Maimbourg  ,  VHistoire  de  M\  Maimbourg , 
imprimé ,  suivant  qu^il  est  mar-  diffamatoire  et  calomnieux ,  rew- 
que  sur  la  première  page,  à  pH  d'impostures  téméraires  et 
Ville-Franche,  chez  Pierre-le-  séditieuses,  et  comme  tel  ordon- 
Blanc  ,  en  ibba  ,  dans  lequel  nous  qu'il  sera  lacéré  et  brûlé  en 
l'auteur dudit  livre  au  lieu  d'une  place  de  Grève,  par  les  mains 
juste  et  sage  critique  permise  aux  de  l'exécuteur  de  la  haute-jus- 
hommes  de  lettres  et  d'érudition,  tice;  et  qu'à  la  requête  et-aiii- 
a  eu  la  témérité  d'avancer  sous  gence  du  procureur  du  roi ,  il 
ce  titre  spécieux  de  Critique  y  sera  informé  contre  ceux  qui 
plusieurs  faits  calomnieux  et  sup-  ont  composé  ,  imprimé ,  fait  ap- 
posés, qui  tendent,  sous  un  faux  porter  en  cette  ville,  vendu  et 
zèle  de  religion  ,  à  corrompre  la  débité  ledit  livre,  et  le  procès 
fidélité  des  sujets;  et  d'autant  fait  et  parfait  aux  coupables, 
qu'il  est  de  l'intérêt  public  d-em-  suivant  la  rigueur  des  ordonnan- 
pêcher  le  débit  d'un  livre  aussi  ces.  Faisons  très-expresses  défen- 
pernicieux,  et  que  ceux  qui  s'en  ses  à  tous  imprimeurs  et  libraires 
trouveront  être  les  auteurs ,  ou  d'imprimer,  vendre  et  débiter 
qui  l'auront  imprimé,  fait  ap-  ledit  livre,  à  peine  de  la  vie,  et 

S  or  ter  en  cette  ville,  vendu  ou  ^  toutes  autres  personnes  de 
ébité,  soient  punis  suivant  la  quelque  qualité  et  coqditioD 
disposition  et  la  rigueur  des  or-  qu'elles  soient  d'en  faire  faire 
donnances,  requérait  le  procu-  aucun  commerce  ou  débit,  à 
reur  du  roi*,  que  sur  ce  il  fût  peine  de  punition  exemplaire: 
par  nous  pourvu.  Vu  ledit  li-  et  sera  la  présente  ordonnance 
vre  intitulé ,  Critique  générale  publiée  et  affichée  aux  lieux  or- 
de  r Histoire  du  calvinisme  de  dinaires  et  accoutumés;  même 
M.  Maimbourg  ,  imprimé  à  en  la  chambre  des  libraires  et 
Yillc-Franche ,  chez  Pierre-Jc-  imprimeurs  de  cette  ville,  afin 
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ott'il  n'en  soit  prétenda  cause  ordinaîref    et   accoutumés  par 

a  ignorance.  Ce  fut  fait  et  don-  moi^  Marc^Antoine  Pasquier^ 

né  par  messire Gabriel  NicoLis  DE  juré  crieur  ordinaire  du  roij  en 

LA  AETpriE,  conseiller  d'état ordi-  ladite  ville  ^  prévôté  et  vicomte 

naire,  lieutenant  général  de  po-  de  Paris  ^r  demeurant  rue  du 

lice  de  la  ville,  prévôté  et  vi-  milieu  de  V hôtel  des  Ursins ^  ac- 

comté  de  Paris ,  le  sixième  jour  compagne  d! Etienne   du   Bos  ^ 

de  mars  i683.  juré  trompette  du  roi  ^  Philippe 

^ignc,  le  Sieur  et  Louis  la  Coste,  com^ 

DE  LA  REYNIE  DE  RIANTZ.  mis  trompettes^  le  neuvième  jour 

Sagot,  greffier.         ^^  '«^''^  >683. 

Uordonnoiice  ci^essus  a  été  »^^««  >  PASQUIER. 

ke,  publiée  et  affichée  à  son  de       j^^  nmprimerie   de  Dbnys  Thieery, 
trompe  et  cri  public  ,  aux  lieux  rae  Saiot- Jacques. 

N^  III. 

ACTES  du  Consistoire  de  1  église  wallonne  de  Rotter- 
dam ,  concernant  le  Dictionnaire  historique  et  critique  de 
M.  Bayh. 

Le  3  nos^embre  1667.  la  compagnie  fera  la  délibération 

Il  E  s  s  I  EU  R  S  les  commissaires  générale  à  l'égard  dudit  livre ,  et 
oommés  dans  le  dernier  acte  du  cependant  les  autres  membres 
i5  septembre  dernier  ont  fait  de  la  compagnie  pourront  en- 
rapport  qu'ils  avaient  examiné  core  exammer  ledit  mémoire  et 
les  extraits  que  messieurs  de  Su-  y  ^îre  leurs  remarques  entrenii 
perfillcet  le  Page,  pasteurs,  ont  et  quinze)  ours  j  etil^a  été  trouvé  à 
faiU  louchant  les  passages  du  li-  propos  par  provision,  que  cet 
vre  du  sieur  Bayle  itititulé  Die-  «»c'«  «^  'es  actes  semblables  qui 
tionnaire  historique  et  critique ^  seront  faits  suf  ce  sujet,  ne  se- 
qoi  regardent  les  saletés,  et  ront  pas  enregistres  dans  le  livre 
qu'ayant  conféré  lesdits  extraits  àes  actes,  que  par  ordre  exprès 
avec  ledit  livre ,  ils  y  avaient  d«  '«  compagnie, 
trouvé  des  réflexions  sales,  des  Zei7  novembre  j6g^, 

expressions  et  des  questions  peu  Le  temps  de  quinze  jours 
Honnêtes ,  et  quantité  de  ci-  marqué  dans  l'acte  précédent , 
tations  obscènes ,  comme  cela  pour  faire  des  remarques  sur  le 
est  plus  amplement  exprimé  mémoire  mentionné  dans  ledit 
dans  un  mémoire  qu'ils  en  ont  acte,  étant  échu  présentement, 
produit ,  oii  les  passages  en  sont  il  a  été  demandé  si  les  autres 
marqués  ;  sur  quoi  la  compagniç^  membres  de  la  compagnie  y 
a  trouvé  à  propos  que  ledit  mé-  avaient  fait  des  remarques  ;  sur 
moire  sera  gardé  par  le  secré-  quoi  personne  n'ayant  témoigné 
taire,  pour  être  produit  quand   en  avoir  fait,  le  rapport  contenu 
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daii§  ledit  mémoire  est  arrête  et  tenu  pour  être  le  sentiment  de 

tenu  pour  être  le  sentiment  de  la  compagnie. 

la  compagnie.  r      ^ 

^  ^  Lu  mente  jour. 

Le  même  jour.  Messieurs  les  commissaireg  sus- 

Messieursles  commissaires  sus-  dits  ont  fait  rappdrt  qu'ils 
ditsontfait  rapport  qu'ils  avaient  avaient  examiné  les  etlraîts  que 
examiné  lesextraitsquemessieurs  messieurs  de  Superville  «t  le 
de  Supervilleet  le  Page,  pasteurs  y  Page,  pasteur»,  ont  Mts  ton- 
ont  faits .  touchant  des  passages  diant  les  passages  du  évsdit  livre 
du  susdit  livre,  du  sieur  Bajle  ,  du  sieur  Bajle  dans  les  artidei 
dansrarticledeDATtDyetqu'aYant  MÀVicnîBKSi  MAUCiointBi  etPâU* 
conféré  lesdits  extraits  avec  ledit  uctews',  ^  qu'ayaM  oôifctff  ré  Ich 
livre,  il  y  avaient  tvMtvé  que  le  dilf  «itraitB'a««aiedit;'li^M,^H  j 
sieur  Bayle  fail  ea  général  nu  auraient  trouvé  qae4e  sieur  Biy» 

Sortraitaflreux  de  la  conduite  et  le  non-Sf^lemeAVyi  avaotce  des 
u  gouvernement  de  ce  roi  argument  dont  }^  çp^^^éens 
prophète  ^  et  qu'en  particulier  il  se  sont  servis  ^if.trqfois^  inai^qne 
traite  plusieurs  de  ses  actions  de  plus  il  y  fait  des  axgvuaiefiS 
d'une  manière  indigne  et  sçan-  nouveaux  en  fi9iveui;,,dif,  miuîu- 
daleuse,  comme  cela  est  plus  chéisif^,  wi^^tcuifl^^^tlÀeaie  k 
amplement  exprimé  dans  un  combattre  les  Iiypqt}iè^  de  tons 
mémoire  que  lesdits  commissai-  les  théologiens.  P^P testai,  et 
res  en  ont  produit,  où  les  pas-  qu^enfin  il. fait  iviiiinDfï^^  Uij'' 
sages  en  sont  marqués;  sur  ^uoi  pothèse  des  ma^jcq^if^,  jW 
la  compagnie  a  trouvé  à  pr^-  lesdits  commissaires}  f;â  oiit  été 
pos  que  ce  mémoire  sera  gardd  fort  $cand^(iséi$«  (jptpjfikcèfk  ^^ 
comme  le  précédent  et  les  plus  amplp^Pt^)  P^prîyj^'^^y np 
autres  membres  de  la  compagnie  mémoire  ,qu^,le$dit^  Ç)i;i»;mQii^Mi- 
pourront  encore  examiner  le- res  en  ont  produit,  pu  r|i*?,f{it!tf' 
dit  mémoire,  et  y  faire  leurs  sages  en  sont  marqués^^sur  quoi 
remarques  entre- ci  et  quinze  la  compagnie  a  trouye  à.PCppoi 
jourà.  qye  ce  mémoire, ^er^^^g^^àM^* 

.il...M.  rf^«*«.  ,6^,.  «"«  't  préçédcoa ,  4t  ,^>»^ 

^         ,.  mempre^î.dela  i;ompa^gB\Vî,J^>^r- 

le    temps    de   quinze  jours  ront  encore  examiner,  ledi^mé- 
ijiarqué  dans  Tacte  précédent  ^  moire  et  y  faire  l^m^  rfjp^^raoes 
pour  faire  des  remarques  sur  le  enlre-ci  et  quinze  jours/ 
mémoire  à  récard  de  I  article  de  r   o   . .      ,      ^^ 

David,  mentionne  dans  ledit  ac-  ^^ 

te ,  étant  échu  présentement ,  il  MasatearslescoaimisMireraift- 
a  été  demandé  si  les  autres  mem-  dits  oat  £iM-  raf^rti  '  tpiTik 
bres  de  la  compagnie  y  avaient  avaieiât  eiaminCiU»  eiatrattei  qne 
fait  des  remarques;  sur  quoi  messieurs  de- SuponâlW»  et  ^P«- 
personne  n'ayant  témoigné  en  se ,  pasteurs»,  oniifatls  loachanL 
avoir  fait,  le  rapport  contenu  des  passages  du  sosdit  lÊvf*  du 
dans  ledit  mémoire  est  arrêté  et  sieur    Bayle   dans    l'article   de 
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Ptrrhou  y  et  qu'ayant  conféré 
lesdib  extraits  avec  ledit  li- 
vre, lesdits  commissaires  avaient 
dressé  un  mémoire  de  ce  qu'ils 
avaient   trouvé 


289 
athées  ou  des  épicuriens  ;  et 
qu'ayant  conféré  ces  extraits  avec 
ledit  livre  9  lesdits  commissaires 
avaient  dressé  un  mémoire  de  ce 


y  avaient  trouve  de  scanda-  au'ils  y  avaient  trouvé  de  scan- 
leux  et  de  blâmable  ,  lequel  aaleux  et  de  blâmable,  lequel 
mémoire  iU  ont  produit  à  la  mémoire  ils  ont  produit  à  la  com- 
compagnie  ;  sur  quoi  la  compa-  pagnie  ;  sur  quoi  la  compagnie  a 
goie  a  trouvé  à  propos  que  ce  trouvé  à  propos  que  ce  mémoire 
mémoire  sera  garclé  conmie  les  sera  gardé  comme  les  précédens, 
précédens  et  que  les  autres  mem-  et  que  les  autres  membres  de  la 
bres  de  la  compagnie  pourront  compagnie  pourront  encore  exa- 
encore  examiner  ledit  mémoire ,  miner  ledit  mémoire ,  et  y  faire 
et  y  faire  leurs  remarques  entre  leurs  remarques  entre  cy  et  sa- 
cy  et  buit  }our9,  medi  prochain. 

Le  iS  décembre  1697.  Le  même  jour. 

Le   temps    de    quinze    jours  Monsieur  le  Page ,  l'un  de  nos 

marqué  dans  le  second  acte  du  pasteurs ,  a  rapporté  à  la  compa- 

premier  de  ce  mois ,  pour  faire  gnie  que  le  sieur  Bayle  était  ve- 

des  f eùiarques  sur  le  mémoire  à  nu  chez  lui ,  le  i  o  de  ce  mois  , 

régarâ   de   l'article  des   Matti-  lui  dire  qu'il  avait  appris  que  le 

CHÉKSTS,  MAftcioMTES  et  Pauli-  cousistoire  examinait  son  Die 

CTEiTS  mentionné  dans  ledit  acte,  tionnaire  critique^  que  cela  l'a- 

etc,  aussi  le  temps  de  huit  jours  vait    surpris,    parce    qu'il    ne 


qaes  iur  le  mémoire  a  l'égard  de  l'avait  assuré  que  1 
l'arlide  de  Pvrrhon  ,  mentionné  à  redire  aux  articles  de  David  , 
dans  ledit  acte ,  étant  échus  pré-'  des  Manichéens  ou  Pauliciens^ 
senteknent  ;  il  â  été  demanaé  si  des  Pyrrhoniens  ,  et  à  diverses 
les  autres  membres  de  la  compa-  expressions  et  citations  trop  li- 
gnie  y  avaient  fait  des  remar-  bres;  que,  cela  étant,  il  se  pro- 
ques^sur  quoi  personne  n'ayant  posait  d'adoucir  et  rectifier  ces 
témoigné  en  avoir  fait ,  le  rap-  dioses  dans  une  seconde  édition  , 
poit  contenu  dans  lesdits  deux  soit  en  ajoutant,  soit  en  retran- 
mémoires  est  arrêté  et  tenu  chant,  et  qu'il  souhaitait  que 
pour  être  le  sentiment  de  la  com-  notre  compagnie  fût  informée 
pagnie.  de  cette  déclaration  qu'il  faisait. 

Le  même  jour.  et  dont  il  espérait  qu'elle  serait 

^     .         ,  satisfaite  ;  sur  quoi  la  compamie 

Me«««ur»le.conun.»«i.re»»a8.  dëibérf,  a  trouvé  à  pro- 

diuoatfaitrapportqu. Lavaient    •^  j^  ^^  rassembler  extraordi- 
eKmmif,^  le.  eKtmts  que  mes-  ^i^^^eut  jeudi   prochain   sur 
siean  de  SaperviUe  et  le  Page ,   1.^^,;^^  j„j|t  sieur  Bayle. 
pasteurs ,  ont  faits  des  passages  "^ 

du  susdit  livre  du  sieur  Bayie         ^  J^"*^^  '9  décembre  1697. 
dans  divers  articles  à  l'égard  des       La  compagnie  étant  extraor^ 

TOMB  XTl.  IQ 
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dinairement  assemblée  suivant»  compagnie,  et  a  ajouté  qu'il/ 
l'acte  précédent,  et  ayant  fait  >•  avait  de  la  différence  entre  «u 
relire  tes  quatre  premiers  mé-  »  écrivain  philosophe  ou  hisUn 
moires  dans  l'affaire  du  sieur  »•  rien,  et  entré  un  théolc^ien; 
Bayle,  mentionnés  dans  les  ac-<-  »  ou'un  historien  doit  être  fi- 
tes  précédens;  elle  a  trouvé  à  »  dële  et  sans  partialité ,  et  qu'il 

Sropos  d'avertir  par  la  bouche  »  est  responsable  quand  il  &it 
u  secrétaire,  le  sieur  Bajle  de  »  de  faux  rapports-,  qu'il  pour» 
se  trouver  devant  elle,  mardi  n  rait  demander  à  cette  compa- 
prochain  après-midi,  à  trois  heu-  »  gnie  vingt  audienoes  de  deux 
res  et  demie,  pour  ladite  affaire,  i»  heures  chacune  pour  exposer 

Le  samedi  ai  décembre  ,697.         »   »«?  ^«\«<»^ 5  ^  ^«''^  ««  ^«^ 

,  .        I  »  lait  point  se  serviraece  moyen, 

Le  temps  marque  dans  le  se-  ^  ^^   r^,.j  ^^^j^^  ^^-^^^  ^  ^^ 

cond  acte  du    1 5  de  ce  mois,  ^  .       ,.j   ^^^^^^^  ^»ii 

pour  faire  des  remarques  sur  le  ^  ^,^^^j  ^^^  avancé  dans  ion- 
mémoire  k  \  égard  de  divers  ar-  ^  ^.^  j.^^^  ^^^^  ^^^  sentiment 
Ucles  concernant  des  adtées  ou  ^  •  ^^^  contraire  à  nos  con- 
de8<piCi/nw,mentionnésdan8  ^  Cessions  de  foi ,  et  qu'il  y  avait 
ledtt  acte ,  étant  échu  présente-  ^  ^^i^tenu  les  poinU  de  la  reli- 
ment, il  a  e  te  demande  si  les  au-  ^  ion;  qu'on nS devait  pws'ar. 
très  membres  de  la  compagnie  y  ^  ^ét^^^Tce  qui  n'est  iue  des 
avaient  feit  des  remarques,  sur  ^  bagatelles;  qu'on  pour wU  cri- 
quoi  personne  n  ayant  témoigne  ^^      »    ^  ^^^  ]^  ^^^^.^^  ,^ 

en  avoir  fatt,  le  rapport  contenu  ^  J^^pag^ie  a  fait  faire  à  l'égard 
dans  ledit  mémoire  est  arrête  et  ^  jes  faits  et  à  l'égard  du  Siit, 
tenu  pour  être  le  sentiment  de  ^  ^^^  ^^,.j  ^^  ^^^^j^^  ^^^^ 
la  compagnie.  ^^  ^^^^.^^  ^^^^^  ^^^^^  discussion; 

Le  mardi '^décembre  1697.  »  que  dans  la  préface  dudit  li- 

La  compagnie  élant  extraor-  »>  vre  il  avait  décUré  qu'il  se- 
dinairement  assemblée  suivant  »  rait  prêt  à  corriger  ce  qui 
l'acte  du  1 9  de  ce  moià ,  a  com-  *»  pourrait  s'y  trouver  devoir 
paru  devant  elle  le  sieur  Bayle ,  ^  être  corrige ,  et  que  dans  ses 
àqui  la  compagnie  ayant  exposé,  »  iî<^w/w  qu  il  avait  publiées 
par  la  bouche  du  président  ,  »  contre  un  impnme  inUtule , 
qu'elle  avait  trouvé  dans  le  livre  -  Jugement  du  public ,  etc. ,  il 
dudit  sieur,  intitulé  Diction-^  »»  avait  fait  une  semblable  de- 
naire  historique  et  critique^  di-  »  claration;  qu'il  déclarait  en- 
vers passages  qui  ont  paru  à  la  »  core  à  cette  compagnie  d  être 
compagnie  scandaleux  ;  et  en  »•  résolu  de  changer  dans  nne 
premier  jieu,  qu'il  se  trouvait  »  seconde  édition  ce  que  lacom- 
danssondit  livre  des  expressions,  »  pagnie  y  trouveewt  ?  «^»^> 
citations  et  réflexions  impures  ;  •  et  que  déjà  il  travaillait  à  la 
là-dessus  ledit  sieur  Bayle  a  dit  »  correction  dudit  livre.  » 
«  qu'il  n'était  point  préparé  à  Sur  quoi  la  compagnie ,  ayant 
»  répondre,  n'ayant  pas  su  ce  délibéré  et  feit  rentrer  1«  ««eur 
I.  qui  lui  serait  proposé  par  la  Bayle,  lui  a  fait  dire, par  M.  le 
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pràideat  t  qu'elle  n'en trerAÎt  pas  nommés  dans  l'acte  du  24  de- 
à  présent  daus  une  réponse  aux  cembre dernier  ,  ont  fait  rapport 
raisoDS  susdites  alléguées  par  le*  qu'ayant  été  assemblés  le  3o  sui- 
vit sieur;  et  touchant  sa  résolu^  vant,  ils  avaient  exposé  au  sieur 
tion  qu'il  a  déclarée  ,  qu'elle  pa-  Bayleen  substance  les  remarques 
raissaità  la  compagnie  d'être  va*  contenues  dans  les  cinq  mémoires 
gue;  que  ledit  sieur  avait  parlé  faits  à  Pégard  de  son  livre,  men- 
de  changer  dans  une  seconde  tionnés  dans  ledit  acte ,  et 
édition  et  non  point  de  rétrac-  qu'ayant  entendu  les  éclaircisse- 
ter;  que  la  compagnie  n'était  mens  et  réponses  générales ,  et 
pis  assurée  quand  cette  seconde  aussi  les  offres  dudit  sieur  sur  ce 
édition  se  ferait,  et  aussi  que  di>  sujet,  ils  avaient  trouvé  à  propos 
rers  empéchemens  survenans  en  que  ledit  sieur  mit  par  écrit  ce 
pottrmîèntempéeher  l'exécution;  qu'il  avait  dit  devant  eux ,  ce  que 
que  les  remarques  que  la  com-r  le  sieur  Bayle  ayant  fait  ^  ils  en 
gwe  a  faite»  sur  ledit  livre  ont  produit  un  mémoire  signé 
étaient  d'importance.  Sur  quoi  dudit  sieur  ;  lequel  étaat  lu  de- 
le  sieur  Bayle  a  dit ,  «  qu'il  serait  vaut  la  compagnie ,  après  des  ré- 
»  prétnon«6eulemenl  à  flaire  des  flexions  là-dessus ,  elle  »  trouvé 
»  eli*ngemens  d«ns  ledit  livre  ;  à  propos  de  prier  les  mêmes 
»  mâisaMsi  de  rétracter  ce  qu'il  commissaires  de  dresser  un  pro<* 

•  y  serait  *  trouvé  devoir  être  jet  de  réponse  audit  mémoire,  et 
»  rétracté ,  et  que  même  dès  à  de  le  communiquer  à  la  conapa- 
■  présent,  s'il  y  avait  des  pro-  gnie,  quise  rassemblera  extraor- 

•  positions ,  étant  de  lui ,  qui  linairement   pour    cela  mardi 

•  seraient  contraires  à  notre  re*  prochain ,  et  a  ordonné  qœ  le 

•  Uffion ,  qu'il  les  déclarait  hé-  sieur  Bayle  soit  averti  de  se  trou* 

•  retiqnes.  »  ver  audit  jour  devant  elle. 
AprHquoi  la  compagnie  lui  a  .    , .  v  j        ., 

-  .    r  *     ,  ,.      1    •  "5  °  •»   •    j-      MÉMOIRE   presetUe  à    messieurs  du  consi- 

fait  dire  quelle  Im  ferait  mdl-  sloire  de  Cég  Use  wallonne  de  noUerdam, 
quer  les  passâmes  dudit  livre  et  U  dimanche  Sde/tmvieridg^,  au  sujet  du 
?       ^ .IZHIj^  i«  ^^w.«v».<r«.:ik        DicTioNKHRE Historique  et  Critique. 

les  remarques  de  la  compagnie ,  "^ 

et  ensuite  elle  a  nommé  MM.  Pié-  •  Messieurs, 
lat,  de  Supervitle  et  le  Page,  ^  Ce  que  j'eus  l'honneur  de 
pasteurs ,  MM.  Fanueil ,  Dioda*  »  'vous  dire  le  24  du  mois  passé, 
ti  et  Vermande  ,  anciens  ;  et  „  et  de  répéter  plus  amplement 
HM.  de  Tinnebacqet  de  Peyster,  „  ^  messieurs  vos  commissaires 
diacres  ,  pour  indiquer  audit  „  lundi  dernier  lorsqu'ils  me 
sieur  Bayle  les  passaees  et  les  re-  »,  lurent  leurs  remarques ,  je  le 
marques  contenues  dans  les  cinq  »  donne  par  écrit  aujourd'hui  à 
mémoire»  qui  sont  faits  sur  ce  »  la  compagnie  avec  des  expli- 
sujet,  et  pour  entendre  ce  que  ,»  cations  plus  particularisées. 
ledit  aieur  dira  là*4essus,  en-  „  Cela  se  rédfuit  à  deux  points? 
suite  es  filtre  rapport  à  la  Cûm*»  n  le  premier  est,  que  j'ai  une 
pagnîc^    ■  n  innnité  de  choses  à  alléguer 

Ze  5  de  janvier  1(598.  »  tant  en  raisons  qu'en  exemples 

Messieurs   les   commissaires  ,  »  pour  ma  justification  ,  sans  la 
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»  discussion  descelles    on   ne       »  Je  dëclare,  en  second  lien , 
»  peut  vider  cette  affaire  éqni-   »  qne  je  suis  extrêmement  fiché 
»  tablement  par  la  voie  du  ju-   »  que ,  contre  mon  intention  et 
»  gement.  Le  second  est,  que  si,    »  mes  espérances,  plusieurs  per- 
»  pour  éviter  les  longueurs  et   »  sonnes  aient  été  offensées  de 
»  autres    inconvéniens  ,    votre  »  la  liberté  que  j'ai  prise  ;  si 
w  compagnie  trouve  à  propos  de  »  j'avais  prévu  cela ,  je  m'en  se- 
M  la  terminer  par  voie  d'accom-  »  rais  abstenu  avec  un   grand 
»  modement,  j'en  faciliterai  les   **  soin.  Pour  y  remédier  d'une 
w  moyens  de  tout  mon  possible.    >*  manière  efficace ,  je  promets 
H  Pour  cet  effet,  je  déclare  en   »  de  rectifier  dans  une  seconde 
»  premier  lieu  trës-'sincërement  »  édition,  à  laquelle  je  travtti- 
»  que  mon  intention  n'a  jamais   »  lerat  incessamment ,  les  en- 
M'  été  d'insérer  dans  mon  Die-  »  droits  qui  ont  donne  lieu  ma 
»  tionnaire  aucune   chose   qui  »  plaintes.  Cela  me  paraît  fiidle, 
H  donnât  un  juste  sujet  de  Scan-  »  soit  par  des  retrancbemens , 
»  dale  aux  bonnes   âmes.   Pai   »  soitpar  des  additions,  soit  par 
»  toujours  espéré  que  la  liberté   »  des  changemens  d'expression. 
»  queje  prenais  àcertains  égards   »  La  lecture  des  remarques  de 
»  serait    favorablement    in  ter-  «  messieurs    vos    conrarissatres 
»  prêtée ,  par  les  réflexions  que   »  m'a  fait  connaître  ces  endroits 
»  l'on  ferait  que  c'est  un  laïque   »  plus  distinctement  que  je  ne 
»  et  un  philosophe  qui  parle ,  et   »  les  connaissais.  Je  me  condni- 
M  cela  dans  une  histoire ,  une   >•  rai  dans  la  correction  avec  de 
n  critique,  et  un  vaste  commen-  »  trës-grands   égards    aaxdites 
»  taire ,  et  que  j'ai  eu  soin  de  »  remarques ,  d'autant  fflus  qae 
»  mettre ,  partout  oii  ils  étaient  »  je  reconnais  qu'elles  ont  été 
m  nécessaires ,  des  correctifs  et  »  faites  par  des  personnes  très- 
n  des    éclaircissein  IIS  qui    ra-   »  habiles,  et  aux  bons  avis  et 
»  mènent  mon  lecteur  au  prin-  »  aux   lumières  que  me^ieun 
»  cipe  le  plus  orthodoxe  de  notre   »  les  pasteurs  de  celle  Église 
»  communion,  savoir,  que  l'É-   »  voudront  bien*me'commnni- 
»  criture  est  la  règle  de  ce  que   »  quer;  et  je  considérerai  beau- 
n  nous  devons  croire,  soit  que   •»  coup  plus  si  une  chose  peut 
n  la  raison  le  puisse  compren^   »  choquer  une  partie  à&  mes 
n  dre,  soit  qu'elle  ne  le  puisse   »  lecteurs,  que  si  -dans  le  fend 
»  pas.  J'ai  espéré  aussi  que  cha-   »  elle  est  véritable  et  n'est  pas 
n  cun    se    souviendrait  que  la   »  contraire  à    nos   confessioos 
»  qualité  d'historien  impose  la   »•  de  foi. 
>»  nécessité  de    rapporter  bien       »  J^  promets  en  particnHer 
»  desxhoses  qu'un  autre  auteur   »  de  refondre  de  telle  sorte  Par- 
»  ne  dirait  pas  sur  le  fort  et  le  »  ticle  du  prophète  DxvtD ,  qç'il 
•  faible  de  chaoue  parti ,  et  que   »  n'y  restera  aucune  pierre  dV 
»  les  pères  de  rÉgfise  ont  rap-  »  choppement.  Quantàceqnîse 
»  porté  des  détails  d'impuretés   »  rapporte  à  l'hérésie  des  mimi' 
»  et  d'obscénités  qui  font  hor-   »  cnéens ,  j'ai  déclaré  assex  net- 
»  reur.  »  tement  qu'elle  est  hokrible , 
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eslravaganle  ,   contraire  aux    >»  traire  à  la  confession  de  foi  de 


notions  communes ,  et  que  par 
l*Écritare  sainte  on  la  ruine 
sans  aucune  peine.  J'ai  seule- 
ment établi  que  ses  objections 
sur  l'origine  du  mal  ne  peu* 
vent  être  résolues  par  les  for- 
ces de  notre  raison ,  et  je  n'ai 
point  cru  que  ce  fût  dire  autre 
chose  que  ce  que  tous  nos 
théologiens  avouent  de  l'in- 
comprébensibilité  de  la  pré- 
destinatioii.  Cependant  je  pro- 
mets de  méditer  de  nouveau 
sar  ^tte  matière ,  et  de  cher- 
cher des.  raisons  philosophi- 
ques contre  ces  objections  ;  et 
si  nMssîeurs  vos  pasteurs  veu- 
lent bÂeu  se  donner  la  peine 
de  mfau  fournir^  je  les  mettrai 
en  oeuvre  le  mieux  au'il  me 
sera  possible ,  et  avec  aautant 
plus  de  joie  que  le  manichéis- 
me ait  une,  hérésie  abominable 
à  l'égard  de  la  morale  y  et 
ridicule  e%  monstrueuse  à  l'é- 
gard de,  la,  métaphysique.  Ce 
que  Je  .piromets  à  l'égard  de 
cet' article  se  doit  aussi  enten- 
dre ettt  particulier  à  l'égard 
de  ceb&i  de ,  PraRsoN .  1 

»  Bn.  un  mot  je  déclare  que 
je  recevrai  lavec  joie  et  pour 
en  profiter  y  tous  les  avis  qui  • 
me  pourront  être  cooununi-  ■ 
qués,  afin  de  rendre  mon  > 
byre  plus  utile  au  public ,  et  « 
plus  édifiant  aux  églises  ;  sur-  > 
tout  je  recevrai  avec  beaucoup  • 
de  soumission  les  bons  avis  de  > 
la  compagnie.  1 

»  Il  ne  me  reste ,  messieurs ,  > 
que  deux  choses  à  vous  décla-  i 
rer.  La  première  est  que  je  1 
n'ai  jamais  eu  dessein  aavan- 


»  l'Église  réformée  dont  je  fais 

•  profession,  et  dans  laquelle  je 
»  demande  à  Dieu  la  grâce  de  Die 

>  faire  vivre  et  mourir.  S'il  se 
»  trouve  donc  dans  mes  ouvrages 
»  quelque  doctrine  de  cette  natu> 
»  re,jeladésavoueetjeIarétrac- 
»  te  entièrementdès  aujourd'hui. 

•  La  seconde  chose  est  que  j'ai 

•  tout  lieu  d'espérer  que  la  com- 

•  pa^nie ,  n'ayant  en  vue  que  la 

•  paix  et  l'édification  du  public, 
»  sera  pleinement  contente  de 

>  ce  que  dessus  ;  car  c'est ,  ce  me 
»  semble ,  tout  ce  qu'on  peut 
»  exiger  d'un  auteur  en  sem- 
»  blables  cas  :  outre  qu'en  pre- 
I  nant  la  voie  du  jugement  elle 
i  ne  peut  ignorer  qu'il  y  aura 

•  beaucoup  de  longueurs,  que 
.  j'ai  des  raisons  justificatives  à 
.  alléguer   sur    chaque   point  ; 

Qu'il  faudra  peut-être  passer 
a'un  tribunal  à  un  autre ,  et 
en  venir  même  à  des  écrits 
imprimés  ,  qui  ne  serviront 
qu  k  exciter  de  nouveaux  trou- 
bles sans  aucun  fruit  pour  VÊ- 
glise ,  et ,  au  contraire ,  au  con- 
tentement de  nos  adversai- 
res. 

»  Si  tout  ce  que  je  viens  de 
dire  ne  produisait  pas  Tentière 
pacification  de  cette  afiàire  , 
et  si  nonobstant  cela  l'on  eti 
venait  à  la  voie  du  jugement, 
je  demande  qu'aucune  des 
choses  que  j'ai  déduites  ci- 
dessus  ne  puisse' pr^judicier  à 
ma  cause ,  ni  aux  prétentions 
de  récusation ,  s^l  en  faut 
faire ,  ni  aux  voies  d'appel  si 
le  cas  y  échet.  Je  demande 
aussi  qu'on  ne  prenne  point 


cer    comme   mon  sentiment  »  pour  une  partie  de  mon  plai 
aucune  doctrine  qui  fût  cou-  »  doyer  ce  que  j'ai  dit ,  soit  à 
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»  votre  compagnie ,  soit  k  mes*  commiraiqué  de  vi?e  voix  la  cnb- 

1*  sietirs  vos  commissaires,  m         stance  des  cinq  mémoires  dressés 

£t  était  signé,         par  la  compagnie  sur  son  Dic- 

B  A  Y  L  B  tionnairc ,  et  ont  fait  rapport  de 

tont  dimanche  dernier,  5  du  pré- 

Le  riurdi  ']  janvier  1698.  seut  mois  ;  aprës  avoir  anssi  exa- 

La  cor^agnie  étant  extraor-  miné  Técrit  présenté  à  la  corn- 
dinairemeal  assemblée  suivant  P»gn»«  le  méme^our  dimanche 
l'acte  dernier,  et  se  trouvant  in-  dernier  par  ledit  sieor  Bajle,et 
complète  bien  que  tous  les  mem-  «'S»?  ^«  «^  ™^]*.  >  .^«n»  ^«ï"^  *' 
bres  fussent  avertis  spécialement  f«P*»qïie  p'»»  distinctement  ses 
pour  résoudre  sur  ce  sujet,  et  intentions  et  s^  desseins  : 
considérant  la  brièveté  du  temps  ^*  compagnie  déclare  qu'elle 
à  cause  que  le  consistoire  doit  ^*  *>'«»  *»»f  ^«  ^P»'»  ^  , 
.changer  dimanche  prochain;  1  ^  Que  ledit  sieur  Bajle  pro- 
aprës  avoir  examiné  le  projet  de  \«^  ^^^  ^o«>T  ^'T  f  ^  T^"* 
réponse  dressé  par  messieurs  les  ^f?*  la  profession  de  la  rehçioQ 
commissaires  mentionnés  dans  reformée  que  Dieu  loi  a  fait  la 
Tacte  précédent ,  elle  a  trouve  à  &rac«  de  connaître ,  et  dans  la- 
propos  de  faire  seulement  la  lec-  q"e"«  '  ?  persévère  |«s(ro  k  pre- 
turedudit  projet  au  sieur  Bayle,  »f«*  »  desavoMtit  et  rétractant 
lequel  en  ayant  demandé  copie,  ^^s  aujourd  hm  font  ce  qnil 
la  compagnie  n'a  pas  pris  de  ré-  pourrait  avoir  avance  dans  ses 
solution  là-dessus,  mais  a  trouvé  ouvrages  contre  notre  confwtton 
à  propos  de  se  rassembler  encore  ^«  î^»>  P^^  cru  il  «y  tr^fit 
jeudi  prochain.  quelque  chose  de  tel ,  ce  qo  U  ne 

croit  pas,  puisqu'il  a  ton  jours  eu 
U  jeudi  gjam^ier  1698,  y^e  intention  tout  opposée  ; 

La  compagnieétant  encore  ex-  2**.  Que  ledit  sieur  Bajle  est 
traordinairement  assemblée  sui-  extrêmement  filché  4e  oe  que  , 
vaut  l'acte  précédent ,  et  ayant  contre  ses  intentions  et  ses  espé- 
lu  de  nouveau  le  projet  dressé  rances ,  plusieurs  personnes  ont 
par  messieurs  les  commissaires  été  offensées  de  la  liberté  qo^l  a 
et  communiqué  au  sieur  fiayle,  prise  dans  son  Dictionnaire,  et 
selon  qu'il  est  mentionné  dans  que  s'il  avait  prévu  cela,  il  s'en 
l'acte  précédent,  l'a  approuvé  seraitabstenoayec  un  grand  sein; 
unanimement  ;  dont  la  teneur  S*.  Qu'il  a  en  horreur  le  tmt^ 
s'ensuit  :  nichéisme ,  comme  aae  hérésie 

La  compagnie  continuant  à  que  l'Écriture  renverse  deHwd 
délibérer  sur  l'affaire  qui  regarde  en  comble,  et  qui  est  dbomi- 
M.  Bayle,  après  avoir  entendu  nable  et  monstrueuse  par  rap- 
ledit  sieur  Bayle  dans  ses  éclair-  port  tant  à  la  morale  qu'il  la 
cissemens  et  réponses  générales,  métaphysique  ,  ajoutant  qu'il 
tant  en  plein  consistoire  le  mar-  travaillera  forteoient  k  la  refîi- 
di  24  décembre  dernier,  que  le  ter  ;  ce  qu'il  promet  ansri  à  Pé- 
hindi  3o  de  ce  mois  en  présence  gard-du  pyrrhmisme  ; 
des  comrmissaires,  qui   lui  ont      4^.  Qu'en  particulier  il  se  po* 
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pote  de  corriger  tellement  Tar-  foulant  bien  prendre  la  ▼oîed'ia- 
ticle  de  David  dans  une  seconde  dulgence  pour  tâcher  de  termi- 
edition  ,  qu'il  n'y  restera  plus  ner  cette  affaire ,  elle  estime  que 
anlle pierre  d'achoppement  ;         pour  j  parvenir  il  faut, 

5*.  Qu'enfin ,  pour  remédier  i^.  Que  M.  Bayle  acquiesce 
aux  plaintes  qu'on  a  faites  contre  aux  remarques  qui  lui  ont  été 
son  Dictionnaire ,  il  se  propose  faites  par  la  compagnie,  qu'il  en 
detravailler  iocessaounentàune  reconnaisse  la  solidité,  et  pro- 
seconde édition^  dans  laquelle  il  mette  d'en  profiter  en  s'v  con- 
changera,  corrigera,  rectifiera  ,  formant  dans  une  seconde  édi- 
retranchera  tout  ce  qui  peut  tion.  Ces  remarques  regardent 
avoir  choqué,  et  que  pour  rendre  i <>,  les  obscénités  répandues  dans 
cette  édition  plus  correcte ,  il  l'ouvrage  ;  a*,  l'article  de  £>a- 
anra  de  grands  égards  aux  mé->  vid;  3^.  le  manichéisme}  4^.  le 
moires  qui  lui  ont  été  commu-  pyrrhonisme$  5®.  les  louanges 
niqoés  par  la  compagnie ,  et  à  excessives  données  aux  athées 
tous  les  avis  qu'elle  voudra  bien  avec  les  conséquences  qu'il  en 
loi  donner  :  tire  ;  sur  quoi  il  déclarera  qu'il 

La  compagnie  est  bien  aise  de  est  fâché  d'avoir  donné  sujet  de 
voir  H«  Bayle  dans  ces  disposa-  plainte. 

tiontf  ;  mais  elle  ne  peut  approu-  2®.  Il  est  nécessaire  que  ledit 
ver  diverses  autres  choses  que  sieur  Bayle  promette  qu'à  l'ave- 
ledit  sieur  Bayle  a  insérées  dans  nir  il  se  gardera  bien  de  rien 
son  écrit  y  comme  entr'autres  ,  avancer  dans  ses  écrits  qui  puisse 
ce  qu'il  prétend  pouvoir  justifier  choquer  soit  la  pureté  de  la  mo- 
ce  qu'il  a  avance  dans  son  Die-  raie,  soit  la  vérité  de  la  doctrine: 
tionnairesi  l'on  en  vient  à  une  mais  qu'au  contraire  il  consa* 
dtscuasion ,  ni  qu'il  parle  des  rai-  crera  les  taleos  qae  Dieu  lui  a 
soBsqtt'il  alléguera  alors  comme  départis ,  à  la  dâense  de  l'une 
des  raisoios  capables  de  le  discul-  et  de  l'autre ,  et  à  l'édification 
per,  de  manière  qu'il  semble  que  de  l'Église, 
ce  ne  soit  que  par  condescen-  3**.  Que  pour  réparer  le  scan-^ 
dance ,  et  pour  ne  pas  offenser  dale  du  passé ,  et  procurer  l'édi- 
les  boaneaâmes  qu'il  veuille  bien  fication  publique ,  M.  Bayle  sera 
corriger  et  rectifier  son  ouvrage,  fortement  exhorté  à  n'attendre 
^  non  pas  que  dans  le  fond  il  y  pas  une  seconde  édition  de  son 
ioit  obhgé ,  ni  que  cet  ouvrage  Dictionnaire ,  qui  pourrait  trop 
en  ait  b^in ,  parce  qu'en  qua-  tirer  en  longueur,  mais  à  tra- 
yté  de  laïque,  de  philosc^e  ,  vaillerau  plus  tôt  défaire  impri- 
dliistorien  et  de  commentateur,  mer  quelque  ouvrage  dans  lequel 
il  lui  a  été  permis  d'avancer  il  fasse  connaître  au  public  les 
beaucoup  de  choses  qu'on  ne  sentimens  qu'il  nous  a  témoigné 
souffrirait  pas  dans  un  autre  au-  avoir  sur  les  points  qui  lui  ont 
tenr.  La  compagnie  ne  peut  goû-  été  proposés, 
ter  ses  exceptions ,  ainsi  que  le  Ensuite  M.  Bayle  étant  entré, 
président  représentera  plus  au  M.  le  président  lui  a  £iit  de  non* 
loag  à  M.  Siayle,  et  cependant  veau  la  lecture  dudit  projet,  qui 
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était  dësoroMÎs  la  résolivtioa  de   »  qu'on  serait  peirt-«>étre  oob- 
la  compagnie,  et  lui  a  deman-   »  traint d'y biire.  A'Rotletdaiii, 
dé  ce  qn  il  atait  k  répondre  là-  »  le  9  de  janner  V69&  » 
dessus.  Sur  quoi  ledit  sieur  Baj-  ^  éuÊii  éijsné, 

le  a  témoigné  qu'il  acquiesçait  Bayle* 

Il  cette  résolution,  et  a  en  me-  Ëasuite^M.  Bayle  s'étanwt  re- 
me  temps  délivré  le  mémoire  tiré  ^  la  compagnie ,  délibérait 
écrit  et  signé  de  sa  main ,  tel  sur  sa  réponse,  a  résolu  de  s'en 
qu'il  suit  :  contenter,  perce  qu'il  accordait 

•  MBS81B17B4,  tout  ce.  qu^on  lu  deanndait, 

^»  Étant  persuadé  que  la  com«  qu'il  acquiesçait  aux  remarques 
»  pagnie  ne  dberdie  en  finissant  de  la  compc^gnie  surdon  Dic' 
n  cette  affaire  qu'à  procurer  de  tiomuûre  y  et  pt omettait  ^  po- 
»  bonne  foi  l'édification  du  p«-  bliecauplusiôtuiiécritquifisriit 
»  bKc  et  la  gloire  de  Dieu ,  et  savoir  au  public  ses  bonnes  dis« 
»  voulant  concourir  avec  elle  de  positions..  Elle,  a  estiuné  qu'en 
il  tout  mon  possible  pour  ce  tei^iaanA ,  ainsi  cette  affiMre, 
»  grand  bien ,  j'accepte  les  con-  l'Église  en  serait  plus  édifiée  qne 
»  ditiona  coniemies  dans  l'aote  par  .de  longues  contnstattons; 
»  qui  me  fut  lu  k  7 du  courant;  outre  que  ce  serais  lemojen  le 
»  et  je  déclare  en  particulier  plus  efficace  pour  engager  M. 
»  quant  aux  reaMfques  qui  Bayle  4  faire  servir  see  talens  à 
»  m'ont  été  communiquées  par  ravanQsnientdnrègsodel*ïotre* 
»  la  compagnie,  que  j'y  ac*  Seigneur.  Ayant  donc  été  rap- 
w  quiesce  eorame  à  une  règle  pela  4dns]ii«onip^gnîe,>le  pré- 
»  crue  je  suivrai  ponctuellement  sident  lui  a  dedaré  i^é  qœ  la 
»  dans  la  correction  de  mon  compagnie  était  contente  de  sa 
»  Dictionnaire  pour  ane  non-  réponse;  a^.  qti'eUe  Fassurait 
»  velie  édition*  que  les  écrits  communiqués  de 

»  Je  aatisfecai  aussi ,  autant  part  et  d'autre  ne  seraient  don* 
»  qu'il  me  sera  possible ,  à  l'ez—  nés  à  personne  pour  être  publiés, 
)»  hortation  de  la  compagnie  que  ce  n'était  pas  l'usage  de  la 
»  touchant  un  écrit  antérieur  à  compagnie,  et  qu'elle  savait  bien 
»  la  nouvelle  édition,  et  j'espère  que  quand  des  aftiûes  étaient 
»  que  cela  ne. tardera  pas  beau-*  terminées ,  on  né  devait  pe 
«  coup*  donner  lien  à  les  recommencer 

»  J  espère,  et  je  le  demande  par  des  imprimés;  S^^.qu'eHene 
»  trës^-bumblement  à  la  com-  doutait  pas  aussi  qu'il  ne  satisfit 
»  pafinie ,  qu'elte  ne  permettra  de  son  côté  à  la  promesse  qu'il 
w  point  que  ses  remarques ,  et  faisait  de  publier  dana  peu  ua 
»  autres  papiers  touchant  cette  écrit  par  lemiel  il  informerait  le 
»  affaire  tombententre  les  mains  public  des  bons  sentiméds  qu'il 
»  de  gens  qui  en  pussent  abuser  nous  avait  témoignés,  et  que  le 
»  pour  publier  des  écrits  qui  ne  plus  t6t  que  cet  écrit  paraîtrait 
»  feraient  que  troubler  lédifi- serait  le  mieux.  Ce qne  ledit  sienr 
»  cation  des  âmes  et  par  eux-  Bayle  a  encore  protnis.  Après 
»  mêmes,  et  par  les  réponses  quoi  le  président  lui  a  représenté 
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rplni  Dieu  lui  arait  départi  obligation  de  loi  faire  voir  qn'il 
takos^plusiléudtenobliga-  avait  satisliBiit  li  ton  eneagemeat. 
tioo  de  les  coiMacrer  à  sa  gloire  ;  3*.  Que  le  nombre  des  exenir- 
qu'il  devait  travailler  à  édifier  plaires  de  cette  lettre  a  été  trop 
r£gIise,qa'on  espérait  qu'il  s'y  petit,  et  qu'il  ne  s'en  trouve 
appliquerait  à  l'avenir,  que  la  plus  il  y  a  long^temps  chez  les 
compagnie  l'y  exhortait  forte-  libraires,  de  manière  qu'il  sem- 
ment,.  et  que  m0^enaant  cela  ble  qu'on  ait  eu  dessein  de  sup- 
dle  priait  Diende répandre  sa  bé-  primer  cette  lettre  aussi  tôt  qu'on 
nédietioii  sur  ses  travaux.  M.  Bay-  l'a  publiée,  et  de  ne  la  mettre 
le  a  assuré  qu'il  répondrait  aux  entre  leë  mains  que  de  moin^de 
iQtentioiisdelacbmpagnie,etra  personnes  qu'il  serait  possible, 
remerciée  de  ses  bons  sonfaaits .  ce  qui  est  contre  l^ntention  de  la 
Tous  les  susdits  actes  jusques  compagnie,  quisoubaitait  que  le 
à  ce  jour,  ii  janvier  1698,  p«d>lic  làt  informé  des  déclara- 
ont  été  lus  et  approuvés  par  là  tions  que  M.  Bayle  a  faites  sur 
conq^agnie,  ce  1 1  janvier  1698.  cette  affaire. 
Ainsi  signé ,  le  Paoe,  pasteur*,  4^  Ce  oui  est  le  plus  impor- 
PiÉuiT,  pasteur;  de  Sciperville,  tant,  que  M.  Bayle  a  cassé  bien 

rtear  ;  fiASivA€6,  minfeti^  ;  légèremene Sur  les  miuiëres  dont 
V.  jûmir,  ancien;  F.  vapt  on  avait  été  choqué,  et  qu'il 
ScHoomov»?,  ancien  ;  Jean  Fa-  en  parle  même  comme  de  choses 
HOEo.^  ancien^  Jacob  Ve&handb,  sontenables,  prétendant  pou- 
aaciai; Théodore Ststfts, diacre  voir  défendre  ce  qu'il  a  avancé 
et  secrétaire  ;  D,  PRtNâ,  diacre;  dan*  swi  Dictionnaire^  parce 
GovwiT  Coolbrant^  Pierre  Bàl-  qu'en  qualhé  de  commentateur 
de;  isAAO  fimnoÉs^/  diacre;  G.  et  èliistorien  il  lui  a  été  per- 
^LLART^  diacre;  Jean  im  Petster;  mis  de  parler  ««(reiiieni  que  s'il 
^ûu:re;  avait  fait  le  dogmatique  ;  excuse 

Le^dêcemhreiç^.  ^'«*  •^«i*  alléguée  au  consis- 

-^     .  toire  par  son  écnt  du  5  de  jan- 

Messieure  les  commissaires  vier  1698,  mais  qu'on  lui  té- 
npounes  dans  l'aete  du  aSsep-  moigna  alors  n'être  nullement 
1' ff  ^  j  ^  travailler  dans  recevabk,  ce  qui  fit  qu'il  ac- 
laQaire  de  M.  Bayle,  ont  £iit  qnîesça  purement  aux  remarques 
rapport  de  leur  oommisaion,  sur  de  la  compagnie  dont  il  reconnut 
quoi  la  cwnpagnie  trouve  que,  la  solidité  et  auxquelles  il  pro- 
I*.  Im,  lettre  imprimée  dudit  mit  de  se  soumettre;  civconstan- 
sienr  fiayk  a  paru  plus  tard  ce  qu'il  devait  Mclarer  dans  la 
qnW  n'avait  lieu  d'espérer ,  et  leWre  rmprinïée  comme   étant 

Ï'il  «nrait  été  à  souhaiter  que  essentielle  à  la  satisfaction  qu'on 
Bi^ie  l'eèt  fait  imprimer  lui  demande, 
plus  tôt  conformément  à  ses  pro*      Pour  ces  causes  et  autres,  la 
^•••••-  compagnie ,  estimant  que  la  let* 


Digitized  by 


Google 


398  PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

gnie  serait  en  droit  de  lai  de»  à  Fayenir  avec  plus  de  modéra- 
mander  davantage ,  que  cepen-  tion ,  tant  dans  la  seconde  ai- 
dant pour  ne  point  se  départir  tion  de  son  Dictionnaire  ,  que 
de  la  voie  d'indulgence  qn'on  a  dans  les  autres  volâmes  qn'il 
déjà  prise,  la  compagnie  peut  se  promet  au  public ,  la  compagnie 
contenter  de  représenter  ces  n'ayant  pu  Yoir  qu'avec  douleor 
choses  verbalement  à  M.  Bajle  ,  qu'on  ait  si  peu  de  ménagement 
et  de  l'exhorter  fortement  à  s'ac-  pour  nn  pasteur  dont  le  minii- 
quilter  ponctuellement  de  ses  tère  et  les  travaux  ont  été  et 
promesses  ;  et  la  compagnie  sont  en  singulière  édification  4 
prendra  celte  voie  dans  la  per-  l'Église, 
snasion   que    ledit  sieur   i^ajle  u  90  décembre  t6^. 

dans  la  seconde  édition  de  son  -hir     '            1 

TV-  ,.                     .         ^  ,  Messieurs     les    commissaires 

Diciennairecorrigera  de  bonne  ^^^^^s  dans  l'acte  du   7  dé- 

fol  les  choawquon  lu.  a  .ndi-  ^^^^^  ^^^  ,„  j^^  ,,  J 

quees  et  proBtera  de»  av,s  qu.  Im  j^  ,^^  mémoires  succiucU  cZ 

ont  ete  donnes;  ce  qn,  est  le  f^^^^^^  ,^3  remarques   que   la 


dification  de  l'Église 

De  plus,  afin  que  M.  Bayle 
qui  a  promis  de  profiter  des 
avertissemens  de  la  compagnie 
le  paisse  faire  plus  aisément ,  la 


matières  dn  Dictionnaire  dudit 
sieur  Bayle ,  lesquelles  sont  ap- 
prouvées par  la  compagnie,  et 
résolu  de  les  communiquer  à 
M.  Bayle  par  messieurs  Piélat, 


,.,     ,  ,  Superville,  Le  Page  et  Fanueil. 

compagnie  estime  qu  il  est  à  pro-       ^  ° 

po.  que  les  pasteur,  qui  ont  déjà  '^/If/tfXl^'S^ultt'.^tT.lZ 

travaille  à   cette   affaire  dressent        Us  corriger  dans  la  seconde  édUkm  di 

quelques  mémoires  succincts  con-  «o«  DicmoHNAiafc 
cernant  les  remarques  que  la  La  compagnie,  ayant  appns 
compagnie  a  faites,  auxquelles  ils  que  l'on  travaille  actuellement 
en  pourront  joindre  quelques  à  la  seconde  édition  dn  Dietierh- 
autres  sur  des  matières  impor-  naire  historique  et  critique jCtoii 
tan  les,  afin  qu'après  que  la  com-  devoir  avertir  M.  Bayle ,  en  con- 
pagnie  aura  approuvé  lesdits  mé-  séquence  de  ce  qui  s'est  passé  ci- 
moires  ,  ils  soient  mis  entre  les  devant  ent^e  le  consistoire  et 
mains  de  M.  Bayle  pour  s'en  lui,  qu'il  doit  se  souvenir  des 
souvenir  et  y  avoir  égard.  choses  suivantes,  ponr  y  avoir 

La  compagnie  estime  aussi  égard  dans  la  correction  qu'il  a 
que  notre  très- honoré  frère  promis  de  faire  de  son  livre. 
M.  Jurieu,  l'un  de  nos  pasteurs,  i».  ]1  évitera  avec  soin  toutes 
«yant  été  fort  maltraité  par  les  obscénités  et  retranchera 
M.  Bayle  dans  son  ouvrage,  il  tant  les  expressions  que  les  ci- 
est  à  propos  de  donner  là-dessus  tations,  questions  et  réflexions 
à  ce  dernier  un  avertissement,  sales;  se  souvenant  que  la  pureté 
et  de  l'exhorter  à   se  conduire  de  l'esprit  aus8i<-bien  que  celle 
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an  ooq>s  eat  ime  ies  choses  qui  il  corrigera  les  articles  Maih- 
nous  sont  le  pins  recommandées  cbébns,  Marcionites,  Paulicievs, 
dans  rËcriture,  et  que  toutes  comme  aussi  divers  endroits  de 
les  personnes  sa^es  doivent  ex-  son  livre  qui  semblent  favoriser 
tréiuement  prendre  garde  à  ne  leur  opinion ,  ou  les  difficultés 
pas  favoriser  le  libertinage,  qui  qu'on  allègue  contre  la  permis- 
n'est  que  trop  commun  en  ce  sion  du  mal. 
siècle  et  pour  lequel  la  jeunesse  4^.  1 1  en  usera  de  même  à 
n'a  que  trop  de  penchant.  l'égard   des  jyyrrhaniens  et  du 

a*,  il  réformera  entièrement  pyrrhonisme  qui  est  l'extinction 
Tarticle  de  David  ,  de  manière  de  toute  religion ,  et  rétormera 
que  les  bonnes  âmes  n'en  pour-  l'article  Pyrrhon  y  prenant  bien 
ront  plus  être  scandalisées, cora-  garde  et  là  et  partout  ailleurs  de 
me  il  l'a  promis;  et  pour  cela  il  donner  atteinte  à  nos  mystères, 
se  conformera  à  ce  que  rÉcri-  5o.  Il  ne  donnera  point  de 
tnre  sainte  nous  dit  de  ce  grand  louanges  outrées  aux  athées  ou  ' 
prophète.  11  doit  même  en  faire  épicuriens.  Il  corrigera  les  en- 
ri^ologie ,  et  remarquer  que,  dès  droits  qui  peuvent  contenir  quel- 
le vivaat  de  Saûl ,  David  était  que  affectation  en  leur  faveur  et 
roi  de  droit;  et,  bien  loin  déjuger  n'affaiblira  point  la  nécessité  de 
des  actions  de  ce  prince  par  le  croire  unDieu^t  une  Providence, 
traîn  commun  et  ordinaire  des  et  même  une  vie  à  venir ,  par 
rois  de  la  terre,  il  fera  voir  qu'il  rapport  à  l'avantage  de  la  société 
était  autorisé  pour  extermmer  civile,  et  à  la  reformation  des 
les  Cananéens;  que  le  grand  sa-  mœurs.  Il  insérera  phitôt  des 
crificateur,  par  lequel  n  consul-  clauses  qui  servent  à  imprimer 
tait  Dieu  ,  lui  servait  de  règle  dans  l'esprit  des  lecteurs  une 
particulière  ;  que  l'on  se  doit  grande  horreur  pour  l'athéisme , 
taire  ou  l'Écriture  se  tait ,  et  que  et  il  travaillera  &  montrer  qu'en- 
son  silence,  bien  loin  de  donner  core  que  des  athées  aient  été  ré- 
prise contre  David ,  est  plutôt  glés  dans  les  mœurs ,  que  cela 
équivalent  à  une  approbation;  n'est  point  venu  de  Tathéisme, 
eaSn  il  aura  soin  de  bien  relever  mais  seulement  d'un  amour^ 
l'autorité  prophétique  et  cano-  propre  qui  a  toujours  été  déré- 
nique  des  écrits  de  David.  glé.  Il  pourra  même  alléguer  les 

3*.  A  regard  du  manichéisme  y  exemples  qu'il  peut  savoir  de 
an  lieu  de  faire  voir  les  sophis-  plusieurs  athées  qui  ont  été  très- 
mes  des  manichéens,  et  de  leur  vicieux  et  très-infâmes. 
prêter  des  raisons  et  des  objec-  Outre  ces  cinq  chefs  capitaux, 
tionsnouvellesqu'ils  n'ont  pas  al-  dont  on  a  déjà  parlé  à  M.  Bajle 
léffuées;  comme  aussi  de  tâcher  de  et  qu'il  s'est  engagé  de  corriger, 
décharger  leur  hypothèse  des  dif-  comme  il  a  aussi  promis  à  la  com- 
ficultés  qui  la  rendent  ridicule ,  pagnie  de  recevoir  tous  les  autres 
M.  Bayle  \%s  réfutera,  et  se  gar-  avertissemens  qu'on  lui  voudrait 
dera  bien  de  donner  gain  de  donner  et  d'en  profiter ,  le  con- 
cause  à  une  hérésie  si  détestable  sistoire  l'exhorte  à  prendre  ^arde 
et  si  monstrueuse.  Pour  cet  effet  en  sixième  lieu  à  ne  pas  réfuter 
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légèrement ceque  nos thëoloçîens  lequel  îi  exagère  les  TÎctoires  da 
ont  dit  de  certains  papes  vicieux,  démon^ 

puisque ,  s'il  peut  alléguer  quel-  9*.  Il  est  encore  à  souhaiter 
ques  conjectures  pour  Ja  défense  qu'il  ménage  davan.tage  les  ex- 
de  ces  papes  sur  certains  faits ,  pressions  de  l'Écriture ,  dans  les 
on  peut  lui  opposer  de  fortes  allusions  qu'il  fait  quelquefois, 
raisons  pour  leur  condamnation,  M.  Bayle  aura  égard  à  tous 
et  qu'il  est  injuste  de  prendre  ces  chefs  pour  y  conformer  sa 
sans  nécessité  le  parti  de  séduo-  correction ,  et  trayaillera  aussi  k 
teurs  qui  ont  fait  tant  de  mal  à  repurger  son  ouvrage  de  tout  ce 
l'Eglise  et  de  vouloir  faire  passer  qui  peut  avpir  choqué  les  vrais 
nos  auteurs  pour  des  accusateurs  ndèles ,  la  compagnie  déclarant 
téméraires.  qu'elle  n'a  fait  ses  remarques  one 

7*.  Il  reverra  aussi  les  articles  sur  ce  qui  lui  a  paru  de  plus 
de  NicoLLE  et  de  Pélissow,  qui  essentiel,  et  qu^elle  ne  prétend 
contiennent  diverses  choses,  les-  pas  par-là  approuver  le  reste  de 
quelles  semblent  mener  au  pyr-  Touvrage. 
rhonisme  ,  et  sont  injurieuses  Elle  se  croit  aussi  dbligée  dt^- 
à  la  voie  d'examen  par  laquelle  verlir  M.  Bayle ,  que  M.  Juriea 
les  protestans  prétendent  que  l'un  de  nps  pasteurs,  ayant  été 
l'on  peut  et  que  l'on  doit  par-  fort  maltraité  dans  son  livre, 
venir  k  la  connaissance  de  la  vé-  elle  souhaite  qv^îl  se  conduise  à 
"te.  l'avenir  avec  plus  de  modération, 

0".  II  prendra  garde,  en  par^*  tant  dans  la  seconde  édition  de 
lant  de  la  providence ,  de  ne  pas  son  Dictionnaire,  que  dans  les 
exagérer  et  grossir  les  difficultés  autres  volumes  qu'il  promet  au 
des  profanes ,  et  de  ne  pas  don-  public  ,  et  elle  l'y  exhorte  , 
ner  un  air  de  si^ériofité  à  leur*  n'ayant  pu  voir  qu'avec  dot|legr 
objections  sur  nos  réponses  en  qu'on  ait  eu  si  peu  de  ménage- 
refutant  même  celles  qui  sont  ment  pour  un  pasteur  dont  le 
conformes  k  l'Écritnre;  sur  quoi  ministère  et  les  travaux  ont  été 
on  lui  indique  particulièrement  et  sont  en  singulière  édi6caUon 
l'article  de  Ruffin.  Il  reverra  à  l'Église.  Approuvé  et  résolu  en 
aussi  celui  de  X^froPHAifES  dans  consistoire  le  20  décembre  1698. 


FIN  DES  PIECES  JUSTIFICATIVES  POUR  LA  VIE  DE  BATLE. 
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faire  à  une  personne  três-habile  ;  mais ,  de  peur  qu'on  ne  la  fît 
trop  longue  sans  nécessite  ^  on  y  a  mis  rarement  ce  qui  appar- 
tient aux  matière»  ds^s  leurs  propres  articles  :  par  exemple , 
presque  tout  ce  que  Ton  a  marqué  de  César  dans  cette  Table  se 
trouve  ailleurs  que  dans  l'article  de  César. 

Lt  «Ufi(0  Tomai»  io^ime  I0  ^nne.  Je  chifib*  anbe  la  ytge*  -  La  LMê  alphabéttotte 
du  4iriiçUs^  9  été.  refobdue  dans  celte  Table  gt^iie'ralc.  Le*  mots  qui  sont  le  sujet  d ar- 
ticles aoot  imprimis  en  petiUi  capitales.  Last^isque  indique  les  articles  aoxquela 
QB  s  «joule  que^oet  itotes^aat  k^réieale  i^tiax  in^"*. 
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AiBSBivtf  (Fran^t).  I.  3«  7  dévouait)  à  cértà&m  jours,  une 

AharbaneL  V.  ÀBPAïAHBfc.  personne  ,  et  puis  on  rossammatt  â 

*  AiARia.  L  6.             ^                       ^  coups  de  pierres.  1. 35.  Ses  lois  por- 
^tôo^e  de  Saint'Benîs.  La  cour  avait  taient  note  d^nfamie  contre  ceux 

d'autant  plus  d^autorité  sur  elle ,  qni  avaient  mangé  leur  patrimoi- 

crae  les  iii«inet  «n  étaient  dëbnn^  ne.  V.  4^* 

ebét.  1.61. Abbaye  donnée  pour  ré-  Abdcrites,  La  maladie  qn^ils  eurent. 

compense  d*un  sonnet.  IL  381.  L  39.  Le  jugement  qu'ils  firent  de 

Ahbés  de  cour.  Comparés  à  des  bi-  Démocrite.  4^.   S'ils  écririrent  â 

chons.  X.  i35.  Hippocrate ,  pour  le  prier  de  venir 

*  Abbevillb.  L  19.  voir  Démocrite.  V.  ifiS.  Ce  cfue  Ci* 

*  Abbot  (  George  ) ,  archeréque  de  céron  entend  par  un  Abdérite.473* 
Cantorbéri.  L  33.  On  jugea  qu'il  ^Abdias.  L  4i-  ^°  lirre.  source  de 
n'était  point  devenu  irrégulier  par  ulusienrs  contes  fabuleux.  VIII* 
un  meortre  involontaire.  L  a3.  i47* 

^Abbot  (Robert).  L  a4«  Abdisst,   patriarche  des  Nestoriens. 

Aidas.  !•  aS.  L  4^*  ^*il  écrivit   au  concile  (k 

Abobeamb.  I.  aô.  Comparé  à  Alexan-  Trente.  Vil.  517. 

dre  et  â  Scipion,  en  égard  k  sa  Abeilles.  Leur  odorat.  V.  461. 

continence.  L  99.  Il  n'a  point  pillé  ^Abel.  I.  44* 

la  ville  de  Tours. VL  3a4*  Comment  Abel  (Léonard).  Est  enTOjé  au  Le- 

il  disposa  de  la  fille  d'Eudes ,  duc  vaut  avec  le  caractère  de  nonce 

d'Aquitaine.  X.  679.  apostolique.  VU.  517.  Il  a  compo- 
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se  un  oayrage  de  IVtat  des  chré- 
tiens orientaux.  La  même, 

*Atk\.kKD  ,  I.  49*  Le  toar  de  son  ds- 
prit.  I.  57.  Son  propre  était  la  ra- 
nite*  L0a  même.  Eut  envie  de  se 
retirer  chez  les  inlîdéles  ,  pour  se 
garantir  des  poursuites  des  inqui* 
siteurs.  39a.  Catalogue  de  ses  ma- 
nuscrits. 4^'  L'impression  ne  lui 
en  a  point  fait  honneur.  Di  même. 
Liste  de  ses  sentimens  particuliers, 
tant  Tëritablement  que  faussement 
imputés.  111.  336.  H  demeure  char- 
gé des  erreurs  qui  lui  ont  été  im- 
Sutées.  337.  Saint  Bernard  tâche 
e  prévenir  tout  le  monde  contre 
lui.  363.  On  se  moque  de  son  apo- 
logie. V.  a56.  Son  érudition  lui  at- 
tire des  auditeurs  de  toutes  parts. 
VJ.  5^7.  11  est  réduit  à  Findigence 
par  les  femmes.  Ibid,  Il  fait  une 
perte  irréparable.  53o.  On  déplore 
ion  infortune.  533.  Sa  femme  sur- 
tout va  jusqu'à  en  murmurer  con- 
tre la  providence.  535.  Deux  de  ses 
assassins  fiirent  punis.  537.  On 
n'emploie  pas  toujours  de  bonnes 
raisons  pour  le  consoler.  53 1. 11  ne 
voulait  rien  croire  que  par  des 
raisons  naturelles.  X.  167.  Est  per- 
sécuté, par  qui  et  pourquoi.  XL 
389.  A  qui  l*on  doit  l'édition  de  ses 
Œoivres.  I.  4^9*  On  en  trouve  des 
exemplaires  avec  le  nom  de  Fr. 
d'Amboise ,  et  d'autres  avec  celui 
d'A.  Du  Chesne.  La  même, 

Abeliers.  I.  6S. 

Abblli.  I.  67. 

Abelly.  L^. 

Âbensperv,  ville.  Çuel  nom  elle  a 
porté  dans  l'histoire  romaine.  II. 
5a3. 

Abbbdo5.  L  70- 

Abgillus.  I.  71. 

Abiinm,  On  prétend  qne  les  païens 
ont  fait  allusion  à  l'aventure  de 
Coré,  Datan  et  Abiram.  1.  71. 

Abtde.  I.  71. 

Abimelech.  I.  73. 

Abyssins,  Pourquoi  lenrs  empereurs 
ont  porté  le  nom  de  Prétre-Jean. 

Ï.7,. 

Ablancourt  (Frémon%).  Faits  qui  1« 
concernent.  XI.  64o. 

Ablùncourt  (Perrot  d').  Voy.  Pebbot. 

Abnepos,  Les  grammairiens  ne  s'ac- 
cordent pas  sur  la  signification  6m 
ce  mot  VL  4^* 

^Abbabavel.  I.   79.   Ses  livres  lont 
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remplis  de  venin  contre  les  chré- 
tiens. I.  85.  Son  impiété  sur  le  mo- 
tif de  la  défense  de  toucher  à  uo 
des  fruits  du  jardin  d'Éden.  VL 
33i.  (  Bayle  a  quelquefois  écrit 
AbatianeL) 
*  ABRA.HAM.  I.  86.  Sa  dissimulation.  I. 
^4*  ^^  I®  patriarche  des  «réfugiés. 

I.  88.  On  dit  qu'il  devint  convertis- 
seur. I.  89.  Vaines  traditions  sur  les 
plus  considérables  circonstances  de 
sa  vie.  I.  Sg  jusqu'à  Qi,  Trace  deses 
pieds  honorée  par  les  Sarrasini.  I. 
a|6  et  a47<  On  lui  a  supposé  le  li- 
vre de  la  création.  1.  34^  S'il  a  au- 
torisé une  loi  de  Solon  touchant  le 
mariage.  V.  198.  SHl  craignît  plus 
la  mort  que  le  déshonneur  cooja- 
gal.  Xni.  104.  Couche  avec  Agar 
pour  obéir  à  Sara.  XIIL  loi ,  110, 

1I!1. 

"^  Abu  AM  (le  père).  1. 91.  Ses  notes  sur  la 
paraphrase  de  Ifonnus.  ï.  oS.  Tire 
une  étrange  conséquence  d  un  pas- 
sage de  Cicéron ,  au  sujet  des  Lu- 
percales.  IX.  540. 

Abrégés.  Qualité  d'un  bon  abnfgé. 

II.  44^  Demande  beaucoup  de  dis- 
cernement. 463.  Avis  à  ceux  qui  en 
font.  V.  5(5o.  On  j  trouverait  bien 
des  fautes  s'ils  étaient  comparés 
avec  l'ouvrage  dont  ils  sont  pm. 
Vi.  3o.  Abrégés  et  copistes  tt abré- 
gés ,  srandes  sources  de  falsifica- 
tion, xm.  7. 

Abréi*iatcun.  Ont  besoin  d'un  boo 
goût.  I.  147,  et  IL  463.  Ne  doivent 
point  supprimer  des  faits  sinsuliers. 
271.  Nous  donnent  souvent  du  gali- 
matias. VL  45.  Voy.  aussi  Abrégés. 

Absolution  de  paillardise,  sodomie, 
bestialité;  de  quel  prix.  III.  77. 
Fort  dure.  I.  190. 

^AssTiMins.  I.  93. 

Abstinence.  Peut  âtre  tré»-lon^e. 
Objections  faites  à  L*  Joubert^  tou- 
chant celle  de  Moïse .  ÉKe  et  Jësns- 
Christ  ;  réponse  qn'il  y  fait*  VUI. 
396. 

*  Abucabas.  L 

Abudhabeii.  1.  ^ 

Abu'Gabshan.  Se  défait  d'un  poète 
important  pour  une  bouttiU*  de 
Tin.  X.  36i. 

^ABUi.rÉpA.-L92. 

^Abu&fhabage.  L  100. 

AbUHOILIMDS»  L   109. 

Abus,  Bu  quel  cas  on  croit  qo\>n  les 
doit  tolérer  dans  l'^liie.  IV.  554- 
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gement.  La  même.  re*  !•  i^a» 
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aL  SaS.  Contradiction  entre  deux   Accords  (des) ,  seigneurie  imaginai- 
listes  de  ses  membres.  III.  76.  re*  I.  i3o. 

Académie    de    l'abbé    d'Aubignac,  Accouchées*   Pratique  impertinente 
Était  composée  de  personnes  de  mé-      observée   en    divers   pays  à  leur 
rite  et  d'érudition.  XIV.  337.  Cir-      égard.  XIV.  i45. 
constances  qui  la  regardent.  338.     AccouchemensLes  femmes  n*y  sont 

Académies.  Débauche  qui  a  régné       p<^s  si  scrupuleuse  en  France  que 
dans  quelques-unes.  I.  4^*  Leurs       dans  les  autres  nations.  VIII.  i3o. 
intérêts  doivent  être    préférés  à      Fictions  des  anciens  sur  la  divinité 
cenx  des  églises.  5o8.  La  concorde       qui  y  présidait.  5 19.  Quel  en  est  le 
T  est  fort  rare  entre  les  collègues.       terme  selon  le  sentiment  des  an- 
ZÀ  même.  Bien  des  gens  se  vantent       ciens.  I.  355.  Où  une  femme  mon- 
d^avoir  connu  familièrement  dans       tre    un    courage    extraordinaire. 
ks  académies  tel  ou  tel,  quand  il      XI.  63, 
se  rend  célèbre  par  ses  écrits.  IV.  '*^AccutsE.  I.  t3o. 
376,  et  V.  3.  La  plupart  des  que-  Accuise  (Cervot).L  i34. 
relies  oui  divisent  les    académies  *  Accu bse  (François).  I.  134. 
sont  ridicules.  VL  i5.  H  y  a  très-  *AccuasE  (fifane-Ange).  1.  i35.  Ex- 
neu   d'académies    avec   lesquelles      plication  d'an  passage  de  cet  au- 
fes  jésuites  n'aient  eu  des  démêles.       teur.  I.  64-  Pourquoi  il  traite  Sal- 
a3.  Luther  se  moquait  des  acadé-       luste  de  compatriote.  i36. 
mies  et  de  leurs  docteurs.  IX.  583.   Accusateurs.  On  a  trop  d'indulgence 
Plaintes    contre    leur    multitude.       pour  eux.  II.- 88.  Devraient  subir 
Xlli.  48).  la  peine  du  talion  quand  ils  accu- 

Acamantis.  C'est  ainsi  qu'on  appe-  sent  à  faux.  Là  même.  Ceux  qui 
lait  autrefois  l'tle  de  Cypre.  I.  io5.       sont  les  plus  à  craindre  sont  les 

'^AcAMAS.  I.  io3.  prêtres.  J63.   Les  accusateurs  de 

AcariCf  mattre  des  comptes.  Appelé  profession  étaient  haïs  parmi  les 
le  laquais  de  la  ligue,  et  pourquoi.  païens ,  et  dans  un  temps  où  l'ac- 
X.  4^>  cusation  donnait  Heu  aux  jeunes 

AcARNA5iE.  Ses  habîtaus  souvent  en       avocats  de  aualité   de   s'exercer. 

Cerre  avec   les  Étoliens.  I.    107.       IV.   53o.  Réflexion   sur  cela.   Là 
nr  politique  louable.  Lit  même.       même.  Les  accusateurs  ont  toujours 
AcatcUepsie.  Cherchez  Incompréhen»      pris  earde  aux  raisonnemens  qne 
tibiUté.  Ton  fait  sur  les  nouveUes ,  pour  en 

AcciBisi  (François).  I.  11  o.  faire  le  fondement  de  leurs  accusa* 

AcnâRisi(Jacque8).  1.  lit.  tions.  V.  4^  Accusateurs  d'bé- 
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r^ie ,  quel  est  leur  caractère.  XII.  et  de  son  Uyre  des  strataflèmes  de 
339.  Satan.  I.  x83. 

Accusation,  Admirables  chefs  d^ac-^  Acosta  (Uriel).  1.  i84- 

cusation.  II.  an.  Quisont  ceuzqui  Acaonius.  ].  19a. 

ont  le  privilège,  dlmpunité.  UI.  Aotxuate*  Les  aockttnations  aaires 
334.  Il  est  presqcte  inutile  de.ia  qae  lui  fimot  kstfemdws  et  les 
combattre  par  d^  raisons  de  vrai-  vieillards  dd-  LaesdteoBèr  ««près 
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pagntie  de  circonstaucesdefajit.lv.       rennemi.  V* 'sSâ..}  >     '  I1  ' 

257.  Accusation  de  crime  d^état,  ^oia quia ëf^^tédesieâijlret^ par- 
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de  recevoir  des  accusations  contre  rime  frai^aisey  ;par>peiM9niuiges; 
ceux  qui  étaient  absens  pour  le  ouvrage  {tia^lie/i  V:  i|8  ?  et  feoér. 
service  de  la  république.  IL  i33^.       Joules  .tt.iPaHs)«n]«64o^.e«  < 


IV.  496.  Si  on  est  toujours  obligé  etïtmr,l^,jfùtrépntmnè'je^,ïem  U- 

de  repousser  les  accusations,  jpo^r  hrai*t».Mt49.:  EirtMétaK^enset  <m- 

s'en  purger.  III.  38o.  Mojcu  sOr  de  vrage.  149  et  sui^o^  .  '/  .•:*•• 

connaître  si  elles  ^ont  calowniett-  Actes   publics.   En  qucl^tciik|>a.^  ils 

ses.IILAii*           .          r         .    ,.  €pami^»,^M»t  4'4M.M4reÉléa  «o 

Accusés,  Leur  si^euce  |ie  .^^^^  ^^^  langue  vul^iVH  /e»  iVnMOh^it^  «n 

en  certains  cas*  JttL3i8o.-I)aîv|||^t  -               ^    — — 

être  crus  quand  ils  nient.publiqu^ 

menjt  4ea  choses  qu'il  pst iaciJU  «^  Ont^te  f«U  èji,,  ,    .  „      .. 

prouver,  et  qwVa  ne  prouva  paf.  ^ieur^^iSçfcs  if<î«quê  JtMii  \iiut 

X.  4^9*                                    > .  >.>it  rOccident  V;  a;ia{  Les,Jupag»9lf , 

Acap.  L^i3Bi         ,       1;.  les  Allemands  ef,  les  /rap^tçais  , 

AcHEM^jiES.  L  lii-             '      *     '  "  s'y  ont  èmplQ^0  jlfHT  laii^^ç  qiw 

AcHÉMfiWBs.  1.143.          .;  .,.,.,,.  V      fort ti^rd.  2:^3.  .  ,^,,     ^   ^ 

♦AcHEai,  L  H^;                                .  ;  Actes  publics,  '  OEcolampajLp^  nç|  ;fiie 

'^'AcuiM'e.J*  î44'  j    •          .ni  soucie  poii^t  de  l!ëclat  qûijles  ac- 

♦  Acaiwn^ L                      '^  ~             ''  .           .            -                --' 

avec  ^anft<  ^ 

put  soutenir 

seaux  balaya 

temple  d'Achille 

entrait  ilans  son  caractcre. 

Ne  voulait  pis  qu'auciiu  aulrCj^qwe  étrâiige qui  s'eVoitiamaïfcVUC.l^ 

lui  tirât  sur  Hector.  Vil.  {34.  Com^  ^^,^^;j'^  „     ^„  3  de  bonaès  Jb^w 

ment  il  s  appelait  sous  Ihahitde  ^^^^  ^/^  exemples  dâîw  chaque^ 

idle.   Xil.,  14    Comment  ses  des-  ^^^^  ^^^^^^  .,,.^L  ^^^^ 

^^l^r'  l"""^  'î'^'V/^f  ^^î!*^f  ^^'^^**^'  chaque  rellgi6ii.  IT.  54«."  ' '^'   ""' 

t^l^L^„l:  devait e^e.s^  des-  ^,,,.,^  ^^^.La  Vrainté'ijt.^e^-. 

-;r.^rfSa:;'U/:     ,.    ^  mourdeladivinit^neiexit:^ 

signifie,  et  pourquoi.  L  lôl  *^?^f'  t.?    J"t^« >  «^  4^ .« W  *«* 

^ctà/«u.  /«Jejt  de  M.  Drelincourt,  «^»°^-  VL  i58.      , 

Enrichi  de  beaucoup  dans  la,»*-  Actob.  1.  193.                            .  .      .- 

édition.  IV.  i4a.,  Actoarics.  L  19^ 

AcHMET.L  17a.  ^ctuanu5.  Dignité  ^Bctëeaat  mé- 

♦  AciDAMUs.  X  1 54.  Pourquoi  on  lui  decins  à  la  cour  de  ConsUntmoplc. 

attribue  la  dissertation  MulUares  L  195.                ,         .  •  f. 

non  esse  homines,  L  176*  Acugna  (don  Antonio  de).  la«m*oÀ 

AciNDTH us  (Grégoire).  L  177.  il  porta  sa  fougue  dans  lu  guerre 

'*'  AcinDYHus  (Septimus).  L  1^8.  civile  de  Castillç.  XI.  396. 

'*'  AcovcE.  L  i83.  Ce  qu^on  a  dit  de  lui,  Acuna  (Christophe).  I.  19S. 


.  170.  SirampHT  action  d'un  gentâhommÀ  .bWttibîf- 
;aractcre.  IV.  *4^-       que* ,  îa  plus  sinfeuHére  ;4t  ïày& 
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Aba.  L  196. 

*AoAX.  I.  toS.  Combien  de  temps  il 
demeura  oans  rëtatdHonoceDce.  I. 
45.  Rêveries  des  ral»bins  sur  son 
deaîl  p<Mn*  la  ntort  d'Abel ,  «t  stir 
sa  s^Mmilion  de  Ht  dVivac  Eve.  i6. 
Et  sur  la  aoiemse.  «06^  Ce  que  les 
talnwidîates  disent  de  sa  taille.  ao5. 
Quelle  fut  la  cause  de  sa  chute  se- 
lon Aiprip^  i  991.  S*â  ^it  her- 
maphrodite. VI.  âdS.  IfriMtliése 
mil  n*«al  fLvtèn  propre  à  aiscu>per 
la  proriaMice  par  rawpeat  à  sa 
ehatc  336.  QaeHes  étaient  ses  ai^ 
moines.  4^*^'"*'^*^  ^^  ^^  ^^ 
tiomaire  «aeite  IHndignation  da 
divenea  penaanes  ;  réponse  de 
rautenr.  XV.  '^ 

Abam»  L  907« 

j4êamiékoUtxAtÈÈ  afb).  €e  q«eVétaît 
ontf  cot  oivtodp.  XfV.  S70. 

^^ÂM'(JMn>.  I.  a68. 

Adttm  (te  f  ère).  Ce  Wu'fl  disait  de 
amt  iUtt^itt  et  de  saint  Paul.  I. 
«IV.  Uti  de  s«s  sermons  dbnna  lien 
èvAbottinOt;  I.  di5. 

Adàv  (Melcbior).  I.  3t^.  Censuré  de 
pltifllèvts  àndéhronbmes.  J.  295.  Il 
n*exanûne  pas  bien  ce  ga*il  com- 
pile'. HT.  ^gS. 

^ÉLp^ursM»'  I-  ^ig  Étalent  catompiés. 
I.  aai.  S^lI  8*en  trouve  encore  en 
jl^eterre  et  en  Italie.  ^92 ,  3x3. 
Leur  erreur  â  regard  de  la  nudité , 
monvelée  et  outrée  dans  le  XV'. 
tÙcle.  Xn.  44*  Leurs  impuretés. 

AèéÛ$ions*"f\.  est  malaisé  d*en  faire  à 

xxn  liyre.  X.  i65. 
A^i^ra  (Marqués) ,  prédicateur  qui 

convertit  un  mahométan  par  un  de 

set  sermons.  II.  86. 
AàUuorix  massacre  lâchement  une 

flbtoaie  de  Romains.  V.  253.  Mais 

il  etlnnni  par  Auguste.  Lh  ntéme. 
At^teiijs.  Si  ceux  qui  se  terminent 

en  é  masculin ,  se  peuvent  mettre 

dÎTvant  leurs  substantifs.  XII.  56i. 
Adolphide  ,  poème  épique ,  dédié  à 

Christine ,  reine  de  suède.  Vil.  4^ • 
Adonija,  Pourquoi  Salomon    le  fit 

movir.  XV.  a58. 
Aoovts.  1. 1)3. 
Adonis  da  cavalier  Marin ,  critiqué 

et  défendu.  II.  3o3. 
Adonh,  fils  deCinrras  ojt  de  Méthar- 

me  y  siT  femme.  Xll.  72.  On  fils  de 

Cin  jras  et  de  sa  fille.  Lh  même, 

TOME   XYI. 


Adoptions,  Quel  en  était  autrefois 
Pusage.  II.  SA. 

''^AnaASTi.  I.  a3i. 

*  AnaïAin.  I.  235. 

AnaicBOMiA.  I.  236. 

Adeichomius.  I.  23^. 

Adrien.Yoj.  Hadnen. 

Adrien  (Matthieu),  joif  converti,  fut 
le  premier  professeur  en  langue 
hébraïque  dans  le  collège  des  trois 
langues  de  iouvain.  IVT279. 

Adpersmire  accusé  d'une  fausse  doc- 
trine ne  saurait  faire  un  plus 
grand  dépit  à  ses  ennemis  que  de  ' 

Çarattfe  autre  quHls  ne  disent. 
II.  128.  On  ne  doit  jamais  nier  ses 
bonnes  (jualités  en  affectant  des 
airs  dédaigneux.  204.  H  y  a  des 
gens  qui  sont  marris  de  n'avoir  pas 
assez  d^adversaires.  il.  m.  On  a' 
toujours  cherché  de  tourner  en  ri- 
dicole  la  doctrine  des  adversaires 
et  leur^  personnes.  IX.  10.  Il  est  de 
la  prudence ,  quand  on  a  le  dessus 
suy  eux ,  de  se  contenter  d^un  mé- 
diocre avantage.  IX.  274.  On  ne 
consulte  quasi  jamais  leurs  écrits. 
Xll.  7a.  Cherchez  Antagoniste, 

Aduerscdres  de  religion. On  ne  se  doit 
jamais  faire  un  mérite  de  leur  hai- 
ne. VL  12.  Pourquoi  cela.  Lh  même, 

Aduersaria.  Ce  mot  traduit  ridicule- 
ment jpar  adversaires,  XllI.  88. 

Adversité,  Inconstance  des  raisonne- 
mens  qu'on  fait  à  l'égard  de  l'ad- 
versité et  de  la  prospérité.  X.  107. 
Fausses  cbnsét^uences  qù^  l'on  tire 
de  l'adversité  et  de  la  prospérité. 
X.  116.  Vojr.  aussi  A^S.  Cest  une 
condition  incompréhensible  de  la 
vie  humaine.  XI.  35i. 

Adultère,  S'il  se  peut  commettre  in- 
nocemment pour  sauver  la  vie  du 
mari  ou  de  la  femme.  I.  179.  Fem- 
mes prises  sur  le  fait,  comment 
ment  punies  diéz  les  anciens  Ro- 
mains. III.  3.  Et  par  qui  cette  cou- 
tume fut  abolie.  Lh  rriénte.  Adul- 
tère souhaité  par  imprécation.  IV. 
3o2.  VI.  loi.  Support  que  Ton  a 
pour  ce  crime.  Xill.  43.  Combien 
il  est  commun.  XIV.  299  Réflexions 
sur  un  procès  d'adultère.  Xlil.  23 1 . 
Punition  singulière  qu'on  faisait 
souffrir  anciennement  aux  adul- 
tères. 1. 376.  Et  qui  sert  ^  expliquer 
un  passage  de  Catulle.  Lh  même. 
Comment  on  punissait  ceux  qu'on 
surprenait  en  flagrant  délit.  VI. 
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SSa.  AdoltÂrea  punis  de  mort  dans 
Orléans,  et  les  réflexions  des  cens 
de  cour  sur  cette  puniticm.  Mil» 
43.  A  quoi  les  condamnaient  les 
lois  romaines.XIIi  ^33.  Plante  qui 
empêchait  les  femmes  d'y  tonber. 
m  7. 
JEdésius  donne  un  soufflet  à  un  gou- 
remeur  d'Egypte.  Vlll.  1 13. 

Sd^XAlÂM.  I.  337. 

MUens,  Les  Antonins ,  empereurs  de 
Rome,  étaient  sortis  de  cette  mai- 
son. LX.  38. 

^ODIDS.  I.   !&37. 

Aëiim,  La  méthode  qu'il  suiyait  en 
expliquant  le  catéchisme.  II.  36q. 

Mîna ,  ville  bâtie  par  Hi^ron  ,  roi  dfe 
Syracuse.  VL  202  et  a66. 

Apeb.  I.  a37. 

Affaires,  Quelle  sorte  de  gens  les 

fandes  auiJures  demandent.  1. 352. 
y  a  ÎPort  peu  de  grandes  affaires 
qui  ne  r^us^ssent  pour  le  moins 
autant  par  les  fautes  de  Fun  des 
partis ,  que  par  la  prudence  de 
l'autre.  II.  $99.  Etre  propre  aux 
afTaires ,  et  trés-savant ,  est  un  ta- 
lent très-rare.  IV.  436. 

Affaires  d'état,  11  y  a  des  gens  qui 
TOUS  rendent  suspects  si  tous  rai- 
sonnez autrement  qu'eux  sur  ces 
aflaires.  111.  179.  Savonarole  s^en 
mêla  trop  j  et  se  perdit  par-là. 
"Silh  129. 

Afeâhivs.  L  94^- 

A f tique-  Dessein  d'y  envoyer  secrè- 
tement pour  s'informer  de  l'état  du 
christianisme.  Vlll.  apo. 

A  gamète,  selon  te  schohasie  de  Théo- 
crite ,  est  la  même  que  Périméde. 
XI.  628. 

AgamemnonSoTï  tempérament  amou- 
reux fait  douter  de  la  vérité  du 
serment  qu'il  fit  à  Achille  IV.  i4o. 

/Vgab.  1  ^4^  Est  introduite  au  lit 
d'Abraham  par  sa  femme.  Xlll. 
110  etsuiv. 

Agathion.  Son  discernement  à  Pé- 
eard  d'un  vase  plein  de  lait  qu'on 
lui  présenta.  V.  46a.  Ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  dwm  par  Philo- 
strate. Là  même. 

Agathoclès  ne  cache  point  la  bassesse 
de  son  extraction.  XUI,  a59  Ses 
bonnes  et  mauvaises  qualités.  XIV. 
169.  Timée  ne  le  devait  point  mé* 
1er  dans  son  histoire.  174. 

AoATBOif.  I.  !i48.  Quelques-unes  de 
ses  sentences.  I.  a5o. 


•^gc.  Ce  ne  sont  pas  senlement  les 
femmes  qui  le  cachent.  Vil.  118. 
C'est  la  aenie  chose  dont  elles  ne 
font  point  de  confidence.  343.  Il  j 
a  peu  de  personnes  qui  reuilUnt 
passer  pour  en  avoir  plos  qu'elles 
n'en  ont.  ICIV.  116.  Les  princesses 
ne  peuvent  pas  le  cacher.  XI.  83. 
Étendue  de  son  automne,  et  quand 
on  est  dans  son  hiver.  X.  335. 

AGÊsiLAiis  I**.  I.  a5s. 

AoBsiLAÎis  IK  1.  a53.  Méjmsé  des 
Égyptiens  à  cause  de  sa  petite  taille. 
XI V.  7.  Pourquoi  ses  ruses  de 
guerre  lui  étaient  inutiles.  XII.  loi. 

AgésiUûs  y  vivait  dans  une  gnin^ 
simplicité.  1.  267.  Théorie  de  ce 
prince.  «59.  Aimait  mieux  que 
les  Perses  violassent  la  trêve.  1. 
359.  Ce  qu^il  répondit  à  eelni  qui 
le  surprit  à  cheval  sur  un  biitea. 

•  a6o.  Regrette  la  perte  d'Agésipolis. 
I.  a65.  Belle  réponse  d'Agésilaûs.  I. 
386.  Comparé  avec  Conon.  V.  389- 

Agbsipolis.  1.  a6i.  Ce  qu'il  répondit 
â  ceux  qui  lui  dirent  qu'il  avait  été 
en  otage.  I.  a65. 

Agéto ridas  va  a  Memphis.  I.  409. 

Agis.  1.  366.  Est  le  premier  rui  de 
Lacédémone  qui  ait  été  mis  â  mort 
dans  la  ville.  I.  533. 

Agneau  Pascal.  Quand  était  égorgé 
selon  Aloisio  de  Léon.  IX«  1^. 

Agtiès  (  veuve  de  Henri  III  ).  (ges- 
tion qu^elle  fit  à  Pierre  Damiens. 

VI  545. 

Agnus  Castus.  Quelle  est  la  vertu 
de  cette  herbe ,  et  pourquoi  on  en 
mettait  dans  les  uts  des  femmes 
grecques,  en  de  certaines  scdenpi- 
t^.  XIV.  118.  Sa  vertu  bien  moin- 
dre que  celle  de  la  plante  leuco- 
phyllus.  XII.  9. 

^  AgridaC  Marie  d').  I.  ti6k^.  Extraits 
d'un  imçrimé  sur  la  condamnation 
de  son  livre.  I.  in^. 

Agresseur.  Si  dans  les  reproches  per- 
sonnels il  doit  laisser  sans  repar- 
tie les  écrits  du  défendeur.  UI. 
3o5.  Ebt,  non  celui  qui  donne  le 
premier  coup ,  mais  celui  qui  se 
prépare  à  le  donner.  IV.  a8.  Senti- 
ment de  Pufiendorf  à  ce  sujet  Lk 
même.  Selon  J.  Bouchet  et  le  ba- 
ron du  Villars,  c'était  l'état  de 
Henri  II  à  l'égard  de  Charles-Qnbt 
en  t556.  99, 

AcaicoLA  (  George  ).  1.  376. 

^  Ageigola  (Jean  ).!•  978.  Fnt  fonda- 
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tetn*  de  la  secte  antinomtenne.  I. 
178.  Fat  un  de  ceux  qui  dressèrent 
Vlntérim.l.  a8i. 

ActicoLA  (Micheh.  I.  a8i. 

*Agwcoi.a  (Rodolphe).  I.  î8i.  Dé- 
die sa  version  latine  de  TAxiochus 
de  Platon  à  Rod.  Langius.  IX.  66. 

Agrigente  (  ville  ).  Quand  et  par  aui 
fondée.  VII.  73.  En  quel  «at  elle 
était  lorsque  les  Romains  s'y  éta- 
blirent. La  même.  Ju^u^où  allait 
la  dévotion  de  ses  habitans  pour  la 
statue  d''Bercule.  74  Quelles  étaient 
les  qualités  de  son  sel,  et  quel 
usage  saint  Augustin  faisait  de  ces 
qualités.  La  même. 

^gripptit  gendre  d^Augnste,  taxe  les 
Trojens  à  une  amende.  Xlli.  i6a. 

^Agrippa  (  fienri-Comeille  ).  1.  5187. 
ITavait  pas  grand  crédit  auprès  des 
démons.  I*  3q6.  Regardait  au  com-. 
mencement  Luthjr  comme  un  li- 
bérateur des  opprimés.  397.  N^au* 
rait  jpoint  voulu  d'érection  d'autel 
contre  autel.  307.  Prédit  que  le 
connétable  de  Bourbon  serait  en- 
core victorieux,  Tan  i536.  dont  il 
est  disgracié.  VI.  483.  Suthvius  lui 
impute  d'avoir  parlé  déshonôrable- 
mënt  de  Sixte  IV.  iXIII.  338. 

Agrippiney  femme  de  Germanicus. 
Ce-qQ*eUc  dît  i  Torateur  Afer.  1. 
sB^.  S'ëtait  défaite  des  défauté  de 
sdti  sexe ,  en  s'occnpant  des  soins 
deTiutrc.  ff.  47^-  tonange  qu'un 
historien  romain  lui  a  donnée.  Vi. 
lîo.  Vonlait'se  remarier,  lîi.  Ce 
que  Tibère  lui  dit.  X.  3oo. 

Ajp^ppine ,  mère  de  Néron.  Toutes 
ses  rivales  auprès  de  l'empereur 
CTânde  furent  réduites  à  deux.  IX. 
340.  Elle  en  f^it  tuer  une  dans  le 
Keu  de  son  exil.  3^^. 

Agrippine  (  pièce  de  Cyrano  Berge- 
rac). Interdite  â  cause  dt  quelques 
impiétés.  VI.  365. 

Aeropoti  (le  marquis  d').  Particu- 
larités qui  le  regardent.  XIV.  383. 

*Agoib&e.  1.  3og. 

Aeuirre  (cardinal  d'  ).  A  écrit  contre 
les  décisions  du  clergé  de  France 
assemblé  en  i68a.  I  Bu.  Son  zèle 
pour  la  cour  de  Rome  l'a  fait  de- 
venir ce  qu'il  est,  de  moine  qu'il 
était  auparavant.  La  même. 

Ajax  ,  fih  d'Oïlée.  I.  3ia. 

Ajax,  fils  de  Télamon.  I.  3 14.  Ce 
qu'il  r^ondit  à  son  père  qui  lui 
recommandait   de  prier  Oieu.  I. 
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317.  Invoquç  par  les  Grecs.  LU 
même.  Avait  la  taille  semblable  à 
celle  du  roi  Saiil.  3r5.  Pe  quelle 
manière  le  crime  qu'il  commit  en- 
vers Cassandre  fut  expi4  par  les 
Locrieus.lV.  487.  Lui  et  son  fils  sont 
fort  honorés  des  Athéniens.  XIV. 
60.*  Sa  postérité  n'a  pas  été  illus- 
tre ,61. 

Ajax,  fils  de Teucer.  I.  Siq, 

Ajax.  I.3ao. 

MiGUiLLON.  I.  3ao. 

Ayesha.  Histoire  de  cette  femme. 
X.  98. 

AU.  Ceux  qui  en  avaient  mangé  ne 
devaient  poiut  entrer  daus  le  tem- 
ple de  la  mère  àt&  dieux.  XllI.  5oi. 

Ailes ,  dont  on  s'est  servi  pour  vo- 
ler. V.  384. 

♦AiLLi  (Pierre  d?).  I.  3ia.  Entêté 
d'astrologie  judiciaire.  J.  3a5.  Con- 
damnait plusieurs  dogmes  de  Fé- 
glise  fomaino.  337. 

u^nwïr(  Jacques).  Conte  sorla vertu 
de  sa  baguette  I.  li.  Confondu  a 
iHûtel  de  Condé  ou  il  avoue  sa 
fourberie.  16.  Réflexion  là-dessas. 
16  ,  et  suiy. 

Aymon.  I.  339. 

Air^  était  le  principe  de  toutes  cho- 
ses selon  quelques  philosophes^  V. 
538etVlll  535.  , 

Airain.  Contes  populaires  sur  «me 
certaine  tête  d'airain.  III.  16. 

*AyaAUi.T  C Pierre).  I.  Sao, 

♦AYaAUtT  (René).  I.  333. 

AiTZEMA.  I.    335. 


Arakia  (fils).  I.  338. 

Akakia  (petit-fils).  ï  34o. 

*Ariba.  1. 34ï.  Est  accusé  d'avoir  al- 
téré le  texte  hébreu.  I.  34  a, 

Alabastex.  I.  343. 

Alains.  L  347. 

Alais.  I.  349» 

Alalcomère.  I.  35o. 

''^Alamabdus.  I.  35z. 

Alamanni  (Louis  ou  Aloisio,).  VI. 
568.  X.  a3.  * 

Alamos.  I.  355. 

Alarcon ,  chargé  de  la  personne  de 
François  I«^  ,  après  sa  prise  devant 
Pavie.  VI.  58a. 

Allé  (le  duc  d').  Ce  qu'il  répondit 
à  Henri  II.  V.  81.  Trait  de  son  hu- 
meur farouche.  Vil.  336. 

^Albert-le-Grah».  I.  358.  Ou  a  dit 
que  son  cadavre  a  été  préservé  de 
corruption.  I.  363.  Il  était  si  petij 


Digitized  by 


Google 


3o8  TABLE  DES  MATIÈRES. 

qu'étant,  deboat  on  le  crot  à  ge-  tisanes  avec  lai.  IX.  lo.  Était  Hiom- 

noux.  36{.  Sa  sasaC^të  lui  fitrecon-  me  du  monderai  aimait  le  plus  ses 

nattre  la  fante  de  sa  servante  par  plaisirs ,  et  qui  y  renonçait  le  plus 

le  ton  de  sa  voix.  Y.  éfii,  volontiers   quand  ses  affaires    le 

Albert  j;;i'archiduc  d').  L'auteur  de  voulaient.  VlII.  55. 

son  histoire,  imprimée  à  Cologne  AtciiroÉ.  I.  394. 

en  1693,  a  très-peu  d'exactitude.  AhinoiMetua^  et  Alcinoi  Apoio- 

IV.  119.                                  *  ^u5,  sont  deux diffërensproverbei. 
Alberti  (  Le'andre  ).  Sa  description  de  1.  3^. 

ntaKe.  Viii.5&i  Quandellefutpn-  Alcirous.  I.  395. 

blice  X.  338.  Alcyonée.  Tragédie     fort    estimée. 

Albigeois.  Il  n'est  pas   vrai    qu'ils  XII.  53o. 

aient  été  manichéens.  X.  188.  '^âlctohius.  I.  397, 

Albret  I.  364-  (  un  seigneur  d').  Tué  Alcmah.  I.  4o3. 

dans  sa  tente,  entre  les  bras  de  sa  âlcmèhe.  II.  4o5.  On  a  conté  qu'elle 

matlresse.  XI.  10.    ^  disparntpendantses  funérailles,  et 

Albret  (Jeanne  d'),  reine  de  Navarre  r  que  les  1  hébains  lui  rendirent  les 

Garasse  vivement  censuré  d'avoir  honneurs  divins.   I.  ^àS,   Portait 

publié  le  conte  de  ses  tapisseries.  trois  lunes  sur  son  front,  et  pour- 

Vil.  33.  Injures  qu'on  prétend  que  quoi.   553.  Est  un    exemple  fort 

cet  homme  ait  dit  à  cette  pnn-  .  propre,  pour  prouver  que  Figno- 

cesse,  et  dont  il  se  justifie.  93.  '    rancede  bonne  foi  disculpe.  407. 

Alburea.  I.  365.  A  quelle  condilSon  elle  s'om-e  pour 

Albunea.  Déesse  adorée  parles  païekis.  épouse.  XIV.  64.  Différence  de  seo- 

XIV.  i5ii  timens  là-dessus.  65. 

Alboti^s  (Silus).  I.  565  Alcmêoii.  U  4io. 

Albotios  (Titus).  1»  366.  Alroran.  Son  texte  corrigé  par  Bi- 

^/etfç/7r.  Si  c'est  un  village,  un  bourg,  bliander.   III.   4^'-  Jusqu'à    qael 

ou  tiiie  ville.  XI.  184*  point  il  est  respecté  des  Turcs.  X. 

Alcadinui  fnrofessedr  en  philosophie  83 ,  86.  Mahomet  a  déclaré  qu'il 

et  en  médecine  ).  Fort  souhaité  de  n'y  eu  avait  que  le  tiers  de  vérita- 

nlusieurs  princes.  XII.  3na.  ^  bïe.  X.  $^.  De  quelle  matdère  il  a 

Aicandre  (le  grand).  L'Histoire  de  été  composé.  Là  méqte.  So»  chapî- 

ses  amours  imprimée  avec  des  no-  tre  de  réiéphant.  X.  36d.  Révélé  en 

tes.  IV.  997.  nne  nuit  à  Mahomet  à  la  Mecque. 

AicASAB.  I  37  t.  '  II.  87.  Couj^posée  en  vingt  ans*  Xà 

AtciE  de  MitjYéne.  I.  3^3.  Ne  parle  même.  Traduit  en  aragonais  ,  par 

3ue  decasque»  et  de  boucliers  en  J.  André.  86.  La  tradnotiùn  frao- 

écrivant  sa  maison.  II.  278.  çaise  qu'en  a  faite  André  dti  Rjer 

Alcbb  d'Athènes.  1.  375.  censurée  par  Windet.  XII.  517.  La 

Mlcbabitios.  I.  377.  version  anglaise  faite  sur  la  firan- 

Alchindus.  I.  37^.                          ^  çaise  a  le  Même  défaut.  Lh  même, 

*AtciAT  (André).  L  378.  A  uni  les  ^/eom/t  des  cordelierS.Orné  des  notes 

belles-lettres ,  et  le  droit  civil.  I.  marginales,  III.  10.  Ce  que  c'est. 

T3a.  €omm«nt  il  se  justifie  de  son  VL  548  et  55i. 

humenr  inconstante.  386.  Apprend  Atâegonàe  (  le  sienr  de  Sainte-  ).  A 

Sar  faction   d'un  naysan  le  sens  commission    de    travailler  i  ane 

on  passage  de  Plante.  VII.  67.  nouvelle  version  de  la  Bible  en  lan- 

Paile  assez  cavalièrement  du  pape,  gue  flamande.  VI.  3a. 

dans  une  kttre  à  un  de  ses  amis.  Juhelme  (saint  ).  Comment  il  m 

Vlli.  4<'^*  Son  erreor  au  sujet  du  prenaitpour  amortir  sa  convoitise, 

temps  auquel  Marc  Antoine  se  ser-  VI.  544  Çt-545.  Et  comment  ausâ 

vit  d'un  attelage  de  lions.  IX.  ai5.  il  s'exposait  au   péril  ponr  ^re 

N'a  jamais  étejprofesseur  en  droit  enrager  le  diable.   54  (•   Ce  qa*il 

civile  Milan.  XllI.  086.  exigeait  de  l'une  de  ses  dértytes 

AiciAT  (Jiean-Paul).  I.  389.  t>our  s'éprouver.  VIL  35«(. 

AUHAT  (Térence|.  I.  393.  AÎdobrandin  (Thomas).    Fait  trois 

Alcibiade.  Par  tfnx  rappelée  Athènes.  fautes  en  parlant  du  temple  de  Yé- 

V.  33o.  Menait  toujours  deux  cour-  nus  Lamia.  IX.  46. 
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^Aldaugba.  I.  il 5. 

^Aldsovahdus.  I.  ^in. 

^AilàSDAB  (  cardinal  ).  I.  4^0. .  $*il 
était  ni  Juif.  I.  423. 

^AiéASORB  f  Junior).  I.  4^8. 

^Alegambb  (  le  père  )I.  43o.  Débite  un 
mensonge  touchant  Théodore  de 
Béze.  111.  a68.  Fait  une  faute  dont 
M.  Oçier  aurait  dû  demander  Pré- 
paration. Vil.  36.  Ale^ambe,  et 
son  continuateur  ont  ignoré  les 
d^nisemens  d'un  des  écrivains  de 
leur  ordre,  yill.  548.  Alegambe 
n'est  pas  toujours  aussi  exact  qu'on 
se  rimagine.  X.  160.  Me  supprime 
point  ce  qui  relére  la  naissance  et 
les  richesses  des  écrivains  de  son 
ordre.  III.  809.  S'est  brouillé  dans 
ses  chiffres,  ib. 

Aleneon  (le  duc  d').  11  y  avait  une 
grande  antipathie  entre  lui ,  et  le 
roi  son  frère.  Vlil.  38.  Poussé  à  des 
desseins  fort  crimineb  par  deux  de 
ses  favoris.  Xll.  66a. 

*AiEs(  Alex.).  1.434. 

AUthws  (  TheopluLus  :  )  Nom  sup- 
posé de  Lyieras.  IX.  ayS. 

^AlBXABDEB  ▲•  AiXXABDBO-  L  44>* 

Aicxandra,  statue.  Pourquoi  nom* 
mée  ainsi.  IV.  491  • 

yiUxandra»  Pçcime  qui  a  fort  exercé 
les  critiques.  IX.  aïo. 

AUxandre  le  Grand .(  Vorez  B1acb« 
001  SB.  )  Sa  réponse  à  celui  qui  lui 
offrait  la  lyre  de  Paris,  i.  164. 
Belle  réponse  qu'il  fit  â  une  reine 
qui  lui  envoya  des  rafratchisse- 
m«ns  délicieux.  107.  Est  alarmé  sur 
les  propositions  a^  l'ambassadeur 
de  Pexodare.  L98.  Veut  voir  et  ho- 
qorerle  tombeau  d'Ajax.  3 18.  S'il 
étaitdbasU  IL  164.  S'il  a  été  traité 
comme  on  le  dit  par  Apelles.  La 
même ,  et  i83.  11  était  tort  sui>er- 
stitienx  et  fort  attaché  aux  devins. 
3i8,  Ketirait  plus  de  service  de  son 
devin  que  d'aucun  de  ses  généraux. 
La  même.  11  prête  quelquefois  la 
mmn  aux  devins  pour  faire  réussir 
leurs  prédictions.  3iQ»  H  Us  rebute 
quelquefois  aussi,  ^o.  Il  ne  faut 
pas  être  trop  surpris  de  sa  super- 
stition. 319.  11  avait  beaucoup  de 
lumières  pour  la  médecine  tnéo- 
rétiqne  et  pratique.  356.  Si  d^au- 
tres  dans  une  pareille  situation  eus- 
sent fait  ce  qu'il  a  fait.  Y.  a4-  Dé- 
mocrite  n'a  pn  se  moqner  de  lui. 
46J.  Dit  que  s'il  n'était  Alexandre 
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il  voudrait  être  Dio^ne.  5a6.  11 
avait  eu  envie  de  revenir  en  Europe, 
et  pourquoi.  VII.  5o8.  On  lui  en- 
voyait des  livres  en  Asie ,  et  parti- 
culièrement des  poè'tes.  5ii.  S'il 
avait  déjà  bu  la  coupe  d'Hercule 
quand  il  tomba  malade.  VllI.  82. 
La  consolation  qu'il  donne  au  roi 
son  père  afflicé  (Tune  blessure  qu'il 
avait  reçue  aans  un  combat,  aoi* 
Arrache  de  la  bouche  de  la  pré- 
tresse  de  Delphes  ces  paroles  : 
MonfiU ,  %H>us  êtes  invincible.  3;i. 
Par  quelle  invention  son  précep- 
teur se  rendit  agréable.  IX.  a75.0p- 
position  entre  son  caractère  et  celui 
de  son  père.  X.  16.  S'il  a  pu  avoiv 
des  raisons  pour  supprimer  des 
miracles  faits  en  sa  faveur.  XII.  3. 
Par  où  les  antres  rois  tâchaient  de 
riraiter.  XU.  1 19.  Ruina  Persépo- 
lis.  XIV.  8q  et  90.  Pensée  sur  le 
jour  de  sa  naissance.  VJ.  Soa.  Voyez 
aussi  XIV,  171.  Dépense  quatre- 
vingt  mille  talons  poitr  la  con* 
naissance  des  propriétés  dça  ani- 
maux. XIV.  i53.  Dépooille  Qéo- 
phis  de  ses  états,  jouit  d'elle,  et  la 
rétabtitMir  son  trôna.  V.  si3i« 

AUxandre  y  roi  des  faidos,  fils  d'A- 
lexandre-le- Grand  et  de  Cléophis. 
V.a3i. 

AUxandre  (emj>ereur).  Avait  l'i- 
maee  d'Apollonius  mêlée  avec  cel- 
le de  Jésus-Christ.  IL  19a.  Avait 
dans  son  oratoire  \u  images  d'A- 
polloniua ,  de  Jésus-Christ ,  d'A- 
Draham,  d'Orphée,  etc.,  et  leur 
rendait  des  cultes  religieux.  Lk 
même.  L'histoire  de  cet  empereur 
par  Encolpins  ne  subsiste  plus.  VI. 
i56.  Un  imposteur  suppose  l'avoir 
tradait^dugrec.  La  même.  Associe 
à  l'empire  Ovinius  CamiUus,  qui 
y  avait  aspiré  et  qai  y  renonce. 
157. 

AUxandre  f^/^pape,  meurtd'an  poi^ 
son  qu'il  avait  fait  préparer  pour  un 
•autre.  VIL  4^5.  Il  n'y  avait  en  lui 
•  ni  vérité,  ni  foi ,  ni  religion.  IX. 
i53.  Journal  de  sa  vie.  X,V.  162. 
Pensa  être  écrasé  le  jour  de  Saint- 
Pierre.  V.  137.  Fait  couper  la  lan- 
gue et  les  m^ioi  à  Blanoinellus.  X. 
i85.  Fait  jeter  dans  le  Tibre.  .  . 
Lorenzo.  186.  Son  procédé  envers 
Savonarole,  etc.  XUl.  117  et  tout 
l'article.  . 

AUxandre  F'II,  pape  (VoytB  Chigi.) 
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Conte  qu*oh  d<fbite  touchant  sa  re- 
ligion. V.  143.  Désapprouve  la  con- 
duite du  duc  de  Savoie  envers  les 
Vaudois.  i45.  11  parle  âdes  Anglais 
avec  beaucoup  ae  douceur,  ib.  Il 
leur  débite  des  maximes  que  M.  Ju- 
rieu  a  loue'es,  sans  songer  qu^ii  au- 
rait â  les  combattre  un  jour.  146* 
11  est  trompé  vilainement  par  trois 
libraires  de  Hollande  ,  qu  il  avait 
attirés  à  Rome.  i47>  H  était  bien 
plus  aimé  des  jésuites  que  des  jan« 
sénistes.  i4o. 

Alexandre  F"  111.  Voyez  Ottobori* 

Alexandre  (Noël).  Caractère  de  sa 
théolosie  morale.  XV.  355. 

Alexanarie.  On  y  célébrait  la  fête 
d'Adonis  du  temps  de  saint  Cy- 
rille^ I.  2^9.  Son  école  dépravée 
par  les  subtilités  des  disputeurs. 
524*  Un  philosophe  païen  jjt  en- 
seigne puDliquemeniVétemité  du 
monde  au  VP.  siècle.  I.  5a8.  Ses 
habitans  députent  â  Caligula  pour 
se  plaindre  des  Juifs.  11.  175.  Sa 
chronique  débite  une  assçz  plai- 
sante cnimère  sur  la  fille  d*Aquila. 
VU.  4a8. 

^Alexis.  1.  44^ 

Alferos  Varus.  I.  44^* 

Ai.FOifSB  X ,  roi  de  Castille.  Critique 

Îu'on  lui  attribue  des  œuvres  de 
•ieu.  IV.  564  et  565. 
Alfonse.  Deux  rois  de  ce  nom  ont  été 
confondus,  et  plusieurs  choses  ont 
été  transportées  deTun  sur  l'autre. 
IV.  567,  Aucun  d'eux  n'a  pourtant 

t^is  la  peine  de  compiler  lui-même 
e  Coulumier.  La  même, 

Alforss,  roi  de  Portugal.  XTI.  390. 

AiiFONSB,  roi  de  Naples.  Jusqu'où  il 
a  marqué  l'estime  qu'il  faisait  d^O- 
vide.  XI.  Î90. 

Alfon^ints ,  tables  astronomiques. 
Qui  est  l'auteur  de  cet  ouvrage^  et 
quelle  dépense  on  y  fit.  IV.  SS^^ 

Alibbai  (VionJ.  Trad.  de  Uuerta. 
VIII..  aoa. 

ALYPiusd'Antioche.  I.  44^* 

A1.YP1US  d'Alexandrie,  i.  4^- 

Alt  pi 08  de  Tagaste.  I.  4$  i  •  Déconseil- 
lait le  mariage  à  saint  Augustin.  II* 
55q.  Quel  était  le  caractère  de  son 
esprit.  IV.  608. 

♦Alypius  (Fait.  Prob.).  1. 45a. 

Alxiitoe.  V.  Alciuhdus. 

Allacen.  Ce  <^u'il  écrit  sur  les  Cré- 
puscules joint  au  Traité  de  P*  No- 
nius  snr  fe  même  sujet.  XJ.  i85. 


^Allatios.  I.  453*  Personne  n'A  porté 
plus  loin  aue  lui  l'autorité  dit  pape. 
J.  455.  Plaisante  réponse  qu'il  lit  i 
Alexandre  VII ,  sur  ce  qull  n'em- 
brassait point  le  sacerdoce.  4^* 
Le  jugement  que  M.  Claude  fait  de 
cet  auteur.  VÎIl.  aga^. 

A  lu  magne.  Plusieurs  de  sos  prinoes 
ca tholic^u es  députent  â  Louis XIII, 

Sour  lui  recommander  les  intérêts 
e  leur  religion^  IV.  i3a.  Quelle 
ville  d'Allemagne^  été  appelée  le 
Paradis.  VI.  34^.  Quelle  est  la 
source  de  la  guerre  qui  fa  désolée 
depuis  l'an  1618  jusqu'à  la  paix  de 
Munster.  Vlll.  648. 11^  avait  d'as- 
sez illustres  poètes  latins  avant  Con- 
rad Celtes.  IX.  66. 

Allemands.  Veulent  qu'on  marque 
dans  les  Éloges  JQsqu'à  l'heure  de 
la  naissance.  V.  i^ ,  M^^h  Rolaod 
des  Marets  les  en  bldmc.  fJi  mê- 
me. Qui  a  été  le  plus  ancien  histo- 
rien qui  soit  aoru  de  cette  nation. 
VI.  io3.  Allemands  attrapés  un  jour 
parle  pape  Jules  II.  VUI.4^a.  n'ap- 
prennent qu'une  profession^  I.  lao. 
Leurs  pertes  au  siège  de  Landau  en 
170a.  IX.  55. 

Alliance  monstrueuse  entre  le  culte 
des  dieux  et  les  plus  sales  pas- 
sions. III.  i3. 

Alliances,  Réflexions  sur  celles  qu^on 
fait  avec  les' hérétiques  ou  avec  les 
infidèles.  II.  aSg.  Reproches  que 
les  Français  et  les  Espagnob  se  font 
mutuellement  au  sujet  de  leurs 
alliances  avec  les  hérétique».  IV. 
48a.  Le  pape  ne  peut  traiter  en 
bonne  conscience  avec  les  infidè- 
les. La  même, 

Allix.  Annonce  la  perte  de  Tante- 
christ  pour  1716,  i7ao,  ou  inSÔ. 
IV.  ii3.  . 

Allusions  ridicules  d'an  passage  de 
saint  Bernard,  II.  4ia, 

Almachius  tné  par  les  gladiateurs.  I. 
453.  On  croit  pourtant  que  ce  saint 
est  imaginaire,  et  pourquoi.  La 
même, 

^Almaik.  I.  457. 

Almanach,  Ce  mot,  étant  abr^é , 
a  été  pris  pour  un  nom  d'homme 
dont  on  a  fait  nn  martjr.  1.  ^53. 

Almanach.  Léon  Mor|»rd  condamné 
tfux  galères  à  cause  des  prédictions 
qu'il  avait  mises  dans  le  sien*  IX. 
586.  Mépris  du  médecin  Sjrlvios 
pour  l'almanach*  XIII.  a83. 
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Jitmanûn,  calife,  trooble  la  éévo^ 

tîfia  des  Musolmans.  XIV.  ai. 
jtlmuehefif  miroir.  Quelle    est   aa 

Terta.  m.  i5. 
jÊtoisia  Sigœa  Toletana,  Le  livre  fsiit 

sous  son  nom  absolument  coadam- 

nable.  XV.  3d5. 
^lopo  (  Pandolfo  ).  On  Ini  tranche  la 

tdte .  et  pourquoi.  XI.  19. 
AvPAiDB.  I.  458. 
AUacc.  Si  les  villes  libres  de  cette 

proTince  ont  pu  conserver  leur 

immëdiateté  de  l'empire  sous  un 

Êrotectenr  ou  tuteur  roi  de  France. 
IC.  Sa. 
^Alstédios.  I.  ^60. 
^ALTABMrS.  I.  4*5»- 

A1.TESSTAIG.  1.  463* 

ÂLTBAMEaOS.  1.   4^3. 

Altbcsios.  I.  4^- 

AhUri^  cardinal .  n'apprenait  qu^a- 
vec  chagrin  les  conquêtes  de 
Louis  XIV  sur  les  Hollandais.  VI.  1 33. 

Altibri.  Cardinaux  de  ce  nom.  I.  4^- 

*Altii.ic6.  L  4^' 

*Altibg  (Henri).  I.  468.  Réponse  qu'il 
inventa  sur-le-champ.  1. 4^3*  ^  fui- 
te comparée  â  ceUe  de  saint  Atha- 
nate.  Zà  mémo. 

Altibo  (Jacques).  L  475. 

Alnano  (Barthëlemi  d').  Navagerio 
k  soit  à  la  guerre,  et  fait  son  orai- 
•on  funèbre.  XI.  37. 

Alun*  S'il  a  la  vertu  de  rendre  le 
bois  incombustible.  II.  273. 

*Akablb.  I.  480. 

Amadœus  Guimenius,  De  qui  était 
ce  Uvre.  XIJ.  44^* 

^MAiu.  Sa  lecture  rend  lascif.  L  lag. 

Amabicus  Augerii.  Ce  qu'il  dit  de 
la  papesse.  XI.  385. 

Amama  (  Sixtinus  ).  I.  481-  Relève  une 
erreur  de  Roswejde.  IV.  i6a. 

Amand  Flawifin^  Faux  nom  d'auteur. 
1IL4^. 

AmanM,  8e  doivent  servir  de  la  clef 
du  ccear  pour  arriver  à  la  posses- 
sion de  leurs  belles.  II.  333.  Lears 
impertinentes  galanteries.  IX.  356. 
Histoire  d'un  mari  et  d'une  femme 
que  Ton  a  toujours  appelés  les  Jeux 
amans.  VIL  $71.  Amant  qui  par 
ses  caresses  guérit  sa  mattresse  pes- 
tiférée. VI.  383. 

Amantius,  Louantes  qu'il  donne  au 
Capriata.  IV.  4aO. 

^Amasbus  (  Romnlus).  L  485.  N'a  pas 
bien  entendu  un  passage  de  Pausa- 


aias  au  sujet  de  Fépitaphe  d'Eschyle. 

VI.  1167. 
Amasiê.   Passage  de  son  âme  dans 

le  corps  d'un  lion.  II.  189. 
Amastbis.    I.  486.  Histoire  de  cette 

princesse.  V.  483.  Et  de  la  ville  qui 

porta  son  nom.  483- 
Amaulri.  Hérétique  condamné  I  Ps- 

ris  ,  et  pourquoi.  1.  9o4*  Sa  doctri- 
ne touchant  la  réunion  dés  deux 

MTe$»  Là  même» 
Amauri,  roi  de  Jérusalem ,  donne 

du  secours  à  Dorgan.  XI.  186. 
Amazones.  Leur  impiété  punie  par 

Achille.  L  169. 
Ambassade.  Sa  dénomination  ne  se 

§rend  point  du  lieu  où  l'ambassa' 
enr  a  audience,  mais  seulement 
de  celui  où  il  est  enrvoyé.  IV.  «69. 

Ambassadeur  des  Provinces-Unies - 
qui  le  premier  fut  reconnu  pcKor  tel 
à  la  coar  de  France.  I.  4* 

Ambassadeurs.  Exemples  de  leurs 
fourberies.  III.  a55.  Un  des  points 
de  leur  catéchisme.  aS6.  Vépée 
leur  est  aussi  nécessaire  que  la  lan- 

fue.  a63.0>mplimentquefit  un  am- 
assadeur  d'Espagne  à  Jacques  W. 
roi  d'Angleterre.  267.  Ambassa* 
deurs  sont  faits  kes  uns  comme  les 
autres  ,  de  quelauo  religion  qu'ils 
soient.  558.  Débitent  de  fausses 
nouvelles  quHls  forgent  enx-raé* 
mes.  IV.  169  Les  lettres»  de  Busbec 
leur  sont  un  modèle  de  bien  écrire. 
B71.  Ambassadeurs  qai  ne  veoleat 
point  faire  leur  cour  à  des  femmes 
galantes.  V.  4^'  Leurs  enfans  sent 
censés  nés ,  non  dans  le  Ueu  où  ils 
exercent  leur  ambassade,  mais 
dans  le  lieu  où  ils  résideraient  s'ils 
n'étaient  point  ambassadeurs.  IX. 
535.  Doivent  être  cireons]pects  dans 
les  nonveUes  outils  écrivent.  XIII. 
48.  Tours  qui  leur  sont  ordinaires. 

>#/7i&<uja^nV:e  extraordinaire.  Quelle 

dame  fut  revêtue  de  ce  caractère. 

VIL3ii. 
Ambitieux.  Vit  dans  la  servitude.  V. 

46.  ^ 

Ambition  confondue  pour  avoir  été 

trop  raffinée.   VI.  89.   N'en  avoir 

point  est   souvent  un  bon   asile. 

VIII.  101.  Étoufiè  les  scntimens  de 

la  nature.  53o. 
*Amioisb  (Adrien  d'  ).  I.   49».  Fait 

imprimer  le  Traité  des  Devises  ne 
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son   père.   L    4^-    Ses   Det^ises 

royales.  Là  même. 
^Amboisi  (François  d').  I.  486.  Se 

trompe  quand  il  eroit  qu'Accaree  a 

parl/d'Abëlaix).  L  64. 
Amboisb  (Jacques).  I.  493. 
'^Amboisc  (  Michel  ).  I.  49S. 
Ambres^   cbéteau.  Il   est  faux  que 

François  !♦».  y  ait  été  transporta. 

VI.  5Bf.  U  maréchal  de  Villeroix 

est  enferme.  Zh  même* 
Ambroise  (Saint).  Son  Apdone  de  la 

conduite -de  Sfira  et  d'Abraham. 

Xill.  1 13.  Comment  il  en  usa  en- 

Tdrs  Thëodose.  lU*  j5. 
Amhroise  de  Camaldoli^  f^,  Camal- 

BOU. 

Amhrotiem,  Titre  qne  quelques  sor- 
ciers de  Nanci  en  Lorraine  a«  don- 
naient. VIL  9. 

Ambrun  (  Fareher^ue  d'  )•  Pré- 
sente une  requête  ait  roi  contre  les 
janaënistes*  hU*  3o5. 

Amt  Jmmamê ,  converti»  en  astre  par 
les  païena.  II.  i3o.  Elle  est  on  être 
aénen  selon  Asaxagoras.  a3.  Et  se- 
lon Diogéne  le  physicien.  V.  538. 
Et  cuM  portion  de  la  substance  de 
]>ieii  semn  C^lpin.  19.  Le  dogme 
de -la  propagation  des  âmes  durait 
encore  à  la  fin  du  Xl«.  siècle,  il. 
ma*  C'est  une  qœetion  tréa-obecu- 
reque  celle  de  Torigine  de  Fâme. 
II.  536.  Samortalilë  eoaekn^e  par 
A^erroé's.  >54o<  Ce  oae  c'est  selon  le 
m^me  Averroës.  iV.  44  >•  Ce  que 
•aint  Bernard  a  cru  de  son  état 
lorsqu'elle  eat  s^par<$e  du  corps. 
IIL  36r.  Be  qnette  nature    est  la 

ÎreuT»  tirée  «0  l'apparition  d'une 
me  pour  son  immortalité.  65o. 
Tout  le  monde  ne  convientpas  qu'il 
j  ait  nne  liaison  nécessaire  entre 
•on  iottno^talité  et  k  proTidence 
de  Diea^  V.  33.  Diversités  notables 
de  sa  fevoe.  9^.  Les  plus  Ibrtes 
preuTVs  de  son  immortalité  sont  ti- 
rées de  la  parole  de  Dieu.  io3.  Si 
l'on  peut  soutenir  son  éternité  en 
•uivant  les  sentimens  d'Aristote. 
3aa.  ObjectiOTi  contre  Dicéarque 
anâ  ne  roulait  point  qu'elle  fût 
distincte  du  corps.  507.  Objections 
à  l'objection  contre  Dicéarque.  5i  9. 
Est  distincte  de  toutes  les  modifi- 
cations du  corps ,  qui  soient  Tenues 
â  notre  connaissance.  5i4>  Où  il 
faudrait  chercher  le  principe  des 
pins  grandes  âmes  sans  la  réréla- 


tion.  540.  S^il  est  possible  que  H- 
me,  étant  séparée  du  corpa,  toef- 
fre  la  même  douleur  que  l'on 
souflre  quand  on  se  brûle.  VI.  18a. 
Sentimens  impies  suraa  mortalité. 
VllI.  4*  La  ploj^artdee  philosophes 
païens  supposaient  qu'elle  est  cor- 
porelle. 537.  Était  composée  de 
Slusieurs  partiee  selon  la  doctrine 
'Épicore.  IX.  aoo.  D'autres  philo- 
•opnes  se  sont  partagés  snr  ce  sujet 
La  même.  Des  qu  on  nie  qu'elle 
soit  nne  snbstanee  distincte  de  la 
matière,  on  raisonne paérilement, 
si  l'on  ne  suppose  pas  que  tout  l'U- 
nivers est  animé.  5i4-  Ce  qu'elle 
devient  quand  l'homme  meurt,  se- 
lon le  syitéme  d'Épicure.  53o.  Si 
elle  est  sujette  à  certaines  maladies 
tout  comme  le  corps.  574*  Opinion 
de  Luther  sur  l'état  de  l'Ame  après 
cette  rie.  Là  même.  Si  elle  se  sé- 
pare localement  du  corps ,  dans  le 
moment  que  l'homme  expire.  XI. 
5o.  Elle  a  d'étranges  inégalité  54- 
Les  anciens  philosophes  l'ont  crue 
matérielle  dans  les  hommes  et  dans 
les  bétes.  XI.  554*  Pensées  snr  son 
immortalité.  644*  Sî  Dieu  crée  nne 

«  nouvelle  ime,  ou  s'il  reproduit  la 
même. XII.  loS.Sil'on  peut  prouver 
son  immortalité  par  de  bonnes  rai- 
sons naturelles. aa9i  a4a.Si  le  dogme 
de  sa  mortalité  porterait  les  hommes 
à  toutes  sortes  de  crimes.  a4a.  Idée 
aneles  païens  en  avaient.  ^U.  353.Si 
l'âme,  en  s'unissant  avec  1«  matière, 
se  peut  bâtir  ellc-mâmenn  Ions  or- 
ganisé. XIII.  ^37.  Son  nnité  dans 
tous  les hommesenseignée pur  «quel- 
ques philosophes.  4Si«  Si  un  spi- 
nosiste  doit  la  croire  immortelle , 
et  sujette  aux  caprices  de  otMlque 
persécuteur  invisible.  455.  aanapa* 
cité  à  se  tourner  altetoativcmeot 
d'un  côté  et  d'autre.  KUL  568. 
Francus  prétendait  que  les  bétes  et 
les  créatures  inanimées  |>artici- 
paient  à  une  âme  générale  divine. 
VL  587 .  Trop  Msuiettie  ans  onalités 
corporelles  par  J.lIuartk.VHl.  ^. 

Ame  des  bétês,    Anaiagoras    disait 

âu'eUe  était  intelligente  ,  et  lui 
onnait  le  même  nom  qo'il  avait 
donné  à  Dieu.  II.  36  Césalpin  di- 
sait qu'elle  était  noe  pertioD  ém  la 
substance  de  Dieu.  V.  19.  Anieurt 
-^i  ont  cru  qu'elle  est  raisoMuble. 
1.6ii. 
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Aum  eu  mùnde.  Le  donne  n'en  est 
pM  nouToau.  11  faisait  la  priocipalt 

Srtie.  da  syitème    des  stoïques. 
il.  4*3. 
Amé  II  i  oomto  de  Savoie.  Morceau 

de  ton  kistoim.  111*  a^S. 
ÂKB&IA.  I.  494' 
Amélh».  i.  494' 
Amelot  n'a  |>aB  biea  traduit  ud  pat* 

n^de  Fra  Paolo.  WH.  iZ\. 
Américains  '  Xa  déprafration  de  leurs 

moNtrSi.  IX.  i65r 
AwtérifMCL  Preonertojace  qui  a  été 

hit^n  oe  pays-là  sous  les  auspices 

de  la-  Fraooe.  IX.  187. 
Ainssot.  1. 497* 

*  Amams.  I*  49B* 

AmjmUtSi  Commeot  il  toucha  les  ju- 
cea  cKR  voalaieiit  condamner  son 
frèrû.  VI.  264u 

Amjmtasé  Ce  quHI  fit  en  frmur  d*An- 
totne.'et^oommest  i^  enfUtrécom- 
pens^;  Y.  444. 

*Amtot.  1. 4;^iTt«]kipe'Vi||ewère  dans 
Fezplioarliott'dVB  passage  de  Plu- 
tatque.  !.•  i5o.  SM  avait  changé 
dtf religion.  5o^.  Est  oensnrd'dV 
vmr  mtà  tradoit  des  pissâtes  de 
Ptotarque,  hU  45i.  V.  ,«4.  VI. 
49S.  Cmment  tl  fut  fait  ^od  au- 
môoâér.  Vli.  44'a.  il  n^entend  point 
on  pMa0B  de.  Plutarqne  au  sujet 
de  Laïr.  £(•  aJK  N'a  paa  entendu  un 
antre  passage  de  PtaUrque ,  où  il 
est  parlé  de  Lynimàdras.  A^- 

*  AMraàOT.  I;  507.  Se  réoonclHe  avec 
ses  plus  ardéns  adrersaires.  h  5i3. 
Sa.  fermeté  oeiitl«  an  arndt  du  con- 
aeit^dVtat.  1.  5f8.  A  Àë  estime'  de 
M.  le  duo  dcLongoeriHe.  V.  144. 
Et  grand  imitatSeor  de  Cameron. 
IV,liS4. 

Amrauitss.  L  619. 

AnU,  Quel  jugement  oti  doit  faire 
de  ceux  qui  cardent  iusques  aux 
moindres  billets  de  leurs  amis  , 
pour  s^en  servir  en  cas  de  rupture. 
Vlll.  S3$.  Les  illasiotts  auxquelles 
Icaamis  soait  sniets.  X*  55^.  fioncon- 
seîl  donné  à  deux  amis.  XIII.  3o6. 

Amkié,  Ezeniples  d'une  tendre  ami- 
tié. U.  ^78.  Il  est  fort  rar^  qu'elles 
durent  long-teH^s.  111.  4^4.  Rare 
exemple  quVn  donne  la  femme 
d'A.  Kiphus.  XI.  179. 

Amnvgr  MAaonLiR.  X.ar6.  lfarie-An-> 
ge  Aocurse  prétend  avoir  corrigé 
cinq  mille  fautes  dans  cet  histo- 
rien.!. i35.  Cité.  449*  ^  moque  des 


avocats  de  son  temps.  44^-  ^  <^' 
tiqué  au  sujet  des  Mopsus,  qu'il  con- 
fond l'un  avec  l'autre.  X.  517. 

Ammokivs.  I.  5a  I.  Excellent  mattre 
en  philosophie.  Xll.  170. 

Ammonius  Saccas,  1.  5a3.  Pourquoi  il 
fut  appelé  Théodidacte.  I.  5^5.  On 
a  perdu  tous  ses  ouvrages,  si  Pou 
s'en  rapporte  à  Henri  Valois.  5^7 . 

AmmOucs  (André).  I.  SaS. 

A11M0510S  (Livinus)- 1.  53r. 

Amour,  Quelle  est  son  origine  selon 
Platon,  i.  302.  Qui  a  introduit  le 
premier  la  coutume  de  chanter  des 
vers  d'amour  dans  les  compagnies. 
^o3.  En  quel  temps  on  commença 
d'introduire  les  aventures  d'amour 
dans  les  ptèoes  de  théâtre.  11.  5$. 
Les  grandes  aigres  élèvent  bien  plus 
les  femmes  au-dessus  de  la  passion 
d'amour  que  les  hommes,  il.  ^73. 
Vive  peinture  de  Pamour.  III.  4^7' 
Règne  dans  les  climats  les  plus  ^la- 
ic^;  576.  Est  «ause  des  plus  noires 
perfidies.  IV.  4^1  De  iMMes  les  dé- 
darationvid'amovryla  verbale  est 
cell^  qa#<oo(Mé  la  plus  à  une  reine. 
43i«  Autour  héroïôuè,  ce  qv'il  faut 
•nteadrefpaM^  444*  Amoar  pour 
les  femmes  ;ipMrrquoi'bi'OodiM-on 
plu9eouV^t^c0t'égird  qu'à  l'é- 
gard des  autres:  devoirs  du  chris- 
Kanisme;  56^4  Efpotirquoi  les  rois 
août -pins  endtsugerisuir  cet  article 
-que  its  partieoUeri.'Z^  m/tee.L'a- 
*  mourlournkaircleKMnesblvnplns 
d'itiventiotts  pourra  satisfaire,  que 
la  jalotasie-n'eD  foinmit  aux  bommes 
pour  les  en  emp^oher.  V.  355.  Son 
ceuvre  détesté  |)air  Dénuoeritei  4^ 
47».'âes  pbse  Tiolens  accès  ont  été 
appelb  une  petite  -épilepsie.  47^ 
et  Vl.  £i46k.Unfaomme.qui  a  tou- 
jours la  plume  et  les  kvres  à  la 
vifia  ne  saurait  trouver  abses  de 
temps  pour  s'y  attacher.  >4^  ^^' 
tension  de  son  empiro>  a6ii  Un  de 
ses  capricee.  337  <  Quel  en  est  le 
grand  mobile.  4^^  ^  ^^7  *  }^^^ 
sur  quoi  les  poète  du  paganisme 
eussent  pu  phikwophet  plus  pro- 
fondément que  sur  PamoiBr.  4^3. 
Sa  ra^  et  sa  brutalité.  At&i  lin  de 
ses  triomphes.  VIL  96.  Il  laiaee  or- 
dinairement l'honneur  dans  tous 
ses  droits.  565.  On  se  guérissait  de 
cette  maladie  par  le  saut  de  Leu- 
èade.  IX.  194*  Noms  de  ceux  qui 
ont  foit  ce  saut.  Là  même.  La  diffé- 
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rence  qu'il  y  a  entre  l'amour  poé- 
(ic|ae  et  Teflectif.  X.  173  11  n'est 
point  besoin  d^autre  sortilëge  que 
lui-mâmepour  faire  commettre  cent 
désordres.  XL  3 18.  Se  fourre  par- 
tout. Xll.  61.  Si  tout  irait  en  déca- 
dence dans  son  empire ,  si  les  fem- 
mes attaquaient,  et  si  les  hommes 
se  défendaient.  XUI.  64  L'amour 
est  une  passion  divine  qui  cause 
les  enthousiasmes  les  plus  violens. 
94-  Les  malheurs  que  cette  passion 
entraîne  à  sa  suite.  3a7.  Chanson 
de  Guido  Cavalrantc ,  sur  l'amour 
terrestre,  commentée  par  bien  des 
auteurs.  IV.  6o3.  Explication  de  la 
doctrine  de  ce  Cavalcante  sur  la 
nature  de  l'amour  ,  ^ar  Marsile 
Ficin.  6o4-  Caractère  singulier  de 
celui  d'Â.  Niphus,  XI.  178.  Livre 
de  Parthénius  sur  cette  passion. 
41 5.  Maladie  qui  quelquefois  se 
convertit  en  manie,  ou  en  phthi- 
sie.  La  même.  Ce  que  disait  un  au- 
teur espagnol  de  l'amour  honnête. 

XIII.  472. 

Amour  propre*  Raffinement  de  celte 
passion.  1.  a68.  Réflexion  sur  l'a- 
mour propre.  IL  344-  ^^i^  quel- 
quefois mépriser  les  richesses.  Là 
même, 

jimour  du  prochain  Un  moine  nor- 
tugais  prêche  qu'on  est  obligé  d'ai- 
mer tous  les  hommes,  de  quelane 
religion ,  secte ,  ou  nation  qu  ils 
soient  ,   iusques    aux    Castillans. 

XIV.  87. 

Amours  du  Palais'Royal.Ordre  d'en 
acheter  tous  les  exemplaires  et  de 
les  brûler  sur  les  lieux.  XI.  4^3.  Si 
Busfli-Rabntin  est  Tauteur  de  cet 
ouvrage.  XV.  ]83. 

Amphabès.  L  53a« 

Akphiakavs.  L  533.  Etait  nommé  le 
Roi-Prophéte.  L  54a*  Remporte  le 
prix  de  la  course  par  la  chute  de 
Polynice.  II.  3i5. 

Ampbilochus.  I.  547>  Joignit  ensem- 
ble la  royauté  et  la  prophétie  id. 

Amphithéâtre  d'honneur.  Ouvrage 
contre  l'autorité  royale  ,  fait  par 
un  jésuite.  L  433. 

*  Amphitryon.  I.  55i. 

Amphytrion.  Celui  de  Molière  sur- 
passe celui  de  Plante.  I.  55a  Ob- 
servation sur  la  pièce  qui  porte  ce 
nom.  XIV.  66. 

Ampoule  de  Remu.  Paul  Emile  n'en 
a  rien  dit.  VI.  i45. 
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Amurat ,  fait  étrangler  FakreddiiB  ea 
sa  présence.  Vi.  084* 

Anabaptisme.  Pourquoi  il  a  dit  tant 
de  progrès.  IL  6.  Commencement 
de  ses  rareurs.  III.  58a.  Une  femne 
de  cette  secte  fait  une  rëflexien 
judicieuse.  XII.  484* 

**"  Akabaptistbs.  IL  i.  Réfuta  par  uo 

Îirotestant  de  la  même  maBÎere  qae 
es  catholiques  réfutent  les  protes- 
tant. IL  7.  Raisons  de  les  tolérer 
dans  les  Provinces- Unies.  8.  On 
leur  impute  une  doctrine  extrava- 
gante, la.  Comment  ils  répondent 
quand  on  leur  demande  que  de- 
viendrait la  magistrature  si  tout 
le  monde  était  de  leur  sentiment 
VIL  86.  Qui  fut  leur  premier  pa- 
triarche dans  les  Pays-Bas ,  et  dans 
la  basse  Allemagne.  VIlL  188.  Leur 
sévérité  dans  la  morale.  X.  180. 
Quelques  rêveurs  d'entre  eux  re- 
nouvellent les  extravagances  des 
adamites  ,  et  en  sont  punis  de 
mort.  XII.  46. 

Anachorète ,  qui  se  vantç  d'avoir  vu 
l'endroit  où  le  ciel  et  la  terre  se 
touchent.  XII.  i5o. 

Anaehronismes.  La  plupart  des  élo- 
ges des  hommes  illustres  en  sont 
tout  pleins.  IV.  61 3.  Les  annales 
n'en  sont  pas  exemptes  non  plus 
La  même. 

AvAcaioR.  II.  i3.  Ses  dérèglement 
excusés  par  T.  Lefèvre.  III.  166.  Sa 
statue  mise  auprès  de  celle  de  Xan- 
tippe  dans  la  forteresse  d'Athènes. 
Xlil.  98.  Quelle  était  sa  patrie.  XIV. 
8i  ,  8a. 

Anagrammes*  Qui  en  a  été  le  pre- 
mier restaurateur.  V.  4i&>  £t  qui 
luienafoumi  la  tablature.jLà  même- 

Anania.  il  ao. 

Anarchie.  11  v  a  une  source  d'anar- 
chie dans  le  genre  humain ,  que 
l'on  ne  saurait  boucher.  11. 4a4* 

Anastase  le  bibliothécaire.  11  n'y  a 
nulle  apparence  qu'il  ait  lait  men- 
tion de  la  papesse.  XI.  357.  Cette 
fable  a  été  fourrée  dans  les  manu- 
scrits de  son  histoire.  Lh  même, 
Blondel  trouve  que  oe  sont  les 
propres  termes  de  Martinus  Polo- 
nus.  Lh  même.  Sarrau  trouve  aoe 
dans  le  manuscrit  de  la  Bibliotlié- 
que  du  roi  de  France ,  le  conte  de 
la  papesse  est  sjouté.  358.  U  n^ 
est  raconté  que  par  On  diL  La 
même.  Examen  de  ce  que  Saumaiae 
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disait  touchant  une  édition  de  cet 
aoteur  par  les  jésuites  de  Mayence. 
La  même. 
Anatomie,  Doute  {)roposéaux  casuîs- 
tes  sur  une  curiosité  d'^anatomie. 

I.  ai5. 

Anatomle  de  la  messe.  Histoire  de  ce 

lirre.  XIV.  3yo. 
Abaxagoaas.  II.    30.   Sa  négligeuce 

par  rapport  aux  biens  de  la  terre. 

II.  ai  ,  et  y.  4^0.  Ce  (ju'il  ensei- 
^ait  toucîiant  la  première  forma- 
tion des  hommes  et  de?  animaux. 
11.  21,  etaS;.  Sa  fausse  supposition 
en  établissant  ses  homoge'néités. 
39»  Fut  surnommé  lovç  ou  Tesprit. 
fja  mérne.  Son  sentiment  dévelop- 
pe. 3i.  Fut  le  premier  qui  supposa 
une  intelligence  pour  la  production 
du  monde.  38  ^  et  VIII.  536.  Fut 
surnommé  Athée.  Il-  37.  Sa  doctri- 
ne des  homœomeries  est  pleine  de 
contradictions.  4^  ^t  suiy.  Fut  ac- 
cusé dHmpiété  et  presque  lapidé 
comme  un  athée.  48;  voyez  aussi  XI. 
590,617,  6a3.  Ses  bons  mots.  II.  5o. 
Souffre  persécution  [)our  avoir  dog« 
matisé  contre  Fopinion  populaire. 
VI.  349-  Inspirait  une  religion  rai- 
sonnable ,  en  expliquant  par  des 
causes  naturelles,  ce  qui  paraissait 
extraordinaire. XI.  587.  Accusé  d'ir- 
réligion ,  à  cause  qu*il  expliquait 
les  n&étéores  par  des  raisons  philo- 
sophiques. 617. 

*  Â1IAXA9DR1DB.    11.  56. 
AVAXAKDBIDE  ,  poêtC.  IL  58. 

Anaximènes.  Son  hypothèse    corri- 

fée.  II.  39.  Enseignait  que  Tair  était 
ï  principe  do  toutes  choses.  VUI. 

AscBisE.  II.  61. 

Anciens.  11  j  en  avait  beaucoup  qui 
n'ajoutaient  pas  foi  aux  fables.^  I. 
i5 1 .  Anciens  auteurs  notaient  point 
assez  féconds.  239.  Dispute  élevée 
depuis  quelque  temps  sur  leur  su- 
périorité ou  infériorité.  I.  553. 
yiU  revenaient  au  monde  ,  ils  ver- 
raient ^u'on  trouve  dans  leurs 
écrits  bien  des  choses  auxquelles 
ils  ne  songèrent  jamais.  II.  65.  Ré- 
flexion sur  le  parallèle  des  anciens 
et  des  modernes.  V.  395.  Pourquoi 
on  est  si  prodigue  de  louanges  ou 
de  support  pour  eux.  XI.  35o. 
Quelle  diirérence  il  y  a  entre  eux 
et  les  modernes ,  pour  les  pièces 
comiques.   XII.  sS^.   La  maladie 


de   n'admirer  qn'eux  M  réfmait 

S  s  moi  ns  autrefois  qu'aujoard*hui. 
V.  437. 

*  AvGiLLOs  (  David  ).  II.  65. 
Ancre  (maréchal  d').  Morceau  de  son 

procès.  U.  332.  Maudit  par  le  Dieu 
de  Seine.  V.  374*  f^»  Cohcibi. 
Anc^ranum  monumentum.  Inscrip* 
cription  très-curieuse  et  très-in- 
structive ,  mais  qui  n*est  point 
entière.  IV,  370. 

*  Andlo  (  Petrus  ab  ),  Son  ouvrage 
contre  S  des  IVIarets.  H  77. 

AvDRADA.  II.  7Q.  Auteur  fort  rare ,  et 
néanmoins  fort  souvent  cité.  81. 
Comment  cela»  La  même. 

André  (  Jacques  ).  Combattu  par 
Uenuningius.  VIL  578.  Grand  pro- 
moteur de  Tubiquitisme.  La  même. 

*  AifDRB  (Jean).  IL  8t. 
AaoRB  (  Jean  de  Xativa).  n«  86. 
André  (  Tobie  ).  11.  87. 
André  (Valère) ,  critiqué  au  sujet  de 

Busbec  et  de  ses  ambassades.  IV. 

368.  Attfibuemal  à  propos  un  livre 

à  Badius.  lil.  34* 
Andréide  ,  canton  de  la  Béotie  ainsi 

nommé  d'Andréus  ,  (ils  du  fleuve 

Pénée.   XII.  35.    Nommé    depuis 

Phlégyantide.  Là  même* 
AlfDRÉINl.  II.   89. 

Ardrelinos.  il  91. 

Andribople.  il.  94.  Bâtie  par  Oreste, 

dont  elle  porta  le  uoiq.  IL  95. 
Androgynes    platoniques  ,    espèces 

d*hermaphrodites.  1.  303.  Ce  qu^ils 

étaient ,  ce  qu^ils  entreprirent ,  et 

ce  quMls  devinreot.  Xlll.  I3. 
Androïde.  Ce  que  c'est.  L  363. 
Akdro.uaqce,  femme  d^llector.  IL  96. 
Aiidromaqob.il  100  FondateurdVno 

ville  de  Sicile.  XiV.  166. 
Andromaqucy  tragédie.  Pièce  propre 

â  crever  les  acteurs.  IL  98. 
AHDROMAQns  ,  de  Crète.  IL  101. 
Andromède  ,    comédie  d^Euripide. 

Efiets  de  sa  représentation.  1.  Î8. 
Andronic ,  empereur.  Ce  qu^il  faisait 

pour  reprocher  aux  habitans  de 

Constantioople  ^infidélité  de  leurs 

femmes.  VIII.  5oi. 
Ahdrodicds  ,  de  Rhodes.  IL   102. 
AifDRomcos,  de  Syrie.  IL  106. 
Ahdrorigus,  de  Thessalonique.  IL  107. 
Akdrokicus,  de  Dalmatie.  IL  108. 
Ana    d^une   attention  merveilleuse 

pour  la  poésie.  L  522.  Conte  qu^on 

tait  de  l  âne  d'un  charbonnier.  13^* 

414. 
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Ane  de  Buridan,  Ouelle  est  PorigiDe 
de  ce  proverbe.  IV.  a6i. 

Ane  d'or.  Qai  est  Fauteur  de  sa  pre- 
mière traduction  française.  II.  ai 8. 
C'est  une  satire  continuelle.  Là 
même.  On  pourrait  faire  sur  ce 
roman  un  Bon  commentaire.  La 
même.  Quelques  gens  croient  qu'il 
renferme  les  mystères  du  grand 
œurre.  Là  même. 

Aneau  (Barthëlemi).  Est  tué  dans  un 
tumulte  de  religion.  VIII.  4^6. 

Anecdotes.  Quelles  en  sont  les  sour- 
ces. 11.  i5a.  Fait  èurieuz  pour  ceux 
qui  en  cherchent.  111.  aoo. 

Aneélocmtor.  Il  y  avait  peu  de  gloire 
i  le  critiquer,  pourquoi  cela.  Vif. 
5^5.  Publie  en  i6oi  une  Chronolo- 
gie,  et  est  dëputë  en  i6i8  au  syno- 
de Dordrecht.  XI.  369. 

Angérone.  Etait  la  dëesse  patronne 
dnSilence.  Xin.  3^. 

Angers.  Corruption  de  cette  ville. 
VI.  5o3. 

Anges.  \\  j  avait  deux  sortes  d^anges 
mauvais  selon  ÂthJnagoras.  II.  ^\. 
Bien  n'est  plus  inutile  que  de  dis- 
puter si  lorsquHls  apparaissent  ils 
se  forment  un  corps  humain.  XIII. 
45a. 

An^es  tutélaîTes  ou  gardiens.  Doc- 
trine des  païens  tpuchant  ces  an- 
ges, nr.  5o6.  Et  de  quelques  pro- 
te6t§nsu  VIU.  4^3  Le  dogme  de  cet 
anges  est  plus^ancien  que  le  chris- 
tianisme. Xll.  175. 

Ange%*in  (l'^,  ou  le  petit  Angeyin, 
Jean  ttaUgin  se  surnommait  ainsi. 
X.  354*  Signe  de  basse  e&traction. 
La  mime. 

Anee^ins.  Qui  a  ctë  le  plus  savant 
«fenlrc  eux.VU.  34"* 

AwGioLeLLo.  11.  109. 

Anglara ,  ville  dé  Toscane  Confon- 
due par  M.  de  Thou  avec  la  ville 
à^Angleria  ^  qui  est  dans  le  Mila- 
nab.  IV.  395.  Quenstedt  donne  à 
peu  près  dans  la  m^m»  erreur.  La 
même, 

Angleterre.  Le  bois  j  était  renchéri 
à  cause  du  grand  nombre  d^héréti* 

2ues  qu'on  y  brûlait  tons  les  jours. 
53 1.  Son  parlement  exerce  un 
pouvoir  arbitraire.  III  53o.  On  y 
Drûlait  les  lut  hénens  et  les  papistes 
en  mémetemps.IV.  ai3.  Dessein  d'y 
réformer  toutes  les  écoles  de  la  na- 
tion traversé  [lar  la  guerre  civile. 
V.  360.  En  qnoi  la  noblesse  y  sur- 


passait autrefois,  et  surpasse  enoort 
aujonrdliui,  celle  des  antres  pijs. 
VL  aai-  Quelle  différence  il  y  avait 
entre  les  repas  des  gens  d'église  et 
ceux  des  milords.  Zà  même.  Let 
savans  de  ce  pays-U  n'ont  pas  éU 
si  faciles  à  duper  que  les  savans  ds 
France ,  sur  le  sujet  d'Euripide. 
365.^  L'empereur  Hadrien  fait  con- 
struire une  murailleen  Angleterre, 
et  pourquoi.  VI.  4^5.  Richara  Smit^ 
est  envové  en  qualité  d'ordinaire 
sur  tous  les  catholiques  ;  mab  les 
jésuites  le  oontraienent  d'en  sortir. 
VIU.  56^  Cruautés  qui  s'y  exercè- 
rent de  la  part  des  Bomains  et  des 
Bretons  tour  à  tour.  Xlli.  54a.  Elo- 
ge de  ses  académies.  XIT.  4B0.  His- 
toire •  du  acbisme  d'Angleterre  de 
Sandérus  ;  histoire  de  cet  onvra* 
Qfs  f  de  ses  éditions»  et  de  ses  ver* 
sions,  XUI.  85. 

Anglais.  Comment  «onvertb  an  cbri- 
stmnisme.  VII.  316.  Pns  pour  des 
4ieux  oar  les  hal>ita*s  dtf  4a  noa* 
vell^  Albion  (  pourquoi  mtiUi  H. 
6o3, ,  Anfflais  »  t'iis  on*  presqee 
conquis  la  PifancB«  ^ki  171.  érUs 
l'ont  rendue. trlbtlAireu  VL  ^. 
Leurs  théologiens  sont  àccuséi  de 
pencher  vers  It^éla^ianUme  et  le 
spoinianismp.  lu.  i3o.  Anglais  et- 
Aoliques  font  mille  imprecatiens 
Qontre  leur  pfitrie.  VIII.  aSo  N'a- 
vaient point  enooroy  en  t6i3,  U 
couti^me  d'^crîr<  des  dî^onrs  en 
forme  de  lettrea.  ¥n*  ifit.  Josenh 
Hall  Vappronviait.  pohat  ^oe  oes 
gentilshommea  anglais  iroyage»- 
sent  dans  les,  pays  Ranger»,  là 
même, 

AvGLOs.  II.  110, 

Angpulême  (  la  dochesee  d'  ).  Un 
avocat  du  parlement  de  Farâs  re- 
fuse de  se  charger  de  sea  inkécéls 
dans  son  dÎJS^^rent  avec  1*  oonné- 
table  de  Bourbon.  VI.  i4o. 

Anicet.  Sa  lâcheté  et  aa  soéWratene. 
XL  ai8. 

Amcius. IL  ii3. 

Animaux.  Comment  ils  ont  été  pro* 
dnits  selon  Anaxafforas  et  Arobé- 
laûs.  IL  ai  et  iSn»  Voyex  aussi 
VIII.  536. 

Anjou  (  Foulque  Baehin ,  comte  d'  ). 
Abandonné  de  sa  femme.  VL  607. 
Lui  fsit  mille  lâches  toamissions. 
5o8. 

Anjou  (  Chariet  d'  ).  Créé  roi  de  Na- 
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pies  et  de  Sicile  par  le  pape  ,  nVn 
rat  paisible  possessear  crue  par  la 
défaite  de  Hainfroi  et  de  Conra> 
din.  XI.  7. 
jinnaUsle,  Il  est  bon  qu'il  ait  plu- 
sieurs copies  de  ses  annales,  et  r{u*il 
en  confie  quelques-^unes  à  ses  amis. 

IV.  373. 

*  Abwat  (le  père}.  II.  ii5.  Parallèle 
entre  sa  conduite  «t  celle  du  père 
Kidhard.  XI.  i54. 

Amte.  II.  120. 

Anne  (  sainte  ).  Combien  elle  à  eu 
de  maris  et  d'enfans.  I.  3o3.  Ni 
rÊcriture  sainte  >  ni  les  écrits  des 
trois  premiers  siècles  de  TégUse 
n'en  font  aucune  mentron.  II.  i^io. 
Les  contés  ridicules  qu^on  e>n  débi- 
U»Yill.376,et8uiv. 

Ann»,  allé  de  Pbanu^.  Si  «lie  iï^X 
nonne.  H.  lai.  '     " 

Anne  ^  aoiur  de  Didon.  Penrdculëe 
après  la  mort  de  sa  sœur  par  leuf 
TOTC  Pjgmalion.  XII.  ^5. 

Anne  d^jiutriche ,  reine  de  France , 
trotiTait  de  fort  bon  goftt  les  fruits 
qui  Tenaient  de  Pompène.  II.  490. 
Le  roi  ne  pouvait  consentir  à  la 
dMarer  r^ente.  IX.  44i»  Voyez 
aassi\^7o.  Fait  détruire  an  parle- 
ment ae  Paris  les  dernières  roloti- 
toe  dn  reL  Lit  métne.  Donne  une 
pension' s  Bensërade.  III  3f4>  Mas- 
caron  fait  «on  oraison  funèbre.  X. 
35t.  PSquéè  des  injures  dont  elle 
avait  été  cbarg^pcndant  le  siège 
de  la  Bfotte ,  elle  fait  raser  dette 
placé  contre  lia  capitulation  569. 
Uc  rcesentimentblâmë  par  le  mar- 
qub  de  BeauVeau.  670.  Y*  Auttichê, 

Aimée,  Les  Anglais  ne  la  commen- 
çaient dans  leurs  actes  publics 
qu*aa  a5  mars.  V.  34 1 . 

Année  solaire  et  année  julienne.  IHT 
fièrent  d^un  jour  tons  les  six  ans  , 
selon  Albat^i  et  Lucidns.  IX.  483. 

Anaihal,  Oompltment  qui  lui  fut  fait 
après  aTpir  négligé  roccasion  de 
prendre^  Rome.  V.  a5.  Ce  qu'il  re- 
présentait au  ge'nèral  des  Romains. 
VlU.  i4>  Par  quel  stratagème  il 
|açM  une  bataille  navale.  XI.  57G. 
Qni  ^it,  selon  lui,  les  plus  grands 
capitaines.  XII.  119.  Ne  savait  pas 
profiter  de  ses  victoires.  ■  m.  La 
faute  qnHl  fît  après  la  bataille  de 
Cannes.  Xlil.  56A.  Vers  de  Ouique- 
ran  soraon arrivée  à  Arles.  Xll.  {16. 

Annius,  de  Viterbe.  V.  NAtfiiius. 


jinon.  Qui  le  premier  mit  en  vogue 
la  cbair  de  cet  animal.  XII  3i9. 

AnonjfTfùana.   Cité.  IV.   3ii  et  345. 

^  AnsELME,  de Cantorbèry. II.  lai. 

*  Anselme  (le  .p^re  J.  II.  laa.  Beau- 
èoup  moins  intelligible  que  If.  le 
Laboureur  ,  dont  u  est  Fabrévia- 
teur.  IV.  129.  Ce  père  se  trompe 
sur  la  restitution  des  biçns  de  la 
maison  de  Bourbon.  1X«  34d.  Son 
erre»  1  j  i  1 ,  5njet  Je  Tâge  (te  madame 
de  Rohan.    Xl.  \\'i. 

Antagoniste.  Si  Ton  ne  doit  pas  avoir 
autant  de  soin  de  fairt^  va^ir  ses 
raisons  ,  que  les  siennes  prppres. 
V.  166,  et  suLv. 

Antéchrist.  Opinion  fort  singulière 
sur  cet  article.  IV.  89  uomment  il 
se  devait  emparer  des  villes  forti- 
fiées. X.  54a.  Auteur  qui  décrit 
tous  les  périodes  de  son  règne.  IV. 

168.  Aloisio  de  L^on  applique  à 
Mahomet  les  prophe'tiçs  des  apôtres 
touchant  Vantechrist.  IX.  i64- 

^  AlfTBSIGNAlï.  U.   1^3^     V. 

Ahthei^iius.  il  \1^\ 

Anti'Jfntcien.  I^vre  qui  n*a.  mmiûs 
éf^lmprîtaié^  et.poùrqupî.^  ïi.  ii4» 

AntirBadlet.  Passage  de  c^  livre  éli- 
miné et  critiqué.  IV.  317. 

Anti-Coton^  L'auteur  de  ce  li?re  cite 
et  censuré.  Jtil.3aa. 

A nti- Espagnol,  Par .  Acnauld.  VIIL 

169.  \    ,, 
Antfllus.  Fiancé  avec  ïi  fîllé'd'Au- 

guste ,  mais  massacre,  a  cause  de  sa 
robe  virile.  VI.  ^^i6J 

Anii'Mondori.  (Jui  on  a  appelé  de  ce 
nom,  et  pourquoi.  X^  171. 

Aittmot.  IL  ïa5.  ^ 

Antinomiens,  C'est  ainsi  qn^on  appe- 
la les  sectateurs  de  Jean  Agricole • 
VIIL  4^7-  Boufionneries  dn  père 
Garasse  sur  ce  ^njet.  tfk  même, 

AlTTlKOUS.  IL  Ti6.     . 

Antioche,  La  fête  d'Adonîs  àV  célé- 
brait encore  lorsque  Julien  VApo's- 
tat  j  fit  son  entrée.  L  aad. 

Antiochide.%e  voyant  stérile  recourt 
à  une  supposition  de  part.  IV.  4 16. 

Antiochus  le  Grand.  Vaincu  par  les 
Romains.  XL  5^6. 

Antiochus.  Tombe  malade  dTamour 
pour  sa  belle-mère.  XllL  93. 

ANTiPATtKy  d'Idumée.  IL  t3o. 

Antipater.  Ses  disputes  avec  Caméa- 
de.  IV.  464<  Comment  ce  nhilosophe 
définissait  la  divinité.  XI.  60a. 

Antipathie.  Est  la  véritable  cause  des 
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qaerellea  da  mari  et  de  la  femme. 

VIII.  56o. 

jintipéristase  de  religion.  IX.  5n5, 

jinliphates ,  roi  des  Lestiygons,  Man- 
ge undesdt^putésd^Uljsse.  IX.  iga. 

Antipodes.  Mis  aa  rang  des  chimères 
pernicieuses  â  la  religion ,  par  le 
pape  Zacharie  XIV-  409 

Antiquaires.  On  leur  tend  souvent 
des  pièges..  Vil.  'xg/^ 

Antiquité.  Ne  saurait  Servir  de  bonne 
preuve  à  un  dogme,  à  moins  qu*on 
ne  fixe  la  durëe  qui  suflît  pour  dis- 
tinguer les  erreurs  et  les  reniés. 

IX.  109. 

Antiquités  romaines*  Flavius  filon- 
dos  est  presque  le  premier  qui  en 
ait  entrepris  la  restauration.  111. 
485. 

Antisthène.  Si  dans  le  temps  qu*il 
avait  Diogéne  pour  disciple  ,  il  a 
pu  être  celui  de  Socrate.  V.  5î3, 
Comment  il  fît  sentir  au<  Athë- 
nieos  l'abus  qui  se  commettait  dans 
les  promotions  aux  emplois  pu- 
blics. VIII.  456. 

Antocles.  Quelle  santé'  il  but  avec 

-  Épioles.  XI.  600. 

AiiToiife.  II.  i3a. 

Antoine  (Caïus).  II.  i^i.  Les  duretés 
qu'il  essuie  de  la  part  de  son  ne- 
veu. VI.  6i8. 


lait  sa  seconde  ,  et  pourquoi  u  li 
répudia.  617.  Il  commet  à  Koaie 
mille  extorsions. 6^4 -U  &  même  Tau- 
dace  de  mettre  à  Tencan  les  biens 
de  Pompée.  La~mémte.  Il  n'a  poiat 
épousé  Cythéris.  625.  FûtaU^r 
des  lions  a  son  carrosse.  IX.  ai4> 
La  tromperie  c^u'il  £ait  à  sa  femme, 
et  Tinterprétation  qu'on  y  dovme. 
ai5.Il  se  fît  agréger  dans  la  goB' 
munauté  des  Luperques.  IX.  53^ 
Fait  mourir  Arsinoé  par  complu* 
sauce  pour  Cléopâtre.  XU.  36o. 

Antoine,  roi  de  Navarre.  Leurre  dont 
on  se  servit  pour  le  détacher  de  U 
religion  yill.  65  et  2t5a  Afiectîosié 
à  la  religion  réformée  pendant  ao 
temps.  Xi.  64  et  suiv^  Change  de 
religion.  La  même.  On  forme  le 
dessein  de  l'opprimer.  60. 

Antoine  ^  ministre  de  Genève  »  pasM 
du  christianisme  au  judaïsme ,  et 
sème  des  objections  parmi  les  pro- 
posans  de  Genève.  XUI.  4o3t 

Antonu  ,  fîlle  aînée  de  Marc  Antoi- 
ne. H.  145. 
Anto5ia  y  sa  sœur.  II.  i5o.   ^ 

Antonia.  Si  cette  famille  était  patri- 
cienne ou  plébéienne.  II.  i^.Coip- 
ment  on  la  doit  diviser.  La  même. 
Et  quels  noms  on  doit  donner  à  >(s 
branches.  Lh  même. 


Antoine  (Caïus).  Frère  du  triumvir. 

U.  i4a-  Quelle  a  été  sa  fin  et  quelle  Antonia  Mar§arita.  Ce  livre  est  Je- 

en  a  été  la  vengeance.  VIII.  aa6.  venu  fort  rare.  XI.  547. 

Antoine  (  Lucius  }.  H.  143.  A  qui  il  Antoniano.  II.  i5o. 

était  redevable  de  son  autorité  ,  et  Antonin  ,   archevêque  de  Florence , 


de  son  triomphe.  VI.  61 1 . 

Antoine  (  Marc  ).  Orateur*  U.  i33. 

Antoine.  Crétique.  11.  i38. 

^Antoine  (Marc).  Triumvir.  II.  i4a« 
Fait  signifier  û  Cléopâtre  de  se  ren- 
dre dans  la  Cilicie  pour  y  justi- 
fier sa  conduite.  V.  449*  La  débau- 


cite  Jean  Columna ,  et  copie,  en 

Plusieurs   endroits ,   Jacques    Co- 
umna.  V.  247. 
Antonius  Liberalis,  Ce  qu'il  raconte 

d'Alcmène.  1. 4o6. 
Antonio f  roi  de  Portugal.  Philippe  U 


lui  enlève  le  Portugal.  XTV.  87. 
chc  de  sa  femme  empêcha  que  la  *  Antonio  (Don  Nicolas). H.  i54-  Fa 
ville  de  Rome  ne  tombât  dans  une 


affreuse  confusion.  54^-  La  réponse 
I  à  Jules  César,  qui 


de  Marc  Antoine  i 


tes  de  cet  auteur  critiquées.  I.  8a 
et  suiv.  Sa  'méprise  censurée  par 
M.  Amelot  de  laHoussaie.  SSj. 

lui  avait  demandé  compte  de  la  Antropophagie  exercée  dans  TAmë- 

vente  des  biens  de  Pompée.  549.Se8      rique.  IX.  167. 

~  '  '    "     '*  ^/it'ers. Comment s'appellentles cinq 

bastions  de  sa  citadello.  Xf.  3 19  On 


difTérens  avec  Do)abella.£à  même 
Il  harangua  le  sénat  sur  la  poix,  et 
sa  harangue  charma  les  honnêtes 
gens.  55o.  U  envoya  son  lils  en  ota- 
ge aux  conjurés,  qui  n'osaient  des- 
cendre du  Capitol c.  Lh  mente.  De 
uel  spectacle  il  se  repaissait  â  ta- 
ile  du  temps  des  proscriptions. VI. 
614.  Comment  s'appelait  sa  premiè- 


ti 


Espagne  de  faire 
brûleif  cette  ville.  XlV.  36.  Émo- 
tion populaire  de  cette  ville  en  1567. 
IV.  10^. 

*  Apaki.  11.  157. 

^  ApKLLEs.  II.  i6a.  Son  aventure  à  la 
cour  d'Egypte.  IL  i63. 
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ApBLLBSyComedieii.il.  170.  Criait 
d'an  too  harmonieux  quand  on  le 
ficmettait.  XI.  337. 

ÂP1LLIC05.  n.  170.  Sa  WbliotWcjuc 
transporta  à  nome.  XIV.  ^66.  Son 
U^oire.  XfV.  sio. 

Aphrodisée  (Alexandre  «T).  S*îl  a  cru 
la  mortalité  de  Pâme.  ¥•  3aa. 

Ancius.  U.  170. 

Apieitu  Cœlhu,  Qni  est  l'auteur  de 
eeHrrej  et  de  quoi  il  traite.  II.  171 . 

*AnB!r.  U.  inS. 

Apiov.  II.  175.  Débite  unefiible  au 
smet  d*ao  tireur  d*horoscopes.  II. 
1^.  Se  yantaitde  donner  l'immor- 
talité à  ceux  i  qni  il  dédiait  ses 
oarra^es.  177. 

Apocalypse.  Ce  qu*on  a  vu  au  sujet 
d'une  explication  de  ce  livre.  I. 
14.  Ceux  qui  font  espérer  de  grands 
tooc^ ,  comme  promis  dans  ce  li- 
vre ,  sont  sujets  a  se  tromper.  sSa. 
On  trouverait  malaisément  des  cau- 
tions pour  en  garantir  les  explica- 
tions. 371  Travail  inutile  de  ses 
commentateurs.  La  même,  Jage- 
menl  de  (ïatvin  sur  ce  livre.  HT. 
339.  On  a  cru  que  ce  nVtait  pas 
i'oovrage  de  saint  Jean.  V.  Voyez  6. 
autel  VllI.  4^3.  Ses  commentateurs 
ne  perdent  rien  de  leur  crédit 
pour  avoir  abusé  cent  fois  le  peu- 
ple. V.  «67.  Pourquoi  cela.  La^ 
même*  Ses  explications  les  plas 
chimériques  peuvent  être  «Tun 
usage  à  remuer  les  peuples.  VI.  8. 
Les  souverains  ménagent  ordinai- 
rement les  interprètes  de  ce  livre 
VllI  178.  Le  jugement  qu'on  doit 
fdre  de  ceux  qui  varient  dans  son 
explication  selon  le  train  des  af- 
£ures.  X.  98.  Était  écrite  en  bro- 
derie sur  un  habit.  XI.  a8o.  Il  y  a 
toujours  des  gens  qui  se  vantent 
d'en  avoir  connu  les  secrets.  XII. 
586.  Ceux  qui  se  mêlent  de  Tinter' 
prêter ,  voudraient  que  les  minis- 
tres d'état  quittassent  toutes  leurs 
affaires  pour  les  entendre  ou  pour 
lire  leurs  écrits.  XIII.  lo^.  Les  pre- 
miers réformateurs  ne  1  ont  point 
entendue.  IV.  109.  But  de  ceux  qui 
ballottent  ses  nombres.  La  même. 
1 10.  Le  mauvais  succès  de  ses  com- 
mentateurs ne  retient  point  la  té- 
mérité des  autres.  1 1 1 .  Ses  explica- 
tioas  sont  de  l'huile  au  feu.  117. 
Mise  en  rime  française  par  pcr- 
•onnages.  V.  i48  et  suiv. 


*  Apolliivaris-  II.  180. 
Apollodobb.  il  i8a. 

Apollov.  0.  184  Surnommé  hyper- 
horéen.  1 . 8.  Merveilles  du  dardaont 
il  avait  tué  les  Cjciopes.  7.  Com- 
ment il  recouvra  ce  dard.  Là  même* 

Apollon.  On  lui  fait  des  reproches 
pour  avoir  approuvé  un  poète  qui 
avait  écrit  mille  saletés.  II.  279. 
Temple  et  oracle  de  ce  dieu ,  â 
Daphné,  rendus  fort  célèbres  par 
la  superstition  et  la  débauche.  III. 
n.  A^ssait  à  la  marchande j  il  ne 
taisait  rien  pour  rien.  IV.  3a3.  La 
prêtresse  drApoUon  à  Delphes  de- 
vait être  vierge.  4^^-  La  vertu  de 
sa  salive.  486.  Apollon  fait  un  men- 
songe dans  l'oracle  c^u'il  prononça 
sur  la  destinée  d'Eunpide.  VI.  353. 
Qui  loi  bâtit  un  temple  à  Claros. 
A  ao3  Pillé  sur  mer  et  sur  terra 
par  les  Athéniens.  XII  34-  Pour- 
quoi il  est  a^^eXéSnùntheus.  XIV. 
75.  Pourquoi  épargné  par  Verres. 
81.  Engrosse  Coronis,  et  tue  Phlé- 
gyas  son  père  à   coups  de  flèches. 

Apollo5ius  de  Perge,  H.  184^  M.  Vi- 

viani  restitue  le  cinaulème  livre  de 

ses  Coniques.  XIV.  449. 
ApoUu/àiuSf  pocte.   Excusé 'd'avoir 

suivi  la  foule  au  sujet  de  Chiron. 

l  i56. 

*  ApoLLONins  de  Thjrane»  II.  i88» 
Avait  fait  le  tittge  du  fils  de  Dieu. 
II.  191.  Comment  il  censure  les 
Athéniens.  III.  679.  Ce  qu'on  conto 
de  lui  par  rapport  à  l'aisanin  de 
Domitien.  XV.  laS. 

Apolo^ia  pro  Puritanit,  Ce  que  c'est 
que  ce  livre.  V.  55a. 

Apoloi*ie  pour  Jean  Chastel  et  pour 
les  jésuites.  Analyse  de  cet  ouvra- 
ge. V.  109  et  suiv.  Attribuée  aux 
jésnites  ,  mais  elle  est  apparem- 
ment de  la  façon  de  Jean  Boucher. 
XI 3.  Elle  est  très-rare.  iia.  Les  jé- 
suites la  suppriment ,  et  pourquoi. 
La  même. 

Apologies.  Doivent  être  consultées 
pour  la  composition  des  Vies  de 
savans ,  et  par  l'auteur  d'un  ouvra* 
getel  que  celui-ci.  111.  439. 

Apologiste.  On  donne  souvent  quel- 
que sujet  de  croire  qu'on  se  scan- 
dalise plus  de  Taigreur  d'un  apo- 
logiste que  de  celle  de  l'agresseur, 
III.  ao3. 
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Apologistes,  n  est  difficile  de  mettre 
è  bout  oenx  àt  oerbiitte»  M»;  XUI. 
187.  Geaxd«&iTmuuole«  Jjh'^me, 
SiiBpact»  d^entétéfliBniiMi  d'itérée 
4e  commtiBatiftét'f  4^  *  r    , 

Apologues.  A  ifoi  apparticiii  la  gloire 
dt  1m  amr  iureatë».  VI.  377^  Si 
les  anciens  en  ont  cmrorigûttcé- 

♦A*oinii  IL191S. .  • ^ 

.^^pc|poii^<aiM'  fioiii  tfneJiH  Joifsdoil* 
BBiMst  k  une  de  levpii^Tklimcs.  UI. 

4a3i4fiw.>-<  •-'ï'  î.  •>•■■-  ■'■  ■'    ■ 

Apostat.  Seigneor  anglais  itwité  id'a- 
postâii  à  ttenèM/^oiit-  irtroir^VcAi 
qbe  U  ^iscnéÎBe^  j^éoevoiae  n^«st 

Apatké0se^  Paklip|eloèiattii»oày^K 
Yetoait' :l«i|ltik  lèrcinenti  jU»  6oi. 

Apoihètes,  Ce  que  c^ëlait  ùbta^eaCà- 
c^démoniens.  lX».<'aa5ii'  .?•''  <  <•'  "''^ 

AmuthemiL  Séntitn>mpMiMs«  Jj  sSa/l 
JPDeQvèt'de  lat/tKnëiMid^a'ijijl^- 
iiMnë  (Iaiik«'laiitffltadëaqiie*8i»>te8 
premières omdrenvek  lit;  982»  '> 

ApparUtàn*  Si  1-oii  pc«l  titèraud- 
dxx9  ^^reont'de  V^PPfirlfeion  d^une 
âne  pour  son 'éternètéit  IlL  55o. 
Appàritàbn  peut  daùqer  nnei  nala^^ 
diç  BiorteUiev  VI.  fia.  Il  r  «dés  ap- 
parkibnicontradescluelfesies  guer- 
riers les  plus  ardensii6^seiaxe«C|»a8 
à  IVpreirta.  Lct  ràém».  Obserra^ 
■-tions*  sur  <Tuelbiie8*«clne««  IX.  38d^ 
Ckmrtkmn  l\uiiôM9^  '    '> 

Afplatséiisttêtnensi  I/esp^anoe  qu'on 
«ta  a-eactta  i'éima  (de  ocqnpoMr. 
XI.3i6.  .  .      1 

Afpiioiitton  tmp'Ibngde  •  cause  deè 
incommodités.  TH.  4^. 

*  A^^osio.  ;  (Aog.)  IL  ao  I . 
AfAosib.  (P.  A^gO  ^. 

At^ÉE.  IL  'ibS.  S^  étàft  magicien 
son  crime  était  moindre  que  celui 
des  magiciens  d^aujoord^hni.  II. 
909.  Les  païens  comparaient  8e\ 
mitacles  i  ceux  de  jÀus-Cbrist. 
ao6.  Repris.  5oi.  L'un  de  ses  récits 
se  trouve  dans  Boccace  et  dans  La 
Fontaine.  III.  49^. 

*  Aquj:ds.  II.  ai8. 
Aquapemfente  (Fabriciusd*).  Il  n'est 

pas  vrai  que  Du  Laurens  ait  pro- 

uté  de  aes  conversations.  IX.  ri4. 
Aqoaviva  (André^atliieii).  IL  mo. 

Mis  c*  paralléla  avec  M.  de  Mon- 

tausier.  II.  an. 
^çiMii/i(/â^  général  des  jésuites.  S*il 


a  approuvé  le  livre  de  Maiiaiia/)e 

Aipuiki;  vittoMtiedes-titâies'n- 
ilâterrt».L'i3^    -t.  .-  ..  -       - 

AmiU  de  rAbnmi^j  'S6attfc>b^!;àe 
Pirata,  piétfe  8éM»oéée  tN^^éé^oitas 
cattervtUevVv'Si^w  •  ^'     ••  •    '»« 

Afui»{ThùWÊm  d')v8tvali\çM«i'âe 

èàbalo.  m^;  «éaif  «^Helé  ite/ 

ptuet  fÊLp  «es  6iiflMtfii<i6fe  œêf^  ,^«1 

pOuitmoi,  fil'  948.''>€^imfrèé"iar 

'  l^eiéatig.  XII'.->t»A:iV«¥%aiiéii 

A^uitmint/^miti  iëdd*)r*06itaiMètat 
éaippéiÀt  «É'fiite'.lX.  $^.  ObtaèiÉMit 
>  «Ull  tokiMi  wbèlàt^  d«tk;ftU&  dtt 

.»flar«iilâ*'f»tf -i«    î^i-t  Jl.-:  i' 
AqliilkiAeAïéùTjàét  4,é^c&fM^ 

9^>  i^ii«h«tr''(^^9?^4liÉ^^ 

Amt^és^  Ce  ^SWé^iêtOèâfàk^mmi 
de  t»>t  premtef«i'>']^>W.  Yi'eM.'-Ce 
iqo^ls  'diseiK  deë'^iiVftfbi^AdMni. 
»o6;'  Adio^èient)  tfé^ '^^ûttè'. '^:. 
Lenrs  philosophes  timètit^'iiO^i 
•*é}oi|gner  der  senthii^èW  4^1  Mv 

Srophété  f^cfmet  due  db^kni^Kr 
i^e  Aristote.  II.  365.  Lèt'  AnlVi 
ont  introduit  qoàntîié  '  d0"<iiiost9 
dàtt^  la  rtiédécine  ;  qni  Wét  c^m- 
traireë  aut  préceptes  de  Gàlien  et 
d^ppocrate.  ÏV,  r43:  èârdietitfart 
exactement  la  coutamç,  de  «e  ma- 
rier'atéc  dd^  fisnfmes  de  leut  tnbn. 
X.  58.  il  7  a  de  lenrs  aùtei^n  ^i 
se  vatotentd^avOir  va  nnezel&i^axre 
de  l'EvÀgUeôiVil  é^  ^^aMétde 
Mahomet.  07.  ,  ^^   \ 

Arabie .  Les  femme»  f  '  éaft  Ikàmifvip 
de  pudeur.  X.  74:    ''^^'^'i*, 

Aragon  (Fei^tiatid  d^.!>é]poldaéin^ 
jnstemetrt  Jean  dM:lbi^  m'ki^b 
royaume.  VIIi;  m.  ^'     ;^    '^ 

AiAoo5  (Alphonse  V).  H.  \k3.  Xi.lS. 

Araoon  (Jeanne).  11.  aaSi - 

AaAGOif  Cfsabelle).  If.aSo.i 

AnACOH  (Mtone  d*).  II.  aî5. 

*  Akamort.  n.  a36. 

Arhiére  (le  franc-).  Différent^  idées 
que  Ton  s'en  forme.  RI.  14».  H  jfa 
certains  articles  qtlll  e»t  difficile 
de  n'adopter  pas  après  c^ni  dn 
franc-arbitre.  339.  La  définition 
du  frànc-arbitre  pro^i^mènt  dit 
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rV.  a6i.  ITaoïpédbepatiiM  tou0  les 
actet  de  la  volonté  ne  soieai  des 
soites  inévitables  da  det tin.  V.  *3o. 
Était  inecpUcabla  a«loii  la  ijritéme 
d'Épicora.  VI.  i^  San  MouTe- 
ment  de  décliqaiaon  ne  serTaii  de 
rien  â  cela.  aao.  Canaéade  iaveate 
une  tolution  plus  subtile,  aoa.  11  y 
a  ea  des-  ptrsoiHies  qai  a«t  dooté 
que  riMiB»me  enfui  doué.  VU.  &I7. 
Les  thomistee ,  les  janséolstee  et  les 
calTiaistes  soutiennent  la  aiéoie 
chose  dans  qette  naCiére.  VUI,  Saa. 
Difficoltés  sur  oe  sujet,  X.  auo.  S'il 
peut  senrir  de  quelaue  cboee  à  ré- 
soudre lee  ^difficultés  sur  l'origine 
du  mal.  aj3.  sSi*  Vorez  aussi.  Xl> 
aSr7.  4dS.  487.  So5.  XU.  353.  Les 
lalgrmitli<«.a^Oehin  à  oe  sujet.  XI. 
aai.  PoGil^M  qui  «amble  le  ruiner. 
XII.  349.  SU  est  une  beone  preuve 
da  la  diMpeuMve  spi^fique  qu^il  y 
a  eutr»  wHtt  a«ne«t  celle  desbétes. 
6a3.(ki  fdtdnHtfibjections  Tiotorieu- 
Mffwmit.f^coBtrA'  XIU.  3i5.  Com- 
batUvFVr  Wr^ifon.  4^7.  On  ne  sau- 
ra^ canumndra^on  accord  arto  la 
qualU^itrun  4Are  tire  dttaëant.447* 

AHffyfjdf.fck^ce  <l9  bien  et  de  mal' 
Coiq^s(|(oifiait  la  défense  de  mau- 
nf;,4n  cet  ^rbne.  YL  335. 

'^utn^çiinovdiinairie  planta  par  A- 
Içf^^m,  I.  71.  Longue  vie  de  cer- 
tains, i^rbreç.  547.  Arbres  étaient 
Tobjet  de  la  religion  de?  gentils , 
qaandU^  les  croyaient  lortvieua^. 

W.  493. 

Antai^g^.^Hq^rtd^).  U.  23a.  Com- 
ment UAc,  Q[mduisait  avec  Tes  fem- 
iie^^/ftn,aW>i^e,  VK  50^.  Son 

«W»ft*Jî?^' *^lP«^«  ^  Sons,  VJ[. 
SiS.etXvI.  195. 

Agtmdie^  Puj  imnv>l,ait  des  bommes 
a  Jupiter.  VllI.  53q. 

ArcaJfu$^  $e<  tient  oqbout  et  décou* 
vert  devant  son  précepteur  par  or- 
dre de  Tbéodôse.  n<  44o. 

Aacisi^AS.  II.  a3Q.  Était  pjrrbonien 
sans  en  porter  le  fora.  aZa  et  suiv. 
A  été  le  premier  perturbateur  du 
repos  publie  des  pbilo^opbes.  2^5, 
Pourquoi  il  embrassa  le  parti  de 
Pépoqne.  ^46.  Il  poussa  plus  loin 
rbypotb^  de  Tincertitud^'  que 
Socrate.  347*  Faisait  du  bien ,  et  ne 
voulait  pas  au^on  le  sût.  a5i.  Ce 
qn*il  dit  à  Caméade  Tépicurien. 
053.  Ariston  de  Cbios  était  son  an- 
tagoniste sur  rbjpothése  de  Tin- 
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certitude.  348.  S'il  a  nié  abft>lu. 
ment  Texistenoe  des  virfrités.  IV. 
459.  QuuUe  dàflUrenoe  il  y  avait 
entre  ses  opinions  et  «elles  de  Pyr- 
rbon.  XII.  100.  S'il  retenait  au 
monde  >  il  serait  terrible  aux  tftiéo- 
Ioniens.  101. 

Archagathus.kM  le  premier  in^e- 
cin  qu'on  ait  vu  à  fiome.  IV.  5ia. 

jinAmmèaMt^  nrobetiêque  de  Bor- 
-deanui  fisfc'dèipeié,  et  devient  en- 
suite seigneur  de  Saint-Maixent. 

ÎI*^ 

Atdtmk.  Sî  tel  fonolions  nialrinK>- 
nialea  lusent  snsnnndues  j»endant 
qu*ou  ntet  daw  tarobe.  V.  54. 

Arohélaike.,êa»M  ^nsUet  oondUânns 
Pomp4e  lui  donne  le  pontifient  de 
Goniann.V«iiSs. 

AacaiLAUs.  IL  iB%» 

AacniLAXse  i^.^>  mi  de  Ifaetfdnine. 
II.  aSo^Bon  ant  de  ce  prinnn.  II. 
961.  ue  qu^dit  un  faisant  denner 
une  oeupe  d^ov  à  finripide.  VK  d6i. 
Livre  Decstnnicbua  à  la  ditor^on 
d^Euripîde  Y  et  pourquoi.  36o.-Un 
de  sea  fcbieaa  sacrifié  et  mangé.  3d3« 

AaméLAiis  ^  pbilosdphe.  IL  ii53.  Ce 
mi'il  enseignait  teuoluint  la  pro- 
duction de  l'komma  et  des  ani- 
manx.  U.  «67. 

AacaÉLaiis,  rot  de  Cappadeœ.  ll.aâS. 

Amhidamim^  Entre  repée  à  la  main 
dans  le  sénat  de  Laoedémone»  pour 
i^y  plaindre"de:  la  manvaSse  oni* 
mon  ^ne  l'4n  avnit  du  nonrage  ots 
fommes.  V.  933. 

AuMdamus.  Gondftnm^à  l'amende 
par  les  Epbor^s,  et  pourouoi.  L  956. 

^AacBiLOCBUs.  IL  i^4>  ^  ^Iqnait  plut 
d'être  soldat  que  d'être  poète.  IL 
378.  Où  fut  envoT^  celui  qui  l'avait 
tué.  XIV.  84. 

AaoBiBcsittts.  u.  aSit 

AacBiaoTA.  IL  ^3i« 

Archontes,  Qui  a  été  le  dernier  per- 
pétuel. I.  410. 

Arvi  (le  marquis  i*).  Commet  un  as- 
sassinat dans  Fréuis ,  qui  inquiéta 
fort  le  prince  de  Conde  et  l'amiral. 
V  aïo. 

Arotunu,  Homme  Pba8is,et  pour- 
quoi. XII.  7. 

Areoiberg  (le  comte  d').  Sa  réponse 
toucbant  les  troupes  du  cercle  de 
Douirgogne,  iotrodulteé  dans  Pélec* 
torat  de  Cologne.  IV.  fjp. 

Arène  f  ville.  Iroù  lui  vient  ce  nom, 
et  par  qui  bâtie.  VII.  167. 
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^véêfitge.  Ne  pouTait  touflVir  ni  les 
athées  ni  les  impies.  V.  332.  Pro- 
cès qui  lui  est  reoToyë.  55a. 

Aréopagius*  Font  ajourner  M^e^é- 
me  et  Asclëpiade.  11.  4?^ 

^AaiTiH  (Charles).  U.  a82. 

♦Arétw  (François).  H.  a83. 

AaÈTiH  (Gui),  il.  389. 

^AaÉTiH  (Jean).  11.  ^90. 

'^Abétib  (Léonard).  11.  391. 

^Abêtir  (Pierre).  II.  295.  Si  ses  livres 
de  dévotion  sentent  un  homme  bien 
converti.  11.  3oa.  Ses  Haggiona- 
menti ,  livre  condamnable  absolu- 
ment. XV.  325,  3a6 

Arezzo,  Ses  babiians  obligés  de  se 


le  principal  son  AehHle.  i.  i63.Ar 

Î;ument  négatif.  En  quel  cas  il  a  d« 
a  force.  lY.  96.  Vaut  en  plasieon 
rencontres  une  démonstration.  Sgi. 
On  a  fait  des  livres  poar  et  contre 
son  autorité.  Vlli.  1 38.  Considéra- 
tions sur  sa  force  touchant  la  pa- 
pesse Jeanne.  XI.  375.  Béfutatioo 
des  raisoDs  qu^on  j  peut  oppostr. 
376.  Les  protestans  le  trouvent  dé- 
monstratif dans  la  cpiestion  si  saint 
Pierre  a  été  k  Home ,  et  n^en  veo- 
lent  point  entendre  parler  dans 
r^aire  de  la  papesse  ;  et  les  catho- 
liques an  contraire.  38s.  €aractérf 
de  cet  argument.  XV.  lai. 


mettre  à  genoux  devant  un  lion  de    Argumentum.  Bévue  inexcusable  de 


ceux  qui  ont  pris  Argenlum  ponr 
Argwnehtum  dans  Aulu-OeUe.  I- 

Arimnisu%9,  Son  étendue ,  eon  éolit, 
sa  dorée.  U.  377.  Ditficnkés  insar- 
mentables  où  s  est  jeté  à  ceté{^ 
un  théologien  protestant.  378.  Son 
extirpation  dans  PEspagne,  par  ïé- 
caréde.  38o. 

ArUratkes,  \oj.  Cap#adocb. 

Ariens.  Ont  en,  ce  me  semble,  plus 
de  tolérance  q^  les  orthodoies. 
II.  38o.  Les  explicalioiu  de  CsHio 
accusées  de  leur  être  favorables. 
VUI.  307.  Il  sVb  Ûèw  une  sectes 
Lyon,  contre  laqudle  VireC  s|!;it. 
iïV.  414.  Solidement  réfutés  par 
Lasicius.  IX  83. 


pierre  ,  et  pourquoi.  V.  453. 
Awnis.  Livre  fameux  ,  mis  en  ita- 
lien pour  satisfaire  â  la  curiosité  des 
dames*  lU*  108.  Lu  continuelle- 
ment par  le  cardinal  de  Richelieu. 
109.  n>rt  estimé  aussi  de  Balzac, 
iio.  11  est  pourtant  écrit  en  mé- 
chant latin.  Là  même.  Traduit  en 
.  français.  11^ 

Ament,  Sa  comparaison  avec  la  poix. 
VllI.  4^^'  Moyens  illégitimes  d'en 
amasser.  Xlll.  33^.  Pièce  d'argent 
changée  en  serpent,  qui  se  poste 
autour  du  cou  d'un  Mntilhomme , 
et  pourquoi.  VllI.  9<â. 
ArgenUer  ,  jurisconsulte.  Ecrivait 
tout  ce   qu'il  pouvait  apprendre 

ea  conversation.  VIL  67.  

Argentioeorus.  Comment  sa  femme   Aaioovi.  II.  3ii 
excusait  les  adultères  oui  se  corn-   Arimahios.  IL  3ii 
mettaient  dans  la  Grande-Bretagne. 
VIII.464. 
Argentum  purum  putum,  La  signilî- 

cation  de  ces  mots.  I.  447* 
Argeniré  (Bertrand   d' ).    Confond 
François  Sylvestre  arec  Sylvestre 
Prierias.  VI.  443 
^Aagyxoptle.  11.  309.^ 
Argfinauimi.  Leur  arrivée  et  leurs  ex- 
ploits dans  rtle  de  Lemnos.  Vlll. 

i55.  Sont  obli^  de  ijmonter  le   ^^^^goras.  S'il  y  a  en  un  philow- 
fleuve  Phasis.^IL  7.  Surnommés       ^^  |^  ^^  „^„  ^  .  ^.^  ^^^^ 
Minyens  a  cause  de  Minjas     37.       feur  Je  SocratcV  497- 
Araonauteê  du  peintre  Cydias.  Com-    .  „   ,         ^^' 

lien  vendus.  VllLa.9.^  Axistaicdei.  II.  3,7. 

Argos.  Le  temple  de  Junon  y  fnt  en-    Aeistaequi  ,  philosophe.  U.  3iii. 
t^ement  brûlé  par  la  négligence   ^Aeistaeque,  ^ammainen.  U.  rù 
de  la  prétresse.  V.  i83.  Ses  habi-       S'il  a  été  traité  de  prophète  ou  de 
tans  tirent  un  vœu  à  Apollon,  lors-       devin.  3^7. 
qu'ils  pillèrent  la  ville  de  Thèbes.   ^AaiSTis,  fils  d'Apollon.  IL  33i.  Dis* 
A.  902.  parait.  33^  Est  mia  an  nombre  des 

AfTgumenU  D^oà  vient  qu'^n  appelle       dieux.   La  même.  Conformités  4e 


Arimini  (Grégoire).  Voy   Rusnii. 
AaioR.  II.  3i3. 
AaiosTA.  11.  3i6. 

Arioste.  Le  jusement  que  le  caitfiiul 
Hippolyte  (TEst  fit  de  Tune  de  ses 

S'eces.  IX.  i5o.  Bulle  publiée  en 
venr  de  ses  poésies.  La  même.  Le 
commencement  de  son  poème  lui 
coûte  beaucoup.  953.  S'il  a  logé  en 
chambre  garnie.  XIV.  955. 
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•OB  hûtoireftTec  e«l)e  àt  Moïse*  Lh 
même. 

Abistéb  (ProconiK^sien).  II.  339.  Pa- 
mt  an  monde  trois  6iéeles  après 
avoir  composé  on  po€me.  Là  mê- 
me. Se  rantait  que  son  Ame  était 
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Terses  courses.  Lh  même. 

AtisTSB  le  géomètre.  II.  34^. 

Aristée,  Divination  de  M.  Viviani  sur 
cet  autear;  XIV.  449* 

Aristenet.  Ce  quHl  conte  de  son  amie. 
IX.  aa. 

AaisTiDS.  II.  3^3.  Ses  filles  mariées 
aux  dépens  dn  public.  Lit  même. 
Sa  vertu.  I.  Sia*  Par  quel  principe 
il  contribue  a  la  rioire  de  Cin^n, 
V.  .98 

Aristtppe^  Ce  qoe  son  valet  lui  disait 
aq  suiet  de  Laïs  V.  533. 

ArUtoaème.  Lee  rois  de  Lacédémone 
deacttadaient  de  lui.  1.  a58 

Arisiêmène.  Le  plus  grand  héros  qui 
eût  été  parmi  les  Messénivns.  V  491  • 

AaisTOR.  II.  345. 

AaisTOw  (Titus).  II.  35o. 

Aristophane.  Pourquoi  il  composa  la 
coDiédie  de»  Nuées  ,  selon  quel  - 
quea-nne.  IL  a6i.  A  qui  le  public 
est  redevable  de  h  nremière  édi- 
ttoa  de  cet  auteur.  X.  600.  Com- 
ment il  parlait  des  veilles  de  dévo- 
tion. XIV.  193. 

*AmuTOTB«  II.  35».  Sa  science  a  été 
comparée  à  celle  d'Adam.  1.  301. 
Se  moqqe  de  Xénocrate.  9)3.  Ce 
qu'il  enseigne  de  la  nécessité  d'un 
principe  moteur  de  la  matière  II. 
39.  Ooserve  qu'Anaxagoras  em- 
plojait  une  intelligence  à  la  con- 
siraction  des  choses ,  comme  un 
Dieu  de  machine.  33.  SHl  a  été  pro- 
sélyte de  justice,  ou  même  juif.  II. 
35^.  Ce  qu'il  répondit  quand  on 
-luuiemanda  la  cause  de  sa  retraite. 
3fi3.  Ses  ouvrages  furent  apportés  à 
Rome  pour  la  plupart,  avec  la  bi- 
bliothèque d'Apellicon.  XIV.  ao6. 
On  en  fît  plusieurs  copies  pleines  de 
fautes  Lh  même.  On  y  joignit  les 
indices  que  l'on  a  présentement  , 
apretlesavoirmisenordre.il  104. 
Sa  llorale,  par  qui  paraphrasée. 
io5.  On  a  voulu  le  faire  servir  à  Vé- 
claircissement  des  vérités  de  la  re- 
ligion. 110.  Sa  philosophie  a  été 
violemment  secouée  dans  le  XVII*. 
siècle.  359.  Mais  fortement  soute- 
nue par  les  théologiens  protestans 
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et  catholiques.  Lh  même»  Louanges 
outrées  qu'on  lui  a  données.  3<S3. 
Sa  conformité  avec  Spinosa.  354. 
V.  16. 17. 19.  S'il  a  cru  rétemitéde 
l'âme  et  la  Trinité ,  et  s4l  a  eu  des 
pressentimens  de  l'incarnation  du 
Verbe.  IL  367.  Voy.  aussi  XII.  939. 
936.  S'il  doit  être  mis  au  nombre 
des  bienheureux.  II.  368.  S'il  s'est 
précipité  dans  l'Ëuripe.  La  même. 
Il  y  a  bien  moins  de  raison  dans 
les  professeurs  qui  se  sont  entêtés 
de  ses  hypothèses,  que  dans  les 

{»arlemens  qui  ont  proscrit  toutes 
es  autres.  353.  Quelques  auteurs 
ont  cru  que  sa  doctrine  allait  à  l'a- 
théisme. 354.  Ce  qu'on  dit  de  ses 
conversations  avec  un  juif  ne  pa- 
raît pas  fondé.  358.  Il  n'y  a  pas 
d'apparence  non  plus  qu'il  eri  ait  si 
mal  usé  avec  Platon  ({u'on  le  dit. 
36o.  I9i  qu'il  ait  été  unimpieetido- 
lâtre  dans  ses  amours.  36f  .On  doute 
ou'il  ait  reconnu  l'immortalité  de 
l'âme.  367.  On  ne  sait  de  quel  gen- 
re de  mort  il  a  fini.  371.  Il  a  été  ex- 
trêmement honoré  dans  sa  patrie  . 
354*  Qui  le  premier ,  et  presque  le 
dernier  des  modernes ,  a  compris 
les  sentimens  de  ce  philosophe.  V. 
17.  Sa  doctrine  d'un  intellect  uni- 
versel ,  qui  est  le  même  dans  tous 
les  hommes.  619.  S'il  a  brûlé  tous 
les  livres  de  ceux  qui  avaient  philo- 
sophé devant  lui  ,  et  les  livres  de 
Saiomon.,47^*  Sot  conte  des  joi<«  à 
cet  égard.  La  même.  A  trouvé  ab- 
surde le  mouvement  étemel  de  la 
matière.  VI.  193.  Fort  maltraité  par 
Luther.  IX.  5oo-  Quand  et  comment 
la  nature  forihe  les  femmes  selon 
ce  philosophe.  VIL  i^.  C'est  avec 
juste  raison  qu'il  pcrrle  mal  des  La- 
cédémoniennes.  IX.  93o.  A  qui  il 
compare  ceux  qui  abandonnent  la 
philosophie  pour  s'attacher  aux  au- 
tres sciences.  XI.  54 1.  Quelle  a  été 
son  opinion  touchant  l'Ime  des  bê- 
tes 554*  559.  C'est  en  vain  que  l'on 
cherche  dans  ses  écrits  des  se- 
mences de  l'opinion  de  Descartes 
touchant  l'âme  des  bêtes.  558  On  a 
soutenu  nubliqueroent  tout  le  con- 
trepied  ac  ce  qu'Aristote  avait  en- 
seigné, ce  qui  excita  de  grands  trou- 
bles. XII.  447  L'histoire  de  la  des- 
tinée de  ses  ouvrages.  XIV.  9o6.  Ce 
qui  est  pour  lui  d'une  glorieuse 
conséquence,  mais  ce  qrti  fait  aussi 
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TArt  de  penser ,  en  £ayear  de  Par- 
ménide.  aIV,  6o9.  ATSAioe  des  faits 
qu'on  ne  pourraUpas  confirmer. 
aY.  aoa.  Sa  Rhétorique»  traduite 
en  latin  par  M.  A  Muret ,  et  ex- 
'pliquée  par  Bencius.  IIL  3io. 

AaisTOTB ,  architecte.  II.  373. 

ArutotéUci9ns*  Accord  de  cette  secte 
avec  celle  des  Platoniduens.  h  SaS. 

Arithmétique.  Auteurs  qui  en  ont 
écrit.  XIV.  44.  Tartaglia^rejioelle, 
et  tojos  les  aulrea  W  copient  et  le 
pillent.  Là  même. 

Anus.  U.  3n3.  I7io<^s  ,•  évéauede 
Mire,  lui  donne  un  sjQufflet^aans  le 
concile  de  Nicée.  V.  >4i^ 

Arles,  Son  académie  ne  reçoit  pei>> 
sonne  qu'on  ne  le  demander  XL 
333.  Le  cardinal  d^Arles.  L  35i. 

ArUfÊÙmiana,  Cité*  III.  3 16. 

^/fiici»  «pintueUe,,  qui  devait:  4fere 
levée  par  l'avis  et  l'inspiratioQ  du 
Saint-Esprit ,  .€t,coBi  mandée  par  !• 
roi  de  France^^ponr  eu(erminer 
les  impiétés  ^t  les  hérésies;  X^  a3^ 
Réflexion  d'un  jaa^éa^ste  là-des<* 
sus.  a4i. 

Armes,  Gens  qui  oi^t  oonlessé  qu'ils 
avaient  jeté  feiirs^  aimea  en  fuyaoU 
h  374* Qv^Ue^étaieiilfc  ceUe»  de  l'é« 
gUs^  de/i  pr4fni^r4, siècles 9  quand 
elle  était  persécutée.  Ul.  4*  ^  il  est 
permis  â  un  particulier  ide  les  por» 
t^  1  contre,  las  alliés  de  son  souve- 
rain ^  LpcfquHl  ne.dépendqoe  d« 
lui  de  a'enrôlpr  ou  de  ne  l'eniT^ler 
pas*  IV»  »44aOavrage  où  l'on  sou- 
tient qu&  les  mioiiU'es  ont  voot- 
tion  de  {es  porter  4  ^et  a^aines  q«» 
cela  attira  à  raaie««.  lU'  3 29. 

Arminianisme,,Est  de  nature  à  s'insi^ 
nuer  de  lui-même-  XIV.  479*^ 

^miime/i^tNedevaienXpas  remuer  les 
bornes  des  réformateurs;  leur  hy- 
pothèse ne  peut  pa$  lever  les  prin- 
cipales diiHcultes.  sur  les  mali^res 
de  la  prédesUnation.  11.  386.  Us 
récusent  le  synode  de  Oordreoht. 
VI.  ao3.  Ils  sont  déposés  et  bannis. 
Là  même.  Les  peuples  les  maudis- 
sent comme  la  première  cause  des 
troubles  et  de  l'église  et  de  l'état. 
ao5.  Ils  se.retirenti  Anvers  pen- 
dant la  trâve.  VL  ao5. 

*  AaMiMius.  11.  382.  Conjecture  snr 
ses  contestations  avec  Gomarus.  IIL 
1 8o-  Ses  recommandations  et  ceHes 


d'Uytqpbogard  nuîseoi  à  Drnôm. 
VI.  3a.  Nie  que  ses  seatinMneseieot 
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due  lettre  du  roi  de  Fi^nee.  VlU. 
417.  Blâme  mal  à  propos  ^^istc^ 
pios.  VIL  s8i.  Repoussé -par  M. 
Claude  au  sujet  d'Allatiue  et  dVot- 
tinger.VIlL  292.  Se  retraite  éF^ 
Çard  de  M.  Mallet ,  au  sujet  des 
impertinenees  dont  il  levait  cm  k 
premier  autèun  IX.  a^i.  Reçut  on 
petit  chagrin  au  suj«t  d'une  cita- 
tion de  Luthv.  677.  Cité.  Xii.  a4e. 

Amgrimus,  V.  Jouas. 

AnaiSEOa.  J(.  4a0. 

'^AanoBB.  II.  4*37 •  A  débitédeserfetfn 
trés-dangersuses.  4^*  Fondftsnrun 
mensonge  une  tree-mauvaise'  ob- 
jection. V.  i83,  184.  Raille  ks 
païens  sur  le»  nenf  nuits  que  Ju- 
piter employa  à  fairb  unenlMit 
VlU  81.  âonraisonnemsa*  contra 
les  adoltèrea  deijupiterw  5^7^  P01 
se  â  bout  le  paganisme.  Slo.  Com- 
ment il  répond  aux  païens ,  quand 
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ils  aecosent  le  ohnstUnûme  d^étre 
oftOM  de  tout  les  malheurs  arrirës 
i  Tempire.  XI*  ^69. 11  est  moins  or- 
tkodoze,  flor  la  matière  considërëe 
comme  an  de»  principes ,  qae  les 
slouMM.  49^  ^  ^  ^^^  ^**°  r^të 
kt  deux  espèces  de  ^euz  bicnfai- 
sans  et  malfsisana.  Lh  même.  Mais 
il  est  allé  trop  losn.  Lh  même*  Son 
aeoliment  s«r  Tâmb-de  Pbomme. 
SU.  5^  Examen  d'an  de  set  pas- 
sages. XUI.  a6i  Cequ*iiobserTe  tou- 
cimnt  la  natnve  de  Dieu.  Soi.  Son 
aren  touchant  ceux  gui  nient  la 
divinité  on  ht  pvoTidence.  4^. 
Ooeile  a  4ttf<sa  pensée  quand  il  * 
dit ,  que  les  païens  représentaient 
FAilÉpmtrToo  de  Plante  pour  a- 
MberJbpitervXIV.  68.  Sa  Hhionse 
a  eeak  -despaaem  qui  demandaient 
qn^oo  abeltt  quelques  Kyres  de  Ci- 
eero«iXl.T4  46& 

ibnotDQs.vUv  4^3.  Version  d*nn  pas- 
safçe  de<retj  auteur  oensnrée.  h  gS. 

AaooQ».'lL  4^- 

AtiemÉLt  Traité  d'Arras  concernant  la 
soumission  de  Cbarké  VU  roi  de 
frasDCkiIVi' 53  efceuiv. 

AiaBnao^iIL437. 

AwPB9èùgrapheê.  Jugeméntque M,  de 
Mteuscao  /ait  dea  modernes^  Y.  ItS. 

Améu^  Gon^enneiit  sounient  de»  h^- 
nêMésy-qui  ne  soist,  à  proprement 
par^ev,  oue  des  compHaMus.  X»  3o6. 
Antriefeis  tous  vemrôlia  sfe  grec  et 
de  latin.  I Vu  ac. 

*AaaiA.  IL  43^. 

''AftauoA.  D.  43^.  Cité.  XL  54e.  XIU. 

467.XV.4ay49*    •_ 
Arrio,  Se  tue  pour  donner  exemple 

A  «on  mari:  !  XI.  649. 
Arriûn.  Son  extrême  crédulité  pour 

les  fidiles.  1.  68. 
^AaaiBioe ,  diacre»  II.  44^' 
Aasfiiivsy  patriarche.>  II. 
AasasieS)  ardMvéqae.  II. 
Aastnirty  mokie.  il  44^* 
Aasiioé.  11.  443.  Fait  tuer  Aebillas; 

Elle  est  reçue  chez  Iféjgabjee.  Maro 

Antoine  la  fait  mourir  par  com* 

plaisance  pour  CléopAtre.  XII.  36o. 
Art»  Le  drtnft'veot  que  Ton  donne  la 

fie  A  oelui  qui  excelle  en  auelque 

art,  bien   quMl  ait  mérite  de  la 

perdreu  Vil.  i65. 
Art  d'aimer^  (  les  livres  de  1*).  Forent 

moins  la  oanae  aoa  le  prétexte  de 

Fexil  d'Ovide.  XL  «86. 
An  décrin^  Homme  qualifié  de  pre- 


mier de  touà  les  écrivains  du 
royaume.  VIL  4* 

Art  de  médife.  11  y  en  a  nn  selon 
Scaliger.  Ceux  crni  l'ignorent  se  font 
plus  de  tort  qu'aux  autres.  IL  1 18. 

Artdepemi^^%A\é,  111.  4o3.  XIV. 601. 

Art  militaire.  Était  autrefois  fort  éloi- 
gné de  la  nevfeetion  où  il  est  à 
présent  1.  010. 

Art  pùétiame.  Examen  d'une  de  ses 
règles.  XII.  96a 

Art  poétique  français.  Des  Accords 
ppomektaif  cet  ouvrage.  1. 109.  On- 
vraiÊt  de  Da«.  d'Auge  stlr  oe  ^iiAet. 
IL  548. 

^AaTAiiAit.  II.  446; 

AxTASAir  I».  II.  Ai9r, 
AxTABAïf  IL  If.  449- 
AatABAV  Ml.  il.  451. 

ABTABâ1«I¥.]1.4S9. 
AxTABAZt.  il.  496. 

Artagnan.  Les  mémoires  qui  t»9t  été 
publiés  8OU6  ce  nom  sont  supposés. 
IX.  386. 

AatâVASoeH»  H.  456. 

Aav A-VAset  IL  IL  4^; 

AirvA v4kso«  de  Médte.  H;  4^1  ■    ' 

Am'fAXATA.  H/ J69. 

Abtaxias  I*'.  II.  463. 

ArtaiXias  11.  11.  r^' 

AxvAXiAsllL  IL'. 

AatÉMeoBB.  H.  '465.  €iCé  au  sujet 
des  songes^  et  de  l^r  irignificâtitHi* 
L  ti. 

ARTiMTse.  IL  470. 

Airrasme.  Femme  de  Malusolé.  Il  l 

Artiiterie.'Ykt  quf  invètatée.  I. 

.^rCrsre^  failieerx.  Sont  sujets  &  être 
capricieux.  IL  i^.  Et  ont  souvent 
Heu  de  s'en  repentir.  181. 

ArundeL  Ses  marbres.  Xll.  ^i8. 

AscLEpiAftx  de  Fhlie.  477- 

AsoiferiADX  de  Prose.  4^8. 

Asiatique*  Ont  été  les  agresseurs 
d^ms  les  premières  guerres  qu'ils 
ont  eues  avec  les  Européens.  VIL 
5/}s.  Leur  crédulité  pour  les  plus 
ridicules  traditions,  vlll.  34^. 

Asile.  La  reconnaissance  envers  nn 
prince  qui  le  fournit  rend  un  hom- 
me peu  propre  à  écrire  des  choses 
où  ce  prince  se  trouve  intéressé. 
VIL  4w>. 

AUtes  ,  tort  rares.  On  fit  â  Rome  la 
recherche  des  faux.  XL  567. 

Asmodée.  Se  transforme  en  ange  de 
lumière,  pour  snrpendre  les  dé- 
votes. IV.  84. 
AsvisiE  de  Vilet.  IL  4S4-  Abrégé  de 
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•on  histoire.  V.  ai  3*  Maltraitée  par 
les  poètes,  et  lor  le  théâtre.  aI. 
586.  SoD  histoire.  6i5 

AsPAsiB  de  Phocëe.  11.  ^84> 

Aêprenas  Accusa  d'avoir  empoisonne 
i3o  conviés  avec  un  seul  plat.  IV. 
5i6. 

Aùaean.  Fils  atnëde  Clëopbis,  reine 
indienne   V.  a3a. 

Asstusin*  des  rois.  Leurs  panëgyristes 
re'compensës  par  les  Espagnols.  IV. 

'  a6. 

Assassins,  Tels  que  J.  Chastel .  tëpioi- 
gnent  autant  de  fermeté  que  les 
plus  illustres  martjTS.  y.  m.  Sor- 
tent de  IMcole  des  jésuites.  ii3. 

Assemblées  de  nligion.  Il  ne  faut  pas 
croire  de  léger  tout  ce  qu'on  im- 
pute à  celles  des  hérétiques.  1.  aaa. 

Astérite.  Pierre  que  les  rayons  du  so- 
leil peuvent  mettre  en  feu.VI.  a88. 

AsTTAVAx.  II  484. 

Astrée,  roman.  Ce  que  l'on  y  trouve 
à  redire.  IX.  355. 

Astres,  Les  anciens  poètes  en  fai- 
saient souvent  la  matière  de  leurs 
métamorphoses,  tl.  i3o.  En  quel 
endroit  du  monde  on  a  commencé 
à  les  considérer.  Vil.  8a.  S'il  faut 
leur  attribuer  les  révolutions  de 
religion.  IX.  5^3. 

Astrologie  judiciaire.  Vanité  de  celte 
science.  I.  3a5  Si  elle  a  pu  prédire 
la  naissance ,  et  les  miracle  de  Jé- 
sus-Christ. La  mémr.  Selon  ses  ré- 
gies un  homme  doit  mourir  plu- 
sieurs années  avant  sa  mort.  585. 
Gens  qui  en  ont  été  infatués.  III.  17. 
Vin.  407,473.  IX.  414.  XIII.  53i. 
Ses  règles  se  trouvent  fausses.  IV. 
448.  Jugement  qu'en  fait  Castelan. 
vlll.  a3.  Il  y  a  des  conjonctures 
fortuites  qui  en  cachent  quelque- 
fois la  vanité.  loi.  Ses  funestes  ef- 
fets. a3a.  Les  plus  grands  hommes 
s'en  laissent  infatuer.  X  53a.  Bien 
souvent  au  désavantage  des  peu- 
ples. 534*  Réflexion  sur  ses  horos- 
copes. XI.  160.  Serait  une  espèce 
de  magie,  si  elle  découvrait  l'a- 
venir. Xll.  667,  Voyez  aussi  IV. 
590. 

Astrologue  qui  aime  mieux  se  laisser 
mounr ,  que  de  survivre  à  la  faus- 
seté de  ses  prédictions.  IV.  44^- 
Astrologue  qui  fait  peur  à  H.  de 
Guise.  IX.  37a.  La  plupart  des  astro- 
logues ne  se  ménagent  pas  assez  dans 
leurs  prédictions*  VIU.  97.  Sâveot 


toamer  leurs  horoscopes  «a  profit 
de  leur  religion.  IX.  54o.  Astrologues 
envoyés  aux  galères  ,  et  poarqooi. 
X.  5ai.  Leur  vanité  et  leurs  fourbe- 
ries. 53a.  Lenrs échappatoires  quand 
leurs  prédictions  se  trouvent  faos;' 
ses.  5^9.  Ils  aiment  mieux  racoo- 
ter  des  histoires  peu  avantageâtes 
pour  eux ,  que  de  taire  les  rattoos 
qu'ils  en  peuvent  donner  seloa 
leurs  principes.  545.  Astrologaei 
relevés  par  Gassendi.  538.  Astrolo- 
gues confondus.  XIII.  5o8  etsuiv.U 
n'est  pas  facile  de  lefc  décréditer.  X. 
5i  t.  Il  y  en  a  peu  qui  se  liasardeot 
i  faire  des  horoscopes  rétrogrades. 
Xiy.  4'-  Pourquoi  ils  ne  pearent 
voir  dans  les  astres  les  galanteries 
de  leurs  femmes.  94*  Menacent  d^ao 
déluge  pour  l'an  i5a4  *  ^  caosent 
beaucoup  de  frayenr.  XI.  176. 

Astronomes.  Devaient  être  épurés  de 
la  sensualité.  11.  37.  De  quelle  lai- 
nière Ovide  et  Pline  en  parlât. 
VIII.  149. 

Astronomie.  Sochktè  en  déconseillait 
l'étude,  fl.  55. 

Atellanes,  Quelle  éoHe  de  coaédie 
c'était.  X.  187. 

Athées.  Quelle  a  été ,  selon  enx ,  la 
cause  et  l'origino  des  lois  établiei 
parmi  les  hommes.  V.  33t.  Lear 
Système.  La  même.  Ceux  quileiont 
de  système  ne  s^am  usent  poiot  â 
dogmatiser  pour  Timpiété.  V.  4^. 
Voy.  aussi  XIV.  389.  S'ils  peufent 
être  maeiciens.  XII.  666.  Oa  est 
accusé  de  l'être  sit6t  qu'on  ne 
veut  pas  recevoir  tous  les  articles 
particuliers  de  sa  secte.  Vlll.  167. 
Quand  on  commence  é  le  deveair, 
et  comment  cela.  IX.  i5q.  Âtbée 
nendu  et  brûlé  en  Grève.  XII.  468. 
Qui  sont  ceux,  au  dire  de  quel- 
ques-uns, qui  écrivent  le  mieux 
contre  les  athées.  VII.  a6.  Eclair- 
cissement touchant  les  remarquai 
répandues  dans  ce  Dictionnaire 
touchant  leurs  bonnes  mcenrs.  XV. 
a6u  et  suiv.  Il  est  moins  étran^ 

.  qn  ils  aient  vécu  en  honnêtes  geas, 
quHl  n'est  étrange  que  les  idolitrcs 
aient  fait  de  bonnes^  actions.  IJt 
Tiiéme.  L'amour-propre  était  ie 
but  de  leurs  bonnes  actions,  là 
même.  Exemples  de  leurs  maofai- 
set    mœurs  cités    par  l'autear, 

2ui  en  avait  demitodé  d'aotrei. 
à  même,  Athdm  de    Théorie, 
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Zd  même» 

Aûtéisme.^t  donne  point  dHd^esplus 
fausses  de  la  nature  de  Dieu  que  le 
paganisme.  I  262.  Si  c^est  un  moin- 
dre mal  que  le  paganisme.  II.  igS. 
Si  ce  n^en  est  pas  un  d^admettre  en 
premier  moteur,  et  de  soutenir  en 
même  teaDDi  qae  le  monde  est  éter- 
nel. 547.  N^apresquepointd^exem- 
ple  parmi  les  femmes.  JII.  on.  Il  faut 
un  certain  degrë  de  force  d  âme  ma- 
^<^ue  pour  y  tomber.  V.  95.  Voy. 
aussi  ifin.  Ce  n'est  point  par  des  sa- 
tires qu  il  le  faut  combattre.  VU. 
32 ,  93.  11  y  en  a  de  trois  sortes. 
SJV.  97.  Quand  il  a  commencé  à 
paraître  en  France  et  en  Italie. 
XIV.  M. 

^Athénagosas.  11.  ifiS.  SHl  présenta 
son  apologie  i  la  cour  impériale 
en  qualité  de  député  pour  les 
chrétiens.  488.  Avait  des  sentimens 
hétérodoxes,  igi. 

AlHÉllÉE.  II.  494* 

Atbbséx.  11.49^-  Critiqué  d'une  faute 
contre  le  bon  sens.  I.  i3o.  A  qui  le 
public  est  redevable  de  la  première 
édition  de  cet  auteur.  X.  600.  U  fait 
dire  i  Hérodote  ce  qu'il  ne  diit  pas, 
au  sujet  des  prêtres  égyptiens.  aII. 
358. 

"^  AtkéRbe  He  srammoirien.  II.  497* 

Amenée  le  philosophe»  Ce  qu'il  dit 
après  AToir  été  mu  en  liberté  par 
Aufoste.  II.  5oi. 

Athiae*.  Dispute  entre  Neptune  et 
Minerve  à  oui  nommerait  cette 
ville.  II.  3i4'On  y  courait  risque  de 
la  vie  quand  on  avait  certains  sen- 
timens sur  Us  astres.  37.  Elle  était 
féconde  en  délateurs.  353.  Nous 
n'avons  plus  que  le  beau  de  cette 
république,  qui  dans  le  fond  était 
dans  l'esclavage  des  démagogues. 
XI.  6a  I .  On  y  propose  d'ajouter  une 
nouvelle  tnbu  aux  dix  anciennes. 
57a.  Recueil  des  décrets  du  peuple 
d^Athénes,  ouvrage  qui  s'est  perdu 
etdont  on  doit  regretter  la  perle.  V. 
3i3.  L'aréopage  d'Athènes  était  re- 
donlable  anx  athées  et  aux  impies. 
333. 

AraniBOii.  H.  494- 

Athéniens.  Font  des  sacrifices  pour 
tons  les  Grecs.  I.  10.  Leur  dévotion 
pour  le  dieu  Borée.  III.  571.  Font 
entrer  desi  fictions  et  des  sorsettes 
dans' le  systène  de  leur  religion. 
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délivres  de  la  domination  des  3o 
tyrans.  V.  a85.  Jusqu'où  ils  por- 
taient le  prix  de  leur  bourgeoisie. 
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cret touchant  les  tragédies  d'Es- 
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ves d'étudier  la  médecine.  Vlll. 
129.  Histoire  curieuse  sur  ce  sujet. 
Xà  même.  Athéniens  censurés  de 
leur  peu  de  courage  par  j^émé- 
trius«  IX.  44*  l^ura  lois  abolies  par 
le  christianisme.  X.  365.  Comment 
guéris  d'une  frayeur  qu'une  éclipse 
de  soleil  leur  avait  causée.  XI.  569. 
Ils  font  mourir  très4njustement  six 
de  leurs  généraux.  6ao.  Ils  pillent 
Apollon  par  mer  et  par  terre.  XII* 
33.  Bcfendent^ux  sophistes  de  plai- 
der des  causes^  346.  Permettaient 
à  nn  homme  d'épouser  sa  sœur  de 
père,  mais  non  sa  soeur  utérine. 
XllL  I  os.  L'exil  était  le  sort  de  ceux 
qui  les  gouvernaient  IV.  3i)3. 

Athénion,  Comment  devenu  tout- 
puissant  dans  Athènes.  XIV.  m. 

Athlètes.  Leur  abstinence.  I,  a83. 
Avaient  des  ceintures  parmi  les  an- 
ciens Grecs  et  parmi  les  Romains. 
IX.  aï3. 

Aùa  ,  mère  d'Auguste.  Quelle  était 
sa  patrie.  XI.  ai 3,  ITose  aller  au 
bain  ,  et  pourquoi.  a35. 

Atlas,  La  c6te  de  Teuchira  est  appe- 
lée son  logis  inhabité.  X.  5 16* 

Atomes.  Quelle  tdifiérence  il  y  avait 
entre  oeox  de  Démocrite  et  ceux 
d'Épioore.  VI.  in8.  Utilité  de  la  sup- 
position qu'on  tarait  qu'ils  sont  ani- 
més. A/à  même.  aom.  iX.  aoo.  Leur 
mouvement  de  déclinaison  ne  se^'- 
vait  de  rien  aux  deux  usages  qu'Ê- 
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Absurdité  d'un  tel  mouvement.  Là 
mente.  Qui  en  a  été  l'inventeur.  IX. 
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9o3.  Observation  sur  cette  hypo- 
thèse. XI.  098.  Leur  moavement 
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AtonûsUs.  Ne  sont  pas  si  absurdes 
dans  leur  système,  que  las  spioo- 
siitet  dans  le  levr  :  raison  de  cela. 
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i^ictfi.  Xttl«fi  3o44>  fioidid^  a^adce 

d!uD^pr<ifeMl80r  en  'inédatèBO.  !i8«^. 
A^mx  \  M*  \  d^i  )  icwroie  m.  iParisf  ipluh 


sîfluie  léxempiairestdat  4tTrei  i&î»  ôs 
Cine&m«,,  et«ka* '" 
''AiiBn»#ilL5i3. 


atrest 
VJIl. 


M- 


^AobeBom  IL  >5a..  Pla»  ideecu  Ii?te 
^  TBiàcbaristM^  Sc5»  •     '     1 

ufjiAa(^vt«<(iletifkoiiktid  d'>>(Q^cl  mé4 
tieritl  iaiftéit  é-^«tfèF0  «poonsàbsié- 
«cr.iXIlL  aiSn -.     ..        ..t 

Aukifftme  {  ïwûté  4 '1  )  Son  <  académie 
étàifecompoaéé  de  ptoraonnce  de  mé» 
rite  et  d'àrudfttio»  IV.  i%^     .  ' 

^Asateni  <d?).  U^iSifl.  A  trop  enchéri 
stirum  j>assag«  d«  M,  de  .Thon.  L 
936i  Ciritiqite  d*4ii»  de  ses  passages. 
UL.n3â^£iameâ.Kl'un  conte  «(n'O 
rappoarteilV^iÔQ.,  U  rend  ses  hiko- 
riel^s  snspectes'par  ses  traîta  saAi* 
râfàes*  160.1  Son  enreur  au  auyetda 
lieu  où  Gpoudimfl  fini  mAssacfï.VU* 
i64'  S^i^  descend  1 4e  Jeanne  d'Al^ 
brat^  reine  de  Nftrarre.  XIr76^  Ce 
qu'il  idit  d'uA  tîmi  des  Taxas.  XU^ 
90.  Atmarquesisur  dfCux  de  aes  past 
aagas.XV.  1^7.  Député  du  roi  46 
Ifararro ,.  louchait  Tafiront  iaît  à 
•M.*  £enane*.Xl«  9&  ûsnsuré  â  «et 
écard.  Lk  mémûé,  • 

Aubiésnc  (Constant  d').  Fils  du  pré- 
cédent :  M%]finiêuêfi  «te.  iU  519. > 

^Ao«EBB»T  (;giarm>»).JI..fii7> 

AutUApri^iàmXe^  QSk^  de  la  paH 


de  s^coAmonîta  de  iialâober  beau- 
coup tdb  choses <pi»r  le  bien  de  la 
paix-.  I.)iSi6.i  Kéfgaeie.-secrètemeat 
avec  qncWua»  ministvce  ^  poupk 
réunion <  des-deut  rdinMiK iVJL 
Propose,  un  Pi^jat  de<  tiaaAom  aa 
cardinal  «de  Kiobeliéu.  XV.  «61. 

^AuDiGUiEE  (  d'  ).  U  SiQ.  €iàé.  IV. 
<ao.  VIL  4oûr;  IX*  3oci«  Denx  «n* 
teuiSidelce-nDmi  |l.  fa»^ t.  ^t-t    • 

Avdàmaiii  Leur  mémoire^at-iedon- 
table  aux  prédicateur»  et  «bk  ava- 
cflfta  oui  seretaitradisesliiH.aié».  ' 

^f aiff.  Uàn  4ira  pea  4e  Aillt4e  eetft 
▼ictaSrej  JX.^47i*''     '<f,m'>/[.Mi/ 

Afemin  fGdàft.iqiiâiXe  Éitient  4e 4b 
prédire  l  isant.  beodreux  ;  iqoand  <4i 
'serrât  un  prince  destiné  é  m 
grande»  choses-  U.  3 19-  Un  boBane 
saijt  ne>se  ddittjamaia  waMas  4e  'le 
pénétrep.lIK3i4i  etJVi.^  INfi- 
cultes  quHl  !f  a  â  ie  .prédive^  Bnoim 
qn'iL  se  1  dmedde.  arube  '  casse  oé- 
ocisaitfct.  m.  Ceux  qui  se^i  miieet 
dèje  préaire><DBt  les  plue  danet- 
-vensèapctftesdo  genre  buoaaôn.Wl. 
436.'jDiéi>  raifort  sarment  cmk 
^BTttdfnàe-mfit  obscnn.  £V^  neS* 

test^st  ont  publié*  •eBnàQli;4ae  ^^ 
uti  ■UmdaoritiBîBn'itroBlTdéi  6^ 
So*  •  ét/gt  peut  létre  1  ^aampkk'é  «etnc 
cAxmâéffik-iPmUpaSa'fi  Aiectoa»da 
^ueienrs  .supposition  ^  j^<i^iié4- 
dire4es>papea.iVilf  1340^  f^  fort»- 
ment  rhiatoiife  i  ib»  ila  Hai|MeSe  ^  <  et 
omtrele  abemin-èjtoiie>ioeÉ»>lpn 
Pontmiée4epiÉie4Xk'26g3  'XHcBcg. 
Déeei^  par  ileecaDiiHnixi  iBaarbmas 
et  BeUnrmin.  ÉI./36$.  -  h.i  (iv>'  ^ 
^««■1^  ^  le  >mont  )^  ba  y«p*face  sB«f 

tinée.^y  dnetire.'nilii  n^Sno.  >'.r< 
^ATxasoès.  fL  Sap».  fitak^  rëmvk'  ti 
l'ednemi  4/Avioennei  Sâst.  Sb««pir 
aion  touchant  l'dmeton  Tentent ^ 
ment  universel  ,  roonunuK  à  rftbos 
les  eatendeoiens  partiouHef».  Lk 
mAtm^tï  533.etlV,  441.  V..3t9. 
Xli.  6*5.  On  neperdplkMilniliêmps 
â  klire. U. %.SonâTréHgion.^ 
et  f  ui^iSoubaitail  que  son  âme-ifât 
parmiles  phâkso^beBuXIl^iaoTi  X. 
Yeraias  et  A.  Ni(>bua  soutiennent 
son  opinion  de  Tunilé  de  Pentend^ 
ment.  XI»  1^7*       >  ><  -     ' 

^M*ii^S'^e-ne'i>Méri^pai:fla4ri4n.  Vil. 

43î.  r.,        •;/     i.     (1 

^Auofti(Diueieldr).^Ut44&    r... 
Augsbimig,  Les  «magiitwtaide  tctt» 
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iM>Biineiifrtd«i  SMBterAniie.  VAL  Sa. 
AmkcI  0t>eomiMVt<ia  biUidth^<|ue 
Alt*  «■ricKki'flbtiKMis  '  pteBosonU. 

cett^TiITe.  Xl¥.  34B.Le|»àpiBttieen 

AiÊ§ta^»i  Eaîsooa  '  èoirtv0  '  lâJ  tcienoe 
des  au|;arMi.¥.1^4^>'Le»dafaie8)ro>- 
ndmsl'tfiiii  ollflMiiti  obérohor  4ui^ 

AugékuJ\e3ttuA'€iÊmtiUà%n^axk%hÊ\i¥' 
MBS  tdeJ  Vif è  et  £of  noiir  laJVëmii^ 
AnadjroméDe.  II.  (  ipS/UiD^t  ««9 
^arit  itnitk.  iVd<69ii>.|£fltie^ranûei^ 
jpii>^pd  coonûtèalMeadeaftb*^ 
Itf  difiMAaAfairwq  1  foun  i  ed  1  •pinui' 
ksan^eart.  6tii  cld  ftair^SoB  deMoni 
de  âtarîtaruftâlie  Jdbe  »veoi  Qpti- 
«Édi»  roi-^dsCétemeideseUiarier 
liiMilBMiàveBflafBle  dtfce  GetboD. 
Vu  3(1^0.  lldibi«it.dm»<rar«i<S«  ep- 
■Beiàiec«ii9iqiiïiTOuIti^  admettre 
•  M^^M'gvafadc  fiiiiiiUantié.45». 
liBé.poëfcea<âevK>;4:obiv  ^tateBi^ani- 
n»  dHJBâ^|«F»elpritque<Wg.pQ<lè8 
dWodf>iki'kiii:>^Vi  437;*AtTâitiii>e 
tii^Tiriir  finfciilKrn  yniir  Brusnu.  ' 
VI.  ^iGotaiaieDtil  r^uhdt  .q;^'oti 
ap(>elib^]a.»lbpré•lell  wttonilirf.  t/Uk 
mélRAU'faat  dreaser  unebibtioèb^- 
iiua'daBè  lettempèe  d^AiM^lottPa*- 
laÉiiii..VL  394.  Jaaqq*^  aUaift  (ia 
âdbiraie  pav  rapport  aqa  longeaj  X^ 
uSb.iOsAui  tpredit  Femplre  étant 
eqfaBDd-) noBfreav-Qéj  XI.  i6Q..Ré* 
flesîoil  iTur  eeltè/^rëdif  lioBi£à>  m^ 
■MuGe  ftitaoailatqiie'lad^iMe  de* 
pantomimes  parvift  -à  aaipèrfe^ 
tâea.:)4KII/t^Ordotmaiicci  de  cet\ 
emperearoDut^U  OMiiorTatioa  de 
ladtetet/dee  ûlUt.  XFf.  i»l>6oik 

lâU^  âila .  letttei  par  oe  poète;  Xè 
métn^  Sa  doolenc  et  ta  eoléraide*^ 
Tàieat  se  rëresftlierlDra^Q^Otide  lai 
pailaik  de  ce  qu'il  atait  Ta^Fa^ 
yail  lait  rtlëgÉen  XL  3d8.  Saëtone 
Ba  dit  ne»  qatiaeiiNae  ées  anioars 
poiUTtsa  .fille  oa  sa  petite*iilleii£à 
nu^fHa^Aaisoiks  «outre  la  coajoetara 
<fe  ami  inceste  a?ec  sa  petite«<iille. 
Lkimémtk,  Sa  fÉoliliiqae  en  kisjant 
Oride  dfins  son  exil.  3 1 1.  Fait  brû-* 
ler-io«sUe  libelles. de  dette  et^de 
distension.  VII.  348. 
^AoocsTia  (-saînti).  B.i  540^  Raison 
qttHI  daaaa  *  ptonpioi  ÂÎdans'  ne 


3«) 

eoDSeattnason  maiiaga  y 'apgès  la 
cbute.  1.  45.  Censuré  de  eoo  rdâ- 
chement  dans  la  morale  tsur  an 
point  capital.  180.  £a  cfuoi  il'  £dt 
coodater'  Poareptare  ■  des  Teox  de 
nos  premiers  p^0n8»  aoo.  Est  traité 
ê^ Africain  écnînuffe ,  et  de  docteur 
h(UuUant.%\  1  .B\A$curtu  ses  écrits, 
et  â-incotmtant  daht  see  <  setitiatens 
sur  les  RMtièyés  dektfrftcowiLà  m^t 
BMJ  Maltraité  psk^qMoués  iprdtea- 
tansi  ai7*  Approuve  wùb  «aitfene 
de  Ciicépo^  au  aiqerd^an  culte  oni/ 
consistait  è  plèm«n'>ijt  a^^jSon 
exclamatian'eai»  lNaHcraqpàbinii|^ 
d^AbéAfaaéi*.'i!i44aA  atbouvéi'tipo- 
i0§Î€{  ^es^henéctitean  dlu-eentaf, 
dans  le  traitemenà.qtiei^anitfBst:â 
lAgBTu  Lb  ViUhaeiiBielanèé  léoamw  al  / 
fat  dans^lfii  gof  BiàeMaine-  Piiilaan- 
pbique.  Là  même.  Passais  ^"9^ 
père  contre  la  penéMitî^n.  A;  SiiW/ 
^îil>  dit  ,d*Anollosdas>doTbTmMd. 
198  J  Ehil/Apuiée-.r  leÔrSoaaotarîté 
'panbi  eemcr  «de'  l^iéé  n6s$aiicL 
d€6i  Le  pbi«vait  qi^hl  ndèfrfaib  >de 
Mte  eatfânée^i55ti  yahartdannatde 
boiinei  heure  à  l\s»puietdf  ik  mé-^ 
gno.^ii>.8jbtètat*^uë  Mé^Àm^'ta»>- 
maine  s'est  «Ma^^ de»  l*esiieeèeria 
jette  dans  rembarras*^  653fiDeflMin^ 
dadDisulacoittiaeacdi  aMiisilar 
peur  d'être  mis  «a'maA.liV.'dSk 
n  a  rélAté  soKdameat  les  dogotes^ 
de  .Démocnt».>V»47)jEl)  ncm«i'a 
montré  ladiâ'érence  qtf^il'if^^a  aal- 
irat  tie  jpbiltfsoplhe'et  âpîciure*.  IjU^ 

d'être  délivré  deaèvtainsi'Stegtak 
VL  ô3o.  Kudement Vé^riiliaadé  patf  v  ' 
vkk  -««iteur>moidernt.v'aii,saiet'de 

fuekfues  ^pensée»  sUr  la  tiratiqne 
es,c/aîquea.  Vlil.  «4^.  CeMBOnénl 
il  appoie  les'  teira<ïle»  ^e  il^cpri^ 
tara  contmto  >es<)>aï«ttt(^  368/  Rejette 
la  favte  sur  Juhen  d'rthe  t>aix  b^f 
teueeque  JoviMi  «vaib- iake. '4î4^ 
Totu>De  en  ridicule  le  pagUidspa. 
5ao.  Examen- d'une  de  saa'Qb^ot> 
tiens,  IX.  497  Ce  ^ii  an  granli  bon* 
hêur  de  ce  au'i)  â»bandoanaiaieot0 
desmanioheensvX.  186»  Est'ceaaoré 
mal  d  propos  par  M*  Lefèn^as  au 
suietde  la  licCBC^  du  tbéAtreaXL 
S^i*  A  été  plus  heureun  «uewsage 
dans  son  sentinkent  *ar  ramenés 
bétes.  XII.  5^.  See  exUEératidaaaur 
la  caducité  de  Sara.  âH.  iio.  K'a 
pas  fait  une  banne  tfffi^k  è^  la 
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tent point  espèrent  Won  les  eitsra 
euK  mimes.  I    i^.  S*  flMabnt  les 
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QM  MU*  le»  aotres.  47.  5e  doiyent 
poiat  être  eitëf  pour  deè  conjecta- 
res  que  d'autres  ont  avancées.  laS. 
Boiyent  faire  leur  retraite  de  bonne 
heure.  «Sg.  V.  4^6  Avouent  mal- 
aif^ent  une  faute.  I.  3ig.  U  n*y 
en  a  point  qui  se  citent  si  sonyent 
eux-mêmes  que  ceux  qui  suppri- 
ment leur  nom.  36o  Plusieurs  fal- 
sifient les  faits  pour  s'en  pouvoir 
servir.  36o.  Il  y  eu  a  qui ,  à  force 
de  travailler  à  être  bons  auteurs  , 
demeurent  toujours  prives  de  la 
qualité  d'auteur.  3q4.  Auteurs  qui 
n'étaient  riches  qu^n  paroles.  11. 
9S  On  ne  peut  trop  fronder  ceux 
qui  amplifient  ce  qu'ils  citent.  II. 
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d'un  fiit.  11.    174.  Il   serait  d'un 
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aoase  logique.  II.  ai6.  Assignent 
quelquefois  leur  paiement  sur  le 
premier  livre  qu'ils  dédieront.307. 
Leurs  ruses.  3a8,  et  111.  167  »  et  Y. 
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tion anx  petits  auteurs.  3ia.  Il  est 
très-utile  de  recueillir  les  exemples 
de  leur  mauvaise  foi.  ^\g.  Les  au- 
teurs  doivent    élre    toujours  en 
garde  contre  les  distractions  d'es- 
prit. 335.  Les  profanes  peuvent  être 
consultés  pour  éclaircir  la  cbrono- 
logio  de  l'Écriture  Sainte-  366.  Doi- 
vent    prendre    connaissance    des 
écrits  les  plus  communs,   et  des 
pièces  les  plus  fugitives.  IV.  9.  Il  y 
a  des  choses  que  les  auteurs  ne  pu- 
blient jamais ,  quand  ils  sont  bien 
instruits  de  leur  devoir.  341.  Il  y 
en  a  qui  n'auraient  jamais  fait  des 
livres,  si  on  ne  les  eût  attaqués. 
46a.  Bien  des  gens  se  vantent  d'a- 
voir connu  familièrement,  sans  que 
cela  soit  vrai,  un  auteur  qui  de- 
vient célèbre.  3^6,  et  V.  3.  Il  fau- 
drait établir  des  chambres  ardentes 
contre  quelques-uns.  ^,  Les  au- 
teurs qui  sont  laïques  ont  plus  de 
iiberté  que  les  prédicateurs  de  dire 


ce  q«*ils  pensent,  ion.  11  y  en  a 
qui  ne  composent  pas  chaque  par- 
tie d'un  ouvrage  selon  son  ordre. 
i6t  Rapportent  avec  mille  altéra- 
tions ,  ce  que  les  anciens  nous  ap- 
prennent. a5g.  Ne  sauraient  pres- 
que ériter  que  les  siècles  à  venir 
n'interprètent  de  plusieurs,  façons 
contraires  ce  qu'ils  ont  dit.  o8o. 
Voyez  aussi  VIII.  1 18.  Les  diverses 
circonstances  oà  ils  se  trouvent 
contribuent  beaucoup  à  les  rendre 
plus  ou  moins  célèbres.  V.  3a6. 
Leurs  disputes  ne  manquent  jamais 
de  produire  des  eflèts  funestes  à 
leur  réputation  de  geAS  de  bien. 
355.  Gens  qui  ont  traité  des  au- 
teurs de  même  nom.  4^4*  Souffrent 
avec  peine  qu'un  autre  coure  sur 
leurs  brisées.  555.  Illusion  de  ceux 

3ui  se  font  un  mérite  d'être  haïs 
es  autres  sectes.  VI.  i!i.  Auteurs 
protestans ,   s'ils   ont  été  haïs  des 
catholiques  pour  avoir  bien  dé- 
fendu  la  bonne  cause.  Lh  même. 
Les  auteurs  qui  ne  citent  person- 
ne  ne  méritent   pas  d'être   cités. 
176.  Moyen  propre  h  réfréner  ceux  , 
qui  sont  medisans.  ai 5.  Ceux  du 
premier  rançdevraient  mourir  dès 
que  leur  gloire  est  parvenue  à  son 
comble.  a65.  Il  est  dangereux  quel- 
quefois   de    leur  prodiguer    des 
louanees.  VII.  a88.  Leur  tendresse 
pour  leurs  ouvrages  est  excessive. 
568.  Leur  destinée  est  déplorable 
en  ce  que  lorsqu'ils  croient  appli- 
quer le  plus  fortement  leur  atten- 
tion ,  ils  prennent  mal  le  setts  des 
Sassages  les  plus  faciles.  IX.   256. 
>ublient  dans  un  endroit  du  même 
livre ,  ce  qu'ils  ont  dit  dans  un 
autre.  VI.  4o5-  Il  y  en  a  qui  com- 
posent des  traités  qni  ne  sont  bons 
qu'à  être  posthumes.  VIL  IQ7.  Il  y 
en  a  qui  semblent  écrire  avec  la 
dernière  facilité,  qui  écrivent  avec 
une   peine    extrême.    367.    Voyez 
aussi  A.  177  et  suivantes.  Doivent 
quelquefois  préférer  leurs  lumières 
à  celles  d'autrui.  VII.  471.  Ce  qu^ls 
devraient  faire  pour  obtenir  des 
récompenses  du  public-  477-  Source 
de  leurs  méprises  qui  a    plus  de 
cours  qu'on  ne  se  figure.  Vlil.  127. 
n  y  en  a  qui  corrigent  trop  leurs 
écrits.  IX.  a5i.  Il  y  en  a  qui  ont 
plut  de  peine  à  se  contenter  au 
commencement   de  l^r  ouvrage 
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iiitf.  Le  pi  as  netit  ohaogeMent  de 


Sue  dans  la  suite.  aS^.  Il  v  en  a 
^autres  à  qui  la  rërkion  d^un  ou- 
vrage quHls  veulent  faire  rëimprio 
mer  coûte  plus  «ae  la  première 
composition.  3^1.  fl  y  en  a  <}ui  ne 
sont  savans  que  aans  leurs  recueils. 
X.  SoQ.  Une  des  causes  qui  en  ont 
produit  de  clnmtfriquee.  aI .  ai5.  Il 
n'jr  en  a  guère  qui  ne  se  pkienent 
de  Pingratitode  du  siéele.  333.  Il 
est  impossible  que  ceux  qui  ont 
beauoovp  d'adversaires,  ne  coir- 
tractent  lliabitude  du  styl^  injn- 
lieus.  399.  Ils  8<»  Citent  défier  de 
leur  mémoire,  et  ne  rien  alléguer 
tans  \é  revoir,  fi^,  D«>niitfDrl> rare- 
ment, en  fait  de  louanges,  rien 
pour  iiisni.6ffai  Ont  le  droit  de  for' 
ger  de  nouveaux  mots-  XH.  46o<  Il 
serait  à  souhaiter  qu^ils  ne  fussent 
ni  pauvres  ni  riches.  57C  En  quel 
sens  ceux  qui  trafiauent  de  leurs 
ouvrages  sont  louables ,  et  en  quel 
sens,  08  ^njt  blâmables  .i^i.  Qui 
ont  écrit  des  provei4>.eS' iUlI.  ,4Î|. 
on  n*eit  point  en  peine  de  la  reli- 
gion de  ceux  qui  ^crivenjt  présente- 
ment 491*  Leur  mauvaise  manière 
de  citer*  XIV.  loi*  Autei^rs  de  re- 
réputation  remportent  de  la  gloire 
pour  5Jles  ouvrages  aaaez  médiocres. 
Xiy.  ,i3o.  Eéilexiops  sur  la  con- 
duite de  ceux  qui  font  proscrire  les 
Jivres  de  leurs  advfjcsaires.  i34  Et 

sur  )çs  conséquences  que  Ton  peut  Automne^  ïai  beau  dans  les  belles 
tirer  de  leurs  écrits  â  leurs  mpeurs.       personnes.  VI.  36i. 
^89,  Il  y  en  a  qu'il  serait  fort  mal-  *  Aoton.  IL  5£>4- 
aisé  d*enHchir.^58.  auteurs  mor  Autorité ^à  voie  de  P).  Ou  j  revient 
demes    ne  doivent  rien  avancer 
au'ils  ne  trouvent  dans  des  témoins 


lettres  aans  les  noms  propree  les 
multiplie  mal  k  propos.  Vlu.  ag8. 
C*est  une  injustice  criante  que  de 
mépriser  ceux  qui  ont  eu  à  vaincre 
les  obstacles  du  rétablissement  des 
belles-lettres.  X.  338.  Tels  les  ao^ 
passent  aujourd'hui  qui  ne  les  mh 
raient  point  égalés  s'ils  eostaat 
vécu  alors.  Lk  même.  U  nVt  nas 
sans  exemple  qu'un  valat  soit  de- 
venu «uieur  dislingn^.  354-  Fantes 
d'impressionr  les  multipliait.  3a5. 
On  ' ne  '  6au rait  len r  rendre  un  pws 
nlailvâis  'o(]fce  '  'que.  '  d^aim«nacr 
léors  ouvi'ases'sotta  nnn  t^ée  tnp 
pompeuse.  5o3.  Plusienr^  ^égKgut 
la  ^pof reetfow  ■  dfr  ■  lewrs  '  asw  f agis  < 
etraban^«doent.  XL  Si^.'  LAspku 
habiles  aiment  mieux  se  taire  qoe 
de  réfuter  un  livre  trop  fort.  Xill. 
371.  Il  leur  est  permis  de  £ûre  en 
sorte  que  leurs  ouvrages  soient  re- 
commandâmes. XV.  a^p^ 
Automates,  Leur  hjpoth^e  est  la 
seule  voie  de  «Q, tirer  a^embarras. 
Vi.  J78.  Si.-et  jusqu'où  T)escartes 
en  a  été  rinvcnfeur.  Xl.  Sifi.  S(  1^ 
ancien»  i>nt  enseigné  que  les,  bMes 
n'^aienti  que  des  aulomaitès.  56o. 
Ce  qui  incommode  le  pîuï  ce  sj^lê- 
me.  XU.  606  etGiS.  Atilorôates  de 
Descartes  sont  très-fa vorâbfèsrâ' ta 
vraie  foi.  591. 


dignes  de  foi.  V«.  4^.  Maxime 
qu  ils  doivent  consulter  soigneu- 
sement aV.  145  Iln'y  en  a  point 
d'aussi  sujets  que  les  portes  a  ou- 
blier leurs  promesses  de  ne  plus 
imprimer.  III.  58i.  Vers  de  La  Fon- 
taine k  ce  sujet.  La  même.  Chapi- 
tre de  Ménage  sur^  le  même  sujet. 
La  niénie.  C^st  prendre  un  auteur 
par  un  endroit  bien  sensible  que 
de  conseiller  d'acheter  ses  ouvra- 
ges. IV.  435.  Grand  auteur  des  pe- 
tits livres  j  qui  nommé  ainsi ,  et  en 
«{uel  sens.  V.  %io.  Auteur  qui  laisse 
insérer  quelque  chose  dans  ses  on- 


71 
après  l'avoir  décriée.  L  474«  Voj- 
aussi  XI.  398.  Sans  elle  on  est  su- 
jet à  une  infinité  de  divisions.  D. 
a.  S'il  y  a  de  la  <  difi^rence  entre 
r^lise^romaine  et  réalise  réformée 
à  regard  de  cette  voie.  X.  i36.  Ses 
difficultés.  XI.  145  et  5q6w  Conduit 
les  particuliers  à  être  toujours  de 
la  religion  nationale*  XII.  36a.  Pour 
suivre  cette  voie  dans  la  recherche 
de  la  vérité  ,  il  faut  premièrement 
examiner  où  elle  ré^é^e.  XL  S^j. 
Autorité  pontificale»  Jean  Thomas  de 
Roccaberti  fait  plusieurs  volumes 
pour  la  soutenir ,  et  fait  imprimer 
a  ses  dépens  un  recueil  en'  vinct 
volumes  in-folio,  sous  JIÀ  titre  a» 


vragea  donne   lieu  de  dire  qu'ils       Bibliotheea  pontificififJJÎ.  55q. 

ne  sont  point  de  luL  565.  Qui  sup-  Autriche  (mauon  d').  U^où  deaccn- 

""'        "  '       '     "  due,  selon  les  bén^ctins.  0.  ii4- 

Qui  a  remis  cette  maison  dans  aoo 


Snme  et  corrige  des  louanges  et 
es  censuns  mal  fondées.  La  mé- 
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preBiMt  ^lat  en  Allemagne.  VI.  4. 
iHe  négocie  finement  à  Munster. 
6.  Ses  prospérités  en  dépit  des  me- 
nacses  ae  quelaaes  prétendus  pro- 
phètes. VlII.  001.  Richelieu  forme 
k  dessein  de  rabaisser.  111.  $84.  Le 
cardinal  de  Bërulle  le  traverse  , 
aidé  da  garde  des  sceaux  Marillac, 
etc.  Là  même.  Fait  entrer  dans 
Félectorat  de  Cologne  les  troupes 
da  cercle  de  Bourgogne.  IV.  7^. 

Autriehe  (Anne  d*  ).  aa  réoonse  à  un 
lfl>raire.  11.  5i3.  Cherchez  Anne. 

^  AvTEicnE  (  don  Juan  d*  ) ,  fils  natu- 
Kl  do  PhiUppe  IV.  11. 594.  Est  chef 
d'an  parti  opposé  à  la  reine-ré- 
gente. XI.  i5o. 

Aut^eivniUs.  Se  vantaient  d'avoir  Té- 
pée  de  César.  V.  33.  Quand  et  par 


auel  moyen  ils  ont  paru  à  la  cour 
ae  France  dans  des  postes  slorieux. 
U.391. 

Autfergne  (le  comte  dauphin  d').  Tué 
en  présence  du  roi  et  en  son  con- 
seil. V.  lao. 

Auxerre.  Rébellion  de  cette  ville.  I. 
5o4'  Le  chapitre  de  cette  ville  , 
comment  traité  par  le  sire  de  Chas- 
teluz  y  et  quel  privilège  il  lui  ac- 
corde. V.  1 17. 

.^xiÛM  (médecin).  Condamné  A  se 
rétracter  publiquement  d'une  ca- 
lomnie qu'il  avait  débitée.  XJ^  ifio* 

j4zizus ,  roi  des  Éméséaiens«  Se  îkït 
circoncire  pour  épouaer  une  inive, 
VL  a3. 

Akotb.  II.  600.  La  longueur  de  sen 
siège.  XII.  357. 


B. 


*  Ba^uot.  III.  1. 

*  Babtias.  m.  3. 

Babtlose.  m.  10.  Horace  ne  voulait 
point  que  l'on  consultât  ses  nom- 
bres, rv.  108. 

Bafyloniens.  Se  vantaient  d'être  plus 
anciens  que  le  monde.  111. 10.  Cor- 
rection du  père  Hardouin  touchant 
nn  passage  de  Pline  sur  l'antiquité, 
des  lettres  chez  eux.  la. 

Becehus.  La  célébration  de  sa  fête 
voulait  qu'on  nassât  la  nuit  dans 
la  continence.  IX.  54a.  Était  adoré 
des  païens  sous  unnominfâme.XIIl. 
275.  Empiète  moins  sur  Vénus  au 
midi  I  qne  Vénus  sur  Bacchus  dans 
le  septentrion.  VI.  a6o. 

*BaçhoviCs.  111.  14. 

*Bacoii  (Roger).  IIL  i5. 

*BacÔ«  (François  ).  Jll.  t8.  Son  At- 
lantide. Vil.  489. 

*Bacc)ce.  III..19.. 

Bade  j[ le  marquis  de)'.  Introduit  la 
réformation  dans    ses  états.  Vfl. 

Bade.  C^ïmment  les  Sutsseà  )r  pren- 
nent les  bains  XIV.  39$. 

Baâinages.  On  ne  doit  pas  s'y  àrr^ 
ter  ,  ni  y  revenir  :  ce  doivent' être 
dès  amusemens  de  jeunesse.  1.  ia6L 

Radius.  111,  19. 

^Baouil.  m.  a4  Son  diflérent  avec 
Gnil.  Bigot.  III.  438. 

♦BAcm.UlTaÔ. 

B<^u«.l)'où  vient  que  les  anciens  en 


portaient  une'  3'  la  main  gauche  , 
au  doigt  le  pluis Voisin  du  petit.  11. 
179.  Bague  vendue  dans  un  encan 
pensa  perdre'  la  i'é^ùbli^u.e  de 
home.  VU  44.         '    ; 

Baguette,  Causé  dé  plusieurs  décou- 
vertes. I.  9.  Kéflèxion  sur'^on  uti- 
lité. 14. Où  est-ce  que  celle  dé  Jac- 
ques Aymar  a  perdu  sa  réputation. 
La  même. 

Barard.  Se  battit  contre  Altbnsè  dé 
Sotomajor,  l'an  t5o3.  Xlll.  286. 

Bajazeth  met  à  raùOon  le  (ioïkite  de 
NeVers.  ÏV.  44.  ïnvoie  â  Borne  te 
fer  de  la  lance  gui  avait  percé  le 
corps  de  Notre-SeigTieur.Xin.  3(»a. 
Avait  de  l'indînation  pour  les 
sciences.  IX;  78. 

Batf  (  Lazare  J.  Va  jusqu''â  Borne 
pour  y  assister  ^ux  leçons  d'un  pro- 
tesseur'gred.  X.  (5o5.    '  ' 

JBfl3[^(  Jèaoi-Antoîne).  Xk  qii'it  iHt  de 
sa  pauvreté  et  de  son  éducation. 

XIV.  373. 

Baignér.Là  bienséâùce  cLez  lés  païens 
ne  permettait  pas  qu'un  père  et  un 
fils  se  baignassent  en  un  même  lieu. 
II.  5Sa.Voy.  Bade. 

Baigneurs.  Ceux  de  Paris  veulent  as- 
sassiner Jacques  des  Parts  ,  parce 
au'il  défeûdait  les  bains  en  temps 
de  peste.  Xl.  4i8.  . 

BaiUei.  Cité.  I.  43a  etTIlï.  55:.  et 
passim  alibi.  Lobé  de  son  lionnéteté 
et  de  son  é(}uité.  ïfT.  /^\'%.  Son  ju- 
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gement  sur  ce  qui  se  passa  dans  la 
conférence  de  Ratisbonne.  VIII.  3oa. 
11  a  oublié  un /f  mi  dans  la  collection 
quHl  en  a  faite.  IX.  in.  Son  honnê- 
teté envers  Fauteur  ae  ce  Diction- 
naire est  un  excès  de  cërtfmonie  , 
Sréjndiciable  à  la  liberté  dont  on 
oit  jouir  dans  la  république  des 
lettres.  XI.  553.  Son  discours  sur  la 
yie  des  Saints.  XIV.  3i4* 

Bain ,  cherchez  Baigner, 

Bains.  Du  temps  de  Giarles  Vil  ils 
étaient  déjA  an  usage  â  Paris.  XI. 

4*9* 

Emiser.  Il  y  a  eu  des  pajs  où  Ton 
supposait  que  le  premier  qu^une 
fille  recevait  de  son  calant  était 
celui  des  fiançailles,  a.  iSi.Les 
Romains  avaient  coutume  de  bai- 
ser leurs  parentes,  afin  de  con- 
naître  si  elles  avaient  bu  du  vin. 
XU.  !»86.  La  force  que  Socrate  at- 
tribue à  un  baiser.  370.  Quand  ,  et 
en  quelles  occasions ,  il  est  permis 
de  baiser  les  femmes  et  les  fîUes. 
371.  Parallèle  entre  les  baisers  et 
les  danses.  XIII.  59. 

♦Baius.  III.  39. 

BaL  Danaereux  à  la  chasteté.  XII.  58, 

Balbus.  111.  39. 

^Balbus  (Jean).  UI.  47. 

'^Baldi.  111.49.  Prompte  repartie  qu'il 
fit.  m.  5^  F       i-      H 

Balde  (  Jacques  ).  III.  53. 

'*'Baldus  (Bernardin).  III.  54-' 

Baldus  Lupatinus,  Sur  un  soupçon 
d^hérésie  est  jeté  dans^  la  mer  . 
après  vingt  années  de  prison.  VIII. 
349. 

Bdie.  Toutes  ses  reliques  furent  por- 
tées pendant  le  concile  en  la  place 
des  évoques  absens.  1.  35)-  On  ▼ 
fait  beaucoup  d'honneur  à  la  mé- 
moire d'Érasme.  Preuves  de  cela. 
VI.  aa5.  On  j  brûle  douze  charre- 
tées d'images  devant  la  maison  de 
Tille.  94^. 

'^^Balesdehs.  m.  59. 

Baljrra ,  rivière  du  Péloponèse.  D'où 
lui  vient  ce  nom.  XIV.  101. 

Ballets,  L'usage  en  était  établi  en 
France  avant  que  Marie  de  Mé- 
dicis  y  amenât  Rinuccioi.  XU.  $4^. 

Balmis.  III.  60. 

Balquhane,  une  des  maisons  d'Ecosse. 
IX.  188. 

""Balthasae.  m.  61. 

BaUhasarini*  V.  Beaujoyeux. 


SaZuxe.f  L'Histoire  de  tes  diASrttDs 
avec  l'abbé  Fa^t.  X.  si 3.  lia  fottmi 
divers  mémoires  é  Faàteor.  XI. 
S174  n.  XIII.  3ao  n. 

""Balzac.  III.  63. 

^Balzac  111.66.  Sa  plaisanterie  aa  sa- 
jet  d'Alexander  ab  Alexandro.  I. 
iix  Baèzac  et  Balsae  sont  fort  dif- 
térens.  III.  64.  Pièce  carieuse  y  qui 
donne  lieu  de  soopoonner  qne  mI- 
zac  avait  voulu  se  isire  liu^aeBot 
en  Hollande.  69.  Fort  maltraité  par 
Théophile.  Im  m^me. Ses  railienes 
sur  rimpatience  des  femmes  Mo- 
dernes ,  qui  ont  des  matis  trep 
Iroids.  574.  Gté.  IV.  5o6.XlV.  ii«^ 
et  131  11  regardait  comme  irasi^ 

filioe  l'obligation  de  loaer  tons  les 
ivres  nouvellement  imprimés  V. 
437-  Se  moque  d'un  grammairien 

2U1  faisait  le  rodomont  contre  la 
iviaité.  4S9.  Sa  critique  au  se^et 
d'Alexandre,  critiauée  par  Coetar. 
597.  Ce  qu'il  dit  ae  qn«lques  dé- 
votes d'Espagne.  VI.  548.  On  sent 
que  ses  productions  lui  coûtaient 
beaucoup.  Vil.  3 10.  Voy.  aussi  X. 
177.  L'ongine  de  ses  différens  avec 
Pbjllarque  VU.  inS  Ce  qu'il  s 
contribué  à  la  politesse  oui  s'est 
répandue  en  France  IX.  «9^.  Se  dé- 
chaîne contre  Montmaur.  X  5o8. 
Voulait  qu'on  crût  qu'il  fut  Tao- 
teur  d'un  ouvrage  qu'il  n'avait  pas 
fait.  57 1 .  Ce  qu'il  dit  de  la  contra- 
riété des  pièces  qui  composent 
l'homme.  XI.  3o3.  Il  avait  trop  de 
vanité.  333.  Il  s'exprimait  trop  élo* 

Suemment  sur  ses  malûdies.  337. 
e  quelle  manière  il  parle  du  prin- 
ce de  Coudé,  eu  égara  à  une  guerre 
civile.  4^-  Dit  ou'il  aimait  &rt  les 
protestans.  5 10.  Il  ne  peut  support 
ter  le  mot  de  panglossie.  517.  Rap- 
porte un  bon  mot  de  Caton  le  cen- 
seur. XII.  a83.  Fait  un  petit  larcio 
À  Famianus  Strada ,  au  sujet  de 
Quinte-Curce.401  .Juffement  sur  ses 
ouvrages  XIV.  i4a.  Ce  qu'il  pen- 
sait Se  d'Audîauier.  II.  5a t.  Fait 
une  querelle  ridicule  à  quelqu^no. 
m  4^^-  Se  moque  du  vain  étala^ 
de  lecture  qu'on  faisait  autrefois 
dans  le  barreau.  IV.  3t.  Artifice 
dont  il  se  sert' pour  faire  valoir  sa 
lecture.  6o3.  Supplément  à  This- 
toire  de  -sa  dispute  avec  le  père 
Goulu.  X.  58a.  Railleries  sur  sec 
ouvrages.  583.  Donne  des  louanges 
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bjrperboHaaes  à  Tabbë  de  Saint- 
GTraa.  Xfll.  4o. 

*  Bahck.  m.  76 

*  BiifDEL  111.  80.  Rapporte  un  ëloee 
dooD(<  A  Lather  par  Lëon  X  IX. 
i55. 

'  Bavdolb.  JII.  83. 

fiàiisiDs.  111.  83.  Savant  Danois  N'ac- 
cepte une  profession  en  hébreu 
qiri  condition  qu'il  ira  à  Paris  se 
perfectionner  soue  Gabriel  Stonite. 

XI.  439- 

Banquet  des  Sages,  Est  un  libelle 
dtflamatoire  du  nère  Garasse,  con- 
tre Thonneur  d  un'  des  premiers 
nagistrats  de  France.  VII.  ai.  Ale- 
fambe  en  convient.  93. 

Bipiétne.  On  le  recevait  nu  ancien- 
nement ,  de  quelque  âge  et  de 
quelque  sexe  qu^on  fût.  Vil.  456. 
Et  plusieurs  différaient  de  le  rece- 
voir inaqu'au  dernier  moment  de 
leur  vie.  Xlll.  537. 

Baram ,  interprète  des  Songes  à  la 
cour  du  roi  de  Perse.  1.  tnS. 

^Babakaii.  111.84. 

*BABBiLmo8(Fr.)llI.85. 

*  Babbaeos  {  Herm.  )  111.  87. 
BAiiAaus  (  Daniel  ).  111.  q5. 

*  BAaiAEus  (  Dan.  ).  111.  çÉ, 
Babbb   IU.g6. 

Bariebiit.  lli.  100. 

Barberousse  (Frideric).  S'il  fut  foulé 

aux  pieds  par  le  pane.  V.  7. 
Barheromsse  ,    roi     d'Alger.    Prend 

Fondi  d'assaut ,  et  pourquoi.  Vil. 

148. 
Barho    (  Nicolas  )  ,   noble  Vénitien. 

Père  du  pape  Paul  II.  Xf.  470. 
^Babclai  (Guil.  )11I.  101. 
^Babclai  (J.)III.  104. 
Barcocbebas.  m.  lia  Passe  pour  le 

Blessie.  I.  3^i. 
Babob  (G.  delà).  III.  119. 

*  Barlette.  m.  lîl. 
Bablbds  (Melch.  )  III.  ia3. 
^Bableus  (  Gasp.  )  III.  104* 
Bableus  (  Lamb.  )  III.  i3o. 

*  Bablow.  111.  i3o. 
Babhes  (  Robert.  )  111.  i3t. 
^Babbes  (Jean.)  111.  i35. 

Bames  (  Josué  ) ,  éditeur  d'Euripide. 
Examen  de  l'explication  qu'il  don- 
ne Â  la  Balance  de  Lucien.  VI.  355. 

Bmmevett,  Ce  qu'il  a  dit  à  Gomarus 
et  è  Anninius  en  présence  des  états 
de  Hollande.  VII.  119.  Un  de  ses 
fils  fut  décapité  a  la  Haje,  et  pour- 
quoi. IX.  41 1- 


Baroci  (  Pierre)  ,  éréqno  de  Padoue. 
Son  procédé  humain  envers  N.Ver- 
nias  et  A.  Niphus.  XI.  175. 

♦BABOwCPierre).  III.  i38. 

♦  Baroic  (  Vincent  ).  III.  140. 
Baboni    III.  t4i- 

^  Babo*iios.  111.  143  N'ose  décider  en- 
tre Théodoret  et  Socrate  ,  sur  un 
des  rois'de  Perse.  1. 16.  Est  critiqué 
au  snjet  de  sainte  Anne.  11.  lao. 
Trompe  les  protestans  au  desayah- 
tagc  ae  sa  communion  sur  l'idée 
d'un  livre  de  Damien.V.  367.  Pour- 
quoi il  n'a  jamais  nommé  ,  lors 
même  qu'il  les  réfutait,  les  centu- 
riateurs  de  Magdebourg.  474*  I^'®^ 
vient  qu'il  conOrme  certaines  mé- 
disances des  païens. VI.  4  '6.  Il  com- 
met une  faute  de  chronologie,  crue 
M.  du  Pin  n'a  pas  reconnue.  Vil. 
ai 5.  Est  l'ennemi  des  souverains  , 
et  tes  Annales  sont  pleines  de  men- 
songes. Xlll.  194.  Il  espérait  deve- 
nir pape  après  Paul  V.  aoi*.  Conti- 
nuation de  ses  Annales.  IV.  a8a. 
Repris  touchant  ce  qu'il  dit  du  li- 
vre de  Florimond  de  Remond  sur 
la  papesse.  XI.  355. 

Bamau,  Ses  chicanes  sont  dégoû- 
tantes. VI.  66.  Vaine  lecture  qu'on 
y  étalait  autrefois.  IV.  3i. 

Barrière  (  D.  Jean  de  la  ) ,  premier 
abbé  des  Feuillans.  Sa  conduite 
durant  les  troubles  de  la  ligue ,  et 
son  attachement  à  Henri  111 ,  re- 
présentés par  le  père  Pradillhon* 
\\\.  3o3. 

Babtas  (du),  m.  i44«^  semaine  est  at- 
taquée atec  quelque  sorte  de  res- 
pecUVll.  16. 

BarOi  (Jean).  Bat  les  vaisseaux  hol.- 
landais  ,  et  sauve  le  blé  qu'il  es- 
coHait  en  France.  X.  433. 

Banhélemi  (  massacre  de  la  St.)  Apo- 
logie de  Charpentier  pour  ce  mas-' 
sacre.V.  85.  brs  causes  faussement 
rapportées.  V  88.  XII.  198.  Auteur 
qui  n*a  point  de  honte  de  faire  une 
ode  à  la  louange  de  ce  massacre. 
IV.  6o5. 

*  Babthius.  III.  i44-  Repris.  IL  5oa. 
Juge  raisonnablement  des  ouvrages 
de  Marsus.  X.  338.  Justice  qu'il  hiit 
aux  auteurs  du  temps  du  rétablis- 
sement des  lettres.  La  même.  S'en- 
gage dans  une  réfutation  superflue 
touchant  la  moelle  des  lions.  1. 
1 5 1.  Rapporte  mal  un  passage  de 
Diodore.  1.  a34.  Sa  fausse  crainte 
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de  mou^  Hos  ffMé^tà'lïL  t^S, 
11  censurai  plusi^uff»  i^jaMà^-hoÊa- 
mes  de  ce  qu^ib  oM  «i»  «li  p«ëte 
modeme ,  au  ,|c«iigi  ^  aoriMn  V. 
a36.  SabeYue4H»uietd*«Ée4)aiir- 
tûape  ,  a^^ii  pfinA  pour  nno' au- 
tre. JX>  1O4  Ett  ç^iêitré  «H  «oîM  de 
P^tcioe  de^ieiiue.  XI.  f/SS, 
Bart^,  Jhm^àfiiàm  .tepip»  pour 
r^pondce^â  un*  aâ^)ecj|m«ili.^5i. 
Il  £ut  W  dmijji^^^mUtU  mêitre 
de  Cinus.  Y.  9o4* 

uQe  tcUfl  ;mcU  .eniU»  let  #— faipliV 
tes.  X.  181. 
Basifei  «aî&t}k  Ke  !«f  pImI  mi  qu^il 
se.S^t  ^urjifutiJfaitiQiiB  diw  itMMi- 

^uf  pour  cela.  M,«^m#^'iëp#id 
mal^ng.wgnJrA'^'M*  ^'>  a34«tû^I* 

SasiU4fi4iU  gf^nâ'iiko)*  PiUeUqof  r- 
tier  des  ÙTOol^q^i  IfL  5^« 

Basihx.  10.,  i^%      .     , 

BisvAGv  (Beojainv)).JXi.  c^. 

Basiia<}b  (Hefui).  lii  i6<k 

Basnage  (JAcqueê  ).  Ci%44  IV*  4iO* 
IX.  564.  jC.  iQQ  et  ifiS.  Voyoz 
aussi  Ta  Dis^ejçtatioii  sur  Ju nias  vu- 
tus.  Ify^  1^4-  Soo  eerliÛQattur  U«r- 
ticle  DiGBY  de  ce  Dicti^miuiira.  V. 
5ao. 

Basaafffi,  sieur  de  BeaupaU  Set  Omi- 
sidérations  sur  deux  Mrmom  4e 
M.  Jurieiu  XV,  iqa.  Sa  Uttr9>  êmr 
les  différens  de  m.  Jurieu  ^  de 
M.  oayU.  I  i6ftSon  il/.  Jurieu  ^om- 
uaineu  d*irnp(;kMture  etàfi  eahmtM. 

BassompUrre^ ,  Cit^.  Vit-  {0%.  Voy. 
XIV.  5 16.  te  cW  de  qetU  «ai^Od 
est  issu  du  commerce  d^ une  fenvnie 
avec  UD  espnt.  Xi.  aSdi  L'histoire 
àt  due|ques-uiiesdeseiga)aQt«rifis» 
XIV.  aSl   , 

Bassora  (|e  prince  de).  Il  se  van- 
te d^efre  le  premier  des  favocis 
de  Mahomet ,  et  de  donner  par  son 
crédit  telle  ou  telle  place  aans  le 
paradis.  X.  a55. 

Basta  {Nie.  )1II.  i6î. 

BAStA  (  Georg.  )  III.  i6a. 

Bataille.  Cest  en  vain  qn*on  se  vante 
de  ravoir  gagnée  quand  cela  n*a 
point  de  suites  V.  ;»3.  La  cause  la 

{>lus  ordinaire  de  son  utilité ,  cVst 
orsque  le  commandant  de  Tarmée 
victorieuse  craint  la  paix.  94* 
Batailles.  Plus  sujettes  que  lêa  red- 


ft* 


dMoaa  de  plMwa  a« 

rhonisme  historique: 
Bi/ioft^.  Si  V«s«  im  " 

de  Yèttt.  lX,0ij 
Jitfi«m£f.<<M<M<éêtttiMflMiB«  Ai^ 

priti-lV.  ^.IComibft'd*  cwrtJlu- 

^oeent  ¥Illt  Vlli.  30M4*  * 
*BAnm.u*ft.  lIK*r99.^i'«   '  -  »  • 
B^MTf  g  i  pMUdHHifl».  W-  149^  ' 
BAT11Y1.LUSJ  poéi<r.  Ifl^'t^rt*  •»•'«■' 
AfiMJ  SI*le^laMm'l%*Mgi(:«ii«k« 

de  set  cMMe4»#Marf<neim:tI.9f  M 

»4*iir."-      '.' "   ,  *»*'^bT'1  »ti    iM- 
Bau  i  ^Mettfee  *^)*"MH  1 

son  marÎLpar  M  •< 


I  «MièlMirHL 

at  '.*..-.rrr 


ii4" 

*  Bk0b*iiM'ÇtrW).'ISU^f^^.  ■•«  •  • 
Biaidb#^  y  U*  Us  v^iWMi^  Mil -^ 

AeMlii  <W|aagl«É4i«lMl'Xff.4to. 
Baudiii.  lU.  lift.  •',**- 
Baudius.  m.  17ÎK'    '      •'        V*    .' 
Baudouin  i  toi'  d^  M%iiilete.  tttnt 

«iilpeli«aéë'«ai^  tjMUfltfdBohti'Sr. 

iWi'    "i^    ^^    '  "^  '^^*^  '^^  •'•*"'* 

*  BA««omir  ^  JM^IcoétéittejKrlifc,  tJi. 
Gb«iMM'd<rMiglo«i  06â4tf44ft*dk- 
Mitfé.  vgi.  Ootietf  qÛHMtfMMMMr 
rendit  ilr«tll»'Ul^))fe<IWèiilo#*de 
l>o«ssl.  ^o^.  Mt  '^wa  4^ttké  dtts 
•néyéttt  d«ipârv«ttii«Ét  itt*%iMkie 
r^i*iMtioa.  oé^ /Seii<v«t»<^tiél*  « 
CaMn«tàBéM^Vftl.«^'    -    '*- 

Bmdrmfdcftaikté^m  sùjeDdTAMlMtf. 
n.  is6l  A  p«H^^  la^lUr  dMbHk 
d«ns  HA'  oHtrc  >^¥er»A*#ft».'   ' 

BaudHrfàA).  Pï^»éi.ttt*^%bti» 
ré 'saèf^  <à  Iftrebbt. -^ «dort  M 
160.  \'  ^  ''^'"     • 

flflprère  mdft  ;dè')t"«fï<ïraiMW- 

par  une  rétractation.  puhJîttùrr.lV^ 
383  et  384.  SCyà  i^«W^^ 
pour  rien  par  RainaMo»^  ^tj^y. 
le  traite  que  de  Bayorhh.  Btk  inAâT- . 
Son  apolo^e  p^  P«^W1',  è«W- 
daibnee  par  l*inquidtfthi",  et  çoilt- 
quoi'.  Lk  mëthe.  'Qui"  «^  IVdtéjtotJét 
Annales  de  Bavière.-?!.  ^67.'^   '' 

Baui^re  (  Tëlectcur  de)i 
tJlm  par  un  stratagème  V 
mentl>ien  cxëcut?.  XïV.'4*t-' 

BAUTau  (Maurice^.  III.  30&      ,,. 

Baotku  (Jean).  III.  3o3«  , 

*  Bautrç  (Guill.).  T\\.  ?oft 
Baçtbu  (Nie.)  01.  ai3.         ^   .. 
Béarn.  Mis  ea  «wiUfiur  clat  «Jl 

n'était.  X.  i%^  Progrès  jpie  Jl*  w»- 
gton  réformée  jr  faU.  64-  L  oxençicc 
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A*y8iiitiJow  4ue  dooiuôent  les  li- 
gueurs au  roi  HeiuriiY.  VU.  345* 
HfUfiftif^»  Xkfmmm.  4)Mlle  «n  ^stt 

isxsi^Me  fiMTMeU»  et  eficitute  VI. 

180.  Examea  du  .sentimeat  de  M. 

Amauld  sur  oaUei  ibéakilude.  La 

ntémt.  Est  «itdM  dIm  ^vidbat  «ft- 

tribaU  de  Qieiu  XV.  Ip?. . 
*  BEAPCiAm*de.'ft<giitiop^il|f  aiâ^ 
Btat^tyjrsiêx*  •  St  M»d  âlkutfe  à-  la 

cour  de  France  ,  tous  Henri .  JUI , 

p«CrJ»«i  liiKBDti^as  éù  Mlet^.d^ 

■psiimtatfte.  MI.  .54^4 

^fisAULlBO.  III.  afto. 
^Mttme-3^f/itl?i4f 4^1*1190181» de  la). 

Était  Â  MVAAte ,  i|u*4dle  «««««ittl 

un  £m«i]ift^»Uiw  .d#llCi  11M1  àU- 

i^ute  réglée.  XlV.  46,     :     ,,   .   . 
EAUMOiiT.  m.  aa^- 

4nuM^  .l(MkrftiJtdMV>e. beauté  par- 

laite.  II.  aa8.  D'une  longue  durée. 

Lfit  mfmm^i^Vck  *^)t^  MoiiSobiesse 

4ibMÔ*.yA<'C^}i.  Tj(#oteiQlio#eft  né- 

MfHra9>^»oi|r  ^r«ndr#  pasiaite. 

YlI»n$Aâ'>So.^uf»i  QOimte  sa.  force. 

56i^,C«Ue  4fs  fwAmes  ne  touche 

l^itft'lantb  leeiAan»  flHji>ottt  d*uii 

4îafftAiii<^P«ViU.  Saç.  L'Automne 

en  est  «^ipi^hle  aussi^biQn  que  le 

^fpgkitmfa*  X-  48^  ill  y  a  «u  dea 

MiHwh  ^it  .n<m-iml0f(nf^rA  les  fem- 
mes^ flHÛc  «ttssÂ  Wft  fuîmes ,  4ift- 

pAlMunit^  U. beauté.  ;;;{¥.  ^.    . 
l^eflf  f^fi/SAf.  PrÎTi^ns  qui  leur  sont 

accordés.  IV.  66.^^ 
^rwwtn,  6efi  o«Ieoini«3  9t  ses  fausses 

cmMéqnences  contre  le  calidniamo. 

^B«oAafQep,.in,  a4o* 
*Bwu..UÎ.a46. 

B^tme,  A  été  ha  fanatique. VIII.  616. 
Bel^^  isoi  de.Hongrie.  De  quelle  ma- 

BWf  il  recoaxiaît  les  secoure  d'ar- 

crat  d«s  praagipani.  VL  Sgo» 
Beiipo  (GeQtile) ,  fameux  peintre  Té- 

aîlîea.    iLçrient    de   la   cour    do  Be/oi  (Jean).  Représente  aux  ligueurs 

^and-s«igMur  chargé  de  présens.       que  les  lois  canoniques  défendent 

D          if;     **      •  ^^^^  ™^^®'"  ^^  intrigues  de  la  suc- 

0U.LAI  m.  a53.  oestton,  pendant  la  vie  du  prince. 

*  BtiLAi  (Guill.)  III  a53.  IX.  586.                           u«  pnnce. 

*  BaiLAi  (l'évoque  Jean  du).  III.  a6i*  *  B«Loi  (Pierre  de).  UI. 


IIL  fk44*  Mwrîage  de  conscience  du 
cnrdtnat.  ^©a:  Subterfuge  dont 
(vaîMnHM  an  Bellai  se  servait  en- 
veM'lns  ]iM>tMtans  d'Allemagne. 
•56.  iV.i3jSc  Faits  qoi  concernent 
ifartiii<hi  BeIKii.  ijfl.  357.  Mécène 
de  Guiil.  BigMT.  ^38.  Rosëo  traduit 
en  italien  le  trnté  de  l'Art  mili- 
taire, ^n'ovattriètHe  â  Gnillaome 
du  BeMan.  XII.  8*1^,  Diverses  édi- 
tioM  de»  aiénoires  dr  Martin,  lil. 

àwtimuin  (Aatoinë) ,  noble  Sicnnois. 
AciraiëdeplimeQrs  malversations. 

XI.  340. 

*fi«M.ftftfti#ir.<||f.   !i63.  Ses  contra- 
"dictioM;  N<   t35.  Un    professeur 
'CtMtnilt  le  rétracte  de  ce  qu'il 
•verte  ito^té.   m.    a7t.  ITne 
dé  eet''perol6^«fdiMi{te».  agi.  le 
vœu  qu'il   fît  au  cas  qu'il  devtnt 
f«^^  ada  Dînait  qtrti  y  avaît  trop 
de  cbrédènsr  Xl^iSoS.  Reconnaît 
deux  cent  trente- sept  vaiiétés  de 
doctrine  entre  \^  tWologi^ns  ro- 
mains. VU.  4W.  Repris.  IlI.  355, 
♦Bellbao.  m.  486.    ' 
^BBLnpoBEBT.  III.  «85.  Fait  scrupule 
de  traduire   ce    qn'un    religieux 
avait  écrit  de  Pamour.  III.  8a. 
*  BBLi^i  ill.  aSo. 

Bellier  (Pierre).  Traduit  en  français 
une  partie  des  OEuvres  de  Phijon. 
Fédéric  Morel  révoit  cette  traduc- 
tion et  l'augmente.  Xlf.  35. 
BelUèvre.  Son  ambassade  pour  sau- 
ver la  reine  d'Ecosse  ne  fut  qu'une 
comédie.  Vf.  i35.  Député  de  Hen- 
ri m  au  roi  de  Navarre ,  touchant 
PafTront  fait  à  la  reine  de  Navarre. 
XI.  ^.  Sa  négociation  sur  ce  sujet. 
Lh  même» 
BéUièvte  (Pompone  de),   premier 
président  au  parlement  de  Paris. 
Restitue  aux  écoliers  en  droit  cano- 
niqnôla  fkculledepdstUler.VlI.40a. 
Bélione.  Ce  que  ses  prêtres  avaient 
de  cdmmon  avec  les  prêtres  de  Cy- 
béle.  V.  a5a. 


Son  embarras  au  sinet  du  pouvoir 

attribué  à  la  sainte  Vierge.  Vl.  553. 

Bellat  MM.  du  BeUai  concourent  â 

ûvonser  le  divorce  de  Httiri  VIII. 

TOME   XVI. 


agS. 
Belon ,  cité.  X.  74*  Ses  observations. 

pa4. 
*  Belot.  III  ag7.' 
Bei4^9dèrc  (Théodore).  Ses  écrits  con- 
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tre  Ut  V^ndoUr  ff^  let  r^t^lions 
qa'cntwt  Pierre  Gilk».  Yll.  8ï. 

gue^tioQS.  qu'tt  ùl  à  Sabinui.  X. 

394.  S'embj^rraïae  en  parJUmt  du 

tour  dq  monde  par  Tonent  et  par 

l'occid^t.  XV.  :n5. 
*  BgfiE.  ni.  3o6« 
^.B^cigs.  m.  3o8.  Quatre  frères  de 

ce- nom  jésjiUe^.  Xà  fnémû* 
BeaédiçUas^  De  qaoïUe  £imilW  ^it 
.  le  fondateur  de   leur  ordre^^  II. 
,  I  li*'  Acciu^  d'éU-e  des  fauwaire^* 

YU.  II.  ,     , 

Bs5EQICTI3*  ni.  3lO^  . 

Béw^icc4*  tes  mirâUe^  4i  ^fs^m  * 

.)a<î#vr  de  Rome,  a'oseraie^  «n 
accepter.  lU-  â^  Ce  aue  r/ipendit 

.iJe.pape  Hadrien  V|>  la  oopUswjUc- 
iîoQ  qii^QQ  lui  obieota  toipcJiiant 
leur  phiraUÂTVJUi^,  Bénéfices 
eçcl^stiqua*  donnés  à  dea  poet^t 
,  pour  \ts  récompenser  dea  rers  «aies 
et  pTAfanes  qu'Us  araient  compor 
ses.  XU.  5Ô7,  58o.  ^an  du  Tjllet 
est  l'atrteur  xxn  le  pcomotenc  de 
redit  qui  défendait  de  porter  de 
raraent  i  Rome  pour  leur  ezpédi- 
Oon.  XIV,  i63. 

Bénéficier  dépouillé  de  tous  sea  re- 
venus t  parce  qu'il  ne  prononçait 
pas  la  lettre  q  comme  les  autres. 
XII.  461.' 

B^aeniue.  Ville  ^^  les  circoaToisins 
s'assemblent  en  armes  le  a5  d^a^ril. 
XIL  10, 

BcngYf  professeur  i  Bourges.  Parti- 
cularités qui  le  concernent.  Xll.  g6. 

Bbri.hi.  an. 

Beniuenius  (Dominique),  écrit  un  li- 

TM  des  miracles  et  prophéties  de 

Savonarole.  XIII-  i38. 
Btmov.  III-  3ia.  Ses  miracles.  3i3. 
BtnoUXIIy  pape.  Les  taxes  de  la  pé- 

■itenoerie  de  Borne  sont  de  son 

pantiOcat.  III.  do. 
B^noii  (René).  S'il  est  auteur  d'un  li- 

rre  qui  justifie  les  protestans  d^bé- 

résie.  XJ.  168. 
^Beksi^iupc.  111.  3 14- Réponse  qn^il 

fU  n^ajant  que  sept  ou  huit  ans. 

3 16.  Autre  réponse  à  nn  hoAime  de 

U  cour.  39).  Se  contredit  dans  son 

sonnet  sur  Job.  IX.  !i3o.  Un  de  ses 

rondeaux  rapporté.  XIV.  a55. 
Btuyrah.  grand  cabaliste.  Comment 

conçu  dans  le  rentre  de  sa  m^ve. 

IV.  91. 
JBanaojsitft  (Rntiliiis).  Soutient  le 


Us  de  la  dtélânvançe  ,^  TisiM  de 
Traj(|Q  dea  peines  de  rei4^.»jMir 
les  prières  de  sainjb  Goégoiro-  V^. 

Béotie,  De  quelle^  manière',  on  en 
usait  Aiia^ec  le^ .  lM^aes%#tei* 
VL35i..     '...;. 7-.       .  . 

♦  hi^Avm  (Ni«j.).  JIU  3ftS. ,       ,  ,  ^ 
Bémuk.  (  Jean >•  J$a.,jljrad^clMm  de 

rËupboimiio»td»,Bei»c)Uii  acoofi- 
pagnée  d'un  commentaivf  «^  dfipe 
.qlef,.m.jaa..CWiJ^.  irë:   .. 
BéaauLT  (Claude)  m.  %i9*  n   ,  . 

♦  BBaA0LTû^lli(*el}..WH3î*ft.,  .. 
Berchère  (de  la).  MéflMÎqn  enfMes 

pouf  ;hi  vie  de  on  piféeideot.  JUM^ 
*Béawa*a, 411.  W<y*    .  .     .    r/ 

BArskicb.  Ili.  339.  ^  . 

BiaBif icB  (autre).  IIL  33911 1    . 

B4i^ia«(AUtl«)«)I|l.  Mi-.i-   ••   -.<' 

B4aBvic«,,  femmo'do  JRtoton»^  IL 
343. 

BAaâHKHl ,  fille  d'Agima.  411. 34^^ 
lubricitc.  lU.  3^,  lUnTO/éa.par 
TitMS"  35o.  Sa  jalofisie  cewtf»  » 
sœur  DmsiUe*  VU  sa*.     .  .     - .  1 

BiRBiacB,  filledeCo6feebiHiis*iIL3^ 

Bérénieû^  p»èoe  de  tbéâtra.  Ingspm* 
qui  en  a  été  fait.  Ul.  35i.  ■ ,. 

Bargame  (  Matlbiou  de>.  CnM  «smte 
palatin  par  Temperetri  Leoîi  de 
Bariére.  III.  356.  \     ,  . 

*  BeaoAMB  (Jacqoes-Pliil.) JOe  3^ 
""BcaoïBa  (Nk.)ill.  350*  Sioa  traité 

du  poinidu  jour«XV.  a^.' 
B<rjgius  (Jean).  Sa  dispute  avec  Mi* 

crslius.  X.  i3i. 
^BeaiG ARDUS.  111.  357.  Gon sidéré  cen- 

me  nn  £sutenr  du  pyrrhonisme  et 

de  Pimpiété.  356. 
Berttb.  lil.  358. 

*  Bervabj)  (saint).  liL  36o.  Une  de  ses 

maximes.  I.  sSo.  Son  caraotère.fII- 
333  et  36o.  Précbe  la  croisade,  «< 
promet  de  tout  autres  soccés  «pie 
ceux  qn'oQ  eut.  IX.  3^« 

Bernart  (Jean)  critique  mal  à  profos 
Pline  au  sujet  d'«m  roi  d'&gjpte. 
XII.  i3o. 

Berne,  Conférences  qni  dona^reat 
occasion  i  la  réfermalion  de  ce 
canton.  1. 464*  Leséglises  dececta- 
ton  désapprouvent  qu'on  ait  a^ 
li  â  Genève  le  pain  levé,  les  foets 
baptismaoa  et  les  fîtes.  IIL  338. 

Berme/fgertM  (MatUi.)  Attribue  â  an 
jésuite  la  harangue  crui  a  paru  cen- 
tre Us  Provinoes-Untes ,  «00  s  k 
nom  d^Hérimanwis  Conrad.  V.  990- 
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Bernier  (Jean^  Soi»  caractère  eb  ses 
«tfv«ageb.-X4I:  SSir.  •'(-     *  '^ 

Béfi^èidé  (J^btUbm).  Combien  n> 
dioule  qaand  tl  Ucbe  de  justifier 
Martial  et  W  •  daredv.  XW.  iiqt. 
A«liMrqié<r  «pio-fieecfioe  a  tU^  d^Â- 

'  Milëte  Tué  ëe  kM  •  mMllettr»  ddates . 

^  BtaOAi^fc  (MRitthieii).  111^  364^  He- 

j>ris.  H. d(»-.   '»* 

*  BémaAfcé«  (Fdi^o.)  lUt  366^  • 

in^rti^t  «Wk*^Wâ^  ^të.  vil-   ifto. 

XII.  96.  190.  XIH.  %  50».  XV. 

364-  **'      '''  ' 

BtE&àiA.  IIK'  31^4!.'  '     " 
*fisRTmjLn».J]|.  .^6.  ïCotfrelloTéra- 

Miotfi^^èn  "puéëèudA  atte.  III. 

541. 
Beniarj  KbHUtié^.  <^«  que  k   reAm 

BertriÉâ^\  i^nede  Firaii<ie.  Son  kb- 
toire.  VI.  5^  ^ntkon,  608. 

BtiiTaiÎM.  m.  >36is:  ' 

il««»%Mi^(le't)T^d^&t>.  Se  m^omp^ 
te  fort  h\x  siîjet  'da  Oissiiie,  ei  re- 
ttcttiaÉ^éo»r«o»intëgrîtë.  lV.5otK 

6«aot:LB<  lu.  SaS^.  Gens  de  oette  fa- 
mille. Lh  même:-  .     * 

J!{e#«.  Nom  â*«ae  Tille^  et  du  diea 
jiartîotiUer  qu'^oo  y  adorait.  IX. 
139.  L^omde  de  ce  dieu  subsiirtait 
encore  soua  Tempire  de  Constant 
tins.  I.  7 1 . 

Besantph*  Thomas  Buyrette,  reçu 
miniHre  è  l^se  de  dix-neuf  ans ,  j 
établit  une  e'gîise  secrète. VL  9 

Bessarion,  cardinal,  disait  que  les 
noiiT«aox  saints  le  faisaient  douter 
des  YÎeax.  IX.  101.  Coinmeot  il  fut 
empêche  de  parvenir  au  ]>a[>at.  XI. 
633.  Menacé  d^excommunioation 
par  Paul  II,  signe  un  décret  quHl 
ft*a¥aît  point  m.  4^4' 

BuÉuiUté.  Combien  coûtait  son  abso- 
lytion.  III.  77. 

B^  apocal)rpiiqu&.  Découverte  de 
son  nombre,  lll.  aSa. 

Bétes,  Grandes  moralités  prises  de 
lenr  oonduite.  III.  98.  Ces  mora- 
lités sont  sujettes  a  être  éludées 
par  la  raillerie.  La  méyte.  Si  elles 
pourraient  se  déterminer  A  la  pré- 
sence  de  detux  objets  qui  les  attire- 
raient également  Tnn  d^un  c^lé , 
Fautre  de  Tautre.  IV.  aOi .  Anaïa- 
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%om  le*r  A/ttHbosfît  x\x\p  ftftte  în- 
tçMfee^tfe  é'Iarfufellé  11  donnait  te 
>Aéi«fenoèiV(n'*l)5«*u.  H.  36.  Leurs 
'aotfoni»'sontpènt-@tn}  utr  des  plus 
/'^rofo^d^.  ifttmes  iirt' '^noi  notre 
'  raison*  se  pnis^e  exercer.  lOo.  Plu- 
sieurs ont  éï(?  célébrées  par  les 
beaox  esprits.  VII.  t^i.  îfi  Des- 
carfès  peut  passer  pour  Tin  venteur 
de  romnton  qu'il  a  eue  surlett^  su- 
Jet.  t\.  540  etsnîr.  Qnd  à  été  le 
'  Sentiment  de*  anciens  ^hilo»or^es 
Whartt  lenr  itae.  ^58  8f  les  an- 
ciens ont  enseigné  qu'elles n'étdient 
qno  des  automates,  'ifes.  Les  fahs 

•  «r*e  forf'dlégné  des  b^tes  n'ém- 
•'  bàrra»i»ent  pas  moins  \^i  seeTaténrs 
'  'd»AWstote   q^e,  les  '«éçtbtcuVs  de 

Bésëài^tes.  Xrf.  SoôJ.'Cd^aîoètJc'de 

•  'c^a  qui'6nt;Và'q<ifc  Itur  Ime 
'  ^ait  faisonnabFe.  Wt.  Stiîfes  fâ- 

•  cheUseiJ  de  TopMon  ejUll^f  dcWne 
1WC  *me'  «etiâîthrë.'  5m.  B^tcs  ex- 
posées eé  spcctad/^apré^  leur 
mort',  jSbfrr  conteifly»  fes  antres 
MiH  dan»  Itetrf-  <?évoî^.  6o5'.  Eetirs 
actibni^  attribnées  i  tiri' j^fînrfpe 
etté^e.  614.  Antëiirs  ^uî  dnl  s6u- 
tenu  qu'elles  ne  sont  aixé  deé' auto- 
mates ,  ou  qui  ont  écrit  contre  ce- 
la ^t6.  Dh^Tscs  opînîbns  sur  leur 
«me.  Xill.  aïe.        • 

Béton  (David) ,  archevêque  de  Saint- 
A'îfdré.  Eit  tué  dans  les  révolutions 
d'Ecosse.  Vin.  568.'  ' 

Bétussi  (Giuseppe).  Son  ourrage  in- 
fitalé  ,  Imagini  Ogl  Teïhpio  ilblta 
Signora  Donna  Giovanàà  jfrago- 
na.  n.  a»9i  "  ' 

BÉvthNîNGK.  in.  385.     ' 

Béf^Kacqua.  Vrai  nom  d*Ab$témjtbs. 
I  93.  "       * 

Beuning  (Conrad  van).  Ce  ctu'îl 'dirait 

§our  la  tolérance  d<Ss  Mennoni^es 
ans  les  Provinces-Unies.  II.  9.  Son 
sentiment  sur  le  livre  des  Espa- 

SQofe  contre  les  prétentions  du  roi 
e  France.  IX.  aéî:   ' 

Beurrières  (Remerctmcnt  des).  Cest 
le  nom  d'une  salire  qui  fut  une  des 
suite»  de  l'Anti-Coton.  VII  ï86. 

BfezAWttES.  Iir.  391. 

*Uzt  (Théodore  de).  III.  393.  Traite 
Joseph  comme  il  le  nrérite.'  I  77. 
Une  de  ses  lettre  a  pu  servir  de 
fondement  au  prétendu  mahomé- 
tisme  de  Pan*  Alciat.  891.  Purgi» 
de  l'infamie  abominable  dont  on 
raaecttsé.  n.  518,  et  III,  4i«.  Ses 
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défi^Lés  avfic  Baudouin,  aoa.  Ç'il 
e«t  demeuré  d^accord  qae  Bellar- 
•min  avait  '  rttiTèrse  p^t  t&ttQ  tous 
Itk  auteurs  pi^teétans.  a6à.  luyçc- 
tlves  saimlautes  de  Scio^îus  con- 
Ue  lui.  .3te.  Caloriit4^.  '^  j  4i5 
etsuiy.  É^antieune  entret^tiaijt  une 
.  femme  sbàs  prôhiéss^  de  mariage , 
exëcutéèénsSfté;;3èi».  .'4ï3.N'ek^ 
que  ^à$  tôuf ^s  tes  taisons  de  sa  sor- 
&  de  Uusaiitie.B^lB.  Oiil  (^  Vej>f;oéba 
le»  fr**uéhée8  con'eetîgus,  qu'il  lÉii- 

'  iresxt  tèstSAiheifc.  Bgjf;  Un  livret  ma- 
caromque  lui  est  attribué.,  4<^5.  Le 
Vindicte  cinifàt^  trrà^^s  àdisl: 
XV.  i35/Niilfittf;dtf  tèdioikttagètde 
Balsëc  cë^i^TRii.  inr^o7E6l)£n 
plus  crorableqUè  'BJait^fiJbQlàrg  et 

•  Vâriflas  sliirtjD/r'dre.d^â  VoVacfeUd^ 
Caltfo  qaÀaa  ^kU  ne;fa^  iff  bien 
ni  mi!  à  la  clpîî^è  de  ce  dernier^ 
ï?l '5^7 .  Otf  f&  l'epi^clie  de-rtcuèiK 
lir  avp^  trop  d'avidité  le)  bftikiu 
^ui'boùr^k^t  dk^  sjEJs  ^èribéiuis.  533. 
Son  épig^àÉnnpiJ  si!!*  h  bortttfit  d»Ér 
raàme  c?lttda3è.Vîi3^  Oàra*  u/He 
louable  modération,  éh  pMitLÏ  ^ 
h  mof™cmirti'lJ:'#ir.;^^^^^ 
attàqiié  ^i?  UpCrtt.  384.  X^uati^in 
fait  à  cet  occïkwon.  '^LTHhtinie^  ïl  re- 
garde la  hlétardile  eceléslààt^true 
comble  uu  àbut  fondaraenrtat.  Sog. 
Ce  (ïu'tl  djtdèk  moburaide.Miirbt. 
X.'3^a/et  3tii  Sa  tfejploh  de^Méent 
pèaûm^i.Xà'iw^me.  itè  ^pond  pas 
mieux  aux  objectiotts  de  budllhitts, 
toudliani  la  sentence- 'de  ZuHeli , 
Contre  Ochl^.  Xl.  t^.  Bro^^bton 
ltriériv6ùMt  particulièrement,  et 
lui  écrivit  des  lettres  fort  dures. 
IV.  I6i.  ï^^is  par  Colomiés  d'a^ 

•  TMr<Aangd  uki  eBdtioi«delii*v«r- 
éi<m  îtt^içamt  des.  ^^odkesi  <  X.  356. 
Témm^f^o*mti»é  û  tmtjH  »ui]^  idli- 
enafion  conti«  'Simoa  ftimonius. 
Xill.  SoBl-ÉoHtlavie'de  Càhqn  eu 
latin  et  en  français^  IV.  33oj  41  y  a 
des  cbVitcs  3an0  Vwa&  qui  ne  aoat 
point  dans  Tautrei^ SôG^Scm  xécHk 
touchant  Caràbciol  difiTérenfc  deie- 
lui  de  P.  Uoi^yrL  434-  .Réfute  la 
dooUioo  d'flarchiw^.  ftUJr  TeHchay*. 
riâtie..yil>5qi.  S^  trompe ;iur  Kàee 
de  Marot.,  X.  33b.  .Commentj  il  Et 
mention  de  l^bisÈoirp  ?^Jt*  P^'^P^^^** 
au  coUoqi^e  de  Poissi,  XT.  355  et 
suiv. Ce  qu'il  rapporte  (Tune  femme 
et  de  ses  deux  liHes.  jXÎÎ.  5^9^  , 


Bjas,  ^u^ime^e  ce  ,pht|yM^|^tVlil. 
437.  Son  dilemme  suf^Ia  nia^^ge  { 
op  pounrwt,  h  Umr^^fA^iKpma^ 

Bifyle,,  44téiîatip^'iitt  I^W  Jwlipett  pw 

.jrappArl,  âj^i'ipde«i»at4^ifqbe^l. 

34^  pe4iei^4^iapui>U^((rfilittte 

en  irlandais  extrémemeiajtati^ii^er- 

fut  faite  A  Sdckaft  lo^luifit  c<^nt 
Uvfc,  $o3.  TrM^^e  iniipguç^ 
-  ,iaMr.^  eft  fs^pj^'iV.  ^  Çfl«i. 
rowsioa  .exnédjiefi  jd?',^V9MMr  a 

mande.  V#y3d,,44  ?ef8j9p 
.^pfJJe,defjJKaj;s-,Bfl 

.  toi;fK)n  i^te  ^x  4éM 
.4^cewi>fjlê,vr^3*ifiî 


que  par  voie  d^dditip^  ^'  «tj^^K* 
,Çh»r^liq»(»wi/rff;t<i^>  ,  .  ..n^ 

primée.  111.  4*5.  .  -^  ,i.f 

Bmct ifedditeeÉhfliala¥on> WM  C<^r 

•jm^Dabmtifai'VuSÔTy^MTO   rSi- 

*BlBlAAMÏŒR.0IL'lït4»ti."^     'h    -in-if 

BPi/loffe^M^î 'Pât^^éTëi-i  ^iMiie 
^bellë'du'«tmé|^dk  !favih*réï  ï.*^. 
Bibliotké<|uâ;^è«>Mtf«PârsjiÇ3èttes  ^ 
par  qui  commencée  ;  '  e^par'  ipii 

^Our  ^if  ë  utmbdffYM  bibtiotiiAMe, 
et  défaut»  oiilifiiiit^s  4«  <4«rx'tfw  r 
^ik^iltetitv  4H.  iWaex««ii<  kètvfe 
destin  de  quelques  bibliothé^ftes. 
II;">J'f'.  BîMiollIllédnÈWftd^t'Irètéot», 
'(eot]b!)ieti  diffièite'i  «bn>]^o«er.^^. 
Bibliothèque  parlant^^  <{Ol>ft'Aé 
Kp^eK$  de  Ift'boirt^.' Vt  |»mi  ^KMki- 
thâl{Àé  dresftile  «^flbsdriyèé  d^b- 
mi^e  dans  unâesteiki^es^e  Bo< 
Sie.  VI.' 3^-'  mirt^th<<(^  M  ir  y 
avait  autant* id«  libres  iftiHl  4^  d^î- 
*toilëS  à«l  t;ièl.  ^.  ^.<  D^ht  ^ 
tombetit  ledi's  dir*oteûr«.'*Hf.'1WÇ. 

■gôectsatv."      ••'    '"•'*' 

B¥»tAs.Ar.  4^6)     •  ••'  '    •• 

Byblos.  III.  /Jag  l^rf*ttTPift**f^T<^»- 
voyaient  une  l^te  ifl?  carton  àans 
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'a*»rl*'ft^V(aedeh1rt<!^j!aitâla   BiHkhiiis  (ÊVeràrdl.  Ûïfcqj' l'uni- 

«WW-r^b^-- !';^   •■  ■■  ^       verntfedjerlergf.lc'fciognecon- 

iKMU^,  iiénDaféfl.*^!lte  s^pfffidtthU  Wh       tre  IfelancIbthoQ ,  Bucer  et  autres 
faire  des  msmiiiiadcs.  irt^Ô».*'  Tlî.  a^8.      '^      '      '  ■,      ^    •  '™" 

ittïf  '  déâ^  '  là  :  tikii  rë  '  des  'cftèàes 


AWi^:^8Hf.y'à,tJlti^  d<?  jferfectloh  4 
WreWre  éômVhViis  datte  Fè^  ^ 
-^»%F''^i^'à'^bt»tï1rfétVefrclïàentt  les 

\*tetiW'^6tefebfn3  «vil  t^t.  'Rë- 
^  iwaiàlHé  f^\\^  dtr'i^Wloèo- 
'«îfil'kèMvatfeitt  «t*  portée 'febr 

Buenfaut.      t-— j:---     1^. 


9ieii/ktt.  Keceyoir  un  bienfait ,  Vn^çt  Rioy.  III.  ii'i 


Bigames  exdTà^^\àt;èH3ô(i4^  bàtt'  les 

Noces,  '"^M     n.     ..!.., 

A^|9i^Wfine^«if^<ifo«odé  "Dès  A^^ 

cords.  OaTrafiirti^P'librcdctitrop 

pleins  de  bagaitflle^  I.  K16.  Leurs 

des  BigaiTures\|ilàipi«éei^aii  etjoiBil- 
lfi|r«e  jtesin^r^stjia^.  I49»  Toœ* 
,^e^  faiteS'i^  deux  mois )i  ce.qae 
A*<^  crn0,Dc^,ouFit^e.  198. 

fii0^Tj^&mèm)»(III..45a.  Ce<faHLdi- 
.Mîi.lib  nti'boinme  quiaUfôdait  les 
,4«^tti^r^4iii€Aisd7mEiUFi'e.JI.'79.  !  . 

%^<Jaaa>  ,!p^e  de  Ouillaiima*  IIL 

Bifl|9ff,(i&pÛUflne^  m.  414.  Promtt- 
A^t^in  i^rait^  «lur  la  nëoetsiU  du 

MpuviL4$oi;saVti  fiées  popr  faiife  tom- 

riféif  davà  le  piëge  aa  grand  nom- 

lire/de  «^votes.  IV.  85.  Justifiant 

MnU»  Ua  paisi^BB  auxddpens  de 

^,feUgit>0*  VIU.  1^. 

RiU*  Eat  ibr(  propre  :à  soutenir  de 
-8«rti|i|iea  maiimea.  Xin.  4^5. 

HUia^.^tta^fA  jusifu^À  ,  la  ▼ieiUassc , 
sans   savoir   que   son    mari ,   qui 


Binche.  L'empereqr  Ch-vles-Quinf  y 
est  magoiiiqucment  rcgaie.  VIII. 
Ï90.  Henri  brûle  eptjoremcut  le 
magnifique  palais  qui  y  c'taît.  191. 

Uindoni  (Bernnrdino).  Tait  des, addi- 
tions à  l'édition  italienne  Je  la 
Chronique  de  Phil.   de   Bcrgarac. 

ni.  3(ï5.      '  ** 

Sinet  ÇEticnne) ,  jésuite.  Se  déclare  , 
qiioit|trcn  tremMant ,  pour  le  sa- 
lut J  Origcne,  daos  la  révision  des 
piixes  de  son  procès.  XI.  a5a.  ^ 

Binel  (Claude),  critique  a^  si^et 
d'une  froide  hyperbole  sur  la  nais- 
sance de  Ronsard-  Xll.  568. 

Sa  rifpûn^c  à  ^ntigo- 


doit 


er  mort  es.   Ce   que  ,^00 
entendre  par-là.  lîl.  ^^Q. 

Birt)qt.  Convaincu  crordures^jB^lpn 
Jarriffç.  I.  ai5,     ^      '  1      i     . 

Biron  (le  marëclial  de).  Reçoit  «pe 
.terrible  rdpriiïiande  du  duc  d'An- 
jou ,  et  poqr  quoi.  VU.  ia3.  Il 
rend  de  grands  services  à  Henri  IV. 
Lh  même.  Fait  trop  sentir  qu'il  est 
nécessaire.  124*  H  n^  peut  souffrir 
que  Ton  viple  la  foi  auic  hugue- 
nots. laG-  Il  était  propre,  à  toutes 
sortes  d'emplois.  ,127.  Il  aimait 
trop  le  vin.  La  mêmt.  Et  ne  vou- 
lait point  finir  la  guerre.  14  P\^' 

.  me.  Il  devient  cre'dulo  eJt  sypersti- 
lieux.  La  màne. 

BttQti  (le  maréebal  duc  de);  Fait  un 
souhait  impifti  VII%  i33»  M  £^9«^te 
dé  kaïr  les  h<<^guemols.  £k\Vf^e. 
W  est  d^an^  taiûtëiio8tf|>pwM)Ule. 
i34' €hi  le  ottnfood  avecifsd»  père 
pour!  la  aeieneo,.  d35.  I Henri  1k  Jui 

SiQive  troii.fois  If^  Vi«.  i3Ci4  Son 
uel  avec  C]ajr»ïici..IXt  ^9^ 
BiUer.  Contes  des  rabbins  touolbanl 
la  '  tuerie  diss  Joifs  ;  â  '  lai  -pi-ise  de 
cette  ville  par  les  RoiiÉairis.  ill.  1 18^ 
BiiifSHS  (Junius).  Tibère  lui  aooorde 
Pbonneur  du  triomp&el'XlV.  4- 
P3., 


*  Bliitc  (And^ë).  Iir  ^ 
«tâït  pûnaïsjlKrt  enro^'a'âîiférent  BfAsa  (Louis  le).  IJÏ.  4^3  êt'^io. 
dea/autr?a43ioisimPS.  VI.  na,  B/fl/wr  (Guillaume  le).  Traduit  en  la- 

Bin.Attiîrinr430.  tin  IGphiliii,  XIV.I517. 

*  BiLLi.  m.  44o.  Blanc  (Kichard  lo).  Traduit  on  fran- 
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cak  les  hrfÊ»  4e  Cardsiti  de  Snifti'^ 

litateAV.  {St. 
Blancanus ,  jésuite.   Censure   d*ii«e 

double  mëprise.  I.  g8. 
Blanche  (la  reine).  Ekoo»^»  à  la  mé- 
disance en   plu9  d'iine  manière. 

XIV.  ia5.  r.  Castille. 
Blanchinus  (Bartb^letni).  Compose  la 

▼ie  d'Urcevs.  XiV.  48%. 
Blavd»ata.  m.  4^3.  Fait  noeconies- 

4ion  de  foi  trèflh^ortbodoxe*.  ^5g. 
Blasphèmes  horribles    è\iti   fhnati- 

que.  VIT,  4^^-'  Blasphème  horribte 

et  rinçnlier.  X(V:  48(1. 
BiMemus   rapporte'  des   |ikmdai# 

plusieurs  faits  faux  .  soit  toerchant 

les  sortilèges /gôitvoucbatit  rim- 

pudicite.  Vlll  391. 
Bioif,  Ses  états  proposent  de  donner 

i*e«okiii(m   an    roi    de  J^atarre. 

ni.  433« 

Bl.0MBK«6.  III.  4^» 

Blond  (Jean  k).  Tràdi^it  en  français 
et  au£nent«  la  Ghrenique  de{^- 
rion.  IV,  ^Sa.  • 

*  Blosdel  (David).  IH.  4^>  Le  oarj^c* 

tère  de  son  eïtprit  et  de  sa  raémet- 
re.  4^  ^  saiY.  Critique  mal  à  pro- 

£os  Guidas  au  sujet  de  la  sibylle 
ampusa.  iV.  3 10.  Ce  qu^il  dit  des 
pères*    VI.    49**   .^    oublié  jplu- 
sîetirs  auteurs  qui  ont  affirmé  le 
fait  de  la  pa^iesse  Jeanne.  53^  Se 
trompe  touchant  l'âge  de  Lncidus. 
IX.  4o3.  Ce  qu'il  rapporte  de  Tbis- 
toire  de  la  papetse.  XI.  354-  Ne 
TCut  potat  qu'on  pelade  son  temps 
à  ep   rechercher  rorigine  j  et  ré- 
fiité  à  cet  «%ard.  356.  Trouve  que 
cette  histoire  est  dans  Anastase  le 
bibliothécaire  ,^  dans  les  propres 
termes  de  Martinus  Polonus.  357. 
Bi<o9oei'  (^i^anç.),  médecin.  111.  479* 
BvoMDEL  (l?r.)  /architecte.  III.  ^^2, 
♦Blondos  (Flavius).  III.  ^84-  Quel- 
ques-uns de  ses  ouvrages  traduits 
par  Lusio  Fauno.  VI.  4i3. 
Bloiint  (Charles).  Ses  éérits  condam- 
nés. II.  tq5.  ï^à  traduction  d«  Pliit> 
lostrate.  LÀ  inéme.  Sa  fin  tragique. 
La  même. 
Bobowski ,  en  latin  B^ho^^ius  et  Bq- 
honius.  C'est  le  m^me  qtie  Hali- 
Belg  dans  le  Dtlôtidottaire.  VII.  4^9. 

*  BoGCACR.  Ht.  '486-  Aime  une  prin- 
cesse',; ^et  fait'dcux  excelletn  Itrre» 
pour  4^f«/ II.  vft.  Ce  qa*it  raooote 
de  Gutdo  C«¥al«àt4e.  Vf\  6o#.  Sdn 
Bécam&né  «onnu  datant  ie  moo^ 


do.  6601  Do  mille  portèMiet  qvi  le 
lisent ,  trois  à  peiné  «e  «oavievMnt 
de  ce  qui  n*e«t  m  oa  pUiu— lirt> 
ou  galanterie,  £à  même.  Ce  ^Hl 
dit  de  la  i^apene.  XI«  36^'Soti  M- 
leaméroo  ju^or^  qotl  point  ««■- 
damnafole.  XV.  3ft5. 
BoGcAtiN.  III.  ^çfi.  C<>ntre  qui  il  m- 
rait  èA  feiftdre  ^n'Apeîlleni ,  «eMnl 
ses  grands  tonH  ;  co«v<Mpio  le  ban 
ot  t'kff^i'èro'bÉto  do  PamosM»  V.145. 
Se  Sttitit  pas  les  oooseib^V  doo- 
..ne  ahx  histsoi4e«ê«  IH.  5464  'H  se 
plaint  iégénieoMneat  de  oe«K  qoi 
ont   apporté  lo   tÊtél  do  Hofiles. 

X.  4^v.  ■         ...'     .  ^ . 

BocKARV  (Matfd.)  lik  49^ 

'"BocffAitY^SamOid)'.  ifl.<5oo.  àf  mi  lu 
4in  poMagèds  Strabon ,  àti  «iijol  de 
Teimpêse  XIV.  7X' Sa  «oojtetore 
sar  celui  d«  Suilim  oA'il  «it^forfé 
dM  ^reviêsos  de  Téoédoo  ;  oet  «ot 
do  ëe9  nieilleures.  76. 

BotiBfus.  lit.  6e^4'. 

Bmsh^riU  (  Adam  ).  Tri^iMo  avec 
Dalmatin  à  la  tovsiott  do  k  Bible 
en  esclavOUr  V.'  Vi^v 

*  B00C6BAVB-.  III.  5o0*  •' 

*  BoDiN.  m.  5o6.  Une  deo  mieoiM  pour 

lesquelles  .U  aVlMtoa^DéaMtona- 
nie.  II.  300.  Sov  éloge.  lIL'5ir>  et 
51*7  et  aoiy.  A  fM  titi  dtologso  des 
religion  t,  ou  il  donne  IVi^ootoge  à 
la  religion  joivo^  61  Sk*  A  pa«»é  poor 
an  homme  sans  retigiony  Si^., Ré- 
ponse iogénieuso  <juo  io^fit^e  An- 
glais. 524.  Critique  «tt  sujet  do  prêt 
de  la  femme  de  Catoiu  VHI.'ni. 
Cité.  ^  ,  et  Xi.  45$  ^  «ours  de 
fllon  poiir  sauyer  l^kôneour  des 
astrologues  XIII.  5 14*  Fa«le  gros- 
sière qui  loi  est  reprochée  par  U 
Mothe-le-Vayier.  X.  116.  H  roipporte 
une  réponse  singulière  do  Imrt  U. 
VHI.  ir. 

Bohème.  Proscription  dotoe»  les  mi- 
nistres do  ce  royawno.  ¥.  !i6o. 
Faits  concernant  sa  rétolutioo. 
Xllt.  314. 

Bohème  (  le  roi  de  ),  éloototu*  palalio. 
On  voit  «es  tlièmet  à  Borne  dons  le 
Vatican.  I.  473. 

Bohémien».  Divisés  on  troit  aortes  de 
•eetes.  XIL  47*  Lâsiciiioéerit  sur  la 
confession  des  protestons  de  Bohè- 
me. iX.  84.  Ib  dégénèrtnidelctirs 
ancêtres.  Utmtémmé 

*Boi.  III.  6a5. 

Hoileau.  Variantes  de  eon  lAnpoé' 
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fifai#vfVtf^  1 460.  LMU«  qû.  lui t «st  Bûftanai 9 , j^MÎto.  Ti«r«ille  «a  oata- 

ftliwbi^e.  Vui.  S^l    ■  logue  des  écrivains  de  M  compa- 

Mm(mti(,U  docteur > Plaintes coAtre  gqie.  L  4^1.  GiW.  3UII.  338.  Sotf- 

AtuKde  «MOUTi^M.  Xy*  3564  tient  une  Mpéce  de  narodone  fou- 

Adcuff.-iiUniére'daiii^n  VnTaiA  à  ta-  oha»it  Moachus.  111.  444. 

-«•démons*  V,  336.  C«  (|ae  D^no-  Bona^tnture de Sainte-Arme^eÊraM, 

sthénet  dit  à  ceux  qui  dioonaievyt  à  I.  433. 

PWUppe  y  Koi   do  Macédoine ,   U  ^fioflusuaius.  lU.  545. 

k^oange  de  boii^  1m«im9u^.  385.  Bond,  Élose  de  sao  comnentaire  «or 

.M#»iii9nobéri  en  AiidelMrra  par  le  Perse.  Xi<  ^57. 

crandiMnnbfe  4'IWrati(auie&  qa'oo  y  ^o/ief  (  Honore  L  doeltur  e«  déovpt. 


Brèlaî^  1.  539.  Si  rakin  Je  peat 
Mndne  iof <>mlHiUible4  II.  973. 

BoUUducé  fidit  portant  diéfenie,  id'j 
•iMrcer..pak4iqu«ment  la  reliÂon 
romaine.  VllL  3aa.  Dispoiqi  aoot 
cet  ëdit  IWi  Ui  isoDfee4  Lk  méma. 

:  Lm  UkàpatTSkU  y  >U>)àreiit  una  cop- 


Est  Fauteur  de  Pjérbrêdes  BmîùU- 
Us.  Vi..S4o.  a  «flirme  Lsfaiido  la 
papesse  Jeanpe.  SBq.  Piasieiirs  lia- 
t«8  qui  oancenent  cet  ^ctirtêm, 

S)49u  • 

^fioKp^iPft.  m.  546. 

^  BoNFimus.  111. 55^1.    i 

Mri^'S^  la  yÂ«it;e«  et  0>  iwrf^l^nt   Bf^aoMfiJiL  554.  Ce  <|«a  Vel«ev  rm- 
«otfîto  HE.  âi6i«  ^  \  lait  4IU-0P  lui.  roprookâli^sl  éasez 

▼raisemblable.  558.  Ûatite^r -de  la 
nouvelle  traduati^n  <  de  aa»  lettvta 
caïKlufi^  VU«^  XIV.  fi3d.  BoiigM 
cUit  un  paa.orëddlew'  IX.  5»'  Fauase- 
raent  accusé  d^étre  l'iiuttfar  do  TA 

Baahûur.Lti  quoi  Anaxa§^Bas  «^  Car- 
Tiéade  Je  faisMcnt ùonsîsM»  II.  10 
et  IV.  ijo.  En  qtioi  la  taettaifcJBpi- 
q9xe.  Yl.  ]8o.  S'il  y  ea  a  un  dans 
la  via  humaine ,  indépendaiiMient 
de  la  prudence.  XiV«  t86  et  aoiv. 
On  nomme  ainsi  .et  Toa  limpQte  à 
la  iortane  ce  qui  est  quelquefois 
un  effet  de  la  prudence.  Lit  même. 
Une  des  trois  qualités  d^uA  -lion 
médecin.  VllL  a  10.  ftéflaxionf  sar 
ce  sujet.  Lk  mém^  Si  le  bonheur 
et  k  malheur  sont  refièt,  Pun  de 
.la  prudence  i  Tantre  de  rimpru- 
deoce.  La  mime. 
:^JiiattîtaCalido  sur  les  fréquentes   A>m/4ice /^///.  Sollkité  par  un  des 


BoimUu  <|e  pré$ide<i4  de  >,  AepireBd 
justement  Casaubon.et  Corradus 
an  sujet  de  Pyrrhua,  erti  du  lieu  ciîi 
A  fimiCalAliré.  XAI1  :  (i5.  jM^^^ment 
d»  ai»u  comfiiaAt^iro  sur  la  po^'me 
d^Ovide  contre  Ibâs.  XIr  3t8«     . 

Boiswmade.  Cité.  V.  5a3*  VI.  419. 
Qof^  £1,516. 

^ilCMX  €^^  ac«aA  d4its  ^pâft^ê^  Sa  gué- 
mon  ,et  aaa  suites  ridiculement 
tcaitées  dans  Ici  Actes  des  Apdtres 
en  rimes*  V»  i5i» 

B^lducy  capucin.  U  n'y  a  riea  de 

Slu0  acanoftlaui.  que  ce  qu^il  pense 
a  la  maladie  d«  Job.  VUI.  38o. 
'Koavn  (Anne),  lil.  537»  Ses  maa- 

Taôaes  qualités,  lil.  533. 
BoMaïas^lU.  534. 
*Boifcai«..m*  535,  Témoin  suspect, 
.mâflM  atu  catholique»  romains.  111. 


«amctions  de  son  Institution.  IV. 
334«  Toutes  ses  sottises  contre  Cal- 
TÎn  sont  adoptées  par  le  cardinal 
de  jUchelieu,  339.  Et  le  serent 
^térneUeim|e«kt  par  les  adversaires 
des  calvinistes,  si  Von  en  excepte 
les  auteurs  graves.  La  mime-  Ce 
uni  concerne  la  prostitution  de  sa 


pavfis  qui  déchirent  Ftorenoe  »  ep- 
g^ce  Charles  de  Vakns  à  mettre 
orareaux  ooofusiona  de  cette  ville. 
IV.  398. 
Bonifaciuê  (BalthMai^V  Critique  té- 
mérairement Athéaée  au  sujet  de 
Démocrite,  et  de  la  manière  dont 
il  prolongea  sa  vie^  V.  464< 


jsmme  ne  se  trouve  point  dans  la   Bonne  Sj'orce,  reine  de  Pologne.  Fait 


vie  française  de  Calvin.  33o.  Ses 
difféMB»  avec  Calvin  plus  détail- 
lé» dana  cette  vie.  Là'méme. 

fionaMiQS.  111.  543. 

""BoMiaaa.  III.  544- 

Bona ,  cardinaL  Entrepris  par  un  au- 
teur parce  qu'il  ne  Tarait  pas  cité. 
X.  3. 


causer  d\îUe.  \h  ^35.  Est  tort  kri 
tée  contre  aen  £1»  de  ce  qu'il  avait 
épousé  Barbe-  Badzivil.  IX.  9^8. 
Le^  reproches  .matuels  qu'ils  su 
f<»t  B  ce  sujet.,  iîè<  mémp^ 
Bonne*  dmes.  Se  scandalisent  si  on 
ne  réibte  peint  un  oanv^pe  qui  at- 
taque la  parti  y  et  ae  senteat  point 


Digitized  by 


Google 


344 


TkliLt,  D£»  MAI1ÉJ^Ë£. 


le^ûbledes  iii«(m»î)M|B  K^^tt$Un^$. 
XIU.  331. 
Bonnit^et,  amiral,  $QBatt0n^it.c4iMre 
MarffuQKÎte .  ^  VaUw^.  IIL  ^%^et 

XI.  §4 ■..    ;,  .       . 

^BoHoiriA. XU'  SiSj.   .     fr 

Bonté.  QoeAe  «$t  H^ee  qpe  nous  <Ie- 
Tons  avoir  d'Jne?'bôùté  parfaite, 
XL  ià$ât'%5ê.  Pnte  pour  simpHciié. 
I  GRÂ    •'  '.'*-/•'  ^i        •'  I 

BorhoMana.  (Heé,  Ht  6ig.>?¥.  t>98. 

^ornib^  O^otadeOMé  aViVi!4r  {ait 
Jour  tm<À&^é*  {¥.  ti^eS  o^l      ^ 

^fioBB(UiUieritteMleV'/lI.'^5S3i     >i 

BoAÉE.  lA.  67*.  i^i^t  anlflUt  9»amMir. 
5i7&  .'   .,1. .!  ■  ii'j  3ii',(tiJ    "'/  .";:• 

i^tv«0/<  Adam  )i  «Tvétidk  f  ftiktiti  \e 
"ÇcsnmtAïiaiÈ^  dti  *'  BrtMrghlott'  -^  «tar 

£ore/  (  Pierre  ).  Son^érrebè  «tw  wi^t 
detI)4HP^t4f^.2i^>>S%k>  /!,.     V  Aiu  . 

jB(pZ2p  X  C««mH0  !>.  .So  d0im»  ^Mi»  Je 
1^  I>fiip%à)pr<Mlfcter4ft*6!unfiè«rit 
auela  sentence  ^'^?il9ÊB^Agùm4e 
4»n*  Ja  jiHe  4iA^l^  >  «»^  WppOr^ 

0#e^  V,    30l^,         ,  ..,   ,,. t     >,t       f,rf 

B0^GA»pM£,  JJI,;$$Q.,..  ,    :  .     K   If.  ; 
Bo|LAH4JVS^m..â39..,.j  ,  uc 

*ft?wi!(  Ifi  Pfvaliw)-  ML  $83,  Son 
^tr^ngç  peQsëet«QV  U  Motne^y^an 
^ela-saiôl»  V»rge.,VUI,  476. .  .  ' 

BpMiç^jii^s.  10.  59»* 

Bon^TKL,  jn.  594-  Persçfinesclecetle 
ia«me,nLK5Lr       , 

*Bosc(J,4u),îV..i- 

*Bo?c  X^*«^ues  du  ).  IV.  1 . 

Bofc  (  Pierre  du*) ,  ministre*  IV^  %. 
Ce  que  fit  un  gentUboipnbe  catho^ 
UquQ  ^  40a  oççviçn.  5» 

*Bo8QUF.T  (François).  IJL  7»       >» 

Bos^pET, (.George).  jVr. io> 

£o4ji4'(|e  qoni^  4e).  Sa  trahiront 
VI  3o3-  n*  PoMrqaoi  il  n^en  lut  p4t 
puni.  3oJi.  ,.     .,.,,.,.. 

*Bossu  (Jacques  Le  ).  JV^  Ux. 

BosfU4ii9,\éwqu9  4e  Me^ux.  Son  er- 
reur au  sui/sjt  de  Tubiquité  ;  et  des 
fremiers  .auteurs  do  ce  dogme. 
)V.  55^  Cite,,  X.  ^37,  «,  £tif4U' 
sim  alibi. 

♦BownLW.  IV„ï3. 

♦BossD^  (itatOûett).  IV,  14.  Cit^.  XV. 
180. 

BoTAJu^I^^.I8.       ,  .,. 

BoTESEiJus.  JV.  19^^, 

'*^B0TEA0.  ÏV.    19. 

Bouc.  Coi^acre  â  on  4>oéte  pur  ses 
amis»  un  jour,  de  cAmA^al.  VilL 


préfet  te  dwoififinJMiwnt.tXà.'tfcéhK. 
BouebixuàHnétiJi/ti'^métiâà).  Belbuet 
.  CMW^»rpt^biiUBi>^liif  ,HIa«t  M 
'  «b^teuMlè  eburiij<iXIkti5cM  ^    ^1 
BtmJbmL.^  iûbUotk^qiM  'dai'âHtt 
français,  citëe.XJI.  3^  m-uK  •-*  ' 
Bmikdi^A  Si  ,eo«hi«trdeti^re  pviftlifti 
.  t«»aktne«tf^mi^«Mi<  dànftM>sal6re 
<jdftiI)itàiier«opttn  lai  ttroinèaM  *ttm 
des  rois'  de  France.  IV.  399^1    -^1 
^%«ia^niMfelfan  )J  IVa.i»iwl(WHaa** 
tte«r  .daft^.#oA#e|Mar./ewi  isS^- 
-iTé/.^Vi/iiiâ.'v  '!     ic   .1/     li-KH 
i^iM^rdi. ,  l^f9^  ime!  roa«MiiiiriM 
M^siitaefdiaAiiiâf  pous  ^tié8i4«*'Mi 
procès  d^ewii'ftétotalieiwqatn  et. fie 
^ottU^gtf.  XVk)4ç|b«  l"-.rr  )  ..,  vuw'.- 
'^Bo^MutXteiUattme).  Hr..a>.   I 
*BoocHETi(J.0^>lVu»a9.l .   iij»  H.l  M  . 
Bow^ié^  Paane^i  fin|lniwmn<i«É' 

^BoOCMh  ly^'^Q^'ilT»   î-im  -»Thïti.ib 

B^o«UT<¥*Bé^iasi»4   ii  nf.  >  t'inrt.i 
'^BttiifKiDaèi.&V>  lu.  .ÏItt  stf^«fii  sèr 
la/ilit»l|uaj'fniiÉ€»s»i¥U  En»  flA^ 

XIV.  173.  .  ^m^...  ..\ 

Baiiiii^  (&aMl«cd5)«&'ei«^\è«^^ 
jnttt  a«iireligMtaîi!VibitfpDiiiaDi»Brii- 
demoiselle  de  Bergbeik  X/b49»t1  ^ 

SoAyiki  âaa  ii^pigiiamiiaiAriMlli  jt^pa» 

^BooLAi  (du). IV.  3i.  Commetdailfia- 
tee  aulsttiat  ddFauiÉis  eifdiOmpha^ 
le^  IX.  â4»i(Saiin^|*^{àdia^ 
d*ana  damofomainflsf  oa^  arovîit 
aT#ir  été  «esliala^Xi¥i  *ifi^^  Gitâ. 
XOL«67^ ' 

Boulduo  (  le  père  )«.Sîffllièuf  «aa  mm- 
ntts«ère4  ^ng^  à  GlianuK  ik  J90» .  v< 

BûvilBii."V.[ftoaETtr4'*  •>  asiq  m-iitt»-' 

jBoM^^itOi  Sa  coli»iti6>k^taiiltè  qiB^ 
tre   ans  avant  celle  de    Pt^vlÙ. 

de  ).  Est  traité  de  rebelle  eta^iaa 

pràoii  X»  5^7. 'jl  ||r,tjA   >     '>1.'J*  M-M»    • 

*BttDQ*ia.  ly.  3ii'r  I  <  ^i  T.  V,  i  «1  »<•;■ 

Bouraq.  Quelle  sottat  ll'amiud  «leetL 
XjBS'.   ■  -  f.  w  I  '   i«H.fii-ïi'- 

Bouréon  (Antoine de),  rbildbotlitfT 
varre.  SoUioité  de  .tnatvaa(ncr»*i>a 
oOnaordU  de  ^igt^ttc  lU^  ag&  Mmf^ 
jhUome:  '■  ,   ■    i-  i    -•      •"'.'', 

Bourbon  (  le  connétable  de  )w  fisoifié 
au  siège  de  RoibQipap  <de»  prédi»* 
tions  J.  :i95.  Sâ'saATaniU-  des  oba- 
wmz  /erréfttà  relK>um.  tt.  3iç>.  Con- 
spire dontae  rôtut.  XU.   t^S.  Can^ 
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it  «ette  ooMfivàlkiii  foti  dtfooti-       âW4ééttë>,<#èfè  ^"Chârks  YI ,  est 
ttSLhimémmi i-^luefttd  il  «lât^e       lui-même  assasnn^par  un  coap  de 
>  «rtî>de-Gib»lesNQaliitixVivMd6n>' *>'    •  tHAisttii-V^iiÉdr'^^"  *    ^■ 
^pui^Hl(klcttdnHfljdMMSètp«éte.  à  B0CÉi^fùGf^\Vfmp^4te^r9.iS, 
le  8oll9àiU*ièn/ès 'kt  iJigw,«  t>àiir  Bourgogne  (  Charles  di),iy:  Sg. 
kSgltiide  «jjw^ecnrau  n^ysMie^dë  Boubgogk  .(  Ma^e;<iï>  W.  70. 

^râ«.dè.|Uip0Dsi«r.<>P#««Mke  Bo,H»«Wji>  (,4a,b»«ich«  d^  ).  Tau- 


•  uuieiÉcÉMaiÉ^la'migiqir'toéfehnée, 

^OBT^cn  (  Jacquésidé  )i  <Mls  ei^piwrâ* 
jpâ>  iMt>^Csnimç-49iés>^.ohdteMi>ae 
rOEaf.  XI.  ai.  II  se  àmyé/à-^Vk- 
râateyit^ibOTt  ^««^  ;  .il^T«M^4k^ 
•JbceCi'eb^rvaiieiif  mfi«è  >  pMil^'ae 
•faite  moines dtà'Mé^pfia;*  1  •   ^  -  ><>  «j 

Bourbon  (  IVicolas  )iiCili^  X>  64>0/>n. 
Lovt^dom  h-^oëmiéi^ié  Ctiuifiscé 
de  Jacques  Pinon/  KU.  <^ 


Aan^banuBJ^^iisa^adeineai  eéDèavér 
Vul.  a6i.  Refuseode  tbBTPptvià^  la  Bourgoinff^  (Fiad^Wjfyi  ^ 
chambre  mi-partie  deuilcawtoineà'     >l'Of«totr0i'Reod^W  féti|  «uvm  du 


jours  liguée  arec  les  plus  svauds 
^nwiSfda  i|(»n.  iiwnçAÎA.  IV^  36. 
Cette  maison  s^9^adit.i>eautiQup. 

§  1^.^53», I^^s  i«i^,4a>lii)pjrofiiice 
e  Bourg^eoû^  inè^okfmOc  «fe  slop- 
poser,  4Twt  àvin^uM^^A. 
BçÊ/vgaimg  (lEdme  \)s  fiiiepr  dès  jaco- 
bins. Apostrophe  en  chaire  Jacipies 
■,|CMniQ(t^  ici)i£apï>Qll«>.tauitt5nr  (de 
,.^i^8iiihi%itti;!VUL  43&'^iàë  de 
confesseur  et  de  marty-r'^aé^  J^  6iii- 
^4^iid.  VJii^45w^      xi'x  i    • 

i^AïA^lde 


reformes  qu'il  avadt  coadaknës  '  à  <    ^ «apdînal ^ feërallev  i»t^  ^'tttft  ihie 

Aa  moi%i^fi*  âgS-Ct  cècuUiiiife:ail      'Frtf£ibe.JHl'385l>  ^'  '<>'*/'' ^^   -  >""' 


£à  même, 
BéÊÊPBl^Â^  eH>oét  abtaàr  datts^la^ 

tetdaebonideiVUistotrè'id»  M.' 'de 

Th<wi."IV/.  a«^;  .    '  •-  .h  1 

Baun  ii  JÉBtoinarda'  ) ,  Heuteolint  «i^  ' 

TU  de  Paf*i«s  el'de»kds  «duMM^ieé. 

Fuli^bJ'  Min.      •    .'  . 

ABd«ni(iAntie^«ki.).  >  Ce  «(qe  lui  dit 
lieniiiI;)YitIiiOT.^D^Voiéé  soh 
aFwmi  iqwî'Uiiireotiauvei^ki^'Tie 
pir>oi|  Hiedébégclofficieui!.  X^  i«d«. 

fiourg  en  Bresse.  Quand  sa  citadâle 
érti  ras^iilHi  00». 

Bourgae[isik  wmuMe*  Gccrx  qoî  lf«A»^ 
tenaient  prenaient  le  iMHta  de  eekvi 


Tisions  touchant  Adami 

prit  dont  elle^t'Uieàëd!  lY.  87. 
Qui  est  le  savant 'tftr'elW  2^  le  plus 
«i^më.V.  iM.  6oÉBirbeirtr\eHe  dëcôu- 
'¥rit-tftfe  Jterfrf  Hoth^tfU'ëtai*  Wa'tm 
{siXJutr^oàkèU.Vm.  Pif.  Sf  etle 
arait  prëdit  le  boitabàra^n^ent  de 
BhHcëlle»!'KII.  56S«  OrqilVll^  a  cru 
de  rëtat  parfait  d^l^oàitane  qtiànt 
â  sa  fecultë  d'ençei^dréK'XlU:  |^. 

Bourignonisme.^  Fait  que^qnéfs  bruits 
dansl'Éfcossé.'lV.Qt.  •       ' 

i?ottHfole.  V.  LAWtrm^wtî. 

*  BouasADLT.  IV.  pa  Passage  dVioe  de 

aes  lettrée.  V.'  486. 

««  Ukiif^fHiàmn\^€et'hKmxkeiu\BouthiUieréèJiàkcé  (Aïiiià'nS)  ,  ab- 

niu^iU     .7      :     «      I   /  t        blfdëla>Tnibpe.'Ent(^iidiiitlè8pdéf- 

"        '       tes  pwsë  A  l'ig<^  de  dik  kijs.  II.  18. 

'    Son  édition  d'A^^crëon.  II.  90. 

Boxhorniuè.  V.  ZoBilitTS. 

Boitus^i  Thoiteis').  Ste^'  erreurs  tou- 
chant les  Lestrygôns.  HT.  iji. 

Braàeiô.  Les  haMtans  de  Pérmtse  le 
choisirent*  potrr  4eur  {frincç.  IV. 
391.  ,    ' 

BsACHMAWEs.  IV.  g3.  ft)rWieM  tOû- 
jouts  un  bâton  el  uti«imeaQ.  I.  »o. 

Brandebourg  (électeur  de).  C^  qu'il 
écrit  â  Richard  Cromwéî  touchant 
Pinvasion  des  Suédois  diins  la  Po- 
logne. V.  267. 

BBAifDObtii.  'IV.  aoàt. 

Brandon.  (ChtiHes  ,  duc  de  Sufiblk). 


Bour^ForUaine.  Assemblée  cbim^ 
liij^t^da  AviRti-Fbntâikie.  IL  3^ 

Bourgogne  (  Adolphe  ,  de  )/ 
que  lui  écrivit  Érasriie.  lll. 
aeàridntîiia  S681.)  £À- Wme. 

Bourgogne  (  Jacques  de  ) , 
de'^Biïidoin,  bllard  de 
MBooxiSi»  fit  de  la  religion.  IV.  5a, 
Maié  scaadtAisépar  les  disputée  de 
Calvin  et  de  fiolscc,  il  la  quitfa. 
Lk'Mmt, 

BovAooawv^'hiaisOD  de).  IV.  36. 

BoeateooM'Ci^liilipfa  de).  IV.  36..' 

BoumsôGfia.  (iea»;dkie  dc)^*IVii4r. 
Aprée  avoir  lait  lassassiaer  le  duc 


LetlMB 
B76.  Il 

t-fils 
ilifbe- 
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gUtterm*  \hie4. 
Brandi  (G.)  Sa  vte  de  Otétitta.  WL- 

V}%.  ^     • 

Brandi  (Sébastien),  ^m  ouTrage  in- 
titule Nâ**is  StuUorum,  Ifl.  à|. 

Brantôme  cité.  I.  5oi.  IH.  a.  IlL^i. 
IV.  45.XIU.  74.  XIV.  1a4.Ce  qn'il 
dit  de  la  beautë  de  Donna  Maria 
d'Aragon.  II.  aaS.  Et  dé  la  naissant, 
ce  de  dan  Juan  d'Autriehe.  Ul* 
46d.  Mécoant  raisonnement  de  cet 
auteur  sur  le9  enfan$  des  gcands 
seijgneurs-  iU.  4<^  £n  louant  Fran- 
çois ]«'.,  il  parle  avec  tro|j»de  tnë- 
pris  des  autres  princes  quis'oppo* 
sérent  â  Charles- Quint  «  V.  66v  II 
cite  mal  à  propos  Papologie  ,du 
prince  d'Orange,  a,«  sujet  des  sen- 
timens  de  Charles-Quint  sur  la  re- 
ligion. V.  74*  ^^  relktioii  touotuint 
Marie  d'Angleterre,  reine  de  Fran- 
ce ,  est  différente  de  celle  de  Méze- 
rai  et  de  Vanllas^-  Selon  Ini ,  il  est 
fort  possible  qu'une  reine  suppoae 
un  dnfant  au  milieu  dVne  grosse 
cour.  La  même  et  suit.  Fait  deux 
£iutes  au  sujet  d'une  tasse  qu'Hélè- 
ne fit  fnre  sur  la  forme  de  l'un  de 
ses  tëtons.  VU.  5a?-  Passage  de  cet 
icHrain  fort  cùrtenz  ^  touchant 
certarin  prince  et  certaine  demoi- 
selle de  par  le  monde.  IX.  ^^^  Ce 
qu'il  dit  de  la  libtfrliUté  du  oardi- 
aal  dç  LorndM ,  envers  les  pau- 
vres et  envers  les  damés.  iX.  a68. 
Ce  qu'il  pense  des  dames  qui  sui- 
virent leurs  maris  dans  la  guerre 
sainte.  IX.  394.  Dit  quatre  choees 
au  sujet  do  Jeanne  de  Naples ,  qrti 
sont  toutes  quatre  fausses.  Xi.  16. 
Applaudit  aux  eofl^>lai«ftaoes  de 
Henri  II  poni>  la  duchesse  de  Va - 
lentiaoir  Xli^  194-  ^^  erreur  m 
sujet  de  Lavrence  Strozzi  ^  religieu- 
se dominicaine*  XUl.  626. 

Brasavolvs.  IV.  io3. 

Braun^  IV.  io5w 

Braondom.  IV.  108. 

BntiH}ure^  S'il  y  a  quelque  liaison 

-  machinale  entre  elle  et  Timpudici- 
të.  VU.  56  etsuiv.  Est  de  toutes  les 
vertus  la  seule  qui  sOit  suiette  a 
des  transports  fanatiques»  Xll.  lai. 
Jointe  avee  la  moUesse  et  avec  le 
penchant  an  plaisir.  XllI.  564* 

^BsiAOTÉ.  IV.  117. 

Breda.  Confondu  avoc  Bretta.  XIV. 
i65. 


spinosiste  et  poai'qttA.  XtlI.  -^fi^ 
Il  meurt  ^OTtaftt' avec  «dé'lrifiraéft*- 
timens  de  religio*!  La  Métite.' 
Bn^i  Qaelt|aes  'ftiTsetnrs '^  hrafe. 

Bregi,  ambassàdeirr  d^  Fnmce  en 
Pologne.  Quelles  furent  ses  prëteo- 
tions.  VU  3i3|l 

Bréoèô.  Comment  le  «alvnt^stfwj  fut 
introduit    par  Hardenberg.    VU. 
''5o*.  ' 

BrtktiUê  j  ardent  ulklqttlUire.  Ne 
veut  pas  qu'on  tolère  les  ftuiftgiilAis. 
IV#a4«.^ 

Basazius.  IV.  laot        '  •  •  * 

Brerlejus  (Jean).-  Si  M  ;  et  ^eésnr  qM 
'«(«è;  onC  oàloititiiëdeMl-K^^i  vHt. 

"-•5^e«««iv.   '      *       ' 

Brésil.  Les  sauvages  d^*ce  ^p-U 
n'ont   ploHit  de  religlbte.  IS.  t€9. 

ÊnuMaH  tOrëgoire) ,  ttfrofe^eetHr  es 
LèipviO.  Loue  Bâdoelet^on  tnitë 
du  mariage  des  ge^'de*  letD^, 
qii^itfWt  réitnpi'îttiér.  Ht.  «^.    ' 

B^^Msr^  (le  defo deOl  Mëptisa  sa  fem- 
me, tille  du  roi  d'Ecosse;  et  devient 
aaKMirewt  d'Antoinette  àe  Ifsnfle* 
zé,  femme  dii  seigneur  é^  A^ille- 
quief.  V.  i9(3.  On  deees  pins  fi- 
dèles serviteurs  lui  en  fiit  desre- 
-  montrsrncee  tntttilement.  Lk  même, 

Bretagne  (Anne  de).  Devient  «tiSrile, 
et  meurt  enfin  par  rigaenrttnoe  des 
matrones  qui  rêeureiit  soa  denier 
enfent.  VI.  435. 

Bretonê.  Leurs  bar^nriee  coott^les 
Romains.  XUl.  543. 

Bréviaire  de  Burgés,  Sft  oiM'iMtMS* 
K.  î58. 

Srmin  (Guillaume).  Ce  qu^  fournit 
A  l'histoire  de  la  papesse.  XI.  t54- 

♦Bstzé  (Pierre  de).  IV.  1*4. 

BRSzé  (le  maréchal  d^  IV.  ts8^  Fait 
prier  Dieu  pour  l«i  àu  temple  de 
SaumnK  1.  5i6.  Met  l'ëpéo  à  U 
main  contre  le  maréchal  de  €hâ- 
tillon  ,  pourqnoi^  IX.  ^»4^ 

Brezé  (Armand  deMaHM^.  ÎV.  tSi. 

Baezi  (Claire-Clëmen<ïe  de  HâAlé  )• 
IV.  î33. 

i^reze  (Jacques  de).  Punît  l*in$délité 
de  sa  femme.  IV.  137. 

BrianuilU  (l'abbé  de).  Auteur  d'un 
jeu  de  cartes  jpour  le  pîazjon,  VL 
483. 

Briet  (le  .père).  Ses  (auliîs  au  sujet  de 
CoUatius.   V.    a37.    Commet  huit 
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.ênUm  et»  JJMiit  U^es ,;  ^o  9«ijrt  d% 

Brut,  Piirticularités  du  siège  d«  ctUte 
placcu  XIU*  i9f>^ 

BriniâUi^rs.i\à  dUme)*  Oq  «e  «ert,  an- 
tre autres  preuves ,  de  sa  coules- 
fioo  ëcnt«  p«vr  ia  «oadamner.  V< 
ii5. 

^risac  et  Friboure,  Mfisteiità  ia  Fran 


Î47 


ce  pu  la  paûdp  Dlinùffue.  iX.  56« 

Briisac,  Son  zèle  pour  la  gloire  de 

la  m^QATcbM  Fi-ançtisç.  VU1«  la 

et  i?i.   .  .    ,.  .        ,    . 

Srissôn  (Barnabe).  Cite.  iUJ.  44..  1 
B&usoT  (Pierre).  IV.   1451.  1 

&«A^tf4^a  (JeU)^iV.  145. 
ffli^en,  XW  ou  Tyrol.  LWen^M^e 

y  déclare  Grégoire  Vil  déchu  du 

pootiacat..  VU,  îi3a. 
Baoc^BD  (lacqmw).  iV»  i46.    i. 
Brocard  (Bonave^kire).  Sop  âge,  V. 

a4^   F^t  uoo  do^cripticm  de  la 

torre  sainfcN  £à  ns^me. 
Brodmrtv,    Ceat  leur  destiq  d'fltire 

ùt^sà  la  roirie  des  bibliothèques. 

XV.  a53. 
^BaoMAO,  IV*  i5i.  Penoiuiefl  de  «ette 

IsLxniUe.  IV.  i5a.et  suiv. 
Brodmiû  d'or.  Qui  eu  a  été  FioTeD- 

teuT.  XI.  5^9. 
Broekht^S0n.    Sa  conjecture  aur  un 

endrcdt  de  Properce.  XI.  629. 
Brogitams.  Achète  le  pontificat  de 

Pessinunte|et  on  Fen  oût  en  pos* 

session.    V.  444*   ^^^  i^  ^^  ^u^ 

chajssé  comme  un  usurpateur.  La 

même. 
BaossB.CJacqueade  la).  IV.  i53. 
Brosse  (René  de).  Décapite  par  arrêt 

d^  parlement.  VI.  3oi.  Comment 

son  fils  Jean  rentra  en  possession 

des  biens  de  son  pare.  La  même, 
♦  BBOSfiicH  (Marthe).  IV.  i55. 
^?tits«ier  (^imon).  Dispute  contre  Vil- 

legaiçnon,  et   le    confond.   XFV. 

409- 

^BaoCGHTOK.  IV.  l6ï. 

Broukotakas.  Ce  que  les  Grecs  enten- 
dent par-U.  IL  443. 

Browne  (Thomas).  Ce  quUl  pense  sur 
la  manière  dont  se  fait  la  propa- 
gation du  genre  humain.  XllI.  ii. 

Brueys,  De  quelle  manière  il  pousse 
M.  Jurieu  sur  ses  prophéties.  VllI. 
6o3.  En  quoi  ii  est  l>Umable  sur 
cet  article.  VIII.  6o5.  Ses  reflétions 
»ar  l%ome«ir  enjouëe  de  M.  Jurieu. 
IX.  583. 


Bruges  (Lu*^a).  €0  quHIdtt  dèavcH- 
bes.  XIII.    7,    Observatiett    «i/il 

Bruyère  (la).  Touche  délicatement 
la  curiosité  du  HrsA  pour  les  nu- 
dités.  IX.   aa3.  Citë.lV.   100.  IX. 
44^  V.  98.  Se  moque  de  la  proftj- 
«ion  dekoture  de  certains  auteurs. 
IV.  3fi 
Bi«nf(J.  dé).  IV.  164. 
BfSuU  éù  Pille  oû  foptdaires.  Sont 
peu  conformés  d'ordinaire   &  l'é- 
tal} >DMnrel  des  faits.  1.498.  Les 
hiatotiéns  tt*y  doivent  pomt  âroir 
dVgard  quand  ils  ne  s'accordent 
•poiBft  tttec  >  les  autenrs.   Vl.  167. 
'  Observation  judicieuse  de  Lam|iri- 
'^diu^  sui»  ce  tajet.  Là  même,  fV 
trop  fier  CM  ^e  d^acit  ordinaire  de 
'  ceux  qàfî    s^uflVent    péfsëcution 
pour  lenr  éonfession  de  foi.  XlII. 
«4. 
^Rtm  (Anl(iïèe  lé).  IV.  i65. 
*Bkûh  (Charles  lé).  IV.  t^i. 
Bran  ,  en  latin  Braunlus.  Sa  réponse 

au  livre  de   l{.  Stoiipp.  .Xfll.  429-  , 
Brune  (La).  N'^  p^  été  assez  suries 
gardes   dan^  ce  qui!  a  puhJLié ,  du 
nonce  Chigi.   V.    4^* 
Bruneliaut,  Louée  excessivemeut  par 

Grégoire  le^  Grand.  VIL  17,'^, 
Brunsman  (Jean).  Réfute  la  Poljrga- 
mia  iriun*phaàrix  de  Lyseras ,  par 
un   ouvrage  intitulé  Éionogamûa 
tfictrix,  IX.  375, 
Brunêwic  CFélectrioe  de).  Désignée 

reine  d'Angleterre.  XuL  j^Si 
Brunus.  V.  L.  AaBTiR^ 
'^BaoNOs  (Jordan us).  IV*  178. 
*  Banecaios.  IV.  178. 
Brusqwt.   Fameux  bouffon  du  toi. 

V.  5a8, 
Brasse  (Robert).  Porté  en  vain  par 
Guil.  Crit«n  ^  faire  tuer  le  chance- 
lier d'Ecosse  f  et  déféré  au  gouver- 
neur des  Pays«-Bas.  V.  34o. 
Brutum  Fulmen,   Erreur  de  M.  de 
Thon  et  du   «leur  Dekker  sur  ce 
Hvre.  VIfl  «79.  Comment  Fauteur 
en  fut  récompensé.  VIII.  183. 
Brutus  (Décimus).  Bon  juge  des  ou- 
Trages  d'esprit.  I.  *iû.  •     ^'' 

Brutus  et  ùicéron.  '  îr«y»ieht  '^!is 
le  même  roût  pour  ^'éloquence. 
IV.  Ï91. 
BaoTcs  (Lucius  Junios)  IV.  f8a.  Cou- 
damtie  lui-wéBM-^es  propres  en* 
fans.  IV.  i83. 
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Brotus  («àfc  Jimi)ùs%  rV.  t8©.  Suit  ifi<^wtf<?'(Thofiiat)!  Ttîinftd  ^H  les 

intrépidité.  Xllt  ^66.  mains  des  «lAssaMrefM^  ée^P&tk. 

Brutus  (Etienne  Jtralui).  DissèHtiH  '  Vl.fp.     v      .'»-»♦>         »     -.  .> 

tion  SUÉ  6èt  autmir  inaStfnë.  XV.  BuiséièreiSsL  kUrc  •4iiri*lemdretoide 

laf  suir.  V.  XiARGc^T.    ,  *         '  la.  bogac^ï^e-  de  J^  A^af^  ï    lô- 

BnçTDs  (  Jeëta  Wrchcl).  IV.  194-  ^^^  ~  Sa  lettre  kVm%e\if:,  Cà,  memfi.  , 

pat  du  sentîttierit  des  dupr^  l^tétb-  Bulgarie.  L'hérësîe  maoid^^enne  iy 

riens ,  touchant  ConManèe,   heitie  répand.  XI.  478.                          ''^ 

de  Sicile,  Vil.  564.  Cité.  Xlïl.  Q70.  Bolgaius.  !V.   237.  Une  leçon  cjnni 

Bruxelles.     Si    son    bombardement  «  fait  appi^te  â  rire  a  ses  àaditeurs. 

arait  été  prddit par  mademoisella.  IV.  333. 

Bourignon.  XII.  563. /y^//^,.  Qui  a  été  désigné  par  le  Poi- 

,.na^S^r,n^i^tf^.Qudé  Sar»a»^.  XWI.  ^tuàtîon  tde»t«loto:Ut  'itomMte 

*i>"7      «T  Yv  '    '\:     ii    "  d>«iWvl<»«ilèr^wis««»del\ilï«cimfé 

Poçf^u, ly,  ajip.  ftçiMpd^^ d\t-9scu  IH.^  34.  *>!1bI wiii'ne.'dAîllarfait^c 

,Ia  wpprp^ioR  d^ft  JiYreu  de  swnt  roi'dfe^Havafî-e  décRh  do^h-tuMés- 

Tlioqiasj, ,  pour   nouvpir  detrwe  ii<wi  Âu^  cafiieide  miffaiMiiècrflL 

régliseRomaine.  I{^  37i('.  Çonj^lo-  ^gj  rj'     I    -    a 

de  I  accuser  de  jt^^a^pi^. , lY^  .»<^-    Bboti^ (GiiillinihîeO/ IVi-^a^Ç,   I .  '  - 

Zuinçle;   iur  Ta  thne     Jta^nt  au       *^  *ont  ^^^  P^^^^^f^V  *^* 

fondîa  n^me  fW  JÏII  a,5,  Re-,      •îê»,»^^»'- 1^- ^K-       ,^ 

d^fnmMK^  ;par.  i>ropp9r  a  DernunN  «opalos.  iv.  2D4.  ^        ,  , 

dé  Wida,  archevêque  dfiCplogne:  Bof^A;iAr,JY.  a^P»       .    '    1      .1 

yjU.j^^^pn  çouMneroeavecOrop-' iSurtc^^..  Çpn  J9urf^li,  XjÛriiJ^* 

pejf.j/iaTi^^êi.  I.     ..  (Hté^nmpleo^Qt  tpucbiv[{t,l,^^Paire 

BHf^rUfte»^  Ce ,  cjue'cVtaiL  ÏV..  »ai.      dç  ^^voparate.  XUt  i3î  et  fWfSî 

*BpcBAWAii.  IV.  aîîiv  Miîdisarites  affré*-  Bnifdeus  (Fiç«*  Âfia«3in4.pM»€  -^W- 

ses  de  Oarasse  «t  d«  Bardai  contre       gustin,  est  pQndf  ^t  éciirt^^pfvii' 

lui.   318.  Si  aes  maximes  de  poli^'      aMialtâreetpÔMr'miem?ii>evXUt  ^^"^ 

tique  ne  sont  pas  Ica  maximes  des  JBur^/IdcIbUe  de),  fMn»«fide  CftWip* 

protestans.  La  même.  On  ne  sa»-       IV.  34t  cfc^soiyi-Saimprt.Xàiitliie. 

fjip^t  «ier  qu'il  n'ait  été  philosophe  *Bubidaiï.  IV.  aSy.  '  >  ' 

,,pour  le  moinj  noç,  (ois  en  ^  râ.   BUrtësauêJSa  défetose*  V;3g3,   ^    .   > 

.,?a5    Accusé  dVow  wtrpi  l*-.rei-  ^«^^fc./citë.  VOI/S^S.  "     -•  '  " 

ne  Marie.  S*; I.  .1,'       ,     .     -.      w%     ■    '     tt  '  ■    :>'    k'     °j.     '\'trti«,.y 

♦£,Dé  (Guillaume).  IV.  aîS.  Com^»-  *"'•"?'■.,  Pj,"?,?"  t    T.t  àfv^' 

comme  marie  à  de...^  femme*.  IV.  ^""Z"  C«!»a.e>î-  ^^-^'Mt-^^ 

aî3.  S'c'Uit  rend.,  fort  redoutabte.  ^  ^\'^1Î^'W^^^^^JS^ 

ï3,.  A  doDn«  d«  goftt  pour  l'n-  «'<»'  *»  '*'î;^f«  l^f3ï5jS- 

nion  des  belles-lcUVe.  et  du  droit  JSg.  Convertit ïe^te  a«^«cfr*- 

civil.  I.  i3a.  Comment  son  corp.  tf .  «* '«^  ""rl'!^.i,^lft1f»: 

fut  porte  on  terre.  XII.  4G9   V<it  "'"f-  ^Jf "  ?9'  •  -C? J,"  "J i^,*\*J  5 

retenir   Guillaume  JJigoli    Pari.,  T.'r"''"  w'^-"^    Q     îlîfw  A^ 

mais  Castellan  lempé^he.  UI.  ^.  '"^  '»"•  ^J.'lâ"  '^"  "'^T"^' 

n,uh-  (Jean).  Fils  du  précédent,  dé-  „  Sanderus.pil.  88. 

puté en  Allemagne,  m.  4oj.  Bo«hetto»  {Bruneto  /atui»),  IV..  «3. 

B(i(/oî  (Louise  de)  ,  femme  du  d«c  Boirhos.  lV^a63u  Rsur  quefle  raison  a 

de  Montmorenci.  Écout«  dos  pro-  dç'louma  Reroa  du  JmmS»  W,  '*- 

positions  de  mariage  avant  la  mort  pudicr  Octavic.  I!Ç.  %p.,,  ,,  t 

de  son  mari.  VJi.  i3<;.  *B«sk«.  IV.  a64,  SesiMUw  i»^^ 

Jiued,  bâtard  du  comte  de  Sa.icette.  rood^l»3«We«,é«irftj|9»»f4»«»- 

Tue  dans  Orléans,  par  qui,  cl  pour-  l>i«»«a<)eur*.  IV.371.  Citlii'XiV.  aiJ. 

'luoi.  XII.  558.  Bdsiiis.  IV.  a73. 
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BfPH^WsJXf.  ^B,;,  „  ,   ,       ,  ,  ^'<«*eiav.I^gra9iU.bu¥e«ra  Paient 

B««rAiM»Tui«$«iVr.a79.     ..     -  estimes  parmi  lei] Perses.  V.  335. 

Buste.  Otë    êe  dessus  »n    tomWau  ^^«^f^'Trés-walreçu  à  lacourde 

.  paPfkm  triiitiae  ratiile.  HI.  to8.  ^*  ^^®  *l^^th ,   ^  pourquoi. 


11*-  1/nj 


■;'C:,: 


Uii£a^lTroiiv<q  tout  dam  ^ka<|ve 
r7««i«9T.dJe  il'Éciritart.  !..  34$.  iCe 
.  «uWA^  ibMtÀf^  Umchm^  raUiatice 

i^lrairtspêoé^  'J&vQ).  Sa»/ .aecUteurs 

tion.L  345.  ]  . 

Cabale.  A  d^èidë,de^dut  «empsân* 
sort  dea^écei^.'VKrdS7JIQué)&i90iiti 
•es  artifiC06j  ,ordiaAir/BS,  jt^Ij   3^.^ 

lî«MW*«i«"eJL'4tr«  .^UiO,u^,.tJç^,Ja 
prirsfôrte.Xffl.;?;^!.,!,^,..  ,„_ 

Labinet  satinque.  Ce  (|uc  ^nseT5o-,_ 
rtl  de  cet  ouvrage.  1»  1 19 

Cofus  ^ûU  de  Vulcaiit.'  *^    ' 


«'il  jitàît'ijprt' 


au 


eâffUîfrTà  4fci*on'  Bit  av6tr  ^ë  cienittts 
'de  <»tthrt)iioiii  I.'^  3<J3.  V.  »ro*  Vf: 
' !i5l!^^3^.  aussi  Vfl;  !i48.  • 

€kaèrà>é,  My^téii  TalKakkïe  dii  sà»g 
'ro^/ après  «Voir  éié  rtfii^é  de  là 
^«v«  d^^ua  pr^fc^ean  V.  36ç).    '  : 

*  CjBsAains.  IV.  289. 
Cajado^M^ëU  portugais.  Trompe  la 

public  par  un^e  inaposture.VIl.  9oG< . 
♦Çfjr»;!,,  A^.  3^89. Docte 9^  fou.ïX.Sqa,, 
CS9(fp^l$on  sentiment  sur  U  forma- 

tûm  des  temmos.  V71.  4^    ,, 
Qa^ute  (Je^b  de  Jta).  Ses  méprises  âi 

2É' S  5^  &  ^**  ^^  ^^  ^^ 

*  Càjîi'.  ly.  2*98.  pQÛrauoi  Dieu  tou- 
itit;  coç^vattre  immédiatement  par 
)[^Vfaéou:  d^ela  cause  de^ ce  meur- 
trier, ly.  3oa.  Force  visions  sur  la 
marque  que  Dieu  lui  imprima,  t^ 

Caisutes.  iY.  304. 

ÙàtanUté  pub^que.  Etil^  airi  n'ont 

poii^t  voulu  rentrer  dans  leur  tille 

â  tel  prix.  IV.  3^4. 
C^artué,  9e  fait  mourir  I  la  suite 

d^Akkâtidre ,  pont  ëViter  l'igno- 

mini^.  Vfl.  83.  Voy:  aussi  X.  14. 


0^^ri#.  Depuis  ^t^.iiid  éritre  les  mains 
iks  AôçTaiêT,  «  quattd '-^rlsé  par 
Henri  il  VI.  4an,  *  *- 

CkicdkftAïV'AtiéuÉé  dé  fausseté iu 
Sttjet  de  YénûS.'  II.  V67.  Attaaue 
«dércrn.  X/  4î.  'A  tait,  de^  vtn 
W*lëSJ  XÏV.^aST  "       '  '^ 

C'kttkASJ  m  3te  »r<^re  dfe  regret .  et 

]p6ui^6i:  X  %i5.  ~    '     '  -^  '   ^ 
*  €A'Li:lfcnipn/^  (baàiittu^).:1V.  3io/A 
•  JéW'tail'  plâcëi  likr  lis  ^rotcsUns 
'^srmf  les  tttdôibi  Ôe'lâ  ttîri^é. 
''ÎVi'S'f^.'     ' ^'  '"'  "'     '^"'   -  '     '  ' 
ejitWRx^ny|[ïea*yîlT.'5W:'  '  '  '"^'"^ 
(^A/drt^/tfrJSa'i^oi-dfdHcitt^^ynr/SrS. 
G-iï8r*bs.'lV:  3Và':"  '''  '"     • '•'  ^^  '' 
OiU^U'  €olfà)mê'^'"èirrlké  Vans 
exacdtude.  it  495.  Pltrië  y  estfe'ùs- 
Sè^nett  cittT  ali^i^àjeÉ  *des  l'àhiiès. 
IXi  jf^  JugèWiéfit^'ou  a  fait  du 
dictiortilaïro'd^CWêpîh.  Xï:  635. 
CAtiODtA.  JT.'^J^.Tréûd  pour  bn 
i*cproétf6  -une  inscHfftittn  buô'  Ton 
ttvaiffaité  nô^i'  lui^latrc  I.  238. 
Est  cl^àrriie  ff litre 't)îé(ifequ«ÎT  avait 
«ompoSëe.  i^o.  Deiniitiae  qu'il  fit 
^  un  com^dfen.  ir.  ^76.  Surpris  en 
flagrant  de'liç  gvçc  sa  sœur.'  ii6. 
IT:^3i«.  Vf   !Ï7.  «ôû  imfî^jte.  iV. 
'Sj7.  Et  ses  "exti-avâ^nees  pour  ho- 
nbrerlttm^oirëde  Drusillè.  Vl.a8. 
I^âfitmciutnr  sbb  liobërilter.  57.  Les 
Jilifs  tiôfiisfeUt  dié  pfatcr  si  statue 
datts  fe  temple  fde  ïélhisaTcm.  Il,/ 
1^8.  Ce  qu*ni  dfetfit  à  soù  frère.  111. 
33  j  II  rëhaKilite  p!qsîeurs  écrits , 

3UI  avaient  été  supprimas  A  cause 
e  leurs  ihv^etitès.  IV.  fbà.  Com- 
ment il  përit.  626.  A  dpel  âge  il 
prend  la  robe  virile.  VI.  37.  Se 
|ylaint  de  ce  que  ^ous  son  empire 
il  n^arrirait  pas  de  grands  mal- 
heurs. VI».  aa.  ïTiélaft  pas  super- 
stitieux. X.  i5.  De  quelle  mamére 
Maoron  iéeht  de  s'insinuer  dans  sa 
fevenr.  4i.  8o«  ingratitude.  41.  Il 
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disait  ame  sa  nière  ^k  ode  «de  Tin- 
ces  te  à  Aagasto  avec  sa  fUU  Jalie. 
X(.  'iiçu  Dans  la  fleur  deisa  jett- 
nssse  devient  ëperdument  amou- 
reux de  Gesonie,  qui  n^i^tait  plus 
5euae.  XII.  187.  Fausseté  touchant 
sa  oonnice ,  que  ^tië¥ara  'débite 
comme  tirëe  de  Dioa.  If.  606.  Ses 
folies  pour  son  chevah  XIL  626. 

Callimachus.  Arait  pour  maxime 
qu'un  grand  volume  est  toujours 
un  grand  mal   Y.  341* 

CalUpédie,  Quel  jugement  on  doit 
faire  de  cet  ocnrrage,  6t  de  son  au- 
teur. XÏJ;  3964 

CiLLLiaBoè.  IV.  3^0. 

CiÊiltisihènie.  Oe  que  Suidas  d(l  d«  lui. 
ÏIV.i7i. 

CiiiLisraiTBi  rV.  343. 

Calions^ ,  baronie  érigée  en  marqiii- 
jut.  XII.  5x5.  ' 

Calùmniaieur  pabliô.  Tout  homme 

'  qui  se  reoonnatt  tel^ur  âen  choses 
importantes,  doit  disnarattre  aux 
yeux  des  hommes.  VIiI.  337. 

Cahmiùattufs.  On  les  traite  avec 
trop  d^indulgemce.  H.  88.  Il  v^j  a 
point  d'artifice  honteux  dont  ils  ua 
soient  capables,  ai 5.  La  meilleure 
nianîi^re  de  s'en  venger  est  quelque- 
fois de  ne  leur  point  répondre,  lll. 
38'ï.  Moyen  de  connattre  si  quel- 
cni'un  est  calomniateur.  ^\\,  Leurs 
obliquités.  ^43.  Il  y  a  partout  des 
Escôbars  et  de$i  Baunis  pour  les  ab- 
soudre.IV.  169.  La  politique  trouve 
qu'il  est  dç  son  Intérêt  de  ne  les 
punir  pas  toujour^s.  V  ^\o.  Bon 
mot  de  Simoûide  toacbant  les  ca- 
lomniateurs. VI.  69.  De  quelle  ma- 
'  nière  ils  étaient  traités  du  temps 
de  Grégoire- ïe- Grand.  VU.  âai. 
Comment  U  leur  faut  fermer  la 
bouche.  X.  52.  Ils  n'ont  rien  à 
craindre  quand  ils  sont  puissans. 
XL  ia3.  Jettent  quelquefois  ceux 
qu'ils  calomnient  dans  de  grandes 

5erplexik:és.  XllI.  Sai.  En  matière 
Miérésle  ils  ne  reçoivent  presque 
jamais   la   peine    qu'ils  méritent. 

Calomnie,  Sou  esprit.  U.  ai 5.  En  quel 
cas  on  doit  mépriser  les  calomnies. 
£l\  I .  Celles  qui  se  peuvent  réfuter 
Ucilement  rendent  du  service  k 
ceux  qu'on  veut  difiamer.  III.  a^3. 
Cherchez  MetlUances.  Calomnies 
grossières  et  diaboliques,  qui  n^qnt 
pas    laissé    dVlre    avantageuses  à 


leurs  auteurs.  VL  B'jo  Utdité  des 
calomnies  dans  les  disputes  de  rdi- 
gioo.  X.  aïo.  Ce  que  la  calomme 
taisait  penser  à  saint  Basile.  XllI. 
ai 3.  Crédjulité  du  peuple  par  rap- 
port à  elle.  ai4- 

Catprenède,  Ce  qu'il  dît  ^  sa  C»»- 
sandre  et  de  sa  Cléopâtre.  ï.  3^. 
Ne  faisait  point  de  mémoires  oa 
de  recueils  pour  ses  ourraees. 
XIV.  53'7.  '     ^ 

Calt/aii^.  On  croit  qù*Aâ|im  7  fut  ea- 
terré.  L  aoÇ. 

^C^viif.  ïy.  3a5.  A.élé  Oeurd^. 
339-.  54^  Sa  qiwrelU  avç<^  hin- 
dou m.  m.  001.  Nullité  ao^C^moi- 
gnage  de  Berthqlîerxïôji^tte liuir^jg. 
541  •  Pe  quel  poids  peut  ^lg«,iè^ 
moignage  de  Bolsec.  &4p.  jcrit  i» 
lettres  contre  Blandrata,  |j5è.  Ce 
que  Bucer  lui  écrivit.  IV.  ao^,.  Ac- 
cusé de  fa^re  Dieu  autour  ;lu  ^' 
ché ,  plaide  lui-même  sa  c^us«  à 
BernCj  mais  on  n'y  vouhit  H^  dé* 
finir  sur  sa  doctrine.  III. 53S.ife  (at 
jamavs prêtre.  IV.!33o.  Ne  savi^itp» 
qu'il  y  avait  eu  deux  Sénéques.2i. 
Quand  et  poiirquot  il  publia  iU 
Institution.  La  même,  VI.  5^^  Be- 
fuse  de  se  soumettre  auxrégtefeneps 
du  synode  du  canton  de  Berne. 
IV.  338.  Loué  de  n'avoir' pas  com- 
menté l'Apocalypse.  33ci.  Sols  eon- 
tes  qu'on  a  fait  courir  de  lui,.  3i*. 
San  désintéressement.  346i  Ses  ié- 
mêlés  avec  Castalion .  533.  pn  lai 
reproche  de  recueil!^  avQc;  trop 
d'avidité  les  bruits  q^i  courent  ck 
SCS  ennemie  535.  II  ne  parle  gu^re 
plu9  fortement  cont|rc  le9  papês  tl 
ta  cour  de  Rome,  que  CastBllan.SAs* 
S'il  a  été  en  Angleterre»  T.  517.  Se 
trouve  à  Paris  au  retour  de  lei 
études  de  jroit.  XL  4^  Avait  mal- 
traité des  personnes  que  la.relQe^e 
Navarre  proCcg^ait.  ^8.  J^ige  roa- 
dement  de  La  conduite  de  Sva  et 
d'Abraham.  XUI.  1x0.  Se  sert  de 

Eh  rases  sur  la  Cène,  lesqocylles  sein- 
lent  admettre  une  présence  cor- 
porelle, ai 5.  Calomnié  par  ua  W 
thérien.  XIV.  55^.  jSes  sermons, 
traduits  par  Claude  BadueL  llL  a4« 
Avait  été  disciple  de  Mathurin  Cor- 
dier,  et  lui  oeMia  on  /de  ses  ou- 
vrages. V.  ag^.'  Traduction  de  di- 
vers de  ses  ouvrages  par  des  Gal- 
lars.  VIL  5.  L^  démon  Mil  suggérait 
ses  fausses  gloses  de  l'Êcriture^II  L 
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307,  V'eU  point  traite  d^fineo  par 
puntios  4  qui  se  cootente  de  aire 
que  ses  expositions  sont  fayorables 
êM^L  Ariens.  Jb.  Son  Institution  tra- 
duite en  italien  par  J.  C.  Pa^chali. 
XI.  4^7.  Voit  à  Poitiers  Pierre  delà 
Place.  Xli.  159.  MM,  du  Tillet  ont 
M  s^  disciples.  XIV.  163.  Dispute 
i  Francfort  contre  J.  Veslius.  a5o. 
Bes^ens  lui  attribuent  mal  à  pro* 
pot  rAnatomie  de  la  messe.  371. 
CotfBi^ertit   Padl  Volsius.    466.    Ce 


le  t^mpa  de  U  mort  d'Oride.  XI. 
3 14. 

CaUatttglU  (Vincfoi),  médecin  à 
Bresce*  Publie  un  livre  qui  est  ré- 
fute par  Donaellinsis.  V.  S&j. 

*  Camaudolu  IV.  359. 

Cambtl  (Alflsandre)^^  dominicain.  Sa 
fin  tragiaae,  I.  4^6. 

Cambfse.  A  quoi  il  compare  lea  nou- 
Telles  ruaes  de  guerre.  I.  ^57. 

CaaMoA,  Blan^e  ta  femme ,  et  puia  se 


_                   -      V.-  tue.  XL  583. 

qotl  ëil  toudiant  rorigipe  et  les  C^mbitui.  U  a'y. fait  une  puissance  li-< 

suites  du   pécbé*  XV.   9q5.   ôuel  gue  contre  les  Vénitiens.  IX.  43r. 

ïHeû    les  catholiques   prc^eqoipt  Cambes.  IV.   363.    Son    tàn^gnage 

^H'é  introduite  a^.  Son  avertjis-  touchant  la  repentanae  de  Ikicha- 

seiiieat  sui^rinventau-e  général  des  mm*  Q'iesl,pA8  des  plos  solides.  IV. 


roques,  it.  356.  Son  neveq,  prieur 
4e^  Carmes  à  Paris.  XIII  88  Schult- 
îiniuus  entreprend  de  réfuter  son 
HisUCuti<^.    178.   Son   Institution 

.  comparée  aux.  lieux  communs  de 
Martyr.  La  même.  Estime  extraor- 
duiau'e  qu'on  fait  de  cet  ouvrage. 
iàjinémt.  Abrégés  qu^n  en  fait. 
Za  même.  Supplément  à  ce  qui 
tfvaîit  été  dit  de  ses  différentes  édi- 
tions^ 180  y  etc.  Variations  au^on 
trouYe  entre  elles.  Lh  même»  Mar- 
lorat  en  fait  les  indices.  La  même. 
Imprimée  une  infinité  de  fois.  La 
wtême.  fautes  de  Fauteur  des  Es- 
sais de  littérature  touchant  cette 
institution.  i8r.  Son  Catéchisme 
de  Genève ,  et  remarque  Sur  sa 
date.  La  même. 

Caitnnisme.Va\iievLr  de  V Histoire  vé* 
riUtbte  du  CaUfinisme  ,  censuré  de 


aao.  II  est  pourtant  préférable 
celui  de  M.  du  J^uy  ,  rap|M>rié  par 
VaidUas.^  Xà  mAne.  Éloges  q^^on 
lui  a  donnés.  368.  Un  gentilhomme 
casse  le  nez  à  la«4balue  do  C»«m1cd. 
376*  Comment  urne  partie  des  mé* 
moires,  dont  il  sVtait  servi^lut 
pei'due.  Lk.même, 

Caméléon»  Qui  est  auteur  du  Uvre 
qui  traite  des  aualités  occultes  de 
cctanimaU  V.  467. 

Comoffer  (Timan)  JProposé  p«r  AleiMn- 
dre  Uégius  ,  et  choisi  povr  diriger 
récole  de  Munster.  IV.  089. 

Camérarius.  Ne  croit  pas  que  Fran- 
çois W.  ait  mis  en  délibération 
dans  «On  conseil ,  s^il  ferait  pr^n- 
nier  ou  non  Charles-Quint.  V.  70. 
Donne  le  ohaoge  en  dàendant  Hé- 
rodote, aui  avait  attribué  de  Ten- 

,  ^  vie  et  delà  jalousie  à  Dieu. XL  607. 

SCS  vétilles.  IIL  4^3.  Si  le  calvinisme  Cusesor.  IV.  077.  Sa  con^rence  ay^c 


fiivorise  nos  passions.  VI.  307.  Le  îu- 
gement  qnVn  font  quelques  lutoé- 
sien^ VlU.  179.  Introduit  dansBré 
me  par  Uâroemberg,  et  comment. 
Vn.  5o3. 
Calvinistes.  Violences  exercées  con- 
tre eux  par  les  luthériens.  VIIL 
Boo.  Lear  martyre  regardé  comme 
un  fiiox  martyre  par  quelques  lu- 


Tilenus.  Lkmême»  Ce  qu^il  ^ 

.  à  prêcher  Tobéissance  passive.  38 

Croyait  que  la.  réfomation  nVvait 

pas  tput  réformé.  383. 

Camille.  IV.  385.  La  p)tis  belle  de  ses 

actions.  386.  S^il  est  vrai  au^il  ait 

contraint  les  Gaolois  k  rendre  Tar- 

gent  qu^on  leur  avait  donné  lors- 

quUIs  assiégèrent  le  Capitole.  VI.  39. 

thériens.  3i3.'^Sont  accusés 'fausse-   CamiUus  (Ovinius).  Apic^s  avoir  you- 

ment  d^avoir  vouJ[u  établir  Tégulité       lu  s'élever  à  Vempire ,  y  est  associé 

par  Alexandre  Sévère  ,  et  lui  de- 
mande en  grâce  d'y  reponcer.  VI» 
157.  On  le  tait  tuer.  Lamente. 
CampagnolU  (  mademoiselle  de  )  , 
nièce  de  Balzac»  Histoire  de  son 
mariage.  III.  65. 


des  conditions.  XII.  63 1.  Les  luthé- 
riens s^unissent  contre  eux  avec  les 
oatlM>liqties.  IV.  io5. 
Cedyino^Turcismus.  Ciié,  III.  ^X. 
4i5.  Par  qui  ce  livre  a  été  com- 
posé. XIII.  571 


Calvinus  iudaïzans^  L'histoire  de  ce    Cam/)â/ie//a.  SaCitedusoleil.Mr.4o9. 
Hvr«.  VllI.  3o5.  *  Çampawos  (  Jean -Antoine  ).  IV.  289. 

CalttiMÎuê  (Sétbus).  Keprb  touchant       Persuade  aux  paysans  de  Julicrs  ^ 
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que  la  fin  du  monde  approche* 
XllI.  49^. 

Campiaiu  Sa  dbpute  avec  Whitaker. 
iX.557. 

Camps  (l'abbe  de).  XIII.  a5a. 

Camus  (Jean-Pierre) ,  ëréque  de  Bel- 
ley.  Ce  qu^il  dit  da  siège  ëpiscopal 
de  cette  ville,  etc.  Ses  iiSéreuA 
arec  des   moines   de   ce  diocèse. 

III.  '^' 

Cana  inoces  de).  Qui  en  étaient  le 
fiance  et  la  fiancée.  Vlli.  436.  Et 
s^ils  consommèrent .  leur  mariage. 
La  mime. 

Canathe.  Quelle  vertu  avait  cette 
fontaine.  VIH.  Sio. 

Candale  (le  dup  de).  Appelé  en  duel 
par  Cérisantes.  V.  n. 

♦Ca»icm».1V.  3o4-  . 

Canieule.  Ses  ardeurs  adoucies  par 
Aristëe.  II.  337. 

*  Càhwios.  IV.  %5. 
CanomsaUonê.  Dépenses  qu'on  /  fait. 

VU.  454. 

Canon.  Ce  qu'il  est  dans  les  royau- 
mes. XIH.  119..  ^       . 

Canoru  évangéliqttes.  A  qui  on  les 
doit  attribuer.  1.  Safi,  Leur  diftë- 
rence  d'avec  l'harmonie  d'Ammo- 
nius.  537. 

Canul  (le  père).  Sa  fausse  ciUtion  au 
sujet  d'un  Lucius  Cassiu^.  IV.  497. 

Canierus  (André).  Fut  un  prodige  de 
science  dés  ses  plus  tendres  an- 
nées.VD.  !io8. 

Ctadique  des  Cantiques  (livre  du). 
Jufcement  de  Castalion  bui  ce  livre. 

IV.  53a. 

Cantiques  spirituels.  Si  on  en  doit 
composer  sur  des  airs  profanes.  II. 

36i. 
Cant^fMr  («dnt  Thomas  de).  Adoré 

par  son  persécuteur.  IX.  398. 
Capet  (Hiig»«»)-  *V.  398. 
Capïchjs.IV.4j>o. 
CêpiUipi-  Son  Cento  VirsiUamu.  XV. 

les  Juifs  à  porter  sur  enx  la  lettre 

thau.  XI.  aS. 
Catisiicci.  IV.  407-  „    . 
Cavuwïccî  (Blawc).  IV.  407- 
ctpisiïcci  (J.-Ant.)  IV.  4oS. 
Capisocci  (Paul).  IV.  4n9- 

♦  CaPIsvcci  (Raimond).  IV.  409. 
Capitaines.  Quelles  qualités  leur  sont 

iTécessaires  pour  réuwir  dans_  les 
grandes  entreprises.  V    aSg.  Plu- 


sieurs ont  redouté  le  soutmiui 
juge  du  monde,  en  se  soaYWMmt 
du  sang  qu'ils  avaient  répanda 
dans  les  guerres  qu'ib  crojaie&t 
justes.  a8.  Capitaines  notés  d'm- 
bmie»  et  pourauoi.  VU.  36n.  Il  j 
en  à  qui  aiment  leurs  plaisirs,  «au 
qui  aiment  encore  plus  la  gloire. 
VIII.  66. 
•Capitales  ou  MsgusemUs  gr^eqwes. 
Qui  les  a  rétablies.  IX.  ^8. 

Capitole.  Les  chiens  qui  le  gardaitot 
ne  devaient  pomt  aboyer  en  piiîn 
jour  contre  les  personnes  qui  te- 
naient au  temple  pour  j  faire  lean 
dévotions.  III.  363  Application  de 
cela  aux  chiens  mystiques.  Uinéine. 

Capitulation.  Annoncés  aubîtemsat 
après  bien  des  déguûemois  aag- 
mente  le  chagrin  devoir  été  trem- 

Sé.  IX.  55.  Ne  se  doit  point  accer- 
er  à  des  gens  qu'on  veut  punir. 

X.  570. 
Capfadocb.  IV.  Ato.  Quand  réduits 

en  province  de  l'empire  romain.  II. 

a7i.  Ariarathe,  son  premier  reî. 

IV.  410.  ^ 

Cappadoces.  Fort  superstitieux.  Iv. 

41 5. 
CappcK  (Guitl.)  Traduit  le  Prinoe  de 

Machiavel.  X.  3o.  n. 
Caprée.  Les  sauts  de  cette  tic  immor- 
talisés. X.  34. 37. 

♦Capbiata.  IV.  ia6. 

Capucins.  Qoana  cet  ordre  de  moines 
a  commencé  à  s'établir.  XI.  19t. 
Jusqu'où  alla  la  colère  du  p^ 
Paul  m  contre  tout  Tordre,  et 
pourquoi.  197.  Capucins  de  Paris, 
furent  malheureux  dans  une  in- 
scription en  faux.  IX.  334 


Caracalla,  On  peut  regarder  < 

le  modèle  de  la  Saint-Barthélemi 
une  perfidie  au'il  fit.  H.  4^'  ^ 
n'est  point  vrai  qu'O  ait  époosé  sa 
belle-mère.  VIII.  ^.  H  n'éUit  fas 
moins  fils  de  Juhe  qne  Géta.  m^ 
Il  fait  mourir  quatre  veatales ,  de 
l'une  desquelles  il  avait  joui.  Ifi^ 
Il  tue  son  frère  Géta  entre  les  bras 
de  sa  mère.  Lk  même.  Qoand  et  a 


Alexandre-le-Grand.  X. 
*  Cabacciol.  IV,  43o. 
♦Cabacciol  (J.-Ant.)  IV.  43a. 
Caractères  ronds  dans  llmpnracne. 

Par  qui  apportés  en  France.  III.  ao. 
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Cometirts  yiérkahlm  de»  «sprita.tnr- 

Indcm  ill.  045.  .      - 

ûirA9ji<Victcmde>.iIUibbiB  converti 
•aacfansftftiDifme. 'Xl¥4  ^6. 

♦  Glai>A*.  m  ^6,.llj^tL  ^  8«htti.liki , 

doutv  «sMtoiMblfniei  (qui;  onk.ex- 

neiW  daiit'tea^*ioiBnc*:  i;  377.' Ses 

plus    grands   malheurs.  »ÏVj' 440. 

Ahmri|fMMtbtk««f  cr«'«s]M>ik  fbrU 

La  ménA;  BI4s  faiiatifae  «VatH^. 

aHàbnéni  Peu.  44^.  £e  qu'a  dit«ièè 

i^levde  mairie  1^  avaient*  itfté/en 

.Esiw|n«nXlkT»4^  tSaii  .ittgénnilë. 

\iM.^^Sï  «eBjdÎBMiteo^Ted  Tarta- 

.?«tia*.tJaVq4a.  r-"î^    M    ^.i.uî.w  ! 

(3«W!fc^  dë4w« W.  Jttèlé  WyrtiT^Wtot 

'•«iWféf^e'àé»  Wfkalfë.  ir.  î45«?il>rtttr-> 

mii^Bi^ildmiii[m;^h.  fl  éittrts- 

tf*i^4«lë>feôts^èrtflrage8'  éoi^t  rtHi- 

'««leJVfefcrf  HéfleeeiénS  dcff  pap«s. 

y.  1 38.  Commencent  à  dovitet  dans 

^^ë^iefrVr.'^44;  i     "'  y 

^ïïï*^iS^-J-'^i>^>^  r^'ribe  tu  Bbiièle 
'rcê^m^-  ir '4ot.t''noav^nemeit , 

TWtïDiwfttdïré.  X.  583.  vbTigës  par 
Paul.l^à    '  .     .    »    s     *-. 


_ner  des  bulles  et  (lé- 
9h*Miéxii  |<ôînt  eti'de" 

connai^n^c^e. -XJ.  474-  .  \ 
Carême,  neproche  que  Pou  fait  sou- 
Tenl  aux  prédicateurs  qui  prôcliei^t 
I^nd^D^  ce  temps-là.  XII.  19.  Sup- 
posiypn  qui  raccourcirait  un  peu. 
Xy.  ,41?^'  Ne  commence  n  MiW 
Awp.^natre  jours  après  le  qiercr^i 
df/j.  Pf5pdi:çSf  £à  même. 

V^'^f  §0Pt  ï^  premiers  qui^t 
B^  deg.^tes  SHT  Us  ^squisf .  ^. 

c4S;:,îy:45i.:'\'  \.;;/ 

Qirkisiim),  Livre  de  «ea  opiniâtr-e- 

.  l^AtiJ^izai^ri^.  JiV.  13., 

Cmamah  ^raeU  du  Dieu  de  ce  nom. 

/3ïV.88i. 

Carm^Uté*.  AoMnëips  «n  Fran4M.  III. 
d^'iicur  direction  douane  «a  sb- 
përtMir  de  l'Oratoire.  LA  wi^/rte. 
Les  bannes  rcuneiit  ciel  et  terre 
{P«r  Tobtcdir.  Là  même.  M41^s 
daop  làs/intiigaes  d'état  de  Riche* 
liifu  et  de.fieniUe.  Là  même. 

Carmes /Sur  quoi  il?  fondent  Panti- 
quité  de  l'ordrOi  XIY.  38^.  Saliri- 
sent  le  cardinal  de  Béralle.  111. 
3^.  Vàtté  dé  cette  querelle.  Là 
même, 

TOKB  XVI. 


TABLE  DBS  MATIÈRES. 


353 

CiamLiAWs'.  IV.  45$. 

Camaual.  Pour  le  continuer  jusqu*au 
pnetiiiéir  dîtnànfche  de  Carême ,  on 
n'a  qu'à  se  transporte!»  ^  Milan. 
XV.  aaii'.  •    " 

CAlitrÈAn^MV.'45(5.  CHliqne  un  IléU 
tsômmnn  -  de  côiisôlation,'  Répôn- 
^^  sa  crftiqtie.  1.  546.  Apporte 
yi^lMie  ihodificâtion  ià  rincomprë- 

hensibilité  enseignée  par  Arcésilas. 

*  1».  247.  Nnuienius  Ta  fort  mal  traî- 

'  lé. IV.  4ffn-  Avait  des  doctrines  pour 

ses  amis  ,  et  d'autreà  pour  son  éco  - 

le.  461.  On   ne  pouvait  connaître 


'  ce  qui  lui  paraissait  le  plus  vrai- 
semblable. La  même  et  4-^5.  On  a 
^it  qn'âu  temps  de  sa  mort  le  so- 
leil s'obscurcit.  476,  Ce  qu'iV  di- 
sait de  Chrjsippe.  V.  164.  Renverèe 


dit 

ait  de  Chrjsippe/V.  164.  lîenverèe 
de  fond  en  comblé  une  invention 
de  Chr/sippe.  178.  Comment  il 
plaisantait  quand  il  tombait  sur 
quelques  disputes  subtiles.  548.  S'il 
a  philosophé  en  nu^me  temps  qu'É- 
pîcure.  Vi.  73.  Comment  il  expli- 
quait la  liberté  humaine.  îo-x.  Ré- 
futait la  justice.  IV.  466.  Voy.  aussi 
XIL  5^8. 

Cîrt*w5.  Ouehiues-tilis  'dé  ses  tï'ilîts. 
VI.  406. 

Chrùsse.  La  ^èiènce  lie  contribue 
gaére  à  le  faire  rbbtéi*.  VI.'  36.'    ' 

Carpoùratiei^.  Se  vantaienf 'd*aYt)ir 
'l'imagfe  dte  J^sus-Chrfst  faite' tiftir 
P^late.  B.  3^.  '     »   » 

♦CaW152à.'IV/4;>6.^  Sviil^e^  mié- 
téiie,  c«f  câtkS^  (Jô^db  ttï'ïoripçortne 
aussi  Charles-Quint.  IV.  4'^8.  I^é- 
•flèxîàfn  stirlff'Justîb^  vjufe  le-^eu- 
plercnd  à  iûriiéûKAte.  ^.  Faits 
qui  le  concernent.  V.  76.  •  , 

CaMuséts.Ui  ttàisV  obSèrve.'VCI. 
404.     "^  -         ' 

Carsula,  ville  d'Italie,  tto^ltiée  an- 
JQurd'hni  Cascina.  XII.  1^6^' 

CVi^ttTitiirtr(Blarlinnsy.'Lc  mésM-qne 
Martinus  Polonus.  Xlt  aa6. 

Czrve/f  remarquables/ IV.  43. 

*  Cartébowico.  IV.  48t. 

Cariésktnikme.  Oe  qni  en  arrête- 'le 
progrés.  11.  370.  Combiné  avec  les 
disputes  de  théologie.VI:  f5.  intro- 
duit dans  le»  écoles  toarWittiohias. 
XIV.  579.  Ce  qni  Im^attire  des  ad- 
versaires. Lh  m^fne,  Mdhia  en  &- 
veur  aaprèè  des  paiseanocs  en  Hol- 
lande. Zà  rnâne. 

Cahénehs,  Jagcment  de  la  Bouri- 
gnon  sar  un  de  leurs  principes.  IV . 

33 
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87.  Let  plat  habilea  d'entre  eax 
sont  contraints  de  reconnaître  des 
intelligences  mo3renne8. 3o8.  Expli- 
cation da  dogme  de  quelques-uns 

-  d'entre  eux  sur  la  formation  des 
eorps.  Là  même.  Cartésien  traite 
de  docte ,  pour  aTOir  dit  que  cette 
proposition,  deux  et  deux  font  qua- 
fre ,  ne  soufifre  aucune  difficultë. 
584.  Les  argumens  de  ces  philoso- 
phes contre  les  formes  substan- 
tielles prouvent  trop.  XIII.  1^0, 
Leur  principe  pour  prouver  Fim- 
mortalitë  de  Tâme  n'est  pas  évident 
fk  tout  le  monde.  XII.  a36.  Ce  qui 
les  incommode  le  plus  dans  le  sys- 
tème des  automates.  XII.  606.  616. 
Avantages  qu'ils  procurent  aux 
pjrrriioniens.  101. 

Càrtha^»  Bâtie  cent  vingt^six  ans 
aprèsle  temple  de Saloraon.  XII.  ^5. 

*  Cabthaobwa.  IV.  ^Sa. 

Carthaginois*  Qui  le  premier  des  Ro- 
mains les  défit  par  mer.  yi.^70. 

Cariigni.  Possédé  de  Savoie  éprouvé 
en  seize  langues.  VII.  i^. 

Carvagial  (le  card.)  Résiste  seu^  à 
Paul  II,  qui  fuisait  signer  aux  car- 
dinaux des  bulles  et  décrets  qu'ils 
n'avaient  point  vus.  XI.  474* 

Ca^a  (Jean  de  la).  Pourquoi  les  pro- 
testans  ont  tant  crié  contre  ses  vers 
X/  479  *^  8uiv.  n  écrit  contre  Ver-r 
gerio,  et  pourquoi.  XI.  siSq.  Quel 
a  été  son  but  dans  son  abominable 
Capitutodel  Forno.  XIV.  agS.  Plu- 
sieurs l'ont  condamné  sans  l'avoir 
lu.  Lh  ménie.  Poème  qu'il  adresse 
aux  Allemands.  366.  Son  écrit  con- 
tre Vergério.  Là  même, 

Casaubon  (Isaac).  Omission  considé- 
rable de, cet  auteur.  II.  4^4*  Sa 
conjecture  sur  un  passage  de  Stra- 
bon  approuvée.  V.  4^'*  Censure 
mal  à  propos  Xiphilin  au  sujet  de 
la  généalogie  d'Hadrien.  Vil.  4^7' 
S'était  affranchi  de  la  servitude  de 
copier  et  de  raturer.  X.  178.  S'il 
contredit  an  grand  Jules  Scali^er , 
ce  n'est  qu'en  s'hurailiant  aux  pieds 
de  son  trône.  XI.  656.  Son  senti- 
ment sur  les  quatre  vers  attribués  à 
Néron  est  surprenant.  654-  H  est 
justement  repris  au  sujet  du  lieu 
où  Pyrrhus  tut  enterré.  XII.  îî5. 
Est  cruellement  déchiré  dans  une 
satire.  XIII.  ao4.  Se  moquait  de  la 
fable  de  la  papesse.  XI.  387.  Re* 
prend  saint  Curysostome  d'avoir 


rapporté  des  obscénités.  XV.  SGg. 
Repris  à  son  tour.  Là  même ,  etc. 

Casaubon  (Aféric).  Son  observation 
sur  Homère,  aasujetdu  bien  et  do 
mal  qu'il  y  a  dans  la  nature.  XIV. 
604.  En  quoi  il  regarde  Euripide 
comme  un  écrivain  inspiré.  Lk 
même. 

Caselius,  professeur  à  Helmstad.  Ceux 
qui  voulaient  aspirer  aux  emplois 
ecclésiastiques  n'osaient  étudier 
sous  lui.  xi.  166 

Caspie  (la  mer).  Prise  pour  le  Pont- 
Euxin.  XII.  i5i. 

Cassander.  Sa  consultation.  IH.  im. 
Compose  un  écrit  latin,  qui  estfo- 
rigine  d'une  furieuse  querelle,  aoi. 
De  qui  il  avait  pris  Tesprit  de  paci- 
ficateur. XIV.  504. 

CASSAiinaE.  IV.  484. 

Cassini,   Député   pour    troqver  les 

moyens  drettipécher  les  déborde- 

mens  de  la  Chiana.  XI V.  4^* 
Gti«#(>u  (Samuel  de}.  Difiàme  les  Van* 

dois.  XH.  633. 
Cassius.  IV.  491* 
Cassius  Viscsluhits.  IV.  493  • 
Cissios  LoflGiiros  (Lucius).  IV.  491^ 
Cassios  Lorgiuds  (  Caïus  ) ,  jurisc  IV. 

607. 
Cassius  Hemina.  IV.  5fi. 
Cassids  Crjerea.  IV.  5^4. 
Cassius  (  Lucius).  Son  tribaïud  était 

appelé  Vécueil  des  accusés.  II.  i33. 

et  IV.  49^'  Sa  maxime  cui  bono. 

IV.  ^^r 

Cassius  Longirus  TCajus).   IV.  Soi. 

Haranijue  ses  soldats.  IV.  507. 
Cassius  Severus  (Titus).  IV.  Sia.  Se 

Ïdaisait  à  accuser.  IV.  Sio.  Fut 
'occasion  des  régi  cm  en  s  d'Auguste 
contre  les  libeUes  diffamatoires. 
XV.  148. 

Cassolus^  Ne  peut  répondre  à  ce 
qu'on  lui  demande,  m.  5a. 

Castabala.  Diane  y  avait  un  temple  t 
dont  les  prétresses  marchaient 
pieds  nus  sur  la  braise.  VIU.  i5q. 

^Castamon.  IV.  5^6.  Déguisé  sooi  te 
nom  de  MarUnus  Beîuts  ^  écrivit 
contre  le  supplice  des  hérétiques, 
m.  400.  Débita  quelques  sentiraeni 
fort  particuliers  IV.  5^9.  Donnait 
de  beaux  exemples  de  modération. 
536.  Son  indigence.  538.  S'il  est  au- 
teur d'un  dialogue  contre  le  droit 
que  l'on  donne  an  magbtrat  de 
iaire  mourir  les  hérétiques.  XIIl. 
343.  Ses  différens  avec  Calvin  plus 
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détaitlët  dans  la  vie  française  de 
Cal?in  qne  dans  la  latine,  f  V.  356. 

^Castellan.  IV.  541.  Plaisante  re- 
DODse  <|a^il  fit  à  François  W. ,  qui 
lui  avait  demandé  s^il  était  gentil- 
homme. IV.  5i5.  Déhanche  fa  fille 
de  son  hôte.  547*  De  quelle  manière 
il  relança  les  reproches  d^un  cardi- 
nal au  sujet  de  Dolet.  V.  556.  Ce 
qu'il  dit  de  Pastrologie.  VIII.  aS. 

Castellan  (  Jean  ).  Son  martyre  écrit 
par  François  Lamhert  iX.  3a. 

Castdlo  (Jacques  de).  Ëtait  de  si  pe- 
tite taille  ,  que  Boniface  VIII  lui 
dit  de  se  lever ,  le  croyant  à  ge- 
noux. II.  65. 

*  Ci$TEi.VETao.  IV.  558.  *** 
CasUUe.  Quand  et  à  quelle  époque 

les  rois  de  ce  royaume  commen- 
cèrent à  mettre  les  mains  sur  les 
revenus  ecclésiastiques.  IV.  56a.  Et 
qui  le  premier  pernùt  que  tous  les 
actes  publies  y  fussent  dressés  en 
langue  vulgaire.  563.  Désordres  de 
ce  royaume  causés  par  le  songe 
d^ane  femme.  XI.  3^5. 

*  Castilli  (  Alphonse  X  ,  roi  de  ). 
IV.560. 

*  Castille  (  filanche  de  ).  IV.  567. 
V.  Blanche. 

Catlor  et  PoUux  font  une  irruption 
dansTAttique.  I   io5. 

Castoi.  rV.  573.  Si  celui  qui  est  au- 
teur de  plusieurs  livres  est  le  mê- 
me que  le  gendre  de  Déjotarus.  V. 
4^7«Trois  raisons  pour  la  négative. 
Lanterne,  Il  y  a  eu  encore  un  au- 
tre Castor  aui  était  un  excellent 
botaniste.  449- 

Castration ,  peine  qu^on  infligeait  aux 
adultères.  VIL  53a.  Çnelles  autres 
gens  on  y  condamnait.  532. 

CASTaicios  (  Marc  ).  IV.  573.  Sa  ré- 
ponse au  consul  Carbon  a  été  faite 
par  d^autres.  IV.  574.  Quel  est  le 
sens  de  cette  réponse.  La  même, 

Castiitios  (  Titus  ).  IV.  574. 

Castro  (  Alfonse  de  )•  Censuré  pour 
deux  raisons  au  sujet  de  Damascène, 
«Idu  temps  où  il  a  vécu.  V.  36i. 

Castro  (Rodericus  à).  Seconde  le  Ma- 
Hnello  dans  la  composition  de  son 
Traité  des  Maladies  des  femmes.  X. 
309. 

Castrocaro.  Persécute  les  Vaudois. 
1X.135. 

Casuistes.  On  leur  pronoie  un  doute 
par  rapport  à  une  leçon  d^anato- 
mie.  1.  ai  5.  lis  sont  dans  la  nécessi- 


té de  travailler,  sur  des  sujets  rem- 

5 lis  dWdures ,  pour  la  résolution 
es  cas  de  conscience.  36o.  Leurs 
livres  témoignent  qu'il  y  a  des  fem- 
mes mariées  <nii  tâchent  de  se  faire 
avorter.  IV.  439.  Leurs  livres  con- 
tiennent Tart  de  chicaner  avec 
Dieu.  IX.  33o.  Rien  n*échappe  à 
leur  curiosité  sur  les  causes  matri- 
moniales. XUI.  80  et  suiv.  Casuistes 
relâchés  se  nrévalent  fort  de  la 
conduite  d* Abraham  à  Fégard  de 
Sara.  io5.  Ecrivent  par  le  menu 
toutes  sortes  d'impudicités  ,  et  ne 
les  savent  que  par  le  rapport  des 
méchans.  Vil.  39.  Ne  sauraient  se 
dispenser  de  parler  on  d*écrire  de 
choses  qui  offensent  la  pudeur.  XV. 
355. 

Casus  Relias.  Éclaircissement  sur 
cet  ouvrajge  attribué  à  M.  de  Saint- 
Cyran.Xm.  37. 

Catalans.  Ce  qu'ils  firent  ponr  obte- 
nir du  ciel  la  guérison  de  M.  de 
Marca.  X.  aop. 

Cataldcs.  IV.  onS, 

Catalogiites  dliérétiques.  Nation 
moutonnière  ,  s^il  y  en  eut  jamais. 
III.  337. 

Cataloene,  Traité  de  Louis  Mesplède 
des  Droits  du  roi  de  France  sur 
cette  province.  X.  ^06. 

Catalogue  des  Témoins  de  la  Vérité, 
Par  qui  compilé.  I.  3a6.  Occasion 
de  ce  livre.  Vlll.  353. 

Catéchisme  expliqué  selon  la  métho- 
de des  catégories  d*Aristote.  IL 
370. 

Catéchisme  Je  Ci ^W/i ,  critiqué  par 
Jean  d'Espaçne.VI.  ag4'  Approche 
fort  du  sentiment  de  J.  Poinet  sur 
Peucharistie  ,  qui  admet  une  pré- 
sence réelle  ,  qui  ne  soit  pourtant 
quesacramentide.  XII.  iSa.Sadate. 
XIII.  18a. 

Catégories.  Question  sur  cela-  XIV. 
3ao. 

Catherine  de  Médicis^  reine  de  Fran- 
ce. Ses  conférences  avec  le  duc 
d^Albe.  I.  a36.  Fait  la  mercuriale 
à  Charles  IX.  5o3.  On  lui  oppose  les 
mêmes  artifices  dont  elle  se  servait. 
VIII.  65.  Ce  que  lui  répondit  un 
jour  Henri-le -Grand.  69.  On  dit 
qu'elle  faisait  son  étude  particti- 
hère  du  Prince  de  Machiavel.  X. 
3i.  Lettre  qui  lui  fut  écrite.  3a7. 
Fables  débitées  dans  son  oraison 
funèbre.  XUI.  73.  Réflexion  sur  sa 
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conduite.596.Soiiio8en8ibilitë  {tour 
les  médisaDCQs.  XV.  i68.  Maxime 
mi*on  lui  attribue.  179.  Vojr.  Mé- 
aicis. 

Catherine  de  Navarre^  sœur  de  Henn- 
le-Grand.  Ne  vent  point  se  marier 
à  conditioo  d*aller  à  la  messe.  XI. 
73.  Ne  trouve  pas  beaucoup  de 
douceurs  dans  son  mariage.  73. 
Demeure  ferme  dans  sa  religion.  74^ 

Catholicon.(l\ï\  le  premier  s'est  servi 
de  ce  titre  à  la  tête  d'un  Diction- 
naire* m.  4^. 

Catholicon,  Passage  de  ce  lirre,  tou- 
chant la  procession  de  la  ligue.  X. 

CMoUque  éCétat ,  ouvrage  fort  es- 
time'. Qui  en  est  l'auteur.  VI.  4^3. 

Catholique  mais  mauvais  chrétien. 
Quel  est  le  prince  dont  on  a  p4.4e' 
ainsi.  ÎX*  4^7. 

Catholiques  et  protestans  se  repro- 
chent les  uns  aux  antres  d'avoir  àts 
adamites  dans  leurs  pays.  I.  aaa. 
11  y  a  eu  plusieurs  catholiques  qui 
ont  fait  profession  toute  leur  vie 
de  la  catholicité,  encore  qu'ils  sou- 
haitassent la  rëformation.  III.  |35. 
Ne  sont  nullement  délicats,  -quand 
il  s'agit  des  conquêtes  qu'ils  font 
sur  les /réformés.  IV.  ag^.  A  quoi 
bon  le'  signe  de  croix  qu'ils  tout 
sur  leurs  personnes.  V.  ^i\.  Catho- 
liques anglais,  leurs  menaces  et 
leurs  imprécations  contre  leur  pa- 
trie. VIU.  a8o.  D'où  vient  qu'on 
sonne  parmi  les  catholiques  des 
coups  de  cloche  à  midi.  X.  io5. 
L'exercice  libre  de  leur  relûnon 
leur  est  interdit  en  Hollande.  Vlll. 
586. 

Catilina.  Par  quelle  voie  on  com- 
mença à  découvrir  ses  desseins.  VI. 
6i3.Et  comment  il  a  pu  passer 
pour  un  des  maris  de  Fulvie.  Lh 
même* 

Catinat  (M.  de).  Ne  lève  point  le 


,._  _-     point 

433.  Gagne  la  bataille  de  la  Marsa- 

flia.  La  même.  Il  est  faux  qu'il  ait 
té  forcé  par  les  alliés  à  retourner 
au  deli  des  Alpes.  La  même, 
Câtius.  IV.  58i. 

Caion  le  censeur.  V.  Poacios.  Chasse 
du  sénat  un  Manlius.  et  pourquoi. 
I.  79.  Dit  que  Dieu  n'exauce  point 
les  fainéans.  I.  188.  Ce  qu'il  disait 


pour  se  moquer  de  l'école  d'isocra- 
te.  111. 5i.  On  a  dit  de  lui  qiie  per- 
sonne n'osait  lui  demander  une  elio- 
se  injuste.  III.  47^-  ^^  offres  qa^il 
fit  au  roi  Ptolomée  pour  reogaeer 
à  céder  l'île  de  Cjpre  aux  no- 
mains.  V.  aoi.  Les  égards  que  le 
peuple  eut  pour  lui  aux  Jeux  Flo- 
raux ,  et  la  raillerie  de  Martial.  Vl. 
491*  Prête  sa  femme  Marcia,  et  la 
reprend  après  la  mort  de  celui  à 
qui  il  l'avait  prêtée.  Vlll.  as).  Ba- 
rangue  vigoureusement  contre  des 
femmes  qui  prenaient  la  liberté  de 
s'attrouper.  aII.  3i5.  Ce  qu'il  jo- 
gea  des  trob  philosophes  ambam- 
d(m^  d  Athènes.  IV.  4^5.  £t  pour- 
quoi il  conseilla  de  les  renvoyer  se 
plus  »6t.  XII.  278.  Ses  Ongioet. 
975.  Son  aversion  pour  toute  la 
littérature  grecque,  ann-  Baillerie 
qu'on  fit  contre  lui.  XlY.  $17. 
Caton  d!  Utique,  Aimait  nûenx  être 
honnête  homme  que  de  le  f^raltre. 
V.  35.  Partie  de  son  histoire.  liJl. 
a65  y  a8o.  Sa  surprise  a  la  lecture 
d'une  lettre.XllI.  993.  Reprend  mo- 
dérément César  touchant  les  pei- 
nes des  méchans.  V.  3 1 . 

♦  Cattho  (  Angelo).  IV.  587.  Son  don 
prophéUaue.  IV.  588. 

Catulle.  iV.  593.  Fait  des  vers  con- 
tre César.  X.  189. 

♦  Cavalqartb.  iV.  601. 

Cavales,  Leur  chaleur  excessive.  XV. 
193.  Des  dames  passent  une  nait  â 
faire  des  sentinelles  ridicules  ao- 
tonr  d'une  cavale,  aoo  Qui  s'éven- 
taient et  qu'on  prétendait  devenir 
fécondes.  9o3. 

Caucase.  Pourquoi  ainsi  nommé- 
Ul.  58o. 

Caue  (Guillaume  ). Traite  la  papesse 
de  fable  .  et  prétend  qu'elle  a  éu' 
fourrée  oans  la  Chronique  de  Mar- 
tin Polonus.  Xil.  ai6. 

Cauliag.  IV.  604. 

♦  Caueres  (Des).  IV.  604. 

CoMiae,  Les  scholastiques  se  tourmen- 
tent pour  en  assigner  une  à  chaque 
effet.  IV.  a6i. 

Cause  première.  Ce  que  quelques 
philosophes  ont  enseigné  sur  ce  sa- 
Jet.  V.  537. 

Causes,  Il  j  en  a  de  fort  aisées  i  dé- 
fendre encore  qu'on  ait  un  peu  de 
tort.  II.  lia.  La  meilleure  se  iKHir- 
rait  perdre  dans  certaines  circoo- 
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stapCM.  XII.  m.  Causes  que  l'on 
appeUe  grasses.  X.  38o  et  «uiv. 
Causes  occasionelles.  Si  le  démoa  se 
sei^  da  bàtoo  comme  d'une  cause 
WScasioneUe.  ^I.  lo,  la.  Réflexion 
aur  cette  hypothèse.  IV.  3o8.  Son 
usage.  VI.  i5a.  Il  n'y  en  a  point  de 
plus  capable  que  celle^rlà  de  don- 
ncr  raison  des  ëvënemens.  XII.  175. 
Pourraient  être  de  quelque  usage 
au  sujet  des  songes.  X.  i5o.  Et  peur 
en>liquer  les  phénomènes  corpo- 
rels. X.  196.  Si  elles  ont  produit  les 
miracles  de  l'ancienne  loi.  XII.  6, 
Ce  système  ne  fait  pas  intervenir 
1  action  de  Dieu  par  miracle.  XII. 
617.  Si  elles  pourraient  être  de  quel- 
que usa^e  pour  résoudre  quelques 
oifficaltes  touchant  la  Proyidence. 
XIV.  .94. 

Caossir.  IV.  607.  A  quoi  il  compare 
saint  Paul  et  saint  Augustin.  I.  a  1.7. 
Sa  sympathie  avec  le  soleil.  IV.  6ia. 
Et  le  pronostic  qu'Henri  IV  en  fit. 
Lkméme.  Fait  un  détail  de  particu- 
larités ,  qu'il  n'a  tirées  que  de  son 
cerveau.  VI.  416.  Condamne  une 
censure  qu'avait  faite  Longin.  XIV, 
108. 

Cea  ,  !le.  Ses  habitans  mirent  Aris- 
tée,  fils  d'Apollon  ,  au  nombre  des 
dieux.  11.  336.  Voj.  l'article  Zu. 

Cedrenus,  N'entre  pas  bien  dans  le 
sens  de  Xiphilin  au  sujet  de  l'ex- 
traction d'fladrièn.  Vil.  4^7. 

CeUan,  Plaisante  prétention  des  ha- 
Intans  de  cette  lie  touchant  les  lar- 
mes d'Eve.  1. 46-  Montagne  de  cette 
Uc  nommée  ie  Pic  ^Adan^^  et 
pourquoi.  ao5.  ' 

CéUstin  III ,  pape.  Ce  qu'il  fit  , 
pour  faire  voir  qu'il  pouvait  don- 
ner la  couronne  impériale  â  qui  il 
voudrait.  VIII.  7. 

Célibat.  Ajzrippa  déclamait  contre  la 
loi  du  célibat.  I.  809.  Cette  loi  a  des 
suites  affreuses ,  et  est  une  source 
inépuisable  d'impuretés  et  de  dé- 
sordres. V.  !ï97  «^  365.  Voy.  aussi 
XI.  4o3^-  VII.  227  et  X.  490.  Le  vosu 
qu'on  en  fait  est  téméraire. VI.  4o3. 
Le  nombre  des  ecclésiastiques  qui 
trouvent  ce  ioug  trop  rude  est  in- 
nombrable, y II.  25a.  Si  les  philo- 
sophes le  doivent  préférer  au  ma- 
riage. 565.  S'il  est  possible  de  le 
f;arder.  Vlll.  4^3.  La  promesse  de 
e  garder  faite  par  les  moines  est 
conditionnelle.  Ibid.  Sa  suppression 
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était  à  charge  aux  grandes  maisons 
des  protestans  d'Allemagne.  IX.  73. 
Ne  peut  être  défendu  par  les  dé- 
sordres de  quelques  personnes  ma- 
riées. XIV,  39g,  Joseph  Hall  dispute 
sur  cette  matière.  Vil.  487.  Mor- 
ceaux curieux  de  l'histoire  d'Hul- 
dricus  Mutius  sur  ce  sujet.  X.  607. 
Autres  morceaux  sur  ce  sujet.  ^ 
même. 

Celse.  Se  moque  des  chrétiens ,  et  de 
leur  n'examine*  point ,  croyez  seu- 
lement. XV.  aSa.  Réfuté  par  Ori- 
gène.  Lk  même. 

Celsus.  A  élevé  les  bétes  au  -  dessus 
des  hommes.  XII.  611. 

Celtes.  D'où  leur  vient  ce  nom. 
VIII.  01. 

Celtes  (Conrad).  Avantlui  il  j  avaii 
d'assez  illustres  poètes  latins  en  Al- 
lemagne. IX.  66. 

Ce/ia/ii  (  Robert  ).  Son  jugement  des 
Annales  d'Aquitaine  dé  Jean  Bou- 
chet.  IV.  a8. 

Cène.  Quand  on  a  cessé  â  Genève  de 
s'y  servir  de  pain  sans  levain.  VII. 


Cénéus.  Tué  dans  le  combat  des  La- 
pithes  et  des  Centaures.  II.  5oi. 

Censeurs.  Il  ne  sied  pas  bien  de  faire 
le  censeur  à  qui  est  tout  plein  de 
défauts.  I.  4i|. 

Censeurs  dei  livres.  Leur  peu  d'at- 
tention. I.  aoo.  Gardent  long*  temps 
les  manuscrits ,  et  y  effacent  beau- 
coup de  choses.  VI.  a35. 

Cenfure.  Inclination  que  Ton  a  ponr 
la  censure.  III.  ao3.  Les  censures 
qui  sont  indiscrètes  et  grossières 
causent  de  grands  maux.  IL  181. 
Inconvénient  de  celles  qui  tom- 
bent sur  un  tas  de  propositions 
d'une  manière  vagoe  et  sans  quali- 
fier chaque  proposition  en  parti- 
culier, lia  et  III.  33.  Ses  funestes 
effets  quand  elle  n'est  pas  bien  mé- 
nagée.TIIÏ.  i53, 

Centule,  riUe.  PoiM*quoi  ainsi  ap- 
pelée. I.  ao. 

Centuriateurs  de  Magdebourg,  Ce 
qu'ils  content  touchant  Qt&oxre- 
le-Grand  mérite  d'être  rejeté.  VU. 
aao.  Le  traitement  qu^on  leur  fit. 
ViJl.  433.  Quelques  taits  qui  con- 
cernent leur  ouvrase.  354.  ^e\xc 
épttre  dédicatoire  â  la  reine  Elisa- 
beth. 358. 

Ccpion.  Favorise  la  cause  des  oheva- 
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lier*  contre  les  {>rëeeiktioiit  du  té- 
nat.  VI.  4a. 
Céramique.  C*ett  ainsi  ou'on  appelait 
ane  des  raes  et  an  des  fouDourgs 
d^Athéoes  ,  mais  pour  différentes 
raisons.  Xi.  io3. 

ClBASl.  V.  I. 

ClEATIliUS.  V.  I. 

Cercle.  Gens  qui  ont  prétendu  en 
avoir  trouve  la  anadrature.  IX.  345. 
Selon  les  matbematicieiis  ,  elle  ne 
peut  exister  quHdëalement  XV.  44* 

Certueil,  SU  serait  possible  de  sus- 

Sendre  un  cercued  de  fer  entre 
eux  aimans.  X.  Sg. 

Cerdagne>  Prise  pourHledeSardai- 
gne  par  nn  habile  jurisconsulte .V. 
104. 

Cérémonies  sacrées.  Ne  doivent  pas 
être  divulguées.  Vil.  907.  Il  vaut 
mieux  les  supporter  que  de  démem- 
brer Téglise.  if84. 

Cérès.  De  quels  bienfaits  on  lui  était 
redevable.  XIV.  117.  Comment  on 
célébrait  sa  fête  en  qualité  de  lé- 
gislatrice. Là  même.  Comment  Bau- 
bo  la  fit  revenir  de  sa  mélancolie, 
isa.  Et  ce  que  cela  produisit  dans 
la  suite.  Là  même, 

Cerigo.  Voj.  Crthère. 

CiaiRTHOs.  V.  4. 

Cbeisantb.  V.  q.  à  fait  de  jolis  rers 
cités  par  Mâage.  VI.  59a. 

Cervantes  (  Miguel  de  ).  Ses  nouvelles 
traduites  par  d'Andiguier.  II.  5ai. 

♦Césalmw.  V.  16, 

*  CiSAE  (Jules).  V.  ao.  Si  Ton  doit 
entendre  de  lui  oe  que  dit  Valère 
Maxime  toucbant  Acoius.  I.  ii2< 
Fut  poète  de  fort  bonne  heure,  né. 
On  a  feint  que  son  âme  avait  été 
convertie  en  astre.  II.  i3o.  Il  méri- 
tait la  mort ,  mais  ce  n  était  point 
â  trois  ou  quatre  particuliers  d'en- 
treprendre de  le  faire  mourir.  IV. 
190.  De  quelles  armes  ses  assassins 
se  servirent  pour  le  faire  tuer  ,  et 

«our  se  faire  tuer  eux-mêmes.  5o4. 
iCy  a  que  Valêre  Maxime  qui 
parle  de  son  apparition  à  Cassius. 
5o5.  S'il  est  retourné  dans  les  Gau- 
les depuis  le  passage  du  Rubicon- 
Sq^.  sa  modération.  La  même.  Si 
d^autres  dans  une  pareille  situation 
eussent  fait  ce  qu'il  a  fait.  V.  i\. 
Les  trois  mots  célèbres  qu'il  écrivit 
à  un  ami.  37.  Divers  juî|emens  snr 
ses  Commentaires.  3o. Faits  qui  con- 
cernent le  même  livre.  4i*  Qui  Ta 


le  premier  publié  en  grec.VIIt.  ^À, 
Ne  daigne  pas  se  lever  devant  le  sé- 
nat. V.36.Yoy.  aussi.  XIV.  aSoTea- 
tatives  de 'ses  favorb  pour  lui  faire 
donner  le  nom  de  roi.  V.  34-  Poar- 

3uoi  il  ne  décida  rien  dans  la  cause 
e  Déjotarus.  4^*  Disait  qn*il  ae 
craifpnait  pas  les  gens  anssi  gras  et 
aussi  bien  peignés  que  DolaMla  et 
Marc  Antoine.  549>  Quels  amis  il 
choisissait  selon  Cicéron.  Lk  même. 
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rangne  de  Cicéron  pour  Ligarins. 
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le  métier  des  autres.  366.  Il  s'em- 
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le  temple  de  Saturne.  X.  417*  H  mp» 
prime  cet  endroit  de  son  hisfeDtre. 
La  même.  Choisit  Pompée  poor  son 
gendre.  676. 11  n'oubbait  rien  qae 
les  injures.  XI.  4^^<  Reçoit  une 
lettre  d'amour  dans  le  sénat.  Xill. 
a53.  Permettait  â  ses  soldats  tontes 
sortes  de  débauche  après  la  vic- 
toire. XIII.  565.  Souhaitait  use 
mort  suSite.  XTV.  3a6.  On  montrait 
son  épée  en  Auvergne.  V.  33.  Ses 
Commentaires  traduits  et  commen- 
tés par  Vigenère.  III.  83.  Parallèle 
entre  lui  et  Henri  IV,  parAntoioe 
de  Bandole.  Là  même. 

Césarius.  Lettre  de  saint  Chrposto- 
me  â  ce  moine.  III.  433. 

CesySansy.  A  quelle  condition  il 
épouse  la  comtesse  de  Moret.  VII. 
319. 

Césoniey  femme  de  Caligula.  Faits  qui 
la  concernent.  IV.  3 18.  Tuée  avec 
sa  fille  par  Lupus.  5a5. 

Cetheoos.  V.  43* 

Cét^ennes.  On  a  débité  faussement  qoe 
le  comte  de  Souches  y  était  né. 
XIII.  3o3. 

Chabot  (Pierre ).  V.  48. 

Chabot  (Jeanne).  Professe  hautement 
la  religion  protestante  sans  quitter 
son  habit  de  religieuse.  XI.  38q. 

Chagrin.  Passage  de  M.  de  Saint-Ëvre* 
mond.  XIV.  619. 

Chaînes.  Pourquoi  on  chaneait  de 
chaînes  d'or  ou  d'argent  les  têtes 
couronnées.  II.  459. 

Chaire.  On  jétalait  autrefois  une  vaioe 
et  prodigieuse  lecture.  IV.  3 1. 

Chaise  (  le  père  de  la  ).  Satire  contre 
lui.  n.  118. 

Chalcondyle.  A  parlé  des  Bohèmes  sur 
de  maiiyais  mémoires.  IV.  ^o^. 

*  CaAtvET.  V.  5o 
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Chambrée  des  méditations.  Lieux  où 
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XI.  171. 
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fut  beaucoup  isontesté.  Là  même. 
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ple. VI.  i3. 
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stacles pour  y  parvenir.  II.  ]3g. 
m.  98a.  V.  66.  n  vaut  mieux  y  re- 
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exercer  aux  dépens  de  sa  conscien- 
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Charlasy  prêtre  français.  I.  3ii. 

Charlemagne.  Sa  Vie  attribuée  à  Plit- 
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amaors  de  m  mie  arec  ton  secrë- 
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après  cette  découverte.  VI.    io5. 
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Mézerai.  IX.  4o3. 
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dit  à  l'amiral  de  CoEgni.  I.  !27.  Bf 
.  rangue  son  parlement  en  des  ter- 
mes graves  et  menacans.  5oi.  Vey. 
aussi  VIII.   361.  n  Vestime  point 
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sacre. XI.  39t.  Cest  à  tort  qu'on  a 
dit  qu'il  n'aimait  pas  les  femmes. 
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gie.  lY.    of.  Voyez  aussi  II.  Bol. 
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sa  cause.  La  même, 

^BASTELAIV.  V.    1 16. 

Chastelox.  V.  117. 

Chastelet  (du).  Gté  IX.  449.  X.  291. 

Chasteté*  N'a  pas  habité  long-temos 
sur  la  terre.  II.  190.  Kare  exemple 
de  cette  vertu.  IL  i47>  Voyez  aussi 
X.  3i8.  Chasteté  non- seulement  im- 


manente ,  mais  transitive  ou  péné- 
trative.  IV.  83.  Pourquoi  les  parti- 
culiers bronchent  plus  à  cet  égard 
qu'à  l'égard  desautres  vertus.  069. 
Le  plus  ardent  amour  de  cette  ver- 
tu n'exclut  pas  nécessairement  les 
dispositions  machinales  de  l'incon- 
tinence. V.  3oa.  Voyez  aussi  VI. 
585.  Pour  la  garder  il  faut  souhai- 
ter une  propriété  pareille  à  celle 
des  Hirpes.  S3o.  ITest  point  incom- 
patible avec  la  bravoure.  VIII.  56- 
Accompagnée  d'une  circonstance 
incroyable.  VIL  ij^.  Les  idées  de 
l'honneur  ont  été  effacées  dans  quel- 
ques nations  par  rapport  à  cette 
vertu.  VllL  393.  Voyez  aussi  IX.  ' 
'i64  et  166b  Cherchez    Continence 
^'n  débite  que  l'Émeraude  en  est 
glande   amie.  Exemple  curieux. 
XIL5IO. 
Chasteté  de  conversation*  Nouvelles 
preuves  contre  ce  qu'en  a  voulu 
établir  M.  Chevreau.  XIV.  534- 
Chat  f  auquel  on  laisse  une  pension , 
et  procès  célèbre  à  ce  sujet.  XIL 
6ao. 
Chduauhriand  (F.-A.  de)Fait  impri- 
mer ses  Martyrs  d'abord  pour  ses 
amis.  IL  70.  Sa  dispute  «ur  les  gens 
de  Iettres.IV.  03.  A  trad  tte  Périple 
d'Hannon.VlI.  4q8.  FaitfigurerUié- 
roclès  dans  ses  Martyrs,  yïW,  iia* 
Chateausbiand.  V.  118. 
Chatel  (P.  du).  V.  Castillav. 
Chaul  (Jean  du).  Devin  et  faiseur 
d'horoscopes.   Dépose  contre  Con- 
chini  et  sa  femme.  VU.  10. 
Chatej.  (Tannegui  du).  V.  119. 
Chatellard  ,  gentilhomme  français. 
Décapité  en  Ecosse  pour  avoir  at- 
tenté à  l'honneur  de  la  reine.  XIL 
58o. 
Chdtillon  (le  maréchal  de).  Source 
de  sa  division  avec  le  maréchal  de 
Brezé.  IX.  453. 
Chdtillon  (l'amiral  de).  Désigné  dans 
une  harangue  séditieuse  pronon- 
cée au  nom  du  clergé.  XlL  4io*' 
Voyez  Coligni* 
Chdtrer.   Gens^  qui  se  châtrent  par 

complaisance.  V.  ^55. 
Chavagnac»  Observations  sur  ses  Mé* 

moires.  XIII.  397. 
Chaumont.  Sa  négligence  quand  il  li- 
sait les  ouvrages  qu'il  réfutait.  V. 

349- 
Cheduilss   V.  1^5. 

Cbelidqvis.  V»  ia7« 
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CHtLOiiifl.  V.  i^.  Se  tire  d'un  em- 
barras trés-dëtioat.  La  méma. 

Chemin  de  Saint- Jacques.  Comment 
formé.  VIII.  Sia. 

Chemnitius ,  traité  de  redoutable  ad- 
versaire ,  par  don  Nicolas  Antoine*. 
11.80. 

Chenailles,  Maison  agréable  sur  la 
Loire.  V.  486. 

Chêne  dû  Mambré.Ce  crayon  en  a  dit. 
I.  91. 

Chénier  (  M.-J.  ).  Épifframme  de  lui. 
XU.  a56 

Chenix.  Ce  que  c^est  que  ne  s'asseoir 

Csur  le  chenix.  XII.  i35. 
39trata ,  mAre  d'£picure.  Pour- 
quoi cette  femme  ne  pouvait  man- 
quer de  former  un  sage.  VI.  170. 

Cherifê,  Sont  en  telle  estime  parmi 
les  Turcs ,  qu'eux  seuls  portent  le 
turban  vert    X.  84 

CherseogUs.  Se  fait  mahométan  par 
dépit.  IX.  79. 

Chesne  (André  du).  Il  y  a  apparence 

3ue  c'est  à  lui  qu'on  doit  l'édition 
es  Œuvres  d'Abélard.  I.  489. 

CuESRB  (  Joseph  du  ).  V.  IÎ9. 

Cheval  dont  rline  a  parlé.  1. 339.  Che- 
vaux qui  hennissent  â  la  vue  d'un 
chevalnint.  Il.i6Q.ChevalSejan,fa- 
talitéobn  disait  lui  être  attachée. 
IV.  5047  Chevaux  qui  devenaient 
meilleurs  en  vieillissant.  4^*  ^^^ 
val  d'airain  qui  donnait  de  l'amour. 
XV.  191.  Agé  dé  trente-huit  ans ,  à 
qui  son  mattre  laisse  la  liberté,  un 
pré ,  et  une  pension.  Xil.  636.  Au- 
tres exemples  de  reconnaissance 
envers  les  chevaux.  Lh  même. 
Exemple  contraire.  La  même, 

Cheualàrie,  Un  auteur  italien  n'en 
reconnaît  point  hors  de  la  com- 
munion du  pape.  XrV.  ai8. 

Chevalier,  Par  quel  moyen  et  en  quel 
temps  les  chevaliers  romains  de- 
TÏnrent  sénateurs.  VI.  44*  ^^^  or^ 
dre  déshonoré  en  deux  manières. 
IX.  4*  Chevalier  qui  donne  ce  titre 
â  un  autre.  VII.  357. 

Cheveux.  XievLT  perte  pr^udicie  à  la 
beauté.  II.  16.  VII.  55o.  Homme  , 
qui  avait  la  faculté  de  les  remuer 
sans  faire  aucun  mouvement  ni  de 
la  main  ni  de  la  tête.  VIII.  84.  S'il 
est  permis  aux  hommes  de  les  por- 
ter longs.  X.  45. 

ChevUlier,  Son  traita'  de  l'Origine  de 
l'imprimerie  de  Paris.  III.  37a. 

Chèvre.  Maîtresse  de  quelque  général 


italien .  III.  1 66.  Chèvres  de  tout  tre 
pays  brûlées,  et  pourquoi.  Lamé' 
me.  Si  la  noirceur  dans  une  cbèfre 
pe«t  donner  quelqne^rualité  â  son 
lait ,  et  s'il  est  possible  aux  hom- 
mes de  s'apercevoir  de  cette  qua- 
lité. V.  461*  Son  sang  bo  fait  de- 
venir pâle.  VI  4^' 

♦Chevbeau  (Urbain).  V.  1 3 1.  S'em- 
brouille en  s'appnyant  sur  le  témoi- 
Snage  d'Hérodote.  I.  i4a.  Est  rv- 
rejesé  sur  le  martyre  de  saiat 
Babvlas.  III.  8.  Conjecture  fort 
vraisemblable  sur  une  erreur  qui 
se  trouve  dans  son  histoire.  IV.  5io. 
Ce  qu'il  dit  des  vieillards  qui  se 
marient.  X.  i84-  Et  d'un  procéi 
d'adultère.  XDl.  aSa.  Son  jugemeol 
sur  la  querelle  de  Girac  et  de  Cos- 
tar.  XIV.  143.  Ses  idées  sor  U 
politesse  du  style,  et  leur  réfuta- 
&on.  XV»  366.  36i. 

Chevreuse  (  le  duc  de  ) .  Epouse  com- 
me procureur  du  roi  de  la  Gronde* 
Bretagne  ist  princesse  Henriette 
Marie  de  France.  VII.  399. 

Chevreuse  (  la  duchesse  de  ).  Désor- 
dres qu'elle  cause.  VII.  ^<yj, 

Chiahrera  (Gabriel).  Re^rdé comme 
inventeur  de  chansons  anacréon- 
tiques.  XII.  Sfo. 

Chicocius,  Auteur  inconno  à  G«y 
Patin.  XIII.  î53. 

Chiens.  Si  le  chien  d'Agrippa  n'âail 
pas  un  chien  naturel.  I.  099.  Pen- 
sée de  Cicéron  touchant  les  cfaie» 
.  dnCapitole.IIl.  363.  Voyez  aussi  IV. 
'  55i.  X.  i55.  N'entrent  jamais  «i 
dans  les  églises  ni  dans  les  mosquées 
de  Misistra.  VIII.  87.  Les  bons  a- 
boient  contre  toutes  sortes  d'in- 
connus, amis  on  ennemis  de  la 
maison  de  leurs  maîtres.  X.  t55. 
Sermon  sur  les  diiférentes  espèces 
de  chiens.  ]34* 

Chièvres,  «ouvemcur  de  Charles- 
Quint.  S'il  est  vrai  qu'il  détourM 
son  élève  de  l'étude  du  latin.  VU. 
443. 

Chiffres.  Sont  fort  commodes  et  fort 
incommodes.  I.  4^- 

Childéric,  Conte  qu'on  Cait  de  hii  et 
de  Basine.  III.  i54 

Chioi  (famille).  V.  i3i. 

♦CHiGi(Fabio).  V.  137. 

Chiliastes»  Essuient  ane  grande  0Kir- 
lification  par  la  paix  de  Pise.X  aSi* 

Xixe».  Signification  de  ce  moi.  l- 
i53. 
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Ckimhiei.  Ânrét  rendu  contre  eiu 
parle  parlement  de  Paris.  11.  365. 

Chine»  Let  lettrés  de  ce  pays^là  sont 
athées,  n'étant  idolâtres  que  par 
dissimulation.  X.  169.  Si  Ton  agit 
prudemment  lorsqu'on  y  accorde 
un  édit  de  tolérance  aux  catholi- 
ques romains.  460  Histoire  de  ce 
royaume,  par  Jean  Gonzales  de 
Mendoza ,  traduite  par  Luc  de  la 
Porte.  4o6. 

Chinoiâ,  Secte  qui  a  cours  parmi  eux. 
IV.  9^  De  combien  de  figures  les 
Chinois  se  servent  en  écrivant.  VU. 
108.  La  plupart  sont  fort  attachés  k 
Topinion  de  la  métemD8ycose.48o. 
Quelle  est  1^  religion  ae  leurs  gens 
de  lettres.  V.  19^  XIU.  374 ,  456. 
Théologie  d'une  secte  qui  est  par- 
lai eux.  435.  Hypothèse  cfoi  est  fort 
en  vogue  parmi  eux.  ^56. 

Chios.  Réponse  que  fit  Cicéron  aux 
habitons  de  cette  tle.  XIV.  i5i. 

Chiroemeta,  Remarques  touchant  ce 
livre.  V.  4^ 

Chiron  et  Phénix  ne  peuvent  avoir 
été  tous  deux  précepteurs  d'Achil- 
le. I.  i55.  La  naissance  de  Chiron. 
Xli.  aa. 

Oiy^^^^  (David).  Publie  Tapolpgie 
de  la  confession  d'Augsbourg  par 
George  Rraun. IV.  107. Son  histoire 
de  la  confession  d'Ausgbourg.  Ut 
même.  Traduite  en  français.  Lit 
tmfême, 

^Cbocqobt.  V.  147. 

Chomoder.  Oublié  par  des  biblio- 
eraphn.  IX.  i54- 

CKo^usr,  On  ne  sait  pas  qui  l'on 
choque  quand  on  traite  les  gens 
ayec  hauteur.  II.  i83. 

Chrétiens.  Grande  défaite  de  chré- 
tiens par  les  Sarrasins.  I.  3o.  En 
quel  temps  ils  disputèrent  le  plus 
efficacement  contre  les  juifs,  i^^. 
Leurs  devoirs ,  quand  ils  sont  per- 
sécuta. 5 18.  Ils  ne  sont  point  en 
droit  d'insulter  aux  philosophes 
nalens,  touchant  la  foi  promise. 
11.  190.  Ont  renoncé  depuis  long- 
temps à  la  patience  et  à  la  soumis- 
aion.  Là  même»  Leur  devise.  XIII. 
3i5.  En  quel  lieu  il  s'en  trouve  qui 
n'entendent  pas  un  seul  mot  de 
leur  religion.  V.  645.  Qui  est  l'au- 
teur d'une  sanglante  invective  faite 
contre  eux ,  et  rapportée  dans  Mi- 
nulius  FéHx.  VI.  606.  Il  y  en  avait 
du  tempe  de  saint  Grégoire ,  qui 


doutaient  de  l'immortalité  de  l'â- 
me et  de  la  résurrection  des  morts. 
VU.  aS2.  Chrétien  disne  de  ce  nom 
est  la  chose  du  monde  la  plus  rare. 
109.  Si  on  peut  l'être  sans  embras- 
ser aucune  communion  partiouliè* 
re.  281.  A  bien  plus  dt/peine  à  se 
bien  servir  de  ses  richesses  qu'à 
s'en  passer.  IX.  97.  Quadrat  et  Ar- 
risticie    présentent  des  apologies 

Sour  les  chrétiens.  VU.  '  4^*  Ceux 
u  IV".  siècle  faisaient  souvent 
mention  de  l'antiquité  de  leur  no- 
blesse, 556.  Prévention  de  leurs 
communions  les  unes  contre  les 
autres.  VUI.  388.  Il  est  étrange  que 
les  chrétiens  ayant  un  système  de 
religion  si  pur,  ils  vivent  néan- 
moins avec  tatit  de  dérèglement. 
533.  Il  s'en  est  trouvé  parmi  les  sé- 
nateurs mêmes,  aui  tâchèrent  de 
maintenir  la  célébration  des  Lu- 
percales.  IX.  538.  Les  chrétiens 
n'ont  rien  à  reprocher  aux  infidè- 
les ,  sur  le  chapitre  des  mœurs.  X. 
71.  Ils  ont  été  infiniment  plus 
cruels  que  les  sectateurs  de  Maho- 
met. 67,  XL  477*  Etaient  accusés 
d'être  la  cause  de  tous  les  malheurs 
publics.  XIV.  359.  Et  à  leur  tour 
ils  accusèrent  leurs  ennemis  de  la 
même  chose.  Là  même.  Moqués  et 
raUlés  par  Celse,  sur  leur  jfTexa-^ 
mine»  point,  erriez  seulement. 
XV.  382.  Défendus  par  Origène. 
Là  même.  Captifs  en  la  foi,  et  non 

S  oint  juges  de  la  doctrine.  294*  Il 
oit  suivre  à  tout  bon  chrétien  que 
•a  foi  soit  appuyée  sur  la  parole  de 
Dieu.  309.  Leurs  disputes  ne  doi- 
Tent  être  portées  qu'au  tribunal  de 
la  révélation.  Là  même, 

CRiTséis.  V.  i52. 

Chetsifpb,  fils  de  Pélops.  V.  i53. 

CsarsippB.  V.  iSj*  N'approuvait  point 
qu'on  détournâtles  hommes  du  pé- 
ché par  la  peur  de  lajustice  de 
Dieu,  et  pourquoi.  L  ia4'  Réfuté  par 
Caméade.  IV.  463.  Aimait  à  com- 
poser beaucoup  par  l'envie  qu'U 
portait  à  Épicure.  V.  161 .  Ramasse 
tant  de  raisons  pour  l'incertitude 
qu'il  ne  peut  ensuite  les  réfuter. 
i63.  Avance  une  fausse  maxime  et 
se  contredit.  166.  Est  aocusé  par 
Plularque  de  faire  Dieu  auteur  du 
péché.  169. 11  n'y  eut  jamais  un 
plus  grand  perturbateur  de  toutes 
choses  dans  l'empire  de  la  philoao- 
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phie.  i^.  Sa  comparaison  dé  Dieu 
arec  le  roi  D^jotarus.  ¥^44'",  Se 

Erécaationae  vainement  pour  eta* 
lir  ce  cfu*on  appelait  Fatum,  VI. 
199.  S^amuse  trop  à  expHquer  les 
traditions  poétiques.  Vlil.  533. 
Toyez  aussi  54o. 

♦Cbryus.  V.  i83. 

Chiysopolis ,  ville.  D^où  lui  yient  ce 
nom.  V.  ]53. 

Chfysostome  (  St.  ).  Loue  mal  é  pro- 
pos le  courage  et  la  prudence  d'A- 
braham.  I.  74'  Et  1  obéissance  de 
Sara.  Là  même.  Rend  la  pareille 
aux  gentils  sur  leur  renoncement 
au  monde.  11.  a5.  Il  s'est  trompé 
sur  la  cause  de  la  mort  de  saint 
Babylas.  III.  4.  llparatt  qu*il  n'a 
guère  consulte'  Tbistoire  sur  ce 
sujet.  5.  11  avance  plusieurs  faus- 
setés de  bonne  foi.  Là  même.  Le 
fondement  général  de  quelques- 
unes  de  ses  méprises.  Là  même. 
Sa  lettre  à  Césarius  formellement 
contraire  â  la  transsubstantiation. 
433. 11  ne  raisonne  pas  mieux  que 
Bion  (  ou  Bias)  sijir  le  mariage.  430. 
Maltraité  par  Erasme.  VÎ.  a44* 
Pourquoi  il  ne  comparut  point  au 
synode  de  Tbéopbile.  XL  11 3.  Ses 
exagérations  sur  la  caducité  de 
Sara.  XIll.  1 10.  Sa  lettre  à  Césaire 
avec  les  dissert,  de  M.  J.  Basnage. 
m.  161. 

€^ritt  SHl  se  devait  manifester  après 
le  cours  de  six  mille  ans.  I.  343. 

C/tnstianisme.  On  le  traite  comme  un 
vieux  palais  qui  a  besoin  d^élan- 
çons  de  toutes  parts.  L  188.  Ce 
qu'en  disait  Averroës  quand  il  fai- 
sait réflexion  sur  la  pratiuue  de  la 
communion  romaine.  II.  5oSm  Scan- 
dale des  divisions  qui  y  régnent. 
V.  104.  Différent  de  soi-même  par 
rapport  à  divers  temps.  VUI.  3a8. 
Animé  de  Tesprit  de  persécution. 
Là  même.  Son  établissement  seul 
suffit  nour  prouver  sa  divinité.  IX. 
3ao.  S  est  établi  dans  ces  derniers 
siècles  par  d'autres  voies,  que  daiffs 
les  trois  premiers  siècles  de  Tégtise. 
X.  67.  Sa  vérité  est  mal  prouvée 
par  son  étendue.  69.  Et  par  sa  pro- 
spérité. Là  même.  Inconvénient 
<iui  arriva  à  sa  naissance.  96.  Il  s'y 
est  glissé  des  abus  semblables  aux 
disordres  du  paganisme.  XI.  6^. 
Pourquoi  on  y  a  vu  plus  souvent 
doi  sectes  impudentes  que  sons  le 


paaanismeii  XIV.  379.  Est  d^aii 
ordre  surnaturel ,  et  son  earsdè- 
re.  XV.  3^o. 

Ckristien.  Electeur  de  Saxe,  bien 
moins  rigide  luthérien  que  son  pè- 
re. IX.  ana. 

Ckristien  iK^Toi  de  Danenaardi.  Vou- 
lant répudier  sa  femme  ,  lesjuiws 
prononcèrent  contre  luL  XI V.  4^5. 
Ses  amours,  son  mariage,  et  son 
divorce  avec  Cbristine  de  Tanden- 
ne  maison  de  Moncb.  La  mimn. 

Christine  de  Pise.  Ce  qu'elle  jcapper- 
te  de  Rovella.  IL  84. 

^Cheistike  ,  reine  de  .Suède.  V.  184. 
Écrit  au  général  des  jésuites ,  poor 
avoir  deux  religieux  de  la  com^- 

ânie.  X.  5.  Cotfiment  on  la  retira 
'un  lac  où  elle  était  tombée.  ÎI. 
5o5.  Il  fte  se  passait  point  de  jour 
qu'elle  ne  làt  quelques  pages  de 
tacite.  XIV.  la. 

Chronique  Martinienne.  Ainsi  nen- 
mée  de  Blartinos  Polonus  son  au- 
teur :  traduite  en  français  stcc 
les  additions  de  Verneron  et  Cas- 
tel.  XII.  ai4. 

Chroniqueurs.  Copient  sonvent  les 
uns  aes  autres  les  mêmes  menson- 
ges. L  61. 

Chronologie,  S'il  ne  faut  suivre  dW 
tre  guide  que  l'écriture  sainte  dans 
la  doctrine  des  temps.  III.  366.  U 
n'en  faut  jamais  admettre,  saosane 
extrême  nécessité  ,  ce  qui  cbo^e 
les  apparences.  IV.  1 84*  Il  y  cas 
peu  dans  la  plupart  des  bistoriess 
grecs  et  latins.  4^*  Plusieurs  as- 
teurs  ont  négligé  de  robtenrer, 
quand  il  ne  s%t  point  agi  de  mar- 
quer le  temps  où  les  gens  avaient 
vécu.  5iâ. 

Chronologies.  Fort  sujettes  aux  (^ 
ses  et  additions  des  lecteurs.  XL 
36a. 

Chronologues,  11  r  en  a  qui  ne  sont 
pas  exacts  dans  leur  propre  histoi- 
re. IL  ao8.  Voyex  aussi  V.  391* 

Owte  du  premier  homme.  Est  un  des 
plus  grands  mystères.  XV.  393. 

Cuiconius*  Fait  un  traité  sur  la  dé- 
livrance de  l'ftme  de  Trajan  de 
l'enfer  par  les  prières  de  saint  Gfé- 
•  goire.  aTV.  ^47. 

CiccHos.  V.  184. 

dcéron.  Blâme  ceux  qui  méprisent 
leur  propre  langue ,  et  les  aniears 
de  leur  nation.  L  lao.  Sa  raillerie 
sur  la  culte  d'Adoab.  2117.  Appr»ft* 
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Tée  par  saint  Aagastin.  La  même. 
Pamge  de  cet  orateur,  corrige  an 
sujet d'AIbatias.  367.  Un  antre  ex- 
pliqaë.  368.  Son  traité  de  Glond, 
999  Comment  il  se  défend  des 
contradictions  qu*on  lui  reproche. 
U.  i36  On  lui  attribue  les  lettres 
â  Cerellia.  117.  Ce  qu'il  dit  des 
lettres  de  son  ami  Attieus.  IL  a8o. 
Se  moqve  des  interprètes  de  son- 
ces,  il.  Saov  Redoutait  les  coups 
cTongles  d' Attieus.  3^9.  On  trouve 
dans  ses  lettres  à  Attieus  Thistoire 
do^  temps ,  et  la  prophétie  de  ce 
<lai  devait  arriver.  507.  Sa  pen- 
Mfe  toacbant  les  chiens  du  Capitole. 
Ifl  363.1V.  55i.  Son  éloquence n'é- 
tait  pas  au  goût  de  tout  le  monde. 
191.  Va  commander  dans  la  Cill- 
cie.  419.  Demande  quartier  à  Car- 
Qàide.  i6a.  Il  y  a  de  certains  Wê» 
àlVgard  desquels  son  autorité  n'est 
pas  décisive.  49^-  Ce  fiit,  selon  lui, 
une  insigne  flétrissure  pour  la  mai- 
son Junia  d'avoir  produit  un  ora- 
teur qui  exerçait  le  métier  d'accu- 
satear.  52 1.  âe  moque  des  enfers. 

V.  3a. Devait  penser  ce  q^u'il  disait 
^  César;  s'il  ne  le  pensait  pas.  39. 
On  Ini  reproche  comme  une  faute 
iaezeusaDle  d'avoir  parlé  grec  dabs 
un  sénat  grec.  aai.  Tira  beaucoup 
de  choses  d*an  livre  dé  consola- 
tionde  Crantor,  quand  il  compo- 
sa un  semblable  livre.  3 1 a.  Tombe 
en  contradiction.  439.  Il  déploie 
son  éloquence  au  sujet  de  la  vente 
du  pontificat  de  Pessinunte.  44^. 
Ce  qu'il  juge  d'un  dogme  de  Dé- 
niocrite.  47^*  Sa  déférence  pour 
i'aotorité  de  Dicéarc^ue.  5o6.  N'a 
pas  entendu  la  doctrine  de  ce  phi- 
wsophe ,  ou  celui-ci  s'est  contre- 
dit 5 10.  Ses  tours  de  rhétoricien. 
5^8.  U  rend  de  très-mauvais  té- 
moianages  à  Jules  César  sur  le  choix 
des  Dons  amis.  Là  même»  Sa  fem- 
me lai  signifie  de  la  part  des  vesta- 
les ,  qu^  eût  à  exécuter  ses  des- 
seins nour  le  salut  de  la  patrie. 

VI.  108.  Son  jugement  sur  une  hy- 
pothèse d'Ëpicure.  ao2.  Pour  se 
perfectionner  dans  l'action,  il  se 
mit  sous  la  discipline  de  deux  co- 
médiens célèbres.  392  II  fut  tué 
lorsqu'il  lisait  la  Médée  d'Euripide. 
365.  S'il  fut  réfuté  démonstrative- 
ment  par  son  ami  Attieus,  au  sujet 
de  Fanniuarhiitorien.  39a.  Il  n'a  pas 


le  même  goût  crue  Plutarque,  an  «u- 
jet  d'une  pensée  qui  regarde  la  nais- 
sance d'Alexandre.  5oi.  Lâche  et 
brutale  vengeance  exercée  contre 
lui.  61 4*  Son  inclination  pour  la 
paix. VIII.  a6^.  Reproche  aux  philo- 
sophes d'avoir  introduit  des  dieux 
destitués  de  vie  et  de  connaissance. 
540.  Son  principe  qu'une  doctrine 
quivieilliteftt  véritable.  IX.  107.  Sa 
harangue  pourLigarius.  IX.  ^o.  Sa 
contradiction  au  sujet  de  Luoilius. 
488.  Le  tort  que  son  aflranchi  lui 
fit  en  publiant  après  sa  mort  nn 
recueil  de  ses  railleries.  555.  Un 
de  ses  passages  que  saint  Augustin 
nous  a  conservé.  XI.  3o5.  Ses  ou- 
vrage» perdus  étaient  des  plus 
heaux  (jn'il  eût  composés.  470* 
lï'eut  nen  de  bon  à  répondre  à 
Cotta  sur  cette  question ,  si  la  fa- 
culté de  raisonner  dans  l'homme 
est  un  présent  des  dieux.  4^5.  Il 
fait  souhaiter  à  Cotta  d'être  réfuté 
•ur  les  objections  contre  l'existen- 
ce des  dieux,  La  même.  Selon  lui 
la  providence  travaille  pour  les 
voluptésdu  genre  humain.  602.  Son 
goût  par  rapport  à  l'histoire  d'un 
tyran  grand  fourbe.  XII.  a6.  S'il  a 
enseigné  que  les  bétes  n'étaient  ^ue 
des  automates.  XI.  56o.  Réflexion 
sur  ce  qu'il  dit  de  la  divinité  de 
Romulus.  XIII.  160.  Il  est  accusé 
d'incongruité  et  de  barbarismes. 
196.  Sa  raillerie  au  sujet  d'une  des 
mies  de  Servilie.  a53.  Avait  la  re- 
ligion dans  le  cœur  plus  que  dans 
l'esprit.  438.  Il  admirait  les  vert 
de  Pacuve ,  au  sujet  de  Télamon 
irrité  contre  Teucer.  XIV.  86.  Ce 
qàe  PKne  rapporte  de  lui  comme 
nn  bon  mot.  i5i.  De  oui  il  se  ser- 
vit pour  mettre  sa  bibfiothéqne  en 
ordre,  an.  11  répudia  sa  femme 
Térentia  plusieurs  années  avant 
que  de  Mourir,  aia.  Il  ména- 
gea Dolabella.  ^.  Il  veut  aller 
avec  lui  en  Sjrie  en  qualité  de  son 
lieutenant.  àiSS.  Il  déclame  forte- 
ment contre  lui  après  la  mort  de 
Trébonius.  ^69.  Il  est  inconsolable 
après  la  mort  de  sa  fille.  270.  On 
l^ccnae  de  l'avoir  aimée  criminel- 
lement. ^71.  Il  voulut  lui  bâtir 
un  temple.  La  même»  Il  ignorait 
la  raison  poorauoi  Dieu  nous  met 
au  monde.  37].  Il  aurait  mieux 
goûté  dans  ton  affltction  Amobe 
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qae  Lactance.  Lh  même.  Les  ido- 
lâtres demandaient  que  crnelques- 
uns  de  ses  livres  fassent  abolis  par 
Pautorité  du  sénat.  4^.  Ce  quHl  a 
remarqué  de  l'ancienne  Comédie 

Srecqne.  XV.  i54«  Sentences  tirées 
e  ses  épttres  familières  par  Dan. 
d'Ange.  II.  548.  Analyse  de  ses 
oraisons  par  Martin  du  Cygne.  V. 
187.  ' 

Gcéroniêns,  Pourquoi  appelés  de  la 
sorte.  VI.  aQ6  Entêtement  et.  su- 
perstition de  cette -secte.  V.  i46. 

CicoHiA.  V.  186. 

Cid.  Comment  ce  poème  a  été  reçu 
du  public.  XII.  a8. 

Cjrdias  ,  peintre.  Combien  ses  Argo- 
nautes furent  Tendus.  VOI.  219. 

deçà.  V.  Léon. 

Ciel.  Les  grands  de  Rome  en  font 
une  loterie.  VI.  47- 

deux.  Objection  contre  leur  mouve- 
ment, ni.  480.  SHIs  sont  animés. 
Xn.  5a5. 

♦Cygne.  V.  187. 

Ci//é/ie.  Quelle  est  la  hauteur  de  cette 
montagne.  V.  509. 

Çymhalum  mundi.  Qui  a  été  appelé 
de  la  sorte.  II.  177.  On  ne  sait  pas 
bien  ce  que  signifie  cette  expres- 
sion ,  quand  on  l'oppose  à  tympa- 
num  famœ  publicœ.  Là  même. 

Crmbalum  mundi.  Extrait  de  ce  livre. 
XI.  606. 

CiMOR.  V.  187.  Avait  employé  le  stra- 
tagème dont  Agésipolis  se  servit. 
I.  364. 

Cjrnégire.  Il  ne  faut  croire  Je  son  ac- 
tion que  ce  qu'Hérodote  en  dit.  VI. 
269. 

Cyniques,  secte  de  philosophes.  Qui 
en  est  l'auteur.  Y.  5a2.  Débitaient 
de  bons  |)réceptes  de  morale.  535. 
Pourquoi  appelés  de  la  sorte.  Vill. 
i4i  '  Leurs  sophismes  pour  la  défen 
se  de  leurs  iniamies.  Zà  même, 

Cinyras.  11  y  en  a  crai  veulent  que  ce 
soit  Noé.  V.  ao2.  Régnait  en  Cypre 
lorsqne  les  Grecs  faisaient  la  guerre 
aux  Troyens.  Xil.  72.  Eut  Adonis 
de  Matnarme  sa  fomme  ou  de  sa 
fiUe.  La  même. 

CiRTRAs.  V.  200. 

Çynisca,  Fut  la  première  femme 
qui  gagna  aux  jeux  olympiques  le 
prix  de  la  course  des  chevaux.  1. 
260. 

Cynisme.  Était,  selon  les  stoïciens, la 


plus  courte  voie  pour  arriver  à  It 
vertu.  V.  524. 

Cinqmnrs,  Source  de  son  aversioa 
pour  le  cardinal  de  Ricfaelien.  iX. 
464.  Son  exécution.  X-  297. 

Ciiros.  V.  2o3. 

Gofanius.  Son  hypothèse  touchant 
la  mort  d'Ovide  Xl.  3i3. 

CioLEK.  V.  aoi. 

CipiERftfi  (  Phil.  de).  V.  206. 

CipiERRB  (René  de  ).  V.  209. 

Cypre.  Cette  tle  s'appelait  antrelots 
Acamantis.  I.  io5- 

Cyprès.  Appelés  les  jmcelleSj  et  pour- 
quoi. I.  41 4*  I^^^ù  vient  qu'on  met- 
tait autrefois  des  cyprès  dans  les 
maisons  des  morts.  VI.  53 1 

Çypsèle.  On  lui  attribue  la  première 
institution  de  la  tyrannie*  X1.58i. 

Cigran  (  abbé  de  Saint-).  Le  cas  on'îl 
Vit  de  la.  société  des  jésuites.  VU. 
25.  Sa  ci^tique  de  Garasse  est  un 
ouvrage  merveilleux.  La  même. 

Circé,  vertu  de  sa  baguette.  I.  10 

Circonstances.  Combien  il  importe 
fl'ètre  situé  entre  de  certaines  cir- 
constances. V.  226. 

Cyrénaîques.  Secte  de  philosophes. 
'VIII.  74.  En  quoi  différens  des  cy- 
niques. Là  même. 

CrniLLE,  diacre.  V.  211. 

Cyrille  {%a\nt).  Censuré  parPempe- 
reur.  XL  m.  Ses  irrégularités ea 
égard  à  Nestorius.  La  même.  H  ne 
mérite  point  qu'on  le  ménage.  XU. 
551. 

Cyrille  Lucar.  Sa  confession  confor- 
me aux  sentimens  de  Genève.  H. 

443. 

Ctrus.  V.  211.  Ce  qu'il  pensa  ton- 
chant  Aspasie.  21 4-  Pour  quelle 
raison  il  se  croyait  plus  digne  do 
sceptre  que  son  atné.  385. 

Citateurs.  Rangés  en  deux  classes. 
VI.  175.  S'ils  ont  plus  de  peine  i 
composer  que  ceux  qui  ne  citent 
rien.  176. 

Citation.  On  laisse  craelqnefois  dans 
un  endroit  d'un  livre  la  citation 
d'une  chose  qu'on  a  retranchée  en 
un  autre.  XIV.  2. 

Citations.  Sont  nécessaires  FV.  455. 
Réflexion  sur  celles  que  l'on  falsi- 
fie. VII.  179.  n  serait  fort  utile  de 
faire  un  recueil  des  mal  choisies- 
X.  225.  Ce  qu'on  devrait  observer 
dans  les  citations.  XII.  3i5.  Il  est 
dangereux  de  s'y  fier  quand  on  ne 
les  vérifie  pas  sur  Poriginal.  XIll. 
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535.  Ridicule  de  ceux  qui  les  en- 
tassaient ,  et  qui  entremêlaient  les 
sacrées  et  les  profanes.  IV.  3i. 
Artifice  de  fialzac  dans  la  manière 
de  citer.  IV.  6o3. 

Càeaux,  abbaye.  Par  qui  fondée.  IV. 
572. 

Càer»  On  se  doit  tenir  religieusement 
aux  termes  de  ceux  que  Ton  cite. 
H.  100.  Voyez  aussi  fil.  a37  et  XI. 
96.  C  est  une  mauvaise  coutume 
une  de  ne  point  citer.  U.  3^9.  IV. 
455.  Ce  que  demande  une  exacti- 
tude acbevëe  lorsqu^on  cite.  V. 
a55.  Vanité  de  ceux  qui  citent  les 
Platons  et  les  Aristoles  pour  prou- 
Ter  une  pensée  commune  a  tous 
les  siècles  et  à  toutes  les  nations. 
X.  43B.  Avis  à  ceux  qui  citent. 
4^2.  Réflexion  sur  une  certaine  ma- 
nière de  citer.  XI.  173.  Mauvaise 
manière  de  citer  les  auteurs.  XIV. 
loi. 

Cjrthère,  Ile  de  PArchipel,  aujour- 
dliui  nommée  Cerigo.  X.  a57. 

Cytheris,  De  quelle  manière  Marc 
Antoine,  dont  elle  était  concubine, 
en  usait  arec  elle.  VI.  6a3  et  suiv* 
n  ne  Ta  pourtant  point  épousée. 
Là  même.  Voyez  Ltcoris  dans  le 
Dictionnaire. 

CUrence  (duc  de).  Genre  de  sa  mort. 
VI.  94. 

CUros.  Qui  y  bâtit  un  temple  à 
Apollon.  X.  ao3. 

CuLKUS.  V.   3lB. 

Claude.  V.  219.  Salué  empereur  dans 
le  camp  des  cohortes  prétoriennes. 
IV.  5:20.  Le  sénat  est  obligé  hon- 
oré mal-gré  d'approuver  cette  élec- 
tion. Lh  même.  Comment  sa  mère 
le  traitait.  II.  1^8.  Ne  savait  rien 
des  infamies  de  Messaline  sa  fem- 
me ,  lorsaue  tout  le  monde  savait 
<|n*elle  s'était  prostituée  dans  des 
heuz  publics.  VII.  563.  Toutes  les 
dames  qui  avaient  de  la  naissance 
et  de  la  beauté,  entrèrent  en  con- 
currence pour  être  la  femme  de 
Claude.  IX.  341. 

Claude,  reine  de  France.  Comment 
infeotiée  d'un  vilain  mal  qui  abrè- 
ge ses  jours.  VI.  566. 
^Claude.  V.  a!i3.  Ministre  à  Charenton, 
reproche  aux  jansénistes  de  souf- 
fler le  chaud  et  le  froid.  I.  355.  Sa 
dispute  avec  M.  Amauld.  II.  4i4- 
Accnse  saint  Augustin  d'avoir  pas- 
sé du  blanc  au  noir  sur  les  lois  pé- 
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nales  contre  les  hérétiques.  H.  557 
Son  sentiment  là-dessus  eût  pu 
l'exposer  à  la  censure.  LU  même. 
Ses  plaintes  des  protestans  citées. 
XII.  4io-  Conseil  qu'il  donnait  â 
un  homme  qui  avait  lu  beaucoup. 
VI.  5a4-  Réflexion  sur  ce  qu'il  a 
dit  touchant  la  conférence  du  Dia- 
ble avec  Luther.  XIII.  i5i. 

Claudien.  Marie-Ange  Accurse  disait 
qu'il  y  avait  corrigé  environ  sept 
cent3  passages.  I.  i35.  Réûexions 
sur  les  doutes  de  Claudien  au  su- 
jet de  la  Providence.  XII.  656. 

Claude.  Fameux  musicien.  VU.  16^. 

Claves  (de).  L'un  des  excellens  chi- 
mbtes  du  XVII«.  siècle.  V.  i3o. 
Avait  le  secret  de  faire  reparaître 
les  plantes  de  leurs  cendres.  Lh 
même. 

*  Clavids.  V.  a3o. 

CUanthe,  Disait  qu'Arcédlas  détrui- 
sait les  devoirs  par  ses  paroles, 
mais  cru'il  les  établissait  par  ses  ac- 
tions. II.  a5i.  Ce  que  cet  auteur  ra- 
contait de  Borée^  do  mont  I^iphate, 
etc.  III.  58o. 

Cléarque.  Ce  qu'il  rapporte  touchant 
les  conversations  crAristote  avec 
un  juif.  II.  357,  S'il  mérite  d'être 
cru.  Là  même. 

Clefs.  Ne  tombent  jamais  en  que- 
nouille daus  l'église.  II.  3o8.  Celles 
de  saint  Pierre  jetées  dans  le  Ti- 
bre, vm.  444. 

Clémence.  Est  souvent  exercée  à  con- 
tre-temps. V.  244* 

Clément  d^ Alexandrie.  Ce  qu'il  a 
cru  touchant  Diagoras  et  quelques 
autres  qui  ont  passé  pour  athées. 
V.5oa. 

Clément  yii  ,  pape.  Réponse  qu'il 
fit  à  Pompée  Colonna.  V.  ^j^é.  Et 
lorsqu'on  lui  demanda  une  dispen- 
se pour  quelques  dames.  XIII.  333. 
Quand  élu.  VIII.  408. 

Clément  VlU ,  pape.  Offre  liberté 
de  conscience  à  un  professeur, 
afin  de  le  porter  à  accepter  une 
chaire  à  Bologne.  VII.  68.  Son 
sentiment  sur  la  science  moyenne. 
XV.Î198. 

Clément   (Jacques).  Assassine  Henri 

III ,  sur  une  vision  approuvée  par 
un  religieux.  VllI.  436.  II  y  a  de 
l'apparence  que  les  prédicateurs 
de  la  ligue  avaient  eu  communi- 
cation du  dessein  de  son  parricide. 

IV.  a4*  On  a  osé  soutenir  qu'il  ne 
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tua  pas  le  loi  Henri  III.  VIII.  46. 

et  8U1V.  Vojez  Z^ZG,  Est  lou^  par 
les  jésuites.  X.  264.  Son  atten- 
tat regarde  par  J.  Guignard  com- 
me un  don  du  saint  Esprit.  VII. 
345.  Instruit  par  fiourgoing,  et 
traite  de  Judith  par  Guignard.  Là 
niéme, 
ClénartL   Envoya  à    Braga   pour  y 

dresser  une  école.  IX.   86. 
Cléofis.  V  a3i. 
Cléorice.  V.  23a. 
Clêohtme.  V.  !i33. 

Cleopàtre,  En  quoi  consistait  la  force 
de  ses  charmes.  IV.  4^1.  Arait  un 
commerce  avec  .Dellius.   V.   4^1* 
Elle  ne  nourrissait  pas  bien  ceux 
qui  lui  rendaient  des  services  dV 
mour.  Lh  même. 
Cléopatee,  sœur  d^^lcxandre.  V.  a34. 
Arait  beaucoup  de  cre'dit  auprès  ae 
lui,  et  auprès  d^0l3rmpias  leur  mè- 
re. V.  481. 
Clêoslrate.    Correction    de   son  cy- 
cle. VII.  5o6. 
Clerc.  Voyez  Ecclésiastique. 
Clerc  (Jean  le).  Sa  lettre  à  M.  Jurieu 
au  sujet  d^Épiscopius.  VI.  308.  Ré- 
flexions sur  cette  lettre  et  sur  ses 
suites.  La  même. 
Clergé,  Ses  débauches  sont  agréables 
à  la  cour.  I.  6a.  11  est  plus  dange- 
reux de   Toflenser ,  que  d'offenser 
la  religion.  II.  363.  Est  un  yërita- 
ble  imperium  in  imperio.  IV,  161. 
Son  concubinage.  V.   a8o.  Et   sa 
mauvaise    vie.    VII.    ^o.    Voyez 
Concubinage  et  Célibat, 
Clergé  d Afrique.  Sollicite,  le  bras 
séculier  contre   les  sectateurs  de 
Pelage.  1.  45i. 
CUrf^é   de   France.  S'est  servi   des 
raisons    de  saint   Augustin  pour 
justifier  la   persécution.    11.   557. 
Cherchez  Ecclésiastiques,  Fait  une 
plainte  mal  fondée  contre  les  pro- 
testans.  XI.  4oS.  Ce  quHl  oropose 
à  la  cour  pour   Textirpation  des 
hérétiques.  Xil.  409.  Reproche  aux 
réformés  d'avoir  retranché  la  priè- 
re pour  le  roi  dans  leur  psautier. 
X.  335.  Réponses  de  M.  Daillé  lA- 
dessus.  La  même, 
Clermont  en  Auvergne.  Histoire    de 
deux  personnes  mariées ,  que  les 
habitans  de  cette  ville  nomment 
les  deux  amans.  VII.  671.  La  syna- 
gogue des  juifs   y  est  renvei*sëe. 
VII.  217. 


Clen^ant,  Dépoté  da  roi  de  Havarre, 
pour  demander  qu'on  Me  les  gar- 
nisons de  ses  places.  XI.  9^. 
Clcpes  (Louis  de) ,  bachelier  dont  la 
thèse  sur  Pépiscopat  trouve  des 
difficultés,  et  pour  laquelle  M.  de 
Fiavigny  fit  une  apologie  VI.  4^ 

Clitarque.  N'est  point  un  écrivain  fi- 
dèle. X.   17. 

Cliiomackus,  Ce  quHI  disait  de  Car- 
néade.  IV.  4^-  47^-  ^°  ^^"^  ^ 
consolation.  IV.  469. 

Clodia.  Maîtresse  de  Catulle.  IV. 
693.  Elle  était  publique.  La  méae. 
Accuse  Cxlius  de  plusieurs  crimes. 
X.  4i4*  1^11®  ^^^  surnommée  Que- 
dtantaria.  La  même.  C'est  elle  que 
Catulle  appelait  Lesbia.  Lh  m^ne, 

Clodius.  Vend  le  pontificat  de  1^- 
sinunte.  V.  ^44*  ^^  ^"^  donna  lieu 
â  Cicéron  de  déployer  son  élo- 
quence. Là  même. 

Cloîtres,  Ce  qu'Érasme  en  pensait 
1.  539.  Ont  donné  lieu  à.  un  pro- 
verbe. XIH.  66. 

Clofis.  Si  Aimoin  est  le  premier  qai 
a  couvert  d'opprobre  la  naissance 
de  ce  prince.  111.  i55.  H  n'y  a  pres- 
que rien  de  vrai  dans  ce  qu'on 
rapporte  des  rois  de  France  avant 
lui.  XIV.  440. 

Clouis ,  poè'me  épique.  Par  quelle  as- 
sistance l'auteur  l'a  achevé  et  re- 
poli. X.  a38. 

Co.  Auguste  décharge  les  habita» 
de  cette  tie  de  cent  talens  sur  le 
tribut  qu'ils  lui  devaient  y  et  pour- 
quoi. II.  168. 

Cobourg  ,  ville  de  Franconie.  Le 
prince  Jean  Casimir,  duc  de  Saxe,  v 
érige   une  école  illustre.  VllL  55$. 

Coccejanisme,  Le  parti  le  moins  en 
faveur  auprès  des  puissances  en 
Hollande ,  mais  le  plus  au  çoAt  de 
la  jeunesse  et  de  ceux  qui  se  pi- 
quent d'esprit.  XIV.  58o. 

^CocBLÉos.  V.  234.  Quelle  sorte  de 
machine  il  employa,  mais  inuti- 
lement, contre  les  luthériens.  Vil. 
47.  Ses  accusations  contre  Luther. 
IX.  56o.  Ouvrage  qu'il  intitule  Lu- 
ther à  sept  têtes ,  et  où  il  rapporte 
toutes  ses  impuretés.  Vil.  3i. 

Cpchon  do  Troie.  Qu'est-ce  que  les 
anciens  Romains  entendaient  par- 
là.  XIV.  227, 

Coconas.  Son  crime  et  son  suppliée. 
XU.  663.  €•  qu'il  avait  rep«ndn 
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sieurs  livres  contre  la  maison  d'Au- 
triche ne  soient  imprimés.  IX.  i55. 

CoUgni  (Pamiral  de).  Ne  veut  point 
être  homme  dMglise.  m.  3!i6,  3ti8. 
Illusions  de  celui  qui  a  ëcrit  son 
histoire.  XII.  .190.  Comment  tué. 
III.  3o6.  Vers  emportés  touchant 
sa  mort  par  J.  de  Caurres.  IV.  6o5. 

Coligni  (le  comte  de).  Se  bat  en  duel 
avec  le  duc  de  Guise.  VII.  4^* 
Bapt  fait  par  son  frère.  53 1. 

Colin,  Tombe  dans  la  disgrâce  de 
François  I^.,  et  perd  sa  charge  de 
lecteur.  IV.  55o. 

Collado  ou  CoUadon,  Outre  la  criti- 
que contre  du  Laurens.  IX.  ii3. 

CoLLATius.  V.  a35. 

Collectes  faites  pour  les  églises  d*Al- 
lemagne  en  général,  et  pour  cel- 
les du    Palatioat   en  particulier. 


dans  la  question.  671.  Sa  tête  par 
qai  enterrée.  663. 

Cocq  (Léonard).  Cité.  XV.  2o3. 

Cocqueau ,  mal  nommé  Lecoq.  VI. 
JM.  VII.  a6o.  XIII.  110. 

Cocu Tolontaire.  IV.  a85.  Un  tel  co- 
ca excite  Tindignatioii  de  tout  le 
monde  contre  lui.  III.  SSg.  Dispu- 
tes sar  ce  mot.  VIII.  499* 

Cocuage.  Lieu  commun  de  consola- 
tion contre  cette  d^^âce.  III.  ai  i. 
On  le  souhaitait  anciennement  aux 
malfaiteurs.  IV.  3o3.  Souhaité  par 
forme  d'imprécation.  VI.  loi.  On 
s'apprivoise  avec  celte  disgrâce  en 
divers  climats.  VI.  loa.  Si  Ton 
doit  le  porter  an  greffe  d'un  purle- 
mtnl.  VI.  3 10.  et  XIII.  a3a.  En 
c;[ael  cas  un  mari  peut  publier  le 
nen  sans  infamie.  ÏM  même. 

Coeus.  Comédie  sur  leur  suiet  inti-       I.  471. 
talée  Nephelococu^e ,  ou  Nuée  des    Collection  de  plusieurs  impertinens 
cocus,  où  il  y  a  bien  des  grossie-       livres.  IX.  291. 
retés,  et  qui  est  pleine  d'invention    Collège,  Fondation  de  celui  de  Na- 
et  d'esprit.  IX.  3o4*  varre.  IV.  ^5g.  Construction  de  sa 

Codes.  Compilation  de  divers  codes.       bibliothèque.  I.  3i4-  Collège  de  la 
IV.  567.  ^  *  ^  Sapience  de  Bome ,  par  qui  achevé 

Codinus   (George).  Çui  le    premier       de  bâtir ,  et  orné  d'une  magnifique 


mit  au  iour  son  livre  De  qfficiis. 
Vin.^89. 
Coëffèleau.  Se  plaint  de  du  Plessis 
Mornai  au  sujet  de  Grégoire  VU. 
Vn.  34^.  Bien  embarrassé  dans  un 
endroit  de  sa  réponse  à  du  Plessis 


bibliothèque.  V.  i4o. 
CoUenuccio.  Son  histoire  de  Naples 
traduite  en  latin  par  Stouppa.  XIII. 
5i6. 
Coltetet.  Ce  qu'en  dit  Chevreau.  XIV. 
a58.  Voyez aussilV.  i4o.  Xin.  157. 
VIII,  36^.  Repond  mal  à  du  Plessis,  Colletet  (François).  Fait  un  abrégé 
au  sujet  des  louanges  que  Langius  Jes  Annales  'de  Paris.  X.  55i . 
donne  à  Luther.  IX.  63.  Il  prend  Co/Z/cr  fatal  à  tous  ceux  qui  le  por- 
une  ville  pour  un  homme.  XII.  ^^^^^  jy  3^^  p^^  •  ^^i^  ^t  je 
3oa  Est  reîevé  par  Rivet ,  au  sujet  jj^  matière.    L'améme.  Funcs- 

o J°«P'°  ^^^"  P?P®  Cahxte.  XIV.  ^^^  ^^^^  j^  ^^,y.  Ménélas  con- 
a83.  11  ne  répond  pas  solidement  ^^^^^  ^^^^  le  temple  de  Delphes, 
a  du  Plessis,  au  sujet  de  Jean  de       yjj   5/^^ 


Cœlius.  Défendu  par  Cicéron  contre 
les  accusations  de  Clodia.  X.  4^4* 

Cœur.  Caractère  d'un  bon  cœur.  II. 
352,  n  n'est  pas  permis  de  fouiller 
dans  ses  intentions  ,  pour  juger 
mal  d'une  action  qui  est  bonne  en 
elle-même.  XI,  Spg. 

Coglione.  Mignon  de  Jeanne  II ,  rei- 
ne de  Naples.  XI.  a5. 

Coiffe.  D'où  est  né  le  proverbe  il  est 
né  coîfé:  y  \ll{oT. 

Colbert.  Sa  modération  à  l'égard 
d'un  sonnet  où  il  était  fort  mal- 
traité. VIII.  4»  Empêche  que  pla- 

TOME  X7r. 


à  le'rompre.  III.  197.  Lés  ministres 
de  ce  colloque  consultés  sur  la 
question  ,  s'il  fallait  rebaptiser  les 
enfans  baptisés  par  une  femme. 
300.  Scandale  pns  par  les  prélats 
de  ce  colloque.  /^oi. 

Cologne  (Pierre  de).  V.  a38. 

Cologne.    Ses   théologiens    censurés 

Sar  Luther,  au  sujet  de  la  doctrine 
'Aristote.  II.  367.  On  y  élève  dans 
un  collège  les  jeunes  gens  qui  se 
font  catholiques.  XI.  167.  L'uni- 
versité de  cette  ville  s'oppose  au 
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dessein  de  Laogius  de  faire  refleu- 
rir les  belles-lettres.  IX.  66. 

Cologne  (Pdectear  de).  L'entretien 
qu^il  eut  avec  un  paysan  au  sujet 
de  son  train.  IX.  i58.  On  crie  fort 
contre  le  dernier ,  et  pourquoi.  IV. 
77.  Mis  4u  ban  de  Tempire.  Lh 
même.  Ses  moyens  de  justification. 
IV.  78. 

Cologne*  Assemblée  qui  s^  tient 
pour  paciûer  le  Pajrg-Bas.  IV.  76, 
Démêlé  de  son  chapitre  â  IVgard 
de  Gebbard  Truchses.  IV.  76. 

^  Colonies.  V.  ^Sg.  Cité.  L  5o6.  Blâ- 
mé d'avoir  débité  un  certain  conte 
sur  la  foi  d'Isaac  Vossius.  III.  i5o. 
Ce  qu'il  rapporte  touchant  un  li- 
Tre  de  Grotius.  VII.  a83.  Attribue 
mal  â  propos  une  harangue  de 
Broughton  à  Drusius.  IV.  loa.  Re- 
prend Blondel  touchant  rhistoriet- 


Lh  même,  Ca  été  qb  maurais  nu. 

riage.  Là  même, 
Colophon,    Ville   rainée  par  Ljii- 

machas.  IX.  178.  Par  qui  bâtie.  X. 

201. 
Colosse  de  Rhodes*  Distraction  de 

Scaliger   lorsqu'il    en   supputa  le 

poids.  IV.  585. 
Columna  (Jacques).   Historien  copié 

en  plusieurs  endroits  par  Antonm, 

archevêque  4^  Florence.  V.  ^Sfi  et 

a4B.  Plusieurs  auteurs  en  font  men- 
tion. Lk  même, 
*  CoLUM9A  (Jean).  V.  ^in, 
Com  ,  ville  de  Perse.  Quelle  sainte  v 

es^vénérée  par  les  musulmans.  Vf. 

4^.  On  y  donne  à  la  sainte  Vierge 

le  nom  oe  Lela.  VI.  410. 
CoMAHB.  V.  049.  Le  pontife  de  ce  lieu 

en  était  aussi  le  souverain,  lï,  969. 
CoMBABOS.  V.  a53. 


te  de  la  papesse  insérée  dans  Anaa-    Combats.  Inéf^alité  de   leurs  soccét 


tase.  XI.  385. 
Colonies,    Portaient    ordinairement 

les  armes  de  leur  ville  mère.  I.  4o. 
Colonius,  Soupçonné  d'hétérodoxie , 

à  cause  de  sa  modération  du  temps 

des  disputes  arminiennes.  VII.  5ao. 
Colonna,  Auteur  du  Songe  de  PoW'^ 

phile.  m.  366.  Ses  traductions.  UI. 

366. 

*  CoLOlfNA.  V.  ^6, 

*  CoLOHNA  (Vict.).  V.  a47' 

Colonne  de  marbre.  Élevée  en  l'hon- 
neur de  Jules  César,  reçoit  des 
honneurs  divins.  V.  55o.  Qui  étaient 
celles  que  l'on  apnelait  rostratœ. 
VI.  70.  Colomnes  dont  on  contait 
des  miracles.  I.  536. 

Colonne  de  feu  f  qui  marchait  devant 
les  Israélites ,  n'a  rien  de  commun 
avec  le  feu  que  Timoléon  vit  en 
songe.  XIV.  180. 

Colonne  (Antoine).  Envoie  Galéace 
Florimont  à  Paris,  en  qualité  d'a-i 
gent.  VI.  499. 

Colonne  (Ascagne).  Ses  malheurs.  II. 

Colonne  (Marc-Antoine).  Contribue 
À  l'emprisonnement  de  son  père 


1  empnsonnement 
pour  crime  d'état.  II.  397. 


Colonne  (Prosper).  Devient  amoureux 
â  soixante  et  dix  ans  de  Claire  Vis- 
conli,  et  se  porte  A  des  folies  pu- 
bliques. XI.  179. 

Colonne  (le  connétable).  Son  fils  ne 
peut  obtenir  la  fille  du  prince  Marc- 
Antoine  Borghése.  V.  1 36  II  épon- 
«e  une  nièce  du  cardinal  Mazarin. 


quoique  la  justice  paraisse  sembla- 
ble. VII.  4oi. 

Combinaison  remarquable  du  moral 
et  du  pbysiaue ,  telle  oue  l'a  con- 
çue le  père  Mallebrancne.  Ili.  ^h6, 

Comédien  .  condamné  pour  avoir 
nommé  Acciussur  le  théâtre.  L  lài. 
Les  dépenses  et  le  luxe  d'un  antre 
comédien.  VI.  290.  Les  richesse 
qu'il  laissa  en  mourant.  Là  même. 
Jusqu'à  quel  point  il  se  passionnait 
Là  même,  comédiens  peuvent  être 
enterrés  en  terre  sainte.  II.  J90.  Ont 
fourni  un  martyr  â  la  religion.  XI. 

Comédies.  Dans  queUes  sortes  de 
gens  elles  font  de  plus  vives  im- 
pressions. 1. 34.  Les  Romains  avaient 
coutume  d'en  appliquer  les  pensées 
aux  personnes  de  leur  temps.  I. 
lia.  En  quel  temps  on  commença 
à  introduire  les  aventures  d'à» 
mour  sur  le  théâtre.  IL  58.  Comé- 
die favorisée  d'un  prodige.  XI.  5. 
Représentée  à  la  Rochelle  en  pré- 
sence du  roi  et  de  la  reine  de  Na- 
varre. XI.  63.  En  quoi  consiste  la 
différence  des  anciens  et  des  mo- 
dernes ,  eu  égard  i  la  comédie.  ^. 
a55.  Comédie  emplojrée  â  représen- 
ter les  abus  du  papisme.  XIII.  176. 
Comédie  grecque ,  sa  licence  à  mé- 
dire.  XI.  59S,  594.  Vers  d«  Pofi- 
tien  contre  ceux  qui  condamnaient 
les  comédies  qu'on  repréteotiit 
dans  les  collégQS.  XV.  189. 
^OMxiiiirs.  V.  aSo.  Son  portrait  les- 
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semble  fort  h  quelques  autres  fa- 
natiques. V,  a65.  Combattu  par  la 
mintc  de  désobéir  à  Dieu  et  de 
l'exposer  d  la  raillerie,  comment 
il  sortit  de  cet  embarras.  VI.  3. 
Wputé  en  Hongrie.  Là  même.  Son 
Janua  Linffuarum  traduit  en  grec 
par  Théodore  Simon.  VllI.  3a3. 11 
est  suspect  de  machinations  poli- 
tiques. \l\h  Sgq.  ^ 
Cames  (Natalis).  Èldmé.  II.  î3o.  Ob- 
servation sur  un  passage  de  sa  Mv- 
Ibologie.  m.  58o.  ^ 
Comètes.  Étrange  sentiment  sur  les 
comètes.  111.   5ai.  Ne  sont  regar- 
aées  que  comme  de  mauvais  pré- 
sages. IV.  8a.  Ce  fut  uniquement 
pour  les  Pensées  sur  les  comètes 
qoe  le  magistrat  de  Rotterdam  dé- 
posa Tanteur,   et  il  ne  fut  point 
parlé  de  VAuis  aux  réfugiés.  XV. 
119-  But  des  Pensées  sur  Us  comè- 
tei.XV.a^S. 
Comines  (Philippe  de).   Jugement 
qn'en    fait  du  Haillan.  VII.  467. 
loue  beaucoup  Savonarole,  et  lui 
attribue  la  gloire  d'avoir  bien  pro- 
phétisé. Xfll.    ia3.  Réflexion   sur 
son  récit.    La  même.    Connaissait 
ttieux  les  aiTaires   d'état ,   que  le 
manège  des  faiseurs  de  prédictions, 
"i.    Trop     bon    à    regard      de 
SaTonarole ,   et  aide  trop  à  la  let- 
tre pour  faire  trouver  leur  compte 
à  ses  prophéties.  La  même.  Sert 
de  témoin  aux  censeurs  de  ce  moi- 
ne. La  même, 
Comitolus  (Paul) ,  jésuite.  Écrit  con- 
tre la  doctrine  de  la  probabilité. 

m.  453. 

CoMltlHDIII.  V.  370. 

Commendon,  Arrête  une  grêle  d'é- 
critures. UI.  3o. 

Commentaires  et  notes  marginales. 
Sont  fort  utiles  pour  l'inteUigence 
des  satires.  I.  69. 

Commentateur  îiistorique.  Doit  corn- 
parer  ensemble  les  raisons  du  pour 
et  du  contre  avec  tout  le  désinté- 
Jjsement  d'un  Gdéle  rapporteur. 
XV.ajo. 

^^ntmentateurs.  Quel  est  le  but  qu'ils 
«c  doivent  proposer.  VI.  471. 

ComnOnges  (de).  Ce  qn'U  dit  à  M. 
Amjraut.  I.  517. 

Commire  (le  pire).  Son  nom  était 
Commère.  XII.  487. 

Commissaire  général  de  la  cavalerie. 
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Charge  inconnue  dans  les  Pays- 
Bas  avant  l'an  1567.  ÏII.  164.        ' 

Commissaires,  Sont  toujours  suspects, 
et  pourquoi.  X.  49a.  Arrêt  du  par- 
lement de  Paris  sur  ce  sujet.  Là 
même. 

Commode  ,  empereur  remain.  Ex- 
pose un  homme  aux  bétes  pour 
avoir  lu  la  vie  de  Caligula.  XIII. 
553. 

Communion,  EflTet  des  guerres  civiles 
qui  s'excitent  dans  une  commu- 
nion. I.  479.  Ses  intérêts  tempo- 
rels ne  demandent  pas  que  tous 
les  esprits  y  soient  raisonnables. 
VI.  37, 

Compagnie.  H  n'jr  a  rien  de  pire  que 
la  méchante  compagnie.  I.  545. 

Comparaison  des  esprits  avec  les 
pommes.  I.  lao.  Des  habiles  gens 
avec  les  victimes.  III.  58.  Remar- 
que sur  le  but  drs  comparaisons. 
XIV.  17a.  Une  de  l'auteur,  qui  cho- 

5ue  diverses  personnes,  justifiée. 
V.  a98. 

Compilateurs,  Manquent  souvent  d'e- 
xactitude, et  pourquoi  I.  119.  Il 
y  a  tel  compilateur  dont  on  ne'  fait 
nul  cas  dansnotre  siècle  .  qui  pour- 
ra être  admiré  d'ici  A  mille  ans.  II. 
497  Passage  qui  leur  doit  servir  d'é- 
pouvanfail.  IV.  373.  Exemiile  des 
altérations  que  souffrent  les  faits  en 
passant  par  leurs  mains.  VI.  161. 
Font  beaucoup  de  tort  à  la  réputa- 
tion des  grands  hommes  ,  en  com- 
Silant  tout  ce  qu'ils  ont  dit  sans 
iscernement.  Dl.  555.  556.  Celui 
qui  narre  et  commente  a  tous  les 
droits  des  écrivains  qu'il  emploie. 
XV.aSf.  ^  * 

Compilations.  Leurs  défauts  ordinai- 
res. I.  43a.  En  quelles  occasions 
on  les  regarde  comme  de  précieux 
trésors.  II.  497.  Ceux  oui  les  con- 
tinuent ,  et  qui  les  aropliHent,  cau- 
sent souvent  du  désordre  par  leur 
négligence.  III.  49.  Si  elles  plai- 
saient partout  aux  mêmes  gens» 
elles  ne  seraient  pas  bonnes.  VII. 
470.  Doivent  s*»rvir  à  tout  le  mon- 
de. XV.  a63.  De  quelle  nature  el- 
les doivent  être.  Là  même, 

Complimens,  Exemple  des  mensonges 
dont  on  les  remplit  ordinairement. 
X.  aïo. 

Comte  (Noël  le).  Voyez  Cornes. 

Conchine  et  sa  femme  se  servent  de 
la  cabale  et  des  livres  des  juifs , 
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poar  foire  des  opérations  mysté- 
rieuses. II.  aai.  Y.  Concini, 

Concile  de  Bâle.  Les  reliaues  de  Bâle 
furent  mises  un  Jour  à  la  place  des 
évéques  absens.  f.  35a. 

Concile  de  Constance.  On  j  présente 
un  projet  de  réforraation.  1.  307. 
Ses  menagemens  pour  le  duc  ae 
Bourgogne.  XI.  674. 

Concile  de  Pise.  Promettait  la  cano- 
nisation de  Savonarole  aux  jaco- 
bins ,  pourvu  qU'ils  se  déclarassent 
contre  le  pape  Jules  U.  XIU.  lao. 

Concile  de  Trente,  Ce  qu'en  disait 
l'abbé  de  St.-Cyran.  I.  70.  Voyci 
aussi.  XIII,  39.  Esprit  de  ce  conci- 
le. III.  s  18.  Qui  en  fut  appelé  In 
bras  droit.  X.  598.  Raisons  pour- 
quoi on  déclare  à  Vergerius  qu'il 
n'y  peut  assister.  Xiy.  359. 

Concile.  Quand  a  été  tenu  celui  de 
Soissons  et  de  Sens.  I.  57.  Si  plu- 
sieurs volumes  de  conciles  sont 
Î>ropres  à  convertir  les  hérétiques. 
II.  q8.  Description  satirique  de  ce- 
lui qui  condamna  Abélard.  333. 
Quelles  gens  sont  les  plus  propres 
à  en  dresser  les  décisions.  318.  Les 
papes  ne  peuvent  rien  contre  leurs 
canons.  IX.  io3.  Comparés  avec  les 
états  généraux.  X.  389.  Pourquoi 
il  est  nécessaire  que  le  saint  esprit  3r 
ptéside.  XI.  iid.  Ils  n'ont  servi 
qu'a  rendre  les  nérétiques  opiniâ- 
tres, quand  ils  les  ont  opprimés 
par  l'autorité  impériale.  118.  Si  les 
conciles  généraux ,  étant  légitime- 
ment assemblés,  peuvent  errer  dans 
les  points  de  foi.  VIII.  ^^3. 

CowciHi.  V.  271.  V.  Conckine. 

Conclave.  Il  n'y  a  rien  de  si  rare  que 
d'être  assuré  de  son  élection  au 
papat ,  avant  que  d'entrer  au  con- 
clave. YUI.  44 1*  Combien  les  in- 
trigues y  sont  confondues.  II.  i53. 
Conclauistes.  Plaisante  réponse  d'un 
a  qui  on  voulait  diminuer  la  por- 
tion ,  pendant  le  concile  de  Bâle. 
1. 353.       1^ 

Concordat  passé  entre  Léon  X  et 
François  I*'.,  et  les  abus  qu'il  ame- 
na. XU.  3o5. 

Concorde  de  l'église.  Souhait  de  Jo- 
seph Hall  toucnant  cette  concorde. 
Vil.  484. 

Concorde.  Quel  livre  c'est.  Vil.  391. 
Concorde  (  le  livre  de  la  ).  Cet  ou- 
vrage rejeté  avec  vigueur  par  le 
roi  de  Danemarck.  Vil.  58o.  Exem- 


Î>laire  magnifique  gae  ce  prince 
ait  jeter  au  feu.  Là  même.  Fait 
I»lus  de  mal  en  Allemagne  que  n 
es  Turcs  y  eussent  tout  mis  à  fea 
et  â  sang.  La  même.  Lettre  des 
églises  réformées  du  Pays-Bas  con- 
tre ce  livre,  et  de  qui  elle  est.  Lk 
même. 
Concorde  des  luthériens  et  des  cal- 
vinistes, pourquoi  elle  n'a  pa  réot- 
sir,  pourquoi  yraisembl-tblenimt 
elle  ne  réussira  jamais.  VIII.  1^ 
Par  cruel  emblème  les  anciens  oot 
représente  le  pouvoir  de  la  con- 
corde. X.  473. 

Concubinage.  Il  a  été  un  temps  où 
il  ne  passait  ^kis'jMur  malhoanéCe 
entre  les  prêtres.  IX.  3i5. 

Concubine.  NVst  pas  ordinaireioeiit 
la  même  chose  que  putain.  IV. (^g- 
Le  crédit  des  concuhines  des  prin- 
ces ne  scandalise  que  les  person- 
nes qui  ne  lisent  presque  nen.  XI. 
3a4'  Pour  mettre  à  couvert  rhon- 
neur  des  femmes  l'on  exigeait  au- 
trefois des  curés  quUls  eussent  cha- 
cun leur  concubine.  VII.  489- 

Condé  (  Louis  I*'  ,  prince  de  ).  Com- 
daroné  à  perdre  la  tête.  VII.  3:i. 
XI.  69. 

Condé  (la  princesse  de).  Narré  3« 
cérémonies  qui  s'observèrent  i  son 
abjuration ,  et  particularité  remar- 
quable à  cette  occasion.  XIV.  88. 

Condé  (Louis  II  prince  de).  Par  qui 
arrêté ,  et  par  qui  conduit  an  boii 
de  Vincennes.  I.  365.  S'il  se  mésal- 
lia en  épousant  la  fille  du  mare' 
chai  de  Brezé.  IV.  i34'  Particula- 
rités qui  font  honnenr  â  sa  mémot- 
re.  i35.  Écrit  de  sa  propre  sain 
peu  avant  sa  mort ,  pour  recom- 
mander la  princesse  son  épouse  au 
roi.  137.  La  déclaration  qu^^f 
en  mourant  de  son  orthodoxie./^ 
même.  Comment  il  s'intéressa  dans 
l'aiTaire  de  l'auteur  des  Préadami- 
tes.  XI.  5]  5.  Jugement  de  qoel- 
ques-uns  sur  sa  conduite  dans  la 
bataille  de  Senef.  XIII.  396.  Mande 
Spioosa    pour  conférer  avec  loi* 

Condé  (la  princesse  de).  Blessée  par 
un  de  ses  domestiques.  IV.  i3S. 

Condé  y  Condœus.  11  n'y  avait  point 
de  général  français  en  1691  qui 
portât  ce  nom-lâ^  X.  ^3a. 

Con^é  (Benri-Jules  prince  de  ).  Ses 
lumières  sont  fatales   ans  impos- 
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teare.  I.  i4*  Tire  un  avea  de  la 
fourberie  de  Jacques  Aymar.  Lh 
même, 

Condere,  Ce  que  ce  verbe  signifie. 
1.494. 

Conditions.  Il  n^  en  a  point  de  pins 
déplorable  que  celle  de  ne  pouvoir 
mourir  quand  on  le  souhaite.  VII. 
iii.  Celles-là  sont  souvent  les  plus 
beareuses  qui  le  paraissent  le  moins . 
11.  5o. 

CoiosEir.  V.  275. 

Conducteurs  ecclësiastiq'ues.  Si  les 
peuples  leur  seraient  a  craindre  , 
au  cas  d^une  grande  capacité.  II. 
554. 

Conduite.  Exemple  d'une  conduite 
très-uniforme.  H.  5i85. 

CoiECTE,  V.  176.  Comment  il  triom- 
pha des  coiffures  et  des  ajuste- 
mens  des  femmes.  Xll.  i3o. 

Conférence,  Les  ministres  ont  regar- 
de' comme  des  pièges  toute  proposi- 
tion de  conférence.  V.  aaj^.  Man- 
qaée  et  renouée  ,  au  suiet  de  la 
duchesse  de  Êouillon.  XII.  632. 
Conférence  entre  le  cardinal  du 
Perron  et  le  sieur  Béraud  ,  et  son 
issue.  637. 

Conjesseurs.  Ne  pourraient  remé- 
dier aax  désordres  de  leurs  péni- 
tens  ,  sUls  n^étaient  instruits  de 
toutes  les  mAtiéres sales.  I.36o.  S^il 
ne  faut  pas  que  d*autres  qu?eux 
sachent  les  ordures  du  confession- 
nal. Là  même.  On  déguise  des  laï- 
ques en  prêtres,  et  on  les  donne 
pour  confesseurs  à  des  criminels. 
V.  ii3.  Nommés  ,  avec  défense 
d^aller  à  d^autres.  Lit  même.  Plu- 
sieurs révélaient  les  confessions  à 
Savonarole.  XIU.  127. 

Confession  par  lettres  soutenue  par 
Suarès ,  et  condamnée  par  Clément 
Vm.  m.  i4i.  Ne  se  doit  révéler 
pour  quelque  sujet  ou  commande- 
ment que  ce  soit.  V.  11 3..  Abus 
qu^on  en  fait ,  et  plaintes.  La  mé- 
fie. On  se  sert  contre  les  criminels 
de  leur  confession  écrite.  Là  mê- 
me. Des  malades  la  dilTérent  com- 
me mauvais  augure.  XI.  53 1. 

Confession    dAugsbourg.     Remar^ 

fues  sur  ses  variations.  IV.  107. 
ut  lue  dans  la  chambre  de  Tem- 
pereur  le  oS  juillet  i53o.  XII.  ia6. 
Laurent  Tuppius  traduit  un  livre 
en  latin  que  les  pnnces  de  cette 
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confession  firent  faire  touchant  le 
Concile  de  Trente.  XIV.  377. 

Confessionaux,  Combien  sont  énor- 
mes les  saletés  qu'on  y  entend. 
XIII.  83; 

Confueius.  Est  aussi  aveugle  «rue  les 
autres  lettrés  de  la  Chine,  à  regard 
du  vrai  Dieu.  X.  170. 

Congrès.  Combien  ce  moyen  de  dé- 
couvrir l'impuissance  d'un  homme 
est  incertain  et  hontenx.  XII.  38o. 
Justification  de  ce  qui  en  a  été  rap- 
porté dans  ce  dictionnaire.  388. 
f^oy.  aussi  546.  Cette  pratiaue  dés- 
honnéteest  condamnée.  XV.  aSo. 

Coni.  Ce  ne  fut  point  M.  de  Catinat 
qui  en  leva  le  siège ,  et  il  n*y  fut 
point  battu.  X.  4^3.  Ce  fut  M. 
î)ulonde  (£ui  en  fut  disgracié.  La. 
même. 

Conjectures.  On  peut  être  plus  heu- 
reux en  conjectures,  sans  être  pour 
cela  plus  habile.  IL  3ao. 

Conjonctions  de  planètes.  Combien 
il  y  en  a  eu  de  grandes  depuis  que 
le 'monde  est  créé.  I.  335. 

Connaître.  La  manière  dont  nous 
connaissons  les  choses  est  fort  abr 
strose.  II.  534. 

Coifoii.  Mathématicien.  Y.  a8o. 

CoifON.  Athénien.  V.  383. 

Conquérans.  La  raison  veut  qu'ib 
s'^arrêtent,  et  qu'ils  ne  s'arrêtent 
pas.  I.  39.  Leur  gloire  a  un  grand 
pouvoir  sur  les  autres.  XIII.  376; 

CoiHtAD*  V.  390. 

Conrart.  Son  sentiment  sur  les  trar 
ductions  d'Amyot  et  de  l'abbé  Tal- 
lemant.  1.  5o5.  Consulte  Laurent 
Drelincourt  sur  la  langue  françai- 
se. VI.  10.  Consulté  par  d'Ablan- 
court.XI.  643.  Voy.  aussi  XI.  i34, 
M.  Rose  lui  succède  dans  l'acadé- 
mie française.  Xll.  634* 

CoNRARns.  V.   39a. 

Conscience.  Doute  sur  un  cas  de 
conscience.  I.  316.  On  ne  doit  pas 
la  risquer  pour  se  pousser.  if^3. 
On  est  toujours  obliee  d'en  suivre 
les  mouvemens.  ^  I.  338.  Ceux  aui 
avaient  le  plus  d'intérêt  à  défendre 
cette  maxime ,  se  sont  avisés  de  la 
combattre  depuis  quelque  temps. 
Là  même.  On  ne  saurait  être  trop 
réservé,  quand  il  s'agit  d'accuser 
les  gens  de  pécher  contre  leur  con- 
science. IV.  554*  Si  elle  pent  être 
contrainte  à  embrasser  Ja  bonne 
religion.  VII.  319.  Contradictions 
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où  tombent  ceux  qui  Je  prétendent. 
Lh  même,  Ceax  qui  la  dirigent  ne 
doivent  aroir  que  de  courtes  con* 
versations  avec  leurs  ddvoles.  VII. 
a^9.  Ses  lumières  ne  sauraient  te- 
nir bon  contre  la  plupart  des  pas- 
sions. VII.  549.  Sa  liberté.  VIII. 
586,  588.  Comparaison  de  ses  for- 
ces avec  celles  du  point  d^honneur, 
Sour  retenir  les  femmes  dans  leur 
evoir.  XI.  4^^*  ^^^  conscience 
délicate  s^afilige  même  d*une  faute 
qui  est  purement  matérielle.  XII. 

Conscience  errante.  Ses  droits.  1. 3a8. 
On  n^en  a  nen  dit  de  plus  sensé 
que  ce  quVn  dit  Archelaus.  II.  a6i. 
Auteur  qui  se  réfute  lui-même  en 
écrivant  sur  ce  sujet.  V.  146. 

Conscientiaires,  Secte  d*atbées.  VIII. 
576. 

Conseil  de  guerre.  Par  quelle  sorte 
de  preuves  on  soutient  quelque- 
fois 1  opinion  qu^on  y  a  eue.  IL  4^* 

Conseiller  qui  s  endormait  quelque- 
fois sur  les  fleurs  de  lis.  III.  33^. 
Qui  brûle  le  procès  des  parties.  V. 

Conseils  ou  Préceptes  éuangéliques. 
Abus  qu'on  en  peut  faire  par  une 
enûlade  de  conséquences,  ill.  284. 

Conseils,  11  est  dangereux  d'en  don- 
ner sur  les  afiaires  publiques.  XII. 
367. 

Conséquences  opposées^  tirées  d'un 
même  principe ,  mais  solidement 
réfutées  par  Sénéque.  III.  4^* 

Conséquences,  Il  est  permis  de  mar- 
quer à  un  adversaire  celles  qui  ré- 
sultent de  sa  doctrine ,  soit  qu'il 
les  rejette,  soit  qu'il  les  admette. 
XV.  1 13.  H  jT  en  a  de  si  liées  avec 
leur  principe,  qu'on  ne  saurait 
concevoir  qu'un  babile  homme 
admette  celle-ci ,  et  rejette  celles- 
là.  Lh  même. 

Consolateurs,  Sont  importuns,  quand 
ils  ne  savent  pas  prendre  leur 
temps.  V.  317. 

Consolation.  Lieu  commun  de  conso- 
lation examiné.  1.  516.  Carneade 
le  réfutait.  Là  même,  Maxime  per- 
nicieuse de  consolation.  II.  a8o. 
Lieu  commun  de  consolation.  III. 
aia.  Autre  lieu  commun.  V.  3ii. 
Autre  lieu  commun.  VI.  53 1. 

Conspiration,  Demande  de  la  promp- 
titude, laquelle  nuit  aussi  sourent. 
V.  47*  Il  y  a  des  gens  qui  s'/  lais- 


sent entraîner  par  des  taiotifi  de 
conscience.  V.  a^.  Loi  qui  sonnet 
à  la  peine  capitale  ceux  oui  n'j 
ont  d'autre  part  que  celle  ae  n'a- 
Toir  pas  révélé  ce  qulls  en  sa* 
vaient.  IX.  4 10. 

Conspiration,  Ke  la  point  révéler , 
est  un  crime  de  foi  punissable  de 
mort.  XI.  108. 

CoHsTAiicB.  Ville.  V.  agi. 

Constance ,  reine  de  âcile.  Devient 
grosse  à  cinquante-deux  ans,  et 
veut  accoucher  publiquement 
VIIL  7. 

Constata  de  Rebecque  (  David  ). 
Professeur  célèbre.  III.  899. 

Constantin.  Disparate  de  son  arrêt 
contre  les  Anens.  IL  375.  Sa  do- 
nation. V.  378.  Ses  cruautés.  \7. 
4i5.  A  quoi  les  paif'ns  attribuaient 
sa  conversion.  Vl.  4 16.  Fait  brûler 
tous  les  libelles  de  dissension.  VIL 
348. 

Constantin,  (Copronyme).  Salit  lei 
fonts  baptismaux  sans  j  penser. 

V.  37. 

Constantin  (  la  ).   Sage-fiemme.  Ses 

crimes   et  son  supplice.  XL  449* 

Constantinople.  Son  patriarche  étran- 

§lé  pendant  la  tenue  du  Concile 
le  Florence.  L  5îio. 

Constantius,  Se  met  dans  one  colère 
horrible.  L  7a. 

Consul.  S'il  redescendait  à  la  prélo- 
re.  IV.  49S>  Consuls  dépouillés  de 
leur  consulat  pour  n'avoir  pas 
respecté  une  lettre  du  sénat  389. 

Consulat.  Deux  frères  Texercent  en- 
semble contre  la  coutume.  IL  114. 
Qui  des  étrangers  a  été  honoré  le 
premier  du  consulat  chez  les  Ro- 
mains, m.  4^'  Il  "*7  ^  point  eu 
deux  degrés  de  cette  dignité.  IIL 
^.  Cause  de  l'erreur  de  ceux  qui 
Pont  cru.  La  même. 

Conte.  Peut  être  immortalisé  f>ar  cer^ 
tains  hommes ,  quel  qu'il  soit,  vrai 
ou  faux.  III.  436.  La  justesse  est 
nécessaire  quelque  ridicule  crue 
soit  le  conte  que  l'on  réfute.  VIL 
3 14.  Contes  que  l'on  forgeait  dans 
les  siècles  d'i^orance  pour  de 
bonnes  fins.  Xli.  18.       ^ 

Conte,  Comment  on  se  doit  conduire 

5 ar  rapport  à  ceux  qui  ne  sont  fon- 
és  que  sur  Xeouï^re,  XI.  179- 
ConU  (le  prince  de).  Son  jugement 

sur  deux  sonnets.  IIL  3^11. 
Continence*    Bel  exemple  de  celie 
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Terta.  I.  %B^,  et  II.  i47;  Assortie 
arec  le  'inanage.  I.  67.  Est  un  ëtat 
trop  violent  entre  un  homme  et 
une  femme  qui  ont  d^aiUeurs  tou- 
tes choses  communes.  Lh  même. 
Nuit  quelquefois  à  la  santé  du  se- 
xe. II.  a  10.  Ce  don  n'est  pas  une 
chose  sur  quoi  l'homme  puisse 
compter.  Vl.  4o3.  De  quelle  ma- 
nière se  doirent  conduire  ceux  qui 
en  font  vœu.  VI.  5i3.  Ceux  qui  s'y 
destinent  doivent  souhaiter  une 
proprie'té  semblable  à  celle  des 
Hirpes.  VI.  53o.  Ce  qu'elle  doit 
faire  pour  être  une  véritable  ver- 
tu. VIII.  475.  Est  plutôt  une  qua- 
lité de  tempérament  qu'une  ver- 
tu. XI.  77.  Si  elle  est  possible,  rai- 
sons pour  et  contre.  Vil.  4B7  et 
sniv.  Crue  impossible  chez  aivera 
catholiques  romains,  comme  chez 
les  protestans.  Là  même.  Tout  ec- 
clésiastique qui  avoue  «qu'elle  sur- 
passe les  forces  humaines,  rend 
snsi>ect  le  temps  qui  a  précédé  son 
mariage.  Lh  même.  Cette  contro- 
verse doit  être  traitée  avec  circon- 
spection. La  même.  Cherchez  JFor^ 
nication. 

Continuation  d'une  histoire.  Quand 
on  en  trouve  une  toute  faite ,  on 
la  prend  plus  volontiers  que  d*en 
dresser  une  autre.  X.  i3a. 

Contradictions,  Les  théologiens  con- 
troversites  et  les  avocats  y  sont 
fort  sujets.  II.  i35.  Ceux-ci  ont  as- 
sez de  bonne  foi  pour  en  convenir, 
mais  non  pas  ceux-là.  La  même. 
Excuses  dont  fialde  les  colorait. 
III.  53.  Cest  un  mauvais  caractère 
que  l'esprit  de  contradiction.  IV. 
55g.  Si  elles  sont  de  quelque  usa- 
ge. VII.  37. 

Contrains-les  Centrer.  Réflexions  sor 
celte  maxime.  VI.  461. 

Contraire,  De  deux  choses  contrai- 
res ,  on  peut  sentir  l'une  sans  avoir 
jamais  senti  l'autre.  XI.  48#* 

Contrariétés  de  Josephe  et  de  Tacite 
anr  des  choses  très-capitales ,  quoi- 
que voisines  de  leur  temps.  H.  45i. 

Contre-temps.  Doivent  être  évités , 
quand  il  s'agit  de  se  présenter  de- 
vant les  grands.  VII.  o56. 

Controuerses.  Ceux  qui  les  manient 
disent  trop  d'injures  à  leurs  ad- 
▼ersaires ,  et  dissimulent  leurs  plus 
fortes  raisons.  IIL  aSo.  Méthode 
pour  les  bien  manier.  Lh  même* 
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Qui  leur  a  donné  la  meilleure  for- 
me. III.  a83.  11  y  en^a  où  l'on  ne 
peut  faire  la  paix  ni  la  guerre  qu'à 
sa  honte.  VI.  55a.  On  ne  peut  les 
vider  par  des  formulaires  vagues, 
équivoques  et  erabarassés,  où  cha- 
que parti  trouve  son  compte.  X. 
588. C'est  particulièrement  où  l'es- 
prit est  la  dupe  du  cœur.  XI.  39i. 
Controversistes,  Exemples  qui  em- 
barrassent ceux  du  parti  romain. 
I.  345.  Deux  de  leurs  plus  grands 
défauts.  III.  aSo.  Sont  de  grands 
menteurs.  III.  39a.  Leur  zélé  étouf- 
fe bien  souvent  leurs  lumières  et 
leurs  vertus.  Lk  même.  Un  histo- 
rien ne  doit  jamais  rien  fonder  sur 
les  injures  qu'ils  disen^.  4'<)* 
La  plupart  exagèrent  le  mal  de 
l'antre  parti ,  et  exténuent  le  mal 
de  leur  cause.  IV.  I23.  Ils  se  plai- 
gnent tous  réciproquement  de  la 
mauvaise  foi  de  ceux  qui  écrivent 
contre  eux.  V.  168.  Ceux  des  pro- 
testans ,  qui  ont  gardé  dans  leurs 
disputes  lÂi  mcaures  de  gens  d'hon- 
neur ,  n'ont  jamais  été  odieux  aux 
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Cicéron  et  Nigidius.  XI.  161. 

Création.  Il  j  a  un  Livre  de  la  créa- 
tion attribué  a  Abraham.  I.  90. 
Tous  les  philosophes  sont  con- 
traints de  radmettre.  H.  44-  àeux 
qui  la  nient  doivent  nécessairement 
reconnaître  dans  Puni  vers  des  gé- 
nies bienfaisans  ,  et  d^autres  mal- 
faisans. IV.  307.  Importance  de  ce 
dogme.  3o8.  U  faut  admettre  celle 
de  la  matière.  VIII.  118.  et  celle 
do  mouvement  si  Pon  veut  con- 
cevoir que  Dieu  ait  bâti  le  monde. 
XI.  396. 

Créatures.  Leur  puissance  ohédien- 
tielle  f  selon  les  scolastiques.  V. 
5i5.  Leur  conservation  est  une 
création  continuelle.  XII.  557. 
Crédulité.  Étouffée  par  sa  propre  fé- 
condité. I.  17a.  Est  la  source  de  la 
moltiplicatioa  des  miradei.  £à- 
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même.  Est  blâmable  dani  les  Or- 
thodoxes aussi  -  bien  que  dans  les 
hérétiques.  3qi.  Réflexion  sur  le 
penchant  que  Tes  peuples  y  ont.  VI. 
373. 

Cregut.  Son  apologie.  Vllï.  4^5. 

CrelUus.  Son  sentiment  sur  Pâme  des 
bétes.  Xll.  598. 

*  C11EMON15.  V.  3ao. 

Cremutius  Cordas.  Mis  à  mort  par 
Tibère  ,  et  pourquoi.  IV.  5 19. 

Crequi  (  Maréchal  de  ).  Jugement 
qu'il  fit  d^un  prieur  après  Pavoir 
entretenu  pendant  quinze  jours. 
IV.  555. 

Crequi  (  duc  de  ).  Ambassadeur  à 
Rome  y  reçoit  une  insulte  dont 
on  dit  que  la  galanterie  était  la 
source.  V.  i35.  Un  légat  à  latere 
vient  à  Paris  pour  en  faire  satisfac- 
tion. Là  mente. 

Crescentiiis.  Veut  retenir  pour  lui  la 
souveraine  puissance  dans,  Rome. 
XI.  380.  Comment  il  en  fut  puni. 
381. 

*  CaEsPfT.  V.  333. 

Crespy;  Raisons  qui  facilitèrent  le 
traité  de  paix  qui  y  fut  conclu. 
X.  577.  Protestation  du  Dauphin 
contre  cette  paix.Zà  mime» 

*  CRBSPm.  V.  33^. 

Cresus.  Renvoie  bolon  sans  lui  don- 
ner aucune  marque  d'estime  ,  et 
Sourquoi.  VI.  383.  Fait  consacrer 
es  tuiles  d'or  au  temple  de  Del- 
phes. XII.  34. 

Crevant.  Siège  de  cette  ville. V.  117. 

Creutz  (Ernest-Jean  ).  A  traduit  en 
latin  la  Pietra  del  Paragone  Po^ 
litico  du  Boccalin.  III.  498. 

Crimes.  S'il  est  permis  de  sauver  sa 
vie  ou  celle  de  auelque  autre  par 
un  crime.  I.  100.  Crimes  d'état 
sont  ordinairement  mêlés  dans  les 
accusations  des  ecclésiastiques.  53. 
Crimes  se  maintiennent  par  les 
crimes.  VI.  89.  On  n'en  commet 
point  sans  en  attendre  quelque 
profit.  IV.  499*  Il  7  en  a  qui  ne 
peuvent  être  commis  que  par  les 
grands  hommes.  VII.  338.  Excuse 
ordinaire  de  ceux  qui  en  commet- 
tent de  très-grands.  IX.  3oi.  Crime 
de  non  conformité ,  â  qui  on  en 
attribue  l'invention.  XIV.  100.  C'est 
un  principe  de  la  loi  naturelle 
aussi-bien  ^ue  de  la  divine ,  qu'il 
ne  fanl  point  faire  de  crimes  en 
intention  de  servir  Dieu.  ^  34i. 
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C^initus  (  Pierre  ).  Critiqaë  sur  le 
nom  d^une  tragédie.  I.  1 18.  Ses  mé- 
prises au  sujet  de  Cassius  Severus. 
IV.  5a3.  Il  brouille  un  passage  de 
Suétone,  au  sujet  de  César  et  de 
Catulle.  5q5.  A  fait  des  Ters  à  la 
louange  d  un  assassin.  IX.  ^S. 

Crispas,  Mis-  à  mort  par  Constantin. 

Vf.  4i4- 

Caispus  (  J.-B.  ).  V.  3a6. 

Critus.  V.  S16.  Était  athée.  33i. 

Critique,  Cette  étude  est  tombée.  I. 
434.  En  se  prévalant  d'une  expres- 
sion équivoque  ,  on  ne  doit  point 
omettre  lo  sens  favorable.  II.  :^. 
Fatalité  qui  en  est  inséparable.  VI. 
i63.  11  est  permis  à*y  plaisanter , 
mais  non  pas  d'jr  mal  raisonner. 
VIII.  5oi.  Combien  c^est  un  tfavail 
périlleux.  IX.  a88. 

Critiques.  Sont  sujets  à  débiter  bien 
des  chimères.  I.  69.  Leur  goût  est 
souvent  fort  émoussé.  11.  ^64.  Exem- 
ple des  désordres  q^u'ils  apportent 
assez  souvent  dans  la  république 
des  lettres.  5ia.  Ils  sont  rarement 
d'accord  sur  la  manière  de  lire  les 
manuscrits.  La-méme,  Us  en  cban- 

Î|ent  quelquefois  les  leçons  selon 
eurs  besoins  ,  et  quand  ils  ne  les 
entendent  pas.  Lh^méme,  11  est  sur- 

Ïtrenant  que  deux  des  plus  excel- 
ens  d'entre  eux  aient  ignoré  un 
fait  qnepeu  de  gens  lettrés  ignorent* 
La-méme,  Rien  ne  répand  plus  de 
fausseté  dans  leurs  écrits,  que  lors- 
qu'ails  prennent  la  licence  d'éten- 
dre plus  qu'il  ne  faut  les  autorités. 
IV.  5 10.  fcritiques  des  ouvrages  ne 
doivent  point  être  confondus  avec 
les  faiseurs  de  satires  et  de  libel- 
les. 584<  Pourauoi  cela.  La-méme, 
Les  critiques  au  livre  de  Usu  Pa" 
trum  en  sont  les  panégyristes.  V. 
353.  Les  plus  habiles  sont  sujets  à 
nous  donner  de  très-fausses  correc- 
tions.^ 4^^*  Leurs  illusions.  4^5. 
Mettaient  un  morceau  de  cire  sur 
les  endroits  d'un  ouvrage  qui  leur 
paraissaient  obscurs.  4^*  Les  que- 
relles des  critiques  sont  utiles  dans 
un  sens ,  et  scandaleuses  dans  un 
autre.  Vil.  ^96.  Si  ceux  qui  sont 
auteurs  sont  plus  à  craindre  que 
les  autres.  470*  U  s'en  faut  beau- 
coup que  leur  goût  ne  soit  uni- 
forme. VlII.  4o3. 
Critolaus  ,  péripatélicien.  Envoyé  à 
Rom*.  IV.  465.  ^ 


Critok.  V.  337. 

♦  Critow  (  George).  V.  338. 
CmTOH(GuiU.  ).  V.  33o. 

*  CaiToif  (  Jacq.  )  V.  343. 
Caoï.  V.  343. 

Croir».  Des-Barreaux  prétendait  qu'il 
n'y  a  rien  de  si  dimcile  â  un  hom- 
me d'esprit  que  de  croire.  V.  486. 

Croisade,  Ne  réussit  pas,  et  pourquoi. 
XIV.  ia5. 

CrDi5^5. pourquoi  ils  ne  réussirent 
point.  111.  364^ 

Croix.  On  dit  que  l'écritcau  de  la 
croix  fut  trouvé  à  Rome  sons  lo- 
nocentVUI.  VllI.  36a. 

Croix  (  de  la  ).  État  présent  des  na- 
tions et  églises  grecque,  arméniea- 
ne  ,  et  maronite  ,  en  Tunjnie.  VI. 
384. 

Crotons,  Réforme  de  son  luxe  et  de 
sa  débauehe.  XII.  i3o. 

Croze  (  Mr.  la  ).  Glé.  I.  93.  FV.  601. 
V.3o4,3o6;Xll.  3q8. 

Cruautés,  Justifiées.  Ul.  ^3. 

Crucifix.  Ses  apparitions  noctaniet  â 
Bencius.  III,  309. 

Cruquius,  Sa  bévue  au  sujet  de  Sto- 
bée  dans  un  passage  où  il  parie 
d'Ëpicure.  VI.  168.  Autres  bévoes 
du  même  auteur.  169. 

Cujas.  Quelle  a  été  la  conduite  de  sa 
lille.  XIII.  5o3.  Sa  dispute  avec  Bo- 
din.  III.  5i8. 

Cui  bono.  De  qui  est  cette  maxime. 
IV.  499-  Et  sur  quel  principe  elle 
est  fondée.  La  même. 

Cuisine.  Histoire  d'un  livre  de  cui- 
sine. II.  17a. 

Cuisiniers.  Quels  sont  les  plus  excd- 
lens.  I.  197. 

Culte  de  religion  qui  consistait  â 
pleurer.  I.  337.  Et  dont  le  deuil 
finissait  par  la  joie.  33o  et  33 1. 
Quel  est  le  meilleur  que  l'on  rende 
â  Pieu.  IV.  44<)*  Combien  il  est 
difficile  d'en  corriger  les  abus.  JX. 
107. 

Cuneus.  Maltraite  Aristote  pour  une 
faute  qu'il  n'a  pas  commise.  H. 
358.  Lettre  anecaote  de  lui.  XIV. 
535. 

Cunilago.  Quelle  est  la  vertu  de  cette 
plante.  XÏV.  118. 

CuraUur  do  l'académie  de  Leyde. 
A  c[ui  cette  charge  se  donne  ordi- 
nairement, m.  387. 

Curce.  V.  QuiBTB-CoacB. 

Curé.  Qui  ne  pouvait  lire  les  plus 
grosses  lettres  des  livres  de  Tcglt- 
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•se,  et  voyait  fort  bien  les  carac- 
tères des  plus  petits  d^s.  IX.  i48. 
Comment  celui  de  Médiane  fut  ex- 
uitë  à  prier  Dieu  pour  Charles- 
Quint.  X[.  327.  Cure  qui  refuse  de 
prier  Dieu  pour  la  santë  d^un  ma- 
lade, et  pourquoi.  4^7*  ^urës  de 
Paris  en  procès  contre  les  Jésuites. 
I.  33i. 
"Curés.  L'on  exigeait  autrefois  pour 
mettre  à   couvert  l'honneur   des 


femmes  ,  qu'ils  eussent  chacun  sa 
concubine.  Vil ,  4^- 

Curion  (Augustin).  Se  brouille  extrê- 
mement eu  parlant  des  Sarrasins. 
I.  3o. 

*Cd*io».  (Cœl.  Secund.  )  V.  343. 

Curiosité  excessive  des  particuliers 
censurée.  I.  4i3. 

Cusa  (  le  cardinal  ).  Cité.  III.  53. 

Cuspinien.  Notes  sur  ses  Ce'sars  par 
Hungerus.  Vill.  298. 


D. 


Dacier.  Borne  l'épithéte  à'^j^cheme- 
nides  au  temps  de  Darius  tils  d'Hjr- 
staspes.  I.  142.  Critique  Vossiua 
sur  ce  qu'il  a  confondu  Un  ora- 
teur avec  un  poète.  IV.  5i5.  Exa- 
men de  cette  critique.  Là  même. 
Sa  distraction.  IV.  58a  et  IX.  487. 
Ce  qu'il  dit  sur  la  généalogie  de 
Drusus  et  de  Tibère.  VI.  5o.  Ce 
qa'il  dit  de  Loilius.  IX.  34o.  Il 
fait  voir  son  bon  goût  en  se  décla- 
rant pour  Horace  contre  Quinti- 
lien,  au  sujet  de  Lucilius.  IX.  488* 

Dacquin  ,  juif  converti.  Dépose  con- 
tre Concnine  et  sa  femme.  VII.  9. 

*D'AiLLé  le  père.  V.  346.  Sa  réponse 
au  père  Adam  est  demeurée  sans  ré- 
plique. I.  a  10.  Ce  au'il  dit  des 
pères  en  général  ,  et  de  saint  Au- 
gustin en  particulier.  316.  Ses  li- 
vres sont  loués  par  l'archevêque  de 
Parb<  517.  Son  livre  de  l'Usage  de» 
pères.  V.  35a.  Sa  réponse  touchant 
les  invectives  de  auelques  luthé- 
riens passionnés.  Vil.  au.  N'a  pas 
suivi  toute  la  suite  de  la  dispute 
de  Campian  et  de  Witaker.  IX. 
557.  Les  reproches  que  Cottib^  et  le 
père  Adam  lui  font  au  sujet  de 
M.  Morus.  X.  56 1.  Jugement  que 
M.  Morus  faisait  de  lui.  566.  Com- 
ment il  relève  la  qualité  de  saint 
donnée  à  Origène  par  Cotliby.  XI. 
a45.  Ce  qu'il  dit  de  Tertullien. 
XiU.  ag^.  Dans  quelle  vue  il  lisait 
les  relations  des  Voyageurs.  XIV. 
3o3.  hemplit  la  place  de  Samuel 
Durant  a  Charenton.  VI.  7a.  Ses  ré- 
ponses aux  reproches  des  catholi' 
ques  touchant  le  changement  d'un 
endroit  du  Psautier.  X.  335. 

l><ùllé,  le  Gis.  Cité  touchant  un  \i- 
▼re  de  son  père.  I.  a  10. 


Daimachus»  Si  Éphore  a  pu  être  sou 
plagiaire.  VI.  i63. 

Dalecfiamp.  Médecin  célèbre  et  fort 
en  pratique.  II.  499.  Malheur  à  ceux 
qui  le  donnent  pour  caution   en 

Qualité  d'auteur.  II.  17^.  A  fait 
es  fautes  d'omission  et  de  com- 
mission dans  la  traduction  des 
vers  d'Ib^cus  cités  par  Athénée. 
X.  473.  Endroit  de  sa  version  d'A- 
thénée repris.  V.  304. 

*  Dalmatin.  V.  357. 

Dalmatin.  V.  357. 

Damasetus  ,  roi  de  Jalyse.  Pour 
quelle  raison  il  demandiîe  à  Aris- 
tomène  une  de  ses  filles  en  maria- 

Be.  V.  491. 
AMASCENE   (  JcaU  ).  L'UU  dcS  pluS 

illustres  pères  du  Bas-Empire.  V.^ 
36o. 
2?ame^.Quand  elles  deviennent  anfou- 
reuses  de  leurs  inférieurs ,  sont 
obligées  de  faire  toutes  les  avances. 
II.  63.  Celles  qui  vivent  dans  le 
grand  monde,  demeurent  rarement 
veuves  sans  faire  parler  d'elles. 
147.  Déification  poétiaue  d'une  da- 
me. aa4.  Mérite  éclatant  d'une 
dame.  111.  374.  Dames  romaines 
consacrent  tous  leurs  bijoux  à  faire 
un  vase  d'or ,  pour  envoyer  à 
Delphes.  IV.  388.  Honneur  qui  leur 
fut  accordé  en  reconnaissance  de 
ce  sacrifice.  La  même.  Il  n'y  a 
point  de  principes  plus  dangereux 
pour  les  dames  ,  que  dç  croire 
qu'il  y  a  des  conjonctures  où  l'on 
peut  négliger  les  dehors  de  l'hon- 
neur. IV.  56q.  Maxime  espagnole 
touchant  les  belles  dames.  V.  317. 
Explication  de  cette  maxime.^  La 
même.  Ce  ne  sont  pas  ordinai- 
rement les  plus  jeunes  qui  font  le 
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plus  de  fracas  dans  les  cours  des 
princes.  4^^*  ^^  ^^^^^  nourrissent 
Dien  ceux  qui  les  servent.  4^i. 
Quand  elles  commencèrent  à  fre'- 
quenter  la  cour  ,  et  les  maux  aui 
en  arrivèrent.  VI.  574.  Dcsorare 
qu'elles  apportèrent  à  la  cour  de 
France.  58o.  Celles  d'aujourd^hui 
ne  sont  pasdn  goût  de  Didon.  VJI. 
4^.  Sont  la  peste  d^une  cour  quand 
elles  se  fourrent  dans  les  intrigues 
d'ëtat.  ^lo, Cher  chez  Femmes, ^uel 
est  Toutrage  auauel  elles  sont  le 
plus  sensibles.  VllI.  35.  Elles  sont 
sujettes  à  toutes  les  superstitions 
augurales  dont  les  bourgeoises  s^in- 
fatuent.  X.  ^\x.  Vilaine  coutume 
que  celles  de  Rome  avaient.  XllI. 
a68.  Dames  galantes  deviennent 
en  un  dévotes  :  '  effet  que  cela  pro- 
duit XIV.  5a  i  et5i«V. 
*  DiMicN  (  Pierre  ).  De  quelle  ma- 
nière il  répondit  à  la  question  que 
lui  fit  Agnès,  veujre  de  l'empereur 
Henri  llirVl.  545. Son  Gomorrhœus, 
V.  365.  •  . 
Damnation  éternelle.  Les  mystiques 
vivement  relancés  sur  le  consen- 
tement Qu'ils  y  donnent.  XII.  676. 
Damnés.  (Je  que  Prudence  a  cru  de 
leur  état  et  de  leur  nombre.  Xll. 
35a. 
Damophila,  Ses  hymnes  en  l'honneur 

de  Diane.  XI.  5oo. 
Danaé ,    courtisane.  Condamnée   à 
mort ,  meurt  en  murmurant  con- 
tre les  dieux.  IX.  179. 
♦  DiNDiifi.  (  Jérôme.  )  V.  368. 
Daneau  (Lambert).  Commet  des  fau- 
tes au  sujet  de  Marcion.  X.  aa3. 
Son  Traite  des  danses  cité.  XIII.  56. 
Darihawerus,  Renverse   l'entreprise 
pacifique  del'élecleur  palatin.VlII. 
aSg. 
Daniel.  Ni  lui ,  ni  l'ange  qui  l'in- 
struisait ,  ni  l'âme  de  Jésus-Christ 
n'ontpoint  entendu  ses  calculs.  IV. 
109. 
Daniel  (  le  père  ).  Son  Hypothèse  sur 
l'âme  des  bétes  réfutée.  XII.  6o5. 
Cité.  III.  i53.  Sa  défense  de  saint 
Augustin  contre  M.  de  Launoi.  IX. 
lit. 
Danemarck,  Quel  y  était  le  pouvoir 

du  grand-mattre..XIV.  454* 
Danois,  Défaits  en  Ecosse  par  la  va- 
leur d'un  paysan.  VII.  4^8. 
Danoises,  Ce  qu'on  en  dit  dans  les 
mémoires  de  Beaujeu.  VI.  a57. 


Dame,  Condamnée  avec  raison  par 
les  églises  réformées.  XIII.  56. 

*  Daute  ,  poète.  V.  370.  Comment  il 
se  venge  du  prince  Charles  de  Va- 
lois ,  et  pourquoi.  IV.  398.  Sa  co- 
médie de  TEnfer ,  du  Purgatoire  , 
et  du  Paradis. V.  374  et  suit*.  Four- 
nit des  preuves  à  ceux  qui  disent 
qu'il  était  bon  catholique ,  et  i 
ceux  qui  disent  qu'il  ne  l'était  pas. 
38o.  Réponse  qu'il  fit  au  prince  de 
Vérone.  38a.  Se  glorifie  d'avoir 
eu  part  à  l'amitié  de  Guido  Caval- 
canle.  IV.  601. 

DàHTE  (  Pierre  Vincent  ).  V.  Z%%. 

Dante  (  Ignace  ).  V.  383. 

Dante  (  Jean-Baptiste  ).  V.  384- 

Dabius.  V.  385.  Ses  diverses  inquié- 
tudes sur  le  chapitre  de  sa  femme. 
X.  la. 

Darmstat.  Bien  défendu  ,  mais  pris 
d'assaut  durant  la  guerre  de  SmaU 
calde.  VII.  573. 

Damait.  Cité.  XII.  10.  XIV.  5ir. 

^Dassodct.  On  l'appelait  hérétique 
en  fait  d'amour.  V.  SgB.  Son  zèle 

Êour  la  duchesse  de  Savoie.  3q5. 
Maltraité  par  Loret.  3o8.  S'attire 
la  colère  des  femmes  de  Montpel- 
lier. VIH.  35. 
Date.  Doit  être  exactement  ohsenrée 
dans  les  préfaces.  II.  4i4-  ^'^^  de 
la  construction  d'un  monument 
prise  pour  celle  de  la  mort  de  celai 
qui  y  devait  être  mis.  V.  a  18. 
Dathenus  (  Pierre).  Obtint  de  l'élec- 
teur palatin  une  retraite  à  Fran- 
kental.  VII.  5a4. 

♦  Dati  (  Cario  ).  V.  399. 

*  David.  V.  4oo.  Si  deux  familles  de 
sa  race  passèrent  en  Espagne  du 
temps  que  l'on  détruisait  le  pre- 
mier temple.  I.  8a.  L'éclaircisse- 
ment que  l'auteur  a  joint  à  cet  ar- 
ticle, plein  de  soumission  pour  ré- 
criture. XV.  ^S.  «65.  Corrections 
que  l'auteur  fait  k  cet  article.  367. 
Variantes.  V.  408. 

David.  Prédicateur  du  roi  de  Navar- 
re. XI.  6a.  6i 

Dat^ila.  Ses  calomnies  contre  Fran- 
çois I  sont  par  malheur  trop  faci- 
les â  réfuter.VI.  575.  Lui  et  Maim- 
bourg  entièrement  opposés  dans 
leur  narration ,  au  sujet  du  duc  de 
Guise.  VII.  383.  Accuse  fausse- 
ment un  ministre  d'avoir  prêcha 
que  les  Français  ne  devaient  point 
obéir  au  roi,  et  qu'ils  le  ponvaienl 
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taer  légitimement.  XII.  63o.  Cité 
cl  critiqué.  La  même.  XIV.  5ia. 

Dayisêon,  Renonce  a  Pastrologie  , 
pour  8*attacher  à  la  médecine.  X. 
5a8. 

Dauphin  de  France,  On  lui  donne  à 
lire  les  lettres  de  Bongars.  111. 
555. 

Dauphiné*  Combien  est  considérable 
la  charge  de  greffier  civil  et  crimi- 
nel du  parlement  de  cette  prorince. 
XI.  53a. 

*  Daosquejus  (Clande  ).  V.  4^8. 

*  Daumat.V.  4i8.  Compare  le  parle- 
ment de  Paris  à  rAndrocyne  de 
PUton.  IX.  371. 

Débauchés.  Sont  en  mépris  et  en  hor- 
reur y  quand  ils  ne  gardent  pas  les 
bienséances.  X.  47^*  ^^  doivent 
point  être  supportés  ,  et  I*on  doit 
crier  contre  leurs  lirres.  VU.  3o. 

Décalogue.  Est  impraticable  dans 
Fétat  où  l'homme  se  trouve.  III. 
548.  Dépravation  du  sens  du  sixiè- 
me commandement.  IV*  ^i  et  suir 
vantes. 

Décameron  de  Boccace. faits  concer- 
nant ce  livre.  111.  49^  et  suw.  Son 
vieux  traducteur.  Jja  même, 

Decamnichus,  Conspire  contre  Ar- 
chelaiis  ,  et  pourquoi.  VI.  36o. 

Decemuirs.  Abrogés ,  et  pourquoi. 
II.  i3a. 

Dechales.  Jugement  qu'il  fait  de  P. 
Nonius.  XI.  i85. 

Decimator,  Critique  de  ses  fautes  au 
sujet  du  précepteur  d'Achille.  I. 
iSS.  Stace  ne  lui  peut  apporter  au- 
cun secours.  La  même. 

Décisif,  On  s'expose  quand  on  est 
trop  décisif.  I.  i5i. 

Deeius.  N'a  point  été  exclus  de  l'en- 
trée de  l'église  par  saint  Babylas. 
IJI.4et5. 

Decius  (Philippe  ).  V.  ^1^,  Jusqu'où 
alla  la  jalousie  de  profession  entre 
lui  et  Mainus.  X.  141. 

Déclamateurt,  Leur  sort  ordinaire. 
XV.  aSo. 

Déclamations  qui  se  faisaient  sur 
des  sujets  imaginaires.  IV.  5a3. 

Décorum.  Est  toujours  gardé  par  les 
plus  criminels  ,  quand  il  leur  est 
inutile  de  le  violer.  XllI.  339. 

Décrets  académiques ,  synodaux^  etc. 
Manière  dont  on  les  extorque  quel- 
quefois. I.  373  et  suif,  et  lll.  a55. 

Dédicace.  Récompensée  de  3oo  écus 
d«  pension.  U.  981  • 


Déesses.  Tradition  qni  conrait  tou- 
chant les  mortels  qui  couchaient 
avec  elles.  11.  6a. 

Défauts.  11  y  en  a  qui  ont  donné  des 
noms  à  d  illustres  familles.  111.  4i- 
Réflexion  sur  les  défauts  caches. 
58. 

Défiance.  Est  souvent  nécessaire.  1. 

Déification  poétique  d'une  illustre 
dame.  11.  224  Toutes  sortes  de 
langues  y  concourent.  La  même, 

Dejotarus.  V.  456.  Cadie  ses  véri- 
tables pensées  à  César.  V.  438.  Vers 
qu'il  appliquait  à  deux  nouvelles 
reçues  en  même  temps.  44  >>  ^^ 
veiiit  pas  avouer  que  la  science  des 
augures  dont  il  était  entêté  fi^t 
trompeuse.  444*  Rt^flexions  de  Ci- 
céron  là-dessus.  44^-  Comment  ce 
roi  repoussa  la  raillerie  de  Cras- 
sns.  44?*  ^^'  ambassadeurs  dupés 
par  Marc  Antoine.  VI.  6ao. 

Déisme.  En  quel  temps  on  commen- 
ça d'en  faire  mention.  XIV.  4i8. 
Cherchez  Impies, 

Dehker^  Son  erreur  sur  le  livre  inti- 
tulé BrutumFulmen.  Vlll.  2^9.  El 
sur  l'écrit  d'Optatus  Gallus. X.  209. 

Dekker  (  Conrad  ).  Accusé  par  le  père 
Labbe  d^avoir  confondu  Ranulphe 
Fla?iacensis  avec  Ranulphe  deHj- 
geden.  Xil.  4^3. 

Délateurs.  La  religion  leur  sert  sou- 
vent de  prétexte.  II.  48-  Un  hom- 
me innocent  et  sage  ne  doit  point 
souhaiter  d'autres  victoires  sur 
eux ,  que  d'échapper  de  leurs 
mains  sain  et  sauf.  lll.  371.  Carac- 
tères de  ces  sortes  de  gens.  La  mê- 
me. Si  les  peuples  étaient  raison- 
nables ,  ils  se  feraient  craindre  à 
eux.  37a.  Il  j  en  a  qui  ne  veulent 
ni  se  rétracter,  ni  prouver  leur  ac- 
cusation. IV.  3ii.  Délateurs  com- 
I^arés  aux  chiens ,  qu'il  faut  pour 
e  bien  public  laisser  aboyer  après 
tout  le  monde.  55 1.  En  quoi  le 
sort  de  l'homme  est  tout-â-fait  dé- 
plorable. La  même.  Ils  devraient 
être  punis  sévèrement ,  quand  ils 
subornent  les  domestiques  pour 
déposer  contre  leurs  maîtres.  V. 
440.  Prennent  garde  à  la  manière 
dont  on  raisonne  sur  les  nouvelles. 
La  même.  Cherchez  Accusateurs. 
U  n'y  a  rien  dont  ils  ne  soient 
capables,  pour  rendre  leurs  adver- 
saires odieux.  XIII.  35a. 
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Délicateise  ridicule  de  Garasse  toa- 
cbant  le  mot  lauement.  VII.  3i. 

Dellius  (  Quiotus  ).  V.  449 

Delos.  Ses  habitans  furent  les  pre- 
miers qui  s^ayisérent  de  faire  en- 
grabser  les  poules.  VI.  38^. 

Delphes.  Son  temple  est  piilë.  XII. 
3i .  On  en  tire  la  valeur  de  dix  mille 
talens.  34*  Son  temple  pillé  i>ar 
Phlegyas  ,  et  vengeance  qu'en  tire 
Apollon.  36. 

Delfihiens.  Ce  qu'ils  firent  pour  se 
délivrer  de  la  peste  et  de  fa  fami- 
mine  ,  dont  ils  furent  nunis  pour 
la  mort  d'Ésope.  VI.  ao3. 

'*^Delphinus  (  Pierre  ).V.  45a. 

Del-Rio.  Réfuté  sur  la  Magie  d'Ar 
grippa.  I.  3o3. 

Déluge»  Il  est  impossible  de  péné- 
trer au  deU  sans  l'aide  de  Moïse. 
VI.  33a.  Mechlinius,  disciple  d'Al- 
bert  le  Grand,  soutient  qu^il  était 
arrivé  par  la  conjonction  de  Jupi- 
ter et  Je  Saturne,  etc.  XII.  678. 

Déluge.  Les  alarmes  gue  l'on  eut  par- 
tout de  la  prédiction  d'un  déluge 
universel.  XIII.  5o8  et  suiv.  An- 
noncé pour  Tannée  i5a4y  cause 
beaucoup  de  frayeur.  XI.  176. 

Déniades.  Propose  aux  Atbéniens  de 
mettre  Alexandre  au  nombre  des 
grands  Dieux.  XI.  a3i. 

A>i)Ufli><»7, ce.  Comment  il  faut  traduire 
ce  mot.  VI.  48. 

De'ma^o^uei. Tenaient  la  république 
d'Athènes  dans  un  vrai  esclavage. 
XI.  6ai. 

Demander.  On  est  souvent  refusé 
parce  qu'on  est  trop  prompt  a  de- 
mander. II.  a6a. 

Demetrius.  Censure  les  Atbéniens  de 
leur  peu  de  courage.  IX.  44*   ^^ 

Sensée  a  été  défigurée  par  le  tra- 
ucteur  d'Athénee.  La    même.  Il 
demande  aux  Athéniens  a5o  talens 

?our  le  savon  de  ses  courtisanes^ 
,a  même.  Il  était  facile  à  s^engager 
à  de  nouveaux  mariages.  XII.  lao. 

DéMÉiaius  (  Maenès  ).  V.  453. 

*  Démocrite.  V.  457.^  Le  jugement 
que  les  Abdéritcs  taisaient  de  lui. 
1.  40.  Voyez  aussi  V.  4^5.  Néglige 
les  biens  de  cette  vie.  4^*  Conte 
qu'on  fait  de  sa  sagacité.  46i.  Fut 
cru  digne  des  honneurs  divins  â 
cause  de  quelques-unes  de  ses  pré- 
dictions. 470-  Ce  qu'on  doit  juger 
de  son  sentiment  sur  la  nature , 
qu'il  appelle  Dieu.  473.    S'il  est 


fort  différent  du  père  Mallebraii- 
che.  La  même.  Et  si  les  petits  es- 
prits sont  capables  de  l'imaginer. 
La  même.  Son  système  des  atomes 
n'est  pas  si  absurde  que  le  spino- 
sisme.  475.  Comment  il  définit  l'ac- 
te vénérien.  47^*  Attribuait  toutes 
choses  à  un  destin  nécessitant  VI. 
198.  Semble  avoir  reconnu  use 
âme  dans  chaque  atome.  IX.  aoo. 

Démon,  Singe  des  œuvres  de  Dieo. 
I.  10.  Si  le  bâton  lui  sert  de  cause 
occasîonelle.  9.  et  i3.  En  quel 
cas  il  vaudrait  mieux  haranguer 
les  démons ,  que  les  hommes.  0- 
4io.  Démons  examinés.  III.  ao8. 
Plusieurs  ont  cm  quHIs  peuvent 
engendrer.  IV.  89.  Pacte  fait  avec 
le  démon.  29^  e£  jiaV.  Si  les  dé- 
mons peuvent  être  sujets  passiâ 
et  actifs  d'aucune  génération.  VI. 
1 19.  La  victoire  qu  il  remporta  sur 
la  femme  n'était  pas  fort  glorieuse. 
I.  339.  Leur  origine  selon  les  rab- 
bins. 334*  Si  la  conséquence  est 
bonne  de  l'existence  des  démons  à 
celle  de  Dieu.  XII.  669.  Étendue 
de  Tempire  du  démon.  XIV.  606  et 
suii>.  Doctrine  des  païens  touchaot 
les  démons.  XIV.  594*  Incapable 
d'athéisme  ,  et  le  promoteur  de 
tous  les  péchés  du  genre  humain. 
XV.  277.  Traité  de  leur  nature.  IL 
ao.  Combats  qu'ils  eurent  contre 
Savonarole,  qu'ils  craignaient.  XIU- 
i5o.  Si  on  rapportai t  leurs  appari- 
tions par  figures  de  rbétoriaue.  i5i. 
Suggère  de  fausses  gloses  ae  l'écri- 
ture à  Calvin,  selon  Hunnins.  VIH. 
307.  Découvre  toute  sa  malice  dans 
le  livre  de  Pareus.  La  même. 

Demonomagia.  Ouvrage  d'Elich 
au'on  veut  supprimer  ,  et  quHl 
lait  imprimer  malgré  les  défenses. 
VL  ii5. 

Démonstratif,  Pourquoi  les  haran- 
gues d'éclat  ont  été  attribuées  au 
genre  démonstratif.  XII.  345. 

Démonstration  morale.  Sa  vraie  na- 
ture, m.  aafi. 

Demort  Josius  (  Louis).  Voj.  Moai- 
JosiEU. 

Démosthène.  Plus  ses  harangues 
étaient  longues  et  plus  elles  étaient 
belles.  II.  a8o.  Bon  mot  de  cet  ora- 
teur à  ceux  qui  donnaient  â  Phi- 
lippe la  louange  de  boire  bean- 
cK>up.  V.  385.  Feint  une  esquinan- 
cie  9  afin  de  n'être  point  obligé  da 
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barangaer.  Vil.  5io.  Son  apostro- 
phe à  Minerve.  XI.  6a3.  Est  raillé 
sar  ce  que  ses  harangues  sentaient 
rhuile.  XII.  i5].  Traduit  par  M.  de 
Tourreil.  XV.  178.  Callistrale  fut 
caase  qu'il  se  consacra  à  IVloquen- 
ce.  IV.  333.  Cru  disciple  de  Platon. 
La  même. 

Démos ihène  polonais.  Stanislans  Ori- 
choYÎus  a  été  nomme  ainsi.  XI.  ^41. 

^  Bempstbeus.  V.  47*7.  lï  faut  se  défier 
des  autorités  quM  cite.  XI.  SSg. 

Denier  royal.  Ouvrage  de  Scipion  de 
Graiiimont  sons  ce  titre.  Vil.  194* 
Ce  que  Naudé  en  dit.  La  même, 

Denys  le  tjran.  Comment  il  s'expri- 
mait quand  il  voulait  dire  qu'il  ne 
fallait  jamais  se  défaire  de  la  puis- 
sance tjrannique.  XI.  586. 

Débits.  Tyran  d'Uéraclée.  V.  480. 

Denys,  V.  Héricleotes. 

Deivfs  d^ Halicarnasse,  Son  bon  goût 
par  rapport  aux  narrations.  V. 
457.  Ce  qu'il  rapporte  touchant 
la  religion  que  nomulns  établit. 
DLSoi. 

Denys  y  faussement  cru  l'Aréopaeite. 

Cité.  V.  546. 

Denys  V AréopaoUe,  Qui  a  été  nom- 
mé le  second.  aU.  673. 

Denys  le  Chartreux.  Répond  à  la  cri- 
tique de  Gersoo  sur  les  noces  spi- 
rituelles de  Ruysbroek.  XII.  673. 
N'est  point  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  traduit  en  latin  les  œuvres  de 
Rnjsbroek.  677. 

Denise  (M).  Traducteur  d'Éginhart. 
VI.  to3. 

Dénombrement  qui  se  iît  sous  Cjro- 
nius  ou  Quirinus.  XII.  ^18. 

Denores.  Maltraite  fort  les  auteurs 
des  tragi-comédies  pastorales.  VII. 
3o4. 

Dent  d'or.  Ce  n'était  qu'une  impos- 
ture. VIII.  ao6.  Horstius  j  fut 
lourdement  trompé.  Là  même. 

Dents.  Guillaume  fiigot  était  né  avec 
deux.  III.  437. 

Depuis  peu.  On  ne  devrait  jamais  se 
êervir  de  cette  expression  sans 
marquer  l'année  ou  l'on  parle 
ainsi.  X.  338. 

Des  AdreU.  Ce  qni  fut  la  cause  qu'il 
embrassa  le  parti  des  protestans. 
m.  33q.  Il  imite  la  salutation  de 
saint  Faul.  a4o. 

♦  Des-Bareeiux.  V.  484.  Était  un  fa- 
meux libertin.  V.  489.  et  suiV. 

J^escartes.  Son  épitaphe.  11.  5i.  Ac- 

TOME  XYI. 


cusé  d'irréligion.  88.  Son  argument 
de  l'existence  de  Dieu.  i«a.  Voyez 
aussi.  XV.  i3.  Ses  sectateurs  n'ont 

£oint  eu  assez  de  retenue.  II.  370. 
>e  qui  il  a  emprunté  quelques- 
unes  de  ses  idées.  IV.  l'j^.On  vient 
exprès  de  Paris  en  Hollande  pour 
le  voir.  V.  486.  Loué  dans  une  orai- 
son funèbre  par  l'ordre  du  premier 
madstrat  d'Utrecbt.  VI.  ï5o.  Son 
désintéressement.  VIL  477«  ^  3."" 
gement  qu'il  fait  de  l'astrologie. 
VIII.  a3a.  Oui  a  été  son  maître  en 
optique.  5^3.  En  quoi  il  n'a  fait 
que  renouveler  les  idées  des  autres 
philosophes.  IX.  \çf].  Réflexion  sur 
le  doute  qu'il  exi^e  pour  mieux 
s'assurer  de  la  venté.  X.  169.  Sa 
modestie  toute  philosophe.  545.  Si 
maxime  touchant  la  suspension  de 
nos  jugemens,  ne  doit  pas  être 
transportée  dans  la  religion.  XI. 
145.  da  pensée  touchant  la  manière 
dont  le  monde  eût  pu  être  fait. 
1198.  Il  fait  des  obîections  contre 
un  ouvrage  de  M.  ae  Fermât.  4'>i« 
M.  de  Roherval  répond  à  ces  objec- 
tions. La  même.  S'il  peut  passer 
pour  l'inventeur  de  l'opinion  qu'il 
a  eue  touchant  l'âme  des  bétes.  XI. 
548  et  suiu.  Si  l'on  trouve  dans  les 
anciens  des  semences  de  son  dog- 
me des  automates.  56i.  Avoue  que 
cette  maxime ,  Dieu  ne  peut  être 
trompé  ni  tromper  ,  souffre  beau- 
coui>  d'exceptions.  XII.  534.  Voyez 
aussi  539.  Son  dogme  sur  l'âme  des 
bétes  nous  délivre  de  mille  difficul- 
tés. 691.  Il  est  pourtant  abandonné 
à  cet  égard  de  plusieurs  de  ses  sec- 
tateurs. 594. 

Déserteurs.  Ne  cherchent  qu'à  plaire 
par  des  mensonges.  IX.  55. 

Désirs.  Il  leur  faut  donner  des  bor- 
nes étroites.  IV.  a5o. 

Deslandes  (  l'abbé  ).  Débite  un  conte 
apocryphe  touchant  Chamacé.  V. 
85.  Et  touchant  Femel.  VI.  427- 

Deslyons  (Jean) ,  doyen  et  théologal 
de  Senlis.  A  fait  quelques  traités 
contre  la  fête  du  roi-boit.  XI.  4*  v 

Despautère.  Quelques-uns  de  ses  vers 
pris  pour  des  conjurations.  IV.  i58. 

Despense  (Claude).  Adopte  un  conte 
contre  daWin.  IV.  3q2,  V.  aussi 
Es  pence. 

Despœne.  Titre  d'honneur  ^ue  les 
Grecs  donnaient  aux  princesses 
chrétiennes  de  l'Orient.  X.  109. 
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Desffréaux*  8e9  satires  ont  âéià  be- 
soin de  commentaire.  I.  6g.  V.  892. 
Sa  satire  du  sexr.  IH.  97.  Fausse 
comparaison  de  sa  6/c^ee/>  riit.  100. 
Il  a  parfaitement  bien  traduit  ce 
qu^Horace  et  Juvénal  ont  dit  de  la 

guerre  que  les  bommes  se  font.  98. 
e  qu'il  met  au  nombre  des  impos- 
sibilités morales.  V.  ^90.  Critique 
par  Desmarets ,  au  sujet  d'Alexan- 
dre. X.  18.  On  ne  peut  être  de  son 
sentiment  ,  toucbant  les  quatre 
▼ers  qu'il  dit  être  de  Néron.  XI. 
653.  Examen  d'une  observation  de 
son  Art  poétique.  XU.  a6a.  S'ex- 
cuse de  ce  qu'il  ne  cbante  point 
les  victoires  du  roi.  XIV.  173.  Ne 
s'est  point  contredit  sur  Molière. 

XII.    !l6!l. 

Dessé,  Voyez  Essé. 

Destin.  La  doctrine  des  stoïques , 
toucbant  le  destin,  faisait  Dieu  au- 
teur du  çéché.  V.  i58  et  soir. 
Comment  ils  tâcbaient  de  Paccor- 
der  ayec  la  liberté  bumaine.  171. 
Ce  dogme  n'exclut  pas  tous  les  sou- 
haits.lX.  5aa.  Invectives  des  païens 
contre  le  destin.  XII.  4o3. 

Destinées.  Les  païens  croyaient  qu*un 
root  suffisait  pour  les  changer.  IV. 
3i3. 

DeiUs,  Les  princes  ne  se  font  pas 
toujours  scrupule  de  payer  leurs 
dettes.  IV.  4o. 

Deuins.  Courent  ordinairement  le 
monde.  I.  13.  Différence  entre 
ceux  qui  prédisaient  en  forme  d'o- 
'  racle ,  et  tes  autres  devins.  539. 
Devin  qui  rend  plus  de  services  à 
un  prince ,  qu'aucun  de  ses  géné- 
raux. II.  3 18.  Est  heureux,  quand 
il  sert  un  prince  que  la  providen- 
ce destine  a  de  grandes  choses.  319. 
Il  ne  faut  pas  être  surpris  s'ils  se 
yantent  de  posséder  la  science  des 
songes.  II.  468.  Combien  sont  vai- 
nes leurs  réponses.  5io.  Ancienne- 
ment les  armées  ne  mai-cbaient  ja- 
mais sans  en  avoir  quelqu'un.  IV. 
309.  Pensée  fausse,  dont  on  se  sert 
pour  prouver  qu'ils  ont  prédit  cer- 
tainement l'avenir.  X.  373.  Plu- 
sieurs ont  eu  une  triste  destinée. 
X.  5i8. 

Devoir  conjugal.  Eègles  touchant  ce 
devoir.  II.  435.  Voyez  aussi  VI.  545. 
Ce  que  les  cyniques  enseignaient 
toucbant  ce  point-U.  V.  53i.  Voy. 
aoisiVIII.  i4i* 


Dévotion^  Quel  est  le  motif  le  plus 
capable  de  l'entretenir  dans  le 
cœur  de  l'homme.  VI.  186.  Dévo- 
tions trop  mystiques ,  sont  dange- 
reuses. A.  181.  Jointe  i  la  science 
et  à  la  pratique  de  la  médecine. 
VllI.  ao5. 

Dévots,  Les  faux  se  servent  d'accast- 
tions  d'impiété,  pour  se  mainte- 
nir dans  leur  injustedomination.  II. 
179.  Quel  est  leur  subterfuge  or- 
dinaire. XII.  4i3-  Leur  jargon,  et 
leurs  phrases  mystiques.  6j4  Vie 
dévote,  conforme  aux  intérêts  mê- 
me temporels  de  l'homme.  XY. 
186.  Ceux  aui  s'en  entêtent,  lenr 
attribuent  beaucoup  plus  de  cho- 
ses ,  qu'ils  ne  s'en  donnent  eux-mê- 
mes. XIII.  i49<     . 

Deuteroses,  ou  traditions  judaïones. 
Par  qui  compilées.  I.  343.  Leur 
observance  s'étend  jusqu'à  la  chaise 
percée.  Là  même. 

Dexippus,  Son  amour  pour  sa  patrie. 

X.  357. 

Dhona.  Maison  illustre.  XIII.  4<^4* 
Diable  saorameniaire.  Titre  d'un  o«- 
vrage  du  luthérien  J.  Schntxc. 
XIIÎ.  18A. 
Diables.  Il  est  étonnant  que  des  jo- 
ges  chrétiens  aient  reçu  letur  té^ 
moignage  comme  véritable ,  et  re- 
jeté comme  nulles  les  causes  de 
récusation  fournies  contre  eux. 
VII.  Qoo.  Diable,  s'oppose  aux  vé- 
rités que  Dieu  fait  annoncer  aox 
hommes.  X.  q6.  D'où  vient  qu'il 
s'est  opposé  a  l'établissement  d« 
mahomctisme.  La  m/ine.  On  ae 
peut  accorder  avec  l'Ecriture ,  la 
réjection  du  pouvoir  du  diable- 
Xll.  669.  Jusqu'où  vont  les  progrrs 
de  ses  armes.  XIV.  608.  Il  r^e 
bien  plus  pendant  la  guerre ,  que 

Sendant  la  paix.  La  mime»  Martin 
el  Rio  raisonne  peu  conséquem> 
ment  sur  quelques  faits  extraordi- 
naires qu'il  leur  attribue.  XV.  16 
et  suiu.  Souvent  mis  en  jeu  dans 
les  mystères  dramatiques.  V.  i49- 

DiACCETo.  Voy.  JiccETirs. 

Diacettin.  Conspire  contre  le  cardi- 
nal Julien  de  Blédicis.  X.  a3. 

DiAGORAS  rhodien.  V.  491*  Fameux 
athlète.  111.  34i.  Compliment  que 
lui  fit  un  Lacédcmonien ,  diverse- 
ment rapporté  par  Cicéron  et  p«r 
PIntarque.  V.  493.  Etait  fils  de 
Mercure.  494- 
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Dueo&AS ,  tarnommë  Fathde.  V.  494* 
Ce  oui  Teotratoa  dans  son  impiété. 

V.  496.  Publia  les  motifs  de  son 
apostasie.  499'  U  a  été  yëritable- 
ment  athe'e.  5o3. 

Dialectique.  Comparée  par  Cicëroa 
à  Pe'aëlope.  Y.  178.  Cnerchez  Lo- 
gique. 

DialUicticon.  Onvrage  de  Jean  Poi- 
net,  sur  PEacharistie.  XII.  180.  Im- 
pridië  ayec  le  traite  de  Bertram , 
Decorporeet  sanguine  Christi,  181. 
Et  avec  le  livre  du  me'decin  0ar- 
chius.  i8a.  Et  insërë  au  premier 
tome  des  opuscules  de  Bèze.  i8i. 
Traduit  en  français ,  et  attribue  a 
Ânt.  Cooke.  La'méme.  Exposition 
de  la  doctrine  de  ce  livre,  par  Ri- 
yet,  et  J.  Cosin.'Zà  même. 

Dialogue.  Quelles  en  sont  les  lois. 

VI.  a36.  Titre  d'un  dialogue  fort 
plaisant ,  contre  les  ëcrivains  qui 
aiment  à  se  servir  de  termes  su- 
rannés. I.  137. 

Diamant  Tendu  à  an  trés-yil  prix. 

IV.  68. 

*  DiAVA  (Jean-Nicolas  de).  V.  5o3. 

Dimne.  ITent  point  une  vierge  pour 
yictime,  dans  la  personne  d'iphi- 
gënie.  1.  i65.  Statue  admirable  de 
cette  dëesse.  IV.  a54>  Cotys  pré- 
tend l'épouser.  V.  004.  Plusieurs 
yilles  païennes  se  vantaient  d'a- 
Toir  la  vraie  statue  de  cette  déesse. 

V.  aSo.  En  quel  lieu  ses  prétresses 
pouvaient  marcher  impunément 
sur  la  braise.  a5i.  Pensée  d'un 
historien ,  sur  ce  qu'elle  laissa  brû  - 
1er  son  temple  d  Ëpbése.  VI.  5oo. 
Voyez,  aussi   XI.    a3a.   Où   et  en 

'  quel  temps  on  chantait  les  hy miles 
que  Damophila  avait  composés  en 
1  honneur  de  cette  déesse.  XI.  58o. 

Diane  de  Poitiers.  Faits  qui  la  regar- 
dent. X.  327  et  suiv. 

DioM  (Jean).  De  quelle  manière  mas- 
sacré par  son  frère.  VI.  17. 

DiciABQut  ,   disciple  d'Aristote.    V. 

5o4<  Combattait  Pimmortalité  de 

l'âme.  V.  5o4-  Raisonnement  con- 

.  tre  son   système.  $07.  Objections 

contre  ce  raisonnement.  5i3. 

DtciAEQUE,  marin.  V.  3i5. 

Dictateur,  Qui  le  premier  des  Ro- 
mains mourut  dans  cette  dignité. 
VllI.  314. 

Dictionnaires.  Rien  n'y  doit  être  sup- 
primé. {.  iSq.  Avis  â  ceux  qui  y 
tout  deM  additionsw   171.  C'est  un 
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malheur ,  quand  on  en  coippose» 
de  n'avoir  pas  les  livres  nécessai- 
res. II.  94.  Censurés  d'une  omission 
gu'on  ne  devait  jamais  faire.  %2â. 
ictionnaire  italien  de  l'académie 
délia  Crusca,  trouve  presqu'au- 
tant  de  censeurs  que  de  lecteurs. 
III.  3 13.  Dictionnaires  historiques  9 
ne  débrouillent  point  assez  le 
chaos  des  faits  qulls  rapportent. 
353.  Le  destin  des  dictionnaires, 
est  de  se  perfectionner  à  force  d'ê- 
tre imprimés.  IV.  367.  Dictionnai- 
re' de  la  Bible ,  observations  sur  un 
de  ses  articles.  V.  ^07.  L'auteur  de 
ce  dictionnaire  historique  a  eu 
dessein  de  travailler  pour  toute» 
sortes  de  gens ,  et  pour  toutes  sor- 
tes de  goûts.  VII.  lia.  Pourquoi  il 
donne  quelquefois  plus  d'étendue 
à  ses  remarques ,  que  le  texte  ne  le 
demande.  IX.  353.  Les  auteurs  des 
dictionnaires  sont  souvent  copiés 
par  des  personnes  qui  en  savent 
plus  qu'eux.  XI.  444*  Observation 
générale  contre  les  censeurs  de 
celui-ci.  XII.  363.  IL  n'y  à  guère 
de  gens  à  qui  il  convienne  moins 
de  faire  les  prudes ,  qu'à  ceux  qui 
en  composent.  XIII.  3^4*  ^^  ^^ 
Trait  mettre  dans  les  dictionnaires 

Séographiques,  les  noms  adjectifs 
es  haoitans.  4^-  On  ne  doit  pas 
trouver  étrange ,  que  dans  celui' 
ci ,  on  fasse  voir  quelquefois  que  la 
raison  nous  met  â  oout  sur  les 
mystères  de  l'Évangile.  XV.  53.  Si 
messieurs  de  l'académie  nous  en 
voulaient  donner  un  qui  comprit 
tous  les  arts ,  ils  se  tailleraient  biep 
de  la  besogne.  183.  Ceux  qui  en 
font  ,  prennent  plus  à  tâche  de 
composer  de  nouvelles  choses,  que 
de  corriger  les  fautes  des  précé- 
dens.  XV.  loi.  Nature  de  celui-ci. 
370  et  38^.  On  a  murmuré  contre 
quelques  endroits,  et  parti  qu'a 
pris  l'auteur  à  cet  égard.  SSg  et 
369.  Il  n'a  point  en  droit  d'y  re- 
présenter les  gens ,  autres  qu'ils 
n'ont  été.  3^4-  Réflexions  sur  nn 
imprimé,  intitulé  Jugement  du 
public  et  de  l'abbé  Renaudot ,  sur 
le  Dictionnaire  critique  du  sieur 
Bajrle.  347  à  369.  Titre  que  devait 
avoir  ce  libelle,  et  son  caractère. 
34?.  Idée  que  l'auteur  s'était  for- 
mée jde  son  dictionnaire.  353.  Il  est 
faux  que  le  chancelieir  de  France, 
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Fait  br^  dans  son  cabiBet»  oa 
fait  brûler  par  le  bourreau.  tS^, 
CoÉDoifnt  celui  de  i^aoadëmie 
française  fut  traite.  369.  -^ 

Dictionnaire  des  rimes  franqaises. 
De  qui  ett  cet  ou  ▼race.  I.  ii5. 

Didier ,  arcbevéque  oe  Vienpe.  Ai- 
grement repris  par  «aint  Grégoire, 
et  pourquoi.  Vil.  aa5. 

Didius  (Julianus),  empereur.  Faisait 
brûler  tout  ceux  oui  consultaient 
les  devins  sur  la  fortune  de  Fem- 
pereur.  fX.  586. 

Vidon,  19*a  nas  plus  tôt  tu  Énëe  , 
qu'elle  oublie  toutes  ses  belles  ré- 
solutions. VU.  147.  Application  de 
cela-  lÀ  même.  Était  autrement 
nommée  Élise.  III.  7a3.  Mariée  i 
Sicbarbas.  Lh  même.  Se  retire  â 
Cartbage.  Lk  même, 

Dieppois.  La  précaution  de  ^  Louis 
aIV  ne  leur  a  de  rien  servi.  IIL 
484.      ^ 

DiEo  (Louis  de).  V.  5i6.  Comment  il 
s'excusa  -envers  le  prince  Mauri- 
ce. V.5i8. 

Dieu.  Doctrine  des  scholastiques , 
touchant  le  caractère  distinctif 
de  Dieu  et  des  créatures.  L  271. 
Son  nom  tetragramme.  4^^*  ^^ 
aue  plusieurs  païens  pensaient 
a'un  Dieu  qui  aurait  été  mort. 
547*  A  les  idées  d'une  infinité  de 
mondes  diflérens,  mais  réguliers 
au  souverain  degré.  11.  54*  I^e  le 
]^int  connattre,  est  un  moindre 
mal ,  que  de  lui  attribuer  ce  que 
les  Gentils  attribuaient  à  leur» 
Dieux.  193.  Sa  vengeance  est  moins 
redoutée  que  celle  des  hommes. 
997.  On  ne  peut  mieux  sentir  sa 
inrandenr  ,  qu'en  désespérant  de 
Pentendre.  347>  Si  l'incompréhen- 
ribilité  de  sa  nature ,  doit  faire  né- 
ffliger  le  serrice  -divin.  Lh  même. 
Gens  qui  ont  cru  qu'il  ne  fallait  re- 
courir â  lui ,  que  quand  on  se  dé- 
fiait de  la  terre.  57a.  Sa  prescien- 
ce établit  la  liberté  de  la  créature , 
bien  loin  de  la  détruire.  III.  i4i* 
Si  les  choses  qui  n'ont  jamais  été , 
et  q|ui  ne  seront  jamais,  lui  sont 
possibles.  335  et  337.  Prend  des 
manières  d'homme,  dans  TÉcriture, 
et  on  lui  répond  de  telle  sorte , 
qu'il  semble  qu^on  le  prend  pour 
un  homme.  IV.  3oi.  Obéir  S  ses 
lois'  contre  le  plus  fort  penchant 
de  la  nature,   et  par  le  respect 
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u^on  lui  porte  y  «st  le  raeillecr 
le  tous  les  cultes  qu'on  lai  puisse 
rendre.  44^*  Critique  de  tes  era- 
vres ,  audacieuse  et  blasphématoi- 
re. 564*  ^®  quelle  manière  Tao- 
teur  de  cette  critique  en  fut  puni. 
La  même.  Incertitode  de  ce  ooe 
la  tradition  a  débité  là-dessus.  565. 
Tout  le  ^monde  ne  convient  pas 
qu'il  7  ait  une  liaison  nécessaire 
entre  sa  providence,  et  l'immorta- 
lité de  l'àme.  V.  33.  Les  saddo- 
céens  en  font  une  preuve.  Là  mê- 
me. On  peut  croire  en  lui ,  et  être 
persuadé  que  la  honte  n'est  fondée 
que  sur  un  droit  positif.  533.  Tou- 
te objection  faite  contre  son  exis- 
tence, ne  persuade  pas  qu'il  n'eiis- 
te  point.  53{.  Jusqu'à  quel  point 
sa  gloire  a  été  prostituée  par  les 
poètes  du  paganisme.  Vl.  -loi.  Le 
plus  parfait  amour  que  Ton  puisse 
avoir  pour  lui ,  c'est  lorsqu'on  l'ai- 
me pour  l'amour  de  lui-même.  179. 
En  quel  sens  on  peut  dire  qu'il  est 
soumis  a  des  lois.  Viil.  i5o.  Ceox 
qui  nient  son  existence,  sont  moins 
en  droit  de  rejeter  la  magie  et  la 
diablerie  ,  que  les  autres.  168. 
Grande  efficace  de  sa  parole.  487- 
>Sa  spiritualité  prouvée.  IX.  309.  La 
foi  de  son  existence ,  sans  la  foi  de 
sa  proridence,  ne  peut  être  ni  un 
motif  à  la  vertu  ,  ni  un  frein  con- 
tre le  vice.  S%i .  Réponse  faite  à  nm 
prince ,  qui  en  demandait  la  défi- 
nition. XllI.  !»9i  et  suiv.  Aurait  p« 
faire  les  choses  autrement  quil 
ne  les  a  faites.  3i6.  Objection  con- 
tre cela ,  et  la  réponse.  Là  même. 
8itât  qu'il  fait 'annoncer  aux  hom- 
mes une  vérité ,  le  diable  sV  op- 
pose. X.  96. 11  a  toujours  été  per- 
mis et  même  très-nécessaire  de 
prouver  son  existence.  166.  A  une 
bonté parfiiite.  XI.  a54  eta58.  Voy. 
aussi  60  r  ,  et  XII.  354-  Ne  peut 
être  sujet  à  la  jalousie  et  i  Penvie. 
II.  55 ,  et  XI.  608.  Il  est  infiniment 
plus  avantageux  de  croire  qu'il 
est ,  que  de  croire  cru'tl  n'est  pas. 
XI.  4a9<  L'envie  de  10  disculper , 
eu  égard  aux  crimes  de  l'homme, 
a  obligé  les  théologiens  à  se  tour- 
ner en  cent  manières.  49^  ^  *^"*'' 
Si  la  doctrine,  qui  le  ferait  aufear 
du  péché ,  conduirait  à  l'athéisaie. 
498.  Le  système  qui  le  met  dans 
son  plus  haut  degré  d'é>évation  et 
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de  ^oire ,  doit  être  prëfëré  à  tons 
les  autres.  5oo.  Il  se  fait  coonattre 
aux  hommes ,  par  des  choses  op' 
posées.  6o3.  Ëcamen  de  ce  que  Tôu 
dit  qu'il  jie  faut  point  mesurer  ses 
droits  et  ses  devoirs  a  l'aune  des 
nôtres.  Xil.  io4-  SHl  lui  est  aussi 
facile  de  créer  à  tout  moment  une 
nouTelle  âme,  que  de  reproduire 
la  même.-  io5.  11  n'y  a  que  lui  qui 
soit  sage.  i44-  '1  n'est  pas  sûr  d  en 
examiner  la  nature  en  présence 
des  i^orans.  Lh  même»  Comment 
on  lui  peut  ressembler.  Lh  même. 
S'il  peut  mentir  ou  tromper.  534* 
Si  la  conséquence  est  juste ,  de 
l'existence  de  Dieu,  à  celle  des 
démons.  668.Réflexion  sur  l'incom* 
préhensibilité  de  sa  nature.  XHI. 
i3.  Son  immuabilité  est  incompati- 
ble avec  la  nat^ire  de  l'étendue. 
XIII.  ^4^*  ^  ^^  peut  pas  être  le  sujet 
d'inhérence  des  pensées  de  l'hom- 
me. 44^*  '^  ^^"^  nécessairement 
qu'il  soit  heureux.  444*  S'il  est  la 
cause  immanente  des  chaneemens 
de  l'univers.  XIV.  6'iS.  RéBexion 
sur  les  conséquences  de  l'éternité 
ou  du  commencement  du  mouve- 
ment ipar  rapport  à  l'existence  de 
Dieu.  XV.  8.  Sll  n'y  a  que  Tétemi- 
té  du  mouvement  qui  puisse  prou- 
ver l'existence  d'un  moteur  séparé 
de  la  matière.  La  même.  Faits  qui 
prouvent  qu'il  est  permis  aux  or- 
thodoxes, de  disputer  sur  les  ar- 
gamensde  son  existence.  ]3.  Exer- 
ce toujours  la  géométrie ,  selon  la 
jnaxime  de  Platon.  65.  L'opinion 
des  théologiens  touchant  son  es- 
senee  et  sa  substance  répandue 
dans  tous  les  corps ,  est  sujette  à 
mille  difficultés.  VI.  588.  Peut  être 
présent  dans  les  espaces  imaginai- 
res. Lk  même.  Oa  a  soutenu  que 
^vonarole  lui  parlait.  XlII.  iaq. 
Quel  est  celui  de  Calvin,  selo»  les 
catholiques,  et  selon  Bertius.  XV. 
!xg8.  Quel  est  celui  des  sociniens , 
selon  M.  Jurieu.  La  même.  Il  est 
de  sa  majesté  de  parler  en  maître , 
et  non  point  d'argumenter.  3i6> 
Dieux,  Leurs  amours.  II.  333.  Leur 
pédérastie.  V.  i55.  Réflexion  sur 
le  système  païen,  de  la  multitude 
des  Dieux.  iV.  307.  Les  hébraïsans 
soutiennent  qu'ils  6nt  tous  été  pris 
de  la  tradition  judaïque.  V.  55. 
Faussée  preuves  des  pères  pour  rui- 


ner leur  eu  Ite.  i84-  Chimères  sur       > 
leur  origine.  54  o.    Les  païens  les 
accusaient  de  nous  poQsseir  au  mal. 

VII.  547  et  suiv.    Leur  condition 
était  très-misérable.  VIII.  5io.Voy.      4 
aussi  VI.  198.  De  grands  philoso^ 
phes  leur  ont  donné  pour  cause, 

un  être    qui    n'était   point   Dieu. 

VIII.  534  et    suit'.   D'autres   leur 
ont  dté  la  vie  et  la  connaissance-. 

^  540.  Cicéron  dit  qu'ils  ont  été  au- 
trefois des  hommes.  XIV.  ^73, 
Cherchez  Divinité.  La  science  leur 
principal  privilège.  6^4»  Voy.  aussi 
Il .  54*  Lies  nomains  étaient  moins  ja- 
loux de  l'honneur  de  leurs  dieux, 
que  de  celui  de  leurs  compatriotes. 
XV.  169. 

Difficultés,  Il  n*y  a  que  les  petits  es- 

$rit3,  qui  n'en  trouvent  nulle  part. 
II.  176. 
*  DiGBT  (Kenelme).  V.  519. 
Dignités,  Quand  un  honnête  hommo- 

les  doit  refuser.  IL  5o6.  Ceux  qui 

ont  de  l'indifférence  pour   elles, 

sont  méprisés ,  et  on  admire  ceux 

qui  les  recherchent.  IV.  a5a. 
Digressions,  Effets  de  l'esprit  de  di- 

^ssion.  VII.  5/[5.  Sont  un  d^aut 

dont  on  peut  faire  un  bon  usage. 

XII.  an.  On  n'est  pas  toujours  équi^ 

table  dans  la  censure  qu'on  en  fait. 

XIV.  io8w 
DiTLLiTs.  V.  5ao. 
Dijon.  Miracle  d'un  sénateur  de  cetr 

te  ville.  VIL  571. 
Dilemme  contre  le  mariage»  Qui  eu 

est  l'auteur.  UL  ^So. 
Dina,  femme  danoise.  Convaincuede 

calomnie,    et  condamnée  comme 

telle  à  perdre  la  tête.  XiV.  455. 
Biif  AHT.  V.  5^  Villek  traitée  avec  la 
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DiiroTB  (Richard).  V.  5aa. 
Dinus.  Cinus  fut  son  disciple.  V.  ao3. 
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VLj86. 
Dioctétien,  Disait  qu'il  nV  a  rien  de 

1>lns  difficile  que  de  bien  régner. 
I.  57a. 
Diodore  de  Sicile.    Ce  qu'il  dît  de 

l'erreur  des  historiens.  XIV.  167. 

Ce  que  Pline  dit  de  lui.  III.   579. 
Diodore  le  sophiste.  Plaisante  réjrt)n- 

se  que  lui  fait  le  médecin  Hérophi- 

le.  XV.  60. 
Dio^ène  La&rce.  Ne  savait  ce  qu'il 

di$ait  la  plupart  du  temps ,  tn 
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449*  Il  ne  connaissait  pas  toutes 
les  ruses  de  la  guerre  des  auteurs. 
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yill.421. 
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qu'on  voit  dans  la  route  du  grand 
pouvoir.  II.  370.  Disgrâce  de  front 
et  la  mort ,  ont  un  même  lieu  com- 
mun de  consolation.  III.  an. 

Dispense  de  mariage.  Extraits  da 
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III.  i5.  Il  n'y  a. point  d'exercice 
philosophique,  ou -la  médiocrité 
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gion ,  €^ne  les  mêmes  personnes  y 
soient  juges  et  parties.  X.  307. 
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Gryneus  son  emploi.  VII.  364. 
Quand  on  parle  de  celle  des  au- 
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rapport  â  l'existence ,  ou  a  la  non 
existence  de  la  divinité.  Là  même. 
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367.  Si  les  idées  do  son  existence 
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Divisiorté'W  y  a  des  cas  où  elle  ne  dé- 
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Divorce.  S'il  est  vrai  que  tous  les 
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X.  45o. 

Divorce  satirique.  Ouvrage  du  sieur 
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{>les  initiés  aux  mystères.  370.  On 
es  prendrait  souvent  pour  de 
grands  comédiens ,  s'il  était  per- 
mis de  juger  des  pensées  d'autrui. 

553.  Il  y  en  a  qui  sort  heureux  de 
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ner   selon  leur  train  accoutumé. 
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dont  parle  le  père  Maimbourg, 
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4 16.  Ceux  qui  s'entêtent  de  doctri- 
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le*  «19  tombent  sur  une  Ame,  et 
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Dragonnades,  Seront  éternellement 
l'horreur  des  honnêtes  gens ,    de 
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tuel des  protestans ,  contre  les  mb- 
sionnaires ,  par  les  sentimens  d'un 
célèbre  cordelier.  VI.  468.  Répond 
â  une  remontranœ  du  clergé  de 
France.   XI.  i^on.  Reproche   qu'il 
fait  à  l'évêque  de  Belley.  Xll.  91. 
Extrait  de  sa  réponse  au   prince 
Ernest  landgrave  de  Hesse.  XII.  4^8. 
Cité.  VII.  3ai.  XI.  i3i. 
DiBLiHcooiT  (Charles),  médecin.  VI. 

i3. 
Drelincoutff  professeur  en  médecine. 
Son  éloge.  I.  1^.  Ses  avis  sur  un 
des  Akakia.  34o.  Son  portrait.  II. 
loa^  Voyes  aussi  U.  lo».  IV.  14^. 


VI.   i3.  XI.  445.  461  et  XIV.  460. 
Et  pas sim  alibi. 

Drielenburch  (Vincent).  S'érige  eu 
prophète.  III.  196. 

Deessbeos  (Mathieu).  VI.  14* 

Dbtades  VI.  16. 

Deyindee  (Jean).  VI.  17. 

Dricdo  (Jean).  VI.  17. 

Droit.  TCe  se  mesure  dans  les  états ,. 
que  par  l'utilité  qui  leur  en  re- 
vient. I.  a58.  Droit  naturel,  n'é- 
tait point  admis  par  quelques  phi- 
losophes. H.  a53.  S'il  y  a  un  tel 
droit  qui  fasse  discerner  à  tous  les 
hommes  le  biçn  et  le  mal.  VIII. 
3g|3.  Voyez  aussi  464»  Ignoré  par- 
mi certains  peuples.  IX.  i83. 

Droit  civil.  Il  n'y  avait  que  trois  vil- 
les dans  tout  rem  pire  Romain,  qui 
eussent  des  écoles  de  droit.  III. 
359*  Qui  le  premier  a  renouvelé  la 
profession  au  droit  romain  ,  de- 
puis l'invasion  des  barbares.  VIII. 

DaoMMOicD.  VI.  18. 

Drusbicei  (Gaspar).  VI.  aa. 

Druses.  Morceau  d'histoire  de  ces 
peuples.  VI.  384. 

DaesaLe ,  fille  d'Agripi».  VI.  a3.  Si 
elle  abjura  la  religîonjuive.  VI.  a4* 

Drusille  (Julie).  VI.  a6.  Son  inceste 

'  avec  son  frère  Caligula»  VI.  37. 
Impiétés  commises  après  sa  mort, 
pour  honorer  sa  mémoire.  Là 
même. 

*  Prosius.  VI.  a8.  Jugement  que  M. 
Simon  en  fait.  VI.  3i.  On  disait 
qu'il  n'était  point  de  la  religion, 
ce  qu'il  répondait.  34-  Sa  fille  uni- 
que est  réduite  â  une  grande  mi- 
sère. 36.  Cru  auteur  d'une  haran- 
gue de  Brou gh ton,  par  Rosweide^ 
et  par  Colomiés.  IV.  16a. 

Drusus,  famille. VI.  39. 

Drusus  (Marc  Livius).  VI.  i^-  BeHe 
réponse  qu'il  fit  â  un  architecte. 

VI.  47- 
Drdsos,  frère  de  Tibère.  VI.  48.  On 

dit  qu'il  garda  la  foi  conjugale. 

Son  éloge.  VI.  49  ®^  ^o- 
Deosus,  fils  de  Tibère.  VI.  55.  Son 

amitié   pour  Germanicus.  VI.  57. 
Drusus  ,  (Us  de  Germanicus  et  d'A- 

grippine.  VI.  58.  On  fait  courir  un 

bruit  qu'il  éUit  échappé  de  prison. 

VI.  60. 
Dualisus.  Mages  qui  admettent  deux 

principes  coéternelf.  XV.  97. 
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Dualistes.  En  qnél  tens  l'aateur 
prend  ce  mot.  XV.  3oo. 

BuABER.  VI.  6î.  On  a  dit  qu'il  ^tait 
protestant.  VI.  63.  11  donne  nne 
raison  pourquoi  il  avait  senti  di- 
minuer sa  passion  de  se  retirer 
chez  les  protestans.  6q.  Cité.  IX. 
i58. 

DubratHus,  Ce  quUl  nous  apprend 
d'une  mode  apportée  do  France  en 
Bohême.  IX.  !i33. 

Ducheri  (Gilbert  de).  Son  épigramme 
contre  Jules  II.  VIII.  444. 

Duel  fameux ,  de  vingt-deux  contre 
vingt-deux.  IV.  119  et  suiv.  Effet 
d'une  prédication  contre  cette  sor- 
te de  combat.  VI.  4'^'  Livre  sur 
l'usage  des  duels.  IL  Sai. 

DuélisUs,  Pourquoi  ils  se  font  justi- 
ce eux-mêmes.  XII.  55g. 

DoiLLics  (Caïus).  VI.  70. 

Dulaure,  Son  histoire  de  Paris  ci- 
tée. VI.  56i. 

Duncan.  Particularités  touchant  cet- 
te famille.  V.  11  et  1 5. 

l>tt-/'^<x(Scipion).  Cherchez  PUix, 

Duprat.  Le  sage  conseil  qu*il  don- 
na au  comte  d'Aneouléme.  VL 
564. 

DimAiiT  (Samuel).  VI.  7a. 


Durazto.  Histoire  des  princes  de  œ 

nom.  XL  18. 
Durazzo   (Charles  de).   Pendu  ,  et 

pourquoi.  XI.  18. 
Dwrazxo  (Louis  de).   Est  emprisonné 
et  empoii<onné  dijEins  le  châtean  de 
rOEuf.  XI.  18. 
Durazzo  (Bobert  de) ,  prince  de  la 
Morée.  Vient  mounr  en  Frmnoe  les 
armes  à  la  main.  XL  19. 
DureL  Son  ouvrage  sur  l'épiscopat , 
et  réponse  qui  y  fut  faite.  iV.  433. 
Dures  (Albert).  Vl.  j». 
Durety   médecin,  se  jouant   sor  le 
mot  saigneur,  avait  accoatoné  de 
dire  qu  il  était  an  fort  petit  sei- 
gneur. IV.  19. 
Do&Eos.  VL  77.  N'ayant  pn  révnir 
les  réformés  et  les  luthériens,  en- 
treprend de  réunir  toutes  les  sec- 
tes chrétiennes.  VI.  79.  Sa  confé- 
rence avec  Ferry  et  ^ncillon.  Ain, 
Devient  un  peu    visionnaire,  ^fo. 
Erreur  de  M.  Amyraut,  sur  leteaps 
de  sa  mort.  44?*   ^^  ^"  catalogae 
d'Oxford,  qui  le  confond  avec  an 
jésuite.    8a.   Grand   naciGcateor» 
publie  divers  écrits.  Vil.  4^* 
Duronius,   Pendant   son    tribunat  , 
casse  la  loi  contre  les  dépenses  im- 
modérées des  festins.  IL  i33. 


E 


Eau.  Qni  a  appris  aux  hommes  à  la 
mêler  avec  le  vin.  1.  553.  Eau  d'u- 
ne merveilleuse  propriété.  VL  374. 
Était  le  principe  de  toutes  choses, 
selon  Thaïes.  VIII.  535;  et  XIV.  95. 
Santé  bue  et  portée  avec  un  grand 
▼erre  d'eau.  i44-  L'épreuve  qu'on 
en  fait  dans  les  procès  des  sorciers, 
trouvée  légitime  par  G.  A.  Scribo- 
nius.  XnL  308. 

Ebed-Jeso.  Voy.  Hebed-Jesu. 

Ebtrard.  Prince  prétendu  de  West- 
,  phalie ,  ce  qu'on  en  conte.  VU.  97. 

Ebraïsa/u,  Selon  eux ,  tous  les  dieux 
des  païens  ont  été  pris  de  la  tra- 
dition judaïque.  Y.  55.  Preuves 
qu'ils  en  allèguent.  Là  métne. 

Ehurones.  Quels  peuples  on  doit  en- 
tendre par-lâ.  XIL  446. 

*  EccBXM.Eii8is  (Abraham). VI.  80. 

Ecolesia  (Augustin  ab).  Fait  l'histoi- 
re des  préiaU  de  Piémont.  Xll.  3ao. 


Antre  ouvrage  de  cet  autenr ,  in- 
titulé :  Corona  regia  sabamiiêca, 
Lk  même. 

Ecclésiastiques.  Leurs  désordres  sont 
rais  à  profit  par  les  souverains.  1. 
61.  Aiment  a  changer  de  poste. 
III.  Les  ecclésiastiques  du  XVI*. 
siècle  ,  exerçaient  leur  tyrannie 
sur  l'esprit  et  la  conscience.  307. 
Enclins  â  flatteries  puissances,  ^fig. 
Sont  à  craindre ,  quand  on  les  a 

.  pour  accusateurs  IL  363.  Sont  heo- 
reux  que  leurs  peuples  niaient 
point  de  capacité.  554-  Ecclésîasti- 

aues  qui  ont  fait  des  vers  galans. 
I.  Sif.  VL  600.  II  y  en  a  peu  d'ha- 
biles  qui  ne  cherchent  à  faire  da 
bruit  dans  le  monde.  a48- S'il  est  im- 
portant de  leur  tenir  la  bride  cour- 
te. IV.  la.  Le  même  esprit,  qni 
leur  a  procuré  tant  de  biens  K 
tant  d'honneurs ,  avait  déjà  éclaté 
dans  le  paganisme.  V.  »5i«  Joa- 
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OQ^où  allait  à  leur  égard  la  rigaear 
oe»  anciens  canons.  VII.  q9o.  Us 
lonent  tons  ceux  qui  sont  Ubëranz 
enrers  Tëglise.  w.  Plusieurs  ai- 
ment mieux  demeurer  interdits  du 
pape  y  que  de  se  séparer  de  leurs 
femmes.  239.  Ceux  du  septentrion 
ont  plus  de  peine  à  recevoir  la  loi 
du  célibat ,  que  ceux  du  midi. 
Là  même.  Le  nombre  de  ceux  qui 
trouTent  le  joug  du  célibat  trop 
rode  est  innombrable.  a5a.  Leurs 
vices  incurables.  4^1.  Qui  a  intro- 
duit la  coutume  de  déposer  ceux 
qui  coucheraient  avec  leurs  fem- 
mes depuis  leur  ordination.  55a. 
On  ne  leur  devrait  point  permet- 
tre d*avoir  de  jeunes  servantes, 
quand  ils  ne  sont  pas  mariés.  IX. 
tti.  11  est  dangereux  de  t'en  pren- 
dre â  eux.  AlV.  3i8.  Pour  quel 
Erix  obtenaient  absolution  de  paiU 
irdise,  sodomie,  bestialité.  III. 
^7. Cherchez  Clergé.  Artifices  dont 
ils  se  servent  pour  exciter  la  piété 
libérale.  393.  Ceux  quiavoueut  que 
la  continence  est  au-dessus  des 
forces  humaines,  rendent  fort  sus- 
pect le  temps  qui  a  précédé  leur 
mariage.  Vil.  4^8.  Ceux  qui  s*ab- 
stenaient  autrefois  de  l'adultère  et 
de  la  fornication  passaient  ou  pour 
, eunuques  on  pour  sodomites.  489. 

Echecs.  On  promet  un  ouvrage  tou' 
chant  ce  jeu.  III.  5a5.  Fameux 
joueur  de  ce  jeu.  VU.  87. 

Echius*  Ses  Obmisques  contre  les  thè- 
ses de  Luther,  publiées  par  Luther 
même*  XII.  3a i. 

Eclipses.  Qui  le  premier  en  devina 
le  temps.  W\\,  149.  Éclipse  de  so« 
leiVqui  arriva  au  temps  de  la  pas- 
sion de  notre  seigneur.  XII.  4o* 
Éclipse  de  Lune  cause  la  ruine 
d'une  flotte  aux  Athéniens.  XI.  690. 

Ecoles.  Ceux  qui  j  enseignent ,  et  y 
disputent  le  plus  ,  ne  sont  pas  les 
mieux  persuadés  des  vérités  évan- 
géliques.  I.  101.  Pour  faire  valoir 
j  école  il  faut  s'attacher  tout  entier 
à  sa  profession.  II.  106. 

Ècolievs*  Les  maîtres  qui  en  veulent 
-  avoir.,  ne  doivent  point  s'appli- 
quer à  faire  des  livres.  II.  106. 
Ecolier  nui  a  de  l'esprit ,  et  ^ui 
aime  la  dispute,  donne  de  la  peine 
â  son  maître.  V.  4^*  Le*  écoliers 
passaient  autrefois  pour  fort  avan- 
cés ,  qoand  ib  entraient  an  philo- 
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Sophie  â  l'âge  de  Tingt  ans.  VI. 
4a8.  Belle  leçon  pour  les  porter  à 
,  l'étude.  X.  3^1 4* 

Ecosse.  Délivrée  du  joug  des  Danois 
par  la  valeur  d'un  pajsan.  VII. 
458.  Combien  de  rois  7  ont  régné  , 
et'comment  traités.  VIII.  573.  Ca- 
tholiques de  ce  royaume  forment 
,une  entreprise.  V.  i4o. 

Ecossais  qui  se  fait  battre  poor  l'o- 
béissance passive.  IV.  38o. 

Écret'isses  aont  l'écailie  représen- 
tait une  hache.  XIV.  76. 

Écrire,  Expédient  dont  se  servaient 
les  anciens  Arabes  pour  écrire.  X. 
363.  Gens  qui  écrivaient  toute  une 
harangue  ,  quelque  rapitle  que 
pût  être  la  prononciation  de  l'ora- 
teur. XII.  4o3-  Oens  qui  ont  excellé 
en  cet  art.  55o.  La  réputation  de 
bien  écrire  est  un  grand  fardeau. 
ai3. 

Ecritt  qu'on  pourrait  nommer  un 
ouvrage  de  marqueterie.  1.  371. 
Écrits  posthumes,  on  ne  peut  guère 
s'y  iicr,  surtout  quand  ils  viennent 
de  loin*  XII.  4^-  Bonheur  de  quel- 
ques écrits.  XV.  aia.  Quels  sont 
a  consulter  poor  composer  un  ou- 
vrage tel  que  celui-ci.  111.  439. 

Ecriture  grecque  qui  sert  d'original 
à  graver  les  caractères  de  cette 
langue.  XIV.  371. 

Écriture  Sainte.  Doctrine  qui  atta- 

Îue  son  autorité.  1.  ai  a.  Comment 
labaster  l'expliquait.  345.  Si  elle 
peut  fournir  des  matériaux  et  des 
principes  pour  toutes  sortes  de 
sciences  et  d'arts.  A60.  Si  sa  lecture 
n'a  pas  été  interdite  aux  laïc^ues 
selon  l'esprit  de  l'église  romaine. 
11.  418.  La  simplicité  de  son  style 
dégoûte  saint  Augustin.  549-  Si  les 
laïques  sont  obliges  d'en  entendre 
les  originaux.  III.  17.  Son-  inter- 
prétation doit  être  accommodée  au 
temps  selon  certains  controvcrsis- 
tes.  53.  Si  sa  divinité  ne  peut  être 
prouvée,  aa}.  Bedell  fait  travailler 
a  une  version  de  l'écriture  en  lan- 
gue irlandaise.  348.  Saumaise  trou- 
ve récriture  moins  obscure  qu'Es- 
chyle. VI.  369.  Indignement  trai- 
tée par  ({uelques  docteurs  catholi- 
Îues  Aomains.  VIH.  334  >  Pensée  de 
historien  Mathieu  sur  la  manière 
de  renseigner.  3o3.  3o3.  De  quelle 
manière  un  visionnaire  aurait  vou- 
lu qu'on  la  lût  au  peuple.  563.  Ne 


Digitized  by 


Google 


396 


TABLE  DES  MATIERES. 


doit  pai  être  interprëUe  toujours 
selon  les  règles  de  la  grammaire. 
Xlf.  493.  Elle  a  aé  traitée  dans  le 
christianisme  à  peu  prés  comme 
on  traite  le  Code  de  Justinien.  La 
même.  Il  s'y  trouve  des  choses  ca- 
pables de  dëmonter  toute  la  méta- 
physique. 535  Ce  que  disent  les 
libertins  oe  Tesprit  qui  l'a  dictée. 
XIII.  71.  Ne  craint  pas  de  blesser 
la  chasteté  en  sVxpnmant  naturel- 
lement et  sans  circuits.  378.  Cher- 
chez Bible.  Exemple  singulier  que 
sa  lettre  tue.  XU.  aSi.  C'est  par 
elle  y  dont  ils  reconnaissent  Fau- 
torité  ,  qu'il  ûiat  attaquer  les  so- 
ciniens.  aV.  291.  Doit  elre  le  prin- 
cipe des  disputes  des  chrétiens. 
3io.  Variations  et  déprayations  de 
ses  manuscrits  par  les  hérétiques. 
,1X.83. 
Ecrivains,  On  a  mis  dans  les  anciens 
écrivains  bien  des  choses  à  quoi  ils 
ne  pensèrent  jamais.  11.  64.  Plu- 
sieurs s'accommodent  du  bien  d'an- 
trui  sans  nommer  leur  bienfaiteur. 
919.  Voyez  aussi  III.  574.  Débitent 
des  choses  incompatibles  d'une 
même  personne.  II.  477-  11  y  en  a 
qui  plaisent  d'abord  pour^  leur 
nouveauté,  et  enfin  â  cause  de  leur 
antiquité.  538.  Doivent  narrer  tel- 
lement les  choses ,  qu'on  n'ait  pas 
besoin  de  raisonnement  pour  les 
entendre.  IV.  a  16  Un  des  défauts 
d'un  écrivain.  La  même.  Est  bien 
négligent  quand  il  ne  fait  que  ci- 
ter d  une  manière  vague  le  titre 
d'un  livre.  IV.  i36.  Si  les  écri- 
vains français  ni  les  espagnols 
n'ont  euères  songé  â  l'avenir,  dans 
ce  qu'ils  ont  écrit  les  uns  contre  les 
autres.  ^Zi.  Application  d'un  vers 
de  Virgile  à  ce  sujet.  La  même* 
Écrivains  trop  féconds  et  qui  tra- 
vaillent trop  à  la  hâte.  VI.  5a3. 
Quand  la  passion  les  gouverne  ils 
ne  pensent  jamais  à  ravenir ,  et 
fournissent  ainsi  des  armes  contre 
leur  propre  parti."  VIII.  277.  Il  y 
en  a  oeaucoup  qui  ,  citant  un  au- 
teur ,  lui  font  dire  tout  ce  qu'ils 
croient  qu'il  devait  dire.  5 10.  Les 
écrivains  bannissent  souventia  mo- 
dération et  la  bonne  foi  de  leurs 
écrits ,  quand  ils  sont  de  diverses 
religions.  X.  ii3.  Comment  on 
doit  interpréter  les  plaintes  qu'ils 
poussent  centre   l'ingratitude  du 


siècle.  XI.  333.  Jucêmant  touchant 
les  plus  célèbres  de  l'ancieaoé  Ro- 
.  me.  XII.  334*  11  y  en  a  qui  sont 
bien  aises  que  leurs  ouvrages  pa- 
raissent dans  l'indet.  43 1*  Ëchan- 
tillon  de  la  bonne  foi  de  plusieurs. 
XIV.  590.  Une  infinité  ajootent 
diverses  chose»  aux  témoignages 
qu'ils  citent.  Xlll.  4^*  Cornaient 
doivent  faire  ceux  qui  ne  sont 
point  entêtés  de  leurs  pensées.  XV. 
,373  Cherchez  ^(ifeiiri. 

Êcueil  des  accusés.  Oui  fat  appelé 
de  la  sorte  I.  3!i9et  IV.  4^. 

jU<^e«5e(JosselindeCourtenai,  comte 
d').  Meurt  dans  les  fers  â  Alep.  XL 
.186. 

Edimbourg.  En  qnel  temps  n  forte- 
resse fut  construite.  Ix.    187. 

Édit.  Quel  étaitcelui  de  janvier  i56a. 
Et  dans  quelle  situation  étaient  alors 
les  affaires  de  la  religion  romaine. 
VIII.  aSi.  Le  parlement  de.  Parts 
refuse  de  le  vérifier.  aSS.  voye» 
aussi  a63.  Édit  de  Juillet  i5^  ;  ses 
restrictions.  35i.  Edit  de  Naotes, 
par  qui  dressé.  V.  67.  Édits  con- 
tiennent souvent  des  honnêteté 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  1»  let- 
,tre.X.3o6. 

Editions,  CequeLoisel  disait  des  pre- 
mières. II.  70.,  Indolence  de  ceax 
Îui  attendent  les  secondes.  <j^ 
1  n'y  en  a  aocnne  dont  en  ne  pois> 
se  faire  quelque  profit.  Lk  même. 
Il  y  a  bien  des  auteurs  â  qui  voe 
seconde  édition  coûte  plus  que  la 
première.  III.  ^s.  Voyez  aussi  IX. 
^54.  François  I  loaé  d'en  avoir  fedt 
faire  d'excellentes.  VI.  58a.  Le  i;o6t 
de  préférer  les  plus  amples  e»t  de 
tous  les  temps.  XII.  dao.  te  ose 
falsifier  les  secondes  ëdttioos  da 
vivant  même  de  l'auteur.  III.  -a^a. 

Edouard  (  saint  ).  Sa  simplicité  con- 
tribua beaucoup  à  le  nire  nsettre 
dans  le  calendner.  VI.  i5f .  Il  sefit 
donner  la  discipline ,  et  pourquoi. 
,  i5i. 

Edouard  V^. ,  roi  d'Angleterre ,  fait 
,  une  irruption  en  Ecosse.  VU.  458. 

Edouard  III  j  roi  d'Angleterre  «  Û- 
ché  d'une  inscription  mise  an  <^- 
Uau  de  Windsor.  XIV.  558.  Sa 
maîtresse  pouvait  tout  sur  lui  ,  et 
son  pouvoir  ne  finit  qa*avec  la  vie 
de  ce  prince.  563. 

Eiiouiao  IV.  VI  8;^. 

Edouard  Vl ,  roi  d'Angleterre.  Sa 
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mortcaose  beaacoup  de  joie  à  Ro- 
me ;  mais  les  raUoos  de  cette  joie 
cetftéreDt.  bientAt.  VUI.  458.  On 
trouve  mauvais  à  Rome  qu^oa  lui 
,ait  donné  la  qualité  de  roi.  477. 

Edriêif  auteur  de  la  Géographia  nu- 
.  biensiâ,  1,  09. 

£ducation  {V)  succombe  sons  le  poids 
de  la  nature.  I.  i58. 

Effigie.  Quelques-uns  ont  dit  qu*ils 
n*a raient  iamais  eu  plus  froid  que 
le  jour  qu  on  avait  brûlé  leur  elfi- 
gie.  111.^. 

Egarement.  Exemple  de  ceux  dont 
resprit  humain  est  capable.  I.  aoa 
et  suiv. 

Égialéb.  VI.  100. 

*  ÉGIlHAaT.  VJ.  io3. 

Eg^te,  Les  doyens  des  prêtres  r 
étaient  appelés  prophètes.  II.  iw. 
Qui  a  fourni  aux  frais  de  la  plus 
célèbre  pjramide  de  TÉgjrpte.  VI. 
^98.  Quand  et  en  quelle  occasion 
des  gens  d^une  autre  langue  y  vin- 
rent s'établir  pour  la  première  fois. 
XII.  356.  Lequel  de  ses  rois  but  le 
premier  du  vin.  357. 

Egypte  (  Sortie  d'  ) ,  pièce  tragique. 
,  Qui  en  est  Tautenr.  VI.  374. 

Egyptiens,  Méprisent  Agésilaiis.  I. 
,356eta58. 

Eglise.  On  a  dit  quelle  avait  com- 
mencé en  Abel.  I.  47*  Si  elle  aurait 
manqué  de  quelques  articles  de  foi 
tans  Aristote.  II.  363.  Si  elle  n'a 
jamais   employé  le  bras  séculier 

,  -contre  les  sectes.  38o.  On  ne  peut 
soutenir  son  infaillibilité  â  Têtard 
deS'£aits.  4^-  Ne  peut  pas  subsuter 
sans  liturgie  et  sans  discipline.  IV, 
89.  Quand  il  y  faut  tolérer  les 
abu*.  55{.  Le  même  esprit  qui  a 
enrichi  les  gens  d'église  sous  le 
christianisme  ,  avait  déjà  régné 
sous  le  paganisme.  V.  %i\.  Ceux 
qui  occupent  de  grands  postes  dans 
réglise,  donnent  facilement  le  lar- 
ge à  leurs  passions.  Vil.  aii.  Un 
visionnaire  enseignait  qu'il  n'jr 
avait  aucune  église  sur  la  terre  qui 
fût  pure*  VIII.  583.  Ce  qui  en  ren- 
dait la  réforroation  difficile  et  mé- 
jne  impossible.  610.  Quel  usage  on 
doit  faire  de  ses  biens.  X.  654-  Ce 
qu'elle  a  le  plus  â  craindre.  XI. 

EgUse  anglicane.  Accusée  de  demeu- 
rer toujours  aux  faubourgs  de  £a- 
byloae.  Vil.  483.  Regardée  comme 
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un  paradis  en  comparaison  d'Am- 
,  sterdam.  484- 

Eglise  gallicane.  Son  oriffine  obscur- 
cie par  le  jEaux  zèle  aes  moines* 
.  IV.  9 

Eglise  militante.  Ceux  qui  l'appel- 
lent de  la  sorte ,  ont  plus  de  rai- 
,son  qu'ils  ne  pensent.  IV.  161. 

Eglise  (  svfftème  de  1'  ).  D'où  vient 
que  ce  livre  de  M.  Jurieu ,  qui  a 
tant  d'imperfections ,  a  été  regar- 
dé comme  le  chef-  d'œuvre  de  son 
auteur.  XI.  147.  ^ 

ÉgUoe  romaine  Si  on  peut  l'accuser 
d'avoir  condamné  la  doctrine  de 
saint  Augustin.  lU.  38.  Reçoit  dans 
son  sein  tout  ce  qui  se  présente  à 
elle.  IV.  198. 11  y  a  de  l'apparence 
que  plusieurs  de  ses  abus  y  dure- 
ront aussi  long- temps  qu'elle.  VI. 
557,  Junius  croyait  qu'on  se  peut 
sauver  dans  sa  communion.  VIII. 
4^3.  Semble  avoir  adopté  la  reli- 
gion du  dieu  Termus.ï\.  109.  Est 
plus  habile  en  fait  de  vengeance  ,  ^ 
que  le  monde.  VllI.  370.  Avec 
quelle  vieilance  elle  s'applique  à 
1  affaire  des  conversions.  XI.  167. 
Si  l'on  a  eu  raison  d'abandonner  sa 
communion.  171.  19 *a  point  été 
affaiblie  pendant  les  dix  derniè- 
res années  du  XVII'.  siècle.  IV. 
,  ii3.  Cherchez /'a/jûme. 

Eglises  i^audoises.  Pierre  Gilles  en 
compose  l'Histoire  par  ordre  de 
ses  supérieurs.  Vil.  81.  Députent 
d'Yse  en  Angleterre.  VlII.  ^22, 

ÉowATiA.  VI.  107. 

^ÉoHATics  (Baptiste).  VI.  109.  Com- 
ment il  répondit  à  la  critique  que 
Robortel  avait  faite  de  ses  ouvra- 
ges. VlII.  i55. 

ÉguUUtu.  Savoir  si  le  diable  peut 
faire  ce  qu'on  appelle  nouer  Véguil- 
lette.  I.  76.  Un  médecin  français 
prétend  qu'elle  se  noue  ,  et  cite 
mal  à  propos  Tacite  a  ce  sujet  XI. 

Ehud.  Chaque  protestant  a  reçu  un 
ordre  semblable  à  celui  qu'il  avait 
reçu.  IV.   Ï09. 

ET^XflL.  Qu'est-ce  qu'Ëpicure  enten- 
dait par  li.  IV.  58i.  £i  comment 
interprété  par  les  scholastiques. 
La  même. 

♦  EtMEaic  (Nicolas).  VL  1 14« 

Eysehgbeiic  (  Martin  ).  VI.   ti{. 

Electus,  Ce  mot  pris  pour  un  nom 
propre,  et  pour  an  titre ,  par  Flo- 
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rimond  de  Rémond  et  par  fiodiD. 
X.  ai6. 

Élégie  composée  en  Thonseur  de  ceux 
qui  avaieut  perdu  la  vie  à  la  jour- 
,iiëe  de  Marath(y«  VI.  366. 

Elémens.  Si  la  guerre  qu^ils  se  font 
cessa  dés  que  ie  chaos  fut  dëbrouil« 
\é,  XI.  3oo. 

Éléonor  (  hëritiére  de  Guyenne  ). 
Son  divorce  avec  le  roi  de  France , 
et  son  maridgc  avec  le  roi  d'Angle- 
terre. IX.  390.  Son  commerce  avec 
Saladin.  Sga.  Ses  jalousies,  ses  ven- 
geances ,  et  le  châtiment  qu^ellc  en 
reçut.  395  et  396.  Sa  fin.  La  mente, 
A  été  mise  dans  le  catalogue  des 
.femmes  savantes.  3q8. 

Eléphant,  Honnêteté  de  ces  animaux. 
III.  100.  Les  blancs  sont  en  grande 
vénération  dans  l'Orient.  Vlii.  3a6. 
Quand  vus  des  Romains  pour  la 
.première  fois.  XII.  laa. 
lephantis  était  une  courtisane  qui 
avait  composé  des  livres  remplis 
d'impudicités.  IX.  a  2. 

Eleusinia  sacra  patefacla.  Qui  est 
Fauteur  de  ce  livre.  XII.  88.  Cité. 

.  X.  i83. 

Élich  (Louis  Philippe).  VL  ii5. 

É^icRMAH  (Jean).  Vl.  ii5. 

Elide.  Loi  sévère  de  ses  habitans 
contre  les  femmes  qui  oseraient  se 
couler  aux  jeux  olympiques.  111. 
33^.  Cette  ville  accorde  à  tous  les 
philosophes  le  privilège  d'immu- 
nité. XI 1.  108. 

'^'Ëlie.  VI.  I  r6.  Si  sa  plainte  est  d'an 
.homme  inspiré.  I.  ai 3. 

Elien  excuse  Anacréon.  II.  16.  Débile 
une  morale  dépravée.  V.  5oo.  Son 
injuste  partialité  en  qualité  d'his- 

.  torien.  IjH  même.  Lui  on  ses  co- 
pistes ont  écrit  Périctès  Pour  Epi- 
dès,  XI.  600. 

J$(7^ol( Thomas).  Supposa  un  ouvra- 
ge sous  le  nom  d  Encolpius.  VI. 
i56. 

Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  Vl.  la. 
Comment  elle  appelait  Bodin.  ill. 
5 18.  Pourquoi  sous  son  règne  on 
n'a  pas  tâché  de  justifier  sa  mère. 
539.  Différence  qu'il  y  avait  entre 
elle  et  Agrip|)ine.  ViL  i3î.  Dis- 
cours qu'elle  tint  sur  le  sujet  du 
comte  d'Essex.Vi.  i3i.  Un  fanati- 
que fait  mille  imprécations  contre 
elle.  4^3.  Quel  prince  elle  avait 
le  plus  soutiaité  de  voir.  VIII.  16. 
La,  réformation   qu'elle  procura. 


358.  Fait  délivrer  Guill.  Gntoa  jé- 
suite. V .  340.  Plus  de  politiaue  qoe 
de  sincérité  dans  ce  aa'elle  ait 
dans  cette  rencontre,  i^t.  Ceux 
qui  la  firent  chef  de  l'église ,  plus 
criminels  que  ceux  c[oi  élurent  la 
papesse.  XI.  377.  Traitée  de  Jéiabel 
par  un  prédicateur  de  la  ligne. 
Xlll.  570. 

*ÉLTSÉE.  VL  i36. 

Élise  f  sœur  de  Pygmalion  roi  de 
Tyr,  plus  connue  sous  le  nom  de 
Dîdon.  XII.  74.  r.  Didon. 

Ellebodius  (  ^icasius  ).  Sa  versioa 
latine  du  livre  de  Némësiut  deNmr 
turd  hominis,  XI.  107.  Méprise  fort 
celle  de  George  Valla.  108. 

Ellébore,  Pris  pour  faire  bien  Biédi- 
ter.  IV.  4^3. 11  y  en  a  une  espéos 
appelée  melampodium.  X,  374. 

♦Elmacib  (  George).  VI.  i38. 

E|.MEWHORST  (  Geverharl  ).  VL  îSg. 

Eloges,  11  ne  doit  t>as  être  plus  per- 
mis À  un  faiseur  d'éloges  de  mentir 
qu'à  un  historien.  III.  aoo.  Éloge ti- 
rédu  défaut  dVrudition.  333.llaa- 
Taise  coutume  de  ceux  qui  en  font. 
IV.  3 II.  On  doit  être  réservé  sor 
ce  chapitre.  IX.  334-  Cherche!  Pa- 
négyriste. L'envie  de  donner  des 
éloges  fait  faire  ordinairement  beau- 
coup de  fautes.  VIIL  ai 3.  H  y  a 
toujours  beaucoup  à  rabattre  sor 
ceux  que  les  amis  donnent  publi- 
quement. XII.  95. 

Éloges  poétiques.  Il  ne  faut  fMaint 
prendre  à  la  lettre  tout  ce  qui  s'y 
.dit.  IV.  4^6. 

Elogistes.  Il  y  a  bien  des  gens  oui  ne 
savent  point  la  différence  qr  il  y  a 
,  entre  eux  et  les  historiens.  XV.  sâq. 

Eloquence,  Jalousie  d'éloquence,  fl. 
68.  Voyez  aussi.  VlU.  aao.  Parait 
ordinairement  plus  grande  aux  an- 
diteurs  qu'aux  lecteurs.  IV.  5^4* 
Effets  surprenans  de  cet  art.  4^5  et 
555.  Quelle  en  est  la  force.  XI.  593. 
Est  pour  l'ordinaire  séparée  de  la 
vaste  érudition.  XII.  289.  La  forée 
de  celle  de  Callistrate  excita  Dé- 
mosthène  à  se  signaler  par  la  même 
route.  IV.  333. 

Éloauent,  On  peut  l'être ,  bien  qu'on 
recite  des  discours  composés  par 
un  autre.  VIIL  43. 

Elpinice.  Pourquoi  rebutée  en  sol- 
licitant pour  son  frère  Cimon.  XI. 
61 4-  Entretenue  par  ton  propre 
frère.  Lk  même. 
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Éks,  Chez  les  manich^eDS  ne  de- 
vaient point  cultiver  la  terre.  X. 

♦  Emeei  (  SAastien  ).  VI.  i4o. 
Emeritus.  Personne  ne  devrait  être 
déclaré  tel ,  *  tandis  qull  fait  des 
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eofans.  V.  4^* 

*  Emile  (Paul;.  VI.  i4o.  Auteur  d^une 
Histoire  de  France ,  ne  peut  pas 
aller  de  pair  avec  les  Salluste  et  les 
Jile-Live.  VI.  147. 

Emilia  Lépida»  Ses  crimes  et  sa  fin. 

.  VI.  61. 

ÉxiLios  (  Antoine  ).  VI.  149.  Aefuse 
uae  profession.  Vlil.  180. 

Emma.  VI.  i5o. 

Emmeric.  A  été  autrefois  une  bonne 
c'cole.  IV,  i4o- 

EMMiD5(Ubbo).VI.  i5a. 

Emoédocle  partagé  en  deux.  VII.  74. 
ITarait  pas  raison  d^associer  aux 
«quatre  ëlémens  Tamitié  et  Tinimi- 
hé.  XI.  3oi.  Ce  qu^en  dit  Aristotc. 
XIV.  618. 

Empire  romain.  Il  ne  sV  faisait  pas 
toujours  tant  de  de'sordres  qu*on  se 
figure  y  depuis  que  les  soldats  se 
lurent  accoutumes  à  créer  et  i  tuer 
les  empereurs.  11.  571.  Il  n^  avait 

3 ne  trois  villes  dans  toute  son  éten- 
ae  qui  eussent  la  permission  d^a- 
voir  des  écoles  de  droit.  III.  359. 

Empire  et  Empereur,  Ne  se  mêlent 
pointde  ce  qui  regarde  les  troubles 
des  Pays-Bas.  IV.  7$  et  76.  L'empe- 
reur ne  se  porte  que  pour  arbitre 
entre  le  roi  d'Espagne  et  les  pro- 
'vinces  soulevées.  Là  niénie.  Se  dé- 
chargent de  ce  qui  concerne  le 
cercle  de  Bourgogne.  Là  même. 

Empiricus  (Sextus).  La  subtilité  et  Fi- 
Dutilité  de  sa  logique.  XII.  106.  Ses 
■novens  de  l'époque.  Là  même. 

Emplois  publics.  Il  faut  avoir  égard 
à  la  vigueur ,  et  non  à  Fâge  des 
personnes  qu'on  y  veut  engager. 
aU.  347.  La  grande  application  à 
"étude  empécne  ordinairement  d'y 
*trc  propre.  IV.  436.  Ne  laissent 
pas  awez  de  loisir  aux  auteurs  pour 
•chever  leurs  écrits.  V.  a  18.  Il  se- 
rait â  souhaiter  que  chacun  y  fût 
destiné  suivant  son  naturel.  VUL 
^. 

^nchantemens.  Certaines  gens  n'ont 
nen  cru  de  ce  l'on  en  conte.  XII. 
a33.  Cherchez  Magie. 

Enchanteurs,  Sont  beaucoup  plus  r9r 
rw  que  les  sorciers.  IV.  aga. 


£^F  X**^v  iQfjtm.  Quel  est  le  sens  de 
cette  expression.  11.  379. 

Eircoi.Pi us.  VI.  i56. 

Épée.  VI.  i58. 

Enéide.  Distique  sur  l'ordre  de  brû- 
ler ce  poè'me.  II.  180. 

Enfance,  Une  ambition  qui  commen* 
ce  à  se  montrer  dés  1  enfance  mé- 
rite d'être  redoutée.  VI.  43. 

Enfans,  Leur  sort  inévitable  d'être 
de  la  religion  de  ceux  qui  les  élè- 
vent. I.  od.  La  coutume  de  leur 
faire  peur  est  fort  ancienne.  ia5.  ' 
Chansons  avec  quoi  on  les  endort. 
i36.    On  était  autrefois  persuadé 

3ue  leur  nourriture  faisait  partie 
e  leufl*  éducation.  IV.  670.  Preuve 
de  cela  tirée  d'un  fait  bien  singu- 
lier. Là  même.  Leur  éducation.  V. 
178.  On  leur  persuade  tout  ce  qu'on 
veut.  Vill.  5^6.  S'il  vaut  mieux  les 
faire  étudier  chez  soi ,  que  de  les 
envoyer  dans  les  académies.  SSo. 
Quel  est  leur  caractère.  IX.  44^*  Il 
y  en  a  d'infirmes ,  qui  deviennent 
robustes.  X.  ^êfi.  Enfant  célèbre  par 
l'étude  des  belles- lettres.  VI.  35. 

>  Enfant  célèbre  à  ajouter  â  ceux  de 
M.  BaUlet.  446.  Enfans  illustres.  X. 
379.  Enfant  qui  croit  de  trots  cou- 
dées en  trois  ans  ,  et  qui  décroît 
de  même.  XIV.  17.  On  suppose  que 
Tapper  n'avait  jamais  ouï  dire  de 
quell^focon  les  enfans  viennent  au 
monde.  ^7.  Maxime  sur  leur  édu- 
cation. 5^.  Un  médecin  traite  des 
formalités  requises  pour  en  avoir 
aui  aient  un  bon  esprit.  VIII.  394. 
on  devrait  examiner  a  quoi  leur 
esprit  les  porte  avant  oue  de  les 
destiner  â  quelque  profession.  La 
métne.  Sacrifiés  aux  dieux  pénates 
et  â  Mania,  mère  des  Lares.  IV. 
i85.  Changement  de  ce  sacrifice 
par  Lucius  Junius  Brutus.  La 
nié  me. 

Enfant  supposé*  Agésilaiis  prétend 
que  Léotychide  est  un  enfant  sup- 
posé. I.  255. 

Enfantement  spirituel  cansant  les 
mêmes  tranchées  que  l'enfante- 
ment corporel.  IV.  06. 

Etifers.  Le  chemin  des  enfers  n'est 
pas  plus  loin  d'un  lieu  que  d''un 
autre.  IL  5o.  Ce  qu'on  dit  de  ses 
tourmens  traité  de  fable  par  Cicé- 
ron.  V.  3i.  Voyez  aussi  Ia.  107.  Et 
par  Urcéus.  XlV.  483.  Plus  petits 
que  leur  vestibule.  XL  4^4-  ^A' 
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deoce  a  cru  que  les  da'mnëi  j  ont 
toua  les  ans  uo  jour  de  repos ,  et 
que  c^est  le  iour  où  Jésus-Christ  en 
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être  engagé.  II.  161. 

Engastrimythts,  Ce  qu'ils  savent  fai- 
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«ur  leur  témoignage.  Vlll.  33o.  11 
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Xlll.  53. 

Ennius,  Ce  que  Quintilien  en  disait. 

X.  33o. 

Enoch.  Les  hébraïsans  ^leuvent  dire 
que  les  païens  ont  fait  allusion  à 
,son  histoire,  k  538. 

Enochia,  Comparaison  de  cette  yille 
avec  celle  de  Ponéropolis,  IV  3o3. 

'£FTfXi;t"«^-  Mot  essentiel  à  la  physi- 
que d'Aristote ,  mais  presque  inin- 
telligible. III.  9a. 

Entenaement.  Supposé  preqiier  mo- 
teur de  toutes  choses  par  Anaxago- 
ras.  II.  3a.  Son  unité  dans  tous  les 
hommes  enseignée  par  quelques 
philosophes.  535.  V.  a4  et  319.  Ab- 
surdité de  cette  doctrine.  II.  534* 
Laquelle  n'a  pu  néanmoins  tomber 

Sue  «dans  de  grands  génies.  536. 
pinion  d'Averroës  sur  son  unité, 
soutenue  par  Vemias  et  A.  Niphus. 

XI.  17 5.  Cherchez  Esprit. 
Entendre.  11  ne  faut  condamner  per- 
sonne sans  l'entendre.  III.  333'. 

Entêtes.  Sont  un  mal  nécessaire  à  un 

parti.  VI.  37. 
Enthousiasmes,  S'ils  sont  compatibles 


avec  l'opinion  de  ceux  qui  disent 
que  l'àme  n'est  point  distincte  da 
corps.  V.  5ii. 

Entremangeries  monachales,  Lifre 
opposé  aux  Entremangeries  mini- 
strales  de  Feuardent.  XIIL  117. 

Entreprise  découverte  par  un  cas 
bien  remarquable.  V.  34  t. 

Envie,  Ses  tortures.  VIII.  5a3. 

Enzinas  ,  auteur  d'une  traduction 
espagnole  du  Nouveau  Testament 
.VI.  17. 

Epaminondas,  Réponse  grave  qoll 
,£sit  à  Callistrate.  IV.  3a3. 

Epargue ,  évêque  de  Corfon.  Avait 
ramassé  de  très  -  exceilens  numa- 
scrits  dont  la  Bibliothèque  d'Ao^- 
.bourg  fut  enrichie.  VUI.  181. 

Epernon  (le  duc  d')  conserris  %sl  fierté 
iusques  dans  le  lit  de  la  mort.  VII. 
'374.  Présent  que  lui  fit  la  ville  à» 
Rouen.  VIII.  4  ( .  Se  louait  de  la  for- 
tune. XIV.  190. 

Éphémendes  de  César  .C'est  autre  cho- 
.  se  que  ses  Commentaires.  111.  4^ 

Ephésiens  Une  de  leurs  lois.  11.  6g. 
Leur  crédulité  pour  les  traditions 
les  plus  ridicules.  VIU.  343. 

Éphoeb,  historien.  VI.  i5q.  Le  carac- 
tère de  son  génie.  XI V.  106. 

Éphores,  Les   rois    dépendaient  de 
.leurs  capnces.  I.  a56  et  a68. 

Epyaxa  use  de  toute  sorte  de  cour- 
,  toisie  envers  Cyrus.  V.  a  ta. 

Epicharme.  Belle  doctrine  d'Épichar- 
,me.  1.  537. 

Epiclès,  Quelle  sorte  de  santé  il  bat 
.avec  Antoclés.  XI.  600. 

Epictète.  Combien  fut  rendue  sa 
lampe.  IX.  555. 

EptcuaB.  VI.  166.  S'est  plus  approché 
de  la  vérité  qu'aucun  ancien  phi- 
losophe, m.  545.  11  y  a  eu  de  ses 
sectateurs  qui  ont  été  fort  réglés 
dans  leurs  mœurs.  IV.  .5oi.  Quelle 
était  la  volupté  qu'il  recomman- 
dait. IV.  58i.  L'hypothèse  des  pré- 
sages et  de  la  fortune  est  directe- 
ment opposée  au  système  de  ce 
philosophe.  V.  33.  Il  se  lit  tort  en 
n'avouant  pas  les  obligations  qa'il 
avait  à  Démocrite.  473*  et  IX.  197. 
Son  honnêteté  et  sa  débonnaireté. 
VI.  J7a.  D'où  vient  la  mauvaise 
opinion  que  l'on  a  de  lui  et  de  sa 
secte.  i84-  On  feint  qu'il  dispate 
contre  un  platonicien.  199.  £t  con- 
tre un  prêtre  païen,  iqt.  Prend 
une  précaution  inutile.  Là  même* 
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£picure  aurait  reconnu  des  esprits 
8*u  avait  raisonné  consëquemment. 
)X.  5i4*  S'il  a  pu  accorder  son  sjs- 
Urne  avec  le  culte  public ,  et  trom- 
per les  Athëniens.  5a  i.  Critiqué 
par  Plutarque.  SaS.  Et  par  Muret. 
536.  L'hypothèse  de  Fezutence  des 
dieux  est  Teudroit  faible  de  son 
sj^stème.  53a.  SHl  a  reconnu  la  Pro« 
▼idence.  La  même.  Son  objection 
touchant  le  mal  qui  arrire  dans  le 
monde ,  mal  réfutée  par  Lactance. 
XI.  4Bo.  Rejette  la  géométrie  et  les 
autres  parties  des  mathématiques. 
XV.  6a 
Epicuriens,  Ne  voulaient  rien  recbn- 
oaître  de  surnaturel  dans  les  son- 

§es.  1.  169.  S'il  était  permis  aux  nns 
e  railler  les  antres,  et  en  quoi. 


4oi 

Fauteur  de  cet  ourrace.  VIII.  1^4* 
ÊpUaphes  trompeuses.  I.  307.  Énita- 

5he  mal  entendue.  ]>  4^^-  Celle 
'une  comédienne  enterrée  en  terre 
sainte.  H.  00.  Une  qui  cause  bien 
du  bruit.  4^i*  Quand  on  en  rap- 
porte quelqu'une .  il  n'y  faut  pas 
changer  la  moindre  lettre.  IX.  6. 
Épitaphe  pleine  de  présomption  et 
d  orthodoxie.  XI.  a5i.  Il  y  en  a 
beaucoup  qui  ne  sont  ^wà  des  jeux 
d'esprit ,  et  qui  n'ont  jamais  été 
gravées  sur  les  tombeaux.  II.  399, 
et5uiV.  Régies  à  observer  pour  ceux 
qui  en  rapportent.  3oo.  Les  épita- 
phea  sont  plus  croyables  pour  les 
jours  mortuaires  que  les  historiens. 
VI.  18.  ÉpiUphe  singulière.  XIV. 
48a. 


f 

IV.  583.  Il  y  en  a  qui  sont  plus  ré-   Épicres  dédieatoires.  Lien  commun 


glës  dans  leurs  mœurs  que  la  plu 
part  des  idolâtres.  5oi,  Voy.  aussi 

.XlV.  a5i.  Leur  union.  VI.  171. 

Épidémies,  L'esprit  n'y  est  pas  moins 
.sujet  que  le  corps.  I.  3^. 

Epigone,  Comment  il  faut  traduire 

.ce mot.  I.  a33. 

Êpigramme  récompensée  de  mille 
muids  de  .blé.  IL  a8i.  Une  autre 
rudement  Icensurée.  III.  ia8.  Une 
d'Ausone  admirée  par  Qaurat.  V. 
4a6.  Quelles    en  dîoiyemt  être  les 

.qualités.  XI.  147. 

Epilepsie,  Qui  a  défini  l'acte  véné- 
,rien  une  petite  épiiepsie.  V.   47^» 

Epinac  (  Pierre  d'  )  ,  archevêque  de , 
lyon.  Fameux  anti-royaliste  ,  aux 
conférences  de  Surène.  XIII.  69. 

Epines  fabuleuses  ,  dont  les  fleurs 
,  étaient  en  forme  de  couronne.  1. 7a. 


de  cette  sorte  d'épttres.  IL  ia4>  Ne 
produisent  plus  rien.  VL  4^8.  Pré- 
parées pour  ceux  qui  récompense* 
raient  mieux  l'auteur.  XII.  ^Ot. 
Cest  un  défaut  de  ne  les  point  da- 
ter- ^'1'-  ^4-  Celle  d'un  historien 
â  ^elque  puissance  peut  faire 
préiu|;er  qu'u  n'a  pas  bien  observé 
les  lois  de  l'art  historique.  IV.  4^9* 
Celle  d'un  historien  à  un  prince  , 
dont  il  aurait  justement  blâme  la 
conduite,  serait  imprudente.  43o. 
But  de  ces  épttres.  Xà  même.  Rien 
de  plus  utile  â  consulter  pour  l'au- 
teur d'un  ouvrage  tel  que  celui-ci. 
III.  4^9*  ^e  *®  doivent  point  re- 
trancher lorsqu'on  fait  de  nouvelh^ 
éditions.  X.  335.  Raillerie  de  ceux 
qui  y  disent  qu'on  leur  a  pris  leurs 
,  ouvrages  par  force.  X.  354. 


Epipkane  (saint).  Ne  dit  point  qu'il  £/70it^e5  bénites  envo]|réesparle  pape 
se  fit  des  impuretés  dans  les  assem-  â  Eudes,  duc  d'Aquitaine,  et  pour- 
blées  des  adaroites.  1.  aao.  S'est  quoi.  1.  33.  ^ 
fondé  sur  une  fausse  tradition  sur  Épopée*  Souffrait  autrefois  des  naïve- 
le  mugissement  d'un  veau  d'or.  VI.  tés.  I.  160.  N'en  souffre  plus  au- 
,137.  jourd'hui.  II.  99. 

Epirotes.  Réduits  presque  à  rien  par  Époque.  A  qui  en  appartient  l'inven- 
,1a  famine,  et  pourquoi.  XII.   ia5.       tion.  II.  a45.  Sentiment  des  acadé- 

Episcopat.  En  tant  que  distinct  de  la     ^miciens  sur  ce  sujet.  IV.  459. 
prêtrise  ,    n'est  point  sacrement.   Epoque  d'un  événement  mal  mar- 
Vl.  489.  quée  par  le  terme  vague  de  cetu 

Episcopaux  d* Anf^leterrCé  Un  moine    ^année*  L  99.  et  II.  ^ 
ticbe  de  foire  voir  que  leurs  trente- 
neuf  articles  pourraient  être  con- 
ciliés avec  le  Concile  de  Trente. 
XIII.  60. 

*  bpiscopius  (  Simon  ).  VI.  ao3. 

Epistolœ  ohseurorum  uirorum.  Effet 
de  lenr  lecture.  VI.  a4i.  Qui  est 


TOMF.    XVI. 


Épouses.  Il  y  en  a  qui  prennent  des 
drogues  pour  avorter.  IV.  4^9* 
Épouse  qu'un  homme  porte  à  Vé- 
gUse  aux  épousailles.  XI.  6a.  Jeu- 
ne et  belle  n'est  guère  commode  à 
un  voyageur.  X.  5^7.  Celles  qui 
sont  galantes  adoucissent  ordinal- 
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rement  par  leon  fiattorietle  tort' 
quMltfs  font  à  leurs  maris.  XII.  097. 

E^piNDoap  (  Henri  d*).  VI.  aïo. 

Equité  et  exactitude.  Qualités  néces- 
saires à  un  censeur.  XII.   917.  a, 

Équiuoaues.  La  doclnne  de  Sitrestre 
Priënas  sur  ce  sujet  très -relâchée. 
XII.  Sai  et3i9. 

Érasistrate.  Comment  il  reconnut  la 
maladjie  d^Antiochus  brûlant  d^a- 
mour  pour  sa  belle-mère.  XIII.  q). 

^Ébasme.  VI.  3i5.  Critique  au  sujet 
d*un  proverbe  grec.  I.  36.  Et  sur  le 
sens  d'un  passage  de  Cioëron.  38. 
Pourquoi  il  n*embrassa  point  la  ré- 
forme. «77.  Pronostic  au'Agricola 
fit  de  lui.  285.  Regardait  au  com- 
mencement Luther  comme  un  li- 
bérateur. 397.  Maltraite  Aléandre. 
4^*  Passe  pour  fauteur  des  luthé- 
riens. Là  même.  Ses  lettres  sont 
souvent  mal  datées  et  mal  rangées. 
53 1.  et  IV.  4^-  I^os  conseils  qu'il 
donne  à  un  de  ses  amis ,  pour  lui 
faire  avancer  fortune.  1.  53 1.  Ne 
haïssait  pas  le  vin.  La  même,  II 
censure  les  poésies  d'Andrelintts 
II.  q3.  Il  rapporte  mal  un  fait  tiré 
d'Éuen  au  sujet  d'Alexandre.  i65. 
Ses  contestations  avec  Reda.  lil. 
a4^'  Sages  conseils  qu'il  donnait  à 
Berquin.  871.  Cité.  374  et  37.^».  Une 
de  ses  lettres  qui  n'avait  pas  vu  le 
jour.  571 .  Ne  peut  obtenir  la  crâce 
d'être  cité  par  Budé.  IV.  a36.  Est 
maltraité  par  Égnatius.  287.  Ses 
ouvrages  étaient  corrigées  par  Cas- 
tellan.  547-  La  langue  grecque  n'é- 
tait pas  son  fort.  La  nieme.  Mettait 
ti'op  peu  de  temps  à  composer  ses 
livres.  Lh,  même*  Son  erreur  an 
sujet  de  la  chirurgie  impure  de 
Diogène.  V.  533.  Sa  dispute  avec 
Eppendorf.  VI.  an.  Pourquoi  la 
Tieillesse  lui  était  agréable.  344* 
Ses  sentimens  héroïques  envers  un 
de  ses  adversaires.  ^nÔ.  Est  devenu 
poltron  i  l'égard  ce  la  cour  de 
Rome.  VIL  5i.  Il  ne  veut  pas  qu'on 
exhorte  les  puissances  à  Ater  aux 
moines  les  grands  biens  qu'ils  pos- 
sèdent. Là  même.  Comment  il  ex- 
plique ce  proverbe  :  Gardez-vous 
de  t  homme  aux  f  estes  noires.  VIII. 
84*  Ses  imprimeurs  lui  font  une 
sanglante  pièce.  iq3.  Il  est  étrange 
qu'a  n'e(lt  point  In  ce  que  les  au- 
teurs avaient  dit  de  Jupiter  chaligé 
en  coucou ,  poor  jouir  de  Junon. 


5o2.  Écrit  une  fausse  nouvelle  de 
l'accouchement  trop  prompt  de  b 
femme  de  Luther.  IX.  571.  Il  ouvre 
par  ses  railleries  la  voie  de  la  ré- 
formation. VIII.  5oa.  IX.  54&  Ha 
mieux  entendu  une  sentence  d*A- 
ri^tophane,  que  Yalère  Maxime. 
XI.  01 3.  Les  magistrats  de  Bâle 
veulent  acheter  sa  statue.  XIL  6|3. 
Ce  qu'il  dit  de  l'utilité  de  rhiftoire. 
XlII.  553.  On  tâcha  de  faire  périr 
tous  ses  ouvrages.  XIV.  36  Fât 
une  chose  qui  doit  servir  de  mo- 
dèle â  tous  les  auteurs.  XIV.  i4^ 
Reproches  que  loi  fait  Polvdore 
Virgile.  447-  Noël  Beda  lui  fait  aa 
crime  d'avoir  donné  au  roi  d'Aa- 

fleterre  le  titre  de  roi  de  France. 
II.  4^1. 
Ere  enrétienne.  Nouveau  commea- 
oement  qu'un  visionnaire  lui  donoe. 

^  IV.  lOQ. 

ÉaÈsc.  VI.  a46. 

EaroaT.  VI.  ifS.  La  confession 
d'Augsbonrg  et  l'hébreu  s'ensei- 
gnent dans  cette  académie  du  coa* 
sentement  des  professeurs  qui ,  i 
la  réserve  d'un,  étaient  tous  ca- 
tholiques. VI.  i5. 

Erhard  (  George  ).  Sa  censure  d'une 
épigramme  trAs-obscène  de  Cam- 
panus.  IV.  394. 

Erie  ,  roi  de  Suède,  détrôné.  VIL  33. 
Veut  avoir  Guill.  Lemnius  pour  son 
,  médecin.  IX.  i!io. 

Eryngium  blanc.  Quelle  est  la  vcrta 
.de  cette  plante.  XU.  a. 

Erythrœus  (  Valentin  ).  Exerce  le 
premier  le  rectorat  du  oolléee 
d'Allorf.  VI.  597. 

♦  EaMiTE (  Daniell').  VI.  a48. 

Erpenius  n'a  point  entendu  un  pas- 
sage d'Elmacin.  I.  ro3.  II  envoie  qq 
pissent  au  roi  de  Maroc.  VIL  106. 

Errons.  Il  faut  une  supériorité  de 
raison  et  de  génie  pour  savoir 
plaindre  leur  malheur.  XL  55. 

Errans  de  bonne  foi.  Moine  qui  leur 
est  favorable.  XIIL  60. 

Errata,  En  quel  endroit  du  livre  on 
le  doit  mettre  quand  on  agit  de 
bonne  foi.  VII.  a66.  Fort  ample 
d'un  livre  fort  petit.  XIV.  36i. 

Erreur.  Si  les  erreurs  des  anciens 
sont  plus  dignes  d'excuse  que  celles 
des  modernes.  II.  4^  Servile  mé- 
nagement qu'il  faut  avoir  pour 
Perretir.  IV.  10.  Quand  elle  est 
agréable  vaut  mieux  en  de  certaitts 
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cas,  qa^une  vérité  âkcbeuM.  548. 
Tous  les  parliculiers  ont  le  droit 
an  glaire  par  rapport  à  l'erreur. 
584-  Combien  il  est'  difficile  â 
rbonime  de  IVriter  XI.  53i.  Quand 
elles  sont  ou  ne  sont  pas  â  crain- 
dre. XV.  «70. 
Erreurs  populaires.  S'il  faut  rëgler 

ta  conduite  lé -dessus.  III.  17S. 
Erreurs  de  religion.  S'enracinent 
davantage  par  accident  quand  on 
les  attaque.  XI.  1^5. 
j^rroi  y  une  des  maisons  particalié- 
res  d'Ecosse.  Sa  grandeur  et  son 
origine.  Vil.  458. 

Érudition,  Si  elle  est  en  d<$cadence. 
1.  4M'  L«s  guerres  d'érudition  sont 
quelquefois  riolcntes  et  de  durëe. 
Il  J9.  Portrait  d'un  fanfaron  d'é- 
rudition. i8i-  Est  tombée  dans  le 
dëcri.  X.  4^7-  ^  France  paraît 
trop  dégoûtée  de  tout  ce  qui  sent 
rérudidon.  XIV.  3oi.  Trop  d'éru- 
dition dans  un  plaidoyer  ne  peut 
servir  qu^à  dissiper  l'attention  des 
juges.  IV.  3a. 

EscBTLC.Vl.  a6i.Combîen  furent  ven- 
dues ses  tablettes.  IX.  556. 

Eschines^  orateur.  Essuie  raille  hon- 
teux reproches  ,  et  pourquoi.  VI. 
170.  Conte  qu'il  fait.  XIII.  iSg. 

Etelftves,  Pratique  des  anciens  Ro- 
mains en  les  aflranchissant.  IV.  ao. 
?ui  donnèrent  lieu  i  un  proverbe. 
i3. 

Eselat^n.  Traduction  de  la  Bible  en 
cette  langue  par  George  Dalmatin 
et  Adam  Borhoritz.  V.  357.  Tru- 
beros  fut  le  premier  qui  enseigna 
Part  d'écrire  en  cette  langue.  XIV. 
963.  Livres  qu'il  traduisit  en  cette 
langue.  IJi  même, 

Escoaeqa  (  Pierre  de  }.  Quoique  hu- 
caeaot  et  marié  ,  était  abbé  de 
Saitit-Sulpice  de  Bellejr  4  sa  con- 
duite avec  les  moines  ,  eic.  ;  est 
assassiné  par  ceux  de  son  parti. 
m.  "SQo  et  agi. 

EsechieL  V.  Ézécriii.. 

Esculape,  Natt  prés  d'Épidaure ,  de 
Coronis,  fille  de  Pblégyas.  Xll.  35. 

Eseulafje  de  V  Allemagne.  Gré^ire 
Horstius  a  été  surnommé  ainsi.  YllI. 
ao8. 

EssiBirnaEViiLS.  VI.  974' 

Eêmeraude*  Préserve  du  mal  caduc  , 
fortilie  la  mémoire  ,  et  fait  résis- 
ter à  la  cencopisoence  chamelle. 
XII.  5io. 
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Ésopi.  comédien.  VI.  aSg.  Son  fils 
avale  une  perle  de  grand  prix.  X. 
410. 

Esope.  VI.  976. 

♦  Esope  le  Phrygien.  VI.  976. 
Ésope.  VI.  188. 

Esope  ,  auteur  grec  VI.  aSo. 

Espace,  Si  ce  n  est  autre  chose  qae 
rimmensîté  de  Dieu.  XV.  5). 

Espaces  imaginaires,  Suarez  tilche 
d'eipliquer  comment  Dieu  peut  y 
être  présent.  VI.  588. 

Espagne  (  Jean  d').  VI.  394. 

Espagne.  On  y  a  fabriqué  plusieurs 
fausseschroniques  pour  se  jouer  de 
la  crédulité  des  gens.  11.  T57.  Les 
femmes  de  ce  pays-U  ne  sont  pas 
fâchées  d'élre  seules  avec  un  hom*  • 
me,  et  qu'il  leurdemande Jusqu'à 
la  dernière  faveur.  III.  470-  Vive 
repartie  d'un  ambassadeur  de  cette 
cour  au  pape.  V.  \ê^i.  Son  ambas- 
sadeur sollicite  en  Angleterre  du 
secours  pour  M.  le  duc  de  Rohan. 
VIII.  16.  Il  y  a  dans  le  royaume 
un  couvent  qui  fournit  toutes  les 
années  un  moine  qui  s'enferme 
dans  un  four  chaud,  et  qui  en  sort 
A  la  vue  de  tous  les  assistans.  159. 
Son  ascendant  sur  la  France  dans 
le  XV  et  le  XVI  siècles.  XL  37.  Oui 
les  premiers  en  découvrirent  les 
ténèbres.  Xll.  146. 

*  Espagnet  (  Jean  d'  ).  VI.  agi. 
Espagnols.  Leurs  plaintes  contre  la 

France  de  ce  qu'elle  contractait  des 
alliances  avec  les  états  protestans. 
IV.  48a.  Et  les  réponses  que  l'on  y  ^ 
fît.  Là  même.  On  leur  reproche 
d'avoir  fait  ce  qu'ils  avaient  tant 
blâmé  dans  la  France.  Vf.  laS. 
Quelle  est  la  cause  de  leur«jintipa- 
tfaie  avec  les  Français.  IX.  4^6.  Lear 
stratagème  pour  reprendre  Maes- 
tricht.  XI.  167.  Espagnols  pris  pour 
des  dieux  parles  Américains.  6o3. 
Plus  blâmables  encore  que  les 
Français  touchant  le  cas  qu  ils  ont 
fait  cle  Guévara.  VII.  3a6.  Barba- 
rie avec  laquelle  ils  traitent  Chris- 
tophe Marcel.  X.  ai 5.  Trait  qui 
marque  la  grande  passion  de  Ta- 
xera contre  eux.  XlV.  87.  Se  né- 
gligent ordinairement  trop  lors- 
qu  ils  écrivent  en  latin  j  exemple 
de  cela.  IX.  168. 
Etpence  (  Claude  d*  ).  Crie  contre  les 
énormités  du  livre  des  taxes  de  la 
chancellerie  romaine.  111.  80.  LHn- 
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papes  faisaient  pitië 
Javicin  ,  ]orsqu  ils  d^ 


quisition  fait  ôter  cela  du  lirre  de 
ce  docteur.  La  même.  Ses  six  H- 
Très  de  la  contincDce  •  traduits  eo 
français  par  Crespet.  Y.  3a3.  Voj. 
aussi  Despense. 

Espèces  intentionnelles. Comment  ap- 
pelées par  De'mocrite  et  par  Épi- 
cure.  iV.  58i.  Sont  la  honte  des 
scholastiques.  V.  47^* 

EspiHi  (Jean  de  V\  K,  Spiica. 

Espions.  Ont  de  tout  temps  pris  garde 
a  la  manière  dont  on  raisonne  sur 
les  nouTelles.  V.  44<'« 

Esprit  (le  Saint-  ).  Pourquoi  il  diffé- 
ra de  dix  jours  sa  venue  au  monde, 
m.  laa.  fiasse  et  indigne  réponse 
à  cette  question.  La  même.  On  ap- 

Çelle  fils  du  Saint-Esprit  parmi  les 
urcs  certaines  gens  aui  naissent 
d'une  mère  vierge.  XI.   106.  Les 
*  'é  au  card.  Pal- 
n'avaient  point 
d^autre  assistance.  XV.  3oa. 

£</>rr(i.  Témoin  qui  se  Tante  d*aToir 
logé  dans  une  maison  011  il  reTe- 
nait  des  esprits.  I.  ^^5,\oyez  aussi 
V.  a32  et  465.  Si  Ton  ne  pourrait 
pas  dire  qu'il  y  en  a  de  plus  bor^ 
nés  que  rhomme.  II.  4^'  S'il  ny 
a  ^ue  celui  de  l'homme  qui  soit 
sujet  au  changement. VI.  1 5a.  Prin- 
cipes de  Uobhes  ne  sont  nullement 
propres  â  en  faire  nier  l'existence, 
et  les  opérations.  VIII.  168  et  IX 
5i4*  Ni  les  principes  de  Spinosa 
non  pIus.Xlll.  4^1  •  Cherchez  Fan» 
tâmes- 

Esprits  famiUers^QQelle  était  la  doc- 
trine de  Platon  sur  ces  sortes  d'es- 
prits. XII.  175. 

Esprits  incubes.  Hypothèses  touchant 
ces  esprits.  IV.  90. 

Esprit  humain.  Sujet  aux  maladies 
épidémiques  aussi-bien  que  le 
corps.  I.  39.  Et  à  de  grands  égare- 
mens.  3o3.  Voyez  aussi.  VII.  43a. 
Il  en  faut  refréner  k  subtilité.  II. 
3S7.  Ses  inégalités  et  ses  caprices. 
11.  5i.  D'un  tour  singulier.  IV. 
444*  «t  V.  37.  S'il  en  faut  moins 
pour  appliquer  que  pour  iuTenter. 
VlII.  oa.  PreuTC  de  son  mauvais 
goût.  aII.  174*  P«sse  parles  mêmes 
Ticissitudes  une  le  corps.  XIV.  174. 
Il  ne  dépend  point  de  nous  de  le 
tranquilliser.  Ali.  ^^.  Sa  beauté 
peut  faire  oublier  la  laideur  du 
corps.  5^1.  Les  cartésiens  soutien* 
nent  quenousn'en  aTons  point  dV 


dée.  XIIK  m5.  Cherchez  jfme.  Eh- 
tendement.lX  j  a  des  esprits  pesant 
qui  se  déveloopent  peu  A  peu.  V. 
190.  Extraordinaires.  X.  4^*  ^ 
entre  un  caractère  de  folie  dns 
le  caractère  des  grands  esprits.  IV. 
44s.  En  quoi  consiste  leur  mouve- 
ment selon  les  cartésiens.  X.  $91. 
Esprits  forts  :  si  en  niant  qu'il  j 
ait  de  la  force  dans  le  tour  de  leur 
esprit,  on  les  en  pourrait  faire 
cooTenir.  V.  98. 

Esprit.  Celui  qui  fait  badiner  et  fo- 
lâtrer aTec  les  muses  sert  de  re- 
mède contre  les  mauTais  effeti 
d'une  application  trop  forte  i  éto- 
dier.  IX.  3oa. 

Esprit  de  M.  Amauld.  L*hisloire3e 
ce  livre.  IL  4<^*  ^^  calomnia. 
4 13.  Son  auteur  ne  sait  ce  que 
c*est  que  la  bonne  raillerie.  V. 
a4a<  11  parle  fortdésobllgeamaeat 
de  iUM.  les  épiscopaux.  244-  Pro- 
messes qu'il  iait  au  roi  de  France 
au  nom  de  Drabicius  »  et  au  nom 
de  tous  les  réformés.  a64«  I^e  sait 
pas  bien  son  Scaligerana.  VI.  34* 
Ke  se  fait  aucun  scrupule  de  men- 
tir. XIU.  363.  Il  est  accusé  et  con- 
vaincu de  socinianismc  par  ses 
propres  raisonnemens.  366  et  smw. 
n  n^a  pu  donner  aucune  preuve 
d'une  accusation  atroce  on'il  a 
publiée  contre  MM.  de.Port-noyal. 
L.a  mémeAX  est  étonnant  que  lan* 
teur  de  cet  ouvrage  soit  demeuré 
impuni.  XIV.  5o. 

Esprit  des  cours  de  VEitrope.  L'au- 
teur de  ce  livre  cité.  VU.  aSo. 

Esprit  (  Jacques  ).  Quand  reçu  â  TA- 
cadémie  Française.  XIV.  388.  Exa- 
men d'un  passage  de  cet  auteur. 
XI.  3o4. 

Essais  de  littérature.  L'auteur  de  ce 
livre  tombe  dans  des  fautes  trci- 

frossières   touchant    Ruysbroeck. 
II.  678. 
EssAEs  (  Chariotte  des  ).  VI.  996.  Sod 

histoire.  VIII.  ÎI70. 
*Essi(  André  d').VL  097. 
Essex  (  comte  d*  ).  S'il  est  vrai  que 

la  reine  i  Elisabeth  ait  montré  st 

tête  au  maréchal  de  Biron.  VU- 

i3i. 
Est  (  Borse  d*  ).  Fut  le  premier  qui 

porta  le  titre  de  duc  de  Ferrare  et 

de  Modène.  Xill.  117. 
Estampes.  Les  autrurs  n'en  doivtnl 
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poTot  mettre  de  fausses  dans  leurs 

lÎTres.  ly.  ai. 
Estftoniens,  Peuples  de  Lirouie  qui 

adoraient  un  pin.  Xil.  6^. 
JSstrix  ,  jésuite.   Est  Fauteur  du  li- 

Tre  Defraudibus  Maireticorum.  XII. 

fijAMPEs.  Ville  de  France.  VI.  398. 
^Etampcs  (  la  duchesse  d'  ).  VI.  3oo. 
Prie  le  roi  François  I'*.   de  reti' 


4o5 


439.  Objections  contre.son  existen- 
ce. XV.  Bo  et  suiif,  Vo^cz  aussi 
XV.  4 1  •  S'il  y  en  peut  avoir  de  deux 
sortes  y  Tune  divisible ,  mobile  et 
impénétrable,,  et  Tautre  immobile, 
.indivisible  et  pënétrable.  XV.  55. 
Eternité,  La  déunition  qu'en  donne 
Boèce  est  plus  incompréhensible 
que  le  dogme  de  la  transsubstan- 

-..«.w.w.  ---..^w.«  .   .   ^^  . tiation.  XV.  i5. 

rer  d'entre  les  mains  de  madame    Éternité  des  peines.    Considérations 

de  Château- Briand  les  joyaux  qu'il       sur  ce  dogme.  XIII.  36 1. 

lai  avait  donnés. V.  1  lo.  Réflexions   Eihelrède,  roi  d'Angleterre,  ne  veut 


sur  son  calvinisme ,  et  sur  les,mo- 
tifs  pour  lesquelsVarillas  dit  qu'elle 
Tembrassa.  VI.  807.  Son  préten- 
du luthéranisme.  Lk  même»  Son 
mari  fait  faire  une  enquête  de  sa 
conduite    et   pourquoi.  3o8.   Elle 


ouïr  les  missionnaires  du  pape 
qu'en  pleine  campagne  ,  et  pour- 
quoi. VII.  a  16.  11  se  convertit  au 
christianisme  »  et  son  exemple  est 
suivi  de  la  plupart  des  Anglais. 
La  méine. 


forme  une  faction  pour  l'opposer  â  ^tieiticx  de  Byzance.  p^.  Stepbarvs. 
celle  de  Diane  de  Poitiers.  VlII.  i3.   Ethiopie,  C'est  là  que  la  science  des 
ÉtapUs  (  Faber  d'  )•  Arraché  des     ,  astres  a  commencé.  VU.  8a. 
mains  des  inquisiteurs  par  la  reine  Etienne  (Charles),  a  débité  un  fauc^ 
de  Navarre.  iV.  3a6.  Voyez  l'article       fait,  qui  est  allé  de  dictionnaire 

dictionnaire.  IV.  ; 


.FfcvRÏ, 

État  d'innocence.  Combien  il  dura. 
,1.45. 

Etats,  On  nVbserve  guère  d'autre 
loi  que  celle  qui  contribue  â  leur 


,  3^3.  Meurt  au 
Châtelet  accablé  de  dettes.  IX.  339/ 
Sa  bévue  au  sujet  de  Pyrrhus.  Xil. 
119.  Il  n'a  point  entendu  un  pas- 
sage de  Philostrate.  347. 


agrandissement.  I.  a58.  Ceux  qui  BUenne  (  Robert  ).  Sa  maison  était 


les  gouvernent  se  trouvent  sou- 
vent engagés  â  faire  des  injus- 
tices. rV.  55.  Les  grandes  révolu- 
tions qui  y  arrivent  n'ont  bien 
souvent  qu'une  bagatelle  pour  prin* 
cipe.  VI.  44-  Tempérament  dont  il 
faut  souvent  user  dans  leur  gou- 
Ternement.  VIII.  aSo.  On  prëfêre 
ordinairement  leur  bien  temporel 
,à  la  religion.  XII.  33. 

États  généraux  de  France,  Limitent 
à  certains  égards  l'autorité  royale. 
VlII.  4o.  S'u  est  utile  de  les  con- 
,  toquer.  X.  a88. 

Etats  Généraux  ,  ou  Provinces-Uoies 
du  Pays-Bas.  Font  un  édit  pour  dé- 
fendre l'exercice  public  de  la  reli- 


remplie  de  gens  qui  parlaient  tou- 
jours latin.  III.  a3.  Protégé  par 
Castellan  contre  tes  sorbonistes  • 
puis  abandonné  en  proie  à  leurs 
poursuites.  IV.  55i.  Persécuté  par 
les  sorbonistes  se  retire  à  Genève. 
IX.  a 39.  Accusé  d'avoir  altéré  un 
passage  des  commentaires  de  fiu- 
cer  sur  le  second  psaume.  IV.  ao3. 
Etienne  (Henri).  De  quelle  manière  il 
s'exprime  en  parlant  de  la  bonne 
chère  des  gens  d'église.  VI.  a^Ô. 
Ses  chicaneries  sur  h  mort  de 
Lucrèce.  IX.  ^àS.  Justifie  mal  Hé- 
rodote qui  avait  attribué  de  l'en- 
vie et  de  la.  jalousie  a  Dieu  XI. 
,  606. 
gion  romaine  â  BosleducVUl.  3aa.   Etienne  (Nict^le),  femme  savante. 


Dispute  dont  cet  édit  fut  la  cause 
Eh  même,  ils  envoient  en  ambas* 
Sade  i  Huley  Zidan  ,  roi  de  Maroc. 
Vn.  106.  Ce  qu'ils  font  en  faveur 
des  Grecs.   loiS.  Çomm,ent  ils   se 


IX.  a38. 
J?<oi7e,qui  mena  les  mages  à  Bethléem, 
n'a  rien  de  commun  avec  la  torche 
de  feu  que  Timoléon  vit  en  songe. 
XIV.  180.  Ce  que  l'on  entend  par 
la  longitude  et  la  latitude  des 
.étoiles.  VlII.  148. 
espèce  d'étendue  qui  soit  imma-  Etoliens,  Souvent  en  guerre  avec  les 
térielle.  XIIL  997.  L'étendue  est  Acamaniens.  I.  107. 
composée  de  parties  qui  sont  cha-  Etre.  S'il  convient  univoquemenl  à 
cane  une  substance   particulière.       Dieu  et  aux   créatures.   11.    4^* 


.justifient  sur  les  libelles.  XV.  187 
Etendue,  Si  nous  avons  l'idée  d'une 
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DoctriiM  g^tfrale  des  philosophes 
touchant  son  idée.  Xlli.  4^* 

J?l/Y^e(GabrieUe  d').  Ce  qu'elle  dit  en 
Toyant  les  portraits  de  deux  prin* 
cesses ,  lorsqu'on  parlait  de  marier 
Tune  ou  Pautre  avec  Henri  iV.  XIV. 
îi36. 

Élrurie*  Les  anciens  prêtres  de  ce 
pajs  attribuaient  à  Jupiter  deux 
sortes  de  foudres.  XI.  6o5. 

Étude,    Les  plus  libertins   et  ceux 

Sii  n'ont  aucune  inclination  pour 
le»  ne  laissent  pas  d'y  réussir 
quelquefois.  IL  55 1.  Application 
extrême  à  l'étude.  IV.  349  et  Y. 
464*  Buse  d'un  père  pour  obli- 
ger son  fils  â  reprendre  ses  étu- 
des. V.  563.  Si  rétude  excite  à 
l'inlpudicité.  VIL  3o5.  Heureux 
qui  peut  s'y  appliquer  quatorze  ou 
Quinze  heures  chaaue  jour  sans 
incommodité.  VIL  483. 

Étudier.  Méthode  d'étudier.  IL  n^. 

Eu  (  le  comte  d'  ).  Ses  belles  et  bon- 
nes qualités.  IX.  35o.  Son  mariage. 
35 1 .  11  est  infidèle  à  sa  femme.  ïà 
même.  Sa  mort.  Là  même, 

Éuagrius»  Ce  qu'il  rapporte  de  cer- 
,  tams  moines.  1.  12a. 

ÉyangUe.  Jésus-Cbrist  a  voulu  qu'il 
cho<f  uât ,  non-seulement  la  reli- 
gion des  païens ,  mais  aussi  leur 
sagesse.  XV.  3 12. 

Éi^angiie  de  Saint- Jean.  Le  commen- 
cement en  a  été  cité  par  un  païen. 
Cour  confirmer  la  doctrine  de 
laton.  L  496. 

Évangile  nouveau.  Plusieurs  des 
maximes  du  cardinal  Palavicin  j 
sont  censurées.  Vil.  44?* 

Ét^angites  publiés  en  langue  angto- 
Saxone.  Vlll.  494-  £'  en  langue  go- 
tbiaue.  La  même.  Ce  qu'on  accuse 
Lutoer  d'avoir  dit  des  trois  pre* 
miers  Évangiles.  IX.  55;.  Voyez 
aussi  5Co. 

Ét^arige  y  roi  des  Goths.  Comparai- 
son de  l'un  de  ses  conseillers  avec 
Apollonius.  IL  196. 

Eubates  Sa  femme  lui  fait  ériger  une 
statue  ,  pour  récompenser  sa  fidé- 
lité. IX.  23. 

Euhulide.  Fut  l'inventeur  de  divers 
sopbismcs.  VL  3i5. 

Eucharistie»  La  manière  dont  le  corps 
de  Jésus-Christ  y  est  n'a  point  été 
définie  par  Téglise  d'Angleterre. 
111.  a49*  Bèze  calomnié  sur  cette 
matière.  4^5. Comment  Dieu  y  con* 


serre  les  accident  Mattajel.  X 
128.  Phrases  de  Calvin  sur  ce  sa- 
jet  y  lesqaelles  semblent  admettre 
une  présence  corporelle.  XllI.  21 5. 
Les  transsnbstantiaieurs  aboseat 
des  mots ,  changement  ,  con^ef 
sion  ou  transélémentation.  ^^ 
Expressions  ambiguës  de  Bncer  sur 
ce  snjet.  IV.  an*  Après  vingt- 
quatre  ans  de  travail  les  ministrei 
ne  pouvaient  s'accorder  touchant 
cel  article.  La  même,  Barcbios  y 
cherche  un  milieu  entre  la  doc- 
trine des  catholiques  et  celle  des 
Îrotestans  ,  et  y  échoue.  VIL  5of. 
.  Poinet  tâche  d'en  accorder  Ui 
controverses ,  et  surtout  <:ellesdei 
lathériens  et  des  zuingliens.  XIL 
i8u.  Sentiment  de  cet  auteur.  181. 
L'opinion  calviuienne  sur  celle 
matière  extrêmement  maltraitée 
par  J.  Schutze,  et  réflexion  lâ-des- 
sus.  XllI.  184.  La  chaleur  des  dis- 

f tûtes  sur  ce  sujet  passée  entre  les 
ulhériens  et  les  calvinistes.  i85. 
Euchrocia,  engrossée  par  un  héré- 
tique. XIL  337.  Elle  est  punie  da 
dernier  supplice.  338. 

*  EUCLIDE.  Vl.  3 12. 

Eudemonjean  ,  jésuite  »  peut  être 
l'auteur  de  l'y/ <in*o/iï/io.  Vlll.  32i. 

*  Eudes  y  duc  d'Aquitaine.  VL  320. 
Jouait  au  plut  un  avec  Charles- 
Martel.  I.  3o.  N'a  point  attiré  l'ir- 
ruption des  Sarrasins.  32.  Les  soup- 
çons en  devaient  bien  plutôt  tomber 
sur  Charles-Martel.   Là  même.  Au 

Î[uel  de  ces  deux  chefs  appartient 
a  gloire  de  les  avoir  vaincus.  33. 
Eudoxia  envoie  secrètement  vers 
Genseric  ,  et  le  conjure  de  venir 
venger  la  mort  de  Valentinien. 
IX.  140. 

*  Eve.  Vl  324.  Quelle  était  sa  pen- 
sée quand  elle  donna  le    nom  de 

,  Selh  a  un  de  ses  fils.  L  46. 
Eyéché  procuré  par  les  Muses.  L  4^ 
Ei'êchés.  11  régnait  un  grand  abus  de 
les  donner  à  des  enfans  dans  le 
XVK  siècle  XiL4i6. 
Éyènemens.  Ce  que  devraient  faire 
ceux   qui   content  des  événemens 
mystérieux.  IV.  578  et  Sgo.  11  y  en 
a  sur  lesquels  on  pense  beaucoup 
et  on  parle  peu.  6od.  Les  pi  us  con- 
sidérables peuvent  dépendre  d'une 
vétille.  V.  37.  11  est  de  la  derniers 
importance  de  les  trouver  rangés 
dans  leur  ordre  naturel,  VL  128. 
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Cest  dans  leor  arrangement  que      gages  quinie  mille  ëcns  par  an.  I 

coonste  la  principale   difliérence      38$. 

entre  les  relations  des  catholiques   Eunapius  eût  voulu  que  Ton  eût  in- 


et  celles  des  protestans.  La  mime. 
Les  grands  sont  fort  du  goût  de 
notre  esprit.  VIII.99.  Les  anciens 
oDt  dit  que  la  prucîence  de  l'hom- 
me r  a  moins  de  part ,  que  son 
bonheur  ou  son  malheur.  XI.  334* 
On  ne  juge  guère  des  choses  que 
par  rëTëçement.  Xlil.  ai6.  Nous 
ne  pouFons  lire  avec  plaisir  dans 
ooe  histoire  ceux  qui  nous  ont  été 
.fâcheux.  lY.  4^9. 

Evéques  d'Orient,  sujets  du  roi  de 
Portugal.  Ne  reconnaissent  aucun 
patriarche.  I.  43.  Il  y  a  des  éyéqnes 
qui,  après  avoir  obtenu  la  mitre  k 
force  de  prêcher,  ne  prêchent  plus 
dès  qu'ils  sont  évéques.  4^*.  %^^ 
qoes  de  Caréine^prenarU  ;  qui  sont 


titulé  l'Histoire  d'Apollonius  ,  La 
descente  dun  Dieu  sur  ta  terre*  {I. 

Eunuques.  Si  les  femmes  commises  à 
leur  garde  sont  en  sûreté.  I.  63. 
Voy.  ànsst.  V.  ^57.  Ce  qu'en  dit 
saint  Basile.  Là  même ,  et  Vl.  496. 
Deux  sortes  d'eunuques.  Lk  même. 
Comparés  aux  bœufs  auxquels  on 
coupe  les  cornes ,  et  qui  ne  laissent 
Das  de  donner  des  coups  de  tête. 
Vil.  566.  Leur  impuissance  pour 
les  femmes  n'est  d'aucune  consé- 

Soence   pour  les  autres   qualités 
es  granas  hommes.  VlII.  56.  Peu- 
vent être  fort  brares.  Là  même, 
Eunus.  ArtiGoe  dont  il  se  servit  pour 
inspirer  la  rébellion.  111.  1 15. 


ceux  qui  furent  appelés  de  la  sor-    Euphorbie,  plante.  D'où  lui  vient  ce 


te;Da'r  quiet  pourquoi.  lU.  ai7 
Qn«lie  est  la  dignité  des  évéques, 
et  quelles  sont  leurs  fonctions  en 
Angleterre.  YI.  i35.  Évéque^qui 
était  d'un  caractère  apostolique. 
M.  5ao,  Évêques  qui  étaient  en  vé- 
nération parmi  les  païens  mêmes  , 
Îuand  ils  étaient.del>onnes  mœurs. 
'  218.  Ils  déshonorent  leur  carac- 
tère quand  ils  s'érigent  en  déla- 
^urs.  Là  mente.  Le9  bons  sont 
fidèles  aux  devoirs  de  leur  minis- 
tère. IX.  164.  Les  protestans  recon 


nom.  YllI.  430. 
Eupkormion,  Livre  ontiqué  forte- 
ment, et  par  qui.  111.  iio-  Con- 
damné par  l'inquisition,  m.  Ce 
qui  n'empêcha  pas  l'auteur  d'être 
caressé  â  Aome ,  et  de  recevoir  des 
bienfaits  pour  ce  livre-là-même. 
Là  même.  Traduit  en  français  par 
Jean  Bérault,  lia.  Deux' autres 
traductions  trop  obscures.  Xà 
même. 


Eupharus,   S'il  7  a  en  un  auteur 

T *.  nommé  de  la  sorte.  VI.  i63. 

Burentcomnictelfcarracciol depuis    j^^heatb.  VI.  344. 

Crr!l?^r^lv7^^^SnnXr^^^     Euphrate,  Quand  il  servit  de  borne. 
Jeurrehgion.  IV.  433^Sont  de  droit       ^ Tempire.  VII.  4^9. 

EuBTnicc.  VL  345. 
EORTDICE.  VI.  3in. 
EjDaTDlCB.  VI.  348. 

Euremond  ( Saint},  auteur  d'une  sa- 
tire contre  l'Académie  française.  I. 
118.  XL  436.  XII.  18,  et  37a 


.tous  égaux  au  pape.  X.  ^o5 

Evéi^ues  de.  France.  Obtiennent  du 
roi  que  Carracciol ,  reconnu  évê- 
<ine  par  les  réformés  ,  serait  desti- 

^  Uë  de  l'épiwopat.  IV.  433. 

*Eo6BiiilV.  Vi:34o. 


^ène  (  le  prince)  de  Savoie.  N'est    _.  "®-  ^\  ^^'  ^"-  '^       .         , 
pas  OU  d'un  frère  du  duc  de  Sa-   E^^^don,  Comment  puni  par  Ju- 
▼oie.  mais  arrière- petit -lils  de    _  pitcr ,  et  pourquoi   VllL  498. 


^«rles  Emmanuel.  X.  4^a.  Ne 
^mmandait  en  Italie  que  les  trou- 
pes de  l'empereur.  Là  même.  Ne 
force  point  les  lignes  des  assiégeans 
.â  Conï.  433. 

-CMidcnce.  Si  elle  est  la  marque  et  la 
mesure  de  la  vérité.  XU.  io5.  Voy. 
aussi.  XIV.  6ai. 

-«^amènes  ,  roi  de  Pergame.  Euit  de 
oon  accord  averses  frères.  XI.  573 
et  suiu. 


EuBiPiDB.  VI.  348.  Trouvait  b^au  un 
axiome  d'Agathon.  1.  a5t.  Énergie 
d'une  de  ses  sentences.  ^59.  Disait 
que  Dieu  se  mêle  des  grandes  cho- 
ses ,  et  laisse  faire  les  petites  è  la 
fortune.  II.  53.  Sa  coutume  était 
d'amener  des  personnages  sur  la 
scène,  qui  débitaient  des  impiétés. 
V.  334.  L'ar;;ument  ad  hnminem 
qu'une  courtisane  lui  fit.  IX.  a4* 

EoBOPB ,  fille  d'Agénor.  VI.  37a. 


^HiRt niiM  ^  rbétoricira.   Avait    de  Europe^  Les  chrétiens  y  sont  fort  su- 
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lets  à  nyrogneiie  et  â  Firapuclicitë. 

Européens.  Ce  fut  seulement  par  re- 
présailles qu'ils  enleTérent  la  fille 
du  roi  de  Tyr.  VII.  5^a. 

Eusèbe.  Ce  qu'il  dit  d'Apollonius 
de  Tyane  examine'.  II.  ig3  et  194* 
Place  mal  un  passage  de  Porphyre 

Su'il  noue  a  conserva.  Vl.  164. 
omment  il  réfute  les  médisances 
d'Uie'roclés  contre  la  religion  chré- 
tienne. VIII.  ii3.  Ce  qnll  cite  de 
Phlégon.  XII.  40. 
Eusebius  Captiuus»  Ourraj^e  de  con- 
troverse de  Jer.  Hassanus  sous  ce 
titre,  où  il  feint  qu'un  fidèle  rend 
raison   de  sa  croyance  devant  le 

Sape  et  devant  l'inquisition.  X. 
53. 

EosTACBB  (  David  ).  VI.  37$. 

Euihjrménès.  Combien  son  fils  crût 
en  trois  ans,  et  ce  qui  lui  arriva 
ensuite.  XIV.  in. 

EuthjrnUus  Zigaifenus,  Contes  qu'il 
nous  fait  d'une  pierre.  I.  a4^. 

Eutjrehius,  Son  narré  touchant  la 
brouillerie  de  Caïn  et  d'Ab^.  1. 49* 

Eutrope,  Si  un  passage  de  cet  écri- 
vain a  été  bien  traduit  par  l'abbé 
deMarolles..IV.3]6. 

Exactions  imposées  sons  diverses  pré- 
textes. V.  35. 

Examen  (  la  voiç  de  1'  ).  (^uand  on 
n'en  a  plus  à  faire  on  revient  à  la 
voie  de  l'autorité.  1.  474*  ^  ^^î^' 
oultés.  XI.  i4a.Voy.  aussi  5a6.  Il  y 
a  des  gens  qui  disent  «{ue  personne 
ne  se  sert  de  cette  voie.  Là  même. 
Quels  sont  les  obstacles  qui  empê- 
chent le  plus  de  faire  un  bon  exa-> 
men.  Là  mémo.  Lieu  commun  con- 
tre cette  foie.  XIV.  33o.  Cherchez 
Autorité. 

Exeommunication»?\u8  rude  quelque- 
fois que  les  peines  afflictives.  1. 189. 
Envers  quels  auteurs  on  en  use 
dans  les  églises  réformées.  XV.  06^. 
Comment  Savonarole  se  conduisit 
lorsqu'il  s'y  vit  assujetti ,  et  senti- 
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ment  des  protestans  â  ce  tnjeC  ext> 
miné.  XIII.  146  et  147- 

Excuses.  Quelque  bonnet  qu'elles 
soient ,  c'est  toujours  le  mieox  de 
n'en  avoir  pas  besoin.  VI.  907. 

Exemple  dont  s'est  servi  an  autear 
mocleme«  pour  prouver  que  Figno- 
rance  de  bonne  foi  disculpe.  1. 407* 
Exemple  de  la  mauvaise  coutuiBe 
d'intéresser  la  religion  dans  les  dis* 

Sûtes  des  savans.  iV.  i44  et  14S. 
n  devrait  punir  sévèrement  ceox 
qui  donnent  de  mauvais  exemples. 
A.  35.  Contagion  des  mau VMS  exem- 
ples. XV.  187. 
Exil.  Il  y  a  eu  des  gens  au»  s'en  sont 
félicités.  III.  95.  Sort  de  ceux  oui 

fouvernaient  les  Athéniens.  IV. 
a3. 

Exilé.  N'est  point  propre  i  écrite 
l'histoire.  Vil.  490. 

Exilés.  Difficiles  quelquefois  è  cod- 
tenter.  1.  183. 

Exorcisme.  Un  Despautère  préMsté 
â  une  démoniaque  comme  un  for- 
mulaire d'exorcisme.  IV.  i58. 

Exorcistes.  Emploi  vil  et  mercenaire 

Î»armi  les  païens.  VI.  170.  De  qoel- 
e  manière  6n  l'exerçait.  Là  même. 
Sur  quoi  les  exorcistes  question- 
nent ordinairement  les  possèdes. 
VU.  îM)3. 

Exploits.  Plusieurs  n'en  rapportent 
i  Dieu  la  gloire,  que  par  politique. 
XIV.  i83. 

Expiassions,,  n  y  en  a  qui  oflensent 
encore  qu'elles  ne  signifient  ricit 
qui  ne  soit  signifié  par  des  expres- 
sions qui  n'oflensent  pas.  III.  ^o^. 
On  peut  tomber  dans  Pillusion ,  en 
s'arrétant  au  premier  sens  qu'eUet 
offrent  à  l'esprit.  V.  38o. 

Extraits  infidèles.  111.  ^4^* 

^  ExpKRiEHS  (Philippe  Callimacbas). 

VI.  375. 

ÉsécBiiL.  V.  270.  Ce  qu'un  rabbin  as- 
sure touchant  sou  tombeau.  XIV. 
54^. 


F. 


Fables  des  anciens.  Sont  très-mal 
concertées.  I.  iSo.  Ils  en  appli- 
quaient le  dénoûment  â  trop  de 
sujets.  339.  Personne  ne  veut  être 
d^busé  des  fables,  quand  elles 


sont  avantageuses.  II.  i54.  A  qni 
en  appartient  l'invention  et  la  per- 
fîsction.  VI.  377.  Quelle  différence 
il  V  a  entre  fable ,  et  narration  tk- 
buleuse.  278.  Égarement  de  Frein- 
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•hemioff,  sur  ce  sujet  La  même. 


l'apol< 

S'e.VJ.  a8.  Comment  Sënèqae  a  pu 
re  que  les  Romains  ne  s^ëtaient 
point  appliques  .à  en  composer. 
387.  On  ne  les  doit  jamais  em- 
ployer pour  expliquer  les  mystè- 
res de  la  religion.  XII.  678  et  679. 
Conjecture  sur  l'origine  des  ancien- 
nes fables.  XIV.  36.  Fable»  judaï- 
aaes ,  au  sujet  d'un  faux  messie, 
m.  ii5. 

Faiiicius  Lwscihds  (Caïus).  VI,  378. 

*  Fabeiciw  (Vincent).  VI.  383. 

Faciendaire,  Vieux  mot  expressif , 
et  qui  mériterait  qu'on  l'eût  con- 
•erTë.  XII.  71. 

Facilité.  II  y  a  une  faciHtë  rëelle,  et 
uoe  apparente ,  de  composer.  Vil. 
307.  Voyez  aussi.  X.  177. 

Factions.  C'est  leur  ordinaire  de  pro- 
duire des  libelles.  VIII.  269 

Fœneste  (  le  baron  de  ).  Une  de  ses 
ttentures  ,  plaisamment  contée 
par  d'Aubigné.  iV.  293. 

Faëme,  Ses  fables.  XIll.  la. 

Faget  (l'abbé).  Ses  différens  avec  M. 
Balaze.  X.  aia. 

Faenanus,  Ses  liaisons  avec  Pradil- 
IboQ ,  général  des  feuillans.  XII. 
3o3. 

^V  (du)«  Nouvelle  remarque  sur 
«es  écnls.  VIJI.  269. 

FaydU  (l'abbé).  Cité.  IX.   100.   De 

auelle  manière  il  parle  de  l'auteur 
es  Mémoires  de  ML.  C.  D.  R.  IV. 
XllI- 173.  Invective  très-forte  qu'il 
fait  au  sujet  de  la  trioité ,  contre 
les  explications  des  scbolastiques. 
XV.  oloo.  Embarras  inexplicables 
où  il  les  réduit.  La  même.  Long 
passage  de  sa  Tâémacomanie,  cité 


et  censuré.  XII.  J7. 
^aiu.  n  y  en  a  qu'on  _ 
par  cela  même  qu'ils  sont  douteux. 


Faits,  n  y  en  a  qu  on  peut  dire  faux» 


L  i33.  Pour  être  témoin  digne  de 
foi  dans  certains  faits,  on  n'a  be- 
soin que  de  la  vérité  de  relation. 
149.  Cause  de  leur  falsification. 
3^.  S'il  suffit  toujours  de  nier  un 
^U ,    quand    l'adversaire  ne    le 

{>rouve  point.  3q4«  D**>û  vient  qu'on 
^  rapporte  si  diversement.  II.  5a. 
L'exactitude  â  les  narrer,  est  insé- 
parable d'un  deuil  fatigant.  io3. 
Contrariété  des  narrations.  lU.  ^78. 
*1  7  a  des  faits  très-remarquables^ 


^e  nous  ne  connaisaons  que  sou» 
un  rapport  unique.  IV.  5o5.  Et 
qu'on  doit  laisser  mûrir  avant 
que  de  les  publier.  III.  548.  II  y 
en  a  qui  ntettent  â  bout  la  philoso- 
phie. IV.  690.  Il  y  en  a  dont  on  ne 
blâme  la  publication ,  que  parce 
qu'ils  sont  véritables.  VII.  57.  Il 
faudrait,  en  matière  de  fait, suivre 
le  conseil  que  Descartes  donne  à 
l'égard  des  spéculations  philoso- 
phiques. 181.  On  rend  douteux  un 
fait ,  en  arrangeant  mal  les  circon- 
stances ,  quelque  véritable  qu'il 
sent  en  lui-même.  a3o.  Comment 
il  arrive  qu'on  en  change  les  cir* 
constances.  421.  Il  y  a  quelquefois 
de  l'illusion  à  le  prouver  par  une 
raison  de  droit.  XNI.  sS.  S'enâent 
en  passant  de  bouche  en  bouche. 
IIK  309.  Ne  doivent  point  être 
donnés  pour  constans ,  quand  on 
ne  les  trouve  point  dans  des  au- 
teurs dignes  de  foi.  IX.  179.  Ceux 
qu'on  trouve  partout ,  doivent  être 
moins  munis  de  citations  ,  fme  les 
faits  singuliers.  Lh  même.  Proba- 
bilité d'une  chose,  n'autorise  point 
â  la  débiter  comme  un  fait  constant* 
La  même.  Faits  historiques  fort 
sujets  à  métamorphose.  X.  18& 
Quantité  de  copistes  et  de  grands 
auteurs,  les  confondent  avec  leurs 
conjectures.  XII.  7  et  8.  Compila- 
teur de  faits,  ne  doit  point  négli- 
ger d'attirer  l'attention  des  lec- 
teurs sur  ceux  qui  ont  quelque  sin- 
gularité. XV.  ion. 

Faxrbddiv.  VI.  384* 

Famagouste»  Les  Tares  prennent 
cette  ville.  X.  47* 

Familles.  Il  n'y  en  a  point  à  qui  on 
ne  puisse  reprocher  quelque  aven- 
ture. II.  409*  Famille  ancienne  de 
Rome,  illustre  par  la  chasteté.  IV. 
389.  Traditions  fabuleuses  qui  se 
conservent  dans  les  anciennes.  VI. 
39.  Voyez  aussi  XIV.  !i5a.  Généalo- 
gie fabuleuse  de  plusieurs»  386. 
Cherchez  Généalogistes, 

Fanatiques  d'Amsterdam ,  qui  cou- 
raient tout  nus.  I.  aao.  Combien 
ces  gens  sont  dangereux  dans  les 
étaU.  III.  II 5.  Sont  des  bontefeux. 
IV.  148.  V.  a65.  Leurs  défauts  or- 
dinaires. Lh  même.  Leurs  premier» 
ouvrages  sont  le  renversement  des 
derniers.  La  même,  lis  sont  piqués 
jusqu'au  vif,  quand  on  leur  rc- 
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proche  cet  sortes  âe  coatradictioiis. 

.    £m  même.  Ils  sont  alertes  sur  les 

é'wénemeQS ,  afin  de  rajuster  les 

Î>ièces  de  leurs  prëdictioos ,  selon 
es  nouvelles  de  la  gazette.  a66. 
Ils  n'ont  souvent  point  d'autre  but, 
que  de  soulever  les  peuples.  Là  mê- 
me. Ils'  aiment  mieux  commettre 
Tautoritë  des  Écritures,  que  d'a- 
vouer qu'ils  s'étaient  tromoës.  Là 
même.  Ne  perdent  rien  ae  lenr 
crédit,  pour  avoir  cent  fois  abusé  le 
peuple.  267.  Ne  demeurent  jamais 
court.  VI.  6.  Leur  obstination  à 
chercher  des  échappatoires.  V.  967. 
Ils  auront  toujours  des  partisans  , 
pourvu  qu'ils  aient  l'adresse  de 
s'accommoder  aux  passions  régnan- 
tes. Vl.  4.  Il  y  en  a  de  deux  sortes  ; 
lesquels  sont  les  plus  suspects. 
VIII.  600.  A  quoi  l'on  peut  con- 
naître s'ils  sont  de  bonne  foi.  X. 
76.  Ils  ne  peuvent  répondre  d'eux- 
méme^,  pourquoi  cela.  X.  ix^i.  Us 
ne  s'emoarrassent  pas  des  plus 
grandes  difficultés.  a4a.  Le  XVIK 
siècle  a  été  fécond  en  cet  sortes 
de  gens.  X.  547.  549* 

Fanatisme.  Sa  variété  prodigieuse. 
VIll.  616.  C'est  un  mal  plus  con- 
tagieux Qu'on  ne  pense.  Là  même. 
Preuve  de  celUi  de  Savonarole. 
XIll.  147. 

Fanfaron  d* érudition*  Son  <:aractère. 
ll.8i.1V.  3io. 

Fannia,  En  quel  temps  fut  établie  la 
loi  qui  porte  ce  nom.  XIV.  asS. 

Farria,   femme  de  Caïus  Titinius. 

VI.  384. 

Far R lA ,  dame  romaine.  VI.  386. 

Farrius.  VI.  386. 

Farrius  (Strabon).  VI.  388. 

Farrius  (Caïus).  VI.  3qo. 

Farrios  (Caïus).  VI.  Soiw 

Farrius  (Quadratus).  Vl.  393. 

Farrius  (Caïus).  VI.  394. 

Fano  (Denis  de).  Continue  l'histoire 
de  Tarcagnota ,  et  de  Blambrin  Ro- 
seo.  XII.  6^7. 

Fantômes,  Il  y  en  avait  qui  tourmen- 
taient une  maison.  1.  44^*  ^^  ^^^ 
treapparatt  à  Brutus.  IV.5o6.  Peu- 
Tont  causer  une  makdie.  VI.  Sa. 
S'il  n'est  pas  possible  qu'ils  se  pro- 
duisent devant  nous.  VIII.  168.  Con- 
te qui  les  cooeerne.  XII.  ^48.  Spi- 
noza était  en  droit  de  nier  qu'il  y 
en  eût.  XIII.457.  Cherches  Espriu. 

Forées,    Celles   d'acgourd'hut    sont 
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plus  dangerense»  que  eelWs  de  net 
ancêtres  ,   et  pourquoi.  XV.  345. 
FardelU,  Sa  logique.  aV.  5o. 

*  Fabel.  VI.  395.  Député  en  AlleoM- 
gne.  III.  4o3.  Sa  dispute  k  Bâie.  VI. 
397.  Son  zèle ,  un  peu  trop  booil- 
lant.  398.  Son  intrépidité.  La  m^ 
me,  Erasme  l'a  fort  maltraité.  3ig9 
et  4o4<  Son  mariage.  4oa. 

FareUiâtês,  Secte  chimérîqM.  VI. 
404. 

Faret.  Son  Honnête  hommm  traduit 
en  latin  par  Charles  Oginski.  XI. 
334.  Traduit  en  italien  ,  en  espa- 
gnol ,  en  anglais  et  en  allemand* 
ïàméme, 

Fargis  (du) ,  ambassadeur  de  Fraa* 
ce.  Fait  un  traité  dësaTantageoz. 
lïl.  384. 

^  Fasrabb  (Th.)  VI.  408.  Critiqué,  a« 
sujet  d'une  épigramme  contre  Fol- 
vie.  VII.  89. 

Famace  (P.  de).  Met  la  vie  de  Pier- 
re de  la  Place ,  au-devant  d'nn  ds 
ses  ouvrages.  XII.  167. 

Fastes,  Utiuté  d'un  ouvraffe  sembla- 
ble â  celui  du  père  du  Londel.  X. 
433. 

Fatalité,  Les  païens  l'ont  nlfachée  à 
certaines  choses  inanimées.  IV.3i3. 

Fatimb.  VI.  409. 

Fatum  des  stoïques.  Cherchez  Destàiu 

*  Faucheb.  (Claude).  VI.  411. 

*  FAucHBua  (Michel  le).  VI.  4i«. 
Faueur,  Ce  qu'en  dit  Régnier.  XIV. 

193. 
Faula,   puUin   d'Hercnle.    On  loi 
rend  des  honneurs  divins.  Vl*  49^* 

*  Fauro.  VI.  4i3. 

Favoris,  On  recherche  les  filles  dhin 
favori,  quelque  pauvres  qu'elles 
soient  II.  34/(.  Judicieuse  reuexioo 
d'un  bel-espnt  À  cet  éeard.  Là  mê- 
me. S'appliquent  à  se  faire  donner, 
ou  à  leurs  parens ,  les  plus  grandi 
emplois  de  l'état.  IX.  464.  Favori, 
peut  mettre  tel  habillement,  et  tel 
viande  qu'il  veut  â  la  mode.  XIL 
3i3  On  se  platt  à  imputer  aux  fa- 
voris plus  de  crimes  qu'ils  n'en 
commettent.  XIV.  19)' 

Fmure  (Antoine).  Son  jugement  sur 
les  plus  grands  jurisconsultes  de 
son  temps.  VU.  17a. 

Fausseté,  Il  y  a  plusieurs  dioses 
dont  on  fait  voir  la  fausseté ,  en  les 
rapportant  simjfdement.  I.  48i«  Si 
elle  peut  paraître  socm  la  m^e 
idée  f<)fi  la  vérité.  II.  3i49  Fftusse- 
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Um  Botoires^  on  en  a  publie  de 
toat  temps.  .1 18.  Si  le  temps  les  dé- 
truit. Ia.  107. 

Faosta.  VI.  41  ^*  Ses  impudiciUs.  X« 
411. 

Faustine,  Jasau^oili  elle  portait  son 
impudicitë.  IX.  3qi. 

Fautes  des  livres.  Vojex  Liyres, 

Faute*  d'impression  dans  les  noms , 
multiplient  les  auteurs.  X.  39$. 
Cause  que  Moreri  donne  Tarticle 
d^UQ  hérésiarque.  Là  même. 

Fauvette,  Cest  ainsi  que  Ju  vénal 
ap{>elle  uo  homme  dont  la  femme 
était  ioiidéle ,  pourquoi  cela.  VlU. 
5oo. 

*  FtiiDius  (Éverard).  VI.  419» 

FUiiwB  (André).  Vl.  419. 

Félix.  Ne  va  en  Judée,  qu*aprèt  la 
condamnation  de  Cumanus.  VI. 
36.  lia  été  le  mari  de  trois  reines. 
La  même, 

Feliri  (Victorin  de).  L'un  des  pre- 
miers restaurateurs  de  l'ancienne  ' 
^     latiniU.  XI.  a36. 

Femmes.  Ont  été  de  tout  temps  la 
cause  de  plusieurs  guerres.  1.  ^S. 
ules  sont  faciles  à  gagner  par  les 
▼en  et  par  la  musique.  67.  Fem- 
me qui  prostitue  son  honneur ,  par 
le  consentement  de  son  mari,  pour 
}ji  «auver  la  rie.  179.  Morale  re- 
lâchée de  saint  Augustin,  à  cet 
«gsrd.  179  et  I Si.  Femme  appli- 
quée à  la  qiieslion ,  sur  ce  qu'elle 
Jlait  (ille  d'une  sorcière,  aoi.  Les 
^mes  sont  quelquefois  obligées 
^*"uyer,  dans  de  certains  procès , 
plusieurs  choses  désagréables.  II. 
^•»  et  ît3.  Quelles  sont  les  parties 
d«  leur  félicité.  aa6.  Et  quel  est  le 
plus  dangereux  écueil  pour  leur 
gloire.  a3a.  Dogme  plus  extrava- 
gant que  la  communauté  des  fem- 
y*e»«  lî.  Conte  de  la  ft^mme  deux 
tois  portée  en  terre.  480.  Réflexion 
•ur  les  qualités  de  belle  et  de  ri- 
*^n« ,  ou  de  pauvre  et  de  laide , 
P*r  rapport  au  mariage.  II.  5a5. 
J^emmcs  adultères,  comment  pu- 
»»M  chez  les  anciens  (Romains.  III. 
^'  Donnent  peu  dans  l'athéisme. 
97  el  98.  Il  ne  leur  éuit  pas 
Pfrmis  d'assister  aux  jeux  oljrm- 
Piî"!?'  ^^®*  ^'">*"1^  fort  laourio- 
iv    «*•  **abits  et  des   omemens. 

1'  '?•  ^^*-  '^-  V^*^-  573.  Si  c'est 
«»«  louange  q[u'on  donne  à  une 
^^W,  lorsqu'on  dit  qu'elle  a  ré- 


sisté  à  des  jpropositiont  impudi- 
ques, m.  470.  Comment  une  bon-- 
néte  femme  fut  vengée  de  son  sé- 
ducteur. IV.  69.  Il  y  en  a  qui  ne 
sont  ni  belles  ni  jeunes,  qui  ne 
laissent  pas  d'inspirer  autant  on 
pins  de  passion ,  qne  celles  qui  sont 
pourvues  de  ces  qualités.  IV.  3i8. 
Celles  qui  sont  d'une  qualité  émi- 
nente ,  sont  contraintes  de  faire  les 

Î>remières    avances  en    amour  à 
enrs  inférieurs.  43 1.  Causent  bien 
des  malheurs.  V.  i53.  Courage  de 
celles  de  Lacédémone.  V.  ii34*  Le 
mépris   des  ayances  qu'elles  font 
aux  hommes ,  est  une  ofiense  mor^ 
telle  pour  elles.  a5S.  Voyez  aussi 
VI.  4t8.  Femme  qui  se  sert  d'un 
étrange  remède  ,  pour  amortir  la 
concupiscence,  V.  3oa.  Voy.  aussi 
VI.  584*  Une  autre  se  coupe  la  lan* 
gne  avec  les  dents ,  et  la  crache  au 
▼isage  d'un  tyran.  V.  3oa.  Espère 
de  nudité  de  quelques-unes.  ôn5. 
De  fort  petite  taille.  38o.  Les  Ro- 
mains leur  défendirent  l'usage  du 
Tin.  VI.  2529.  IX.  ai8,  et  XII.  386. 
Et  ils  laissaient  la  punition  de  leurs 
crimes,   à  la  discréKon  de  leurs 
maris  et  des  parens.  Là  même.  Cel- 
les qui  ont  de  la   cruauté  et  de 
l'ambition,  surpassent  les  hommes 
en  ces  deux  défauU  VI.  348.  Il  les 
faut  fuir  pour  éviter  la  tentation. 
5i3.  Plainte  que  lit  un   jour  une 
femme.    534-    Un    d^es   plus    sûrs 
moyens  d'attirer  les  femmes,  c'est 
d'établir  des  confréries  d'une  aus- 
tère  réformation.    594-   Gens  qui 
couchaient  avec  ellef» ,  pour  éprou- 
ver leur  continence.  SgS*  Do  quel- 
le   manière   celles    de    .Mayence 
marquèrent   leur  douleur    de  la 
mort  d'un  auteur  qui  avait   com- 
blé leur  sexe  d'éloges.  697.  On  a 
soutenu  qu'elles  ne   sont  pas  de 
l'espèce  humaine.  Vil  49*  ^^  qu'el- 
les n'étaient  pas  faites  â  l'image  de 
Dieu.  Là  même.  Un   pape  permet 
d'en  avoir  deux  en  même  temps. 
9$.    Ce   que  les   femmes  peuvent 
pour  l'établissement  ou  le  renver- 
sement des  opinions  dans  la  reli- 
gion, a  16.  Il  y  en  a  de  très^sa van- 
tes, aoo.  Trente  choses  nécessaires 
{)our  les  rendre  parfaitement  bêl- 
es. 5a8.  Ont  moins  de   honte  en 
France ,  dans  leurs  accouchemens , 
que  parmi  Ut  autre»  nations.  VI 11. 
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i3o.  Quel  'est  le  plus  grand  ëloge 
qu^on  puisse  donner  â  une  femme. 
436  Sont  capables  de  bien  régner. 
190.  Femme  chaste,  fait  nenr  A  la 
calomnie.    4^7*   Lorsqu'elles    ont 

£art  an  gouvernement  ,  elles  sont 
eaucoup  plus  honorées  et  respec- 
tées que  leurs  maris  mêmes.  009* 
Qui  la  première  a  prophétisé  chez 
les  Grecs.  IX.  3q.  Les  anciens 
Grecs  établirent  qu*elles  n^assistas- 
sent  point  aux  festins,  a^.  Celles 
qui  aiment  Pétude  ne  devraient  pas 
se  marier.  992.  Elles  rendent  (^uel- 
•  quefois  bien  cher  leur  pndicité  â 
leurs  maris.  ^3^.  Elles  sont  fort 
mal  ménagées  par  la  loi  de  Maho* 
met.  X.  71.  Livres  publiés  sur  Tez- 
cellence  de  leur  sexe.  3o8.  On  ne 
doit  pas  mettre  entre  leurs  mains 
Faotorité  souveraine.  XI.  933.  Voy. 
aussi  XIV.  49^*  Loi  sévère  contre 
celles  qui  auraient  caché  leur  gros- 
sesse ou  leurs  couches.  XI.  4^'*  ^i 
la  religion  a  plus  do  force  sur  el- 
les que  le  point  d^honneur ,  pour 
les  enffaeer  à  la  continence.  Zh 
Tnéme.tiieB  sont  soupçonnées  d'in- 
trigues amoureuses,  sitôt  qu'elles 
témoignent  de  l'aiTection  à  an 
homme.  XII.  179.  Femme  pauvre 
qu'on  éuouse ,  n'est  pas  pour  cela 
moins  uère  bien  souvent.  980.  On 
fut  contraint  d'abolir,  à  Rome, 
une  loi  qui  leur  défendait  la  bra- 
verie.  3 15.  Privilèges  qui  leur  sont 
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en  débauche  aofant  qu'il  peot, 
traiterait  cruellement  ses  scsors , 
sa  femme ,  sa  mère  même ,  s'il  lei 
surprenait  en  flagrant  délit.  XII. 
8.  Peuvent  tellement  se  rétrécir, 
gn'aucun  homme  ne  peut  avoir  i 
/aire  à^  elles;  exemples.  379.  Fcb- 
me  qui  couche  avec  son  valet»  né- 
rite  punition.  V.  9o4.  Ivrognerie 
commune  entre  elles.  XIV.  53f 
Pourquoi  one  honnête  femme  oe 
s'oflense  pas  des  expressions  enve- 
loppées ,  et  s'ofiense  d'un  mot  de 
gueule.  XV.  35o  et  36o.  Il  ne  leur 
est  pas  glorieux  d'entrer  daoi  des 
procédures  ,  telles  que  le  congrès. 
a5o. 
Femme  de  chambre.  Jeune  boBBe 
déguisé  en  femme  de  chambre.  II. 
935. 
Femme  en  trwail  â^enfant.  Coote 
d'une  qui  fait  éteindre  la  chandel- 
le bénite ,  à  dessein  de  s'en  servir 
une  autre  fois.  Dl.  58i.  Auteur  qui 
s'y  compare,  après  avoir  violé  le 
serment  qu'il  avait  fait,  de  n'avoir 
jamais  â  faire  avec  les  libraires. 
La  même.  Raisons  qui  les  dégagent 
très-justement  de  leurs  promesse* 
en  cette  occasion.  La  même.  Rare 
exemple  de  l'amitié  d'une  feomie 
pour  son  mari.XI.  179.  Femme  qui 
n'est  jamais  nourrice ,  devient  en- 
ceinteplus  promptement.  3i6.  Plan- 
te merveilleuse  qni  les  empêchait 
.  de  tomber  en  adultère.  XII.  8. 

accordés.  IV.  64.  Gomment  elles  se  ^Fbnoillbt  (Pierre).  Vf.  4^1  • 
laissent  séduire  à  des  hérétiques  Fer  chaud.  De  quelle  manière  on 
impurs.  XII.  337.  Action  déver-  t'en  servait  pour  connaître  la  vé- 
gondée  de  quelques-unes.  XIII.  rite ,  dans  les  accusations  que  Poa 
371.  Femme  qui  passa  la  Seine  à  intentait.VI.  i5i.  KéQexion  sur  cet 
la  na^e  toute  nue.  XIV.  «39.  Sup-  usage.  Ai  même, 
position  touchant  leurs  âmes.  XllI.  Ferdinand  I*r,  Assiège  Bude,  et  son 
a86.  On  devrait  faire   un  recueil       armée  est  taillée  en  pièce  par  So- 


liman. VUI.  i9i. 

Ferdinand  11,  A  son  avènement  à 

l'empire  «  se  vit  dépouillé  de  deui 

royaumes.  IX.  4^i 


de  celles  qui  ont  été  le  déshonneur 

de  leur  sexe  et  de  leur  pays.  XIV. 

491*    Cherchez    Imites.    Elles   ne 

commettraient   que  rarement  du 

mal,  si  les  hommes  ne  les  r  exci-  -,    .-  ,,        ,  x    .i      .  •»      ^^  1  •  • 

taient  point.  3oi.U  confession  de  /^^ (duc  de).  Meurt  de  déplawir. 

leurs   péchés  est  toujours  défec-  ^<?"»«  du  mauvau  procède  d  M- 

tueuse.   5m.  Temps  iù  elles  por-  ^  ^"'^®';v*' V^, 

talent  un  miroir  sur  leur  ventre.  !;/''*"îi'  (''«*")•  ,;i 

IV.  606.  Auteur  qui  souhaite  qu'on  Féeoh  (Jean  le).  VI 

i^omme  putains  et  paillardes,  XfiVL"  Féronnière,  Aimée  de  François  i 

tes  celles  qui  s'adonnent  au  luxe.  pourquoi  infectée  par  son  «an- 

607.  Elles  abandonneraient  plutôt  Vl.  566. 

leur  luxe  pour  le  prince  que  pour  FBaaAHD  (J.)  VI.  4^5 

Dieu.  Là  même.  Tel  homme ,  qui  Ferrand.  Est  â  plaindre  de  s'être  en- 
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abstint.  L  54i.  1^9  Égyptiens  s'en 
abstenaient.  XII.  i35.  ï^s  Pythago- 
riciens s'en  abstenaient  aussi , 
pourquoi.  La  même»  L^^cole  de 
Salerne  défend  d'en  manger.  Xii. 
x38.  Si  elles  peuvent  être  changées 
en  sang.  lA  menu. 
FeuUlans,  Abbaye  et  chef  d'ordre 
située  dans  le   diocèse  de  Kieux. 

-_,„.  XJI.  3o3. 

Feisier  (le  père).  Confesseur  du  roi.   Feuillant  (le  petit).  Voyez  Mostgaii- 
Vi.  467.  A  composé  un  petit  livre       laid.  X.  495  et  suit*, 
de  l'opinion  probable.  X.  i34.  Fèt^e  de  la  Bodeiie  (Guy  le).  Tra- 

duit de  l'italien  la  Confusion  de 
la  secte  de  Mahumed  de  Jean  An- 
dré. JI.  87. 
♦  FèvEE  d'Étaples  (Jacques  le).  VI. 

Ftitin.  Somptuosité  prodigieuse  d'un  Fèure  (Jean  le).  Auteur  d.'un  diction- 

qaifutfaità  Rome  par  un  finan-  naire  de  rimes  françaises.  L   129. 

cierdup^e.V.  i3j  et  i3j.  Autre  Fè^fre   (Tanaquil    le).   Qui  sont  les 
d'une  singulière  dépense.  VI. 


p^é  dans  Tapologie  de  saint  Fran- 
çois. VI.  55o.  Cité.  X.  aa6  et  3^7. 
^Tkbiaab  (Renée  de  France,  duches- 
se de).  VI.  43i.  Retire  h  MonUr- 
gis  tout  ce  qu  elle  peut  de  réfu- 

fiés.  XIII.  4oa. 
ERRAIIERSIS.   VI.  44^* 

*FBWET(ÉmiJe).  VI.  443. 

*Fiiu(Paul).Vl.  445. 

*FE«BiiR(Jérémie).Vl.  458. 
1ER  (le  père).  Confesseui 
462*  A  composé  un  pt.,. 
l'opinion  probable.  X.  i34 

Fuma  (Arnoul).   VI.  i54.  Célèbre 

Î Professeur  en  jurisprudence  àTon* 
ouse.  V.  563. 
FiiTiox  (Jean).  VI.  467. 
Fao8(Jean).  VI.  467 


,  .  ^  .  290- 

Loi  pour  réprimer  les  dépenses 
excessives  des  feitins,  cassée  par 
Duronius.  U.  i33.  Règlemens  pour 
en  modérer  la  dépense.  VI.  388. 
Les  Romains  ne  soutiraient  pas  que 
les  tilles  y  assbtassent  »  et  les  an- 
ciens Grecs  n*y  souifraient  pas 
même  les  femmes.  IX.  ^1^, 
Fétus.  Sa  formation  est  l'ouvrage  le 
plus  exquis  d'une  intelligence.  II. 

Feu.  Est  souvent  tombé  sur  les  sacri- 
fices. 1. 4^*  Les  paijtns  se  sont  van- 
tés d'avoir  eu  cette  marque  de  l'ap- 
probation du  ciel.  Là  même.  Qui 
fut  l'inventeur  des  divinations  par 
le  feu.  541  •  Épreuve  du  feu.  H. 
s36.  Des  prétresses  se  vantaient  de 
marcher  dessus  sans  rien  craindre. 

V.  5i5i.  Heureux  présage ,   quand       . 

il  s'allumait  de  lui-même  sur  les  Fèure  (  mademoiselle  le  ).  A  mieux 

autels.  VI.   108.    Ce  qui  pourtant      entendu  que  CrésoUius ,  un  passa- 

n'était  pas  toujours    cerlain.  La      ge  de  Platon  touchant  Prodicus. 

même.  Quels  sont  les  plus  beaux      Ail.  346. 

feux  de  joie ,  que  l'on  puisse  alln-  *  Fevibt  (Charles).  VI.  48o; 

mer  aux  yeux  des  peuples.   VU.  Février  (Jean) ,    jésuite.   Confondu 

43o.    Histoire  de  gens  qui  mar-      avec  le  père  Jean  Ferrier ,  par  Bal- 

^        ^  -       zac.  VI.467. 

Fiancée,  qui  ne  se    marie  point  A 
son  fiancé ,  tte  trouve  pas  aisément 
,  un  autre  mari.  XIV.  3o5. 

Feuaideitt.  VI.  471.  Impertinences  Fichard  (Jean.)  Publie  les  écriU  de 
de  ce  cordelier.  Vl.  119.  Comment      Julius  Clarus.  V.  219.  Les  louan- 
il  fait  l'apologie  du  culte  de  la      ges  qu'il  lui  donne,  sont  légitimes, 
sainte    Vierge.    554.    Accusations       îà  même. 
qu'a  intente  à   Calvin.  XIIL  iii.  iSïcm  (Marcile).  Ce  au'on  doit  enten- 

Fèves,  Qui  fut  le  pnemier  quitVn      dre    par  ses  commentaires.    Ali. 


gens  qui  peuvent  juger  de  ses  li- 
vres. I.  374.  Repris  d'avoir  cité 
Platon  et  Hérodote ,  au  sujet  d'A- 
nacréon.  II.  i5.  Ce  qu'il  dit  à  un 
jonmalbte.  3a8.  Nous  donne  un 
morceau  d'anecdotes.  111.  166.  Lieu 
commun  dont  il  s'est  servi.  3o5. 
Critiqué  par  M.  Dacier,  avec  peu 
de  succès.  IV.  58a.  Enqiioi  a-t-il 
bien  montré  les  méprises  des  in- 
terprètes d'Horace,  au  sujet  de 
Catius.  583.  Il  prononce  mal  à  pro- 

50s  un  arrêt  définitif  sur  un  passage 
ie  Plutarque ,  au  sujet  de  Critias 
et  de  son  athéisme.  Y.  335.  Censu- 
re injustement  saint  Augustin ,  au 
sujet  de  la  licence  c|ue  les  poètes 
comiques  se  donnaient.  XI.  59^. 
Lui  et  mademoiselle  sa  fille  ,  cri- 
tiqués au  sujet  d'Anacréon  et  se* 
contemporains.  XllI.  93. 


chaient  dessus  le  feu ,  sans  en  souf- 
frir aucune  douleur.  VIII.  157. 
Était  le  principe  de  toutes  choses, 

selon  Heraclite.  XIV.  06. 
*!?.«. Vf     /--    ifL.. 
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174.  Vojrei  Mareile  Fiein.  Expli- 
que la  doctrine  de  Guido  CaTal- 
oaote,  sur  la  nature  de  Famour. 

IV.  604, 

Fihvre pourprée.  Jacques  de»  Parts, 
est  un  des  premiers  qni  ait  (Scrit 
anr  ce  sujet.  XI.  419* 

Fille,  Si  une  fille  qui  ferait  des  le- 
çons 9  arancerait,  on  si  elle  re~ 
tarderait  le  profit  de  ses  auditeurs, 
en  leur  cachant  son  beau  yisage. 
II.  84*  Ses  avantages  sur  une  yen  > 
Te.  !ii4*  Filles  qui  sont  vieilles,  ra- 
content volontiers  quelles  ont  M 
recherchées  en  mariage.  IV.  84. 
Les  Grecs  et  les  Romains  appe- 
laient ainsi  une  femme  qui  avait 
un  mari,  ou  qui  avait  eu  des 
enfans.   1^1.  Traits  d^une  novice. 

V.  a  14.  Il  n'est  pas  vrai  qu'elle  sui- 
ve toujours  les  traces  de  sa  mère , 
en  quelque  sens  que  ce  quolibet 
se  prenne.  VI.  27.  Fille  qui  dëdit 
son  père  d'une  chose  qu'il  pro- 
mettait pour  elle.  VU.  3oo.  Voyez 
aussi  X.  i8i.  et  XH.  871.  S'il  est 
bon  de  les  marier  dans  une  trop 
grande  jeunesse.  IX.  «a6.  Les  Ro- 
mains ne  soufiraient  pas  qu'elles 
assistassent  à  des  fpstins.  337.  A 
quoi  l'on  peut  connaître  si  elles  ont 
eu  des  enfans.  XI.  4^7.  Cherchez 
Dames,  De  quelle  utilité  elles  sont 
quelquefois  dans  les  familles.  XIII. 
70.  Une  fille  dMorée,  est  comme 
un  vin  éventé  qui  ne  vaut  plus  son 
prix.  VI.  61  a. 

/î//e  tt honneur  d'une  reine.  Est  une 
charge  mal  aisée  à  exercer.  IX. 
a4a* 

FtUeau ,  avocat  du  roi  2  Poitiers. 
Faisait  gloire  de  persécuter  les 
protestans  en  toute  rencontre.  XI. 
408.  Sa  relation  touchant  ce  qui 
t'était  passé  à  l'assemblée  chiméri- 
que de  Bourg- Fontaine.   II.   409* 

Filles  repenties.  Maison  où  l'on  ren- 
ferme des  personnes  qui  ne  sont 
trés-sauvent  ni  l'un  ni  Vautre.  IV. 
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Fih,  Censuré  de  ce  qu'il  produisait 
les  lettres  d'amour  de  sa  mère.  H. 
907.  A  qui  leur  père  ne  laisse  point 
portion  de  l'héritage  ,  et  pour- 
quoi. III.  485. 

Fils  àe  Dieu,  Homme  brûlé  pour 
«voir  pris  cette  qualité.  X.  55 1. 

Fin.  En  quoi  An^ipisoras  et  Camea- 
de   mettaient  la  dernière  fin   de 


l'homme.  H.  ao  et  IV.  470-  Ce 
n'est  qu'un  principe  de  théorie 
que  celui  des  chrétiens  sur  la  der- 
nière fin  de  la  vie.  a5t.  Chercbei 
Bonheur. 

Financier.  La  probité  est  tv- 
meut  associée  avec  cet  eaipkL 
XIV.  38i. 

♦Fine  (Oronce).  VL  481.  Pierre 5o- 
nius  relève  plusieurs  de  ses  fautes. 
XI.  i85. 

Finlnndie.  Qui  le  premier  a  traduit 
leNouveau-Testament  en  lalaogae 
de  ce  pays.  I.  a8i. 

FitZ'Simon^,  jésuite.  Cité.  VI.  laS. 
IX.  55a  et  568  S'il  a  disputé  avec 
Ussérius.  XiV.  5o5. 

Flaccus.  Surnom  répandu  dans  plu- 
sieurs villes  d'Italie.  XI.  GSq. 

Flncius  (Mathias).  Un  catholique 
romain  l'ayant  loué  sans  le  coo- 
natire,  eut  regret  à  ses  louanges 
après  Ta  voir  connu.  XIII.  a56.  Voy. 

iLLTltCTJS. 

Flamnns.  Si  leurs  écrivains  sont  pas- 
sionnés. V.  70.  Ce  que  Comineseo 
disait.  IX.  4ao. 

Flaminius.  Peu  s'en  fallut  qu'on  oe 
lui  refusât  d'entrer  en  triomphe, 
pour  n'avoir  ouvert  une  lettre  Ja 
sénat  qu'après  .ivoir  mis  les  eooe- 
mis  en  fuite.  IV.  38q. 

Flaminius  (Lucins).  rait  mourir  ua 
criminel  en  sa  présence  pendant 
qu'il   dtnait,*ct  pourquoi.  X.  35. 

^Flaitiiiios  (Marc-Antoine).  VI.  485. 
Belle  épitaphe  qu'il  fit  pour  Savo- 
narole,  et  deux  traductions  fran- 
çaises de  cette  épitaphe.  XIII.  t4o. 

Flammiiuos  (Antoine).  VI.  488. 

Flatterie.  Effets  qu'elle  doit  naturel- 
lement produire  dans  l 'espiit  dci 
princes.  IV.  319.  Étrange  exemple 
de  ce  vice.  VIII.  aa3.  Est  une  des 
peste^  de  l'histoire.  X.  998.  Flat- 
terie surannée.  II.  i3o. 

Flatteurs.  Ne  s'arrêtent,  pas  è  un  vaia 
titre.  I.  45q.  Leurs  filouteries.  XI. 
a83.        ^^ 

♦  Flavicwt  (Valérien  de).  VI.  488. 

Fléau.  Qui  a  été  nommé  lejtétttt  des 
princes,  et  pourquoi.  II.  ogjS. 

Flèche  yolante.  1. 8, 

Flessingue,  ville  de  2élande,  cbisit 
sa  garnison.  XI.  319. 

Fleury  (abbaye).  Plusieurs  bons  ma- 
nuscrits y  furent  trouvés  par  les 
protestans ,  quand  ils  la  saccagè- 
rent, m.  556.  Les  mu  fbrent  vea- 
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dus  i  la  reioe  àe  Suéd« ,  et  les 
antres  sont  allés  au  Vattcan.  La 
même. 

Fleuve  doDt  les  eaux  rendent  im- 
mortels ceux  qui  en  boivent , 
mais  c|ui  est  toojours  couvert  d^u- 
ae  nuit  obscure.  V.  ia5. 

/•/o/J,  jésuite.  Gtë.  JII.  3o5. 

♦Floea.VI.48o. 

Fio«i.  VI  ,494. 

Floraux  (jeux).  De  quelle  manière 
CD  les  célébrait.  VI.  490.  Ce  qui 
w  passa  un  jour  ent  re  le  peuple  et 
Catoo,  â  regard  de  cette  célébra - 
tinn.  ÎJi  même.  Quand ,  et  par  Pau* 
torité  de  qui  célébrés  nour  la  pre- 
mière fois.  49**  Oà  roB  prit  de 
quoi  en  faire  les  frais.  Là  même» 

/^/orMce  divisée  en  factions  du  temps 
de  Savooarole.  Xlii.  ii8.  Ce  moi- 
ne y  avait  une  grande  autorité. 
Xlll.  131. 

Florentins,  Leurs  cestes  et  leurs  dé- 
marches ridicules ,  représentés 
dans  une  comédie.  X.  ai.  On  pré- 
tend qu^iis  se  convertirent  à  Touïe 
dw  prédications  de  Savonarole  , 
nueux  que  les  Nînivites  par  celles 
deJonas.  XIII.  lai. 

FlorUegium,  Qui  en  est  Tauteur ,  et 
de  quelle  utilité  il  peut  être.  IX. 
67. 

FwMMOHD  (Galeace).  VI.  4q8. 

Floron  (esprit  de  Tordre  des  chéru- 
l>ins).  Ce  qu^il  répondit  quand  on 
loi  demanda  ce  que  c^était  que  les 
Uches  de  la  lune.  V.  i85. 

Florut.  Censuré  d^une  lourde  faute , 
<|«e  Ton  n^avait  point  relevée  dans 
w  yariorum  de  Hollande.  IV.  i83* 
^^met  une  faute  de  géographie , 
«0  sujet  de  la  viUe  d'Héradée.  XU. 
lai. 

^^caria.  L^usaee  qu'on  a  fait  de  ce 
mot  dans  la  basse  latinité.  IX.  9a. 

^oé.  Fut  le  premier  fondateur  d'une 
«ecte  parmi  les  Chinois.  XIII.  4^5. 

Foi.  Il  y  a  une  foi  locale  et  une  foi  à 
temps.  II.  379.  Jugement  de  Buoer 
sur  cette  thèse ,  que  nous  sommes 
justifiés  par  la  foi  seule.  IV.  aoa. 
Ce  qoi  l'a  fait  devenir  un  bon  acte 
de  religion.  V.  5i5.  Voyez  aussi 
XI.  646.  XII.  a4o.  Il  n'j  a  qu'elle 
qui  nous  puisse  prouver  qu  il  j  a 
des  corps.  loa.  Tous  ses  articles 
soutenus  et  combattus  par  les  ar* 
mes  de  la  seule  philosophie,  ne 
sortent  pas  heureusement  du  com- 
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bat.  XV.  a^o.  Ordonnée  d'abord 
par  Jésus*  Christ  et  ses  apôtres. 
a8i.  Cest  un  don  de  Dieu,  et  elle 
ne  s'acquiert  point  par  une  suite 
de  discussions  philosophiques  et 

Sar  des  raisonnemens.  a8a.  Foi 
'un  chrétien ,  et  science  d'un  phi« 
losopbe ,  en  quoi  diffèrent.  a84.  Il 
doit  suffire  à  tout  bon  chrétien , 
que  la  sienne  soit  appuvée  sur  la 
parole  de  Dieu.  309.  Crest  le  che- 
min par  oà  il  a  plCk  à  Dieu  de  con- 
duire les  chrétiens.  3 1  a.  Celle  du 
plus  haut  prix,  est  celle  qui,  sur  le 
témoignage  divin  ,  embrasse  les 
vérités  les  plus  opposées  à  la  rai- 
son. 3 18.  Piidicnle  qu'on  a  donné 
à  cette  pensée.  Là  même.  Réfuta- 
tion de  ce  ridicule.  319.  Sert  d'é- 
pée  et  de  bouclier  contre  les 
nœuds  des  difficultés.    3ai.   Bien 

S  eu  de  gens  examinent  sa  nature, 
aa.  Il  est  bon  de  donner  des  lis-' 

tes  de  ses  difficultés  raisonnées.  Là 

même. 
Fvix,  collège  à   Toulotise,   n'a   ni 

professeurs,  ni  régens.  IV.  10. 
Foix  (Paul  de).  Pourquoi  refusa  de 

Toir,  à  Ferrare  ,  François  Patrice. 

II.  355. 
Foix  (  Gaston  de }.  Vrai  foudre  de 

guerre.  IX.  433. 
Folembrai.  Maison  royale  bâtie  par 

François  Ic^.,  entièrement  brûlée. 


par  qui,  et  pourquoi.  Vlll.  19a. 
)lie,  U  en  entre  touiours  un  grain 
dans  le  caractère  des  grands  es- 


prits. IV.  44^*  Comme  le  grand 
esprit  se  trouve  aussi  quelquefois 
mêlé  avec  la  folie.  Lh  même.  Son 
éloge  par  Erasme^  est  très-bien  re- 
çu du  public  ,  et  principalement 
des  personnes  de  qualité.  VI.  a37. 
On  l'a  imprimé  environ  cent  fois  , 
plus  on  moins.  Là  même.  C'est  être 
$n^  quMquefois  que  de  la  contre- 
faire. XIV.  T9i_. 

Fondateurs  d'orcnl.  Ont  eu  ordinai- 
rement des  dévotes  qui  s'atta- 
chaient à  eux.  IX.  3 18. 

Fondy,  Assiégé  et  nris  d'assaut  par 
Barberousse,  roi  d'Alger.  VU.  li*]. 

Fontaine  (la).  Cité  sur  la  jalousie  des 
•oeurs.  Vi.  a5.  Fait  un  sophisme 
pour  la  défense  de  ses  ouvrages. 
Vu.  3o4-  Est  critiqué  au  sujet  de  la 
vie  d'Ésope ,  donnée  par  Fianude. 
VI.  378.  Il  n'a  pas  si  bien  ajusté 
les  comptes  dans  un  ouvrage  his* 


Digitized  by 


Googk 


416 

torique ,  que  mademoiselle  Scudë- 
ri  dans  un  roman.  a8o.  Il  aurait  pu 
mieux  réussir  dans  le  conte  qui 
.  regarde  la  traduction  que  Socrate 
a  donnée  des  fables  d  Ésope.  981. 
Qui  sont  ceux  qu'il  reconnaît  pour 
maîtres.  X.  3ao.  L'un  de  ses  contes 
est  tiré  de  Boccace  et  d'Apulée.  III. 
495.  Il  n'a  pas  toujours  marqué  la 
source  de  ses  conteis.  La  même.  Ses 
Ters  sur  les  vaines  promesses  des 
poètes  de  ne  plus  imprimer.  111. 
58i.  Ses  contes,  combien  condam- 
nables. XV.  3!i5.  Condamnés  par 
sentence  du  Cbâtclet.  966  et  397. 
D'autant  plus  pernicieux  ,  que 
leurs  expressions  ne  soift  point 
grossières.  345. 

Fontaines  d'une  propriété  singuliè- 
re. Vil  1.  SoS  et  538. 

Fontanes.  Auteur  de  fragmens  sur 
Louis  XI.  IX.  402. 

Fontanges,  Leur  antiquité.  II.  9g. 
V.  976. 

Fontanus  (PetrusJ.  Adultère  puni  de 
la  même  manière  qu'Àbélard.  lli. 
438. 

Fostàkabic.  VI.  499* 

FoMTE  (Moderata;.  Vl.  5oi. 

FoNTEVRÂCo.  VI.  5o9.  CompUisance 
qu^on  a  eue  pour  une  abbesse  de 
cette  abbaye.  Vl.  5i8.  Famille  d'u- 
ne de  ses  abbesses.  XIV.  4^  ^^  *^ 
mort.  VI.  5iQ. 

♦  FowTios  (BartLéleraj).  VI.  Sig, 
FoiBES  (Patrice).  VI.  519. 

*  FoiBES  (Guillaume).  \I.  59t. 

Force  (Jacques  de  la).  De  quelle  ma- 
nière consenré  au  massacre  de  la 
Saint-Bartbélemi.  Vil.  196. 

ForestL  Famille  dont  était  Philippe 
de  Bergame.  UI.  356. 

Formes  substanUeltes.  Réflexion  sur 
ce  dogme.  IV.  307.  Difficultés  inex- 
plicables de  cette  doctrine.  VII. 
161.  Voyez  aussi  599.  A  combien 
d'absurdités  elles  engagent  ceux 
qui  les  soutien Ant.  a.  54^..  Con- 
séquence qu'on  en  peut  tirer.  XV. 

19. 

FornUes,  Ville  capitale  du  pays  des 
Lestrjgons  ,  bâtie  par  Lamus.  IX. 
199. 

Fonnulaires.  Plus  ih  sont  conçus 
dans  une  grande  généralité  ,  et 
plus  ils  sont  propres  à  ériter  les 
schismes.  III.  949.  Il  est  malaisé 
d'en  dresser  on  qui  coupe  chemin 
à  toute  dispute.  VII.  579.  On  en 
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signe  tous  les  jours  contre  sa  con- 
science, afin  d'ériter  la  prison, 
l'exil ,  la  mort ,  etc.  XV.  979. 

Fornication,  Si  le  magistrat  a  le 
droit  de  la  punir.  I.  4^7.  Toléran- 
ce qu'on  a  pour  ce  rice.  Là  même, 
et  pourquoi.  La.  même  ^  et  439. 
Cherchez  Impudicité» 

Foru,^  Il  n*est  rien  de  tel  ane  d'are 
toujours  du  côté  des  pins  forts. 
Xlll.  591. 

Fortune,  Il  ne  faut  pas  abuser  de  ses 
faveurs.  I.  i4o.  On  acquiert  plutôt 
ses  faveurs  par  des  voies  illégiti- 
mes f  que  par  des  légitimes.  443* 
Artifices  pour  raire  fortune.  53o. 
On  ravale  tant  qu'on  peut  la  nais- 
sance de  ceux  qu'elle  élève  au  som- 
met des  dignités.  II.  t39.  On  se 
plaint  souvent  i  tort  de  ce  qu'on 
appelle  ses  caprices.  UL  907.  U 
système  des  athées  est  incompati- 
ble avec  ce  qu'on  dit  d'un  tel  Itre. 

V.  33  et  70.  Voyez  aussi  X.  116. 
Elle  ressemble  aux  femmes,  ea  ce 
qu'elle  aime  mieux  lec  jeunes  gen« 
que  les  vieillards.  V.  70.  Sciop- 
pius  fait  mal  à  propos  le  théolo- 
gien U-dessus.  Lh  même.  Ne  hait 
pas  qu'on  lui  ravisse  ses  faveurs- 

VI.  ^.  N'est  jamais  tant  honorée, 

Sue  lorsqu'on  IHnjurie.  VIII.  85. 
e  que  Pline  en  a  dit.  XII.  657. 
Cest  une  déesse  qui  a ,  parmi  sa 
créatures ,  des  éliu  et  des  réprou- 
vés. XI.  o35.  Comment  on  se  doit 
conduire  à  son  égard.  La  mémt. 
Plaintes  contre  elle.  4^5.  Sacrifice 
que  lui  faisaient  les  dames  Roasi- 
nés. XIII.  967. Ce  que  les  anciensoot 
dit  sur  son  influence.  XiV.  18S.  Si 
elle  favorise  les  uns  indépendam- 
ment de  leur  prudence  «  et  si  elle 
persécute  les  autres  indépendam- 
ment de  leur  imprudence.  Lk  mê- 
me y  et  jusqu'à  194.  Vojex  198.  Il 
est  difiîcile  de  savoir  ce  qne  c'est. 
193.  Idée  que  les  païens  s'en  for- 
maient. 180.  On  lui  impute  souvent 
ce  qu'on  devrait  imputer  à  son 
imprudence.  194.  Mais  en  plu- 
sieurs rencontres ,  un  malheoreui 
par  sa  faute  n*a  pas  moins  de  droit 
de  se  plaindre  de  la  fortune  »  qu'on 
.  malheureux  qui  a  très-hien  fait  son 
devoir.  La  même. 
Forum  II  a  été  un  temps  qo^oa  a> 
pouvait  avoir  ses  statues ,  que  par 
un  privilège  particulier.  lY.  3o8. 
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Fosseuse.  Ses  galanteries  ayec  Henri- 

b-Grand.  XI.  87. 
Faucher,    chanoine  de  Dijon.  Cite. 

IV.  469. 
Fougasse.  A  traduit  en  français  la 

première  centurie  des  HagguaUdi 

Parnasso  du  fioccalin.  III.  499. 
*  FouLQOEs.  VI.  5a5. 
Fourmis.   Pre'tendae  raison  de  leur 

prudence.  VIIJ.  agS. 
Fous,   Gens  qui  ont  contrefait  les 

fous.  II.  371  .Pèchent impunément. 

IV.  3i5. 
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Ion.  a  12.  Elle  a  joue'  de  malheur 
dans  le  XV«  et  le  XV1«  siècles.  XI. 
37.  Uoffîce  de  son  premier  minis- 
tre ,  compare  a  une  nasse ,  où  tous 
les  esprits  fous  se  viennent  pren- 
dre. XJll.  197.  Il  n'y  a  presque 
rien  de  véritable  dans  ce  qu^on 
rapporte  de  ses  rois  avant  Clovis. 
XI V.  44o*  Devenue  plus  papiste 
entre  Tan  1690  et  Pan  1 701.  IV.  11 3. 
Nouveau  plan  sur  lequel  Jean  du 
Tillet  entreprend  son  histoire. 
XIV.  i5a. 

cata- 
pourquoi.  . 
Vii.  io3.  LVglise  flamande  y  est 
dissipée  par  la  persécution,  iio. 
Les  juifs  en  sont  chassés  nar  des 
émotions  populaires.  573.  BrouiU 
leries  «le  Péglise  réformée  de  cette 
ville.  XIV.  35o. 


Fracastor,  Adresse  une  de  ses  pièces  Francfort.  Harangue  effacée  du 

à  M.  A.  Flamiuius  y  et  a   Galeace  logue  de  ses  foires,  et  pour 
Florimont.  VI.  4ç)9* 

FsACHETTA  (Jérôme).  VI.  537. 

*  Fraîic  (MarUn).  VI.  538. 

France.  Ses  prélats  n^ont  pas  la  li- 
berté de  proposer  ce  qulls  veu- 
lent dans  leurs  assemblées.  1.  3ii. 

Entretenait  des  intelligences  avec  Francfort-sur-C Oder,    Quand     son 
le  comte  de  Tékéli.  338.  A  mieux  académie  fut  érigée.  VIII.  307. 
aimé  faire  la  guerre  à  Tédit  de  Franche- Comté\  et  les  dix-sept  pro- 
Hantes,   qu^à  la  maison  d^Autri-  vinces  du  Pays-Bas,  formaient  la 
che.  II.   161.  La  ti^e  d^où  ses  rois  cercle  de  Bourgogne.  IV.  74.  Con- 
sent  sortis,   selon  quelqiies-uns.  quise  en  167^.  X.  434* 
485.  A  été  pleine  de  prédicateurs  Fsanckenslein,    Commet   une    faute 
^séditieux.  IV.  iaetti4*  A  vu  d^hor-  dans    ses  remarques  sur   Priolo. 
*ribles  factions- 4^.  A  été  autrefois  VII.  319. 
assez  semblable  à  Pempire   d'Al-  /Vo/jaicai/w.  Sont  toujours  en  guer- 


lemagne.  7 3.  La  cour  de  France 
dépèche  aux  états  généraux,  pour 
leur  recommander  les  intérêts  de 
la  maison  d^Orange.  168.  Ses  rois 
n'étaient  autrefois  majeurs  qu*à 
rage  de  ai  ans  accomplis.  568.  La 
France  dupée  et  trahie  honteuse- 
ment dans  un  traité  de  paix.  V. 
64  Sa  monarchie  s'est  vue  à  deux 
doigts  de  sa  ruine ,  par  l'ambition 
de  la  branche  de  Bourgogne.  lao. 
Fait  une  paix  qui  lui  est  honteuse 
à  certains  égards.  VI.  95.  Marche 
i  gi'ands  pas  sur  la  maxime  Divide 
et  impera.  IX.  385.  Ses  Iqis  ne  per- 
mettent pas  à  ses  rois  d'épouser 
des 
plus 
gleterre. 

sous  Louis  XI ,  que  sous  aucun  de 
ses  prédécesseurs,  l^oo.  Pourquoi 
ses  sujets  sont  plus  soumis  aujour- 
d'hui qu'ils  ne  Font  jamais  été.  44'* 
C*est  une  servitude  très-fâcheuse  à 
cette  cour,  que  d'avoir  besoin  des 
bulles  du  pape  4>our  établir  des 
évéques.  X.  ao8.  Quelles  sont  ses 
limites  dans  le  comté  de  Boussil- 
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tent  pas  a   ses  rois  a  épouser 

bâtardes.  398.   Fait  une  paix 

I  utile  aue  glorieuse  avec  1  An- 

erre.    406.   Fut   plus  chargée 


re  avec  les  dominicains.  IV.  285. 
Bien  embarrassés  au  sujet  d'un  li- 
vre. VI.    552.  N'observent  pas  les 
règles  de  leur  institut.  555.  Prê- 
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Fun  d'entre  eux  ,  touchant  le  défi 
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qu'ils  aient  battu  les  Hollandais  a 
Bodegrave.  111.  5o6.  Français,  as- 
siégés an  Petit-Leith ,  sont  forcés 
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en  sont  méconnaissables.  IX.  63. 

27 


Digitized  by 


Google 


4i8  TABLE  DES 

SoDt  cbassës   dltalie.  IX.   i53.  Ils 
ont  extrêmement  prAnë  )a    part 

ÎiiHls  ont  eue  â  la  dcffaite  des 
urcs,  au  passage  du  Kaab.  207. 
Leur  folie  opposée  à  la  sagesse  des 
Vénitiens.  ^3'],  il  s'en  faut  beau- 
coup qu'ils  soient  aussi  idolâtres 
de  leurs  monarques  qu'on  le  pu- 
blie. 44'»  l^^^  esprit  plein  de  va- 
riété et  de  ▼ivacilé.  ia8.  Ne  s'atta- 
cbent  pas  volontiers  à  une  science 
seule.    Là  même.  Si  un  Français 

reut  donner  le  titre  de  roi  de 
rance,  au  roi  d'Ânsletcrre.  UI. 
42a.  Si  en  le  faisant,  il  déclare  son 
prince  usurpateur,  et  se  rend  cri- 
minel de  félonie  et  de  trahison. 
Là  même.  Saint-Romuald ,  Balzac 
et  N.  Beda,  le  prétendent  et  sont 
réfutés.  4^0  et  JuiV.  Blâmables  d'a- 
voir estimé  l'Horloge  des  princes 
de  Guevara.  VU  3a5  et  3a6.  Com- 
parés aux  Romains,  par  Longolius. 
XIV.  a83. 
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morenci  ,  dans  le  même  temps 
que  Soliman  disgracie  et  lait  mou- 
rir son  favori  Uibrahim  Bascba. 
4o3.  Trouva  bonne  la  tradnetioa 
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nir en  France.  38 1.  Vojex  Sgi.  Re- 
çut de  grands  services  de  sa  sœar, 
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prise les  plaisirs  du  monde  pour  se 
consacrer  à  Dieu-  V.  390. 

Gonza^ue  (Louise  Marie  de).  Ud  as- 
trologue lui  promet  uoe  couronne , 
et  la  prëdiction  eut  son  effet.  X. 
54a.  Voyez  aussi  IX.  465.  Et  Polo^ 
gne  (la  rejne  de). 

GoirzÀGUE  (Éléonore  de). VU.  iBg. 

GoBZAGUE  (Isabelle  de).  VU.  141. 

GoszAGUE  (Julie  de).  VU.  146. 

"^GonzAGUE  (Lucrèce  de).  VU.  148. 

Gordien,  empereur.  Philippe  le  fit 
déposer  et  puis  tuer.  Ul.  o. 

Gordius.  Quel  présage  il  eut  de  la 
royauté.  XIV.  71. 

Gorgias.  De  qui  il  a  été  le  modèle 
pour  l'élévation  de  l*éloqnence«  V. 


sénins  ,  les  Ibomistes ,  ont  au  fond 
le  même  sentiment  sur  cette  ma> 
tière.  I.  an.  U.  553.  et  VUI. 
Saa.  Bellarmin  était  aussi  du  même 
sentiment.  \U*  373.  U  n'y  a  point 
de  méthode  qui  lève  toutes  les  dif- 
ficultés qui  se  rencontrent  sur  cette 
matière.  U.  388  Son  inadmissibilité 
décidée  par  le  synode  de  Dordrecht. 
VI.  5^4.  Ce  que  quelqu'un  a  dit 
des  matières  de  la  ^râce.  VllL 
3^1.  L'endroit  faible  de  ce  dogme. 
XII.  471*  ^^  P®"^  errer  sur  ces 
matières  par  de  bons  motifs.  XIII. 
3i3.  C'est  un  scandale  que  les  dis- 

Sûtes  de  la  grâce  produisent  tant 
e  divisions.  3i5.  Cause  desdispu* 
tes  ?ur  ce  sujet.  XV.  394* 


33o.  Haranguait  sans  préparation ,    Grâce  unit^erselle,  U  s'en  faut  bien 


que  cette  méthode  contente  la  rai- 
son. I.  5i3.  Différens  qu'elle  a  ex- 
cités. Là  même.  Et  ani  sont  regar- 
dés présentement  a'un  autre  œil 
qu'autrefois. V.  356.  Cherchez  Pré- 
destination. 
Graeian.  Deux  sortes  de  lecteurs  se 
plaignaient  de  ses   oavrages.  XI. 

Grœt'ius.  Se  trompe  touchant  la  mort 
deF.Junius.VlU.493 

acteur  français  de  l'Arithmétique   ^Gea m  (Baptiste  Le).  VII.  191. 

de  Tartaglia.  XIV.  43.  Grammaire.  L'ignorance  d'une  de  ses 

♦  G0UDIMEL  (Claude).  VU.  i63..  règles    fait   renvoyer    un    savant 

Goudron  (le    marquis  de).    Épouse       homme  à  ses  rudimens.  V.  3. 

une  coureuse  devenue  riche   par    Grammaire  française.  Est  plus  exacte 

les  bienfaits  du  duo  de  Vitry.  XI.       que  la  grecque  et  la  latine.  1.  146. 

45o.  etXlV.  io3. 

*GovEA  (André).  VU.  166.  Grammaire  irlandaise.  Par  qui  a  été 

Gouffier  de  Boisy,  Mis  pour  Duprat       faite  la  première.  III.  a4'' 


et  pourquoi.  XII.  346. 
GoEGOPBORE.  VU.  157. 
-^GoBL^os  (Abraham).  VU.  i58. 
GoELJBos  (David).  VU.  160. 
Goriyniens,  Peuple  athée  de  la  Pho- 

cide ,  le  même  que  les  Phlégiens* 

XII.  36. 
Gortr* ,  "ville  de  Crète.  Par  qui  bâtie. 

VI.  373 

GosELiivi  (Julien),  VU.  161. 
'^GossELiir  (Guillaume).  VU.  i6a.  Tra- 


dans  plusieurs  relations.  VI.  564. 
♦GouLART  (Simon).  VU.  173. 
♦Goulu  (Nicolas).  VU.  173. 
♦GooLu  (Jean).  VU.  177. 
Goulu  (Jérôme).  VU.  184. 
Goulu.  Réponse  quHl  fit  à  un  passage 

qu'on  lui  avait  critiqué,  examina. 

Jl.  454*  Supplément  à  Thistoire  de 

sa  dispute  avec  Balzac.  X.  58^. 
♦GouEWAi  (Marie  de  Jars).  VU.  i84. 
Godt.  Exemple  de  ses  caprices.  XlV. 

199- 
Gouverneur  assiégé.  Fait  toujours  de- 
mander où  est  le  quartier  des  rois 
lorsqu'Us  se  trouvent  au  siège.  IX. 


Grammairien,  Devenu  empereur.  II. 
180.  Grammairien  qui  estimait  aue 
c'était  perdre  le  temps  que  dedis- 

Ï>uter  aes  questions  de  théologie. 
V.  îi35.  Grammairiens  censurés  de 
ce  que ,  recherchant  les  malheurs 
d'autrui,  ils  ignorent  leurs  pro- 
propres désordres.  V.  535.  Gram- 
mairiens et  philologues  sont  faciles 
à  se  fâcher ,  et  difficUes  a  s'apai-* 
ser.  XI.401. 

Grammont  (le  maréchal  de).  Com-» 
ment  il  parlait  de  la  religion  réfor- 
mée. X.  565.  On  a  cru  qu'il  perdit 
exprès  une  bataille.  VI.  5o6. 

*Gbamond  (Gabriel  de).  VU.  19a. 


Gracques.  Otent  aux  sénateurs  tous  ''"Gramord  (  Gabriel-Barthélemi  de). 

les  tribunaux  de  justice,  pour  en  VIL  193. 

gratifier  les  cheraliers.  VI.  44-  *GsAMOifD  (Scipîon).  VU.  194. 

GrdccSaânl  Augustin ,  Calvin  ,  Jan-  Grand  (Bf.  Le).   Sa  justification  ànj 
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Saadëriu  contre 
88. 

GrawJeur.  Notre  esprit  est  peu  capa- 
ble de  connaître  la  véritable.  Xll. 
i34. 

Grardieb.  vu.  igf .  Ce  qu'on  dit  de 
lai  dans  les  mémoires  d'Artacnaan. 
IX.  387.  * 

Grands,  Ne  sont  pas  aussi  heureaz 
qu'on  pense.  IV.  69.  Vo^ez  aussi 
XI V.^  61 3.  En  quelque  heu  qu'on 
soit  il  en  faut  toujours  parler  arec 
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eux.  II.  44^*  I'>  rëfflaient  leara  ten- 
timens  sur  saint  Jean  Damasoéne , 
plus  que  sur  aucun  autre  père.  V. 
363.  Leurs  prêtres  se  rantent  faus- 
sement d'un  miracle  à  toutes  les 
fêtes  de  Pâques.  VI.  108.  Qudie  t 
élé  la  cause  des  maux  qu'ils  souf- 
frirent à  la  prise  de  Constantîoo- 
pie.  X.  116.  Quatre  sarans  de  cette 
nation  cherchèrent  un  9aj}t  en 
France  sous  le  règne  de  Charles 

VII.  346. 


respect.  VI.  124.  Il  faut  observer   Greffier  au  parlement  de  Paris.  COXit 
les  momens  propices  pour  se  pré-       charge  a  été  plus  d'un  siècle  dans 


senter  devant  eux.  Vll.  356.  S'ac- 
èordent  aisc'ment  dans  leurs  diffé- 
rens.  XII.  193. 
Gr/i/^/er(Bonaventure).  Écrit  contre 
le  fréquent  usage  de  la  saignée, 
introduit  par  Botal.  IV.  19, 


la  famille  da  Tillet.  XIV.  t53  H 
169. 
Grégoire  de  Pfaxianze.'  Son  apologie 
touchant  le  genre  de  mort  d^- 
ristote.  II.  373.  Ce  qu'il  disait  de 
son  père.  IX.  76.  Vojr.  N'atianxe. 


Gbapaldus  (François-Marius).  Vil.    Grégoire  de  Nfsse,  Quelques-uns  le 


204. 

Gras  (Henri).  Publie  le  Traité  d'An- 
toine Saporta ,  de  Tumoribuê  prœ^ 
ter  naturam.  XIII.  00. 

♦Grassis  (Paris  de).  VII.  aoS. 

Gratitude.  N'est  pas  soumise  entre 
les  souverains  aux  mêmes  règles 
qu'entre  des  particuliers.  VI.  ia6. 

Gravius  ,  ou  plutôt  Greuves  (Jean). 
Prend  un  roi  d'Egypte  pour  un 
gouverneur.  I.  90, 

Graifure.  Sert  quelquefois  à  la  falsi- 
fication de  l'histoire.  IV.  ai. 

GaAswiiffaKEL  (Théodore).  VII.  ao8. 

^Gratarolus  (Guillaume).  VII.  309. 

*Grawbrds.  VII.  a  10. 

Greben.  VII.  aia. 

Grèce.  Mérite  l'épithète  de  menteuse^ 
àe fabuleuse  et  de  malèferiata.  h 


croient  auteur  de  l'ouvrage  qui 
court  sons  le  nom  de  Néméiios. 
XI.  107. 

♦  Grégoire  11  Grand.  Vif.  aia.  S'il  a 
été  moine  bénédictin.  VII.  ir.  Par 
quel  miracle  il  fut  trouvé  dans  sa 
solitude,  ai 5.  S'il  a  été  obligé  de 
révoquer  la  loi  du  célibat.  aa8.  Il 
a  douté  de  la  résurrection.  a33. 
On  lui  attribue  un  ouvrage* de 
Radulphus  Flaviacensis .  Xll.  4a3. 
Les  plus  habiles  gens  de  la  com- 
munion romaine  réfutent  aujour- 
d'hui le  conte  que  ce  pape  ait  tiré 
l'âme  de  Trajan  des  enfers.  XIV. 
a46  et  5uiV. 

Grégoire  f%  pape.  Comment  proche 
parent  de  l'empereur  Otboo.  XL 
a8o. 


145.  L'histoire  générale  de  la  Gr^e  ♦GRiôoiRg  VO,  pape.  VH.  a34-  Sup- 

estun  bvre  plein  de  fautes.   XI.       pi^j^entà  Tune  des  remarques  de 

^^*'-  ^    ,     .,      .,      ,         .     »  son  article.  VIII.  369.  Autre  sup- 

Greci    Quel  titre  ils  donnaient  au       pi^^ent  X.  6o5  et  Ziu. 

roi  de  Perse.  I.  a58.  Ordre  qui  leur   ^r,     .      yi     ^^^^    c^  ^i..:-*  «»« 

norer  les  muses,  et  de  terminer  j  'n    •    j    i„  „  ■^•^«  r-«» -.—.:-* ^^ 

leurs  différenssilon  les  règl«,  de  ^^fiZ^'^Jsl^^J^n^^ 

1  équité.  410.  On  leur  a  reproché  J 

qu'ils  étaient  touiours  enfans.  III.  ^  """'^«  ■* •*»"''•  ^  ^rtt     et   m    ..^:«» 

579.  Décriés  pour  leurs  faux  témoi-  Grégoire  (Pierre).  VH.  a54.  JTa  point 

giages.  IV.     4i3.  Leur    affection  entendu  l'auteur  qu'il  citÀ  au ^ujet 

pou?  leur  langue.   V.  aa^.  Com-  de  Diagoras.  V.  5oa. 

ment  la  guerre  de  Troie  leur  fut  *  Grenaille  (François  de).  VU.  a55. 

utile.  VII.  543.  Ingénieux  et  volup-  Gretserus  (Jacques).  VII.  a52. 

tueux,  ont  eu  besoin  d'une  reli-  *  Grévios  (Jean  de).  VU.  a58. 

gion  chargée  de  cultes.  XV.  a^S.  *  Gribaod  (Mathieu).  VU,  a6o. 

Grecs.  Se  plaignent  du  peu  d'aflec-  Grilloh.  VII.  a6a. 

tion  que  l'^iliae  romaine  a  pour  Grim  (Egbert).  Cite  le  témoignage 
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♦GauTÉRUi  (  Janus).  VII.  a88.  Traite 
dësobligeammeot  par  Baudius.  VU. 
207.  Et  d^une  manière  atroce  par 
Pnilippe  Parëus.  098.  Combien 
d^injures  atroces  il  dit  à  Pun  de 
ses  adversaires.  XI.  4oi* 

♦GiuTÉaus  (Pierre).  VU.  287. 


Jeanne.  VI.  539. 
GiTiixus  (Thomas).  Vil.  064. 
Gamcos  (Simon).  VU.  a6a.  Hommes 

câébresdecenom.  VII.  363e(sttiV. 
GiYPBiAVDBE  (Jean).  VU.  a64* 
GiT?Bius  (Sëbast.).  VU.  a65. 
Grisons,  Leur  Alit  contre  les  héré- 
tiques. IX.   i35.  Donnent  nn  édit  ^Guadaoholo  (Pilippc).  VU.'  agS. 

contrôles  hérétiques,  et  Scipion   ^Guagoih.  VU.  209. 

Lentulos   en    fait   Papologie.  Lh  ^Gualdiaoe.  VIL  3oo. 

iN^me.  ^GuAiiH.  VII.  Soi. 

Croen^o/.RaTsbroekjfondenncou-  Ouaeih  (Baptiste).  VU.  3o9. 

▼ent   de  chaDoines   réguliers   de   ''^Goarin  ou  Guariri.  VU.  3o3.^ 

saint  Augustin.  XII.  673.  '      ^Guakih  ou  Guasinio.  VU.  3i  i. 

Groningue.  Qui  prêcha  le  premier  la   Guast  (marquis  du).  Exhorte  PArétin 

réformation  dans  son  territoire.  I.       à  ne  le  point  épargner  sur  ses  dé- 

47<-  Et  dans  la  grande  église  après       fants.  II.  agS. 

la  réduction  de  cette  place  au  pou*   Guast  (  du).  Était  un  scélérat.  IX. 


▼oir  des  états-généraux.  Là  même. 
Les  luthériens  en  chassent  ceux  qui 
avaient  embrassé  la  réforme  de 
Calvin.  VI.  i53.  C^tte  viUe  s'associe 
avec  les  Provinces-Unies.  Là  mé" 
me.  Elle  érige  son  coUége  en  aca* 
demie.  Là  même.  Se  défend  rigou- 


3oo. 


Guastalla  (la  comtesse  de  ).  Fonda- 
trice d'une  confrérie  où  Pon  tâ- 
chait de  yaincre  la  chair  par  un 
moyen  fort  singulier.  XIV.  3oo. 
^GuÉsaïAHT  (la  maréchale  de;.  VII. 

3ii. 

reusement  contre  Tévdque  de  Hun*    Gueincestre.  Sa  fureur  et  ses  calom- 
ster ,  et  quand.  X.  433.  nies  contre  Henri  lU.  VU.  386. 

Gboppbr.  VII.  267.  Comparé  à  Judas,    Gueldre  (la  province  de).  Érige  une 
et  accusé  de  s'être  étranglé.  XIV.       académie  à  Harderwyk.  VU.  5io, 


669. 

Gros  (  Valère).  Défend  les  Vaudois 
comme  le  prieur  Rorenco.  Xll.  6a4* 

*Gbotios  (Hugo).  VU.  a;70.  S'U  est 
étonnant  qu'U  ait  pns  Calieula 
ponr  cet  homme  de  péché  dont 
parle  saint  Paul.  IV.  3 14.  Il  a  en 
tort  de  n'avoir  pas  envoyé  à  ses 
amis  une  copie  de  son  Histoire. 
374*  Ce  qui  fit  résoudre  au  roi 
Gustave  de  se  serrir  de  lui.  VU. 
a83.  Son  Uvre  de  la  Vérité  de  la 
religion  chrétienne.  VIU.6.  Ce  qu'il 
dit  au  sujet  du  secours  que  l'am- 
bassadeur d'Espagne  sollicitait  en 
Angleterre  pour  le  duc  de  Roban. 
16.  Ce  qu'il  a  dit  des  jésuites.  IX. 
336.Son  observation  pour  combat- 
tre le  mahométisme.  A.  60.  Est  ac- 
cusé de  n'avoir  pas  parlé  avec  as- 
sez de  me'nagement  des  droits  des 
rois.  349*  Était ,  disait-on ,  de  la 
religion  des  doctes  on  des  prudens. 
XII.  498.  Ce  qu'il  a  dit  d'une  intel- 
ligence externe  par  rapport  à  quel- 
ques actions  des  bètes.  61 5.  In- 
cident de  sa  dispute  arec  Rivet 
1. 4^4'  Censuré  nar  Riret  ne  répond 
rien  de  bon.  noi  et  31a. 


Guerche  (  Silvestre  de  la  ).  Évèque 
ignorant ,  mais  aimant  les  sa  vans. 
VI.  5o5. 

Guerchi  (mademoiselle  de).  L'histoi- 
re de  ses  amours  et  de  sa  mort. 

XI.440- 

Guéret  (Jean  ) ,  îésoite  :  professeur 
sous  qui  Jean  Chastel  avait  appris 
la  philosophie.  V.  107.  Est  appli- 
que â  la  question ,  n'avoue  rien,  et 
est  banni  â  perpétuité.  108.^  ^ 

Guerre.  Quelles  senties  fureurs  of- 
dinaires.  1.  473*  R^et  de  celle  qui 
s'excite  dans  une  communion.  479# 
Si  dans  une  guerre  la  justice  don- 
ne lieu  d'espérer  un  bon  succès. 
545.  Ses  lois  sont  fort  cruelles»  II. 
463.  Ce  qui  fait  que  ses  auteurs 
sont  détestés.  Là  même.  Mauvaise 

Suerre  causée  par  la  yengeance  du 
uc  de  Montpensier.  III.  3.  Si*  tout 
est  permis  et  de  bonne  guerre  con- 
tre un  ennemi  déclaré.  IV.  169. 
L'un  de  ses  malheurs.  179.  Avan- 
tages des  yeuves  dont  les  maris  r 
avaient  été  tués.  385«  Il  n'est  rien  de 
tel  que  la  langue  des  orateurs  pour 
la  faire  commencer ,  ou  pour  la 
faire  durer.  V.  a84*  C'est  une  idée 
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platonique  quVne  guerre  couduite  Guibclet  (Jourdain).  Këfute  PExanen 
selon  les  lois  de  Ja  religion,  ao^.  des  esprits  de  J.  Huarte.  VIII.  99S. 
Dicëarciue  disait  quMle  fait  pënr  ^Guicgurdiii   (François).  Vif.  337. 


plus  d  hommes  que  toute  autre 
chose.  5o6.  Ceux  qui  devraient  de- 
conseiller  les  guerres  â  cause  de 
leur  profession  ,  en  sont  les  insti- 
gateurs. VI.  ^39.  Il  n'y  a  que  la 
mëchanceUÎ  de  '  quelques  particu- 
liers ,  et  la  sottise'des  peuples  qui 
les  prodaisent  presque  toutes.  La 
même.  Cest  une  honte  de  revenir 
d'une  longue  guerre  les  mains  vi- 
des. VUI.  14.  Réflexions  sur  les 
guerres  que  leseccle'siastiques  con- 
seillent de  faire.  IX.  36n,  Guerre 
cardinale  ,  ce  que  c'était.  371. 
Quand  on  n'a  appris  le  métier  de  la 

tuerre  <{ue  nar  la  lecture ,  on  s'en 
oit  tenir  à  la  théorie.  X.  99.  Guer- 
re sacrée ,  qqi  la  fit  nattre.  Xll.  3i. 


La  Version  latine  de  cet  hisiorien 
mise  dans  l'Index.  VII.  33i.  Et 
pourquoi.  334  Avait  un  grand  éloi- 
gnementdes  plaisanteries.  335.  Fait 
paraître  trop  de  penchant  â  excuser 
davonarole.  Xlll.  i3o.  Amplement 
cité  touchant  l'affaire  de  ce  moiae. 
123,  i35.  Critiqué  à  ce  sujet.  i35. 

Guicdardin  (Louis).  Mis  en  prison. 
VU.  335. 

♦GoicHEWOif.  Vn.  337.  Rëfute  une 
fraude  pieuse  touchant  la  fondation 
d'une  abbaye.  111.  aoS. 

Guienne  (Éléonor ,  hmtière  de).  Est 
rechercnée  par  le  roi  d'Angleterre, 
après  avoir  ct^  r5$pudiée  pour  ses 
dTébauches  par  le  roi  de  France. 
IX.  389.  Suite  de  ses  aventures.  Là 
même  et  suit^. 


La  guerre  a  des  maximes  qui  de- 

^    viennent  funestes ,  quand  on  les   ^Gutbt  (François).  VII.  339. 
transporte  dans  les  aifaires  de  re-  .*Gotet  (Charles).  VII.  343. 
ligion.  X.  396 ,  397. 

Guerres  eii^Ues,  Il  en  résulte  quelque* 
fois  des  utilités.  II.  577-  Si  le  parti 
du  prince  se  donne  moins  de  li- 
cence que  les  révoltés.   III.   336, 


GoiGRAED  (Jean) ,  jésuite.  VII.  343. 
Regardé  comme  martyr.  V.  1  !>• , 

Guillaume  le  Conquérant.  Ses  lois 
condamnaient  à  la  castration  ceux 
qur  forçaient  les  femmes.  VI.  537. 


Scrupules  de  Bongars  par  rapport    Guillaume  /,  prince  d'Orange ,  se 


à  CCS  guerres  des  protestans.  558. 
Protestations  ordinaires  qui  les  ac- 
compagnent.' V.  913. 

Gueri'es  lie  religion.  Sont  horribles. 
III.  116.  D'où  sortit  la  première  en 
France.  VllI.  363. 

Guerres  littéraires»  Sont  quelquefois 
violentes  et  de  durée.  11.  79.  Hos- 
tilités qui  s'y  commettent.  V.  70. 
Ressemblent  beaucoup  à  celles  aes 
princes.  VI.  3i3. 

Gueniers,  11  7  en  a  beaucoup  qui 
savent  vaincre ,  mais  peu  qui  sa- 
chent profiter  de  leurs  victoires. 
V.33. 

GuEscLm  (Bertrand  du).  VU.  330. 

*GuEVABA  (  Antoine  de  ).  VII.  3ar. 
Impose  à  des  sens  d'esprit  par  ses 
mensonges.  Ix.  35.  Les  sanglans  re- 
proches qu'il  fait  â  l'évoque  de  Za- 
mora.  XI.  336.  Il  a  publié  une  infi- 
nité de  faussetés.  aII.  645.  Impos- 
teur espagnol.  IV.  606.  Impose  à 
Dion  une  fausseté  touchant  la  nour- 
rice de  Caligula.  Lh  même.  De 
Caurres  lui  vole  diverses  choses 
sans  le  nommer.  Lh  même.  Suppose 
une  Histoire  de  Marc-Aurèle.  VI. 
157.  vn.  3a6. 


sert  de  Baudouin.  III.  19S.  Son  ma- 
nifeste. VIII.  585. 

Guillaume  III,  N'a  jamais  assiégé 
de  place  dont  le  gouverneur  le  re* 
connût  en  qualité  de  roi.  IX.  53. 

Guillaume  de  Lorris.  Auteur  do  ro- 
man de  la  Rose.  I.  58. 

Guilleminot  (Jean).  Ses  efforts  inuti- 
les touchant  les  formes  substantiel- 
les. Vil.  533. 

GviLLEMETTE  de  Bohéme.  VII.  353. 
GuUlet.   Justifie  mal    denx^  gn^ 

hommes  du  reproche  de  Jalousie. 

IV.  4^5.  Ne  devait  point  faire  l'a- 

Eologie  de  la  nudité  des  filles  de 
acédémone.  IX.  33o. 

^GoiMÉRi  (princesse  de).  VII.  S55. 

Guiin>AVo  (Sigismond).  VII.  356. 

Guyon  (Louis).  Son  jugement  témé- 
raire au  sujet  du  portrait  de  Jean- 
ne d'Aragon,  par  Niphus.  II.  3i5. 
ITa  su  se  servir  de  ce  qu'il  dérobait 
âBodin.  IX.  181. 

Guy  on  (  madame  ).  Passage  sale  de 
cette  visionnaire.  XV.  363. 

GoiscAED,  VII.  357. 

♦Guise  (Jacques).  VIL  36i. 

Gaist.  Ville*  VII.  36a. 
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GoisE  (  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  ). 

VJI.  363. 
GirtsE  (Charles,  dac  de).  VII.  397. 
GoiSE  (Louis,  cardioal  de).  Vil.  4i5. 
ûoiSB  (Henri).  Vil.  404. 
Guise  (messieurs  de).  La  qualité  de 

Ïnnce  leur  est  refusée.  Vil.  366. 
usqu^où  allait  la  haine  des  hugue- 
nots contre  eux.  Là  même.  Leur 
persécution  contre  les  re'formës. 
XlV.  409. 

Guise  (  le  chevalier  de  ).  Tue  les  ba- 
rons de  Lux  père  et  uls.  Vil.  400. 

*GoisB  (François ,  duc  de).  VII.  366. 
Pourquoi  sa  mort  apporta  un  graud 
changement  dans  le  conciFe  de 
Trente.  IX.  367. 

♦Goisi  (Henri ,  duc  de).VII.  38o.  Tué 
^  Blois.  VlU.  38.  et  IX.  1197. 

GuUaut,  Ce  qu'il  dit  a  madame  de  la 
Trëmouille.  I.  517. 

^uitmond.    Auteur   de  trois  livres 
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contre  Bérenger,   confondu  avec 
Guy  Arétin  ]^ar  Vossius.  II.  289. 

Gurtler  (monsieur).  Croit  que  Baby- 
lone  tombera  pendant  le  cours  du 
XVlIIe.  siècle.  IV.  ii3. 

Gustave  (Adolphe) ,  roi  de  Suède. 
Conte  qu'on  fait  de  lui.  IV.  i32. 
Accorde  une  trêve  de  i5  jours  aux 
princes  catholiques  ligués.  Là  mê- 
me. Le  cas  qu'il  faisait  de  l'un  des 
ouvrages  de  Grotius.  VU.  a83.  Con- 
voque une  assemblée  de  luthériens 
et  de  calvinistes  à  Leipsick,  pour 
faire  travailler  à  leur  accommo- 
dement. VllI.  177.  Elit  quelques 
échecs  en  Allemagne.  XIV.  61 3.  Ses 
victoires  donnent  du  poids  aux 
prophéties  de  Braunbom  aupara- 
vant négligées.  IV.  1 10.  Sa  mort  les 
fait  retomber.  Là  même, 
Gustaue  (Charles),  roi  de  Suède.  Wen 
voulait  point  au  papisme  lorsqu'il 
entra  en  Pologne.  V.  5167. 


H. 


Maberkorn,  Son  Anii-P^alérieiu  XV. 
143  et  i47< 

Habit,  Le  luxe  des  habits  interdit  aux 
femmes.  IV.  17.  Un  homme  dé- 
lire son  habit  et  pourquoi.  179* 
Comment  était  fait  celui  de.  filles 
de  Lacédémone.  IX.  2i3a.  Mode  de 
les  porter  courts.  333. 
Habibourg  (  Rodolphe  ,  comte  de). 
Est  élu  empereur  par  la  réunion 
des  suffrages  qui  avaient  été  par- 
taeés  entre  deux  autres  princes.  IV. 
Soi  .  Est  reconnu  par  le  pape ,  qui 
oblige  par  menace  Alphonse  de 
Castille  à  renoncer  à  ses  droits.  Là 
même. 

'*^Hacxet  (Jacques).  VU.  419- 

♦Hacxet  (Guillaume).  Vii.419. 

Haddai'schan.  Ce  qu'il  conte  d'Abra- 
ham. I.  88. 

''^Hadaier  ,  empereur  romain.  VII. 
4^3.  Se  paie  d'une  flatterie  suran- 
née. II.  i3o.  Brusqué  par  un  archi- 
tecte en  présence  de  Trajan.  iBa. 
Disperse  les  Juifs  d'une  manière 
désolante.  111. 1 16.  Les  Juifs  le  tien- 
nent pour  un  des  plus  grands  des- 
tructeurs de  leur  nation.  118.  S'il 
était  en  personne  à  cette  guerre. 
Là  même.  Comment  il  voyageait. 
VII.  433.  Sa  reconnaissance  envers 


sa  bienfaitrice.  XII.  1  '79  Fit  empoi- 
sonner sa  femme.  Xlll.  556. 

*HadrienV1,  pape.  VJI.  437.  Com- 
ment il  fut  élu  pape.  Vif.  33 1.  Était 
trop  scrupuleux,  iii.  a8i.  et  VII. 
447  Persiste  dans  son  premier  sen- 
timent ,  que  le  pape  peut  errer , 
même  dans  les  choses  qui  regardent 
la  foi  i^So.  Grand  réformateur  du 
luxe  de  son  prédécesseur ,  se  con- 
tente de  douze  palefreniers.  IX. 
i47>  Comment  il  fut  détourné  de 
renverser  la  statue  de  Pasquin.  XV. 
.6i. 

Hadbieiv,  cardinal.  VU.  434* 

♦Hadrien  (Corneille).  Vil    455. 

Uaemstede.  D'où  descend  cette  mai- 
son. VllI.  396. 

Haerlem.  Assiégé  et  pris  par  les  Es- 
pagnols. VIII.  477- 

Haeuenau.^  Quelles  étaient  les  dix 
villes  qui  composaient  ce  qu'on 
appelle  la  préfecture  d'Haguenau. 
IX.  5o.  Soumises  à  la  France.  ÏJi 
même,  Si,  Les  Françans  faisaient 
servir  Uaguenau  de  rempart  en 
1675.  X.  434« 

Hay.  vil  457. 

Hat  (Jean).  VIL  459. 

Haf  (Alexandre) ,  jésuite.  Est  banni 
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par  arrêt  da  parlement  de  Paris , 
et  pourquoi.  VII.  460. 

Hailbrunner.  Fait  semblant  d'être 
malade  ,  pourquoi  cela.  VIII.  547* 

^Haillait  (du).  Vn.  4^.  Reproches 
que  Du-Pleix  lui  fait.  VII.  473. 

Haine.  La  fraternelle  est  grande  , 
mais  celle  des  sœurs  ya  peut-être 
plus  loin.  VI.  25.  Digression  impor- 
tante sur  la  dënonciation  de  la  hai- 
ne du  prochain.  XV.  107  et  suiu. 
Précis  de  cette  dénonciation.  Lit 
même. 

Haitze.  Auteur  des  Moines  truf^sUs» 
II.  laa. 

Hali-Beigh.  vn.  479. 

HALiCARiiAssB.  VII.  480.  Qui  en  ont 
été  les  tyrans.  X.  356. 

Halicarnasse  (Denys  d').  Ses  méprises 
en  censurant  celles  de  Fabius  Pic- 
tor ,  au  sujet  des  Tarquins.  XIV. 
3o.  V.  Dewys. 

*Hall  (Joseph).  VII.  48o.  Cité.  IX. 
572*  Ce  quHl  écrit  contre  Lipse  au 
sujet  de  ses  Histoires  des  miracles 
de  la  Sainte  Vierge^  271. 

Hall  (Richard).  VII.  490. 

♦Halle  (Pierre).  Vil.  491. 

HaUier\à\x).  Contraint  par  le  doc  de 
Lorraine  de  se  retirer  de  derant  la 
Motte.  X.  569. 

Hamadrtades.  vu.  4^3. 

Hambourg.  Ses  magistrats  sont  fort 
embarrassés ,  à  cause  des  disputes 
de  leurs  théologiens,  qui  partagent 
tout  le  neuple.  VIII.  ^^.  <^uand 
celte  ville  a  commencé  d'avoir  des 
syndics  ordinaires.  VIII.  609. 

Hameston,  L'unique  asyle  des  fidèles 
pendant  un  certain  temps.  VIII. 

HamUton  (  Patricius  ).  Éloge  de  ce 

martyr.  I.  436. 
Hamihon  (Jean) ,  archevêque.  S'il  est 

vraisemblable  que  Cardan  lui  ait 

prédit  qu'il  serait  pendu.  IV.  AA'à, 
Hammon.  Ce  dieu  avertit  le  roi  fé- 

menthes  de  se  donner  garde  des 

coqs.  Xlï.  358. 
Hangest  (Claude  ).  Calvin  lui  dédie 

son  Commentaire  sur  le  livre  de 

Sénèque  touchant  la  clémence.  IV. 

357. 
♦Hawwon.  Vil.  498. 
iT-a/iofcr  (  la  duchesse  de).  Recx)nnatt 

les  fourberies  de  Jacq.  Aymar.  1. 16. 
Haran,  frère  d'Abraham.  Comment 

il  mourut,  et  pourquoi. I.  89. 
Harangue.  Abrégée  dans  fort  pen  de 


temps,  m.  88.^acée  du  Catalogne 
de  la  foire  de  Francfort ,  et  pour- 
quoi. VII.  io3.  Qui  le  premier  s'est 
arisé  d'écrire  des  harangues  avant 
que  de  les  réciter.  XI.  593.  Ouoiqoe 
médiocre,  elle  peut  enlever  le  mon- 
de,si  elle  est  récitée  par  un  excellent 
orateur.  593.  L'effet  qu'nne  de  Cal- 
listrate  produisit  sur  Démosthcne. 
IV.  3a3. 

Harangues.  Autrefois  trop  farcies  de 
latin  et  de  grec.  IV.  3i. 

Harangueurs.  Déplaisent  souvent  à 
ceux  mêmes  c[u'ils  louent.  IX.  458. 
Ce  qu'en  disait  Louis  XUI.  Lk 
même. 

Haechius  (Jodocus).  VII.  5oi. 

HARDENBEac  (Albert).  VII.  5o3. 

Hardouin  (le  père).  Il  a  eu  raison  de 
corriger ,  comme  il  a  fait ,  nn  pas- 
sage de  Pline  au  sujet  de  Lucihns. 
XL  6{8.  Il  fait  une  sirp^ositîoo  an 
sujet  de  Py thagore ,  qui  est  com- 
battue par  Hérodote.  XII.  129.  H 
préfère  Plutarque  à  Varron  et  à 
Verrius,  au  sujet  de  quelques  mo- 
numens.  XIV.  a6. 

Haren,  ambassadeur  en  Suède.  Ses 
mémoires  ont  été  brûlés\  XIV.  573. 

Harlai  (  Achille) ,  premier  président 
du  parlr*ment  de  Paris.  Brutalement 
traité.  V.  lia. 

Harma.  Ce  qu'on  contait  de  ce  villa- 
ge touchant  Amphiaraiis.  I.  535. 

Harmonie  éi^angélique,  qui  court  sous 
le  nom  d'Ammonius,  est  différente 
des  Canons  évangéliqoes.  I.  5a6.  Si 
elle  est  d'Ammonius.  Lk  même, 

Harpax ,  fils  de  Borée  et  de  Chlorîs. 
III.  58o. 

Habpaltce.  vil  5o4. 

Haepaltcus.  vu.  5o5. 

Harpalus.  vil  5o5. 

*Hahpalus.VII.5o6. 

Harphius  (Henri).  Son  caractère.  XII. 
675.  Emprunte  beaucoup  de  Roys- 
broek.  La  même, 

Harpocration.  Passage  de  cet  auteur 
corrigé  par  Maussac ,  et  dont  Vos- 
sius  débite  la  correction  comme  si 
elle  venait  de  lui.  I.  5!23. 

flAaRAV0D(Isaac-6cn).  VII.  5i3. 

Hart  (von  der).  Son  sentiment  sur  le 
crime  de  Cham.  V.  56.  Il  peut  faire 
tort  aux  narrations  de  Moïse.  La 
même, 

Hartnac  (Daniel).  Écrit  la  Vie  de  IK- 
crélius  X.  43i.  Continue  soii  Sfif 
tagmahistoriœ  eeclesiasttcœ,  et  son 
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Syniagma  historiœ  politicœ.  Là 
même.  Critique  de  cette  continua- 
tioo.  4^1.  Repris  touchant  Radul- 
phus  Flaviacensis.  XII.  ^2^, 

HAaToifGus  (Jean).  VU-  5 14. 

UasenmuUérus  (Élie).  Abandonne 
Tordre  jésuitique  pour  se  faire  lu- 
thérien. VJII.  338. 

Hautefort  (  madame  de  ).  Calomniée 

£ar  un  auteur  satirique.  XIII.  173. 
[ais  justiGëe  par  M.  rabbé  Fyrdit. 
194*  3uite  de  son  histoire.  17Ç. 

Hasard ,  amiral  d* Angleterre.  Est 
cause  de  la  mort  du  comte  d'Essex, 
et  pour<]uoi.  VI.  i35. 

Hazarlf  jësuite.  Son  crédit  contre 
le  parti  des  jansénistes.  YII.  980. 

Hébed-Jbsu.  Vil.  5i5. 

Kébé.  Quel  était  son  emploi  auprès 
des  dieux,  et  pourquoi  elle  le  per- 
dit. Vil.  19.ctVlII.511. 

Hébreu  de  la  Bible.  Quand  et  pour- 
quoi altéré  par  les  juifs.  I.  34a. 

Becaiomyihium,  Ce  que  c*est.  1.  93. 

Hégbsiloghos.  vil.  5i7 

Uégé^ippus.  Tendait  peut-être  des 
pièges  aux  oracles.  I.  263. 

Hégire.  Ce  que  signifie  ce  mot.  X.  69. 
Est  Fère  ou  Pëpoque  des  mahomé- 
tans.  XV.  ai4- 

Hégius  (Alexandre).  Enseigne  à  De- 
venter.  IV,  289.  Refuse  la  direction 
de  racole  de  Munster,  et  propose 
Jean  Cœsanus.  La  mente. 

'^HiiuASus  (Abraham).  VII.  519. 

Heidegger.  lï^a  pas  bien  pénétré  la 

Sensée  du  père  Mersenne  au  sujet 
'Hottin|;er.,  VllI.  288- Il  raconte 
une  plaisante  histoire  au  sujet  de 
saint  Germain  et  de  Loyola.  IX. 
335  et  5uiV. 

Heidelberg,  Désordres  commis  dans 
cette  Tille  prise  d'assaut  par  Tilli. 
I,  47^*  L«s  professeurs  de  cette  aca- 
démie se  retirent  i  Neustad ,  et 
pourquoi.  Vil.  11  o.  Ils  y  sont  rap- 
pelés. La  même,  Dessipation  de  la 
bibliothèque  électorale.  289 ,  293  , 
394*  Le  fommissaire  du  pape  a  or- 
dre d^en  transporter  tous  les  ma- 
nuscrits â  Rome.  294*  Ruiné  pour 
avoir  été  contraire  à  IVmpereur  , 
et  pour  lui  avoir  été  fidèle.  XI.  39Q. 
Est  saccagé  par  les  troupes  deXilh. 
438. 

*Héi.ê5e.  VII.  524.  Conduite  pire 
que  la  sienne.  III.  i54  Bien  des 
gens  sparlent  dVlle  sans  outils  sa- 
chent qu^elle  a  été  pendue.  VII. 


532.  Elle  commit  an  inceste  dont 
peu  de  gens  font  mention  XI.  224. 

Bélénéion.  Quelle  était  la  Tertu  de 
cette  herbe.  VII.  532. 

Hélinand^  ,  moine  de  Froimond. 
Quand  il  vivait.  XII.  4^3, 

^Héliodore.  VJJ.  552. 

Héliogabale.  Livrait  à  ses  magiciens 
de  jeunes  enfans  pour  les  sacri- 
fier. II.  128.  Mangeait  souvent  des 
langues  de  paon  et  de  rossignol. 
171. 

Hellénisme,  Quel  ouvrage  mérite  d'en 
être  appelé  le  trésor.  IV.  39$. 

^Héloïsb.  VII.  556.  Quelle  fut  sa  dou- 
leur Quand  elle  apprit  le  malheur 
d'Abelard.  VI.  535.  Ce  que  font  les 
religieuses  du   Paraclet ,  pour  ne 

Sas  oublier  qu'elle  savait  beaucoup 
e  grec.  XI.  389. 
Belvicus  (Christophe).  VII.  571. 
♦Hémelar  (Jean).  VII.  575. 
Bemsbac.  A  quelle  occasion  la  réfor- 
mation s'y  établit.  XI.  396. 
Hemmi9gius  (Nicolas).  VII.  Ô77. 
♦Hénaolt.  VllI.  I. 

Hénaut  (Mathurin).  Auteur  d'un  son- 
net. VIII.  4. 

Hénao  (Gabriel  ).  Ses  pensées  sur  le 
bonheur  du  paradis.  IX.  33o. 

HémcRios.  VIII.  5. 

Hennint.  Coiffure  haute  que  les  fem- 
mes des  Pays-Bas  portaient  autre- 
fob.  V.  277.  De  quel  moyen  se  ser- 
vit un  prédicateur  pour  en  faire 
passer  la  mode.  La  mente, 

Henri  IF',  empereur.  Privé  par  le 
pape  de  la  dignité  impériale.  VU. 
240.  Traité  avec  la  dernière  indi- 
gnité. 242.  Déposé  de  nouveau. 
244*  Mais  ayant  enfin  le  dessus  sur 

^  «ou  ennemi.  237. 

♦Hewri  VI,  empereur.  VIIT.  7. 

Hûnrill,  roi  de  France.  VIII.  8.  En- 
voie ses  protestations  contre  le 
concile  de  Trente.  I.  5o3.  Propose 
inutilement  aux  Suisses  un  renou- 
vellement d'alliance.  IV.  241.  Se 
rend  mattre  de  la  ville  de  Metz.  V. 
83.  Subit  un  interrogatoire  en  fa- 
yeur  du  duc  d'Étampas.  VI.  3oo. 
Se  fait  appeler  protecteur  de  la  li- 
berté germanique,  Vill.  t5  et  28. 
Brûle  la  belle  maison  de  Binche , 
•  et  pourquoi.  191.  H  veut  marier 
une  de  ses  filles  avec  Jean  Sigis- 
mond.  198.  Faits  qui  le  regar- 
dent. X.  328.  Ses  démêlés  avec  Paul 
IV,  pape.  XII.  54.  Fait  un  éditcon- 
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tre  les  mariages  clandestins.  6a. 
Aux  conseib  de  c^ai  doit  être  attri- 
buée la  pers^ution  que  les  réfor- 
mes soufirirent  sous  son  régne.  194. 
Emploie  contre  le  pape  un  homme 
quM  aurait  fait  brûler  en  France. 
XiV.  36*4.  Selon  Jean  Boucbet  et  le 
baron  de  Viilars ,  ne  rompit  pas  le 
premier  la  trêve  de  i556.  IV.  a8. 

♦flEwai  111,  roi  de  France.  VIH.  3i. 
Traite  de  sa  juste  déposition.  IV. 
Sa. Censure  les  théologiens  de  Paris. 
a5.  Son  indiscrétion  le  rendit 
odieux  à  la  duchesse  de  Montnen- 
sier.  3ao.  Cherche  à  découvrir  Vau- 
teur  qui  avait  écrit  sous  le  nom  de 
StéphanusJunius  Brutus,  VU.  173. 
Pièces  curieuses  touchant  le  procès 
qu\>n  luUntenta.  VU.  388.  ti'étùt 

,  appelé  que  frère  Henri  en  certain 
conclave.  VIU.  4^.  Mystères  qu'on 
a  cherché  dans  les  circonstances 
de  sa  mort.  4^  et  suit*.  Faits  tou- 
chant la  maison  où  il  fut  assassiné. 
Là  même.  Quarante -cinq  gentils- 
hommes furent  choisis  pour  sa  sû- 
reté. IX.  397-  Savait  faire  paraître 
de  la  fermeté  et  de  la  grandeur. 
390.  Était  réduit  â  récompenser  les 
trahisons  de  ses  sujets.  3oo.  Jamais 
prince  ne  sVst  fait  plus  dissembla- 
ble à  soi-même  que  lui.  X.  ^74.  Son 
inconstance  en  fait  de  religion.  XI. 
83.  Sa  jalousie  contre  son  n'ère.  87. 
Fait  un  sanglant  afltont  à  sa  sœur 
Marguerite,  reine  de  Navarre.  ^1, 
Satire  de  sa  cour ,  sous  la  fiction 
d'une  tle  d^hermaph redites  nouvel- 
lement découverte.  XIII  66.  Évé- 
nement des  plus  honteux  de  son 
régne.  53o.  Histoire  de  sa  mort.  V. 
113.  Fait  savoir  au  roi  de  Navarre 

3u'il  n'est  pas  content  de  la  con- 
uite  de  sa  femme ,  et  chasse  d'au- 
près d'elle  les  dames  de  Duras  et 
de  Béthune.  XI.  97. 
♦Henri  IV,  roi  de  France.  VIII.  5i. 
'  Les  ligueurs  traitaient  de  libeUe  ce 
qu'on  écrivait  en  sa  faveur.  III. 
29^.  Erreur  de  Péréfixe  quand  il  a 
dit  que  ce  prince  était  entré  à  Ge- 
nève. 407.  Cérémonies  de  son  abso- 
lution. 1 V.  ao.  et  VUl.  6a  Kaillerie 
du  sieur  d'Aubigné  sur  cette  abso- 
lution. IV.  ao.  Sermon  séditieux 
faits  contre  lui.  a4'  ^^  quelle  ma- 
nière on  lui  fit  tenir  l'avis  qu'on 
lui  donnait  de  venir  en  diligence 
à  Paris*  V.  096.  Son  apologie  au  su- 
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jet  de  l'édit  de  Nantes.  VII.  ipi. 
Bon  mot  de  ce  prince  à  l'occasioo 
de  certains  papiers  que  l'ambassa- 
deur de  Venise  brûla  en  ta  présen- 
ce. 4^0.  Met  le  duc  de  Savoie  à  la 
raison.  VIII.  37.  Sa  conversation 
avec  M.  de  Rôni  sur  les  quahtés 
u'il  voulait  dans  une  ëp6use.  61. 
Je  qu'on  lui  fait  dire  touchant  sa 
femme.  XI.  85  et  96.  Était  indigne 
d'avoir  une  épouse  fidèle.  89.  De- 
mande réparation  de  l'affroot  fût 
â  sa  femme  02.  £t  ne  l'obtient  point. 
94.  Par  quels  motifs  il  pardonna  à 
quelques  ligueurs  qui  avaient  mé- 
rité la  mort.  XIW,  ao.  11  ne  peat 
obtenir  de  ses  sujets  la  liberté  de 
servir  Dieu  selon  les  lumières  de 
sa  conscience.  XUI.  ^2.  Parallèle 
entrelui  et  César.  111. 83.  Blessé  ptr 
Jean  Chastel.  V.  106.  Ce  qu'il  dit 
sachant  quecetassassin  était  écolier 
des  jésuites.  Lh  même.  Traité  d'ex- 
communié, de  relaps,  de  profaoï- 
teur,d'ennemi  public,  d'oppresseur 
de  la  religion,  et  par  conséquent  de 
t^ran  et  usurpateur.  109.  L  absolu- 
tion du  pape  ne  le  pouvait  réhabi- 
liter. La  même.  De  combien  de 
degrés  il  était  éloigné  de  la  succes- 
sion à  la  couronne.  Lit  même,  Jesn 
Guignard  ne  le  reconnaissait  point 
pour  roi  de   France ,  et   voulait 

3u'on  le  fit  moine  VII.  344  R*P"* 
e  négligence  et  même  de  timiaité 
touchant  les  accusations  contre  J. 
Guignard  35o.  Fut  appelé  le  Grand 
de  son  vivant.  III.  m.  Était  fort 
impudique-  X.  269. 

Henri  Hy  roi  d'Angleterre.  Comment 
il  promet  d'expier  sa  part  du  crime 
commis  dans  l'assassinat  de  saint 
Thomas  de  Cantorbérj.  VllI.  76. 
Il  ne  tient  point  sa  promesse,  et 
pourquoi,  ùi  même. 

Henri  Vl ,  roi  d'Angleterre.  ProcU- 
mé  roi  de  France.  XI.  366. 

Henri  yil,  roi  d'Angleterre.  Caprice 
de  ce  prince.  IX.  aSo.  Prie  Polvdore 
Virgile  d'écrire  l'histoire  d'Angle- 
terre. XIV.  441. 

Henri  VIH^  roi  d'Angleterre.  Cen- 
suré dans  un  endroit  du  livre  de 
la  Vanité  des  sciences.  I.  a98.  Pro- 
testans  et  catholiques  cuuraieot 
également  risque  sous  son  règne. 
53 1.  Avis  des  théologiens  de  WiC- 
tcmberg  sur  son  divorce  III.  i33. 
Dessein  quVut  François  I«t.  de  fiire 
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opiner  la  Sorbonne  favorablement 
poar  ce  divorce.  34^  et  a56.  Calvin 
se  plaint  de  ce  qu'on  Favait  ap- 
pelé chef  suprême  de  PÉglise*  iV. 
o55.  Lui  et  Charles-Quint  font  en« 
tre  eux  le  partage  de  la  France.  V. 
65.  Sa  mort  afmge  mortellement 
François  l^-,  quoiqu'il  dût  plutôt 
s'en  réjouir.  VI.  56o. 

Henri  d'Albret,  11^,  du  nom ,  roi  de 
Navarre.  Commence  a  goûter  la 
réformation.  XI.  45.Vojez  aus&i  49- 

Hrnriciade  ,  poème.  Quel  juge- 
ment on  a  fait  de  cet  ottvraee. 
Xn.395. 

Henridus.  Prétait  des  livres  à  Bayle. 
U.  279. 

Uenriques  (Louis).  Ses  pensées  sur  les 
occupations  des  saints  dans  le  pa- 
radis- IX.  33i. 

HcaACLÉOTES  (Denis).  VIIÏ.  71. 

HéracUde.  Passage  de  son  Traité  des 
républiques  éclairci.  II.  379. 

Uéraclides.  II  leur  était  défendu  de 
faire  des  enfans  â  une  femme  étran- 
gère. I.  a68. 

Heraclite,  Disait  qu'une  même  cho- 
se était  et  n'était  point.  IL  44^*  ^^' 
che  ses  écrits  dans  le  temple  de 
Diane,  et  pourquoi.  VI.  354-  Dit 

ÎfueJes  parties  du  monde  vivent  de 
a  mort  les  unes  des  autres.  XI. 
5o3.  I^'admettait  que  le  feu  pour 
principe  de  toutes  choses.  XIV.  96. 

Qêbacli us,  patriarche  de  Jérusalem. 
VilL  ^5.  Recouvre  par  un  traité 
de  paix,  la  croix  ciue  les  Perses 
avaient  enlevée.  VIll.  ^5.  Ce  quHI 
fait  pour  faire  dépit  à  Ëosroës,  roi 
de  Perse.  XI.  118. 

MfiaALODs.  VII.  78. 

Ucrbelot  (  M.  d'  ),  jprofesseur  royal  en 
syriaque.  Qui  lui  succède.  111.  3a8. 

Herbert  ,  baron.  Grand  déiste.  II. 
195.  Notes  scandaleuses  tirées  d^ 
ses  écrits-  Lm  même, 

*  Hercule.  VIII.  78.  Divers  sentimens 
des  anciens  touchant  ce  qu'il  exé- 
cuta contre  Diomède  et  ses  cavales. 
1.  36.  La  longueur  de  son  pied  fît 
juger  de  la  grandeur  de  sa  taille. 
ao5.  Est  appelé  le  Lion  de  trois 
nuits  ,  et  pourquoi.  407*  H  est  in- 
troduit injuriant  la  vertu  ,  par  un 
poé'te  grec.  IV.  188.  Sa  statue  mise 
en  morceaux  par  un  athée.  V.  499* 
La  dévotion  que  les  Agriaentins 
avaient  pour  sa  statue.  Vil.  75. 
Quelle  était  la  grandeur  de  sa  cou- 
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pc.  i83. 11  y  a  eu  six  personnes  de 
ce  nom  selon  Cicéron,  et  quarante - 
quatre  selon  Varron.  VIH.  80.  Cen- 
sure les  argonautes  de  s'abandon- 
ner aux  voluptés.  IX.  120.  Fouis- 
sant la  terre  fait  sortir  ta  sourde 
d'uD  fleuve.  Xill.  i58.  Lieux  où  il 
était  priaci paiement  honoré.  XIV. 
148. 

Hénîsiarquet.  Si  on  leur  doit  faire 
un  crime  particulier  des  méthodes 
qu'ils  emploient  pour  instruire 
leurs  catéchn mènes  selon  leurs  faus- 
ses lumières.  II.  38 1.  Hérésiarque 
fait  une  espèce  de  miracle  â  Rome, 
in.  588. 

Hérésie.  Si  son  caractère  est  l'opiniâ- 
treté. II.  58 1.  Contradiction  où 
tombent  à  cet  égard  des  écrivains 

2 ni  veulent  parler  de  conversion. 
à  même.  Quelles  étaient  autrefois 
les  plus  dangereuses  au  jugement 
de  la  cour  ae  Rome.  V.  976.  Dé- 
fauts qui  régnent  dans  le  catalogue 
de  celles  du  XV1«.  siècle.  XHI.  48{. 
Lieu  commun  qu'elles  sont  la  cause 
des  fléaux  de  Dieu.  XIV.  3q3. 
Hérétiques.  On  avale  tous  les  sots 
contes  ^u'on  en  fait ,  et  on  en  dé- 
bite mille  fables  dans  toutes  les 
sectes  :  on  fait  courir  cent  fraudes 

Îûeuses  sur  leur  mort ,  et  l'on  y 
ait  bien  des  réflexions.  I.  loi,  393. 
m.  ^6g ,  37a ,  4i5.  IV.  553.  V. 
557.  hérétiques  qui  faisaient  un 
mâange  des  doctrines  de  l'Évan- 

fe  ,  et  de  celles  des  philosophes. 
495.  Tout  est  bon  à  certaines 
gens  pourvu  qu'ils  les  diffament. 
IL  i3.  Si  les  princes  orthodoxes 
peuvent  faire  des  alliances  avec  les 
nérétiques,  pour  la  sûreté  de  leurs 
états.  II.  ^ig.  Quelles  sortes  de 
voies  ont  été  employées  contre  eux 
par  les  empereurs  orthodoxes.  378^ 
Ignorance  on  contradiction  d'un 
théologien  protestant  à  cet  égard. 
Là  même.  Ù.  est  dangereux  de  dis- 
puter contre  les  hérétiques,  à  moins 
qu'on  ne  soit  fort  éclairé  et  fort  ha- 
bile. 553.  Si  4es  magistrats  doivent 
les  punir.  III.  4oi.  Reproches  que 
les  Français  et  les  Espa^^ols  se  font 
réciproquement  au  sujet  de  leurs 
alliances  avec  les  hérétiques.  IV. 
48a.  On  ne  parait  l'être  en  plur 
sieurs  rencontres  que  par  la  ma- 
nière de  s'exprimer.  V.  io3.  Ré- 
flexion sur  les  peines  qu'on  prétend 
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•leur  devoir  infliger.  Vil.  54-  Si  Ton 
'doit  ayoir  pour  eux  la  même  tokf- 
Tance  aue  pour  les  infidèles.  317. 
Scrupules  de  Véghse  romaine  tou- 
chant leur  e'Ioge.  VllI.  loa.  Ceux 
qui  en  font  îles  t^talogues  ,  com- 
mettent ordinairement  trois  sortes 
dMniustioe.  m.  Hérétiques  tolërës 
par  rempereur  Jorien.  4i3   Usage 
•des  lois  pénales  contre  eux.  X.  201. 
Dbpute  entre  H.  Jurieu,  M.  Maim- 
bourg  ,   et  M.   Ferrand  ,  sur  le 
nombre  de  leurs    mart}rr8.   2a5. 
Examen  de  toutes  les  pièces  de 
-cette  dispute.  337.  Utilite's  de  cet 
examen.  aaS.  Histoire  des  mëtho* 
-des  mises  en  usage  pour  convertir 
les  hërétiqnes.  XI.  168.  On  suppose 
toujours  qu'ils  font  une  un  tragi- 
-que.  1 16.  S^ils  peuvent  être  discul- 
pés par  la  comparaison  des  juges 
■et  des  médecins.  XII.  65o.  S^iln^t 
pas  permis  d^écrire  contre  eux  d^an 
«^le  honnête  et  de    reconnaître 
leurs  bonnes  qualités.  XIII.    538. 
Les  souverains  nVnt  point  de  con- 
duite liée  à  regard  des  hérétiques. 
XIV.  364.  Hosius  voulait  qu'on  les 
exterminât.  VIII.  a33.  Accusés  d'a- 
voir dépravé  les  manuscrits  de  TE- 
•criture.  IX.  83.  Accusés  d'être  pres- 
que toujours  coupables  de  quelque 
grand  crime.  Xlv.  «a8. 
HEEUcras  (  David).  VllI.  94. 
tUrmandotklU  (  Henri  d'  ) ,  premier 
médecin  de  Philippe  le  Bel.  IV. 
604. 
♦  Heimakt  <  ftodefroi).  VIII.  100. 
Hermaphrodites  Leur  origine ,  et  les 
moralités  qu'on  en  peut  tirer.  XIII. 
64*  Moine  hermaphrodite  qui  ac- 
coucha. 9. 
Hermaphroditus*  Pièce  abominable. 

XI.  347. 

HBmMésiAiTAx  ,  poète  ancien.  VIII. 
loL  A  écrit  des  vers  d'amour.  IX. 
178.  Il  a  aussi  composé  un  poème 
sur  la  ville  de  Colopnon.  La  même. 

Hbemias.  VHI.  104. 

Uemiite  qui  laisse  tomber  son  bré- 
viaire a  la  vue  de  deux  personnes 
qui  se  caressaient.  VI.  SâS. 

Mermonimus.  Se  mêlait  d  expliquer 
des  auteurs  qu'il  n'entendait  pas. 
IV.  aa8. 

Bérodole.  Son  imagination  n\i  jamais 
pris  tant  d'essor,  que  lorsqo^ii  s'«st 
agi  d'Art aban.  Il  447*  Attribue  de 
l'envie  et  de  la  jalousie  â  la  Divi- 


nité. XI.  607.  Ce  qu'en  dit  Cicéron. 
XIV.  iio. 

Héroïnes.  Celles  de  roman  sont  sou- 
vent enlevées.  VU.  53o. 

Héroïsme,  Mal  connu  d'Homère.  I. 
161. 

HimoLD  (Jean).  Vlll.  io5.  Fait  impri- 
mer Marianus  Scotus  sur  un  ma- 
nuscrit communiqué  par  Latomos. 
XI.  36a.  Et  Martinus  Polonus.  Xii. 
a  16.  Accusé  mal  à  propos  par 
Florimond  de  Rémond  d  y  avoir 
fourré  le  conte  de  la  papesse.  Là 
même. 

Héros  d'un  poème  épique.  Ne  doit 
point  être  ensereli  dans  le  poéoie 
même.  I.  161.  Anciens  héros  dan- 
gereux  compagnons  de  vojace. 
XIV.  G%. 

HEiwAar  (J.-G.).  VIU.  loj. 

Herwari  (Jean-Henri ).  Exhorte Xy- 
lander  à  traduire  en  latin  Dion 
Cassius.  XrV.  627. 

flisBOsius.  VIII.  107.  Esprit  toibnlent 
et  séditieux.  I.  193.  Distique  qu'on 
fit  courir  contre  loi.  Là  même, 

Hcsycastes,  Moines  du  mont  Athos.  I. 
177.  Ressemblent  aux  qniétistes. 
Lk  même, 

HéUode  devient  poêle  en  ^rdant  ses 
moutons.  XII.  4^4*  Sa  Généalogie 
des  dieux.  VllI.  534. 

HesnauU.Voy.  Héhault. 

Hesse,  Fr.  Lambert  fut  an  des  pre- 
miers instnimens  dont  on  se  servit 
pour  y  établir  le  luthéranisme, 
fe.  33, 

Hesse  (  Maurice,  landgrave  de) ,  ré- 
compense par  une  épigramme  U 
dédicace  d  un  livre  dVpigrammrs. 
IX.  384-  Voy.  Maurice. 
Hesse  (Philippe ,  landgrave  de).  Son 
tempérament  l'oblige  à  demander 
la  permission  d'épouser  une  secon- 
de femme.  IX.  56i .  Suite  de  celte 
affaire.  56a  et«uiV. 
Heucourt  (le  baron  de)  désavoue  une 
lettre  écrite  contre  M.  Amanld.  U. 

394- 
Hfccara ,  viHe  de  Sicile ,  prise  et  se» 

habitans  vendus.  IX.  i3. 
Bfde ,  professeur  à  Oxford ,  a  écrit 

de  la  religion  des  ancteaa  Pertes. 

XV.  95. 

Hiérarchie.  Bncer  ne  condamnait  p» 
celle  d'Angleterre.  IV.  aoi. 

Hiires.  Iles,  appelées  les  tles  d'Or.  H. 
^37.  Érigées  en  marquisat  par  Ben- 
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était  son  beau-frère.  XII.  86.  Vlll. 

6l3. 

Hypocrites.  On  ne  gagne  rien  â  les 
peindre  et  à  les  faire  connaître, 
VII.  181. 

Bypostase.  Les  lipothicaires  moder- 
nes ont  profane  ce  mot  en  rappli- 
quant aux  urines  des  malades.  Vll. 

*  HippAacHiA.  VIII.  189. 

HlPPABQUB.  VIII.   147. 

Uippia*  ne  portait  rien  que  ses  mains 
n'eussent  fait.  Vï.  177. 

Uippocrate.  Si  certaines  lettres  qu'on 
trouve  parmi  les  siennes  touchant 
Démocnte,  sont  yéritables  ou  sun- 
posée8.V.  465.  Paraphrase  d'une  de 
•es  lettres  p^r  Alardus.  XiV.  6i5. 
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Avone  qu'il  s'est  trompé.  XV.  a35. 
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XV.  189. 
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même. 
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serait la  prêtrise  chez  eux.  I.  4^i- 
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Hypsipile.  VIII.  i55. 

Hirpes.  Gens  qui  marchaient  sur  le 
feu.  Vlll.  167. 

HiRPiifs.  VIII.  167. 

Hjrstaspes ,  père  de  Darius ,  s'attache 
à  la  maçie.  XV.  88. 

Histoire,  bes  droits.  I.  ao4.  VIII.  i44 
et  XV.  i54-  Ses  deux  grands  statuts. 
XII.  5o6.  Ceux  qui  en  composent  en 
sont  crus  sur  leur  parole.  II.  118. 
et  XV.  167.  Pourrait  ëclaircir  cent 
choses  particulières  sans  être  guère 
plus  longue.  II.  071.  Histoire  uni- 
verselle f  entreprise  bien  difficile. 
III.  8.  Preuw  de  cela.  Lh  même.  Dé- 
faut ordinaire  de  ceux  qui  l'écri- 
vent. XUI.  3.  S'il  n'est  pas  permis  de 
rapporter  des  vérités  infâmes  dans 
l'histoire.  III.  4^a.  Peu  de  choses 
suffisent  pour  la  métamorphoser 
en  satire.  IV.  181.  Les  lumières 
qu'on  acquiert  en  voyageant  sont 
utiles  à  ceux  oui  composent  une 
histoire.  196.  Il  va  bien  des  occa- 
casions  où  les  ventés  de  l'histoire 
ne  sont  pas  moins  impénétrables  , 

aue  celles  de  la  physique.  V.  375. 
faut  s'en  défier  quand  elle  est 
écrite  par  un  domestique  comblé 
de  faveurs.  VU.  56.  Quelles  règles 
on  doit  suivre  pour  en  discerner 
les  faits  faux  d'avec  les  véritables. 
394-  Inconvéniens  qu'il  y  a  à  écrire 
celle  des  monaraues  morts  depuis 
peu  de  temps.  465.  En  quels  cas  il 
est  permis  de  faire  une  histoire 
traitée  par  d'autres.  La  même.  Ré- 
flexions sur  de  certains  faits  qui  la 
rendent  incertaine  en  mille  choses 
importantes.  IX.  395.  En  quoi  con- 
siste l'art  de  la  bien  écrire.  X.  361. 
Si  les  flatteurs  la  corrompent  plus 
que  les  satiriques.  398.  N  est  autre 
cnose  que  le  portrait  de  la  misère 
de  l'homme.  aI.  370.  Il  n'est  point 
permis  de  rien  changer  à  celles  qui 
sont  consignées  dans  les  meilleurs 
livres  de  rantiquité.  XII.  18.  Voy. 
aussi  31.  Si  l'art  oratoire  est  utOe 
à  sa  composition.  XIV.  106.  Il  y  a 
des  auteurs  qui  n'auraient  jamais 
songé  à  en  composer,  si  des  mé- 
contentemcns  personnels  et  des  pas- 
sions à  la  mode  ne  les  y  eussent  dé- 
terminés. XIV.  175.  Far  qui  elle 
devrait  être  écrite  5  grand  abus  en 
cela.  XV.  164.  Respect  que  les  an- 
ciens Romains  avaient  pour  elle. 
159.  Difficulté  de  l'écrire.  IV.  4^7. 
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Passage  de  Sallaste  à  ce  sujet.  4^8. 
Surtout  celle  de  son  pays  et  de  son 
temps.  La  même»  Si  pour  la  com- 
poser il  faut  être  vide  de  toute 
Ï»assion  ,  il  faut  aussi  Tétre  pour  la 
ire  et  pour  en  juger.  4^9.  Il  n'y  a 
point  a  ouvrages  à  qui  le  pro  captu 
lecloris  habent  suafata  Ubelti  con- 
vienne si  bien.  La  même  Ne  peut 
causer  de  la  joie  en  racontant  des 
evënemens  qui  out  chagrine.  La 
même.  Tout  autrement  véritable 
que  les  bruits  du  peuple.  VI.  157. 
Les  faiseurs  de  romans  sont  obliges 
de  la  suivre  lorsque  dans  une  pré- 
face ils  en  font  le  fondement  de 
leurs  fictions.  VII.  97.  Ne  doit  être 
touchée  que  par  des  mains  pures. 
490.  Sa  perfection  est  d'être  désa- 
gréable a  toutes  les  sectes  et  â  tou- 
tes les  nations.  XV.  34^. 

Histoire  généalogique.  Précédée  pres- 
que toujours  du  temps  fabuleux , 
est  souvent  entrecoupée  par  des 
périodes  du  temps  obscur.  111.  $17. 

Histoire  ecclésiastique.  11  y  a  peu 
d'ordre  et  d'exactitude.Jl.  377. 

Histoire  romaine.  L'abrégé  qu'en  a 
fait  Palerculus  est  très  -  curieux. 
XI.  44î. 

Histoire  de  fronce.  Qui  le  premier 
en  composa  un  corps  en  français. 

VII.  464. 

Histoire  fabuleuse ,  pleine  de  contra- 
dictions. I.  159. 

Histoires  générales.  Quand  on  les 
réimprime  on  y  joint  ce  qui  s'est 
passe  depuis  l'édition  précédente. 
X.  433.  Quand  on  en  trouve  une 
continuation    toute  faite ,    on    la 

S  rend  plus  volontiers  que  d'en 
resser  une  autre.  La  même. 

Histoires  saintes.  Pendant  qu'on  dé- 
fendait au  peuple  de  les  voir  dans 
le  livre  qui  les  contient  purement, 
on  lui  permettait  de  les  voir  sur  le 
théâtre  souillées  de  mille  inven- 
tions grossières.  V.  i49- 

Historien  commentateur,  ,0n  n'en  de- 
vrait jamais  juger  qu'nprès  s'être 
instruit  des  lois  historiques  ,  et  des 
privilèges  du  commentaire.  XV. 
a5i. 

Historiens.  Ceux  qui  suppriment  de 
certains  faits  devraient  être  trai- 
tés comme  les  vendeurs  à  réti- 
cence. I.  a6.  Ne  s'attachent  pas 
toujours  assez  exactement  à  la  vé- 
rité.  39.  et  VI.   145.  Les   anciens 


ont  été  trop  libr^  à  corriger  et  à 
amplifier  leurs  mémoires.  J.  77. 
Voyez  aussi  VI.  ^i6.  Les  anciens 
avaient  trop  pour  maxime  de  ne 
rapporter  que  le  gros  des  choses. 
II.  371.  Historien  se  doit  extrême- 
ikient  défier  de  tout  ce  qui  à  l'âir 
do  fraudes  pieuses.  III.  37a.  Les 
historiens  nient  tons  les  faits  qui 
les  incommodent*  53o.  Les  lou  qui 
leur  sont  prescrites  sont  imprati- 
cables. 548.  S-exposent  en  oisant 
la  vérité.  IV.  376.  11  y  a  pcn  de 
chronologie  dans  la  plupart  des 
Grecs  et  des  Latins.  4^5.  On  les 
voit  quelquefois  dans  des  contra- 
riétés. 5o8.  Oue  les  commenta- 
teurs ont  négligé  d'approfoo^. 
La  même.  Donnent  plus  souvent 
dans  le  sophisme  a  non  causa  pro 
causé,  que  les  péripatéticien«.  6i3. 
et  V.  390.  Historiens  particuliers 
d'une  province  sont  plus  croyables 

Sue  les  autres ,  quand  il  n'y  a  rien 
'apologétique,  lao.  Les  historiens 
manquant  de  bien  circonstaocier 
les  choses ,  nous  jettent  dans  une 
incertitude  d'où  Ton  ne  peut  sor- 
tir. V.  4o4»  Voyez  aussi  VllI.  ao5. 
Les  anciens  historiens  n'égalent 
pas  quelques-uns  de  nos  moder- 
nes. V.  309.  Les  historiens  se  con- 
tredisent quelquefois  si  fort,  qu'on 
ne  sait  ce  qu'on  doit  choisir.  460. 
Ib  ne  doivent  janfiis  rien  suppri- 
mer de  ce  qui  sert  à  caractenser 
les  vices  et  les  vertus.  55q.  U  est 
bon  qu'entre  leurs  variations  1« 
jeunes  gens  s'accoutument  à  cher- 
cher la  raison  des  plus  srandes 
vraisemblances.  VI.  71.  lu  com- 
mettent un  crime  qu'on  ne  leur 
peut  pardonner ,  quand  ils  sup- 
priment de  certains  faits.  i35.  Ne 
sont  guère  dignes  de  foi  aaand  iU 
racontent  des  prodiges.  101. 11  y  a 
du  peuple  parmi  eux  ,  comme 
parmi  la  plus  petite  bourgeoisie. 
023.  11  leur  arrive  la  même  chose 
qu'à  un  voyageur.  6a8.  Leur  de- 
voir par  rapport  aux  événemeos 
qu'ils  ne  jugent  pas  véritables. VU. 
aSa.  Il  y  a  eu  beaucoup  d'abus  dans 
les  harangues  qu'ib  ont  rappor- 
tées. 335.  Une  des  sources  de  leurs 
yariations.  4^'*  ^^  caractère 
d'un  historien.  4^-  Voyez  aussi 
XII.  5o4  et  5io.  La  plupart  sont 
crédules  et  menteors.  Vlli.  6g.  Ne 
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débitent  souyent  que  des  fantai- 
sies de  leur  cerreau  pour  avoir 
lieu  de  mettre  leurs  recueils  à  pro- 
fit. 64.  Aiment  à  avoir  de  grands 
ërénemens  à  décrire.  9).  11  est  rare 
que  Ton  dispute  de  quelle  reli- 
gion ils  ont  ëtë.  X.  a  19.  Doivent 
être  dësintëressés.  537.  Leurs  va- 
riations sur  les  aventures  les  plus 
mémorables.  XII.  366.  Ne  doivent 
pas  déguiser  les  choses  par  une 
fausse  pruderie.  XIV.  390.  Ce  qui 
charme  le  plus  dans  un  historien. 
XIII.  55o  kt  ce  qu*il  y  a  de  plus 
pénible  dans  ses  fonctions.  o5i. 
S!'i\  doit  supprimer  les  impuretés 
de  ceux  dont  il  fait  l*histoire.  553. 
Voyez  aussi  554>  Quand  c*est  que 
leur  erreur  est  digne  d*excuse,  et 

5uaad  c''est  quelle  ne  Test  pas. 
iV.  168.  Un  esprit  satirique  est 
incapable  d^en  bien  remplir  les 
fonctions.  175.  Pervertit  quelque- 
fois les  caractères  les  plus  essen- 
tiels d'un  fait.  179.  Les  modernes 
sont  trop  prolixes  et  les  anciens 
sont  trop  courts.  XV.  i5o.  Plu- 
sieurs perpétuent  le  mensonge.  157. 
Une  des  sources  de  leurs  illusions. 
Là  même,  SHls  doivent  avoir  de  la 
gratitude.  XIV.  5 16.  Souvent  ne 
sont  accusés  de  partialité  que  parce 
ciu'on  est  injustement  prévenu.  JV. 
437.  Plus  malaisé  de  parattre  hi- 
storien fidèle ,  que  Je  l'être  en 
efiet.  La  mâme.  imprudence  d^un 
historien  ,  qui  dédierait  son  ou- 
vrage à  un  prince  dont  il  aurait 
justement  blâmé  la  conduite.  4^9* 
Ne  doivent  point  suivre  les  bruits 
populaires  quand  Us  ne  s'accor- 
dent point  avec  les  auteurs.  157. 
Doivent  être  parfaitement  désinte* 
ressés.  VIL  490 •  Q»ïi  «  quelque 
ressentiment  contre  une  nation 
doit  s'abstenir  d'en  écrire  l'histoire. 
La  même.  Choisit  exactement  ses 
paroles ,  et  ne  laisse  point  â  devi- 
ner. X.  453.  Moralement  et  physi- 
quement impossible  qu'ils  se  tai- 
sent sur  certains  faits  éclatans.  XI. 
376.  Doivent  rapporter  non-seule- 
ment les  actions  des  hérétiques , 
mais  le  fort  et  le  faible  de  leurs 
opinions-  XV.  370.  Doivent  repré- 
senter les  gens  tels  qu'ils  ont  été  , 
et  ne  doivent  rien  supprimer.  374' 
Le  comble  de  la  gloire  pour  eux  est 
de  faire  justice  a  leurs  plus  grands 
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•ennemis.  355.  Bien  des  gens  ne 
savent  point  la  différence  qu'il  y  a 
entre  eux  et  des  élogbtes.  sSq. 

Historiettes.  Sont  propres  à  entrete- 
nir agréablement  une  compagnie. 
III.  i5o. 

Uistoriosraphe,  On  se  peut  malaisé- 
ment fier  ^  lui.  IV,  134.  Historio- 
graphe fameux  avouait  ingénument 
qu'il  ne  savait  pas  en  quel  siècle 
vivait  Pbilippe-le-Bel.  555. 

♦HoBBEs  (Thomas).  VIII.  i5^  11  n'y  a 
point  de  principes  qui  soient  plus 
mal  propres  que  les  siens  à  com- 
battre la  magie.  VIII.  168.  Com- 
ment il  s'y  prit  pour  dégçûter  les 
Anglais  de  Pétat  républicain.  XL 
631. 

♦  BocHSTRAT.  VIIL  169. 

HoÉ  (Ma(hias).  VIII.  176. 

HOELZLIN.  VIIL  179. 
HOESCHELICS.  VIIL  180. 

HoFFMAi».  (Daniel).  VIU.  183. 
Hofman  '  (Gaspar)  :  repris  touchant 

au  Laurens.  IX.  114. 
HoFMAN  (  Melchior  ).  VIIL   i85.  Cru 

Sar  Prateolus  et  Gaultier  auteur 
'une  secte  de  melchiorites.  X. 
395. 

Holland  (Philémon).  Traduit  en  an- 
glais la  Pharmacopée  deBauderon. 
IIl.  173. 

Hollandais  accusés  d'avoir  fait  périr 
l'armée  de  France ,  comment  justi- 
fiés. IX.  456.  Aiment  mieux  pour 
voisins  les  Espagnols  que  les  Fran- 
çais. 471* 

Hollande.  La  propreté  qu'on  y  voit 
en  plusieurs  endroits,  n'aurait  pas 
été  du  goût  d'Horace.  L  371.  Ses 
états  font  condamner  une  thèse 
concernant  la  souveraineté.  V.  564* 
Hollande  et  Zélande  offrent  de  re- 
connaître la  reine  Elisabeth  pour 
leur  souveraine.    VI.    131.   On  y 

Srometaux  papistes  l'exercice  libre 
e  leur  religion.  VIIL  586.  C'est  la 
grande  arche  des  fugitifs.  f)i3.  Ce 
qu'en  disait  un  empereur  turc. 
IX.  4 '9-  I^  ^^  diflicile  ^y  trouver 
des  imprimeurs  qu'à  de  certaines 
conditions.  XL  4o3. 
Homœomeries»  La  juste  idée  qu'on 
s'en  doit  former.  IL  39  et  suit*. 
Sont  sujettes  à  une  fâcheuse  consé- 
quence. 38.  Cette  hypothèse  peut 
être  ruinée  par  son  u)ndement.  80. 
Et  fourmille  de  contradictions.  40* 
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Si  leur  formation  ne  requiert  p^s 
uae  intellijgence.  43* 
Homère,  Critique  touchant  le  dis- 
cours dePhe'nix.  I.  i58.  Un  de  ses 
cfpisodes  a  servi  de  modèle  à  Vir- 
gile ,pour  Fun  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  son  Énëide.  160.  Homère 
n^avait  aucune  idée  de  Théroïsme. 
161.  Il  obtient  par  ses  ofTrandes 
qu'Achille  se  montre  à  lui ,  mais 
il  ne  peut  soutenir  Pëclat  qui  Pen- 
vironne.  169. 11  y  a  trois  vers  dans 
son  Iliade  qu'on  prétend  n'être 
point  de  lui.  3ia.  Anaxagoras  fut 
le  premier  qui  supposa  c^ue  les 
poésies  d'Homère  sont  un  livre  de 
mok*ale.  II.  11,  11  était  trop  grand 
parleur  et  trop  naïf.  99.  Mystères 

Î[u^on  dit  qu'il  a  renérmes  dans 
es  deux  premières  lettres  de  son 
Iliade.  170.  On  s'est  servi  d'évoca- 
tions magiqnes  pour  savoir  le  lieu 
de  sa  naissance.  La  même,  Arcési- 
las  l'appelait  son  mignon.  2^.  Sa 
révision  par  Aristar^ue ,  grammai- 
rien. Sao.  Et  la  division  de  ses 
deux  grands  poëines  par  le  même 
Aristqrque.  on'j.  Tradition  tou- 
chant sa  mort.  373.  Les  autres 
poètes  qui  sont  venus  après  lui  se 
•ont  servis  de  tes  inTentions.  111. 
537.  Les  idées  de  la  raison  étaieat 
bien  confuses  de  son  temps.  IV. 
i4i«  A  introduit  mille  maux  par 
ses  impiétés  poétiques.  VU.  27.  Ne 
désigne  personne  par  des  noms 
empruntes  des  mères.  X.  473*  Sa 
naïveté.  XI.  106.  Il  ne  fait  pas  par- 
ler Télémaque  assez  respectueuse- 
ment à  sa  mère.  537.  Deux  gran- 
des provinces  disputent  à  qui 
l'aura.  65o.  11  compare  les  hommes 
aux  feuilles  y  aux  oiseaux ,  et  aux 
mouches.  XII.  109.  D'où  vient  qu'on 
a  tant  eu  de  peine  à  marquer  ^e 
lieu  de  sa  naissance.  640.  S'il  a 
fait  mention  des  Juifs.  XIV.  60. 
Fort  ignorant  de  la  sphère.  IX. 
191.  J.  Sponde  le  commente  le 
premier  en  latin.  XIII.  {6S. 

Homicide  de  soi-même.  IX.  498-  Doc^ 
trine  furieuse  touchant  Thomicido 
de  soi-mdme  et  de  son  prochain. 
XI II.  37.  Autorisé  par  des  lois  pi»- 
bliques.  XV.  80. 

Homme.  Les  pajens  ont  reconnu 
qu'il  est  composé  de  deux  parties 
qui  retournent  chacune  à  son  prin- 
cipe.  I.  537.  Sentiment  de  quel- 


ques philosophes  touchant  la  for- 
mation des  premiers  hommes,  il. 
257.  V.  17.  et  VIII.  536.  C'est  le 
propre  de  l'homme  de  ne  garder 
point  de  milieu.  II.  481  Dec[aelle 
manière  on  pourrait  le  définir.  III. 
589.  Hommes  vendus  à  un  vil  prix. 
IV.4i5.  Combien  diversifiés  parles 
lois  de  l'union  de  l'âme  et  do 
corps.  V.  98.  Donnent  â  leur  pro- 
chain les  fausses  raisons  de  leurcoo- 
duite  ,  et  gardent  pour  eux  Ks  vé- 
ritables. Vl.  69.  L'homme  est  un 
animal  indisciplinable.  385.  ha- 
qu'à  quel  deeré  les  hommes  sont 
méchans.  VIII.  i63.  Leurs  passioos 
sont  cause  que  les  plus  beaux  iw 
tèmes  de  politique  sont  inutiles. 
La  même.  Far  quel  mo^ren  il  peut 
devenir  un  dieu.  XI.  60a.  Ii  tiX 
semblable  â  une  petite  république 
qui  change  souvent  de  magbtrati- 
XII.  110.  Son  état  et  sa  condition 
est  un  des  plus  incompréhensibles 
mystères.  X.  383.  et  Xl.  35r.  Son 
eut  déplorable.  XIII.  48a.  Vojez 
aussi  XA^.  33.  Souffre  une  guerre 
continuelle  au-dedans  de  lut  XI. 
Boa.  S'il  est  moins  parfait  que  les 

Slantes  ^  dans  la  manière  de  nro- 
aire  son  semblable.  XIII.  9.  m'en 
n'est  plus  humiliant  que  de  se  re- 
présenter que  l'on  est  nomme.  3oi. 
Ses  préroeatives  décrites  par  So- 
crate.  XIV.  616.  Hommes  célèbres, 
n'aiment  point  èi  parler  de  leor 
basse  naissance.  I.  5oi.  Leur  mé- 
moire les  trompe  souvent.  H.  169. 
H  j  a  des  hommes  dont  l'étoile  a 
la  force  d'immortaHser  un  conte  » 
quelque  peu  apparent  qu'il  poisse 
être.  III.  436.  Les  hommes  sont 
plus  dignes  de  satire  que  les  fen- 
mes.  XlV.  3oi.  Les  deux  anses  qui 
remuent  l'homme  sont  la  craiste 
du  châtiment ,  et  l'espoir  des  ré- 
compenses. XV.  275. 

Homonrmi.  Ce  qu'il  faut  entendre 
par  ta.  I.  456.  Les  anciens  ont  écrit 
ae  Homonymes  aussi^bien  qn'Alla- 
tius.  II.  195.  

HonoaiE  (Marie ,  reine  de).  VlU.  1S9. 

HoRGEiB  (Isabelle,  reine  de).  ViJI. 

HonsrU  (Louis ,  roi  de).  Perd  la  ba- 
taille contre  les  Turcs  ,  et  est  suf- 
foqué dans  un  marais.  IX.  367. 

Hongrie  (André,  fils  de  Cluuies ,  roi 
de).  Étranglé  y  comment  et  poor- 
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quoi.  XI.  8.  Comment  traite  après 
sa  mort.  i6. 

Honneur.  Ses  lois  regardées  comme 
des  cUiméres  par  une  coquette.  II. 
419.  On  en  Toudrait  jouir,  et  de  la 
gloire  de  le  mépriser  eo  même 
temps.  III.  178-  Quelles  sont  les 
forces  diiDoint  d'honneur  chez  les 
femmes.  XI.  4^* 

Ho90ftiA.  YIII.  199. 

HosoAius.  VIII.  199.  Alypius  lui  pré- 
sente une  requête  du  clergë  d'A- 
frique. I.  4^3. 

Honsdorf,  on  Hondorf,  compilateur 
d^exemples  de  la  justice  divine 
contre  certains  pêcheurs.  VIII.  38a. 

Cite.  vn.  94. 

Honte,  Il  7  a  une  espèce  de  honte 
portée  à  Tezcès  aui  mérite  admi- 
ration. IV.  74-  I^  est  guères  moins 
sujette  que  les  autres  choses  au 
caprice  de  la  mode.  VIII.  i3o. 

HooavBBEK.  Vil!.  201.  Juste  plainte 
de  ce  théologien  contre  quelques 
anti-trinitaires.  IIL  4^* 

Horace,  Donne  â  HoUière  des  élo^s 
qu'il  ne  mérite  pas.  I.  i58.  Est  cité 
au  sujet  des  poètes  qui  travaillent 
en  leur  Tieillesse.  a>9.  Est  justifié 
de  sa  censure  contre  Agamemnon 
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439 


fforne  (Jean  Van).  Ses  note»  sur  les 

ouvrages  de  Botal.  IV.  i^. 
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HoETEHStà  ,  fille  d'Uortensius.  VIII.. 

BoRTERsios,  orateur  romain;  V1II<. 
ai3. 
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Wittemberg,  tten  est  chassé  pour 
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tés d'un  bon  dispiuteur.  XIII.   ai  a. 

Huet ,  évéque  d'Avranche.  Pourquoi 
il  n'acheva  pas  de  traduire  en  latin 
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VI.  ^59.  Quels  étaient  les  avis  des  uns 
et  des  autres  dans  l'assemblée  de 
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Srocédé  dans  le  défi  de  l'épreute 
u  fou ,  dans  l'aflaire  de  Savonaro- 
le. i3o  et  suif, 
Jacques,  \oy.  Jaques. 
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♦  Jaiiige.  VIII.  333.  Cité.  I.  ai5. 
Jason  ,   chef  des    argonautes.   VIII. 

i56.  On   lui  propose   la  conquête 
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tives  contre  Vigilance  ^  8*il  faut  le 
fier  à  l'idée  qu'il  nous  donne  des 
opinions  de  cet  homme.  390. 

Jérusalem.  Ses  ruines  sont  un  pais- 
sant argument  contre  les  juifs.  I. 
34a.  Ce  fut  en  vain  qu'on  entre- 

Erit  de  rebâtir  son  temple.  4i^- 
a  description  de  son  temple  est 
une  matière  très-épineuse.  UI.  56. 
Jésuites.  Pourquoi  ils  plaisent  moins 
aux  Vénitiens  qne  les  autres  moi- 
nes. I.  6a.  Quelques-uns  méprisent 
saint  Augustin,  a  16.  S'emparent 
des  Jeunes  gens  dont  on  leur  a 
confié  l'éducation.  333.  Voy.  ans&i 
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lil.  3o4*  Réponse  de  leur  proco- 
reur.  1.  333.  Leur  société  a  été 
jusqu'à  présent  la  plus  savante  de 
toutes  les  sociétés 'régulières.  A32. 
Auteurs  de  plusieurs  libelles.  433. 
S'ils  sont  aussi  habiles  qu'autre- 
fois. Là  même.  Harangues  sanglan- 
tes prononcées  contre  eux.  49^* 
Leur  catéchisme ,  par  qui  composé. 
II.  3q3.  Ils  étaient  redoutables  mal- 
gré rarrét  de  leur  bannissement. 
ïà  même,  La  guerre  se  rallume 
entre  eus  et  les  jansénistes.  ^2i, 
S'ils  ont  manqué  de  prudence  en 
fabant  supprimer  les  éloges  et  les 
portraits  d^Arnauld  et  de  Pascal. 
433.  Cest  leur  rendre  service  que 
de  publier  contre  eux  des  calom- 
nies qui  se  réfutent  d'elles-mêmes. 
m.  370*  Tirent  de  l'utilité  de  quel- 

Zues  anti-molinistes   qu'ils    sonf- 
■ent  dans  leur  corps.  273.  Qui  le 
premier  d'entre  eux  enseigna  la 
philosophie  â  Paris.  Y.  368.  Certain 
jésuite  rend  an  bon  o(Hce  à  un  ré- 
formé. 617.  11  y  a  bien  peu  d'aca- 
démies avec  lesquelles   les  jésui- 
tes n'aient  eu  des   diflerens.  VI. 
33.  Leurs  intrigues  pour  empêcher 
l'examen  de  leurs  livres. VII.  35.  Sa- 
tire publiée  contre  eux.  VllI.  36o. 
Disputent  contre  les  autres  catholi- 
gnes  sur  la  Juridiction  épiscopale. 
566.  Si  leur  institut  est  fondé  sur  le 
fanatisme, aussi-bien  que  celui  des 
autres  moines.  IX.  3i3.  Ils  ont  été 
appelés  théatins,  et  pourquoi.  3 16. 
Ont  été  diâamés  dès  le  commen- 
cement de  leur  établissement.  317. 
Les  choses  les  plus  horribles  et  les 
moins  prouvées  deviennent  vrai- 
semblables contre  eux.  333.  Ils  sa- 
vent profiter  de  la  haine  publique. 
337.  Les  doctrines  qui  les  ont  ren- 
dus odieux  étaient  nées  avant  eux  : 
ils  n'ont  fait   qu'entasser  consé- 
quences sur  conséquences.  La  mé'- 
nte.  Pourquoi  on  les  a  entrepris 
nommément  là-dessus.  33o.  S'il  y 
en  a  de  deux  espèces ,  les  uns  ma- 
riés ,  les  autres  non  mariés.  337» 
Et  s'ils  ont  grand  crédit  à  la  cour 
impériale.  338.  Par  <^uel  motif  ils 
enseignent  la  concention  immacu- 
le'e  de  la  Sainte  Vierge.  536.  De 
quelle  manière  ils  poussent  Etien- 
ne Pasquier,  au  sujet  d'un  plai- 
doyer fait  contre   eux.    X.    166. 
Jusqu'où  quelques-uns  d'entre  eux 
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ont  poussé  l'amour  de  la  chasteté. 
359.  Et  par  quel  moyen  ils  disaient 
en  Espagne  qu'ils  se  conservaient 
toujours  chastes  an  milieu  des  da- 
mes. Lh  mémches défauts  du  gou- 
vernement de  leur  compagnie  , 
comment  publiés.  373.  Ils  décrient 
à  Mons  et  à  Liège  les  pères  de  l'O- 
ratoire   comme,  des    Nestoriens. 

XI.  118.  Comment  ils  se  justifient 
quand  on  les  accuse  de  corrompre 
la  morale  chrétienne.  $97.  Il  y  en 
a  peu  qui  se  fassent  protestans. 

XII.  490*  Leur  prétention  que  la 
véritable  religion  a  duré  long- 
temps parmi  les  Chinois  ,  et  que 
les  honneurs  de  Confucius  ne  sont 
que  civils  ,  peut  être  appuyée  sur 
ce  que  M.  Hyde  avance  touchant 
les  Perses.  X V .  99.  Leurs  chambres 
de  méditation,  ce  que  c'est.  V. 
107.  Disent  qu'il  est  loisible  de 
tuer  le  roi ,  comme  hors  de  l'é- 
glise, n'étant  pas  approuvé  par  le 
pape.  Là  même.  Suspects  d'avoir 
eu  part  à  l'assassinat  de  Chaste!. 
Là  même  y  et  11 5.  Différence  des 
relations  de  cet  assassinat.  ii5. 
Bannis  de  France  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris.  106.  Font  courir 
partout  un  avertissement  latin  et 
français  contre  cet  arrêt.  108.  C'est 
de  leur  école  que  sortent  les  as- 
sassins. 113.  Chagrins  auxquels  ils 
exposent  leur  père  Guillaume  Cri- 
ton.  343.  Articles  proposés  à  Louis 
XIII  pour  leur  réformation.  Là 
même,  Joseph  Hall  les  haïssait  bien. 
VIL  483.  Leurs  collèges  se  dres- 
sent partout.  483,  Font  mieux  leurs 
affaires  lorsqu'il^  sont  plus  mau- 
dits des  hommes.  Là  même,  Pro- 

Éhétie  sur  leur  chapitre.  Là  même» 
xamen  de  ce  que  disait  Saumaise 
d'une  édition  d'Anastase  publiée 
par  les  jésuites  de  Mayence.  XI. 

359.  Leurs  disputes  avec  les  pro- 
testans  n'ont  jamais  été  si  violen- 
tes que  pendant  les  trente  pre-- 
roières  années   du  XVII*.    siècle. 

360.  Conjecture  sur  ce  oui  porta 
le  parlement  de  Paris  à  les  enve- 


répondirent  ] 
mis  J.  Guignard  dans  leur  marty- 
rologe. 348.  Exténuent  l'atrocité 
des  maximes  de  J.  Guignard.  348. 
I9e  justifient  point  cet  homme  sur 
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sa  proposilion  de  lu^r  le  roi.  35o. 
On  leur  imputait  surtout  les  'maxi- 
mes an ti- monarchiques.  353.  Qua* 
tre  fî*ères  jésuites.  iJl.  3o8. 

Jcsuitesses.  Ce'tait  une  communauté 
de^  femmes  et  de  filles  qui  pre- 
naient ce  nom.  X.  53. 

Jésus-Christ.  Sa  nature  humaine  fut 
produite  par  Adam,  selon  Antoinet- 
te Bourignon.  I.  ao3.  Si  sa  nativité 
et  ses  miracles  ont  pu  être  prédits 
par  rastrologie.3a5.  Voyez  IV.  44?« 
Explication  de  sa  demeure  de  trois 
jours  et  trois  nuits  dans  le  ventre 
de  la  terre.  I.  34^-  Les  païens  fai- 
saient un  parallèle  entre  lui  et 
Apollonius  de  Thyane.  II.  191  et 
suw.  Us  comparaient  aussi  ses  mi- 
racles avec  ceux  d'Apulée,  a  16. 
Les  carpocratiens  avaient  son  ima- 
ge .  qu'ils  disaient  avoir  été  faite 
par  Pilate.  369  Si  sa  naissance 
imposa  silence  aux  oracles  du  pa- 
ganisme. lU.  8.  Quels  auteurs  ont 
été  assez  profanes  pour  faire  son 
horoscope.  IV.  44^-  ^^  ^"^^  '®<^' 
il  est  appelé  la  Parole  y  et  VI- 
mage.  V.  60.  Ne  se  servait ,  selon 
Amobe,  que  d'une  langue,  que 
chacun  des  auditeurs  prenait  pour 
celle  ^ui  lui  était  naturelle,  aaa. 
Son  histoire  composée  en  persan 
par  le  jésuite  Jérôme  Xavier.  5i8. 
On  a  enseigné  qu'il  est  mort  selon 
sa  nature  humaine  et  selon  sa  na- 
ture divine.  X.  Soi.  S'il  n'est  notre 
médiateur  que  selon  sa  nature  hu- 
maine. Xllf.  479  ®^  4^^-  ^^^ 
âme  n'a  point  entendu  les  calculs 
de  Daniel.  IV.  109.  Prétendue  let- 
tre de  Lentulus  ,  où  l'on  fait  son 
portrait  ,  donnée  par  J.  Huarle 
comme  une  pièce  authentique. 
Vlll.  199.  Soumis  aux  influences 
des  astres  par  Russilien.  Xll.  678. 

Jeune,  Voy.  Jdne» 

Jeunesse.  Doit  avoir  plusieurs  sa- 
perfluités  à  émonder.  L  tai.  Les 
tolit*s  de  cet  âge  sont  souvent  re- 
prochées aux  ^ns  qui  viennent  à 
se  distinguer.  Ali.  24?  •  Observa- 
tions sur  les  ouvrages  que  l'on 
compose  dans  sa  jeunesse.  XIV. 
i3o. 

Jeux  compitaux.  Bétablis  par  Tar- 
quin-le-Superbe.  IV.  i85. 

Jeux  olympiques.  Il  était  défendu 
aux  femmes  d'y  assister,  lil.  34o. 
Voy.  aussi  IX.  ^93. 


Iglry  (chevalier  d').  H.  1 10. 
Ignace  (S.).  Les  notes  de  Védélinj  wr 
ses  Lettres:  quel  est  leur  caractère. 

XIV.  340. 

/^mice  de  Loyola.  Sa  sympathie  aTec 
saint  Augustin.  X.  a.  Vov.  Lotoia. 

Ignorance.  Ce  qu'en  dit  Hésiode.  H. 
248.  Est  un  des  boucliers  imp^oé- 
trahies  aux  traits  des  pyrrfaonieis. 
Xfl.  TOI.  Si  celle  qu'on  nomme  in- 
vincible disculpe.  53i.Voy.  ins- 
si  6^9.  Peut  produire  de  grandi 
maux.  XIII.  48a.  Distinguée  de Ter- 
renr.  XIV.  196.  Cause  c^u'on  regarde 
Ruysbroeck  comme  inspiré.  Xli. 
673. 

Ignorance  imnncible.  Moine  qui  ne  la 
condamne  point.  XlII.  60. 

Iles  Cfclades.  Dicéarque  leur  fait  la 
guerre  contre  tout  droit  et  raison. 

V.  5i5. 

Iliade,  Le  dialogue  d'Andromaqse 
avec  Hector  est  un  de  ses  meilleiin 
morceaux.  IL  99  H  a  pourtant  trop  \ 
de  naïvetés,  tla  même.  Mystères 
contenus  dans  les  deux  preroièrei 
lettres  de  ce  poème.  178.  Obserra- 
tions  sur  les  deux  premiers  lirres 
de  l'IKade.  La  mime. 

Iliade  (  petite  ).  C'est  Pindams  Thé- 
banus  qui  en  est  l'auteur.  I.  161. 

♦Illtucds  (Flacius).  Vllï.  34;.  Sa 
faute  d'omission  réparée  par  In 
autres  compilateurs ,  au  sujet  des 
témoins  de  la  vérité.  VIII.  610. 
N'aurait  pas  voulu  sacrifîer  an 
surplis  an  bien  de  la  paix.  X.  38o. 
Voy.  Flacius. 

Images.  Les  objets  de  la  dévotion  y 
sont  représentés  selon  la  fiçnrt  et 
l'air  qu'il  platt  aux  ouvriers  de 
leur  donner.  IL  167.  Voyez  aussi 

VI.  76  et  497.  Jean  du  Tillet, 
évéque  de  Meanx,  s'exprime  avec 
une  extrême  force  contre  leur  abus. 
XIV.  i56. 

Images  de  cire  employées  pour  cas- 
ser de  l'amour  ou  des  maladies. 
XII.  663  etsuiu. 

Imma,  ûlle  de  Charlemagne. L'his- 
toire de  ses  amours  avec  le  secré- 
taire  de  l'empereur  aon  père.  VL 
io5.  ■ 

Immensité.  La  doctrine  ordinaire  de 
l'immensité  de  Dien  propre  à  fo- 
menter bien  des  chimères.  VI.  588. 

Immortalité,  Ce  n'est  point  par  le 
grand  nombre  d'ouvrages  que  l'on 
y  parvient.  XI  667.  Onéreuse  dans 
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le  malLeor.  VIII.  5a3.  Si  celle  de  ire  sur  lenr  compte  les  fautes  qui 

notre  âme  peut  éire  prouvée  par  se  trouvent  dans  les  livres.  VJll. 

les  principes  d^Aristote.    XV.  7.  556.  On  ne  devrait  se  présenter  à 

Cherchez  ^me.  riroprimenr  au  plus  lot  qu*au  sortir 

immutabilité.  Idée  qu^on  s^n   doit  de  la  jeunesse,  a.  387. 

former.  XJIl.  459.  Impromptu  d*un  enfant  de  dix  ans. 

Impies.  Se  démentent  de  leur  bra-  H.   i53. 

Toure  au  lit  de  la  mort.  III.  44^*  Imprudence.  11  y  a  beaucoup  de  snc- 

et  V.  437.  Cherchez  Incrédules,  ces  qu'on  ne  lui  doit  point  attri- 

Impiété,  Traits  d'impiété.  I.  817.  et  tuer.  II.  161. 

III.  aiQ.  Impiétés  touchant  les  mi-  /m;>uAcite'.  Dio^cne  le  cynique  ta- 

racles  de  Moïse,  et  généralement  cha^^  <1«  justifier  ce  vice.  V.  53i. 

toute  rÉcriture  Sainte.  IV.  174.  La  Si  elle  régne  plus  dans  les  pays 

^   grande  impiété  et  la  grande  piété  chauds  que  dans  les  pays  froids. 

/   sont  aussi  rares  l'une  que  l'autre.  VI.  a55.  Tolérance  que  1  on  a  daos 

V.  97.  Dicéarque  lui  dresse  un  au-  Rome   pour   ce    péché   comparée 

tel  sur  lequel  il  célèbre  tout  le  avec  celle  que  l'on  a  ailleurs  pour 

service  divin.   Ô16.   Les  pères  de  l'ivrognerie.  Là  même.  Sa  liaison 

l'église  rapportent  les  impiétés  des  avec  la  bonne  chère.  259.  Moyen 

hérétiques.  VUl.  3o.  P^^^  la  vaincre.  VU.    i56.  Voyez 

Imposition  des  mains.  Tournée  en  ri-  î"««i  ^^^'  ^^'  Remède  employé  à 

dicule  dans  les  Actes  des  Apôtres  *<>"*«  V^^I  «?.  corriger  le  dérègle  - 

enrimes  V    i5o  ment.  558.   Si  la  bravoure  et  elle 

Impossible  si  ce  qui  n'est  point,  qui  dé^»endent  d'un  principe  machinal 

n'a  jamais  été,  et  qui  ne  seraV  "^"^  leur  soit  commun.  Vlil   56  11 

•«*;:    «c*  ;«.«.^.e;ki-  v   ,^r.  «7  a  pomt  de  passion  plus  mcor- 

mais  ,  est  impossible.  V.  179.  ^^^^^^  ni  plus  ^brutale,  que  celle- 

Imposteurs  publics.  Rien  ne  serait  j-f  ^IV.  407.  Fait  recouvrer  à  une 
plus  utile  que  de  les  châtier  sève-  ^j^^  ^^  ^^^^^            3^„  ^ 
rement.  111.  Sqî.  Utilités  que  les  ^,^^^jj       conserver.  V.  a3i.  Cher- 
factieux  tirent  des  imposteurs.  VI.  ^^^^  Incontinence, 

_    **  ,               _^        .       ,.        „  /mDUi*5«nce.  Comptée  pour  un  très- 

ImjjTccation.    Effet   smguher  d'une  grand  malheur.  IV.  44o.   Femme 

imprécation.  II.  544-  qui  cache  cette  inCrmité  de  son 

Imprimerie»  En  quel  tem}>8  elle  fut  roari,  et  qui  l'en  console.  Vil.  1 43. 

inventée.  I.  3^7.  N'a  été  en  usage  Combien   il    est   déshonnéte  aur 

daus  l'Europe  que  yers  le  milieu  femmes  d'intenter  des  procès  là- 

du  XV«.  sii-cle.  II.  58o.  Ceux  qui  dessus.  XII.  375. 

manquent  d'érudition  jugés  inca-  Impunité.  Rend  les  gens  plus  fiers  et 

pables  d'exercer  cet  art.  111.  337.  plus  entreprenans.  IV.  a44' 

Gens  illustres  qui  en  ont  été  cor-  Impuretés,  il  y  en  a  qu'on  ne  doit 

i*ecteurs.  IV.  3q3,  et  Ô47.  IX.   8a.  jamais  décrire, sous  quelque  pré- 

X.  604.  X\\,  464.  Abus  qu'on  en  texte  que  ce  soit.  Xlll.  80. 

/ait.  XV.  173.  Tori  contribua  beau-  /ntpufer.  Résle  que  doivent   suivre 

coup  à  en  perfectionner  les  carac-  ceux  qui  imputent  quelque  chose 

tères.  XIV.  2Î19.  Livre  qu'il  fait  là-  è  un  auteur.  III.  122.               ^ 

dessus.  La  même.  Incarnation.  Son  premier  préInde. 

iivf 0nmé5.  Ceux  de  peu  de  feuilles  se  L   201.   Si  Aristote   en  a  eu  des 

dissipent  aisément ,  quelque  bons  pressentimens.  H.  368.  Argument 

qu'ils  soient.  'SAU  g5.  ad  hominem  contre  les  rabbins  en 

Imprimeurs  fameux.  III.   23.  Leurs  faveur  de  ce  doçme.  X.  196. 
làutes  sont  quelquefois  de  consé-  ''^  Incbofeb  (Melchior).  VIll.  359. 
quence.  88.  Comment  multiplient  Incivilité.  Si  c'en  est  une  de  rappor- 
les  écrivains.  V.  271.   Ce  qui  est       ter  les  obscénités  dans  un  ouvra- 
une  source  d'erreurs  pour  les  com-  ge.  XV.  347. 

pilateurs.  La  même.  Désordre  eau-  Incompréhcnsibilité  de  tontes  choses 

»é  par  une  die  leurs  fautes.  VI.  23.  enseignée  par  Arcésilas  plus  for- 

Les  auteurs  s'en  chagrinent.  XIV.  mellement  qu'on  ne  l'ayait  jamais 

6i5*  On  ne  doit  pas  toujours  met-  fait.  II.  247-  Jusqu'où  poussée  par 
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les  académiciens.  IV.  i58.  Conte 
que  l'on  fait  contre  ce  dograe.  IX. 
p.  Ce  n'est  pas  la  médiocrité  de 
resprit  qui  fait  arriver  à  ce  dog- 
me. XIV.  6a4.  Remarque  qui  peut 
fortifier  ce  do^e.  XV.  56.  Ce  n'est 

Soint  une  raison  pour  rejeter  an 
ogme.  agi.  Cherchez  Pytrho- 
nienSy  Pjrrrhonisme. 

Incontinence.  Est  la  plus  ferme  co- 
lonne de  Tempire  de  la  galanterie. 
V.  394.  Est  une  qualité  de  tempé- 
rament. XI.  77.  Cherchez  Chas- 
teté, 

Incontinens.  Exemple  qui  leur  est 
proposé,  m.  187. 

Incrédules.  Il  y  en  a  de  deux  sortes 
par  rapport  à  Fexistence ,  ou  a  la 
non  existence  de  la  divinité.  V. 
487.  Les  mystères  de  rÉvangile 
étant  au-dessus  de  la  raison  ,^  on 
ne  peut  répondre  à  leurs  objec- 
tions. XV.  a8o.  Ce  n'est  point  leur 
accorder  des  ayantages ,  que  de 
faire  cet  aveu.  a86  et  009. 

Incrédulité.  On  n'y  est  pas  toujours 
porté  par  des  motifs  d^amour-pro- 
pre.  IV*  5oa.  Elle  n'a  peut-être 
jamais  été  si  grande  que  dans  le 
XV«.  et  le  XVI».  siècles.  VU.  a33. 
Cherchez  Libertins, 

Indépendans.  Ne  reulent  point  gue 
l'église  ait  droit  d'excommunier. 
I.  189. 

Indes»  Jusqu'où  connues  do  temps 
de  Ptolomée.  XII.  897. 

Index  de  V inquisition  de  Rome.  Mau- 
vais discernement  de  ses  censeurs. 
XII.  340-  Ordonne  d'efiacer  toutes 
les  louanges  données  à  un  héréti- 
que.VIIl.  loa.Cherchez  Inauisition» 

Indices»  Ont  été  appelés  1  âme  des 
livres.  II.  73.  Pensée  sur  les  in- 
dices. II.  id6.  Doivent  être  com- 
posés par  les  auteurs  mêmes.  Là 
ntéme. 

Indiens.  Leur  inclination  pour  le  vin. 
X.  i4-  Leurs  solitaires  écartent  avec 
le  bâton  à  la  main  toutes  les  pen- 
sées impures.  a6o. 

Indifférence  en  fait  de  religion ,  cho- 
que plus  que  le  faux  culte,  et 
pourquoi.  I.  192. 

Indiscrétion  Ne  se  pardonne  jamais , 
quand  il  s'agit  de  bonnes  fortunes. 
V.^So. 

Indolence.  Ce  que  Cranter  disait 
contre  ce  dogme  des  stoïques.  V. 
3ia. 


Indulgences.  Quatrain  sar  ce  sujet  . 
I.  377.  Leur  crédit  n'est  guère  di- 
minué dans  l'église  romaine.  IL 
557.  Jusqu'où  on  en  porta  les  ûm 
dans  la  cour  de  Rome.  IX.  iSf. 
Furent  la  première  chose  que  La- 
ther  attaqua.  XB.,  33 1. 

Infailiibilisé  de  ^Église.  Est  irnoo- 
tenahltt  à  l'éord  des  faits.  U.  416. 

Infamie,  On  n'en  doit  fiétrir  pef 
sonne  que  le  moins  qu'on  peat. 

XI.  454. 

Inferni  (gli).  Ouvrage  du  Boni  mws 
ce  titre ,  où  sont  représentées  kt 
diverses  conditions  de  la  vie.  V« 
566. 

Infidèles,  Moins  craints  que  les  pro- 
moteurs d'orthodoxie.  1.  Sga.Silet 
,  princes  chrétiens  doivent  traiter 
alliance  avec  eux  pour  le  bien  de 
leurs  états.  II.  339.  S'ils  doivent 
être  contraints  comme  les  héréti- 
ques à  embrasser  la  vàité.  VII. 
319. 

Ingratitude.  Celle  des  enfans  enven 
leurs  pères  est  la  plus  énorme.  V. 
73.  Produite  par  les  services  qo'oa 
ne  peut  reconnattre.  VI.  91. 

Injure.  Tombe  d'elle-même  si  onU 
méprise,  et  si  l'on  s'en  fâche  00  U 
fait  valoir.  XV.  i53. 

/niurrs. Traité  de  leur  tolérance,  par 
Donzellinus.  V.  667.  Cause  de  U 
démolition  d'une  ville.  X  569.  Sen- 
sibilité des  princes  à  ce  sujet.  XI. 

3l3. 

Injurier.  C'était  une  règle  de  Bion  de 
supporter  avec  la  même  tranquil- 
lité ceux  qui  nous  injurient,  qne 
ceux  aui  nous  traitent  honnête- 
ment, lu.  4^3. 

Injustice.  Ceux  qui  en  commettent 
quelqu'une  tâchent  ordinairement 
de  la  justifier  par  quelque  autre. 
111.  349.  Si  c'est  un  moyen  de  pros- 
pérer. IV.  180.  Son  apolo^e  par 
Caméade.  i6^  Dicéarque  lui  dres- 
se un  autel  sur  lequel  il  célèbre 
tout  le  service  divin.  V.  5 16. 

Inlaudatus»  Observations  de  gram- 
maire touchant  ce  mot.  IV.  374* 

Innocence,  Justifiée  par  l'épreuve  da 
feu.  II.  336.  Innocence  oppriaiée 
trouve  tôt  ou  tard  des  protectenrs. 
VI.  167.  11  n'y  en  a  point  à  Tc- 
preuve  du  choix  des  juges.  Vil.  300. 
C'est  la  qualité  la  plus  nécessaire  â 
ceux  qui  accusent.  XII.  34o. 

♦  IiwootirT  VIII,  pape.  VUI.  36i. 
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Innocent  X  ,  x^pe ,  était  un  grand 
comédien,  à  ce  quediftait  le  duc  de 
Guise.  V.  i4o. 

*  IsHocEiiT  Xl,  pape.  VIII.  366.  Sa 
mauvaise  humeur  contre  la  cour 
de  France  suffisait  seule  pour  To- 
blieer  à  désapprouver  la  dragon- 
nade.  V.  i45. 11  craignait  plus  Ta- 
grandissement  de  la  France ,  quMl 
ne  souhaitait  Tagrandbsement  du 
catholicisme.  VI.  i33.  Sa  partialité 
contre  la  France  a  fait  du  bien  aux 
protesians.  XI.  38a. 

Jnnofateurs,  Se  vantent  toujours  d'ê- 
tre les  imitateurs  des  anciens.  VII. 
243 >  Maxime  foudroyante  contre 
eux.  XIV.  81. 


cpiefois  condamnées.  V.  5o4.  Son 
introduction  empêchée  en  France. 
VllI.  349.  Quelqu'un  a  dit  qu'elle 
est  fonJée  dans  l'Écriture  Sainte, 
et  qu'elle  fut  exercée  même  dans 
le  paradis  terrestre.  X.  4*  £q  J^^oi 
principalement  on  pourra  toujours 
tourner  l'inquisition  en  ridicule. 
Xll.  343<  La  conduite  de  ce  tribu- 
nal n'est  pas  uniforme.  XIV.  555. 
Ne  condamne  le  livre  de  la  Taxe 
de  la  Chancellerie  Romaine  que 
comme  corrompu  par  les  héré- 
tiques, m. 80.  Selon  Brocard ,  c'est 
l'abomination  de  la  désolation  pré- 
dite par  Daniel  et  par  saint  Paul. 
IV.  lOï.  Cherchez /rt</«x. 


Innoi^ations.  Sont  une  peste  dans  les  Inscriptions,  Jalousie    qu'elles    ont 

académies  et  dans  les  états.  I.  474*  causée   quelquefois.   XIV.  558  et 

Il  faudrait  se  contenter  de  s'oppo-  suit*. 

ser  aux  fondamentales.  477-  H  y  en  Insectes.  Leurs  organes  sont  infîni- 

a  c|ui  sont  de  durée,  et  il  y  en  a  ment  plus  délicats  que  ceux  des 


qui  ne  durent  pas.  XI.  126. 
Inquiétudes.  Remède  criminel   em- 

gloyé  souvent  à  les  adoucir.  XIV. 
17. 
Inquisiteurs.  De  quelque  reli{i|ion 
qu'ils  soient ,  font  déserter  la  scien* 
ce  des  villes  dont  ils  s'impatro- 
nisent.  I.  a88.  Les  peuples  ne 
soufirent  pas  que  l'on  use  de  ré- 
crimination contre  eux.  3o6.  Leur 
indulgence  partiale.  Là  même. 
C'est  un  grand  triomphe  de  leur 
échapper.  III.  371.  Réflexion  de 


hommes.  V.  4^i. 
Inspiration.  S'il  est  nécessaire  de  la 
reconnaître  par  rap{>ort  aux  cho- 
ses. I.  an.  Ceux  qui  s'en  vantent 
sont  à  craindre  dans  un  état.  Ili. 
ii5.  Les  personnes  qui  v  donnent 
n'ont  rien  de  lié  dans  leur  systè- 
me. rV.  81.  Ceux  qui  s'en  vantent 
sont  ordinairement  d'un  orgueil 
énorme.  V.  a65.  Il  n'y  a  pas  beau- 
coup de  gloire  à  les  critiquer.  VII. 
575.  Attribuée  à  Ruysbroeck  à  cau- 
se de  son  ignorance.  XII.  673. 


M.   Arnauld  sur  ce  qu'ils  font  À  Instabilité.  Combien  grande  dans  les 

l'égard  de  certains  livres.  494*  ^^       choses  humaines.  11.  558. 

pour  le  bien  public  il  faut  user  //ua'rufion  de  Calvin.  Comparée  pour 


d'indulgence  envers  eux.  IV.  55o. 
Quel  est  leur  pouvoir.  VIII.  ij3. 
On  leur  en  donne  souvent  à  garder 
en  fait  des  livres  ^qu^on  veut  faire 
passer.  XIV.  36.  Démêlés  que  ValU 
eut  avec  eux.  3ao.  Leurs  bassesses 
et  leurs  injustices.  358.  Leur  Di- 
rectoire,  ouvrage  de  Nicolas  Eime- 


la  méthode  aux  Instituts  de  Justi- 
nien.  XIII.  181.  L'épttre  dédica- 
toire  de  ce  livre  est  une  des  trois 
ou  quatre  préfaces  que  Ton  admi- 
re le  plus.  IV.  333.  Histoire  de  ses 
diverses  corrections  et  éditions. 
334*  Insultes  de  Bolsec  à  cet  égard. 
Là   même. 


rie,  dont  François  Pegna  donne  Instituts   de  Justinien.   On   admire 
deux  éditions.  Vl.  11 4*  &vec   raison    le  bel    ordre    et   la 
Inquisition.  Est  demeurée  muette  â  symétrie  de  cet  ouvrage.  XIII.  181. 
regard  d'un  livre  plein  de  visions.  Intelligences.  Préposées  à  divers  em- 
I.   375.  De  quelle  manière  on  en  plois  dans  l'univers.  IV.  307. 
devrait  user  envers  ce  tribunal ,  Intérêt  de  parti.  L'emporte  presque 
toutes  les  fois  qu'il  lui  arrive  de  toujours  sur  l'amour  pour  la  vé- 
prononcer  des  lugemens  sembla-  rit^  III.  470*  Intérêt  public  est  la 
blés   à  celui  qu  il  prononça  con-  loide  la  politiqiie,  et  la  jurispru- 
tre  Carranza.  IV.  480.  C'est  une  dence  de  l'état. Vl.  137. 
Téritable    abomination  introduite  Intérim.  Par  qui  dressé.  I.  08 f.  Il  ne 
dans  les  lieux  saints.  La  même.  contenta  ni  les  protestans ,  ni  les 
Ses  iniques  procédures  sont  quel-  catholiques.  Là  même.  Rejeté  cou- 
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rageusement  par  les  ministres  dn 
voisioage  da  comté  de  Uanau.  IX. 
•    374.  Intérim  d*ane  forme  noavelle. 
Vm.  583. 

Interprètes»  Les  négocians  de  Rome 
en  entretenaient  cent  trente  dans 
une  des  villes  de  la  Cokbide.  V. 
546. 

Interprètes  du  droit  Canon,  Cinos  ne 
les  aimait  point.  V.  ao3. 

Intolérance  en  fait  de  religion.  Les 
luthériens  Texercent  contre  Al- 
ting.  I.  47^-  L^utilité  quW  en  tire 
est  peu  de  chose  en  comparaison  dn 
mal  qu^elle  produit.  111.  401.  Con- 
damnée. Vlll.  588.  £n  quel  cas 
devrait  être  permise.  XL  49^* 

IntoUrans  en  £4t  de  religion.  In- 
convéniens  où  ils  tombent.  1. 
37.  Ressemblent  à  César,  qui  ne 
voulait  point  de  maître;  et  puis  â 
Pompée  ,  qui  ne  voulait  point  de 
compagnon.  18.  Us  voudraient  bien 
que  Jésus-Christ  eût  permis  de 
arautori»er  de  ^exemple  d'Élic  VI. 
118.  I^ur  injuste  bizarrerie.  XL  90. 
Cherchez  Lois  pénales  en  matière 
de  conscience.  Poussés  a  bout,  ils 
ont  rccorurs  à  rartifice,  pour  rendre 
odieux  leurs  adversaires.  XIll.  3i. 
Leur  principe  détruit  toutes  les 
règles  de  Téqui  té  naturel  le.  Vil.  aSg. 

Intrigues»  Exemple  des  mieux  enten- 
dues. V.  ag. 

Invectwes.  Auteurs  qui  en  ont  fait. 
XIV.  3a3. 

Intention.  Deux  personnes  sans  s^étre 
aidées  en  rien  rune  de  Pautre  peu- 
vent prétendre  à  Pinvention  aune 
même  chose.  X.  i3i. 

Inventions,  Il  est  bon  d''en  connaître 
l'origine  et  les  progrés.  $11.  54a. 

Invocation  des  morts,  rort  usitée  dans 
le  paganisme.  VI.  53. 

JoiCBiM.  Vlll.  375. 

*JoB.  Vlll.  378. 

♦  JoDELLE  (Etienne).  VIII.  38o. 

Joannes  Januensis.  Cherchez  Janua. 

Joconde,  Jugement  d'un  fin  critique 
sur  deux  pièces  de  ce  nom.  llL3ai. 

Joie.  Effet  singulier  de  cette  passion. 
V.  481.  Ceux  qui  en  meurent,  meu- 
rent tout  d'un  coup.  IX.  i53.  Joies 
de  ce  monde;  plaisante  opinion 
d'une  princesse  la-dessus.  XIV.  aa  i . 

Joyeuse  (amiral  de).  Donna  une  ab- 
baye pour  un  sonnet,  il.  aSi. 

JoinwiUe*  On  a  eu  tort  de  changer 


quelques  vieux  mots  dans  son  li- 
vre.  XI.  ;ï77. 

♦  JoLY  (Claude).  VIIL  385.  Ses  ré- 
flexions  sur  la  Vie  de  Loais  XJ  tm- 
judicieuses.  IX.  4o^*  ^nble  croire 
que  le  Rosier  des  guerres  soit  de 
Louis  XI.  4^7> 

Joly  (Ph.  Louis).  Repris.  IX.  456.  L 

377. 
Ion  (Guillaume  du).  Anobli  posr 

ses  bons  services.  VIIL  483. 
Jon  (Denys  du).  Fait  une  action bar- 

die  qui  lui  attire  la  haine  des  cor- 

deliers ,  et  qui  le  fit  massacrer.  VIU. 

484. 

*  JoNAS.  VIII.  385.  Comment  il  pana 
trois  jours  et  trois  nuits  dans  le 
ventre  de  la  baleine.  I.  345. 

JoiiAs(ArDagrimus}.  Vlll.  391. 
Jopoli.  Ville  deCalabre,  patrie  d'Aai. 

Kiphus ,  et  non  pas  Sessa.  XI  176. 
Joram ,  roi.  Si  Élie   lui  a  écrit  da 

ciel.  VI.  lao. 
Jordan  (Guillaume).   Traduit  qoel- 

Ques  ouvrages  de  Rnysbroeck.  XII. 

JoEitANDÈs.  VIIL  393.  Son  histoire  des 
Goths  traduite  en  français.  Vlli. 
393. 

Joicph  le  patriarche.  Lieu  ou  l'on  di- 
sait qu'il  fut  enseveli.  L  73. 

Joseph  (S.).  Avait  le  don  d'infrigi<la- 
tion.  IV.83.  On  Pa  fait  martyr  d'an 
nouvel  ordre.  483.  Réfutation  des 
profanes  pensées  débitées  là-dessus. 
Zà  même, 

Josephe,  historien  juif.  Dément  Moïse. 
I.  77.  Plusieurs  critiques  s'eleW- 
rent  contre  ses  Antiquités  jodû- 
ques  IL  179.  Prête  une  autre  ré- 
ponse à  la  mère  de  Samuel  que 
celle  que  lui  donna  l'Écriture.  IL 
lai.  Traduction  de  M.  d'AndiUi. 
^00.  Josephe  a  supprimé  un  miracle 
au  livre  des  Nombres.  I.  3.  Rai- 
sonne en  Juif  qui  semble  avoir  ou- 
blié les  élémens  de  sa  religioo.  IV- 
399.  Ne  trouve  point  un  récit  de 
Moise  assez  circonstancié.  X.  075. 
Censuré  d'avoir  comparé  le  pu* 
sase  d'Alexandre  avec  celai  de 
Moïse.  VI.  ta.  Dit  que  Dieu  com- 
manda à  Sara  de  mettre  Agar  ao 
lit  d'Abraham.  XIIL  114.  Ce  qu'il 
rapporte  touchant  une  querelle  des 
Juits  et  des  Samaritains.  XIV.  70. 

Joubert  (Claude).  Se  trompe  quand  il 
s'imagine  avoir  connu  Camden  à 
Padoue.  IV.  375. 
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*  JoUBBRT  (Laurent).  VIIL  394.  Ce 
aa*il  disait  toarhant  sa  science.  VUI. 
097.  Restitue  la  Chirurgie  de  Guy 
de  Cauliac.  IV.  604. 

*JovB  (Paul).  Vlli.  398.  Réfute  au 
sujet  de  la  magie  d*Agrippa.  I. 
999.  Condamne  Sàronarole  avec 
assez  de  modération.  XIU.  139. 
Cherchez  Paul  Jot^e. 

*  JoviEN  (Empereur).  VHL  4o8.  Si 
«Tant  lui  ni  empereur  ni  consul 
n^Avait  cédé  un  pouce  de  terre  aux 
ennemis.  VIL  4^-  Les  chrétiens  et 
les  payens  travaillent  les  uns  à  le 
décharger  de  blâme,  et  les  autres 


Joua.  Uissertation  sur  ce  sui< 
204.  Remarques  $ur  la  définition 
du  jour  naturel  et  artificiel.  ao5. 
Nations  qui  ont  compté  par  nuits. 
ao6.  Du  jour  civil  et  astronomique. 
IJkméme.  Inconvéniens  de  la  ligne 
du  ]>oint  du  jour.  aaa.  Ceux  qui 
font  le  tour  du  monde  gagnent  ou 
perdent  un  jour.  909  et  tunf.  Com- 
ment deux  lieux  contigus  peuvent 
différer  de  vingt-quatre  heures 
quant  au  commencement  du  jour. 

Journal,  11  en  faut  consulter  de  bons 
pour  bien  ranger  les  faits  suivant 
Jetirs  dates.  X.  434 • 

Journal  des  savant»  Censuré.  1. 95.  A 

Sarlé  avec  on  peu  de  précipitation 
u  traité  de  Equuleo.  VIII.  47^» 
Qui  sont  les  auteurs  de  ce  journal. 
XL  46a. 

Journal  Je  Tréteaux.  Ce  qu^il  remar- 
que sur  FAnalyse  des  infiniment 
petits.  XV.  63.  Cité.  i3. 

Journalistes*  Cites  touchant  un  livre 
de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge.  L 
370. 

Iphigênie. 'S'* étsàt  point  vierge,  lors- 
qu^'elle  fut  ofierte  à  Diane.  I.  i65. 
Deux  villes  de  Cappadoce  se  Ten- 
taient d^avoir  son  vrai  couteau. 
V.  a5i. 

Ira  ES  ou  Yprbs.  Ville  de  Flandre. 
VIIL  417. 

Irlande.  Ce  que  quelqu^un  disait 
après  sa  réduction.  II.   16a. 

laifsaitjs.  VIIL  418. 

irrégularité.  Est  quelquefois  un  dé- 
faut heureux  dans  un  ouvrage  d*es- 
prit.  XII.  97. 

Irreligion.  Quelle  en  est  la  source.. lU. 

TOME  XVI. 


449 

98.  Nous  prive  de  mille   consola- 
tions. VI. -191. 
Isaac,  Sa  conmiite  justifiée  par  saint 

Augustin.  I.  70. 
IsAACiTBS.  VIIL  4ao. 
Isabelle  de  Bavière j  reine  de  France. 

Sa  mauvaise  réputation.  IV.  ^%. 
Isabelle  d* Aragon.  Voy.  Aragow. 
Isabelle,  de  Hongrie.  Voy.   Hohgbie. 
Isabelle    Flllamarini,  princesse  de 

Saleme.  Son  amour  pourson  mari. 

IV.  Âoi. 
isaïe^  Conte  que  les  rabbins  font  de 

lui.  V.403. 
YsE.  VlIL4ai. 
Islandais.  Calomniés  par  Belefkénius. 

VllI.  39a 

XSLÉBIBRS.  VIIL  4^7. 

Ismaël.  De  quelles  gens  il  a  été  Tem- 
blême.  L  344*  Quelle  fut  sa  mo- 
queHe.  a45.  A  quel  âge  chassé 
par  Abraham.  Xà  même.  Il  y  a  de 
la  difficulté  en  ce  que  l'Écriture 
dit  de  lui.  La  même.  Il  y  a  une 
pierre  à  la  Mecque  qui  passe  pour 
être  son  sépulcre,  ^érj'  On  conte 
qu'une  source  d'eau  tut  produite 
sous  ses  pieds  lorsqu'il  mourait  de 
soif.  X.  366. 

Ismaélites.  Quelle  était  ancienne- 
ment leur  divinité.  I.  a47- 

Isocrate.  Excuse  qu'il  allégua  pour  ne 

foint  discourir  en  étant  prie.  II. 
aj^.  N'a  jamais  eu  le  dessein  de 
faire  le  panégyrique  de  Busiris. 
IV.  396.  Inexactitude  de  Servius  à 
cet  égard.  377. 

Israélites.  Contes  qu'en  rapportent 
quelques  historiens  d'Egypte.  XII. 
i53. 

Jssel.  Par  qui  celte  riTière  fut  jointe 
avec  le  Rnin.  V.  54- 

Jssoudun.  Le  gardien  des  cordeliers 
de  cette  ville  prêche  eÛ'rontément 
contre  la  reine  de  Navarre  j  com- 
ment puni.  VIII.  ifi^.  On  y  commet 
roillç  violences  contre  les  reformés  .^ 
La  même.  On  ordonne  que  ses  mu- 
railles soient  démolies,  mais  cet 
arrêt  fut  changé  par  le  crédit  de 
Cipierre.  Là  même. 

Italica.  .  ville  d'Espagne.  VIII.  4^- 

Italie.  Etait  la  terre  de  promissioa 
des  anciens  poètes.  H.   61 .  Qui  le 

{>remier  y  a  rétabli  l'éclat  de  la 
angne  grecque.  393.  La  plupart  de 
ses  moines  ne  songent  à  nen  moins 
qu'à  prier  Dieu.  V .  ^go, 
italiens  envoyés  en   France  par    le 

2*9 
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Pape  ^  lears  débauches.  III.  167-  Ce 
qui  est  arrivé  à  quelaues-uns  pour 
Touloir  trop  bien  paner  latin,  agg. 
553.  Ne  dérogent  point  de  leur 
noblesse  en  exerçant  la  marchan- 
dise. XII.  d6i. 

Ithacius.  Son  oaracfére.  XII.  SSg  Dé- 
clare absous  dans  un  conciliabule. 
341. 

♦JoiA.  VIH.  4aQ. 

Jubilé'Ce  que  c  est^armi  les  moines 
qu*un  religieux  jubilé.  III.  394* 
Auteur  jubilé.  La  même.  Guy  Pa- 
tin se  moque  des  jubilés.  XV.  181. 
Ce  fut  Paul  II  qui  le  réduisit  à 
Vingt-cinq  ans.  XI.  471* 

JoDEX  (Mathieu).  VIIl.  43i 

Judicium.  Les  lettres  de  ce  mot,  qui 
sont  toutes  numérales,  et  qui  font 
i6i3  ,  donnent  occasion  à  divers 
théologiens  de  croire  que  le  juge- 
ment universel  se  ferait  cette  an- 
née. IV.  III. 

Judith.  VIII.  435.  Une  femme  voulant 
l'imiter  est  punie  de  mort.  XII  35k 

Jct^ement dernier.  Plusteursfontleur 
testament,  quoiqu'ils  crussent  que 
eejugementdevait  arriver  la  mâne 
année.  Voy.  Judicium, 

Juremêns  téTnéralres »  Deux  sources 
d'où  il  procèdent.  IL  5aG. 

Juger.  Il  y  a  une  infinité  de  gens 
qui  jftigent  de  leur  procbaift  par 
eux-mêmes.  III.  3o4- 

Juge»  ne  soat  pas  tous  de  la  m^me 
humeur.  I.  12a.  Toutes  les  ]>eine8 
que  Ton  se  donne  à  étudier  la  ju- 
risprudence ne  peuvent  rien  contre 
la  témérité  d'un  mauvais  juge.  ^4^* 
Les  honnêtes  gens  ne  le  veulent 
jamais  être  ina%ré  les  parties.  N. 
4on.  Comment  on  tété  appelés  ceux 
qui  étaient  bien  rigides.  IV.  5oo. 
Doirent  être  ministres  de  la  loi.  IX. 
41 1 .  On  tt^est  point  prévenu  en  fa- 
veur de  l'intéêrité  de  ceux  qui 
soût  créés  par  des  commissions.  X. 
^.  Voyet  aussi  493*  Si  ceux  dont 
les  sentences  sont  iniques  malgré 
eux  sont  dignes  d'excuse.  }QI.  65o. 
Ceux  des  ouvraces  de  l'espfrit  ne 
s'accordaient  ^ere  mieux  «noien- 
ncment  qu'aujourd'hui.  XIV.  i7#. 
L'étalage  d'érudition  et  de  littéra- 
ture dans  un  plaidoyer  ire  peut  ser- 
vir qu'à  dissiper  leur  attention  et 
ik  leur  faire  perdre  de  v«m  l¥tat  de 
la  cause.  Iv.  3^.  Juges  hoonêtes 
gens  se  récusent  eux-mêmes  lors- 


qu'ils sont  intéressés  dans  o  ne  cau- 
se. VII.  490.  Ju|^  qui  mettait  a 
marge  de  son  livre  questinn  pour 
Cami,  quand  il  trouvsit  âpre  con- 
flit entre  Bartolus  et  Baldos.  H. 
374. 
Juifs.  Leurs  rêveries  sur  la  maladie 
d'Abimelech.  I.  75.  Sont  contniots 
de  sortir  dans  un  même  jour  éa 
états  du  roi  catholique  an  non- 
bre  de  trois  cent  mille.  S3.  Stloo 
eux  ,  Adam  ,  Abraham  et  David 
n'ont  eu  qu'une  même  Ame ,  oiii 
sera  aussi  c^Ue  du  llesfie.  86,  Bi- 
xarrerie  de  leur  sentiment  sur  la 
création  d'Adam.  115.  Lemr  rsU- 

fion,  leurs  fêtes,  leurs  c^remooîet, 
talent,  selon  Plutarq«e,  à^pai 
prés  ce  qu'on  faisait  dans  la  Gréœ 
pour  Baccfaus.  m%8.  Ils  ne  croisât 
pat  qu'un  mari  doive  habiter  avec 
sa  femme  après  dix  ans  de  stérilisé. 
a44-  Sont  accusés  ancrés  ds  CaK- 
guli  par  ceux  d'Alexandrie.  11. 
178.  Ils  sont  les  seuls  qui  refusent 
d'adorer  cet  empereur.  Là  même. 
Quelques  gens  feur  donnaient  la 
même  oricme  qu'aux  Gymnosophi^ 
tes.  S5$.  Réglemens  pour  ceux  qnt- 
se  convertiraient.  Hl.  1  i5.Lesiêi6 
inquiétés  sur  la  circoncision  de 
leurs  enftns.  UI.  ii3.  Leur  coutu- 
me quand  il  leur  naissait  un  Gis 
ou  une  fille.  1 15.  Orande  dettne- 
iion  de  ce  peuple.  1 16-  Leur  hor- 
reur pour  la  foire  du  Térébiothe. 
La  même.  Il  leur  est  défendu  d'ap- 

ê rocher  de  Jérusalem.  Za  rnême. 
t  même  d'entrer  dans  la  Ju^ée. 
La  même.  On  leur  coupe  les  oreil- 
les ,  et  on  les  transporte  en  Es]i>- 
gne.  117.  Ce  qu'ils  disent  d'Aris- 
tole.  V.  An^.  Leurs  rêveries  an  w- 
ict  d'Élie  et  d'Elisée.  VI.  i38. 
Leurs  rêveries  sur  Ezéchiel  et  mb 
tombeau.  371.  l\y  a  lon^-temps 
qu'ils  pratiquent  l'invocation  des 
saints.  373.  Les  iuifs  du  VM  siècle 
ne  sont  pas  plus  croyablos  que 
ceux  du  XV1I«.  touchant  les  tradi; 
tions  venues  de  vive  voix»  et  qui 
regardent  les  patriarches  et  les  pro- 

Shétes.  379.  Ils  sortent  tous  de 
ome  par  l'ordre  de  Tibère,  et 
pourquoi  6:26.  Sont  forcés  â  rece- 
voir le  baptême.  Vil.  217.  Quellei 
synagoeues  on  leur  doit  laisser  se- 
lon les  lois.  Là  même.  Chassés  de 
Framcfort  par  des  émotiona  popo- 
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laires.  57a.  Sont  faussement  accases 
d^avoir  piqaë  une  hostie  pour  en 
tirer  du  sang.  IX.  aSg.  Leurs  réye- 
ries  touchant  certains  procès,  qu'ils 
disent  ayoir  éto'  jne^s  par  Alexan- 
dre en  leur  faveur.  A.  16.  Pourquoi 
ils  sont  si  fort  haïs  des  Turcs  107. 
Ils  sont  obligés  de  porter  la  lettre 
Thau.  XI.  a5.  S'ils  n*ont  pas  cm 
le  dogme  d'une  vie  à  venir  comme 
un  article  de  foi.  XIII.  17.  Ils  ont 
eu  quelquefois  un  Saduceen  pour 
leur  grand  sacrificateur.  a5.  Ce 
qu'un  rabbin  a  conté  de  leur  an- 
cienne bibliothèque.  XIV.  ^1, 
Histoire  de  ce  peuple ,  par  J.  Bas- 
ojge.  ill.  i6t. 

''^JoLCs  U,  pape.  VIII.  4^*  Comparé 
à  Jules-César.  VllI.  4'5).  Ennemi 
de  la  France.  IX.  4^-  P>r  quelles 
intrigues  il  se  tira  d  affaire ,  après 
que  les  Français  eurent  remporté 
la  Yietoire  â  tUvenae.  434- 

Jdles  m,  pape.  VIII.  ^b'i.  Somme 
à  comparaître  devant  Dien  Henri 
U9  roi  de  France  ,  qui  lui  repond 
qa^il  s'y  trouverait,  sAr  que  le 
pape  ne  s'y  trouverait  point.  VIII. 
II. 

Juliit^  Origine  de  cette  maison.  V.  4o. 

Julie,  Femme  d*un  Marc-Ântoine , 
malbeureuse  en  maris.  II.  i3q.  Ce 
qoVlle  fit  pour  sauver  son  trére. 
Jji  ménm.  , 

Julie  ^  fille  d'Auguste.  Ce  qu'elle  ré- 
pondit i  ceux  qui  s'étonnaient  que 
ses  enfans  ressemblassent  à  son 
.  mari.  XIII.  i6a.  Pensa  périrsur  une 
rivière.  Lh  même.  Etait  depuis 
lonc-temps  hors  de  Kome,  et  l'ob- 
jet  de  rindignation  de  son  père, 
lorsqu'il  reloua  Ovide.  XI.  3o8. 

Julie  y  petite-fille  d'Auguste.  Exilée 
presque  en  même  temps  qu'Ovide. 
XI.  3io. 

ioLiK,  impératrice  romaine. VIII.  461. 

Julien  TApostat  entreprend  de  faire 

relever  le  temple  de  Jérusalem.  I. 

448. 

JuLis.   A  été  la  patrie  de  plusieurs 


grands  hommes.  VllI.  4?' 
u/m«  (Canus).  Ce  que  Sén< 
conte  de  lui.  III.  55o, 


léque  ra- 

(iscTiv  (Fra»eoÎ8}.  VIII.  473- 
Une  on  jeUneeêt  difficile  â  supporter 
aox  peuples  septentrionaux.  Vil. 
aH'  P«"t  ^tre  tres-lonç.  VIII.  398. 
Objection  faite  â  L.  Joubert  sur 
ceux  de  Moïse,  Elie,  et  Jésus-Christ. 


^Ut  même,  Système  selon  lequel  on 
pourrait  éluder  les  lois  de  Vcglise 
touchant  les  jours  de  jûne.  XV.  ^109. 

JoHGERMAir.  (G.)  VIII.  473. 

Jdrgermau  (L.)  VIII.  L^o, 

Junia.  Raillerie  de  Cicéroa  au  sujet 
de  Junia.  IV.  5o3. 

Junianus  Maïus ,  était  l'Artémidore 
de  son  siècle.  I.  44^* 

JuRios  (François).  VlII-  4^1.  Louan- 
ges que  lui  donne  Joseph  Hall.  Vil. 

484- 

JtTïiios  (Adrien).  VllI.  476. 

^  Jomus  (François).  VIll.  49*- 

*  JoifON.Vlil.  4g5.Son  temple  d'Areos 
brûlé.  V.  183.  Ce  qu'elle  fit  par 
amitié  pour  Combabns.  0^,  Junon 
Lacinia;  merveiUe  de  son  temple. 
VIH.  5i6. 

l*^oire.  Sil  y  a  quelque  autre  chose 
que  les  dents  de  l'éléphant  qui  en 
soit  la  matière.  XIV.  i5o. 

^Ju?iTEB.VIII.  5a8.  Quelles  ont  été  s<  s 
premières  et  dernières  amours.  1. 
407.  Quelle  était  son  occupation  se- 
lon Ésope. VL  084.  Ravit  Cranymède 
pour  contenter  sa  pédérastie.  VII. 
1^.  Jupiter  Celte»  j  c'est  le  plus  an- 
cien des  Jupiters.  VIU.  91.  Oà  et 
commentJupifeer  apaisait  les  trans- 

Sorts  de  sa  passion.  ^98.  Jupiter 
ammon ,  pourquoi  il  portait  des 
cornes  snr  sa  tête.  5o3.  De  quelle 
ruse  Jupiter  se  servit  pour  faire 
revenir  Junon.  5e3.  Ce  qui  ren- 
dait ses  âdaltères  plus  blâmables, 
5a6.  S'il  chassa  toute  la  racaille  des 
dieux.  iX.  100.  Sa  conduite  à  l'é- 
gard des  punitions  et  â  l'égard  du 
bien  cro'il  vonlait  faire.  XL  1^9  et 
6o5.  On  reconnaissait  bien  mieux 
sa  divinité  dans  le  tonnerre,  que 
dans  la  distribution  des  favenrs. 
601 .  Précipite  Saturne  du  mont  Ni- 
phale  dans  le  Tartare,  donne  le 
nom  de  Caucase  à  ce  mont ,  et  y 
attache  Prométhée.  III.  58o. 

Juret  critiqné  par  le  père  Sirmond , 
et  défendu ,  au  sujet  de  Hildebert. 
VIU.  f3a 

Jurieu,  Son  sentiment  sar  l'inspira- 
tion des  prophètes  critiqué.  I.  fti3. 
Difficulté  où  il,  s'est  jeté  dans  son 
éy^ème  de  f  Eglise,  U.  377.  Dans 
son  Préêeruetif  contre  U  change- 
ment  de  religion.  SjS.  Et  dans  ses 
Lettres  pastorales.  379.  11  a  bien 
réfuté  les  calomniateurs  de  Théo- 
dore de  Bèze.  5i8.  Il  a  changé  dp 
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sentiment  sur  les  lois  pénales  con- 
tre les  hérétiques.  55Ô.  Pourquoi 
il  en  a  changé.  Là^méme.  Déclaina- 
tion  du  père  Tellier  contre  lui.  III. 
38i.  11  fournit  des  armes  au3(  infi- 
dèles par  la  manière  dont  il  rejeta 
un  certain  miracle.  V.  36a.  Ce 
quUl  pense  des  sentimens  des  rc- 
roontrans ,  et  de  leur  condamna- 
tion au  synode  de  Dordrecht.  VII* 
ii3.  Son  paralogisme  au  sujet  de. 
l'autorité  des  conciles»  pour  la  dé- 
cision des  controverses.  X.  i36. 
Dispute  entre  lui  et  M.  Maimbourg 
sur  le  martyre  prétendu  des  héré- 
tiques. aaS.  CequHl  pense  de  ceux 
oui  voulurent  appeler  la  Sainte 
vierge  mère  de  Dieu.  XI.  i ai.  Est 
accablé  des  difficultés  qui  regar- 
dent le  péché  et  la  préscience  de 
Dieu.  4^'  Il  fait  une  vive  satire 
de  ceux  qui  écrivent  des  chimères 
touchant  les  reliques.  XIIL  Saô.  Il 
attribue  aux  pères  un  sentiment 
aussi  impie  que  celui  de  Spinoza. 
XIV.  635.  Ses  calculs  prophétiques 
réfutés.  IV.  m.  Voit  des  miracles 
par  tout.  V.  Q93.  A  beau  crier,  les 

Î rinces  ne  s'en  ébranleront  guères. 
,a  même.  Repris  touchant  le 
temps  de  la  ferveur  des  persAîu- 
tions.  X.  335.  Touchant  les  manu- 
scrits et  les  éditions  de  Martinus 
Polonus.  XII.  917.  Sa  doctrine  sur 
Famour  du  prochain.  XV.  107. 
Plus  relâchée  que  les  plus  reW- 
chées maximes  des  jésuites.  1 14-  Sa 
réponse  à  la  dénonciation  qu'on  en 
avait  faite.  109.  Se  couronne  de  ses 
propres  mains ,  et  étale  ses  proues- 
ses. 110.  Favorisé  par  les  synodes 
wallons.  Là  même.  Le  consis- 
toire wallon  lui  accorde  tout. 
119.  Ses  lettres  à  M.  de  Montausier, 
et  comment  elles  sont  devenues 
publiques.  it5.  Bilieux,  emporté 
et  très-dangereux  ennemi.  1 16.  Sa 
politique.  130.  Conspirations  chi- 
mériques dont  il  accuse  ses  enne- 
mis, et  dont  il  ne  laisse  pas  de  tirer 
profit.  191.  L'hypothèse  de  saint 
Augustin  et  de  Calvin  sur  la  pré- 
destination est  pour  lui  d'une  pe- 
santeur insupportable  ,  et  il  ne 
laisse  pas  de  ê*j  tenir.  hqS,  Son  li- 


belle intitulé  Jugement  du  pu- 
blic ,  etc. ,  sur  le  Dictionnaire  du 
sieur  Bàyte,  a47  et  373.  Partie  de 
son  caractère.  aSa  et  suii*.  Carac- 
tère de  ses  livres.  357.  Il  a  jngé  du 
Dictionnaire  critique;^  sans  Tavoir 
lu.  363.  Sa  malignité  contre  Tim- 
primeur.  367. 

JunsconsuUes.  Leurs  qualités  décri- 
tes en  vers.  IV.  4^.  Traitent  au 
long  des  brigandages  sans  les  ap- 
prouver ni  les  pratiquer.  VU.  39. 

Jurisprudence.  On  l'a  quelquefois 
avilie.  VI.  314. 

li^rognerie.  Horrible  débordement 
de  ce  vice  dans  l'académie  de  Fra- 
neker.  I.  484-  Par  qui  réprimée. 
Là  même.  Plus  détestée  que  la  for- 
nication. VI.  361.  nouvelle  preu- 
ve qu'elle  devient  à  la  mode  parmi 
les  femmes.  XfV.  534 • 

Justice,  SI  dans  une  guerte  elle 
donne'  lieu  d'espérel*  un  bon  suc- 
cès. 1.  545.  La  rigueur  des  lois  va 
quelquefois  au  ddà  de  la  justi'ce. 
11.  63.  Voyez  aussi  XI.  455.  Roule 
sur  toutes  les  choses  qui  derien- 
nent  propres  au  temps,  lli.  53.  -Si 
c'est  une  chose  bien  réelle  et  non 
un  fentôme.  IV.  189.  Comment 
Carnéade  la  réfutait.  466 

Justifier*  Jugement  de  fidcer  »ur 
cette  thèse ,  que  nous  somni^  jus- 
tifiés par  la  foi  seule.  IV.  '303; 

Justin  Martyr,  justifié  au  sujet  de 
la  mort  d'Aristote.  II.  371. 

Justin ,  est  un  historien  d'un  petit 
jugement.  II.  446.  Justifié  des  ac- 
cusationsdeFreinshémius.III.  343. 
Il  commet  un  anachronisme  aa  su- 
jet de  la  fameuse  bataille  deCnide, 
et  du  temps  où  les  Athéniens  com- 
mencèrent à  recouvrer  leur  liberté. 
V.  385  et  suit», 

JusTiRiAHi  (Augustin).  VIU.  543. 

Justinien  comparé  à  un  âne,  et  pour- 
quoi. VIII.  85. 

Juvénal.  Explication  d'un  de  ses  pas- 
sages. III.  353.  Ses  satires  plus  pro- 
pres a  dégoûter  de  l'impureté  que 
tes  discours  les  plus  chastes  contre 
fte  vice.  XV.  345. 

Ixion.  Pourquoi  et  comment  pani 
par  Jupiter.  VIII.  5ii. 
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m^tt^MMç,  SigmûcatioD  de  ce  mot.  X. 

l^siBA^uymf  ne  doit  point  être  préfërë 
à  KO/rA^Aymi  dans  un  passage  de 
Nicander.  I.  33 1. 

KaUndrier*  En  quoi  il  a  plus  besoin 
de  réformation.  IX ^  101. 

Kamea.  Ce  que  les  Juifs  entendent 
par  là.  VU.  9. 

Karmatiens.  îfecte  qui,8*e'tantëleTëe 
dans  TArabie  .  ravagea  la  Mecque , 
et  en  profana  le  temple.  1. 96.  Veu- 
lent jeter  des  scrupules  dans  les  es- 
prits.  97.  Voy.  Kiematiehs. 

Keck.ekma«  (Barthëlemi).  VIII.  546. 

Kklleb  (Jacques).  Vlll.  546. 

Keller,  auteur  des  Mjrsteria  et  peut- 
être  de  VAdmonitio,  VIII  3ai. 

i^em/9Û  ( Thomas  à).  Son  Imitation 
de  J.-C.  traduite  en  arabe ,  et  par 
qui.  Vn.  107. 

"^Keplcr  (Jean).  VIII.  549 

^  Kermatiews.  Secte.  Vlll.  555.  Voy. 
Kurmaliens, 

KESLEE(Andrë).  VIII.  555. 

KiLiAROs  (Corneille).  Vlll.  556. 

KiacHEâ  (Jean).  Vlll.  557.  Sa  contes- 
tation avec  le  père  Maignan.  X.  i3o. 

♦  KiacHMA!ij(Jean).  VIII.  558. 

KTBiAifOBR  (Guillaume).  VIII.  56a. 

KiRSTBHios  (  Pierre  ).  VHI-  562. 

Knight  (  Guillaume)  fait  imprimer  le 
Alundus  aller  et  idem  ae  Joseph 
Hall.  Vil.  4â9. 

Knobius  (Christophe)  loue  le  roi  de 


Danemark,  d'avoir  jeté  au  feu  le 
livre  de  la  Concorde.  VII.  5$i. 
♦KsoT{  Edouard).  Vlll.  565. 

*  Knox.  VIII.  566.  Accusa  d'aroir  va- 
rié  sur  la  dispute  de  la  monarchie 
des  femmes.  VIII.  575. 

^  Khczeh  (  Mathias  >.  VIII.  576. 

*  KoNio.  Vlll.  570.  Censuré  de  ce 
qu'il  renvoie  ses  lecteurs  â  des  li- 
Très  au'il  n'arait  pas  vus  lui-mê- 
me. 11.  519.  11  a  fait  trois  person- 
nes d'une.  IV.  293.  (Censuré au  sujet 
de  Patrice.  XI.  4^-  -^^  sujet  de 
Péréira.  548.  De  Rorarius,  et  de  sa 
patrie.  XII.  611.  Repris.  III.  a5. 
^imagine  souvent  qu'un  livre  est 
composé  dans  l'année  qu'on  )'im- 
prime  ,  on  quelque  traduction. 
XII.  6^7. 

Konigsberg,  En  quel  temps  fut  éri-*  . 

gée  son  académie.  I.  435. 
KooRNHERT  (Théodorc).  Vni.  579. 
KooEMAHRUs  (  Henri  ).  Vlll.  588. 

*  K01TB01.T  (Chrislicn).  VIII.  589. 
Son  livre  De  tribus  Impostoribus 
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ne  point  survivre  aux  productions 
de  son  esprit.  Là  niéme. 
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nes pour  confesseurs  à  des  crimi* 
i^els.  V.  II 3.  Si  l'on  doit  croire 
qu'on  ait  eu  recours  a  ce  moyen 
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pelles  touchant  Lait.  Là  mime.  De 
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98- 

Labsicb.  IX.  33. 

LAxecH ,  p^re  de  Noë.  IX.  37. 

Lami  (Guillaume)  accusé  d'hérésie 
pour  avoir  disputé  contre  le  mou- 
vement des  oienx.  IIL  4^*  ^  ^^'' 
saot  une  leeon  d'anatomie  il  forti- 
fia ses  auditeurs  contre  tout  événe- 
ment ,  eu  égard  à  la  virginité  des 
filles  au'ils  épouseront.  IV.  548. 
Cité.  II.  55.  Examen  d'une  de  ses 
pensées  sur  l'hypothèse  d^Épicure. 
XL  390.  Rapporte  deux  mar<jues  à 
quoi  ron  peut  connaître  si  une 
femme  a  en  des  enfans.  XI.  457« 

Lakia  ,  famille  romaine.  IX.  37. 

Lamia  ,  ville  de  Thessalie.  IX.  38. 

Lahib,  iille  de  Neptune.  IX.  39. 

Lamib,  courtisane.  IX.  4o' 

Lmnpagiay  femme  d'Aimon  roi  de 
Saragosse ,  si  elle  est  fille  d'Eudes 
duc  d'Aquitaine.  X.  58o. 

Lam poNiARO  (Jean-André).  IX.  40. 

Lampridius.  Son  observation  judi- 
cieuse sur  le  devoir  d'un  historien 
touchant  les  opinions  du  vulgaire. 

VI  157. 

Lamus ,  roi  des  Lestrigons  ,  bâtit  la 

ville  Qui  a  porté  le  nom  de  For- 

naies.  IX.  199. 
Lancasm  (  le  duc  de  )  soupçonné  de 

quelque    mauvais  complot.    XIV. 

56i.    S^il  avait  été  supposé.    La 

même.  ^ 
Lance  qui  devient  «n  arbre.  1.  53j. 

Celle  qui  avait  percé  le  corps  ae 

Notre  Seigneur  envoyée  à  Roms. 

VIII.  365;  et  XIV.  387 
^Lakcelot  (m.).  IX.  49-  Sa  remarque 
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bre  dans  l'usage  des  termes  de 
cette  langue  qu'on  ne  l'est  dans  la 
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VII.  3(.  Autrefois  ne  signifiait 
qu'un  gargarisme.  Là  même.  Déli- 
catesse ridicule  de  Garasse  ton- 
chant  ce  mot.  Là  même. 
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Lecteurs.  Ne  sont  jamais  guère  morti- 
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IIL  337.  La  raillerie  qu'un  docteur 
en  fît.  IM  même. 

Légendaires.  Leur  faux  zèle  a  farci 
de  fables  Phistoire  des  saints.  IX. 
3i.  Jugement  qu'en  a  fait  Melohior 
Canus.  XI.  565.  Attribuent  les  ac- 
tiqns  extraordinaires  tantôt  à  un 
saint,  tantôt  à  un  autre.  VI.  i58. 
Auraient  dû  imiter  l'exemple  de 
Lampadius  touchant  les  bruits  po- 
pulaires. Lh  même» 

Légendes.  La  source  des  fausses  lé- 
gendes des  martyrs.  XIV.  3i3. 

Léger  (  Jean  ]  reproche  à  Guicbenon 
d'avoir  abjure  la  religion  réfor- 
mée. VII.  338.  Justifie  contre  lui 
Antoine  Léger  son  oncle.  Là  même. 

Législateurs.  Ordonnent  et  défen-> 
dent  les  '  mêmes  choses  selon  les 
temps,  m.  53.  Sont  plus  dignes  de 
notre  estime  que  les  plus  grands 
conquérans.  XII.  i34-  Se  propo- 
saient une  fin  utile  au  public,  lors- 
qu'ib  lui  faisaient  accroire  leurs 
entretiens  avec  la  divinité.  XIII. 
145.  Pensée  de  Machiavel  sur  ce 

rîles  fait  réussir  ou  échouer.  i5a. 
lan  (  Christophe  )  remarque 
qu'il  j  a  bien  des  mensonges  dans 
les  Centenarii  XVl  de  Guill.  Ey- 
sengrein,  contre  Flacius  Illyricus 
VI.  ii5. 
Leibnitz  est  un  homme  extrêmement 
rare.  XI.  5a6.  Il  est  étonnant  qu'il 
écrive  aussi  purement  en  français 

Î[u'il  fait.  La  même.  Quelque  lîel- 
es  que  soient  ses  ouvertures  sur 
l'âme  des  bêtes ,  on  a  de  la  peine  à 
préférer  son  hypothèse  à  celle  de 
Descartes.  XII.  6ro.  Notes  sur  ses 
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réflexions.  616.  Réflexions^  sur  ses 
réponses.  Lh  même,  et  6a  1.  Sa  let- 
tre sur  la  baguette.  I.  ^7. 

Leicester  forme  une  faction  en  Hol- 
lande, et  tâche  de  s'y  ériger  en  sou- 
verain. V.  564- 

Leide*  Jugement  que  rendirent  ses 
théologiens.  I.  477*  ^  ^u^I  temps 
fut  érigée  son  académie.  VII.  a68. 
Voyez  Académie.  Les  curateurs  de 
cette  académie  font  un  décret  qui 
est  critiuué.  VII.  5a3.  Quand  le  col- 
lése  de  tnéologie  y  fut  érigé.  VIII. 
6i3.  Présent  de  rareté  fait  à  cette 
académie.  XIV.  574* 

Leipsici  Son  académie  divisée  au  su- 
jet de  la  philosophie  de  Ramas.  VI. 
14.  Les  luthériens  et  les  calvinistes 
ty  assemblent  par  l'ordre  du  grand 
Gustave,  pour  tâcher  de  s'accom- 
moder. VIII.  177.  Journal  de  Leip- 
sic  ou  Acta  Éruditorum  Lipsien- 
sia,  son  éloge.  II.  4i4'  Cité.^XUl. 
^a6 ,  et  passim  alibi. 

Lelay  nom  que  l'on  donne  ordinaire* 
ment  aux  grandes  dames  de  l'Afri- 
aue.  VI.  4'o-  ^^^^  aussi  un  titre 
d'honneur  crue  les  mahométans 
donnent  à  la  Sainte  Vierge.  La 
même. 

Lblahd  (Jean).  IX.  118. 

Lemnius  (Levinus).  IX..  lao. 

Lemnos.  IX.  lao.  Massacre  de  tous  les 
hommes  de  cette  île ,  et  sa  cause. 
Vin.  i55. 

Le5tulus  (Scipion).  IX.  134* 

Lentulus.   Prétendue   lettre    de    ce 

Jroconsul  contenant  le  portrait  de 
ésus-Christ,  donnée  par  J.  Huarte 
comme  une  pièce  authentique 
VIII.  29Î. 

Léo  Judœ.  Ce  que  M.  de  Thou  â 
voulu  entendre  par-lâ.  111.  4^5. 

Léon ,  hébreu.  Ce  qu'il  dit  des  deux 
sexes  d'Adam.  VI.  335. 

Léonl*'.  pape.  IX.  137.  Kéfute  un  sen- 
timent que  l'on  a  canonisé  dans  la 
personne  de  saint  Augustin.  XII. 

Léon  tF'y  et  Benoit  ///.  La  papesse 
ne  peut  avoir  siégé  entre  ces  deux 
papes,  dont  l'un  &télu  tout  aussi- 
tôt après  la  mort  de  l'autre.  XI. 
357  et  384. 

''^Lbon  X,  pape.  IX.  i43.  S'il  est  vrai 
qu'il  ait  expédié  un  monitoire  con- 
tre l'électeur  de  Saxe.  Vil.  33 1. 
Par  quels  moyens  on  s'insinuait 
dans  ses  bonnes  grâces.  44^*  ^^  ^~ 
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sistait  quelquefois  à  la  oomffdie.  X. 
aa.  11  est  le  oreaûer  des  papes  ^ui 
ait  meDacë  oe  rexcoraiDueication 
oeaxqiii  liraient  un  livre  défendu. 
a8.  Sa  bulle  contre  ceux  qui  di* 
saient  que  toutes  les  ânes  n'étaient 
qu'une.  XIII.  ^&i. 

LéonFBéhnu ,  Olsd'Abrabaa^,  1. 83. 

Léon  tliaunaïkê  surprend  la  crédu- 
lité du  calite  de»  Sarrasins  par  une 
insigne  fausseté.  V.  36i. 

''^LéoH  (  AloisioouLouisde).  IX.  169. 

Léon  (Pierre  Piéea  de).  IX.  164. 

Lioir  (Gonxalés  Ponce  de).  IX.  168. 

LioiicE.  JX.  16& 

LéovcfcATivs  f  Jean).  IX.  169. 

LâomcBWiis  (  Nicolas  ).  IX.  171. 

Lioum  (  Elbert  ).  IX.  174. 

LievrioM  ,  courtisane.  iX.  177,  Sa 
lettre  â  Lamia  est  supposée.  VI. 
i8a.  Elle  était  au  pis  aller  la  o<i«- 
cubine  de  Métrodore.  i83. 

£eonf tus  souffre  le  martyre  sous  Pem- 
pire  de  Vespasien.  Vil.  ^«7. 

Léopolsdorff(iér6mt  Beck  de)apport6 
de  Constantinople  les  Annalet  tur- 
ques. IX.  169. 

Léotjrckide  exclus  du  trAne  fort  in- 

t'ustement  par  les  Lacédémoniens. 
.  a55. 

*LtoviTnjs  (Cypr.).  IX.  ijg, 

Lépante.  Le  doee  de  Venise  fait  ha- 
ranguer J.  B.  tUsario  sur'cette  tîc- 
toire.  XII.  47^.  Zarltno  fait  dea  airs 
pour  les  réjoubsances  de  cette  vic- 
toire. XV.  a5. 

Lépréus ,  grand  mangeur.  VIII.  8a* 

"^1^1  (Jean  de).  IX.  189. 

Lérida  (  évéqoe  de  ).  Ses  Yacarmes 
contre  la  eoogrégation  de  Tk^dex , 
an  suietd'uti  catéchisme  espagnol. 

Lerme  (  le  duc  de  ).  Paul  V  déroge  en 
sa  fayenr  à  la  coutume  de  ne  point 
envoyer  le  chapeau  aux  cardinaux 
nouvellement  élus.  III;  a8 

Lesbiéi,  Cesi  la  même  que  Clodia , 
femme  de  Métellus  Celer.  X.  4*4* 

LESBos(nede).  IX.  i83. 

Lescaiopier  (le  père)  pose  un  faux 
£dt ,  et  raisonne  contre  lui-même 
en  raisonnant  contre  Diogène.  VII. 
5i3.  Ce  qu'il  entend  par  la  mala- 
die sacrée.  IX.  198.  Ce  qu'il  ob- 
•serve  sur  l'ivcompréhensibilité  de 
Dieu.  XUI.  997. 

LiscASBOT  (  Marc  ).  IX.  187. 

Lesché.  Ce  que  c'était  chez  les  Lacé- 
démoniens. IX.  995. 


Lêêdiguièrtgi  Par  quelles  intrigues  il 
tâcha  de  priver  d'une  bonne  tète 
l'assemblée  des  réformés.  V.  59. 

^Leslie,  maison  illustre  d'Ecosse.  K. 
187. 

Lesna,  ville  brûlée  par  les  Polonais, 
et  pourquoi.  V.  907. 

^ .Lisse VII. LB  (Eustaehe  Ledére  de). 
IX.  190. 

LxsTRTooHs.  IX.   191. 

Lettre  pastorale  sanprimée.  XV.  1761. 

Lettres.  Antiquité  de  leur  usaoo  chex 
les  Assyriens.  111.  11.  Le  change- 
ment d'une  seule  lettre  a  flétri  la 
mémoire  dVn  grand  homnae.  43* 
Deux  supprimées  par  une  faute 
d'impression  ôtent  quatre  ans  de 

gloire  à  un  auteur.  88.  Traité  de 
mrs  proportions,  j^r  GeoIroiTori 
XIV.  9^.  Les  capitales  grecques , 
par  qui  rétablies.  IX.  78. 

Lettres.  Un  trop  grand  commerce  de 
lettres  accable  les  savans.  III.  73. 
Difiert noe  entre  celles  au'on  écarit 
à  d'autres  touchant  un  homme ,  et 
celles  qu'on  écrit  à  cet  homme.  H. 
93  j  et  X.  566.  Voyei  aussi  XIV. 
58.  Lettres  que  les  amis  s'écrivent 
doivent  être  un  secret  inviolable. 
VJII.  334;  et  IX.  967.  Servitude  que 
s'imposent  ceux  qui  ont  la  réputa« 
tioQ  de  bien  écrire  une  lettre.  XII. 
9 13.  Publier  ce  que  les  gens  s'entre- 
écrivent  en  confidence  est  une 
conduite  que  les  païens  mêmes  ont 
détestée.  XV.  947.  Les  Anclaisn'a* 
vaient  point  encore  en  i6i3  la  cou- 
tume d'écrire  des  discours  en  for- 
me de  lettres.  VIL  481.  Quelqu'une 
insérée  dans  un  ouvrage  par  un 
auteur  donne  lieu  de  débiter  qu'il 
a  tout  emprunté  d'antrui.  V.  565. 

Lettres  (  les  Belles-).  Accusées  de  cau- 
ser bien  des  désordres.  IV.  996, 
93o;  et  XIV.  99.  Leur  rétablisse- 
ment en  Italie.  VU.  3oi.  Leur  dé- 
cadence. X.  4^  Leoi'  restauration 
a  préparé  le  chemin  à  la  réforma- 
tion.  XIV.  99. 

LeWres  (  cens  de  ).  Ceux  c{ui  écrivent 
leurs  vies  ne  manquent  jamais  de 
louer  leurs  Cérames  sur  leur  ten- 
dresse conjugale.  111.  i^\l.  L'arro- 
gance leur  .sied  mal.  $19.  Leur 
esprit  mercenaire.  VII.  4^6.  Ce  leur 
est  un  ^rand  bonheur  d'Are  exempts 
d'ambition  et  d'à  varice.  X.  384-  n^ 
flexion  sur  leurs  défauts.  XII.  49^. 
Traité  'sur  le  mariage  des  gens  de 
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leUres,  parGande  fiaduei.  III.  aS. 
Propres  aux  affaires.  JV.  aSa. 

Lettre*  historiques  citdes.  XV.    i8i. 

Lettres  prouiiuiales.  Diverses  choses 
coDcemant  ce  livre.  XI.  43i. 

LsucâDc.  IX.  193.  On  guérissait  delà 
maladie  d*aiQOur  en  sautant  de  des* 
sus  son  promontoire.  IX.  104*  Noms 
de  ceox  qoi  y  ont  saut^.  G  même. 
Son  promontoire  s^appelait  le  Saut 
des  amoureux-  XIII.  q6. 

LiuciPFs  ,  philosophe  (xrec.  IX.  ig6. 

/leiica^^/^«,  plante  qui  empêchait 
les  femmes  de  tomber  dans  Vadul- 
tére.  XII.  7.  Efi'et  de  cette  plante 
aur  les  irro^es.  8.  Sa  vertu  plus 
considérahle  que  celle  de  Vagnus 
casîus.  9. 

I^pe  (  Antoine  de  ).  SU)  avait  des 
liabons  avec  Agrippa.  I.  3oo.  Où 
il  prit  de  l'argent  pour  ses  soldats. 
XI.  327. 

Lé^is.  La  maison  de  ee  nom  est  des 
plus  nobles  qui  soient  en  France. 
XL63i. 

Lé^'iathmn.  Ouel  est  le  but  de  cet 
KHivrage.  VlII.  164. 

Létntes.rourquoi  appelas  ainsi  selon 
Plutarque.  I.  aaS. 

Lévius  on  LoBvivs.  IX.  106. 

LmwBVTz,  ville  de  Hongrie.  IX.  307. 

LîM,  Voy.  Léa, 

Libanj  mont  où  il  y  avait  um  temple 
de  Vénus.  III.  431. 

Libelles  diffamatoires.  On  ferait  grâ- 
ce à  ceux  qui  en  écrivent  de  les  en 
eroire  sur  leur  sermeot.  II.  118. 
Avis  qu^on  leur  donne.  Là  même. 
Ce  qu'on  disait  de  ceux  de  TAré- 
tin.  998.  Auguste  fut  le  premier 
qoi  fit  informer  contre  ces  écrits. 
iV.  5i4 ,  et  5i8.  Et  oui  les  envelop- 
pa tons  les  crimes  ae  lése-msâesté. 
XV.  149.  Pourquoi.  161.  Tibère 
maintient  cette  innovation  d'An-  ' 
gnste.  i5a.  Pourcfuoi  il  n'est  pas 
permis  d'en  publier.  IV.  684.  Ils 
ne  produisent  ooe  de  méchans  ef- 
fets. Vil.  37S.  Ke  sont  ordinaire- 
ment composés  que  par  des  gens 
sans^  nom  et  sans  caractère.  379.  Il 
est  imnortant  de  faire  connaître 
l'impuaenae  de  ceux  qui  les  écri- 
vent ,  et  la  crédnlité  de  ceux  qui  les 
lisent.  XIII.  3 14*  Leurs  auteurs  ne 
font  point  d'attention  à  une  chose. 
XIV.  967.  Cherchez  Médisance,  Dés- 
aveu de  ceux  de  quelques  particu^ 
licrs.  XV.  140.  Dissertation  sur  ces 
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libelles.  i^S.  etc.  Ne  doivent  pas 
demeurer  impunis.  i53  et  sui^*.  Ce 
gn'il  fout  répondre  a  ceux  qui  en 
font  l'apologie.  i55  et  suiv.  Tous 
les  législateurs  se  sont  accordés  à 
les  punir  sévèrement.  i53.  Leur  pu- 
nition attribuée  an  tribunal  de  l'é- 
glise par  le  concile  de  Trente.  171. 
S'ils  sont  les  causes  des  séditions  et 
des  guerres.  17a  Remarques  con- 
tre ceux  qui  les  distribuent  ou  aui 
les  approuvent.  17^.  C'est  l'ordi- 
naire des  factions  d'en  produire. 
VIII.  Î169. 

Libéralité.  Effets  singuliers  de  libé- 
ralité. 11.  35i  ;  et  Vn.  49^  Se  doit 
exercer  envers  ses  ennemis.  II.  542. 

Liberté.  Il  y  en  a  qui  aiment ,  non  la 
liberté ,  mais  la  personne  de  celui 
qui  se  déclare  PCHir  la  liberté.  IV. 
193.  Liberté  d'indifférence  n'est 
point  un  attribut  essentiel  i  la 
créature.  XII.  6o3. 

Liberté  humaine.  Cherchez  Arbitre 
(  franc  ). 

Libertés  de  Péglise  ffoUicane,  His- 
toire de  oet  ouvrage.  X.  ao6.  Reçoi- 
vent un  terrible  coup.  IV.  ii3. 
Tout  ce  qu'on  avait  fait  pour  les 
soutenir  sous  Innocent  XI,  détruit 
en  1693.  La  même. 

Libertins.  En  fait  de  religion  sont  de 
deux  sortes.  V.  488.  Il  faut  bien 
prendre  garde  de  leur  donner  à 
rire,  quand  on  écrit  contre  eux. 
VU.  33.  Réflexion  sur  les  plaintes 
qu'on  fait  t^ne  lV)n  pousse  trop 
leurs  objections.  XIV.  5^  Cher- 
chez Moqueurs  en /ait  de  religion. 

Libraires.  Ce  <]u'ils  font  pour  relever 
le  prix  des  livres.  III.  49^;  VI.  !»35. 
Vojjrez  aussi  11.  4^;  Hl-  47^-  Li- 
braires qui  trompent  le  pape 
Alexandre  VII.  V.  146.  Ont  coutu- 
me de  faire  imprimer  plusieurs  ti- 
tres d'un  même  livre.  336.  Voyez 
VIII.  335.  Ce  n'est  pas  à  eux  qu'il 
s'en  faut  prendre  s'ils  impriment 
de  méchans  livres.  V.  314.  Quel- 
ques-unes de  leurs  finesses.  V.  ^^g. 
Voyez  aussi  VI.  335.  S'il  faut  faire 
fond  sur  les  éloges  qu'ils  donnent 
aux  auteurs  c^u'ils  impriment.  i44* 
Font  des  éditions  corrigées  des  au- 
teurs français  quant  aux  phrases 
aui  ont  vieilli.  XL  377.  Les  désor- 
dres qu'ils  causent  en  réimpri- 
mant la  première  page  des  livres. 
401.  Les  libraires  allemands  ajou- 
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tent  ordinairement  de  bonnes  'ta- 
bles aux  livres  qu^ils  rëimpriment. 

;  44^*  Libraires;  sont  souvent  ruines 
par  les  auteurs.  XII*  44^*  ^^  ^^ 
leurs  usages  fait  illusion  aux  bi- 
bliographes. XIV.  546.  Serment 
d^un  auteur  de  n'avoir  jamais  à 
faire  avec  eux.  III.  58 1.  Négligence , 
extrême  d'un  libraire.  IV.  25 1. 

lÀbraria  del  Dont,  Ce  que  c  est  que 
cet  ouvrage,  selon  Teissier.  V.  566. 

lÀbrarii.  Signification  de  ce  root.  XV. 
349.  • 

Lycée,  Merveilles  qu'on  contait  4e  ce 
mont.  X.  419* 

Lycée,  école  crAristote.  Sa  doctrine 
aura  toujours  le  dessus  sur  tontes 
les  autres.  II.  364*  On  l'enseigne 
en  Perse  et  dans  le  Mogol.  365. 

Lychéiut  (  Francisons  )  en  use  bien 
'avec  A.  Niphus.  XI.  181  • 

lyciens.  Aimaient  à  porter  les  che- 
veux longs.  X.  356. 

Liciifu.  IX.  ao7. 

Lycopbroit.  IX.  aïo  Sa  Cassandre  est 
trés-obscure.  XI.  Q5n.  Variété  de 
leçons  d'un  de  ses  endroits.  II.  5ox 

LrcopHROv.  IX.  309. 

LtCORIS.  IX.  311. 

*  Lycuegoe,  lésislatenr  de  Lacédé- 
mone.  IX.  a  18. 

Ltcuegue  ,  orateur  athénien.  IX.  a34* 

*  Ltdiat  (  Thomas  ).  IX.  «35. 
lydiens.  Leur  cynisme.  VIII.  i44* 
Ltdios  (  Martin  ).  IX.  a36. 
'''LiisAUT.  IX.  ^37.  Son  ouvrage surles 

maladies  des  femmes  n'est  point 
une  version  de  celui  de  Marinello. 
X.  3oQ.  Accusé  de  plagiat  par  La- 
zare ré.  La  même* 

Liéhler  (George)  traduit  une  homé- 
lie de  Martin  Eysengrein ,  et  y  met 
des  notes  pour  le  réfuter.  VI.  ni. 

lÀéscy  ville  traitée  cruellement.  IV. 

LiGARins  (Quintus).  IX.  a 39. 

Ligue.  Qui  en  fut  nommé  le  postillon. 
Jll.  349*  Emportement  des  prédi- 
cateurs du  temps  de  la  ligue.  IV, 
1 1 ,  ai  et  suiu.  Ce  qui  lui  servit  de 

S  rétexte.  VIII.  38.  Ce  que  le  déuuté 
e  la  ligue  eut  ordre  de  représen- 
ter au  pape.  46.  Le  crime  de  Jac- 
c^nes  Clément  fut  celui  de  toute  la 
ligue.  48.  Met  en  tête  au  cardinal 
de  Bourbon  de  se  porter  pour  suc- 
cesseur légitime  au  royaume  de 
France.  377.  ^ui  en  ont  été  les  avo- 
cats. 378.  Qui  en  a  été  appelé  le 
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laquais.  X.  496.  Voyez.  Iniévét  t\ 
RébelUon, 
Ligueurs  en  France^  Traitent  de  li- 
belle diffamatoire  ce  qu'on  écrivait 
en  faveur  du  roi  de  Navarre.  III. 
394.  Obtinrent  bien  plus  de  char- 
ges sons  Henri  IV ,  que  ses  anciens 
serviteurs.  V.  80.  Établissent  le  dac 
de  Mayenne  pour  leor  chef.  VIL 

394- 
LiUe,  Siège  de  cette  ville.  IX.  53. 
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magicien.  1.  3oa.  Leurs  accusateurs 
tombent  quelquefois  en  contra- 
diction. II.  300.  Débitent  force  hâ- 
bleries. V.  467.  Us  font  entre  eux 
assaut  de  réputation.  V.  47 (•  Si  on 
les  peut  accuser  en  toute  sûreté , 
et  quand  cela.  VII.  199.  Si  les  con- 
tes aue  l'on  en  fait  sont  véritables, 
ou  chimériques.  XIII.  177.  Quelle 
différence  il  y  a  entre  eux  et  les 
sorciers.  XIV.  aa3. 
Magie.  Odns  qui  en  ont  été  accusés. 
L  291*  n.  198,  209  et  ai3.  III.  16  et 
5a  I.  Voyez  aussi  VII.  195,  a45  et 
a47.  X4.  16!  et  5m.  XIII.  ao8.  Si 
les  livres  qui  en  traitent  sont  né- 
cessaires. I.  56i.  Qui  sont  ceux  qui 
ont  effleuré  la  magie  naturelle  et 
permise.  3^8.  Il  a  été  un  temps 
^ue  la  magie  demandait  de  beaux 
jeunes  enfans  pour  victimes.  II. 
i:»8.  Qui  en  a  été  l'inventeur,  et 
comment  elle  a  passé  de  l'ancien 
au  nouveau  Monde.  V.  54-  On  fait 
courir  des  livres  sous  des  noms  cé- 
lèbres principalement  en  fait  de 
magie.  468  et  juiV.  Beaucoup  de 
chrétiens  s'en  moquent  sans  cesser 
de  reconnaître  la  dirinité  de  l'É» 
oriture.  XIII.  «6.  Appelée  j4rs 
atracia  f  pourquoi.  II.  5oa.  Cher- 
chez Sortilèges. 
Magiv  (Jean-Antoine.)  X.  45. 
Magistrats.  Le  magistrat  a  le  droit 
de  punir  la  fornication.  I.  437.  Ma^ 
gistrats  illustres  et  bons  catholi- 
ques traités  d'hérétiques  dans  la 
Bibliothèque  des  pères  jésuites. 
433.  Font  divers  édits  contre  les 
anabaptistes.  |1.  3.  S'ils  doivent  pu- 
nir les  hérétiques.  III.  400.  Leur 
facilité  à  se  laisser  entraîner  par 
des  cabales.  IV.  i45.  Déclamer 
contre  eux  est  an  bon  moyen  de 
plaire  à  la  populace.  5<ar.  Il  est 
impossible  que  le  genre  humain 
s'en  puisse  passer.  Vlfl.  577.  Us 
doivent  être  fort  réservés  à  infli- 
ger une  note  d'infamie,  et  pour- 
quoi. XI.  453.  On  se  jette  dans 
mille  absurdités  quand  on  soumet 
les  opinions  à  leur  glaive.  XII.  34a. 
Quand  les  gens  de  lettres  y  ont  re- 
cours dans  un  combat  d'érudition, 
c'est  une  marque  qu'ils  se  délient 
de  leur  plume.  XlV.  i36. 

*  Magius  (Jérôme.)  X.  46. 

*  Magiti  (Valerien.)  X.  5o.  Son  Jtsdi' 
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cium  de  Acaiholicorum  et  Catholi- 
corum  reguld  credendi,  X.  5i. 

*  Mahomet.  X,  53.  Dû  glorieuse  mé- 
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teur. VI.  i38.  Traita  de  paix  eatre 
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pèlerinage  à  la  Mecqu£^364*  Pro- 
phëtise  en  mourant ,  ckArouhëlise 
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truit selon  les  prophéties  de  plu- 
sieurs. X.  90.  Par  quels  motifs  ces 
prophéties  ont  été  débitées.  ^3.  Il 
y  a  sujet  de  s'étonnef  qu'il  ait  été  si 
peu  avantageux  au  sexe.  100.  Les 
influences  du  sexe  sur  sa  fonda- 
tion, loi. 

Marence  détruite  par  le  pape.  XIV. 
5o6.  Reçoit  garnison  française ,  et 
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maître.  X.  434- 

Mayenne  (le  duc  de).  Établi  chef  de 
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faute  de  Pierre  du  Moulin  an  sujet 
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Critiqué  mal  a  propos  par  Tantenr 
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sujet  de  Jean  Si^smond.  197.  U 
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IX.  57 1 .  Etant  copiste  de  Paul  Jovc 
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.  i5.  II  n'est  nullement  exact  en 
parlant  d'Ochin.  198.  Est  critiqué 
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XIII.  344.  Examen  d'un  endroit  de 
son  histoire  du  Calvinisme.  XIV. 
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les  manuscrits  et  les  éditions  de 
Martinus  Polouns.  XII.  2117. 

Maimonides  (Moses).  Trop  délicat 
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routine,  qu*une  jeune  par  sa  oeau- 
të.  IV.  3 18.  Telle  dame  qui  se  fe- 
rait une  honte  de  passer  pour  la 
.maîtresse  d'un  particulier  se  ferait 
une  gloire  de  passer  pour  la  mat- 
tresse  d'un  roi  ou  d'un  empereur. 
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Ce  qui  arrive  à  ceux  qui  jugent 
des  maux  combinés.  188  Telle  est 
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pire.  IV.  5a.  Comment  Dieu  le  ré- 
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3i4  Bien  des  gens  se  plaignent  de 
celui  qu'ils  endurent ,  et  ne  disent 
rien  de  celui  qu'ils  ont  fait  aupa- 
ravant. 471.  Reflexion  sur  ce  que 
les  païens  disaient  que  les  dieux  y 
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est  incompréhensible.  4^9*  Voyez 
aussi  Xlï.  353,  660;  et  XIII.  447.8! 
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bien.  XL  436. 

Maladie  pédiculaire.  Le  philosophe 
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sein primitif  de  la  Providence  se- 
lon Chrysippe.  181 .  Les  médecins 
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fois de  l'influence  des  astres.  VIII. 
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.  a  paiot  que  Ton  trouTe  athées. 
XV.  ^'j6. 
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et  ne  louait  pres({ue  personne. 
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Pourquoi  l'auteur  ne  les  A  point 
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tions de  Simplicius.  La  même. 
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tes. X.  .383. 
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3o. 

Marul^  professeur  en  théologie  â 
MontantMin.  V.  «aX 

Mar^liiIUs  ^Uugolin).  X.  339. 

Mania,  Pume  du  dernier  supplice , 
pour  avoir  violé  son  veau  de  v«tta- 
le.  IX,  Î108. 

Martial*  Suppose  un  faux  fait  au  eu- 
jet  de  Catulle.-  IV.  $07.  Il  se  moque 
justement  de  la  conduite  de  Catoo, 
au  sujet  des  jeux  florauiL.  VI.  491- 
Un  gentilhomme  vénitien  brûle 
solennellement  ses  cauvres,  pour 
en  faire  un  sacrifice  aux  miaee  de 
Catulle.  XL  090.  Souhait  de  Mar* 
tial  sur  le  sujet  d'une  femme.  XIL 
365.  Qui  s'avisa  le  premier  de  le 
repurçer  de  ses  saletés.  XIll.  379. 
Navagiero  avait  une  avereioa  ex- 
traordinaire pour  ce  poète.  XI.  Sj. 

Martin  (Jean).  Médecin  célèbre.  1. 
339. 

Martin  ^int).  Refuse  de  oommuni* 
quer  avec  qnelcrues  évéquee,  pour- 
quoi. XIL  340*  11  se  relAcbe  eaeai- 
te ,  pourquoi.  La  même, 

Martin  (Bernardin).  Auteur  de  quel- 
ques traités  de  médecine ,  et  de  di- 
verses relations.  XIV.  333. 

MaBTII.  Voy.  POLOHOS. 

Mabtirbvohb  (Tite  Prosper).  X.  34o. 

*  Mabtivi  (Ratmond).  X.  34^* 

*  Mabttb  (Pierre).  X.  344.  S'accom- 
moda pendant  quelque  teeaps  aux 
expressions  ambiguës  de  Bncer  eur 
r£ucharistie  »  mais  enfin  il  l'aban- 
donna. IV.  ai  t.  Son  récit  tooolucnt 
Caraciciol,  difierent  dé  ceint   de 
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Bèze.  433.  Appelé  en  Angleterre  Matière.  Parallèle  de  ses  dimensions 


ppur  trayailler  à  la  rëformation. 
XI.  iS3.  Ses  Lieux  communs  com- 
parai rinsUtutionde  Calvin.  XIU. 

Mariyrû,  Est  une  maraue  ^nivo- 
que  qu'on  posdéde  la  yirilé,  a.  aa6. 

Mariyrologei,  On  trouve  queloues 
anabaptistes  dans  celui  de  Genève. 

II.  7. 

Marty-rs,  11  court  cent  fraudes  pieu- 
ses sur  leur  mort  111.  373.  Il  en 
est  sorti  un  d'entre  les  comédiens. 
XI.  4*^7.  Quelle  est  la  source  des 
fausses  légendes  qu'on  en  a.  XIV. 
3i3.  Désordres  qui  arrivaient  dans 
leurs  basiliques ,  lorsque  les  fidèles 
s'y  assemblaient.  39%.  Actes  des 
martyrs  protestans ,  publiés  par 
Claude  Baduel.  III.  a4*  Savooarole 
a  été  regardé  comme  tel.  XIII.  loo. 
Si  cette  qualite'  lui  convient.  i44- 
Quelques  protestons  la  lui  don- 
nent. La  même.  On  doit  examiner 
exactement  les  actes  avant  que 
de  déclarer  tel  et  tel  martyr.  La 
même, 

Martius.  Va  de  l'enterrement  de  son 
fils  au  sénat.  III.  183. 

Jf  AïoLLB  (Marc).  X.  344* 

Maxollb.  X.  345. 

*  MAiOLLe  (Michel).  X.  345. 
Mascabdi  (Augustin).  X.  349. 

*  Mascaion  (Jules).  X.  35i. 
MoêcatL  Avantages  de  ses  habitans 

an-dessus  des  autres  Musulmans. 
X.  97. 
Massacre    de  la  Saint-Barthélemi. 
Cberohez  BarthéUmi. 

*  Massaiius  (Jérôme^.  X.  35a. 
Masson  (Papyre).  Mal  traduit  par  le 

Laboureur.  XI V.  938. 
Mathématiciens.    Ne  sont  pat  pour 
l'ordinaire  fort  versés  dans  la  ^K>n-' 
naissance  des  faits.  VIII.   i48.  Ils 


ayec  la  Trinité.  I.    60.   Qui  des 
philosophes  supposa   le    premier 
une  intelligence  pour  la  mouvoir. 
II.  3a.  Ceux  qui  veulent  qu'elle 
soit  incréée,  sont  bien  embarrassés. 
43.  Voyez  VIII.  117.   Est  incapa- 
ble de  penser.  V.  5 14.  Voy.  aussi 
VIU.  537.  IX.  aoo;  et  XIL  a36  et 
juiV.  Toute  l'antiquito'  a  cru  qu'el- 
le était  incréée.  VI.  191.  Voy.  aussi 
XIII.  457-  Son  existence  étemelle 
posée ,  les  physiciens  ne  pouraient 
admettre   la  proridence  sans  rai- 
sonner plus  mal  que  ceux  qui  ne 
l'admettaient  point.   VI.  191.  Son 
mouvement  éternel  est  absurde  , 
selon  Aristote.  iq3.  Ayait  un  yice 
réel  selon   les  platoniciens ,  qui  a 
été  un  obstacle  au  projet  de  Dieu. 
La  même.  Avait  aussi  une   àme , 
selon  les  mêmes  platoniciens,  ayant 
la  structure  du  monde.  30a.  Si  elle 
éteit  étemelle ,  on  ne  concevrait 
pas  que  Dieu  eût  pu  ni  dû  lui  don- 
ner du  mouvement.  XI.  aofi.  Et  si 
elle  se  mouvait  indépenclamment 
de  Dieu ,  on  ne  conceyrait  pas  non 
plus  qu'il  eût  été  besoin  de  son 
ministère  pour  la  construction  du 
monde.    La    même.  Si  les  maux 
physiques  sont  des  suites  inéviU- 
bles  de  ses  dispoeitions.  5o3.     Si 
l'on  peut  comprendre  au'elle  soit 
éternelle  et  différente  de  Dieu ,  et 
qu'elle  ait  été  créée  de  rien.  XUI. 
Ù^  En  quel  sens  divisible  à  l'in- 
fîOT.  XV>  39.  Absurdité  de  ce  sen- 
timent. 43.  Son  existence  ne  peut 
être    prouyée   par  aucune  bonne 
démonstration.  49. 
Matignon,  Met  garnison  dans  Nérac 
et  antres  places  du  roi  de  Nayarre. 

XI.  98. 
M  ATM  AN  (Rodolphe).  X.  35a. 


n'ont  pas  beaucoup  de  dévotion.  Matrice.  Scellé  apposé  chez  Abime- 


lech,  sur  tonte  matrice.  1.  76.  Ce 
que  l'Écriture  entend  par  la  clôtu- 
re et  par  l'ouverture  de  la  matrice. 
IL  3a I. 
Matrones  jurées.  Curieux  formulai- 
res d'attesUtions  faites  par  elles , 
après  un  ordre  de  justice.  VIII.  395. 
tira  auprès  de  lui  tontes  sortes  Mathias  (saint),  apôtre.  Son  élec- 
de  gens  doctes ,  sans  en  excepter  tion  ridiculement  traitée  dans  les 
les  magiciens.  III.  553.  Maltraité  y^ctes  desapStres  en  rimes.  V.  i49- 
par  Bonfinius.  La  même,  Matthieu  (Pierre).  Ses  réflexions  sur 

Mothilde  (la  comtesse).  Sa  libéralité       l'Écriture  Sainte,    au  sujet  de  la 
envers  les  papes.  VIII  4*9*  conférence  de  RatisbonnerVIII.  3oa. 


XI.  437. 

Mathématiques,  Gens  qui  les  ontap- 
pririiDS  sans  que  personne  leur  en 
eût  fait  des  leçons.  X.  'i3o.  Ont 
leur  faible  aussi-bien  que  les  au- 
tres sciences.  XV.  6a.  Leurob|et.  65. 

Mathias  Corvin ,  roi  de  Hongrie.  At- 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


746 

MauhioU*  On  croit  que  Fausto  da 
Longiano  a  Tait  traduit  Dioscoride 
avant  lui.  IX.  34a. 

Maucroix,  Sa  version  française  de 
rUistoire  du  schisme  d'Angretcrre 
de  Sanderus  est  fort  polie,  et  on  en 
a  trois  éditions.  XIII.  88. 

Maugin  (Jean).  X.  353. 

Maurice^  empereur  de  Constantino- 
pie.  Est  livré  à  Phocas.  VU.  aaa. 

Maurice,  landgrave  de  Uesse.  Fait 
des  vers  en  Thon  neur  de  la  jeunesse 
qni  prenait  le  degré  de  bachelier. 
Vl.  aSi.  Quelles  santés  il  buvait 
avec   d'autres  princes.  La  même. 

Màusolb.  X.  354. 

*  MAUsoLiB.  X.  35n.  A  été  Pune  des 
sept  merveilles  au  monde.  II.  474* 

Maussac  censure  mal  i  propos  Date- 
champ  sur  la  traduction  d'un  pas- 
sage a'Athénée.  V.  3o5.  Voyez  aussi . 

Maxime  est  délait  par  Théodose  ,  et 
tué  dans  Aqoilée  par  des  soldats. 

xn.  341. 

Maxime  de  Tyr.  Ce  qu'il  rapporte 
d'Achille  etdeaa  demeure.!.  168. 
Son  explication  de  l'origine  du 
mal.  XI.  5oa. 

Maximes.  Ne  se  battent  guère  moins 
entre  elles  crue  les  erreurs  et  les 
vérités.  III.  581  et  47*7-  Recueil  de 
quelques*unes.  XII.  3^3. 

Maximes  d*état.  Ce  qui  en  est  la  pe- 
tite oie.  m.  180. 

Maximilien  !•*".  Trompé  par  le  pa- 
pe Léon.  yill.  3 10.  Son  c<mbat 
d'homme  à  homme.  X.  378. 

Masutrin  (  la  duchesse  ).  Expression 
imitée  de  ses  mémoires ,  et  juste- 
ment employée.  VI.  6. 

il/axâri/i  (le  cardinal).  Veut  connaître 
Amyraut.  I.  517.  Une  de  ses  maxi- 
mes. III.  58.  Justifié  de  l'accusation  ' 
d'avoir  trafiqué  de  livres  dans  l'hô- 
tel d^Étrée.  A.  35o.  Faisait  traîner 
loDg>temps  l'exéci^tion  de  ses  pro- 
messes. XI.  955.  Sa  facilité  à  par- 
donner une  injure.  XII.  394  Pour- 
quoi il  ne  répondait  pas  a  toutes 
les  lettres  quon  lui  écrivait.  XllI. 
107.  Ne  voulait  pas  qu'on  le  reca- 
lât d'une  fausse  généalogie.  XÎV. 
386.  Fait  reléguer  le  père  Caussin 
en  Bretagne.  IV.  608.  Il  n'y  avait 
point  de  conte  que  l'on  ne  crût 
lorsqu'il  le  diffamait.  XI.  473. 

MazoUni.  Voy,  Prierias. 

Meaux  {tyêqvie  de).^mble  avoir  co- 


pié nn  nassage  de  M.  Daillé  pour 
en  faire  la  base  d'un  de  ses  livres. 

V.  353.  Voyex  aussi  XIV.  37. 
Voyez  Botsuet,  Un  de  ses  passages 
examiné.  VI.  36.  Une  de  ses  ré- 
flexions. VII.  579.  Sur  Penfant  pro- 
digue. XIV.  5a3.  S'étend  fort  sur  les 
changemens  de  la  confession  luthé- 
rienne. IV.  io8. 

MécaniefMte.  Surprenant  effet  de  cette 
science.  II.  373. 

Mécène»  De  quelle  raison  il  se  servit 
pour  obliger  Auguste  à  retenir 
l'empire.  aI.  585. 

Méehans.  Leur  prospérité  •  lait  de 
tout  temps  murmurer  contre  la 
conduite  de  Dieu.  XII.  65& 

Mechliniur  était  disciple  d'Albert-le- 
Grand.  XII.  678.  Son  opinion  sur  le 
déluge.  Là  même, 

Mecque  (la).  X.  358.  Par  qui  son 
temple  fut  commencé  à  bâtir.  1. 91. 
Et  par  qui  profsné  et  désolé.  96. 
Quel  a  été  le  modéler^de  son  ora- 
toire. 91.  Pierre  qui  y  était  sus- 
pendue en  l'air.  a47' 

Médailles.  Il  y  a  des  auteurs  qni  en 
fabriquent  de  fausses.  VU.  160. 
Médailles  qui  représentent  deux  vi- 
sages sur  un  même  con  ;  ce  qtt*elles 
signifient.  XIV.  78. 

Meade  (Joseph) ,  visionnaire.  See  cal- 
culs prophétiques  paraissent  inapi- 
rés  à  M.  Jurieu.  IV.  m. 

Médecine.  Ne  peut  avoir  de  succès 
sans  l'assbtance  de  Dieu.  Vm.  564* 
Recette  de  médecine.  IV.  ^4^.  *La 
faculté  de  médecine  de  Paris  «aî- 

Pnait  peu  autrefois.  19.  S'oppose  i 
usage  fréquent  de  la  saignée  in- 
troduit par  Botal.  Là  mém^ 
Médecins.  Doivent  profiter  die  la 
sentence  d'Agathon.  I.  a5t.  Ser- 
ment qu'ils  font  en  prenant  leni* 
degrés.  2^6.  Quels  sont  les  privilé- 
ges  de  leur  art.  Là  même.  Faisaient 
anciennement  le  métier  d'a^lhi- 
caire.  IL  356.  Médecin  qni  fait  nne 
gageure  surprenante.  4^*  ^^ 
quelle  inanière  les  petites  gens  se 
servaient  autrefois  des  mâocins. 

VI.  424*  ^^ur  pratique  constante 
dans  le  XV1«.  nècle  éUit  de  faire 
saigner  du  côté  opposé  a  la  pleuré- 
sie. IV.  143.  Guerre  civile  excitée 
parmi  eux  dans  le  Portugal  poor 
soutenir  cette  pratique  i44*  {^^n- 
chant  de  l'empereur  à  la  favoriser» 
sans  la  mort  de  Charles  UI  doc  de 
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SaToie.    i45.  Qui  fut  le  premier 
médecin  oui  vint  à  Rome.  5i3.  La 

S ra tique  aes  médecins  de  Paris  est 
e  saigner  beaucoup.  VI.  i3. 
Avaient  autrefois  une  bibliothè- 
que dans  leurs  écoles.  VUI.  a^Q. 
Les  médecins  donnaient  autrefois 
beaucoup  aux  influences  des  astres 
en  raisonnant  sur  les  maladies. 
476.  Leur  multitude  fait  mourir 
le  malade.  X.  2^*9.  Bannis  de  Rome. 
XIL  378.  Si  ceux  dont  les  remèdes 
sont  mortels  malgré  leur  bonne  foi , 
et  leur  science ,  méritent  d'être 
châtiés.  653.  Ce  leur  est  grande 
honte  de  souhaiter  besogne.  IV. 
3a5.  Les  trois  qualités  d  un  bon 
médecin.  VIU.  908.  Réflexions  sur 
la  question  sHls  ont  du  bonheur  ou 
du  malheur,  a  10.^ 

médecins  poètes.  Liste  qu^en  a  faite 
Bartholin.  VlL5oi. 

Médée.  Ce  qu'elle  fit  de  ses  enfâns. 
VL  369.  Ses  enchantemens  pour  ra- 
jeunir les  gens.  XL  5ao. 

Médiane.  Comment  le  curé  de  ce 
TÎUaee  se  conduisit  dans  la  sédi- 
tion de  Castille.  XI.  837. 

î^édiateurs.  Font  quelquefois  injure 
aux  partis  qu'ils  veulent  réunir.  II. 

MétUcis  (  le  cardinal  Jean  de)  se  di- 
vertissait aux  querelles  des  savans. 
I.  400.  lï'avait  que  quinze  ans 
quand  il  fut  nommé  au  cardinalat. 
rV.  i5.  Par  quelle  aventure  il  fut 
fait  pape.  IX.  i45. 

Médicis  (le  cardinal  Julien  de  ).  On 
conspire  contre  sa  personne.  X.  a3. 

Médicis  (Laurent  de).  Rempli  de  con- 
fusion et  de  désespoir,  comment 
et  pourquoi.  X.  i^^^.  Sa  bibliothè- 
que. IX.  79.  Lui  et  son  frère  Julien 
attaqués  par  des  assassins  dans  une 
église ,  au  milieu  du  service.  XIII. 
3a5.  J.  Savonarole  mandé  pour  le 
préparer  â  la  mort.  117. 

Médicis  (Pierre  de).  Ce  qu'il  fit  pour 
faire  paraître  davantage  la  magni- 
ficence de  son  équipage.  VII.  61. 
Forme  une  entreprise  contre  l'é- 
tat. XI.  108.  Qui  furent  ceux  qui 
furent  exécutés  pour  y  avoir 
trempé.  109.  Chassé  de  .Florence. 
XIÏI.  ia3. 

Médicis  (Alexandre  de) ,  duc  de  Flo- 
rence ,  assassiné.  XIll.  5a3.  Quand 
assassiné.  XI.  176, 

Médicis  (  Catherine  de  )  guérie  de  sa 
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stérilité ,  et  copment.  VI.  4^5.  Sa 
libéralité  pour  récompense  de 
cette  guérison.  La  même.  Fait  re- 
tenir le  duc  d'Alençon  et  le  roi  de 
Navarre  à  Vincennes ,  et  pourquoi. 

VIII.  60.  Elle  ne  châtiait  point  la 
débauche  de  ses  filles  d'honneur , 
mais  le  peu  d'adresse  à  la  cacher. 

IX.  a44'  ^e"  ^^^^  ®^^  Îs\\k\  qu'elle 
n'ait  été  cahiniste.  XIII.  386.  Sup* 
portait  les  satires.  XV.  168.  Son 
mépris  pour  des  injures.  X.  570. 
Amène  en  France  le  premier  Ruc- 
cellai.  XI.  2137.  Fflrayée  d'un  ser- 
mon de  Menot.  XIV.  4^*  Exile  la 
dame  de  Mortemart  pour  lui  avoir 

'  donné  des  avis.  La  même.  Voy.  Ca- 
therine. 

Médicis  (Marie  de)  n'a  pas  baisé  une 
seule  fois  le  roi  son  fils  pendant  les 
quatre  années  de  sa  régence.  XI, 
543.  Voyez  IX.  443  ;  et  X.  3oo,  Ri- 
nuccini,  gentilhomme  florentin, 
amoureux  d'elle.  XII.  54o.  Voyez 
Marie. 

Médina  (Michel).  Suspect  pour  avoir 
défendu  Férus.  VI.  469.  Il  retran- 
che des  écrits  de  ce  cordelier  plu- 
sieurs choses.  La  même. 

Médisance,  N'épargne  pas  même  les 
plus  grandes  actions.  I.  39.  Celle 
d'Arcnilochus  a  donné  lieu  â  des 
proverbes.  II.  276  Elle  est  à  crain- 
dre^our  tout  le  monde  ,  et  pour- 
quoi. 409*  11  est  impossible  que  des 
personnes  de  différent  sexe  aient 
ensemble  de  fréquentes  conversa- 
tions sans  y  être  exposées.  VI.  i5i. 
Ses  funestes  effets.  VlU.  i53.  Épar- 
gne certaines  femmes.  436.  Les 
grands  hommes  la  méprisent  par 
politique  et  par  grandeur  d'âme. 
Ai.  Soo.  Médisances  vraisemblables 
sont  bien  malaisées  à  réfutor.  XII. 
180.  Ne  doivent  pas  être  cru&s  lé- 
gèrement. XIV.  407.  ChtTcXiez  tSati- 
res.  Princes  qui  les  ont  méprisées. 
XV.  i65.  Sont  à  craindre  qiiand 
elles  sont  accompagnées  de  bons 
mots.  166.  Réflexions  sur  celles  qui 
sont  publiées  contre  ceux  qui  chan- 
gent de  religion.  XIII.  ii-jo  eisuit*. 

Médisans»  Ne  s'épargnent  pas  quel- 
quefois eux-mêmes.  II.  178. 

Meo  (Jean  de).  X.  367. 

Mégabize,  Censuré  de  ce  qu'il  vou- 
lait narler  d'une  chose  qu'il  n'en- 
tendait pas.  II.  164. 

Mégrin. .  Voy .  Saint-Mégrin, 
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Meibomias.  Seê  reeneib  toucbant  la 
tyrannie.  XI.  585. 

*  Mbteiier  (flonorat).  X.  368. 
Mernier ,  jësnito.  Harangue  dont  on 

1^  cru  auteur.  VI.  S^S.  Accuse 
Port-Rojal  d'intelligence  avec  Gé- 
nère, etc.  XIII.  ^\. 

Melac,  S'il  a  nn  dogue  pour  eaprit 
familier.  I.  399.  Soupçonne  d'avoir 
commerce  avec  les  démons.  IX.  53. 
Réponse  ingénieuse  quUl  ftiit  à  ce 
sujet.  Lh  mêftte.  Sa  conduite  au  siè- 
ge de  Landau.  57. 

MtLAMPOs.  X.  368.  Comment  il  ac- 

Suit  le  don  d'entendre  le  langage 
es  oiseaux.  IV.  486.  Voyex  aussi. 
XIV.  ai;.  ^ 

*  Mélawchthon.  X.  375.  S'il  lui  ëUit 
Mfant  de  goguenarder.  IX.  583. 
Ëtait  d'un  esprit  pacifique.  X.  38o 
et  suiif.  Se  veut  retirer  dans  la  Pa- 

.  lestine.  386.  Était  contraire  A  Lu- 
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on  ne  veut  presque  jamais  croire 
que  ceux  qu  ils  font  punir  soient 
coupables.  X.  4i> 

Minos,  Yoy.  Mignault*, 

Minuties,  Il  n'est  pas  inutile  de  s'y 
attacher.  IV.  4^5.  Sont  insépara- 
bles de  la  critique.  VI.  i63. 

Minutius  Félix.  Ce  qu'il  dit  delà  na- 
ture de  Dieu.  XIIl.  3oi. 

M1K0TOLI ,  maison  d'Italie.  X.  461. 

Miracles.  La  crédulité  les  multiplie , 
et  lear  multiplication  les  détruit. 
I.  172.  L'église  romaine  s'est  con- 
duite en  cela  comme  le  paganis- 
me. Là  même.  C'est  faire  voir  la 
fausseté  de  quelques-uns,  crue  de 
les  rapporter  simplement,  /^oi.  Les 
païens  comparaient  ceux  de  Jésus- 
Christ  avec  ceux  d'Apollonius  et 
d'Apulée.  II.  191 ,  193  et  ii6.  Mi- 
racle d'humilité  opposé  a  tous  les 
miracles  de  Lessius.  111.  84.  Ce  aue 
Montagne  dit  de  quelaues-uns.  IV. 
161.  Faux  miracle  rétuté  par  une 
raison  qui  n'est  pas  moins  forte 
contre  les  vrais  miracles  de  Moïse 
et  de  Jésus-Christ.  V.  362.  Com- 
ment les  pères  de  l'église  prou- 
vaient les  miracles  de  l'écriture 
contre  les  païens.  VIII.  387.  La 
moitié  du  monde  se  moque  de  l'au- 
tre sur  ce  point-là.  X.  102.  Si  ceux 
de  l'ancienne  loi  ont  été  produits 
à  l'occasion  des  volontés  de  quel- 

3ue  créature.  XII.  6.  Ce  que  l'on 
oit  entendre  par-la  ,  et  s  ils  sont 
possibles.  XllI.  453-  Ceux  qu'on 
suppose  être  arrivés  pendant  le 
siège  de  Constance.  V.  291.  Criti- 
que qu'en  fait  l'auteur  du  Mercure 
suisse.  292 .  On  est  fort  enclin  dans 
toutes  les  religions  à  s'en  croire  fa- 
vorisé. La  même.  U  y  a  des  minis- 
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très  (lui  en  Toient  partout ,  â  qui 
tout  te  paratt.  Là  même.  Sont  un 
objet  de  foi,  et  jpar  conséquent  un 
objet  obscur.  La  même. 

Mrreptus  (Nicolas).  Son  antidotaire. 
jCU.  3o4*  Confondu  avec  Nicolas 
AlezaodLrinus  par  Merkliaus.  La 
mAtte, 

Miroir.  Ëtait  une  des  principales  pié^ 
ces  de  rëquipage  de  guerre  a'O- 
tbon.  H.  ai 3.  Fables  concernant  les 
miroirs.  XII.  i36 ,  etc-  Fable  tou- 
chant un  dans  lequel  Mazarin 
Yoyait  tout  ce  qui  se  passait  en 
Portugal.  146.  Mode  d'en  porter 
sur  le  ventre.  IV.  606, 

Myron.  Ce  qu'il  fit  pour  obtenir 
d'une  courtisane  ce  qu'elle  lui 
ayait  dëU  refusé.  IX.  a6. 

BItbbh4.  X.  4^7.  Quelques-uns  di- 
sent qu'elle  se  servit  des  artifices 
des  ûAes  de  Lot  pour  coucher  avec 
son  père.  L  aaS. 

Myrihe  interdit  dans  la  fête  de  la 
bonne  déesse.  IV.  380. 

Missionnaires,  Jusau'où  Ta  leur  mau- 
yaise  foi.  Y.  35o.  Où  ils  puisent 
les  plus  fortes  ioTectives  qu  ils  dé- 
bitent contre  les  réformés.  VII.  310. 

Mystères.  Les  mystères  allégoriques 
devraient  être  pour  la  jilupart  in- 
connus à  tout  le  monde.  I.  ^  Mys- 
tères exposés  à  la  raillerie  <les  pro- 
fanes par  l'impertinence  de  quel- 
ques docteurs.  IV.  4^3.  Si  les  ré- 
ponses des  théologiens  sur  les  mys- 
tères peuvent  être  aussi  claii^es 
que  les  objections  des  philosophes. 
V.  io5.  Leur  explication  en  aug- 
mente les  obscurités.  V.  364«  L«s 
païens  ne  voulaient  pas  qu'ils  fus- 
sent divulgués.  VII.  ao^.  Si  leur 
rejection  est  un  bon  moyen  pour 
se  faire  beaucoup  de  sectateurs. 
XIII.  354.  Ce  que  les  païens  en  di- 
saient. 356.  Au-dessus,  ou  même 
contre  la  raison.  XV.  a8o.  Ne  doi- 
vent point  être  assujettis  aux  r^les 
de  la  lumière  naturelle.  aSa  et  3oq« 
Ils  ne  seraient  plus  mystères  si  la  rai- 
son en  pouvait  résoudre  les  difficul- 
tés. Là  même.  Les  pères  de  l'église  ne 
les  discutaient  pointselon  les  princi- 
per  de  logique  et  de  métaphysique. 
a83.  Dans  les  controverses  qui  les 
concernent,  les  catholiques  et  les 
protestans  s'accordent  à  récuser  la 
rai«on.  a84>  Les  explications  des 
mystères  les  ont  plus   embrouil- 


lés que  débrouillés.  289.  L'hérésie 
ni  le  paganisme  ne  peuvent  tirer 
aucun  avanta|;e  de  l'insolubiUta 
de  leurs  objections  contre  eux.  3oo. 

Mystères  dntmatiqves.  Mystères  an 
la  vie  de  Jésus-Christ ,  joués  ea 
comédie  à  Poitiers.  IV.  ao.  Mystè- 
res des  Actes  des  apôtres  et  de  TA- 
pocalypse  imprimes  et  Joués  s  Pa- 
ris. Y.  148.  Pleins  «TinveutioBS 
grossières  et  ridicules  qu'on  laissait 
voir  aux  peuples,  pendant  qu'on 
leur  défendait  la  lecture  de  la  Bi- 
ble. x49*  Les  diables  y  sont  souvent 
mis  en  jeu.  Origine  de  ces  sortes 
de  pièces.  Là  même*  On  en  joaait 
encore  de  semblables  en  Italie 
vers  le  milieu  du  XVII*.  siècle.  iSa. 
Voy  aussiSgâ,  397  ;  et  Vil.  aii. 

Mystiques,  Sont ,  eu  égard  à  la  voie 
unitive,  plagiaires  des  platOBÎ- 
oiens.  XII.  lyS.  Vivement  relancés 
sur  leur  consentement  â  la  damna- 
tion étemelle.  XII.  676. 

Mythologie,  De  quelle  manière  il 
faut  réfuter  ce  qu'on  en  emprunte. 
L  i5i.  Ne  garde  point d'nuiformi- 
té.  3i5.  Voy.  aussi  X.  3705  et  H. 
5ai.  Sa  principale  diirérence  d'avce 
nos  romans.  VIll.  i56.  Raisons  de 
l'auteur  sur  les  observations  qu'il 
en  a  faites.  XV.  162. 

Mytholo^istes»  Leurs  d^uts  les  plus 
ordinaires.  VII.  5o4-  Leurs  vaiia- 
tions.  Là  même, 

Mithra.  Comment  honoré  par  les  an- 
ciens Perses.  XV.  98. 

Miihridate.  Sa  trahison.  IV.  419. 

Mizière  (François).  Donne  la  meil- 
leure édition  des  œuyres  de  Marot 
X.  335. 

Modalités,  Demandent  des  sujets  dis- 
tincts, quand  elles  sont  incompa- 
tibles. XIII.  44o. 

Mo€Urnes,  Réflexions  sur  le  parallèle 
des  anciens  et  des  modernes.  V. 
395.  La  différence  qu'il  t  a  entre 
eux  et  les  anciens  ,  eu  égard  aux 

W pièces  comiques.  XII.  a55. 
odes.  Ont  leur  flux  et  leur  reflux. 
V.  278. 

Modes,  Ce  que  les  philosophes  en- 
tendent par  là.  XUl  46a. 

Modestie.  Vertu  rare  parmi  ceux  qui 
ont  de  grands  talens.  III.  a48.  Cette 
vertu  est  souvent  un.  obstacle  à  la 
(oriune,  VIU.  486. 

Mooixvius  (André-Ficius).  X.  4^ 

Masurs^  Si  eliet  changent  stloA  oos 
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direrses  arentaret.  Xi.  600.  Il%e 
faut  pas  juger  de  celles  d'un  hom- 
me par  Ms  écrits.  64q*  Ne  soot 
point  intéressées  dans  les  obsce'ni- 
Ub  que  Tau teur  peut  avoir  rappor* 
tëes.  XV.  34».  Si  les  nôtres^ sont 
plus  chastes  que  celles  de  nos  an- 
cêtres. 36o. 

Moren  de  paivenir,  Titr*  d'an  livre 
cilë.  VU.  570.  XI.  606. 

Mofne  (Étieane  le),  professeur  â 
Lejde.  Sortit  de  France  par  per- 
mission de  la  cour.  111.  604.  Ses 
remarques  au  sujet  de  Scaliger  et 
de  Saumaise.  Vlil.  463. 

Moines.  On  leur  peut  appliauer  ce 
que  Pitoe  élisait  des  Esséniens.  L 
07.  Il  jr  «o  a  eu  qui  ne  portaient 
qu'une  ceinture  pour  tout  vête- 
ment ,  et  qui  sVtaient  rendus  in- 
sensibles pour  les  femmes,  vii. 
Les  moines  du  XVK  siècle  étaient 
ignorans  et  voluptueux ,  et  ne  pou- 
vaient souârir  qu'on  étudiât  les 
belles-lettres.  397.  L'habit  de  moi- 
ne ne  change  pas  les  inclinations 
de  celui  qtii  le  prend.  II.  \%%.  Le 
faux  zèle  des  moines  a  été  la  pre- 
mière cause  des  traditions  fabu- 
leases.  IV.  9.  Moine  de  Saint-Sabas 
à  Jérusalem  impose  à  un  de  tes 
disciples  un  perpétuel  silence.  Y. 
36o.  Comment  il  le  châtie  pour  ne 
Pavoir  point  gardé.  La  même.  Leur 
commerce  mutuel  de  certains 
bons  offices.  VI.  557.  Persuadent  â 
leurs  dévotes  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent. VU.  4^7  Parallèle  entre  ceux 
de  l'Orient  et  ceux  de  l'Occident. 

VIII.  3a5.  Ils  n'ont  point  de  privi- 
lèges qui  les  empêchent  de  recon- 
naître la  j«ridiction  des  évêques. 

IX.  9Ç).  Ce  qu'il  faut  faire  pour  ob- 
tenir d'eux  des  louanges  et  de  bon- 
nes attestations.  397.  Convertis  ne 
demeurent  pas  dans  le  célibat 
^ute  de  trouver  avec  qui  se  ma- 
rier. XI.  907.  Composent  avec  peu 
de  jugement  les  chroniques  de  leurs 
ordres.  aoS.  Quelques-unes  de  leurs 
impostures.  La  ntéme.  Ce  n'est 
point  à  eux  â  mettre  la  main  an 
timon  de  la  république.  XIII.  199. 
Vie  qu'ils  menaient  dans  le  mo- 
nastère de  Satnt-Sulpice  de  BeUey, 
et  peines  qu'ils  donnèrent  à  l'évé- 
que  de  cette  ville  ponr  les  en  faire 
changer.  II!.  990. 

MoUe»  oSL  Terge  a  été  l'origine  de  ce 
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cjne  les  poètes  ont  chanté  de  plu* 
sieurs  autres  veines.  I.  10.  Est  ac- 
cusé de  renverser  la  religion  natu- 
relle. 190.  De  quel  bois  u  se  servit 
pour  adoucir  les  eaux  amères.  ao^. 
Quelques  nos  disent  qu'il  devait 
savoir  la  chimie  en  perfection.  I. 
S.  Il  est  ridicule  de  vouloir  péné- 
trer an  delà  du  déluge  sans  l'aide 
de  cet  historien.  VI.  33si.  Parallèle 
entre  lui  et  Hercule.  Vlll.  90. 
Comment  sa  mère  fut  choisie  pour 
le  nourrir  par  la  fille  de  Pharao.  X. 
275.  Ce  que  content  de  lui  quel' 
ques  historiens  d'Egypte.  XU.  i54. 
Mlon  Machiavel,  fut  obligé  pour 
faire  recevoir  ses  lois  de  faire  mou' 
rir  une  infinité  d'hommes  qui  s'y 
opposaient.  XIII.  iSa. 

Âiole  (la).  Son  crime  et  son  supplice. 
XII.  693.  Ce  qu'il  avait  répondu 
dans  la  question.  671.  Sa  tête  par 
qui  enterrée.  XIV.  507. 

MoUère ,  auteur  de  la  Polyxène,  as- 
sassiné. 11.  530. 

Molière.  Préféré  à  Plaute  pour  ses 
finesses  et  pour  ses  tours.  I.  55a. 
K'avait  besoin  que  de  son  génie 
pour  imaginer  des  incidens.  X.  478. 
Cité.  XIV.  4^5.  Voyez  Poqueliit. 

Molinisme,  Combattu  par  trois  sor- 
tes de  gens,  qui  ne  veulent  pas 
avouer  qu'ils  ont  les  mêmes  senti- 
mens.  Vlll.  3ia. 

Molinosisme»  Abjuration  que  l'on  fit 
Cuire  à  un  moine  qui  en  était  cou- 
pable. IX.  390.  Sa  conformité  avec 
l'origénisme  charnel.  XI.  263. , 

MoLioHiDES.  X.  479. 

MolUr  (Jl).  Loue  ponr  son  Homony- 
moscopia.  V.  457-  Sa  réflexion  con- 
tre  ceux  qui  rendent  leurs  ennemis 
suspects  d'athéisme.  Vlll.  577. 

MoLSÀ  (François-Marié).  X.  474* 

MoLSA  (Tarquinia).  X.  4Si. 

Mommorenci.  D'où  descend  cette 
maison.  II.  11 5. 

Mommorenci  (Anne  de),  connétable. 
Son  peu  d'habileté,  et  le  mal  qu'il 
fait  â  la  France.  VIIL  11.  Sa  con- 
duite ,  eo  égard  à  la  duchesse  de 
Valentinois,  fort  blâmée  par  M.  de 
Thou.  XII.  195.  Croyait  que  les 
lettres  amollissaient  les  gentilshom- 
mes, et  avaient  donné  lieu  aax 
hérésies.  XIV.  i58. 

Mommorenci  (  François  ).  Poursuit 
une  dispense  de  mariage  en  cour 
de  Rome.  XI.  54-  Sa  mauvaise  foi. 
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57.  Est  traverse  par  la  maison  de 
Guise.  65. 

Mommorenci  (Henri  de),  connëta- 
ble.  Sa  femme  ëconte ,  lut  yiTant , 
des  propositions  de  mariage.  VII. 
i36. 

Mommorenci  (le  duc  de).  Demande 
des  honneurs  inusités  pour  sa  fem- 
me. VU.  193.  Décapite  à  Toulouse 
Î'our  crime  de  félonie.  IX.  44^- 
usqu'â  quel  point  il  était  aimé. 
Là  même.  Si  ses  juges  pouvaient 
faire  autrement  que  de  le  condam- 
née à  la  mort.  4^* 

Mommouth  (le  duc  de).  Il  y  a  eu  des 
gens  en  Angleterre  qui  ont  soutenu 
qu'on  ne  Pavait  pas  pris.  VI.  61  • 

Momperuier  (le  duc  de).  Comment  il 
traitait  ses  prisonniers.  III.  3.  Veut 
avoir  une  conférence  de  docteurs 
et  de  ministres,  pour  tâcher  de  ra- 
mener sa  fille  aînée.  IX.  35o. 
Sa  fille  Charlotte  se  sauve  en  Al- 
lemagne y  et  j  abjure  le  panisme. 
347.  Il  est  fort  cruel  envers  les  ré- 
formés. La  même.  Se  persuade  que 
la  duchesse  de  Bouillon  abandon- 
nera le  calvinisme,  pourvu  au'elle 
veuille  écouter  le  docteur  Vîgor. 
XII.  63!t. 

Momptruier  (  la  du^jhesse  de  ).  Véri- 
table cause  de  sa  haine  contre 
Henri  III.  IV.  33o.  On  disait  qu'elle 
était  amoureuse  de  son  neveu  le 
duc  de  Guise.  VU.  3q8. 

*  MoNAKTHBOiL  (Henri  de).  X.  484* 

Monarchie,  Faible  de  ce  gouverne- 
ment. IV.  5i.Sans  qu'une  monar- 
chie mixte  V  puisse  remédier.  5a. 
Est  préférable  au  gouvernement 
démocratiaue  en  certains  cas.  190. 
Son  parallèle  avec  l'état  républi- 
cain par  rapport  aux  désordres 
qui  peuvent  nattre.  161.  S'il  est 
bon  que  les  parlemens  y  aient 
beaucoup  d'autorité.  a6a. 

Monarchie  française*  A  deux  doigts 
de  sa  ruine  par  le  crime  des  prin- 
ces du  sang.  V.  lao.  Les  reines  y 
fardent  presaue  toujours  le  cœur 
tranger  qu'elles  y  apportent,  ana. 
Ce  qui  a  pensé  la  renverser  plu- 
sieurs fois.  La  même. 

Monarchie  des  femmes.  Ilr  eut  une 
dispute  sur  ce  sujet  au  XVl*.  siècle. 

viii.  575. 

MoiiAADEs  (Nicolas).  X.  4B5. 
Monarques,  Doctrines  contradictoi- 
res sur  leur  autorité.  lU.  5aa.  Sont 


fféjets  k  des  jalousies  furieuses  con- 
tre leur  propre  sang.  VI.  Sf^.  VU 
est  bon  que  la  puissance  soit  par- 
tagée entre  le  monarque  et  les 
grands  seiffuenrs.  Vil.  401.  Incon- 
véniens  qtril  y  a  à  écrira  l'histoire 
de  ceux  qui  sont  morts  depuis  pea 
de  temps.  4^.  Leurs  mauvaises 
qualité  sont  quelquefois  compen- 
^  sées  par  d'autres  qualités.  IX.  409. 
Ne  tournent  pas  tonioars  leurs 
passions  selon  le  vent  de  leur  inté- 
rêt. 417*  Lorsque  le  monarque  est 
haï  du  peuple ,  on  ne  veut  presque 
jamais  croire  que  ceux  qu'il  punit 
soient  coupables.  X.  4i*  Comment 
les  monarques  se  doivent  conduire 
â  l'égard  des  peines  qu'ils  infli- 

Senty  et  à  l'yard  des  graces  Qu^ 
istnbnent.  XI.  ia7y  et  6o5.  cher- 
chez Princes ,  Rois, 

Monastères,  Étrange  corruption  de 
ces  Ueuz  dans  le  XV*.  siècle.  IV. 
36o. 

JRfoficeoux.  Apologiste  d'Aaron.  I.  1. 

Monconis,  Apprenait  dans  ses  voyages 
plusieurs  secrets  de  guérison.  I. 
i5o.  Gté.  ao5.  Il  découvre  la  foer  • 
berie  de  la  supérieure  des  nrsuli- 
nes  de  Loudun.  VII.  aoi.  Les  idées 
qu'il  avait  de  la  Divinité.  VIII.  i6j. 

Monde,  Calcul  de  sa  durée  selon  la 
Bible  grecque  préféré  au  calcul  du 
texte  hébreu.  I.  3a5.  Combien  il  y 
a  eu  de  grandes  conionctions  de- 
puis sa  création.  La  même.  Son 
éternité  enseignée  publiquement 
dans  Alexandrie  au  Vl*.  siècle  par 
un  philosophe  païen.  5aS.  On  ne 
saurait  démontrer  par  des  raisons 

Sarticulières  que  cnaque  corps  est 
ans  l'univers  au  meilleur  e'tat 
qu'il  était  possible.  II.  54-  Un  maf 
avait  serri  à  sa  production  selon 
la  théologie  païenne.  3ia.  S'est 
Irouvé  trop  petit  pour  deux  frères. 
IV.  394.  Hypothèses  touchant  son 
oriffine  et  sa  production.  IV.  loa , 
et  V.  5a6.  Voyez  aussi  VI.  191.  Une 
moitié  du  monde  se  moque  de 
l'autre.  i5  ;  et  X.  10a.  Tout  y  est 
un  véritable,  jeu  de  bascule.  VL 
a84  ;  et  XI.  394.  ITa  point  eu  deux 
principes  collatéraux*  étemels  et 
mdépendans  l'un  de  l'autre.  YllL 
1 18.  Tradition  sur  sa  fin.iX.  181. 
Marque  de  sa  dépravation.  X.  i7i- 
Il  ne  va  pas  de  mal  en  pis.  XI.  16. 
Pour  bien  raisonner  sur  sa  pro- 
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faction  il  faut   reconoattre   que 
Dieu  est  l'auteur  de  la  matière,  et 


4^5 


le  premier  et  le  seul  principe  du 
mouTement.  odS.  Sa  fin  pnîdite  sur 
ce  que  J^sus-Christ  naquit  sous  la 
triplicitë  aquatique.  Ia»  i8i.  Un 
astrologue  en  prédit  la  fin,  après 
quoi  il  assure  que  toutes  les  puis- 
sances tomberont  entre  ks  maint 
des  Turcs.  XllI.  5t5.  Les  principes 
des  philosophes  païens  sur  sa  pro- 
duction étaient  mal  lies.  XIV.  97. 
Equivoques  qui  se  trouvent  dans 
U  controverse  de  son  éternité. 
XV.  i3,et<iuV. 

Mongitore  (Antoine).  Fait  imprimer 
la  dissertation  de  Marascia  tou- 
chant les  deux  saints  Mamiliens. 
X.  ao3. 

J^ongommeri,  Reprend  les  états  de 
la  reine  de  lïavarre.  XI.  69.  Un  ar- 
ticle de  la  capitulation  qn*il  ac- 
corda ne  fut  point  observé.  71. 
Vers  emportés  sur  son  supplice 
par  J.  des  Canrres.  IV.  6o5. 

Moniales,  Voyez  Religieuses, 

MoHiME.  X.  4^7. 

Mfonv  (Jean-Édouard  du).  X.  488. 

Monliard,  historien.  On  rétablit  une 
chose  qu'il  avait  été  obligé  de  sup- 
primer. VIII.  49. 

nonluc^  maréchal  de  France.  Mis 
«n  parallèle  avec  Des-Adrets.  III. 
337.  Ses  impndens  discours  ton- 
chant  la  reine  de  Navarre.  XI.  no. 
Fait  bien  du  carnage  au  Mont-ae- 
Marsail.  71.  Cité.  VlII.  58. 

oîoiUue ,  évéque  de  Valence. De  quels 
nojens  il  se  servit  pour  négocier 
réfection  du  duc  d'Anjou  ches  les 
Polonais.  XU.  453. 

Monod  (le  pèrç).  0>nfesseur  de  la 
duchesse  de  Savoie.  IV.  609. 

Mont  (la  version  de),  censurée  par 
MaUet.  VlII.  344. 

«oisiftEAT  MoHTAiiHis  (  Mîchel  ).  X. 

MoHSTEELBT  (Euguerrand).  X.  490. 

Monstres,  11  j  en  a  cinq  qu'on  doit 
combattre  à  outrance.  3ÛI.  134. 

Montagne  percée  par  les  ordves  de 
François  l*».,  pour  descendre  en  Ita- 
"p.  VI.  58a.  Mont  Genèvre  plus 
commode.  La  même. 

Montagne  (Michel  de),  cité  louchant 
Mahomet  U.  I.  108.  Cité  encore , 
touchant  les  mémoires  de  du  fiel- 
«»•  m.  a58.  Cité  encore.  IV.  539; 
V.  545;  VI. 91,  960, 547;  et XÏV. 


188.  Sa  réflexion  sur  l'éducation 
des  enfans.  h  iSg,  Son  jugement 
sur  un  éloge  donné  à  l'Aretin.  II. 
99^.  Belle  observation  de  cet  écri- 
vain contre  les  faux  miracles.  IV. 
161  •  Avait  une  affection  particu- 
lière pour  ChuTon.  V.  9T.  Ce  qu'il 
dit  des  mauvais  effets  de  la  dispute. 
VI.  3 18.  Ce  qu'il  pense  des  femmes 

?ui  se  marient  a  des  vieillards, 
la.  Comment  il  se  moqae  des  ca- 
tholiques,  au  sujet  de  certaines 
maximes  aui  changent  selon  les 
temps.  VllI.  aSo.  U  n'a  pas  bien 
sa  Poriffine  d'ane  aventure-  qn'il 
tire  de  Platon.  5o6.  Avait  naturel- 
lement de  l'aversion  pour  le  meu' 
songe.  Xn.  334.  Ce  qu'il  dit  des 
baisers  usités  dans  les  salutations. 
37a.  Et,  de  la  capacité  de  l'âme  à  se 
mettre  alternativement  dans  des 
situations  opposées.  XIII.  568.  Se 
moque  de  ceux  qui  regardaient 
oomme  dorées  les  épttres.  de  Gue- 
vara.  VII.  3^6.  Comment  les  facul- 
tés de  théologie  de  France  se  com- 
portèrent à  IM^ard  de  ses  Essais. 
XV.  371.  Dédiés  au  cardinal  de 
Richelieu ,  et  conservés  dans  tou- 
tes les  bibliothèques.  348.  Ce  dic- 
tionnaire n'approche  point  de  la 
licence  de  ses  Essais,  soit  pour  le 
mrrrhonisme ,  soit  pour  les  saletés. 
Là  même. 

Montagne  (Jean  de  la).  Traduit  la 
Voie  sûre  et  la  Voie  égarée  du  che- 
valier Lynde.  IX.  a5^ 

*  MoiTTAiGO  (Jean  de),  a.  491  • 

Monlalte  (le  cardinal  de).  Disait  qu'il 
ne  mépriserait  jamais  un  homme  à 
soutane  et  à  petit  collet.  11.  i5i. 
Sa  lettre  au  oonseil  de  la  sainte 
union.  V.  lia. 

MontaUo ,  juif  renommé.  Veut  faire 
à  Paris  une  ouverte  profession  du 
judaïsme.  VII.  8. 

Montargis.  Sert  de  retraite  aux  pro- 
testans.  VI.  439*  D'où  pourtant  ils 
sont  obligés  de  sortir.  44*^* 

MORTAUBAH.  X.  49^* 

Montauzier  (  le  marquis  de  ).  Son 
éloge  en  deux  vers.  11.  aai.  Veut 
savoir  où  Balzac  a  pris  ce  qu'il  dit 
de  Pénélope.  XI.  543.  Aime  fort 
Boursanlt,  et  le  propose  pour  sous- 
précepteur  du  dauphin.  IV.  9a. 
Comment  ses  lettres  à  Jurieu ,  et 
celles  de  ce  ministre ,  sont  deve- 
nues publiques.  X\^  11 5. 
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Montbéliard.  La  conféreaca  avi  s'y 

fît  fîit  plus  Fefiet  de  la  ^litM;ae 

que  de  toate  aatre  chose.lll.  4o5. 
MontbrUsoru  Saats  de  ^ontbrisson. 

m.  !i3a. 
IfowTiCATiii  (Antoine).  X.  494* 
Montecuculi  (Sébastien^.  Empoisonne 

le  (ils  atné  de  François.  I».  VI.  5^7. 
Montecuculi,  Triomphe  de  toutes  les 

rase^de  M.  de  Tarenne.  XJll.  3^. 

Ce  de  quoi  il  fut  cause  par  la  prise 

d'une  seule  ville.  Là  même. 
Monte^Maior  f  cite.  II.  iSg. 
Montenay  (Mathieu  de) ,  grand  ma- 

fficien  et  fort  expérimenta.  Vil.  lo. 
JBaontesquieu.  Son  histoire  de  Louis 

XI  perdue.  IX.  4oa. 
Montferrat,  Deux  guerres  qu'on  j 

foit.  IV.  4a8.  Son  misérable  éUt  en 

i55i ,  etc.  XIV.  338. 

MoHTPLlirRT.  X.  494* 

*  MoiiTGAiLLARD  (Bemard  de).  X.  49^. 
MoFT^osiBu  (Louis  de).  X.  499* 
MofOiofe  (Guillaume),  grand  ami 

d'Erasme.  VIH.  137.. 
^MoKTMAui.  X.  5oo.   Plus  maltraité 

Sar  Feramus  que  par  aucun  autre 
e  ceux  qui  écrivirent  contre  lui. 
5o4>  On  ne  pouvait  lui  tenir  tête 
avec  la  Jangue.  5o6.  Ses  bonnes  et 
mauvaises  qualités.  5io. 

Montmorj  ou  plutôt  Mommor,  Epi- 
gramme  qu'il  fit  sur  un  poète.  XlV . 
a53. 

âiontmonncjr*  Voy.  MommorencL 

Montmortsme,  Ce  qui  fut  ainsi  appe- 
lé. X.  5o4. 

Montmouth.  V07.  MommoMUh, 

Montpellier,  Est  nne  des  premières 
rilles  de  France  où  le  droit  romain 
ait  été  lu  publiquement.  L  i33.  Son 
Université  fait  faire  â  Du  Lsurens 
.  toutes  les  épreuves  d'un  second 
doctorat  pour  j  être  admis.  IX* 
IIS.  (^  médecin  T  fonde  un  jardin 
de  médecine;  devise  qu'il  y  fait 
mettre.  Là  même. 

BfoRTptRsiBB.  Vojr.  LovGViG.  et  Mom- 
Pensier, 

fonumens  publics, Il  faut  bien  pren- 
dre garde  que  les  imprimeurs  ne 
les  falsifient.  VI.  18.  Emplojés 
souvent  i  prouver  le  mensonge. 
VII.  95.      '^ 

M0F8US.  IX.  5i4* 

Moquette^  Quelle  était  celle  dlsmoél. 
I.  a45. 

Moqueurs,  Trouvent  â  mordre  sur 
toutes  choses.  IV.  99. 


j>e 
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Moqueurs  en  fait  de  religion,  Leari 
railleries  font  plus  de  mal  qu'âne 
réfutation  sérieuse.  III.  44^-  Étant 
tombés  malades  ils  jpassent  daoa 
une  autre  extrémité.  Là  même. 
Cherchez  Spinona ,  Spinozisme. 

Moral,  Combinaison  du  moral  avec 
le  phjsique.  111.  4S6. 

Morale  pratique.  Si  If.  Amanld  est 
l'auteur  du  second  tome  de  celte 
morale.  11.  ^iS, 

Morale,  Maximes  qui  la  renversent 
1.  70.  Morale  impure  chantée  pu- 
bliquement parmi  les  chrétiens. 
VI.  49T.  C'est  une  flétrissure  pour 
celui  qui  relâche  le  premier  la 
pratique  de  la  morale.  Vil.  i5^. 
be   quelle   manière   on    s*j  doit 

Ï»i:endre  pour  la  bien  connattre. 
X.  33o.  Il  est  nécessaire  pour  cha- 
que particulier,  qu'on  ense^e 
une  morale  très-propre  à  intimi- 
der la  conscience.  L  70.  Stlvestrs 
Prieras  en  poussa  fort  loin  le  relâ- 
chement. aII.  3^1. 
Moralis  diaholiea.  Titre  de  livre  o& 
ces  mots  sont  emplovés  et  d'oà  od 
lesfait^ter.VIi.  T. 
Moralistes.  Doivent  être  léservé»  à 
faire  des  réflexions  sur  les  mala- 
dies et  sur  la  mort  des  grands  hom- 
mes. I.  17$.  Ne  doivent  point  ré- 
gler leurs  opinions  sur  I  usage  do 
droit  civil,  quand  il  s'agit  de  re- 
lâchement. 1a.  667.  Eices  dans  le- 
quel les  trop  sévères  tombent.  XV. 

»48. 

Moralités,  lacoovéntens  de  celles  q« 
sont  prises  de  la  conduite  des  bâtes. 
III.  98. 

Morel  (Frédéric).  Revoit  et  anmcnte 
la  traduction  des  œnvres  de  rbilon 
par  P.  Bellier.  XU.  35. 

Morellet,  Auteur  du  Manuel  des 
inquisiteurs.  VL  1 14. 

Morellusy  {ministre.  Était  de  la  ca- 
bale qui  voulait  changer  la  disci* 
pline.  XV.  i38. 

Mores,  Une  infinité  d'entre  eux  se 
convertit  par  les  sermons  de  Jean 
André.  H.  86. 

Moret  (la  comtesse  de).  Distiane  sur 
la  perte  de  ses  jeax.  I.  407.  A 
quelle  condition  elle  épouse  le 
comte  de  Cesi-Sanoy.  Vil.  319. 

Morgard  (Léon).  Faiseur  d*alma- 
nachs.  Condamné  aux  fifres,  â 
c^use  de  ses  prophéties.  IX.  586. 

''  MomaOBS  (  Matthieu  de  ).  X.  5i8.Ce 
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qo^an  bel  esprit  pensait  de  lui. 
036.  ITétait  gaère  propre  â  faire 
Phistoire  da  cardinal  de  Richelieu. 
Lk  même, 
Morhof,  On  n'a  pas  bien  entenda  sa 

Sensée  dans  Textrait  qu'on  a  donn^ 
e  son  livre.  XII.  368. 

Moaiw  (Jean-Baptiste).  X.  537. 

AfoRin  (Simon).  X.  547. 

MoaisoK  (Robert).  X.  55i. 

IfoBLiN  (Joacbim).  X.  55^. 

Momac.  Sauts  de  Momac  III.  a33. 

MtnTtai  (du  Plessis).  Cite.  V.  876. 
R^nte  solidement  la  rëponse  de 
Coefieteau  au  sujet  de  Grégoire 
VU.  VU.  345.  Sa  lettre  à  Nontogne. 

XI.  95.  Cruellement  traité  dans  une 
satire.  XIII.  io3.  Tort  que  lui  fait 
d'Aubigné.  XV.  106. 

Morsures  impudiques.  Les  orateurs 
en  ont  parlé  aussi-bien  que  les 
poètes.  Vi.  4^5. 

mon,\\  faut  faire  peu  de  fond  sur  les 
bruits  qui  courent  de  la  mort  des 
g[rands  nommes  et  des  auteurs  dis- 
tingués. I.  175  i  et  Ul.  139.  Les 
moralistes  doivent  être  réserrés  là- 
dessus.  175.  Quelle  devrait  être  la 
disposition  des  hommes  à  l'appro- 
che, de  la  mort.  435.  Pensée  d^Ar- 
césilas  sur  la  mort.  II.  14 '•  Oens 
qui  ont  promis  de  se.  faire  revoir 
après  leur  mort.  lU.  84;  et  549. 
Lieu  commun  de  consolation  pour 
la  mort.  311.  Mort  extraordinaire 
attribuée  â  un  juste  jugement  de 
Dieu ,  tant  par  ïes  ortnodoxes  crue 

Sar  les  hétérodoxes.  4^9.  On  tait 
es  réflexioiis  précipitées  sur  celle 
des  hérétiques.  IV.  553.  Ce  qu'en 
ont  dit  quelques  païens.  V.  3 r.  Est 
une  faveur  aux  misérables.  VIII. 
533.  Loub  XI,  roi  de  France, 
avait  défendu  de  lui  prononcer  ce 
mot.  iX.  4i3.  Voyez  \^i.  Voyez 
aussi  XI.  ^9.  Examen  des  consola- 
tions qu'Epicure  et  Lucrèce  don- 
naient contre  la  mort.  IX.  537.  Lès 
Spinozistes  n'ont  point  de  solide 
consolation  contre  elle.  539.  Les 
arrêts  qui  condamnaient  à  la  mort 
ne  devaient  être  exécutés  que  dix 
jours  après,  pourquoi.  587.  Dogme 
des  païens  touchant  ses  caractères. 

XII.  353.  Réflexions  sur  la  mort 
subite.  XIV.  335.  Comment  les 
païens  se  recommandaient  i  Dieu  à 
rarticle  de  la  mort.  XV.  80. 

Afortemar,  Voyez  Rochechonart. 
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Morts,  Urbain  Kegins  était  d'avis 
qu'il  fallait  prier  poor  eux.  XII.  48a . 

Morus  (Thomas).  Ses  vers  contre  un 
astrolojzue  cocu.  XIV.  94.  Honnête- 
tés qu'A  faità  Grynans  â  la  recom- 
mandation d'Érasme.  VII.  363. 

*  Moaos  (Alexandre).  X.  555.  Bon 
mot  de  ce  ministre.  V.  339.  Cité. 
XV.  336.  Passage  de  cet  auteor 
contre  les  universalistes ,  et  par-, 
ticulièrement  Amyrault  et  Spao- 
heim.  XV.  397. 

Moschus,  S'il  est  l'inventeur  des  «to- 
mes. IX.  196. 

Moscovie  (le  grand'-duc  de).  De  quelle 
manière  se  fait  le  choix  de  la  fem- 
me qu'il  doit  épouser.  VI.  633. 

Moscovites  rendus  efléniinés  par  les 
Allemands  et  par  les  Livoniens.  III. 
5o5. 

Mosririxirs.  X.  565. 

MoTBt  LE  Vatek.  Voyez  Vatze. 

Motif*  Ceux  qui  méprisent  les  riches- 

^  ses  sont  plus  louaoles  que  les  ava- 
res, quoiqu'ils  agissent  par  un 
même  motif.  II.  344  •  Motifs  singu- 
liers et  raffinés  pour  ne  point  faire 
de  charités.  IV.  85  et  88. 

Mou,  On  court  plus  après  les  nou- 
veaux qu'après  les  vieux.  I.  134. 
Mots  dont  on  se  servait  pour  faire 
penr  aux  eofans.  i35.  Leur  signifl- 
oation  oeut  varier  d'un  temps  â  un 
autre.  II.  56o.  Plaintes  qu'on  a  fai- 
tes contre  leur  changement,  et  qui 
ne  sont  pas  trop  mal  fondées.  VU. 
190.  La  comédie  est  fort  propre  à 
en  forger  de  nouveaux.  aII.  360. 
Dialogue  où  l'on  se  moque  de  ceux 

2ui  se  servent  des  mots  surannés. 
i36.  Voyez  aussi  XIL  437.  11  faut 
avoir  de  la  délicatesse  sur  leur  ar- 
rangement. XIV.  xo3.  On  aime  â 
en  rapporter  non  pas  tels  qu'ils 
ont  été  dits ,  mais  selon  la  forme 
qu'on  croit  la  meilleure.  II.  345. 
On  ne  peut  se  résoudre  à  en  per- 
dre aucun.  V.  534.  Voyez  aussi 

XIV.  386.  Gens  qui  ont  excellé  en 
bons  mots.  1. 49  ;  III.  310,  333  ;  et 
XII.  383.  Bons  moU  de  Bion.  III. 
447*  Défaut  ordinaire  de  la  plupart 
des  bons  mots.  La  méme.XUl.  334. 
II  y  en  a  qui  sont  grossiers  dans 
certains  ouvrages,  et  qui  ne  le 
sont  point   dans   certains  antres. 

XV.  333.  Ce  qui  les  rend  obscènes. 
335.  Les  stoïques  se  moquaient 
de  leur  distinction.  345.  Les  pins 
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d^ica  U  salissent  FimaginatioD  coin- 
me  les  plas  grossiers.  d4^. 

MoTTE^AiGRon.  X.  570.  Déclare  qu'il 
ne  pourrait  souffrir  qu'on  lui  fît 
ses  livres.  III.  71.  Petit  ëlogede  cet 
auteur.  X.  673. 

Motte  ou  Mothb  (la) ,  ville  de  Lor- 
raine. X.  568. 

Moudre.  Quelle  est  la  signification  de 
ce  mot  chez  les  Hébreux.  XIII.  7$. 

Mouelle.  Savoir  si  les  lions  en  ont.  I. 
x5t.  C'est  dans  la  mouelle  que  se 
trouvent  les  parties  spécifiques  àt 
l'animal.  xSa. 

♦  MouGNE  (  Roberte  ).  X.  $78. 

*  MouLiH  (Pierre  du).  X.  578.  Sa  con- 
férence avec  Cavet.  IV.  aoS. 

Moulin  (Pierre  du)  le  fils.  (Tité.  XIV. 
3oo. 

Moulin  (Louis  du).  Ce  oru'il  aranca 
touchant  l'histoire  de  £amden.  Iv« 
370.  Fait  imprimer  une  lettre  de 
Duréus  k  Pierre  du  Moulin ,  son 
père.  VI.  ^8. 

Mourans,  Si  leurs  sermens  doivent 
faire  preuve.  III.  53o.  On  leur  fait 
souvent  dire  ce  qu'ils  n'ont  point 
dit.  VII,  373.  Les  païens  appli- 
quaient leur  bouche  à  celle  des 
mourans.  X.  370. 

Mourir,  C'est  quelque  chose  de  bien 
triste  que  de  ne  pouvoir  mourir 

Îuand  on  le  sounaite.  VU.  4^2. 
ne  demoiselle  meurt  en  plaisan- 
tant. IX.  a/io. 

Mouvement,  Uifficulté  contre  le  mon- 
Tement.  I.  i63.  Vov.  XV.  89  et 
&uiu,  Aristote  y  a  mal  répondu,  ^o, 
Ne  se  peut  produire  que  par  voie 
de  création.  II.  4^*  ^^  'DievL  n'en 
était  pas  le  premier  et  le  seul  prin- 
cipe, on  ne  concevrait  pas  ^ue  le 
monde  eût  eu  besoin  de  lui  pour 
ta  construction.  XI.  396.  Réflexion 
sur  les  conséquences  de  son  éter- 
nité ou  de  son  commencement  par 
rapport  à  l'existence  de  Dieu.  XV. 
9.  d'il  n'y  a  que  son  éternité  qui 
puisse  prouver  l'existence  d'un 
moteur  séparé  de  la  matière.  10. 
On  ne  Ta  point  jusqu'ici  bien  défi- 
ni. 47*  Réflexions  sur  l'incom- 
uréhensibilité  du  mouvement.  48. 
Preuve  qu'il  n'^  en  a  point  de  réel 
par  l'impossibilité  du  vide.  53. 

MociE.  X.  074- 

Mufti.  Le  destin  des  sultans  dépend 
at  lui.  XI.  an3. 

Mules  qui  n'étaient  point  stériles» 


IV.  410*  ^^e  entretenue  chez  les 
Athéniens  aux  dépens  du  public. 
IX.  17. 

Muthuiinus,\évaiXj6,  Insnlte  David 
Paréos.  IV.  304. 

Mulieres  non  esse  homines.  (Tent  une 
dissertation  qui  excita  bien  des 
tempêtes.  1.  176. 

Mulius ,  tué  par  Nestor.  XL  636. 

Mnnckerus  (Philippe).  Fait  imprimer 
un  poème  de  Marc  Musurns.  X. 
604. 

Mundus  alur  et  idem.  Ouvrage  allé- 
gorique de  Joseph  Hall  ;  la  cour  de 
nome  n'y  est  pas  épar^ée.  VII. 
469.  Jugement  qu'en  ùat  Naudé. 
Là  même. 

Munster,  Faits  concernant  la  ^aix  de 
ce  nom.  V.  i4o.  Ses  chanoines  se 
piquent  de  noblesse  et  de  milice. 
Xin.  36.  Ecole  fondée  dans  cette 
Tille  vers  la  fin  du  XV'.  siècle.  IV. 
389.  École  et  bibliothèque  dressée 
daqs  cette  ville.  IX.  66.  Cette  école 
sert  de  pépinière  de  littérature  i 
l'Allemagne.  Là  même. 

Mu  nus  Aauenlitium,  Ce  qae  conte- 
nait ce  livre.  X.  353. 

MuNUZA ,  capitaine  maure.  X.  $79.  Se 
soulève  contre  les  Sarrasins  ,  gni 
lui  avaient  confié  la  Cerdaigne.  vl. 
331.  Est  réduit  à  la  nécessité  de  se 
tuer.  I.  a8. 

Muret  fait  croire  â  Scaliger  qne  des 
Ters  qu'il  avait  composés  lui-mê- 
me étaient  des  vers  de  Trabéas.IV. 
5i4*  Son  invective  contre  Suétone. 
XIII.  553.  Supercherie  qu'il  fait  i 
Scaliger.  XI V.  343.  Son  oraison  fo- 
nèbre  par  Bencius  son  disciple.  III. 
309.  Dédie  sa  version  latine  de  la 
Rhétorique  d'Aristote  à  Bencius. 
La  même. 

Muriola.  Comment  il  se  yengea  d'une 
satire  que  le  cavalier  Marin  avait 
faite  contre  lui.  VIII.  i54* 

♦MosAcX.  583. 

Mu^œus  (Jean)  ,  nrofesseur  luthé- 
rien. Pourquoi  il  s'engagea  â  ré- 
futer un  athée.  VIII.  577. 

Musarium,  Réponse  que  Lucien  fit 
faire  à  cette  courtisane.  I.  io8. 

MoscuLUS.  X.  584.  Personne  ne  lit 
plus  s^B  ouvrages.  588. 

muses.  Procurent  quelquefois  de 
grosses  pensions.  IL  91.  C'était 
dans  leur  temple^  que  les  gens  dt 
lettres  s'assemblaient  â  Alexandrie. 
495.  Le  service  qu'on  leur  rend 
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ai7. 

Musique.  Ses  six  notes  par  qui  in- 
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t^.  La  même.  Ses  effets  surpre- 
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en  musique.  XII.  ô3q  et  640. 
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mé le   Chrjrsostome  des  Italiens. 

X.  596.  Et  rej^ardé  comme  le  bras 
droit  du  Concile  de  Trente.  697. 

Mustapha,  empereur  des  Turcs.  X. 
599.  Comment  éieré  sur  le  trône. 

XI.  373.  Et  pourquoi  déposé.  Là 
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Musueos  (  Marc  ),  X.  Sg^ 
Mutius  (Huldric).  X.  60S. 
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Naerden.  Saccagé  par  les  Espagnols. 

VUL  a3i. 
NastUus,  Visionnaire  qui  avait  pré- 

mt  des  révolutions  surprenantes. 

Xlil.  496. 
IVaissance,   Peu   de  gens  sont^  bien 

aises  qu'on  parle  de  l'obscurité  de 

leur  naissance.  1. 5oi  ;  et  XIII.  a58. 

De  tout  temps  on  a  aimé  à  ravaler 

celle  de  ceux  que  la  fortune  fait 

monter   au  sommet  des  dignités. 

II.  i3a.  Voyez  aussi  XIII.  ^8 ,  et 

393.   La  basse  naissance  ne  peut 

être  un  vice.  IL  i5a. 
IVangis  (Guillaume  de).  Insère  toute 

la  chronique  de  Sigebert  dans  la 

sienne.  XI.  364- 
iVani  (le  cavalier).  Juge  des  mœurs 

des  Hollandais  par  les  mœurs  des 

Italiens.  IX.  4^^* 

*  Nanhios  (Jean).  XI.  i. 
jyannius  (Pierre).  Juste  Velsins  fait 

des  leçons  pour  lui  dans  le  collège 
des  Trois  Langues,  à  Louvain.  XiV . 

349- 
gantes  (édit  de).  Par  qui  dressé.  V. 
58.  Ce  que  le  cardinal  Mazarin  dit 
a)i  sujet  de  cet  édit.  I.  617.  Voyez 
Ediu 

*  NAOGBomGUs  (Thomas).  XL  4* 
Naples  (Jeanne  F^. ,  reine  de).  XI.  5. 
Naples  (Jeanne  II  du  nom,  reine  de). 

Xi.  17.  Par  quels  services  on  obte- 
nait d'elle  ^  les  grands  emplois.  IV. 
430.  Comment  elle  découvrît  un 
jour  sa  passion.  4^i* 
Naflbs  (Alphonse,  i''.  du  nom  ,  roi 
de).  XL  35. 


lYapUs  (Ladislas.  roi  de).  Meart  em- 
poisonné dans  le  sein  de  la  volup- 
té. XI.  aa. 

Naples.  ^  Qui  le  premier  y  exerça 
rimprîmerîe.  X!.  i48.  Il  s'y  élève 
du  trouble  à  cause  de  l'inquisition 
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que  l'on  y  appelait  le  Portique. 
348.  Fables  concernant  cette  vule. 
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des  impies.  XII.  a39. 

*  Narni  (le  père).  XI.  35.  Qui  est  Fau- 
teur de  la  traduction  de  net  ser- 
mons. IV.  I. 

Nassau  (Maurice  de).  Entendait 
beaucoup  les  mathématiques.  XIIL 
49a  et  i4o3. 

Nations.  II  y  en  a  qn'on  prendrait 
pour  des  bétes  brutes.  I.  3^9. 

Nature.  N'écoute  point  les  lois.  IL 
60.  Si  elle  nous  incline  à  certaines 
choses,  on  n'en  guérît  pas  sous  le 
froc.  ]a3.  Nature  corrompue  se 
dédommage  toujours  par  quelque 
endroit.  VII.  324.  Les  effets  de  la 
nature  ne  peuvent  être  des  pronos- 
tics d'un  événement  contingent ,  â 
moins  qu'une  intelligence  particu- 
lière ne  les  destine  à  cette  fin.  XL 
588 .  Ses  secrets  sont  impénétrables. 
Xli.  100.  Ne  se  doit  point  forcer 
par  l'étudjB.  Vil.  48n. 

Navagib&o  ou  Nacciex.  XL  37.  Meurt 
à  Blois ,  de  la  fièvre  pourprée.  XL 

Navailles  (le  duc  de).  Son  procédé 
avec  les  députés  des  villes  impé- 
riales d'Alsace.  IX.  5i. 
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guérite. 
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^  Naziarzb  (Grégoire  de).  L*opinion 

2a'il  a  des  conciles.  XI.  114.  \oj, 
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!i83. 
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fait  mourir,  par  qui  composées. 
VI.  395.  N'avait  point  composé  loi- 
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Nestor.  Quelle  était  la  grandeur  de 
sa  coupe.  VIL  i83.  Tne  Mnlins. 
XL  6a8. 
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ligion. XI.  4^* 

Ncfenar  (le  comte  deV  Plaisante  na> 
nière  dont  il  réduisit  le  supérieur 
d'un  oon  venta  lui  faire  satisfaction. 
VIlLip. 

Hsvtas  (Jean  de  Bourgogne ,  comte 
de).  XL  i33. 
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les  portent.  VIII.  465.  Défense  dNen 
changer.  XII.  4^'  Devaient  être 
employés  librement  selon  les  stoï- 
ques.  XII.  311.  Les  auteurs  fran- 
çais défigurent  les  noms  propres. 

IX.  63. 

NoNius  (Pierre).  XI.  184. 

JVonnain.  Voy.  Religieuse. 

JYorutus.  L'histoire  de  la  femme  adul- 
tère y  qui  manquait  dans  sa  para- 
phrase ,  a  été  suppléée  par  le  père 
Abram.  1. 92. 

Nonnus  ou  Nonnes  (Duard).  Parti- 
cularités touchant  cet  homme.  XIV. 
88. 

NoEADiv.  XI.  i85.  Sa  fille  devient 
amoureuse  d'un  prince  de  West- 
phalie ,  se  sauve  avec  lui,  et  de- 
vient sa  seconde  femme.  Vil.  97. 

Notables  assemblés  à  Fontainebleau. 

X.  285. 

Notariat,  Charge  qui ,  dans  le  XIV- 
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siècle  ,    n'était  pas  indigne  d'an 
gentilhomme.  IX.  x  i5. 

Nous  on  scholies  mises  â  un  livre 
pour  le  réfuter.  VI.  114. 

Nôtres- Dames  de  Hall  et  de  Ziekem. 
Jugement  que-  Joseph  Hall  en  £uC, 
aussi-bien  que  de  leurs  hisloirei 
écrites  par  Lipse.  IX.  271. 

Not^arre  (Jean  de).  Général  des  ao- 
gustins.  111.  356. 

Not^ateurs,  Sont  quelquefois  néces- 
saires. II.  577.  Anectent  d'avoir  da 
dévotes,  et  de  se  servir  de  leurs  in- 
trigues. X.  58. 

Notfella.  Pourquoi  Jean  André  aoai- 
me  ainsi  un  de  ses  commentaires. 
II.  82. 

Nouella  ,  fille  d'un  professeur  en 
droit  canon.  Faisait  ^dei  leçons  en 
la  place  de  son  père.  U.  83.' Elle  se 
cachait  le  visage  quand  elle  moa- 
tait  en  chaire.  84-  Ce  ^i  pcmt  fai- 
re la  matière  d'un  joli  proUèse. 
La  même» 

Not^ice,  Ce  qu'un  novice  dit  on  joor 
â  Charles-Quint.  V.  7a. 

Noupel  Ahsalon ,  etc.  A  qui  on  at- 
tribue ce  libelle.  XV.  i45. 

Nouyelistes,  Sont  sujets  â  cantioB.  L 
3i .  Voyez  aussi  X.  107  et  367 .  N'oat 
pa$  besoin  d'être  exhortés  à  recon- 
nattre  les  bontés  de  Diea.  VI.  382. 
Grossissent  les  choses.  XI.  529:  et 
XIV.  44o*  ^  doivent  souvenir  d'a- 
ne  sentence  d'Agathon.  I.  oSi. 
Font  une  espèce  de  guerre  avec 
leurs  armes  de  plume.  XV.  179. 
Leur  artifice  pour  inspirer  au  peu- 
ple une  crédulité  flatteuse.  IX.  55. 
Embarras  dans  lesquels  leurs  d^û* 
semens  les  jettent,  //à  m^ÎRtf.  Lesié- 
Çe  des  places  importantes  sera^ton- 
jours  un  fâcheux  écueil  pour  eux. 
Là  même.  Leur  prévention,  et  leur 
partialité.  XI.  383. 

Nouvelles.  Une  fausse  nouvelle,  eme 
trois  jours ,  est  capable  de  perdre 
un  état  ou  de  le  sauver.  IV.  63. 
Voyez  aussi  XV.  176.  U  y  a  des 
gens  qui  savent  toutes  celles  d'une 
ville  y  excepté  celles  qui  blessent 
leur  domestique.  Vil.  5SS4*  Compa- 
rées à  l'enchère  des  encans.  \IU. 
5o.  C'est  un  vioe  que  d'en  trop  sa- 
voir. XV.  290. 

Nouvelles  de  la  Republique  des  let- 
tres. L'auteur  accusé  d'y  avoir  trop 
donné  d'éloges.  XV.  2*. 

Nu.  11  y  a  eu  des  solitaires  qui  al- 
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laient  nos.  1.  %'ki,  Poarquoi  rim- 
pudence  d'aller  nu  s'est  si  soQTent 
renouvela  parmi  les  chrétiens* 
XrVv  aj9. 

Ifudité.  Opinion  de  qnelqns  soKUires 
snr  la  nnditë.  I.  aai.  Espèce  de 
naditë  de  ouel^nes  femmes.  V. 
375  et  i'jS.  Nudités  en  peinture , 
défendues  au  sexe  chez  tontes  les 
nations  ciyilisëes.  X.  aaS.  La  co- 
riosité  des  femmes  pour  les  nudi- 
tés originales.  Là  méme%  Vilaines 
coutumes  par  rapport  à  la  nudité. 
XIU.  a68. 

*  NoLLT  (Etienne  de).  XI.  167.  Après 
avoir  été  pourvu  de  la  dépouille 
du  président  de  la  Place ,  fait  inu- 
tilement ce  qu'il  peut  pour  Tem- 
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pécher  de  la  rendre.  XII.  iSy.  Fait 

E résident  â  mortier  par  le  auc  de 
[ayenne.  iSq. 
JYuma  Pompilius.  Défende  toutes  les 
femmes  débauchée^  d'entrer  dans 
un  temple  de  Junon.  YllI.  5i5.  Ré- 
duisit, mieux  que  Lycnrgue,  les 
filles  â  la  bienséance  de  leur  sexe. 
IX.  331.  S'il  a  introduit  la  commu- 
nauté des  femmes.  aaS.  11  ne  vou- 
lait pas  qu'on  représentât  la  divi- 
nité par  des  images.  XII.  i44- 

NUMANTIRA.  XI.    190. 

JVuménius,  Dit  qu'Arcésilas  se  fixa 
dans  l'inconstance  pyrrhonienne. 
II.  34^.  Et  il  le  maltraite  fort.  Là 
même,  11  en  a  dit  pourtant  des 
choses  fort  avantageuses.  II.  046. 


0. 


Obédience,  Comment  on  peut  se  sau- 
ver dans  deux  obédiences.  I.  345. 

Obéissance  passive*  Fortement  sonte- 
nne.  I.  5iS. 

'Oi6«x«^«if.  D'où  est  venu  crue  ce  mot 
signifie  condamner.  11.  936. 

Objections,  11  serait  à  souhaiter  que 
nous  eussions  une  règle  générale 
pour  discerner  celles  qui  ne  pro- 
cèdent que  de  la  chair  et  du  sang. 
III.  aa8.  On  s'est  plaint  que  Bellar* 
min  proposait  mieux  celles  des  hé- 
rétiques qu'il  ne  les  réfutait.  276. 
Les  réponses  d'un  théologion  ne 
peuvent  pas  toujours  être  aussi 
claires  que  les  objections  d'un  phi- 
loeophe.  V.  io5.  Fondées  sur  des 
notions  bien  distinctes ,  demeurent 
paiement  victorieuses ,  soit  qu'on 
njr  réponde  pas,  soit  qu'on  y  ré- 
ponde des  cooses  inintelligibles. 
£V.  a8o. 

Obligations,  Il  y  a  peu  de  ^ens  qui 
puissent  aimer  ceux  à  qui  ils  ont 
trop  d'obligations.  X.  44* 

Obscénités,  S  il  n'est  pas  permis  d'en 
rapporter.  VI.  190.  Voyez  aussi 
Xlil.  373  et  544  et  «uit^.  Apologie 
de  celles  que  l'on  trouve  dans  quel- 
ques endroits  de  ce  Dictionnaire. 
Vm.  144.  Voyez  XII.  385,  389  et 
547*  La  plupart  des  poètes  réus- 
sissent mieux  quand  ils  tournent 
leur  poésie  de  ce  c6té-lâ.  X.  3qi. 
Écrites  par  une  reine  sage  et  ver- 
tueuse. XI.  53.  Préservatif  contre 
celles  des  anciens  poètes.  XIll,  2o5. 


La  Mothe  le  Vayer  fût  l'apologie 
de  celles  qu'il  a  répandues  dans 
ses  livres.  XIV.  389.  neprochées  à 
des  Accords  qui  s'en  justifie,  I.  1 38. 
Grossières,  moins  dangereuses  que 
les  délicatesv  XV.  343.  Dégoûtent 
du  plaisir  des  femmes.  I.  139.  Ga- 
rasse censuré  d'en  avoir  allcsué  , 
et  comment  il  se  défendit.  Vil.  29 
et  fu2V.  11  v  en  a  dans  l'Examen  des 
esprits  de).  Huarte ,  et  dans  la  tra- 
duction qu'en  a  faite  Cbappuis. 
VIII.  W2.  Naudé  tâche  d'excuser 
celles  <{e  Niph us.  XIV.  180.  Licence 
débordée  que  se  sont  donnée  lâ- 
dessus  beaucoup  d'auteurs.  La 
même.  Éclaircissement  sur  celles 
employées  par  l'auteur.  XV.  33/1- 
B71.  Différentes  manières  dont  el- 
les sont  employées  dans  les  livres. 
334.  Remarques  générales  sur  cel- 
les qui  se  trouvent  dans  les  livres. 
Là  même ,  et  suiv.  Écrits  obscènes 
ne  distinguent  point  les  honnêtes 
gens  d'avec  les  malhonnêtes.  336. 
Auteurs  honnêtes  gens  qui  en  ont 
écrit.  366.  Deux  partis  touchant 
les  auteurs  qui  en  ont  écrit.  339. 
Remar(]ues  sur  celles  de  ce  Dic- 
tionnaire. 333.  Comment  en  use 
l'inquisition  à  l'égard  des  procès 
00  il  en  entre.  340.  Il  est  impossi- 
ble de  leur  fermer  absolument  la 
porte.  35 1.  Exemples  de  celles  qui 
sont  dans  la  Bible.  354  et  364-  Et 
dans  les  historiens  profanes.  355. 
Et  dans  les  pères  de  l'église.  Là 
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même.  Si  elkf  oboqoest  moint  la 
pudeur  ëUnt  écrites  «n  latin.  SSg. 
Uapologie  de  Tantoar  se  troare 
en  diTert  endroits  de  ton  earrage 
toQt  auprès  de  celles  ([n*il  rappor- 
te. 366.  Si  nos  poêles  modernes  en 
ont  moins  qoe  les  anciens.  XIV. 
aaS. 

OttÉQVEin  (JaUns).  XI.  190.  Prodige 
qfi'il  rapporte.  XUL  56o« 

Ooémn  StpumrimnaU  Qui  des  mèmé-^ 
ranx  romains  s^  embarqua  le  pre* 
mier.  Vi.  48. 

*  OcBiK.  XI.  193.  (^uelqoes-nns  de 
ses  ouvrages  traduits  par  Jean  Poi- 
net.  Xll.  180. 

Oerifia»  Comment  elle  devint  grosse, 
et  de  q ai  elle  aocouclia.  XI V.  a5. 

Octave  jure  quUl  n'a  point  consom- 
ma son  mariage  avec  la  fille  de 
FuWie.  Vi.  61a. 

OcTAViB  ,  sœur  d'Auguste.  XI.  908. 

OcTAViB  ,  fille  de  Claude.  XI.  ai 5. 

Octafiusy  de  Minutius  Félix.  Ce  livre 
a  été  donné  i  Arnobe.  II.  43o. 

Odeê.  Procès  intenté  pour  quelques 
odes  dérobées.  XII.  077. 

Odium  theûlogicum.  Cette  passion 
trouve  des  hérésies  partout  où  elle 
souhaite  d'en  trouver.  lU.  3i.  Une 
de  ses  plus  fines  touches*  108. 

OCcoLAMPADi.  XI.  3ao.  Avis  qu'il 
donne  à  Farel.  VI.  397. 

ŒnomaUs ,  reproche  a  Apollon  d'a- 
Toir  reconnu  ,  Archilochus  pour 
cUent  des  muses.  II.  979. 

OEnost.  XI.  MI. 

Œuf.  Servit  k  la  génération  des  cho- 
ses selon  la  doctrine  des  anciens.  I. 
900  -y  et  11.  3 13.  Son  rapport  avec 
les  expressions  de  Moïse  dans  This- 
toire  4^  la  Création.  Là  même» 
Autre  œuf  qui ,  couvé  par  une  co- 
lombe, a  produit  Vénus  et  l'A- 
mour. 3i3.  Sons  mystérieux  my 
trouve  ledoctear  Bumet.  Là  même. 

Œuvres.  Du  mMte  des  bonnes  oeu- 
vres. rV.  aoa.  Expressions  ambi- 
guës et  variations  de  Bucer  sur  le 
mérite  des  œuvres,  ait.  Difficultés 
de  cette  matière,  soi.  On  s'accor- 
derait sur  ce  sujet,  selon  Grotius, 
si  l'on  Voulait  bannir  les  chicanes, 
aia. 

Officiers,  Histoire  des  grands  officiers 
du  rovaume  de  France ,  par  J.  le 
Feron.  VI.  433. 

Ogier  (le  prieur)  censure  le  père 
Garasse.  III.  4t6;  et  IV.  334.  Une 


de  ses  oraisons  fonéhres  citée-  X. 
85. 

O^ier  (Charles).  Ce  qu'Q  dit  deria- 
continence  du  Nord.  VI.  ^-I^ 
relation  de  son  voyage  de  Daae- 
marck  et  de  Suède  est  curieue. 
XIV.  460.  atée.  Xll.  646. 

06IISX4  (Charles).  XI.  2s4* 

Oie  amonrense  d'un  gai^jon.  L  S5o. 
Une  antre  aimait  un  philoenahf. 
IX.  8. 

Orsâaux  qui  bala^jraietit  chaqœ  jev 
le  temple  d'Acmlle.  I.  170.  Oâeaa 
qui  peut  enlever  en  l'air  m  dievil 
et  son  cbevauchear.  Vil.  92.  Oi- 
seaux détrubent  l'armée  des  Éthio- 
piens. X.  363.  Leur  langage  en- 
tendu par  qudqnes  cens.  X.  S71. 
Adorés  dans  Lemnos.  IX.  i3a.  lia- 
cage  des  oiseaux.  XIV.  317. 

*  OxoLSKi  (Simon).  XI.  034* 
Oler.  XI.  3a5. 

Oltmpias.  Xi.  906.  Ce  qu'elle  dit  à 

une  belle  que  Philippe  aimait.  II. 

ai3. 
O^Va.On  y  traite  dé  la  paix.  IX.476. 
Olwarez    (le    doc   d')   Civofisc   mi 

amours  de  Philippe  IV.  II.  600. 

Jklis  en  parallèle  avec  le  cardinal 

de  Richelieu.  XIV.  198. 
Olivier.  Comment  et  â  quelle  ecca- 

sion  produit  par  Minerve.  D.  3i|. 
Olivier^  chancelier  de  France  ,  disait 

que  les  Français  ressemblent  anx 

fuenons.  VUl.  «66.  Oraison  fraè- 
re  de  ce  chancelier,  par  Daa. 
d'Auge.  II.  $48.    . 

OlcVf'er  (Antoine).  Evéope  de  ies- 
bès ,  frère  du  chancelier.  II.  5^8. 

Olonne  (madame  d').  Ses  aiaonneot 
fourni  de  la  matière  aux  antean 
du  XVIK  siècle.  X.  4i5. 

Ombre  qu'on  disait  qui  venait  per- 
sécuter toutes  les  nuits.  V.  a3% 

Omissions.  Il  y  en  a  qoi  sont  des 
crimes  impardonnables  dans  nn 
historien.  VI.  i35.  Omissîott  pore; 
plusieurs  philosophes  soutiennent 
qu'elle  n'estjamais  libre.  XIV.  197. 

*  OifiriBOiios.  XI.  a36. 

On.  Pourquoi  certains  écrivains  se 
désîenent  ordinairement  par  U. 

XI.  4W. 

Onesicrite  ,  fort  considéré  d*Alexaii- 
dre,  le  suivit  dans  ses  guerres, et 
T  eut  des  emplois  de  disunctiott.  V> 
53î. 

Opéra.  Premier  essai  des  opéras.  V. 
3o3.  Qui  en  a  été  k  prenner  an- 
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teur.  Xin.56i.  Dans  letXV  et  XVI*. 
siècles  les  opëras  étaient  les  psau- 
mes y  et  les  proses  de  Péglise.  V. 
i5i.  Riouccioi,  ou  Caveteri  ,  re- 

Srdës  comme  leurs  ioTenteurs. 
I.  539  et  540. 

Opinauurs.  Quelles  sortes  de  gens 
sont-ce.  XL  i45. 

Opiniâtres,  Ce  qui  leur  arrive  quand 
ilssont  tombés  dans  quelque  lourde 
Êiute.  X.  t6S. 

Opinions,  Leur  diversité  causée  bien 
souvent  par  des  méprises  1.  i53. 
C'est  nar  Topinion  seule  que  Ton 
juge  oe  toutes  clioses  dans  le  mon- 
de. VL  407. 

OppiJum^  Ce  mot  est  équivoque ,  et 
signifie  tantôt  une  ville .  tantôt  un 
bourg.  IIL  3o8. 

Oracles  du  paganisme.  Plusieurs 
étaient  consultés  sur  les  mêmes 
cas.  I.  a6a.  Et  le  plus  grand  des 
dieuK  ne  conservait  pas  sa  supé- 
riorité â  cet  éffard.  La  même,  0if- 
férence  entre  les  devins  qui  pré- 
disaient en  forme  d^oracle ,  et  les 
autres  devins.  539.  Plutarque  con- 
fesse que  tous  ceux  de  la  Béotie 
avaient  cessé.  54o.  -Celui  d^Am- 
pbiaraûs  était  fort  révéré.  Là 
même»  S^ils  cessèrent  par  rétablis- 
•ement  de  la  foi  chrétienne.  54B. 
Si  Ton  j  doit  reconnaître  aucune 
opération  diabolique,  111.  S.  Ne 
nisaieat  rien  pour  rien.  IV.  3ax 
Étaient  pleins  de  galimatias.  IX. 
186.  Oracle  réduit  au  silenoe.  XIV. 
a  16. 

Oraisons  funèbres.  Quand  et  à  quelle 
occasion  Thonneur  en  fut  accordé 
aoz  femmes  romaines  par  le  sénat. 
IV.  388. 

Orange,  Les  cruautés  que  Ton  exerça 
dans  cette  ville  ont  précédé  les 
•auts  de  Momac  et  de  Hontbris- 
son.  m.  a33.  Les  horribles  cruautés 
qui  »y  commirent  quand  elle  fut 
prise  d^assaut  par  Serbellon.  XUl. 
a47. 

Orange  (Guillaume  I»'.  prince  d*). 
Brantôme  cite  mal  à  propos  TaDo* 
logie  de  ce  prince  au  sujet  de  Phi^ 
lippe  11  y  et  de  son  ingratitude  en- 
vers son  père.  V.  77.  Va  à  Stras- 
bourg pour  j  vendre  toute  sa 
▼aisselle  dWgent  et  ses  meubles. 
Xlll.  171.  Deux  fou  assassiné.  V. 
I  xoy  et  X  X I.  Comment  traité  par  R. 
Hall.  VU.  490. 


Orange.  (Frédério-^kori  prince  d'). 
Comment  disposé  à  Tégard  du  car- 
dinal de  Richelieu.  IX.  ^55,  La 
nrincesse  sa  femme ,  piquée  con- 
tre le  cardinal  Mazarin  ,  travaille  à 
la  paix  particulière  de  la  Hollande. 
IV:  167. 

Orateurs,  S^ils  doivent  affecter  de 
passer  pour  savans.  II.  i37.  Se  sou- 
cient peu  que  les  faits  qu  ils  avan- 
cent soient  certains.  IV.  19a» 
Étaient  rares  en  Cappadoce.  4^5.  He 
font  point  scrupule  d^exténuer  ou 
d^ampliCer  les  choses ,  selon  Tin- 
térét  de  leur  cause ,  à  laquelle  ils 
font  servir  tout  ce  qu^ils  peuvent. 
493  i  et  V.  i94>  On  trouve  bien  des 
falsifications  chez  eux.  V.  8.  Ser- 
vent beaucoup  pour  faire  com- 
mencer ou  pour  faire  durer  une 
guerre.  38^4.  Ils  ne  sont  pas  assu- 

iettis  à  des  règles  aussi  étroites  que 
es  historiens.  Là  même.  Orateur 
qui  se  donne  bien  des  mouvemens 
pour  satisfaire  Penvie  quHl  avait 
de  haranguer.  VIL  60.  Leur  art 
dépend  presque  tout  de  Paction. 
XI.  5gS.  l)éfinition  d*un  orateur. 
621;  et  XII.  607.  Se  laisse  facilement 
ffagoer  par  Pargent.  VIL  507.  Leur 
Tangue  peut  faire  beaucoup  de 
mafdansune  républiaoe.  La  même, 
C*est  une  espèce  de  miracle,  quand 
deux  fameux  orateurs  vivent  en 
bons  amb.  VIII.  220.  Ils  sont  tou- 
jours prêts  à  se  déclarer  pour  le 
parti  qui  triomphe.  53o.  Ceux  qui 
sont  yéhémens  excitent  des  tem- 
pêtes pour  rien.  XI.  4^8. 

Oratoire  (  les  pères  de  P  )  décriés  à 
Mons  et  à  Liège.  XI.  1 19.  Fonda- 
teur de  cet  ordre  en  France.  III. 
383. 

Orchoméniens.  Deux  peuples  de  ce 
nom.  Xfl.  3q. 

Ordre,  Il  est  de  Perdre  qu^il  se  fasse 
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Ordres  de  chet^aUrie.  Traité  de  leur 
origine  et  institution,  par  P.  de 
Beloy.  lU.  996. 

*  OasGius  (Augustin).  XI.  ^36. 

Oreilles.  Catalogne  de  geos  qui  ont 
eu  la  faculté  de  les  remuer.  VIII. 
85. 
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OmicBLLABius  (Bernard).  XI.  336. 
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même.  Tournaient  leur  face  en 
priant  vers  un  certain  point  du 
ciel.  X.  36o.  Considérations  sur 
leur  religion.  XII.  670. 
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367. 

Oiigine.  Ce  qui  fait  connaître  lV)ri- 


gne  et  le  procrés  des  choses  doit 
re  remarque.  IV.  19. 

OriXf  pénitencier  du  pape ,  envoyé  a 
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tres qui  étaient  dans  ce  dioc^. 
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mande. VU.  75. 

Orléans  (  Louis  de  France  d*  )  assas- 
siné dans  Paris  par  son  oncle  le 
duc  de  Bourgc^e.  iX.  439. 

Orléans  (Louis  cP) ,  avocat  de  la  K- 

{;ue.  Ce  qu'il  fait  dire  aux  catho- 
iques  Anglais.  VIII.  a8i. 

Orléans  (  le  père  d')  beaucoup  pi» 
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nitence tardive.  XIV.  664. 

♦  OaoBio  (Isaac).  XI.  366. 

Orope  fut  un  sujet  de  dispute  entre 
les  Athéniens  et  les  Thelmus.  I. 
536.  Ses  habitans  furent  les  pre- 
miers qui  déifièrent  Amphiaraâi. 
53o.  Pillée  par  les  Athéniens.  IV. 

*Orose  (Paul).  XI.  366. 

Orohée  mis  en  pièces  par  les  femmes 
de  Thrace ,  et  pourquoi.  I.  338. 

Orthodoxe,  Chaque  orthodoxe  ne 
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XI.  476. 
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pourvu  qu'elle  triomphe ,  il  n'im- 
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autre  théologique.  5i5.  Comment 
elle  se  conserve  contre  les  attentats 
de  l'hérésie.  IX.  479. 
Orthographe,  Combien  il  est  néces- 
saire de  l'observer  exactement.  VI. 
394  et  3g5.  L'ancienne  se  doit  oon- 
aerver  dans  les  impressions  oa 
réimpressions  des  vieux  écrits.  V- 

Orthographe  française,  Laurent  Joa- 
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et  Antoine  Augustin.  X.  4^9 
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nérosité. XIV.  568.  Maxime  qu'U 
allégua  en  mourant.  XV.  81. 
Othon  I,  empereur,  mourut  l'an 

973-  ni.  595. 

Othov  III,  empNBreur.  XI.  ajo.  Ai- 
mait les  pèlerinages.  III.  534  et 
535. 

Othon  IV y  empereur,  fut  charmé  de 
la  chaste  réponse  d'une  fille.  VU. 
3oo.  Voyez  X.  i8a. 

Ottoboni  (Pierre).  XI.  18a. 

Ottoman.  Ce  mot  ne  frappepoint  la 
populace  comme  celui  deTorcXV. 
a58.  Supercherie  de  Jurieu  dans 
l'emploi  de  ces  mots.  La  mémo. 

Ottomans^  empereurs  turcs.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  fragile  que  leur  au- 
torité, quoiqu'elle  semole  la  mieux 
appuyée.  XI.  a73.  Histoire  métalli- 
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lier,  cela  ne  fait  qu'augmenter  la 
bonne  opinion  qu'on  en  a  déjà.  II. 
5i3. 11  y  en  a  d'excellens  oui  ont 
de  très-grands  défauts.  III.  3ao.  De 
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rrages  posthumes  ne  manquent  ja- 
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sont  augmentés  sur  les  mémoires 
informes  des  auteurs.  V.  49*  H  est 
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mêmes.  *. 

*Les  éditions  in-folio  renvoient   pour  cette 
dernière  plinise  àU  pafe  <|ai  contient,  t^.  U  fia 
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3*.  Ies7  8*.  au  texte  et  lei  remvque*  A,  B. 
C  ,  D  de  Tarticle  Hallk.  tCujunt  pas  tronTè 
dam  le  contenu  de  cette  page  le  sujet  de  la 
derni^e  phrase,  Je  n'ai  pn  me  décider  ni  i 
faire  une  anpprewoa  qui  serait  tris-grave  .  ni  i 
mettra  sdeouneat  un  ehiflfre  faux.  Après  beaor 
coup  da  racherrhes  qui  n*ont  rien  produit ,  j^ai 

(tris  le  parti  de  laisser  ici  du  blanc  ,  ponr  que  les 
ecteurs  qui  trouTcront^  le  passage  puissent  an 
nsoîns ,  sur  lanr  exemplaire ,  remiMir  rindication 
du  tome  et  de  la  page. 
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entre  les  qualités  manifestes,  et 
les  qualités  occultes.  V.  545.  Lean 
dieux  étaient  si  ridicules,  qa^oa 
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Çlus  faciles    à  convertir  que  les 
'uros.  X.   86.   Les  idées  <ine  les 
anciens  avaient  de  la  divinité  ft^^c- 
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chés à  l^article  de  la  mort.  XV.  80. 

PaiUarâise,  Si  le  magistrat  peut  et 
doit  la  punir.  L  437.  Combien  en 
coûtait  rabsolution.  IIL  77.  Voyez 
Fornication, 

Pain  dechapitn.Ce  que  c'est.  VL  a46. 
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*  PaUaaios  (Aonius).  XI.  339. 


Pain  sans  Ui^ain.  Quand  on  a  cessé    Palestine,  Quelques-uns  de  ses  moi- 
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levain  dans  la  Cène.  VU.  4^4* 
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♦Pays  (René  le;;  XL  339. 

Paysan  qui  ^t  présent  d'une  rave 
à  Louis  Xl ,  roi  de  France.  IX.  41 3 


nés  avaient  renoncé  aux  habits  et 
aux  sentimens  de  l'homme.  I.  aai . 
Il  y  a  une  montagne  d'or  promise 
aux  chrétiens,  cptand  ils   auront 
surmonté  les  Turcs.  XIII.  198. 
Palin^enius  (  Hélias  ).  Nom  supposé 
de  Jean  Pincier.  XIL  86. 
.  ,         .         *  Palihgesids  (Martel).  XI.  343. 
Pays-Bas,  perdus  par  les  jalousies  et    Palladium,  Par  qui  fait ,  et  de  quelle 
les  autres  passions  cachées  de  Phi-       matière.  I.  7. 
lippe  U.  11.  598.  Projet  de  paix  qui    ♦  Pallavicibo  (  Ferrairte  ).  XL  546. 
leur  est  proposé.  Vl.  ia3.  Ont  été    Pan,  fixni  par  Vénus,  pour   avoir 
le  théâtre  de   la  guerre  pendant       jugé  contre  elle.  L   14^.   Sa  con- 
denx  siècles.  IX.  419.  ception.  XI.  539.   De  quifib,   et 

Paix,  U  y  a  des  circonstances  où        d'où  vient  qu'U  a  des  pieds  de  chè- 
chacun   des  princes  qui  1^  con-       vre.  54o* 

cluent  encourent  le  blâme  ^e  tout    Pancrales,  Basse  complaisances  de  Ce 
1a  w»^w*a»  VI   fsfi    Peine  qup  l'c"        — "'^ a  j_î —      _^  •.       < 


le  monde.  VI.  96.  l'eine  qu^  Ton 
aoohaitait  anciennement  à  ses  in- 
fracteurs.  10 1.  Se  fait  aisément 
guand  les  parties  ont  besoin  de 
ndre  cesser  la  guerre.  568.  Ce  ne 
sont  point  ceux  qai  arment  les 
premiers,  mais  qui  frauduleuse- 
ment font  des  menées  secrètes, 
qui  la  rompent.  FV.  a8. 

Paladins,  Les  fables  que  Ton  a  écri- 
tes d'eux  se  sont  introduites  dans 
la  religion.  I.  329. 

Palais  an    ' 
Vatican 
sorte.  Vil.  437. 

Palatin  (l'électeur).  Rétabli  par  la 


poè'te  pour  Adrien ,  et  |a  récom- 
pense qu'il  en  eut.  IL  lag. 
Pandectes.  Un  livre  des  Pandectes 
négligé  par  Jes  docteurs. 
Contient  les  plus  beUes  lois  de  la 
nature  et  de  la  philosophie  morale 
et  civile.  ♦. 

"  L«s  édîtioiis  in-rolio  reoToient  pour  les  deux 
(>hi«sc8  An  mot  Pandectes^  k  U  page  qui  con- 
tient y  I*.  1«  fin  de  U  remarque  F  de  Tarticle 
Aaïua  ;  3«.  ie«  remarque*  entièrca  G  ,  H ,  .^  K; 
3*^.  le  commencement  de  U  renurque  L  ,  et  la 


•  ?  /  ;*  w?:<.y%»  ^«.^k^  Aw*  portion  du  texte  sur  laquelle  portent  les  remar- 
ia a/l^iaw  ,  maison  proche  du  «,«,.  Le  r«nToi  de*  édiUooi  iU>Ho  m  trourant 
tican.    Pourquoi  appelée    de   la     fa«x  ,  j'ai  épnîsi  loate»  les  combinjÙMns  et  lait 


Il   pj 
î.fl 


paix  de  Munster.  VIL    a83.  Prometmot  Ommges.yojeïï  m«  note  a-Jesfns,  pag.  497 


de  nombreuses  recherche  «  pour  y  i 

bout  du  compte  je  suis  réduit .  pour  la  seconde  et 

demiire  fois ,  à  fairw  ici  ce  <|ii«  j'ai  déjà  fait  an 
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Panégyriques,  Le  moyen  dVn  com- 
poser un  facilement.  VI.  a5i.  Leur 
multitude  ne  sert  qu*â  dâQgurer 
les  histoires.  IX.  3i. 

PanégjTiâtes  outrés  font  plus  de 
mal  que  de  bien  à  ceux  quHls 
louent.  U.  364>  Se  jettent  trop  to- 
lontiers  sur  les  grands  mots.  111. 
113.  Enveloppent  ce  qui  pourrait 
rendre  odieuse  la  personne  de  leur 
héros.  194.  Des  assassins  des  rois 
récompensés  par  les  Espagnols.  IV. 
a6.  Panégyristes  des  méchantes 
choses;  Isocrate  n^est  pas  de  leur 
nombre.  377.  Les  pané^ristes  mo- 
dernes poussent  leurs  idées  beau- 
coup plus  loin  que  ne  faisaient  les 
anciens.  VI.  5i.  Sont  fort  sujets  à 
se  contredire.  XI.  ija.  Aiment  â 
enchérir  les  uns  sur  les  autres.  6|o. 
Gierchez  Eloges,  Les  panégyristes 
sont  bien  plus  ingénieux  que  les 
princes  qu  ils  louent  à  relever 
tout  ce  aui  peut  les  rendre  glo- 
rieux. XII.  4;^^^  éloges  d*un  pané- 
gyriste ne  tirent  point  k  consé- 
5uence  pour  ses  autres  discours. 
IV. ii3. 

PaneUusy  grand  philosophe  de  la 
secte  des  stoïques.  VI.  891 . 

Panglossie,  Balzac  témoigne  beau- 
coup de  mépris  pour  un  ouvrage 
qui  avait  ce  titre.  XI.  617. 

Pannonius  (Jean).  Ses  vers  sur  la 
visité  des  papes  avant  leur  élec- 
tion. XI.  367.  Et  sur  la  bâtarde  de 
Paul.  II.  473* 

*  Pauohmita  (Antoine).  XI.  347. 

Pansophie.  Qui  est  Pauteur  de  cet 
ouvrage ,  et  de  quoi  il  traite.  V. 
361. 

Panstracie  ,  ouvrage  de  Chamier; 
comment  nommée  par  Pauteur  de 
la  Bibliothèque  de  Dauphiné.  V.  60. 

Pantaléon,  Se  corrige  lui-même 
touchant  la  mort  de  Bibliander. 
m.  436. 

Pantomimes,  Quand  introduits  sur 
le  théâtre.  IIl.  169.  Leurs  danses 
ont  été,  selon  Zosiroe,  une  des 
causes  de  l'ébranlement  de  Pem- 
pire.  Lh  même.  Elles  remuaient 
terriblement  laconcupiscence.  168. 
Cest  sous  Auguste  que  leurs  dan- 
ses eurent  leur  perfection.  Xll  .  83. 
Comment  les  anciens  ont  repré- 
senté leur  langage  manuel.  85. 

Paons.  Qui  le  premier  des  Romains 
s'avisa  de  faire  apprêter  de    ces 


oiseaux  dans  les  repas.  VIII.  316. 
Ces  oiseaux  étaient  d'un  grand 
prix  chez  les  anciens  Grecs.  XI. 
597. 

Papauté,  Combien  il  est  difficile  de 
Pexercer.  VIII.  363. 

Papebroeh.  A  chassé  du  calendrier 
plusieurs  saints.  IX.  103-  Cité.  VII. 
454;VIH.io6. 

Papes,  Comment  on  se  peut  sauver 
sous  deux  obédiences.  1. 345.  Exem- 
ple d'une  grande  soumission  pour 
leurs  censures.  III.  3i.  C'est  un  ar- 
ticle de  foi  pour  les  catholiques, 
que  le  pape  puisse  déposer  les  sou- 
verains. i3o.  Le  milieu  que  Bel- 
larmin  avait  pris  au  sujet  du  pou- 
voir du  pape  sur  le  temporel  des 
rois  n'accommode  aucun  des  par- 
tis. 380.  S'il  faut  qu'ils  soient  scni- 
Suleux  et  dévots.  381.  Interrégne 
es  papes,  cause  bien  des  désor- 
dres.IY.  385.  Concourent  avec  les 

{»rinces  à  l'extension  de  la  langue 
atine.  V.  33i.  Ne  doivent  pas  s'op- 
poser par  les  armes  temporelles 
aux  entreprises  des  erapereun. 
305.  Ni  s'élever  sur  le  temporel 
des  rois.  377.  En  tant  que  sooVe- 
rains ,  suivent  les  principes  de  la 
Religion  du  souverain. VL  i33.Lenr 
autorité  dans  Rom;^  est  tout  au- 
trement admirable  que  celle  de  ses 
anciens  empereurs.  VII.  338.  Qui 
les  a  tirés  de  la  servitude  des  em- 
pereurs. Là  même.  Si  l'établisse- 
ment de  leur  pouvoir  excessif  a  dû 
être  difficile.  Lk  même  et  sSi. 
Pour  être  bon  pape,  ce  n'est  pas 
assez  d'avoir  toutes  les  Tertas  d  un 
bon  ecclésiastique.  i47*  Corruption 
des  itaoeurs  de  quelques-uns.  44^ 
Quelle  gloire  ils  peu?ent  se  pro- 
mettre, s'ils  veulent  réformer  les 
abus.  454*  Le  premier  qui  se  vanta 
d'avoir  des  bâtards.  Vlll.  363.  Ne 
peuvent  rien  contre  les  canons  des 
conciles.  IX.  io3.  La  coutume  de 
leur  baiser  la  main  »  changée  en 
celle  de  baiser  leurs  pieds,  lài. 
Aveu  que  fît  nu  pape.  XII.  $7. 
Quand  l'on  pourra  exhorter  les 
princes  non  catholiques  â  leur  fai- 
re la  guerre.  IV.  117.  Leur  autorité 
remise  dans  sa  première  splendeur. 
rV.  xi3.  Vers  sur  la  visite  qu'on  en 
faisait  autrefois  avant  leur  élection. 
XI.  367. 
Papes  et  cardinaux*  Accusés  de  se 
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moquer  de  la  religion  chrétienne. 
IV.  ^57.  Prêtres  du  palais  du  pape 
s'en  moquent  de  même.  La  même. 
Papesse.  Si  jamais  Pëglise  romaine 
en  crée  une,  elle  trouvera  son  apo- 
logie dans  les  écrits  du  père  de  la 
Mainfcrme.  VI.  Soq. 

*  Papesse  Jbarrb  {\a\  XL  353.  Scan- 
dale cause  par  le  livre  de  Blond el 
touchant  cette  papesse.  111.  470* 
Faits  concernant  ce  livre.  471*  M. 
Spanheim  a  écrit  pour  tâcher  de  la 
rétablir.  47^«  Vers  en  vieux  lan- 

fage  composés  sur  son  histoire.  VI. 
39,  etc.  Jean  de  Caurres ,  auteur 
catholique  .  n'en  doutait  nulle- 
ment. IV.  6o5.  Morceau  de  la  dis- 
pute touchant  cette  femme.  V.  xio. 
Les  protestans  font  encore  des  li- 
vres pour  soutenir  son  histoire. 
XL  355.  On  a  regardé  cette  con- 
troverse comme  de  la  dernière 
conséquence ,  mab  le  fond  est  une 
vétille.  Là  même.  Conjectures  sur 
rorigine  de  cette  historiette.  356. 

•  Elle  a  été  formée  par  des  prêtres 
et  des  moines  dans  le  sein  du  pa- 
pisme. 363,  377;  et  XII.  în8.  Et 
adoptée  par  une  infinité  d'autres. 
Là  même.  Ce  conte,  selon  le  récit 
le  plus  circonstancié.  366  et  juiV. 
Auteurs  protestans  qui  ont  soutenu 
cette  fable ,  depuis  le  livre  de  Flo- 
rimond  de  Remond,  et  celui  du 
père  Labbe.  371.  Auteurs  protes- 
tans qui  ne  l'ont  point  crue-  La 
ntême.  Si  cette  aventure  est  igno- 
minieuse à  l'église  romaine.  07^. 
Le  plus  ancien  auteur  qui  en  ait 
parlé  est  postérieur  de  deux  cents 
ans ,  et  incompatible  avec  les  au- 
teurs contemporains.'384«  Ce  con- 
te était  propre  à  toutes  sortes  d'au- 
teurs. 385.  Les  protestans  passent 
pour  obstinés  touchant  ce  conte. 
^86,  11  se  trouve  dans  la  Chronique 
de  Martinus  Polonus;  maisquel- 
cfues  sa  vans  ne  croient  point  cet 
endroit  de  lui.  XII.  a  16.  Pierre  du 
Moulin  ne  croyait  point  cette  his- 
toire. X.  574.  Ses  partisans  comp- 
tent parmi  ses  témoins  Radulphus 
F'iatnacensis,  XII.  423. 

Paphnuce,  Convertit  une  fille  de 
joie.  XIV.  pa. 

Papiers.  Déchirés  et  jetés  dans  la 
mer ,  conservés  par  un  cas  bien  re- 
marquable. V.  ii^. 

Papisme.  A  réparé  l'une  de  ses  brè- 


ches en  France.  XL  a8j{.  Conduite 
du  clergé  romain  qui  contribua 
beaucoup  à  sa  destruction.  XIV. 
416.  Digression  contre  ceux  qui 
ont  tant  de  fois  en  vain  prédit  sa 
chute.  IV,  III  et  .i^uiV.  On  ne  s'i- 
magine point  qu'il  périsse  de  ca- 
ducité, iio.  N'a  point  été  afTaibli 
pendant  les  dix  aemii'res  années 
du  XVII«.  siècle.  ii3.  Intrigues  et 
complots  de  Gnill.  Criton ,  jésuite, 

gour  le  rétablir  dans  la  Grande- 
retagne.  V.  34o.  Zélé  de  Joseph 
Hall  contre  le  papisme.  VIL  ifi^. 
Deux  auteurs,  aussi  fous  l'un  que 
l'autre,  écrivent,  l'un  sur  sa  des- 
truction, l'autre  sur  la  destruc- 
tion des  protestans.  XIV.  576  Cher- 
chez Religion  romaine. 

Pa/yfjtej.  Appariés  autrefois  aux  Turcs 
et  aux  païens  dans  les  prières  pu- 
bliques des  réformés.  X.  4o8.  Leurs 
divisions.  VIL  486. 

Pappus ,  professeur  à  Strasbourg. 
Ce  qu'il  demandait  à  Dieu  pour  les 
réformés  de  France  et  pour  toutes 
les  églises  persécutées.  XIII.  537. 

Paracetse.  Son  sentiment  touchant 
nos  premiers  parens.  L  ad4- 

Paxaclbt.  XL  388.  Comment  il  faut 
prononcer  ce  mot.  XL  3go. 

Paradis.  Les  grands  de  Rome  en  dis- 
tribuent les  places  pour  de  l'ar- 
gent. VI.  A'j.  On  prétend  que  Ma- 
chiavel a  ait  qu'il  aimerait  mieux 
être  envoyé  aux  enfers  après  sa 
mort  que  d'aller  en  paradis.  X. 
3i.  Si  celui  que  Mahomet  promet- 
tait fut  une  des  causes  qui  lui  at- 
tira tant  de  sectateurs.  64*  Ce  qu'on 
a  dit  des  occupations  du  paradis. 

IX.  33i. 

Paradis  de  SénèqucM Jxion  qui  pour- 
rait être  nommée  ainsi.  IV.  loi. 

Paradis  perdu.  Ouvrage  de  poésie 
écrit  en  anglais ,  et   fort  estimé. 

X.  45..      " 

Paraîire.  Voy.  ParoUre. 

Parasite,  qui  court  un  bon  mor- 
ceau. V.  134.  Le  plus  célèbre  de 
son  temps,  a.  5o2  et  suitf. 

Parasitisme.  Ce  qui  en  est  la  bousso- 
le et  l'étoile  polaire.  X.  5i3. 

Paravicin  (Vincent).  XL  391. 

Parchemin.  Son  invention.  XL  566. 

Pardaillan  (Ségnr).  Son  ambassade 
vers  les  princes  protestans ,  et  la 
cause  de  cette  ambassade.  IV.  148. 

Pat^dies  (  le  père  ).  Pourquoi  soup- 
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çoond  de  n^aroir  pas  ea  un  véri- 
table dessein  de  combattre  Desoar- 
tes.  XII,  594. 
Pardonner,  On  pardonne  plas  malai- 
sëment  une  parole  offensante  qu'u- 
ne action  injurieuse.  XIV.  181. 

*  Paré  (  Ambroise).  XI.  391. 
Parent  (  François  ) ,  professeur  royal 

en  erec  dans  Tuniversité  de  Paris. 
II.  548. 

Paresse.  Irri^  le  ciel ,  qui  n'exauce 
point  les  fainëans.  I.  188. 

Pareds  (Daniel).  XI.  ^02.  Son  Me- 
duUa  historiée  profanas  est  un  ou- 
vrage d'Alting  I.  474*  Le  démon 
découvre  toute  sa  malice  dans  le 
Caluinus  orthodoTus  de  cet  an- 
Uur.  VIII.  3o6. 

*  Pareus  (  Philippe  ).  XI.  4oo. 

*  Paréos  (David).  XI.  39a.  Insulte 
par  le  jésuite  Mulhusinus.  IV.  204. 

Parieurt.  Ce  qui  est  bon  pour  les 
attraper.  I.  i5i. 

Pdris  était  fort  efféminé.  VIL  3q3. 
Son  jugement  sur  la  beauté  des 
trois  ddesses.VIlL  SaS.  Devient  ia- 
loux  de  Corythos ,  et  le  tue.  XL 
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Péris ^  comédien^  Fut  tué  parles  or- 
dres de  Domitien.  V.  558. 

Paris.  Ce  que  dit  de  cette  ville  le 
Saint-Évremoniana.  XI.  3o9.  Jus- 
qu'où tra  la  corruption  de  cette 
ville ,  eu  égard  aux  femmes.  449- 
On  croit  quelle  est  pourtant  moins 
corrompue  que  la  plupart  des  ca- 
pitales de  l'occident.  43a>  Siège  fa- 
buleux de<  cette  ville  par  le  géant 
Isaure.  384* 

Pariset  (Louis).  XI.  4o3. 

Parisiens.  Quel  jugement  ils  font  des 
livres  composés  par  un  autour  qui 
travaille  dans  sa  province.  XL  3io. 
Sédition  où  ils  se  portèrent  en 
1648.429. 

Parjure  impuni .  Changea  uo  super- 
stitieux en  athée.  V.  497- 

Parlans,  Secte  de  philosophes  qui 
donne  cinq  preuves  de  runité  de 
Dieu.XV.ao6. 

Parlemens,  Ont  trop  d'éclat  pour  la 

Setllesse  des  causes  dont  ils  déci* 
ent.  VI.  66.  Parlemens  de  Fran- 
ce ,  leur  raideur  est  quelquefois 
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Voyez;  aussi  XIV.  336.  Ne  doivent 
jamais  se  séparer  du  roi  dans  les 
affaires  d'état.  La  méine.  Si  le 
bien  du  royaume  demande  qu'ils 


aient  plus  d'autorité  qu'ils  n*es 
ont.  VIIL  96a.  Ont  ét^  exclus  de- 
puis long-temps  du  partage  de  la 
^ouveraûneté.  IX.  463. 

Parlement  de  Paris.  Son  arrêt  contre 
les  chimistes.  IL  365.  Et  sur  des 
thèses  contre  la  doctrine  d*Aristo- 
te.  La  même.  Acte  qui  fat  ôté  de 
ses  registres.  VII.  3q4.  Refuse  de 
vérifier  l'édit  de  janvier.  VIII.  î55. 
Comment  Charles  IX  lui  parle.  361. 
Rudement  mortifié.  IX.  4^-  Rend 
un  arrêt  fort  remarquable  au  sujet 
des  commissions.  X.  49^*  Remon- 
trances qu'il  fait  à  Louis  XI.  XIV. 
335.  Conjectures  sur  les  raisons  qui 
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tes dans  l'affaire  de  Chastef.  Vil. 
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avec  Franc.  Surgier,  prédicateur 
séditieux^  ^11.  570. 

Parlement  de  Bordeaux.  Le  chance- 
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Parmenides.  Son  sentiment  sur  l'uni* 
vers.  XIV.  602.  Quel  était  son  sys- 
tème. 611. 

Paroisses.  U  faudrait  faire  produire 
à  chacune  les  preuves  de  ses  dévo- 
tions. XL  568. 

Paroitre.  Gens  qui  ont  mieux  aimé 
être  vertueux  que  de  le  parottre. 
L  543.  V.  35.  Voyei  aussi  IX.  8. 

Parole  de  Dieu,  Est  le  fondement  des 
théologiens ,  et  la  source  de  lears 
preuves  et  de  leurs  solutions.  XV. 
«87*  n  doit  suffire  è  tout  bon  chré- 
tien qu«  sa  foi  soit  appuya  des- 

SUSk  30Q. 

Paroles.  Font  quelquefois  autant  qne 
l'épée.  XIL  m. 

Parrhasiana.  Cité.  VIL  a86.  Examen 
de  ce  qu'on  y  avance  qu'un  origé- 
niste  pourrait  fermer  la  bouche 
aux  manichéens  touchant  l'origine 
du  mal.  XI.  a54  et  ^. 

*  Parbhasius  (Janus).  Xt.  ioi. 

Parri  (Guillaume.)  Porté  à  tuer  la 
reine ,  et  puni  du  dernier  stipnlioe. 

V.  340. 

Pauthenai,  ville.  XI.  407. 
Partheitai',  famille.  XI.  409- 
pAtTBEif AI  (Anne  de}.  XL  409* 
'*'  Paxtherai  (Catherine  de).  XI.  4>>- 
Parthiiti os.  XL  4>4* 
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Patihes.  Conduite  qui  fait  voir  quUU  tioues  avant  méroe  qu'il  s'attachât 

jnëriUifint  le  nom  de  barbares  que  â  la  dévotion.  XV.  64. 

les  Grecs  et  les  Komains  leur  don*  Paschali  (Giulio  Cesare).  XI.  437. 

naicnt.  XIII.  56q.  Assiègent  Antio-  Patchalius ,  cité.  II.  677. 

cbe ,  lèvent  le  siège ,  et  leur  gêné-  p^g^^  (Mathias).  XI.  437. 

rale8ttué.IV.5oi.SebatUienten  p^^^i^^      censuré     de     plusieurs 

fuyant.  VlU.  a8o.  inexactitudes  considérables.  I.  55. 


Parti.  II  est  difficile  de  se  conserver 
Testime  et  l'affection  des  partis.  IL 
5o3.  Si  quelqu'un  représente  de 
bonne  foi  toute  la  force  du  parti 
contraire  il  s'attire  des  reproches, 
m.  375 i  V.  lia  et  166.  Si  l'on  doit 
proposer  faiblement  les  raisoas  du 
parti  contraire.  166.  S'il  est  utile 
d'employer  pour  la  défense  de  son 
parti  toutes  sortes  de  raisons  bon« 
nés  ou  mauvaises.  VI.  37.  Chaque 
parti  a  ses  contre-poids  qui  servent 
réciproquement  de  ressource  à 
l'autre.  IX.  584-  Les  mêmes  cho- 
ses nous  paraissent  véritables  ou 
fausses,  selon  qu'elles  favorisent 
ou  notre  parti ,  ou  le  parti  opposé. 
XL  374  et  38i.  Étrange  effet  de 
l'espnt  de  parti.  XU.  ^aa. 

Panialité.  Souvent  on  n'en  accuse 
un  historien ,  que  parce  que  l'on 
est  injustement  prévenu.  IV.  4^*7 \ 

Particularisme,  Grande  dispute  exci- 
tée à  ce  sujet.  1.  5i3. 

Particules.  Celles  qu'on  appelle  cau- 
sales jettent  dans  de  grandes  illu- 
sions. XIIL  38a. 

Particuliers.  Ne  sont  pas  plus  exempts 
de  divisions  que  les  communautés. 
VII.  486. 

Partisans.  La  probité  les  accompa- 
gne difficilement.  XIV.  38i.  Au- 
raient mis  à  la  Uille  la  plupart  des 
dieux  si  on  les  avait  laiss/és  faire.  I. 
546 

PAaTs  (Jacques  des).  XL  4i7'  Son  dis- 
pensaire volé  par  Nie.  Prœçositus. 
XIL  3o4.  Particularités  qui  le  re- 
gardent. Lfà  mène» 
/Pascal  (Biaise).  XI.  419.  Son  heu- 
reuse naissance  pour  les  mathéma- 
tiques. XL  Aaa.  Ce  qu'en  dit  l'abbé 


Il  n'a  rien  compris  dans  un  pas- 
sage  d'Abélard.  Là  même.   Que- 
relle qui  lui  fut  faite.   IIL    i56. 
Cité.  m.  406;  VIÏL  20  et  44;  XIV. 
36a.  Censure  de  la  manière  dcmt 
il  voulut  excuser  le  Dante  au  sujet 
du  mot  boucher.  IV.  3Qq.  Il  ne  rai- 
sonne pas  juste  dan^  rapplication 
?u'il  fait  d'une  thèse  générale   à 
yrrhus  et  à  César ,  au  pape  Léon 
et   au  pape   Nicolas.   \.   a5.   Est 
vengé  par  ses  enfans   contVe   les 
méoisances  d'un  jésuite.  VIL  a^- 
Son  jugement  de  ceux  qui  ont  écrit 
sur  le  droit.  17a.  Se  moque  plai- 
samment d'un  homme  qui  fut  in- 
voqué peu  de   temps    après.  IX. 
3i5.  Ce  qu'il  conte  des  jésuites. 
336  et  suitf.  Commet  un  janachro- 
nisme  relevé  par  Garasse  ,  et  fort 
mal  défendu  par  ses  fils.  490*  ^i  ' 
futé  sur  un  endroit  de  son  plai- 
doyer    contre    les    jésuites.    X. 
166,  etc.  Critiqué  par  Garasse  au 
sujet  du  mot  de  Paraclet.  XL  390. 
Ce  qu'il  dit  des  mariages  clandes- 
tins et  du  rapt.  XU.  6a.  Ce  qu'il  ré- 
pond pour  la  défense  de  Mercérus 
accuse    de    brigue.    459-   Trouve 
mauvais  que  des  Accords  augmente 
ses  Bigarrures.  1.  ia6.   Jugement 

Su'il  fiit  des  ouvrages  d'armoiries 
eleFeron.VL433. 
Passage  remarouable  retranché  d'u- 
ne seconde  édition  ,  mais  conservé 
par  Usserius.  IV.  c^  Destinée  des 
passages  c(u'on  copie  dans  le  pre- 
mier écrivain  moderne  que  l'on 
rencontre.  475.  Passage  curieux 
retranché  d'un  manuscrit  auand 
on  le  voulut  imprimer.  V.  4^3.  Il 
£aut  se  défier  de  ceux  qu'on  ne 
rapporte  qu'à  demi.  XIV.  i5o. 


uque».  ^J-  J- J;  ^«  M~  "- r!, -J^":!:       rapporte  qu'à  demi.  Al  V .  lOo. 
du  Mas.  434-  Un  de  ses  apolojçistes   pj^li^^e  (  Jean  de  ) ,  évéque  de 


quoi  il  différa  de  communier  dans 
une  maladie  où  il  s'était  déjà 
confessé.  53i.  Ce  qu'il  estimait  le 
plus  dans  la  philosophie  de  M.  Des- 
cartes. 553.  Méprisa  les  malhéraa- 


anciens  droits  de  son  diocèse.  III* 
289.  • 

PtLSser*  Ce  que  signifie  ce  mot  de  Ca- 
tulle dans  Martial.  IV.  598. 

Passerai.  Ce  qu'il  dit  contre  certains 
antiquaires  de  grammaire.  XU.  4^7  • 
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Et  contre   ceux  qui   méprisaifat 

Ovide.  XI.  290. 
Passereau  qui  par  son  chant  avertit 

les  autres  oiseaux  qu'Hun  paysan 

avait  répandu  du  mil  vers  la  Porte 

majeure.  VII.  247. 
Pa55ioni.  Ressemblent  â  des  animaux 

?ui  cherchent  leur  nourriture.  III. 
a8.  Se  couvrent  d'un  prétexte 
spacieux.  III.  4^1.  Il  faut  bien 
prendre  son  heure  si  l'on  veut  tra- 
vailler heureusement  à  les  guërir. 
V.  317.  Leurs  premiers  mouve- 
roens  ne  sont  pas  volontaires.  4^3. 
Leur  utilité  après  le  péchë.  VI.  o33. 
Nous  font  supprimer  des  circon- 
stances qui  ne  nous  plaisent  pas. 
VII.  4 10.  La  plupart  sont  involon- 
taires aussi-bien  que  leurs  suites  , 
rt  la  raison  est  trop  faible  pour  les 
détruire.  548.  Voyez  aussi.  XI.  3oi  j 
XII.  493*  On  n'a  guère  moins  ae 
besoin  d'être  au-dessus  d'elles  pour 
connaître  certaines  vérités ,  que 
pour  agir  vertueusement.  XI.   56. 

/  ai  on  les  avait  déracinées  on  n'au- 
rait point  de  peine  à  pratiquer  la 
vertu.  3o4*  Ne  peuvent  convenir 
aux  bétes  selon  les  stoïciens.  56o. 

PaJ/«ur«.Lcs  mauvais  abusent  de  leur 
autontépour  faire  réussir  leurs  des- 
seins. 1a.  i6i.  Les  ndélessontper- 
8Uift.'*''3  qu'il  laut  cacher  leurs  fau- 
tes. XV.  120.  Cherchez  Ministres. 

Pastor  Fido ,  a  produit  de  méchans 
effets.  Vn.  3o5. 

Pastorales  ,  tragi-comédies ,  pièces 
inventées  contre  les  règles  de  l'an- 
cienne poésie.  VII.  304. 

Pastorales  j  roman  sur  les  amours  de 
Daphnis  et  de  Chloé  ;  quels  en  sont 
les  défauts.  IX.  355. 

Pastoureaux.  Nom  de  certains  vi- 
sionnaires ;  on  ne  connut  point  d'a- 
bord ce  qu'ils  avaient  ae  perni- 
cieux. IV.  571.  Réflexion  très-ju- 
dicieuse d'un  historien  â  cet  égaird. 
La  même. 

Patbbculos  (Caïus  Velleïus).  XI.  439- 

Patience.  Exemple  d'une  grande  pa- 
tience. II.  S^a:  V.  541^  XI.  4a6. 
Qui  va  au  delà  des  bornes.  III.  a84- 

♦  Patin  (  Guy  ).  XI.  444.  Sa  liberté 
cyni<|ue.  I.  338.  Son  erreur  sur  de 
certmns  vers  de  Pasquier.  III.  AoG. 
Cité.  IV.  i38  et  344;  V.  490;  X. 
184.  Son  Jugement  sur  l'esprit  et 
sur  la  science  de  Calvin.  IV.  334* 
On  lui  est  redevable  de  la  publica- 


tion de  la  vie  que  Pap^re  Massoo 
avait  composée  de  ce  réformateur. 
fjt  même.  Comment  il  parle  dans 
une  de  ses  lettres  de  M.  Tardien  et 
de  sa  femme.  VI.  462.  Nécessité  de 
rectifier  ses  lettres  par  des  note. 
VU.  3i8  Réfutation  de  ce  qu'il  a 
dit  de  la  mort  de  M.  de  Thon.  IX. 
466.  Son  emportement  contre  Jo- 
seph du  Chesne.  V.  i3i.  Repris  tou- 
chant une  particularité  de  la  vie 
d'Augustin  Niphus.  XI.  in6. 

Patin  (  Charles  ).  La  cause  oe  sa  dis- 
grâce. XI.  4^* 

Patiner.  On  patine  plus  dans  les  pe- 
tites que  dans  les  grandes  villes. 
XI.  338. 

Patins,  Femmes  qui  en  portaient  de 
fort  grands.  V.  390. 

Patriarche  de  Constanlinople  étna- 
làé  pendant  la  tenue  da  concile  de 
Florence.  1.  5ao. 

*  Patbicb  (Augustin).  XI.  463. 

Patbicx  ^François).  XL  464. 

Patbicb  (André).  XI.  470. 

Patricius.  Ce  mot  est  équivoque. 
XU.  68. 

Patrie.  D'où  vient  que  celle  des 
grands  hommes  qui  sont  nés  dans 
un  chétif  lieu  est  inconnue.  II.  568. 

Patrimoine.  Des  philosophes  ont  re- 
noncé à  leur  patrimoine  avant  la 
doctrine  du  Fils  de  Dieu.  II.  ^4. 
Le  mépris  de  son  patrimoine  est 
un  bien  plus  considérable  que  le 

Satrimoine  même.  II  310.  Les  lois 
'Abdère  portaient  note  d'infamie 
contre  ceux  qui  l'avaient  dépensé. 
V.  460. 

Pflw.  Journée  de  Pavie  prédite  k  la 
régente  par  Turrel.  selon  Paradin. 
XIV.  284. 

Pavie  (le  cardinal  de)  obligé  de  si- 
gner des  décrets  qu'il  n'avait  point 
vus.  XI.  474* 

Pok'in  (saint).  Voy.  Saùu-Pat^in. 

Paul  (  saint).  S'il  a  prétendu  que  le 
mari  peut  disposer  du  oorps  de  sa 
femme  en  faveur  d'un  autre  hom- 
me. 1. 180.  Accusé  d'avoir  outré  set 
expressions.  31a  et  «ai ^.  Comparé  à 
une  granda  mer  qui  s'enfla  par 
impétuoôté.  Là  même.  Et  traité 
fort  irrévéremment  des  Italiens. 
Là  même.  Ses  épttres  comment 
traitées  par  Bembos.  III.  3oi.  Eut 
besoin  d'un  correctif  afin  qu«  Tex- 
cellence  de  ses  révélations  ne  lai 
donnât  de  l'orgueil.  XIV.  186.  Si- 
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mon  Simonias  disait  qu'il  pouyait 
Élire  des  objections  auxquelles  cet 
apôtre  n'eût  pu  répondre.  XIII. 
$09.  Keconnatt  que  sa  doctrine  est 
obÙBcnre ,  et  qu'il  ne  la  sait  qu'im- 

Sarfaitement.  XV.  18a.  Ne  s'est  tiré 
es  difficnltës  de  la  prédestination 
que  par  le  droit  absolu  de  Dieu 
sur  les  créatures.  3q3.  But  de  cet 
apôtre  lorsqu'il  défend  de  parler 
de  ce  qui  est  sale.  364* 

Paul  de  Samosate,  protégé  parZéno* 
bie.  XV.  3o. 

Paul  Jofe  se  platt  trop  à  ramasser 
les  traditions  populaires.  VI.  378. 
Cité  fort  mal  â  propos  au  sujet 
d'Hadrien*  VU.  449*  Censuré  par 
Nonnius  an  sujet  des  colonnes 
d'Hercule.  VIII.  87.  Ses  fautes  au 
sujet  ,de  l'ouvrage  qui  a  pour  ti- 
tre, JEpistolœ  obscurorum  rirorum» 
175.  Est  critiqué  au  sujet  des  ca- 
ractères qu'il  donne  à  Ajacetus  ,  et 
à  Alamanns.  X.  a^.  Censuré  de  sa 
négligence ,  au  sujet  d'Alfonse  roi 
de  lïaples.  XI.  3o.  Vor.  Jove. 

Paul  II,  pape.  XI.  470-  Traite  cruel- 
lement une  troupe  de  savans  ,  et 
poar(fuoi,  VI.  377.  Casse  tous  les 
abrénateurs.  Xll.  i6a.  Ils  lui  pré- 
sentent une  requête  ,  mais  il  y  ré- 
pond durement.  i65.  En  quel  sens 
il  condamnait  le  mot  d'académie. 
166.  Gémit  de  la  dureté  de  la  loi 
du  célibat  des  prêtres.  XI.  242. 

Paul  III,  pane.  Sa  colère  contre 
tout  l'ordre  aeg  capucins.  XI.  107. 
Ce  an'Alciaten  dit.  VIII.  4o5.  Ac- 
cusé de  magie  et  de  grand  com- 
merce ayec  les  magiciens.  V.  186. 

Paul  IF ,  pape ,  refuse  une  dispense 
de  mariage  pour  les  intérêts  par- 
ticuliers de  sa  famille.  XII.  55  et 
65.  Son  ayeu.  57. 

Paul  y^  pape.  Déroge  en  faveur  du 
duc  de  Lerme  k  la  coutume  de  ne 
point  envoyer  le  chapeau  aux  car- 
dinaux nouvellement  élus.  111.  a8. 

*  Paul  (le  père).  XI.  ^75.  Sa  raillerie 

contre  une  des  sessions  du  concile 
de  Trente.  II.  365.  Cherchez  Fra- 
Paolo, 
Paule  àfalate4te,  dame  très-illustre. 
VU.  i38. 

*  Paoliciivs.  XI.  An6. 
PAOi.i!fA(Lollia^.  XL  5oo. 
Pauline,  portait  sur  ses  habits  et  à  sa 

coifiure  pour  auatre  millions  de 
pierreries.  IX.  â4a. 


Paume,  Antiquité  de  ce  ieu.  XI.  io5. 

Pausanias  assassine  Phuiopc  roi  de 
Macédoine.  XI.  aag.  Quelles  furent 
les  suites  de  cet  assassinat.  Là 
même» 

Pauvres.  Michel  Savonarole  ne  pre- 
nait rien  d'eux  pour  les  médica- 
menter.  XllI.  117. 

Pautnreté,  A  contraint  plusieurs  per- 
sonnes à  cultiver  les  nelles-lettres. 
XIV.  627. 

Pé  (  Lazare  )  traduit  le  livre  de  Ma- 
rinello  des  maladies  des  femmes , 

"  et  accuse  Liebaut  de  plagiarisme. 
X.  309. 

Péché.  Celui  d'un  particulier  puni 
sur  toute  une  nation.  I.  3i4.  Quel 
fut  le  premier  péché  d'Eve.  Vl. 
337.  Comment  on  combat  avec 
succès  celui  de  l'impureté.  5 11.  Si 
c'est  un  accident  de  l'âme.  VIII. 
35o.  Péché  de  non  conformité.  44?  ■ 
Origine  du  péché  expliquée  par 
une  nouvelle  hypothèse.  IX.  4^. 
La;difficulté  qu'il  y  a  d'en  trouver 
l'origine.  XI.  479  «t  5U{V.  Utilités 
de  cette  dispute.  ^90.  Il  n'y  a  point 
de  sectes  qui  ne  détestent  la  doc- 
trine qni  fait  Dieu  auteur  du  p4r 
ché.  5oo.  La  question  sur  celui 
d'ignorance  est  entourée  de  préci- 
pices. XII.  533.  On  aime  mieux  le 
commettre  que  de  déplaire  à  un 

1>rince  qui  peut  faire  et  renverser 
a  fortune.  XV.  371.  Cherchez 
Ignorance. 
Péché  originel.  Explication  peu  con- 
forme a  cette  doctrine.  V.  4^3. 
Doctrine  qui  n'en  diffère  qii'à  l'é- 
gard des  circonstances.  XlV.  275. 
Péché  philosophique»  Maxime  qui 
retendrait  aussi  loin  qu'il  se  peut. 

IX.  24. 

Pécher.  Si  un  homme  qui  ^  pèche 
mortellement  cesse  de  croire  les 
vérités  de  l'Évangile.  IV.  209. 

Pbgkius  (Pierre).  Xl.  509. 

Péculat.  S'il  doit  être  puni  de  mort. 
IX.  3oo. 

Pédant,  Son  caractère.  II.  177  et 
181. 

Pédérastie.  Anciennement  on  n'atta- 
chait point  â  cette  esnèce  d'amour 
une  note  d'infamie.  II.  i3.  Repro- 
chée aux  dieux  du  paganisme.  V. 
161.  Voy.  Traiotu 

Pédahaptisme.  Comment  Cassander 
réUblissait.  II.  7. 

Pegna  (  François  )  donne  deux  édi- 
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tions  du  Direeloire  des  Inquisi- 
teurs. VI.  ii4- 

Peindre.  Geos  qui  a*oxit  pas  voulu  se 
laisser  peindre.  IV.  a35:  XIII.  ao3  : 
et  XIV.  348. 

Peines.  Consid^ratioii  sur  leur  ëter- 
nitë.  Xm.  36i. 

Peintres  dont  les  tableaux  trom- 
paient les  hommes  et  les  bétes, 
n^en  étaient  pas  plus  excellens 
pour  cela.  II.  169;  et  XV.  7^  Qui 
tùsaient  les  déesses  semblables  â 
leurs  maîtresses.  VI.  497* 

*  Petsabèdi  (Jean  de),  ai.  5io. 
Pejrrat  reproche  aux  luthériens  dV 

.  Toir  supprimé  tous  les  exemplai- 
res d^un  certain  Missel.  VIH.  35a. 
Les  raisons  qu'il  allègue  pour  fon- 
der ce  reproche  ne  sont  point  so- 
lides. Là  même. 

*  Pbtbe  (Jacques  d'Ausoles  la  ).  XI. 
5ii. 

*  Pbyibisc.  XI.  5i5. 

*  Pbtbàbb  (Isaae  la).  XI.  5ia. 
Pelage  /i,  pape  ,  envoie  â  Constan- 

tinoplej>our  demander  du  secourt 
contre  les  Lombards.  VII.  219. 

Pélagiens.  Édits  sévères  contre  eux. 
J.  45i.  On  ne  leur  saurait  faire 
plus  de  vlaisir  que  de  dire  que  la 
crainte  aes  faux  dieux  a  pn  porter 
rhomme  â  se  repentir.  XV.  375. 

Pelasges  enlèvent  les  femmes  athé- 
niennes. IX.  i3o. 

Pèlerimâ.  Ont  donné  occasion  à  Fé- 
tabUssemeot  des  spectacles  de  dé- 
votion des  XV«.  et  XVI*.  siècles. 
V.  i5i. 

*  Pblias  ,  fils  de  Neptune.  XI.  5i8. 
PéLiAS.  XI.  5a3. 

Pélion,  Quelle  est  la  hauteur  de  cette 
montagne.  V.  5oo. 

*  Pblissoh  (Paul).  XI.  614.  Réflexion 
sur  quatre  vers  qu^ii  fit.  V.  35.  Ce 
quUI  dit  de  la  difficulté  qu'il  y  a  â 
composer  d'un  air  abé  et  facile. 
VII.  309.  Sa  réflexion  sur  Pinjus- 
tioe  de  ceux  qui  condamnent  les 
occupations  d'autrui.  XII.  4^1. 
Etant  à  Toulouse ,  y  forme  le  plan 
d'une  compagnie  de  beaux  esprits. 
XIV.  a4i.. 

Pellevé  (Cardinal).  Contre-temps  qui 
lui  arrive  dans  une  harangue  qu'il 
avait  préparée.  XV.  a  m. 

Péloponnèse,  Son  expédition  par  les 
Uéradides  précède  le  temps  histo- 
rique. IV.  a88.  Si  toutes  ses  villes 
étaient  maritimes.  5o6.  La  cause  de 


la  guerre  n*cn  est  guère  connue  , 

pourquoi.  XI.  5g^, 
Pelops.  Les  merveilles  de  l'one  de 

ses  côtes.  XIV.  27. 
Pénales.  On  leur  sacrifie  des  enCms^ 

IV.  i85. 

PéiriLOPB.  XI.  533.  Se  gouverne  bien 
plus  prudemment  qu'Hélène.  Vil. 

Pénétration.  Bien  des  gens  se  rendent 
ridicules  à  force  d'en  afiècter.  Xll. 
169. 

Pénitence.  Exemple  d'une  dure  péni- 
tence. 1.  190.  Renvoyée  au  ht  de 
la  mort  aussi- bien  que  l'extréase- 
onction.  III.  31  a.  Est  suspecte.  XTV. 
504*  Abus  remarquable  de  ce  sa- 
crement ,  et  plaintes  qu'on  en  fait. 

V.  114. 

Pénitenciers.  Leurs  plaintes  è  M.  le 
premier  président  de  Paris.  XI.  449- 

Pennafort ,  général  des  dominicains, 
leur  fait  ordonner  dans  un  chapi- 
tre de  s'appliauer  k  l'étoda  de 
l'hébreu  et  de  l'arabe.  X.  34t.  Il 
veut  repurger  l'Espagne  du  jodaît- 
me  et  du  mahométisme.  La  mémêe. 

Pennetier  (Henri),  ministre  apostat. 
IX.  90. 

Pensée.  C'est  une  matière  très-diffi- 
cile que  celle  de  la  formation  de  la 
pensée.  II.  536.  Si  c'est  une  m^di- 
ttcation  du  corps ,  il  s'ensuit  que 
tous  les  corps  sont  des  substances 
qui  pensent.  V«  507,  5ia.  5i3;  et 
XI11.  451.  Ne  peut  être  reflet  du 
seul  arrangement  des  organe*.  V. 
5 1 3.  Est  distincte  de  toutes  les  aao- 
difications  du  oorps  qui  soient  ve- 
nues à  notre  connaissance.  5i4- 
Voyez  aussi  VI.  178.  Ne  peut  con- 
venir qu'à  un  être  indivisible.  IX. 
aoo. 

Pensées.  11  faut  moins  d'esprit  a  les 
appliquer  qu'à  les  trouver.  VI.  177. 
Pensée  ,  pour  être  belle ,  doit  être 
vraie.  337.  Il  nV  en  a  point  dont 
il  faille  plus  se  aéûer  que  de  cdies 
qui  ont  un  tour  éblouissant  et  ma- 
jestueux. IX.  4^5.  n  V  en  a  qui, 
étant  essentiellement  bonnes  y  sont 
trouvées  bonnes  partout  et  en  tout 
temps.  XII.  !i56. 

Pensées  Je  Morin.  Ouvrage  qui  fait 
brûler  son  auteur.  X.  551. 

Pensionnaires.  Avarice  de  ceux  qui 
en  tiennent  dans  les  aniversiMs. 

Vil.  99. 

Pensionnaires   délai.   Ne  jouissent 
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pas  de  leurs  oensions  sans  soin  et 
sans  chagrin.  Vil.  117. 

Pensions ,  assignées  sur  les  rerenus 
de  réalise.  111.  5i^.  Si  les  grosses 
acquièrent  de  l'estime  aux  person- 
nes et  à  leurs  ouvrages.  Vil.  477* 

Ptpin  de  raisin.  Étraoele  Anacréon. 
ÏÏ.  14.  ^ 

Penin.  S*il  répudia  Plectrnde ,  et  s'il 
épousa  Alpaïde.  IX.  3o. 

Perasia,  Les  prêtresses  de  ce  Meo-U 
se  vantaient  de  marcher  impuné- 
ment sur  la  braise.  V.  a5i. 

Pérault  (Charles).  Se  trompe  tou- 
chant le  cardinal  de  Berulle.  III. 
385.  Son  jugement  sur  Homère ,  et 
sur  son  dialogué  d'Andromacrue 
avec  Hector.  11.  99.  Est  oblige  à 
supprimer  quelques  éloges.  4i3. 
Se  moque  d'un  endroit  de  l'Iliade. 
V.  i53.  Ses  vers  touchant  le  désa- 
vantage de  nos  avocats  comparés 
avec  ceux  de  Tantiqoité.  Vl.  67. 
On  n'a  point  encore  répondu  à  son 
parallèle.  XII.  ti55. 

Peeaxtlus.  XI.  543. 

Perdrix.  Conte  qu'on  fait  de  la  per- 
drix. VI.  67. 

Père ,  <Tui  donne  à  son  fils  une  bon- 
ne éaucation.  XII.  a83.  La  nature 
a^  donné  beaucoup  de  force  à  l'ami- 
tié d'un  père. 

*  PeÈEiEA  (Gomesitts).  XI.  546. 

Pères  de  Féglise.  Quelques-uns  ont 
ignoré  qull  n'est  pas  permis  de 
sauver  sa  vie ,  ni  celle  de  son  pro- 
chain ,  par  un  crime.  I.  75.  Ont 
inséré  dans  leurs  ouvraces  les  plus 
affreuses  impuretés.  104.  Ont  cru 
communément  qu'Adam  a  été  en- 
terré sur  le  Calvaire.  3o5.  Si  ceux 
d^  trois  premiers  siècles  ont  en- 
seigné implicitement  Tarianisme. 
Il*  38o.  On  les  ménage  plus  on 
moins ,  selon  que  l'on  est  plus  ou 
moins  dans  leurs  sentimens.  55o. 
Baisonnent  quelquefois  pitovable- 
ment  contre  les  gentils.  Y.  i84- 
Voyez  aussi  VI.  49*/  Avaient  raison 
de  reprocher  aux  païens  les  amours 
exécrables,  de  Jupiter.VlI.  18.  Com- 
ment ils  repoussaient  les  railleries 
des  païens  sur  l'aventure  de  Jonas. 
VIII.  387.  Théologie  de  ceux  des 
trois  premiers  siècles  sur  le  dogme 
de  la  Trinité.  XL  ($64.  Quand  les 
ministres  de  France  commencèrent 
de  les  lire.  III.  3^9.  Ont  rapporté  les 
impiété  et  les  saletés  des  anciens 
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hérétiques.  VIL  3o.  Sont  répréhen- 
sibles ,  si  au  fond  c'est  une  chose 
criminelle.  Là  même.  S*il  est  vrai 
qu'ils  écrivissent  pour  les  savans , 
et  en  langue  non  entendue  du  peu- 
ple. 3i.  Ce  qu'ils  exigeaient  par- 
ticulièrement des  fidèles.  X.  98a- 
Ne  discutaient  point  les  mystères 
sur  les  règles  de  la  logique  et  de  la 
métaphysique.  963. 

Pesez  (Joseph).  XI.  564. 

Peboamx.  XL  565. 

Peboamb  (Attale ,  roi  de)«  XI.  569. 

Pbbgb.  XI.  58o. 

PiaiAnDEE.  XI.  58o. 

PAftiBÂE.  XI.  586. 

*  PÉaicLfts.  XI.  586.  Fait  part  de  ses 
richesses  è  Anaxagoras.  II.  a6.  On 
le  rend  suspect  d'athéisme.  47  •  I^^~ 
ponse  qu'il  fit  lorsqu'il  se  laissa 
pendre  au  oou  un  remède  de  vieil- 
le femme.  V.  49^;  Jeté  par  terre  en 
luttant^  persuadait  aux  soectateurs 
qu'il  n'était  pas  vrai  qu'A  tdt  tom- 
bé. VII.  57Ch  OOre  quSl  fsit  aux 
Athéniens.  XlV.  559. 

^Peeiers  (Bonaventnrt  des).  XI.  6%^. 

Péril.  On  oublie  après  le  péril  les 
vœux  qu'on  a  faits  è  Dieu.  V.  4^* 

PiamiDB.  XI.  618. 

Peringskioldus  (Jean).  Fait  réimpri» 
mer  avec  des  additions  et  des  no- 
tes l*histoire  de  Théodoric  par 
Cochlée.  V.  335. 

Périodes.  Celles  qui  sont  voisines  et 
commencent  par  un  même  mot 
échappent  aisément  aux  copistes. 
XU.  331.  n  y  en  a;  et  des  demi- 
périodes  ,  qui  étant  6tées  n'empê- 
chent pas  qu*il  ne  reste  un  sens 
passable.  Lk  même. 

Péripatéticiens.  Réflexions  sur  leurs 
formes  substantielles.  IV.  307. 

Péripatétismoé  Pourquoi  il  trouve 
tant  de  protecteurs.  IL  370.  Était 
incapable  de  prouver  l'immortalité 
de  l'âme.  Xil.  335. 

*  Pbbot  (Nicolas).  XI.  6^9. 
Perpétuité  de  la  foi.  Qui  est  l'auteur 

de  ce  livre.  IL  4i4- 
Perron  (le  cardinal  du).  Faisait  tou- 
jours imprimer  ses  ouvrages  deux 
fois.  n.  70.  Ce  au'il  jugeait  des 
controverses  de  Beilarmin.  111.  375. 
Son  excuse  envers  une  princesse 
devant  laquelle  il  est  contraint  de 
parler  assis.  V.  38.  Particularités 
c[ui  le  concernent.  X.  489*  La  ma- 
lignité de  sa  réflexion  contre  les 
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rëformëf.  VI.  466.  Il  laoce  nu  cruel 
trait  de  satire  contre  mademoiselle 
de  Goumai.  VII.  i66.  Il  ne  laissait 
pas  d'avoir  de  Testime  pour  elle. 
La  mente.  Dispute  avec  Michel  Be- 
rault  dans  la  conférence  de  Mantes, 
m.  3a8. 

Pebrot  (François).  XI.  635. 

'*'  Pbrrot-d'Ablavcourt.  XI.  635.  Exa- 
men d*une  de  ses  pensëes  qtie  les 
princes  doivent  savoir  le  latin. 
o4a.  Retouchait  six  fois  ses  ouvra- 
ges. IL  4oo. 

Perse.  Les  chrétiens  y  sont  persécu- 
tas. I.  2n.  Artifices  de  ses  mages 
pour  détruire  la  religion  chré- 
tienne. Lh  même*  D*où  descendaient 
ses  rois.  143.  Comment  on  appelait 
le  roi  de  Perse.  II.  4^^ 9  ^^  ▼.  3i5. 
€e  que  les  rois  de  Perse  ont  fait 
pour  leur  langue.  Vil.  108.  Quel  ti- 
tre les  Grecs  donnaient  au  roi  de 
Perse.  I.  a58.  Les  femmes  j  sont 
belles.  X.  74.  Quel  est  en  ce  pajs 
le  sentiment  des  gens  de  lettres 
touchant  la  nature  de  l'être  souve- 
rain, xui.  434. 

Persb  (Caïus).  XI.  647. 

*  Perse  ,  poète  latin.  XI.  648. 

Penécuteurs  de  religion.  Leurs  fines- 
ses, m.  i8i.  Les  plus  belles  maxi- 
mes de  la  morale  chrétienne  de- 
viennent des  sornettes  dans  leur 
bouche.  VII.  375.  Leur  conformité 
soit  qu'ils  aient  été  païens  ou  chré- 
tiens. Vlll.  II 5.  Exemple  de  leur 
mauvaise  foi.  48a.  Leur  diiTérente 
conduite  selon  la  diversité  des 
.  temps.  Xll.  410.  Sont  fort  embar- 
rassés à  défendre  leur  conduite, 
surtout  quand  ils  se  plaignent  eux* 
mêmes  de  la  persécution  qu'ils  ont 
soufferte.  Xlll.  55.  Selon  Jurieu , 
on  satisfait  au  précepte  de  l'amour 
du  prochain,  pourvu  qu'on  leur 
souhaite  les  biens  spirituels.  XV. 
laa. 

Persécution  pour  cause  de  religion. 
Combien  elle  est  injuste.  I.  479- 
Beau  passage  de  Saint-Augustin 
contre  la  persécution.  IL  8.  Si  en 
temps  de  persécution  il  ne  faut 
pas  témoigner  extérieurement  la  vé- 
rité. III.  143.  Aiguise  l'esprit,  donne 
d'admirables  ouvertures  pour  le 
sens  mystique.  IX.  164  Cnerchez 
Intolérance  en  fait  de  religion. 

PersépoUs,Qm{nt  la  cause  de  sa  rui- 
ne. XIV.  89. 


Pertes.  D*où  leur  vient  ce  nom ,  et 
quelle  estl'orieinede  leors  premien 
rois.  1.  14^.  Ils  sont  redevables  de 
leur  philosophie  à  Zoroastre.  II. 
3r  I.  Quel  est  le  bonheur  qu'ils  at- 
tendaient de  leurs  principales  di- 
vinités. 3ia.  Ils  estimaient  beau- 
coup tous  ceux  qui  pouvaient  bien 
supporter  le  vin.  V.  385.  Croient 
que  Mahomet  Mahadi  nVst  point 
mort ,  et  qu'il  doit  réunir  un  jour 
tous  les  hommes  â  la  même  créance. 
X.  955.  Leur  ancienne  religion. 
XV.  94  et  suii^. 

Pbbsona  (Christophe).  XI.  65g. 

Pescia  (Dominic^ue  ae).  Jacobin  pen- 
du avec  Savonarole,  et  pourquoL 
XIII.  11^. 

Peste.  Philippe  de  Bergame  croit  en 
être  guén  par  Nicolas  de  Tollen- 
tin.  lîl.  355. 

Pbtau  (le  père).  XI.  661.  Pourquoi  il 
ne  veut  pas  répliquer  â  un  minis- 
tre, y.  344.  Est  tombé  en  contra- 
diction en  représentant  la  doctrine 
des  trois  premiers  siècles.  IQ.  666. 

Peters  (le  père).  Satire  contre  Ini.  II. 
119. 

♦  Petit  (Jean).  XI.  667. 

Petni  sancta  (Sylvester  à),  jésnite. 
Ses  notes  sur  une  lettre  de  do 
Moulin  à  Balzac ,  etc.  X.  574. 

Pétrarque.  N'était  point  né  quand 
Guido  Cavalcante  mourut.  IV.  603. 
Peut  passer  pour  disciple  de  Gnus, 
et  lui  dérobe  des  pensées.  V.  ao3. 

Pétrone.  Ses  ordures  moins  dange- 
reuses, que  les  délicatesses  du  com- 
te de  Aabutin.  XV.  345. 

PétronilUf  abbesse  de  l'ordre  de 
Fontevraud.  Accompagnait  quel- 
quefois Robert  d'Arbrissel  dans  ses 
voyages.  VI.  5ii. 

Pets,  Quelques  personnes  savaient 
en  disposer  de  manière  qu'ils  aem- 
blaient  les  faire'cbanter.  VII.  3o. 

Peucer,  Ce  qu'il  dit  de  la  mort  de 
Paul  11 ,  examiné.  XI.  479- 

Peuple,  Sa  sottise.  I.  3o6.  Souvent 
puni  pour  les  fautes  des  souve- 
rains. 3i4<  A  un  sot  attachement  ^ 
ce  qu'il  trouve  établi.  H.  197.  Se- 
rait à  craindre  aux  ecclésiastiques 
en  cas  d'une  grande  capacité.  554- 
Ne  demande  que  du  pain  et  des 
spectacles.  573.  A  besoin  d'élre 
nourri  d'une  naine  aveugle  et  ma- 
chinale pour  les  ennemis  de  Pétat. 
m.  180.  Ses  droits  fortement  sou- 
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tenns  par  Bodia.  5i4*  Rend  quel- 
quefois justice  à  rinnoceuce  op- 
primëe.  IV.  4Bi.  Il  y  a  de  certains 

^  articles  où  il  aime  qu^on  le  trompe. 
V.  267.  Mutine  est  incapable  d'en- 
tendre raison.  273. 11  ny  a  aucun 
fond  à  faire  sur  sa  fidélité.  4^^.  U 
se  tiendra  coi  si  quelque  force  ex- 
térieure ne  l'agite.  VI.  98.  En  auoi 
les  peuples  sont  partout  sembla- 
bles. Vn.  109.  Leur  naturel  capri- 
cieux et  inégal.  IV.  5i  ;  VllI.  1^8. 
Vojrez  aussi  aI.  669.  Sont  destinés 
à  porter  les  peines  de  la  folie  de 
bien  des  cens.  VllI.  191.  Jusqu'où 
Ta  leur  faiblesse  quand  ils  sont 
prérenus  par  des  persécuteurs.  48a. 
Leur  disposition  ordinaire  par  rap- 
port aux  traités  de  paix  et  a  la 
guerre.  XIII.  ai 5.  Le  peuple  com- 
paré â'  des  coquettes.  IX»  4^^^*  ^ 
plus  à  cœur  ses  intérêts  particu- 
liers que  les  lois  de  Tétat.  XI. 
670.  Le  droit  des  peuples  a  de 
beaux  côtés,  il  en  a  aussi  de  laids. 
XV.  i4i.  Ce  qu^un  cardinal  disait 
du  peuple.  XV.  i58.  Croit  aisément 
ce  qui  le  flatte.  17^. 

Peuples,  Leurs  confins  ont  souvent 
changé.  11.  5oi. 

Peuples  libres,  S'accootument  aisé- 
ment à  la  servitude,  pourvu  qu'on 
ne  la  nomme  pas  ainsi.  V.  34- 

Peul-étre.  C'est  un  défaut  très-com- 
mun que  de  changer  en  affirmation 
ce  qu  un  auteur  n'a  dit  que  sous 
un  peut-être.  XI.  182. 

Pezelius  (Christophe).  XI.  675. 

Pfeffercorné  •  juif  converti ,  écrit 
contre  Reuchfin.  IV.  a^3;  VIU.  170. 

Phalaris,  Les  lettres  qui  portent  son 
nom  sont  un  ouvrage  fait  â  plaisir. 
I.  10.  A  quelle  condition  il  aurait 
abdiqué  la  tyrannie.  Xi.  584-  Con- 
seil qu'il  donne  à  Stesichore.  XIII. 
S07.  Son  taureau.  XIV.  167.  En 
quel  temps  il  a  vécu.  XV.  35. 

Phalère^  poi*t  des  Athéniens  avant 
que  le  Pirée  fût  bâU.  VI.  385. 

PHAOtl.XIl    I. 

Pharamond,  S'il  institua  la  loi  sali- 
qne.  VJI.  468.  On  n'est  pas  assuré 
qu'il  ait  jamais  existé.  47^* 

Phare,  Ruse  de  celui  qui  le  construi- 
sit. XIV.  56o. 

Pharisiens,  étaient  moins  honnêtes 
gens  que  les  saducéens.  Xill.  aa. 

Pharsahe,  mise  en  pièces  par  de  jeu- 
nes gens.  Xil.  34.  « 
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Pbaselis.  XII.  a. 

Phasis.  XII.  7* 

Phat*orin.  Ses  railleries  contre  un* 
jeune  homme  amateur  des  vieux 
mots.  Xll.  436. 

Phausina^  nom  feint  d*uno  demoi- 
selle de  la  princesse  de  Saleme 
qu'A.  Niphus  aimait.  XI.  181. 

Phéaques,  Menaient  une  vie  fort  vo- 
luptueuse. I.  397. 

*  Phébadius  ou  Phobbadios.  XII.  9. 

Pébdxe.  XII.  II. 

Phèdre  (Thomas).  XII.  14. 

Phébov.  XII.  16. 

Phérècides  mourut  d'une  maladie 
pédiculaire.  I.  4i5. 

PAen>rd5.  Aime  une  servante.  IV.  141'. 

Phidias ,  son  plus  excellent  ouvrage. 
IX.  i33.  Sous  quel  prétexte ,  et  par 
quel  motif  il  attirait  les  dames 
cnez  lui.  XI.  5q6. 

Philœterus.  Son  histoire.  XI.  565. 

Philammon.  Tué  par  les  Phlégiens 
en  voulant  défendre  le  temple  de 
Delphes.  XI.  36. 

^Philelphe.  XII.  18.  Avis  qu'il  don- 
ne à  Laurent  Valla.  XIV.  3 18. 

Pbilbtas.  XII.  19. 

Philippe^  roi  de  Macédoine.  Le  son- 
«e  qu'il  fit  après  avoir  épousé 
Olympias ,  diversement  expliqué 
par  ses  devins.  II.  3ao.  Si  l'on  peut 
soupçonner  qu'il  eût  lu  la  Sam  te - 
Ëcnture.  Là  ménie.  II. reçoit  la 
louange  de  boire  beaucoup,  V.  385. 
Bon  mot  de  Démosthène  à  cet 
égard.  Là  même.  L'histoire  de  ce 

f  rince  entreprise  pour  l'usage  des 
rovinces-Unies.  VI.  i54.  Par  qui 


Philippe  i  autre  roi  de  Macédoine. 
Chanson  faite  contre  lui.  I.  3n6. 
Comment  il  se  défend  contre  Al- 
cée.  Là  même, 

Philippe  f  consul.  Souffre  une  grande 
violence.  VI.  4^* 

Philippe  ,  empereui*.  S'il  était  chré- 
tien. 111. 6. 

Philippe  /*'. ,  roi  de  France.  Excom- 
munié dans  les  conciles  d'Autun  et 
de  Clermont.  Et  pourc^uoi.  VI.  5o8. 

Philippe  de  F'alois ,  roi  de  France. 
Confirme  une  chevalerie  donnée  à 
un  autre  par  un  chevalier.  VII. 
357. 

Philippe  de  Bouretogne ,  ûls^  naturel 
de  Philippe-le-Boo«  M'était  guère 
chaste.  Vif.  56. 

Philippe  II f  roi  d'Espagne.  Sa  a- 
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ioasie  et  sa  mystérieuM  politique 
lui  faisaient  quelquefois  du  mal. 
11.  5g8.  Ce  que  ron  pensa  de  lui 
après  aToir  tait  brûler  TeiTigie  de 
CoDstaace  Ponce.  ly.  ^79.  Par  quel 
motif,  après  ayoir  ainsi  terni  la  mé- 
moire de  son  père,  il  ne  voulut 
pourtant  pas  qu^on  lui  fit  son  pro- 
cès comme  à  un  hérétique  Lk 
jnéme.  Sa  réponse  au  cardinal  de 
Granyelle  au  sujet  de  la  retraite  de 
Cbarles-Quint.  V.  7a.  Son  ingrati- 
tude envers  sots  père.  La  menu.  Il 
se  foit'  apporter  le  fouet  de  soa 
père  et  le  met  entre  les  mains  de 
son  fils.  73.  Fait  une  paix  qui  lui 
est  honteuse.  Vlll.  66.  Aspire  à  la 
couronne  impériale.  IV.  7$.  Fait  la 
conquête  du  Portugal  sur  don  An- 
tonio. XIV.  87. 

Philippe  m ,  roi  d'Espagne.  Censu- 
ré comme  an  prince  fainéant.  X» 
a63. 

Philippe  If^f  roi  dl^pagne.  Devient 
amoureux  d'une  comédienne.  II. 
600. 

PHii.TaA.  Xn.  aa. 

Philishourg  reste  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster.  IX.  56. 

Philistins,  Étaient  de  terribles  gens 
sur  le  chapitre  de  Tamour.  I.  79. 
Ils  respectaient  néanmoins  le  ma- 
riage. La  même, 

Pbilistos.  Xll.  a3. 

Pbilla.  XII.  aOk 

Philologues,  Se  fiichent  facilement , 
et  s'apaisent  diflM)ilement  Xl.  401  y 
et  XIII.  190. 

Philomèle.  XII.  3o. 

Philor.  Xll.  35.  Veut  découvrir  des 
mjTRtères  qn*il  faut  laisser  sous  le 
voile.  a44*  ^^^  ambassade  vers  Ca- 
ligula.  II.  i^Q-  Condamne  trois 
sortes  de  législateurs  touchant  le 
mariage.V.  198.  Son  Oraison  de  la 
vraie  noblesse  traduite  par  Daniel 
d'Auge.  II.  548^ 

Philosopher,  U  est  impossible  de  bien 
philosopher  sans  Tévidence  des 
idées.  11.  366.  U  j  faut  garder  un 
juste  milieu.  VI.  3 16.  Suite  natu- 
relle de  Tesprit  dialecticien  et  dis- 
puteur.  3i8. 

Philosophes  du  paganisme..  N'étaient 
pas  des  impies.  1.  497*  Étaient  les 
seules  olumes  que  les  chrétiens 
eurent  a  combattre.  La  même,  U  y 
en  a  eu  qui  ont  renoncé  â  tous 
leurs  biens,  II.  i4*  ^*  anciens  re- 
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montaient  jusqu'au  duos  et  ans 
premiers  principes.  39.  Se  plai- 
gnent que  tout  est  rempli  de  té- 
nèbres. 45.  Le  premier  ^vàb  publié 
des  livres.  5i.  C'est  un  axiome  des 
scolastiques  ,  qu'ils  ne  doiwot 
point  recourir  à  Dieu  pour  Pexpli- 
cation  des  effets  de  la  nature.  53. 
Ne  sont  piére  en  état  de  ja|;er  de 
la  machine  du  monde.  54.  Si  ceux 
qui  ont  emplbyé  toutes  leurs  for- 
cées pour  connaître  le  vrai  Dieu  , 
et  pour  l'honorer  reli^ensement , 
ont  en  la  foi  qui  fett  vivre  le  juste. 
80.  Portrait  véritable  d'un  philo- 
sophe par£ût.  196.  Parmi  leurs  dia- 
ciples  d  j  en  avait  un  qui  était  la 
bien-aiméde  son  nattre.  04^.  Leur 
histoire  a  été  laissée  par  les  n- 
ciens  dans  un  état  pitoyable.  sS^. 
Philosophe  de  pratique  et  non  de 
profession.  35i.  lls^bivent  trem- 
per leur  plume  dans  le  bon 


On  a  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  si 
absurde  oui  n'ait  été  tontanu  par 
«quelque  philosophe.  III.  ^^4.  L^n- 
tiquité  avait  deux  sortes  de  philo- 
sophes ,  les  uns  ressemUaient  nnx 
avocats ,  et  les  antres  aux  rappor- 
teurs d'un  procès.  V.  167.  On  aVst 
plu  A  répandre  sur  leur  faistoife 
autant    a'aventures    prodinevaes 

2ue  sur  celle  des  çidadins.  V.  4^ 
eux  qui  étaient  bien  persuadés  de 
l'existence  d'un  Dieu  ne  pouvaient 
ne  point  se  moquer  des  supersti- 
tions païennes.  533.  Philosophes 
et  rhetoriciens  chassés  de  Rome. 
VI.  388.  il  y  a  bien  des  dioses  crne 
lea  lois  défendent  aux  philosophes 
et  qu'elles  permettent  aux  autres. 
VU.  86.  Portaient  la  peine  de  la 
sottise  des  prêtres.  Vlll.  5ai.  La 
difficulté  qu  il  y  a  pour  eux  d'ex- 
pliquer la  conduite  de  la  Provi- 
dence. IX.  5ia.  Les  anciens  ont  cru 
l'âme  matérielle  dans  les  hommes , 
att8si*bien  que  dans  les  bétes.  XI. 
553. 11^  en  a  qui  n'ont  point  mis 
de  distinction  entre  la  pensée  et  le 
sentiment.  S57.  Le  peuple  ne  pou- 
vait souffrir  an'ils  traitassent  des 
causes  naturelles.  590.  Philosophes 
c^ui  n'étaient  d'aucune  faction  par- 
tioulière,  XII.  ^9.  .  Phflosophes 
toujours  accusés  iTirréligion^  aIV. 
ai.  S'exposent  à  rendre  raison  de 
leur  doctrine  à  tout  le  monde <  XV. 
a8a.  Saint  Paul  ne  les  défie  point  à 
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la  ditpate  >  exhorte  au  contraire 
les  fidèles  â  se  tenir  bien  en  garde 
contre  la  philosopliie.  La  même* 
Leurs  disputes  regardées  ])ar  les 
péi-es  comme  âe  grands  obstacles  à 
U  foi.  La  même. 

Philosophes  indiens,  Aust^ritds  de 
quelques-ans  d'entre  eux.  IV.  g6. 

Philosophie,  Détruira  les  erreurs  et 
les  Terités  si  on  la  laisse  faire.  I. 
iQi.  Voyez  aussi  VI.  Si?;  et  VlU. 
iM.  En  quel  sens  elle  doit  et  ne 
doit  pas  recourir  à  Dieu  pour  ex- 
pliquer les  effets  de  la  nature.  11. 
5i.  Comment  Lactance  prétend 
ruiner  toute  la  philosophie.  a48. 
£t  en  particulier  Tacatalepsie.  Là 
même.  Qui  fut  le  premier  qui  la 
transporta  a  Athènes.  a54<  Ne  s'ac- 
corde guère  aTec  la  théologie  sur 
le  règlement  des  limites.  3no.  Ne 
peut  conduire  Phomme  c|U  â  lui 
bire  enfin  avouer  qu'il  sait  seule- 
ment qu'il  ne  sait  rien.  IV-  ^53. 
Si  sans  elle  la  théologie  ne  peut 
subsister.  ^4*  ^^'  procès  ressem- 
blent â  celui  de  l'huttre.  V.  i63. 
Strabon  dit  qu'elle  ne  saurait  nous 
conduire  à  la  foi  Vf.  a84.  On  Ta 
quelquefois  avilie.  3 14.  Si  un  dogr 
me ,  &UX  en  philosophie ,  peut  être 
vrai  en  théologie.  58 1.  Voyez  aussi 
VlU.  i83;  et  IX.  a36.  Cherchez 
Raison,  Philosophie  péripatéticien- 
ne n'est  propre  wà  fomenter  les 
divisions  des  théologiens.  IX.  35o. 
Si  on  doit  lui  assii^etlir  la  théolo- 
gie. XI.  a6i.  La  nnilosophie  est  à 
bout  contre  les  objections  des  ma- 
nichéens ,  eu  égard  â  leurs  deux 
Srincipes.  49^.  Elle  est  le  remède 
e  l'impiété  et  de  la  superstition. 
XrV.  aa.  Est  défigurée  parles  vai- 
nes subtiltés  des  soolastiques.  lag. 
Il  est  de  l'essence  des  vérités  évan- 
*  céliques  de  ne  se  pas  accorder  avec 
elle.  XV.  379. 

philosophie  dtnle  et  d'état.  Livre  de 

Politique  par  Jean  d'Arrerac.  II. 
37.  Jugement  qu'on  en  fait.  La 

mime. 
Philosophie soUade.Onmge  de  d'An- 

diguier.  11.  5ai. 
Philosophie  occulte.    Histoire  de  ce 

livre.  L  3o4<  Quelle  en  est  la  clef. 

307. 
PhiUre.  Préparé  pour  une  personne, 

et  pris  par  une  autre.  IX.  S75. 
Phinées.  S'il  est  encore  en  vie  dans  le 


paradis  terrestre.  VI.  118.  Voyez 
aussi  Xlll.  373. 

Physiciens,  N'admettaient  point  d'in- 
telligence pour  premier  moteur 
avant  Anaxagoras.  II.  38.  D'où  vient 
cela.  Là  même. 

Physique.  On  serait  ridicule  de  ré- 
rater par  U  les  fables  de  l'antiqui- 
té. I.  i5i.  On  croit  c]a*Alcmt'on 
fut  le  premier  qui  écririt  sur  cet- 
te science.  4î4<  Lactance  confesse , 
qu'a  l'égard  de  la  physiaue ,  il  n'y 
a  aucune  science.  11.  249  Quelle 
est  la  source  du  défaut  de  celle 
d'Aristote.  366.  Combinaison  du 
moral  avec  le  physique.  III.  4^6. 
Aucun  événement  dont  elle  donne 
la  raison  ne  peut  être  un  présage 
d'un  avenir  contingent.  XI.  689. 

*Phlègyas.XU.  35. 

♦  Phlégoh.  XII.  37. 

Phocas*  Son  usurpation  et  ses  cruau- 
tés. VU.  912.  Les  louanges  que  le 
pape  lui  donne.  ia3. 

Phocéens.  S'emparent  du  temple  de 
Delphes  pour  pouvoir  faire  la  guer- 
re aux  Thébains.  XII.  3a.  Ib  sont 
soutenus  dans  cette  guerre  par  les 
Athéniens  et  par  les  Lacedémo*. 
niens.  Là  même. 

Phooion.  Ce  qu'il  dit  aux  magistrats 
lorsque  quelqu'un  lui  eut  crache 
au  visage.  11.  345.  Son  intéarité. 
vn.  509. 

Phorhas ,  roi  des  Phlégvens.  Sa  cruau- 
té. Vaincu  par  ApoHon.  XI.  36.  Di- 
vers  hommes  de  ce  nom.  Là  même* 

#epnju»<rfpof .  Mal  rendu  par  le  terme 
importunims,  III.  447* 

Photius,  Ce  qu'il  rapporte  d'un  hom- 
me nomme  Oe.  I.  aoo.  Fait  dire  à 
Josepbe  ce  qu'il  n'a  point  dit  au  su- 
jet d^Antipater.  II.  i3i.  Son  tra- 
ducteur n'est  point  entré  dans  sa 
Sensée  au  sujet  des  chastes  amours 
e  Théagène  et  de  Chariclée.  VIL 
555.  Quile  premier  a  mis  an  jour  sa 
Bibliothèque.  VIll.  181. 

*  PaaxA  (Jean).  XD.  42. 

Phrases  mauvaises  et  expressions  "bar- 
bares. La  jeunesse,  pour  plaisan- 
ter ,  s'y  arrête  plus  volontiers 
qu'aux  bonnes  et  pures.  V.  «99. 

Phrygiens  Adoraient ,  pour  la  mère 
des  dieux ,  une  simple  pierre.  I. 
^46. 

Phrjrné,  courtisane.  Offre  qu''elle  fit 
aux  Thébains.  XIV.  56o.  Ne  peut 


Digitized  by 


Google 


5l2 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


triompher  de  la  chastelë  de  X^no- 
cralc.  587. 

Pianessç  (le  marquis  de).  Oblige  Gui- 
chenon  â  fourrer  dans  ses  oarra- 
ges  tout  ce  que  bon  lui  semble. 
Vn.  33o. 

PusEOLi  (Paul).  XII.  44. 

Pibrac.  Sa  harangue  mal  reçue  au 
concile  de  Trente.  I.  4^.  Était 
Tamant  de  Marguerite  de  Valois , 
reine  de  Navarre.  VlU.  65  ;  et  XI. 
8a.  Extraits d^une  harangue  qu^il  fit 
^  Henri  111 ,  pour  justiner  la  con- 
duite du  roi  de  Navarre.  07.  Dépu- 
té du  roi  de  Navarre  à  Henri.  Lk 
même* 

Pic  (Jean), , comte  de  la  Mirandole. 
lUï  repris  pour  avoir  en  bonne 
opinion  du  salut  d'Origène.  XI. 
o\%  et  35a.  Russilien  veut  Timiter  ^ 
et  renouvelle  diverses  de  wm  pro- 

I>ositions.  XIII.  678.  Meurt  maigre 
a  prédiction  contraire  de  Savona- 
role.  XUl.  i!b8. 
Pic  (Jean-François).  Écrit  la  vie  de 
Savonarole ,  et  se  passionne  extrê- 
mement pour  lui.  aIU.  139.  Divers 
extraits  de  cette  vie  répandus 
dans  tout  Tarticle  Savoscarolb.  Le 

£ère  Quétif  la  publie  en  1674»  et 
[.  Bats  la  fait  réimprimer.  La 
même, 

Picardie.  Tout  y  est  mis  4  feu  et  4 
sang.  IV.  6i. 

♦  PiCAEDS.  X3.  44. 

PiGcoLOMiBi  (Alphonse).  XII.  47- 

PiccoLOMivi  (François).  XII.  49* 

Picighitone,  château  où  François  I^. 
fut  enfermé  après  la  bataille  de 
Pavie ,  avant  que  dMtre  transféré 
en  Espagne.  VI.  58a. 

Picinin ,  massacré  par  ordre  de  Fer- 
dinand ,  roi  de  Nanles ,  et  du  con- 
sentement de  Paul  11.  XI.  470. 

Pictor  (Fabius).  Sa  néf|;Ugence  cen- 
surée par  Denis  d^Halicamasse ,  au 
sujet  de  Tanaquil  et  de  deux  des 
Tarquins.  XIV.  09. 

Pie  II,  pape.  Sa  lettrée  Mahomet  II. 
X. 117. 

Pie  If^,  pape.  Pourquoi  il  ne  voulut 
l>as  terminer  lui -même 'une  dis- 
pute de  i>réséance.  XI.  6o5.  De 
quelle  famiUe  il  était.  XIU.  a44* 

Pie  V,  pape ,  cherche  k  signaler  les 
commencemens  de  son  régne  par 
le  supplice  de  quelque  hérétique. 
XI.  340.  Son  bref  touchant  les  en- 


fans  baptisés  parles iiovatears.XIII. 
a8. 

PiBixBx  (la  demoiseUe  de).  XII.  5a. 

Pierre  (saint).  Un  visionnaire  pré- 
tend qu*il  est  le  Janus ,  TÉoée ,  le 
Romutus ,  dont  une  sibylle  a  parlé. 
Vlil.  agS. 

Pierre  noire ,  enlevée  du  temple  de 
la  Mecque,  par  les  Karmatieos.  I. 
g6.  Puis  renvojrée.  La  même,  Com- 

'  ment  on  a  reconnu  n  c*était  la  vé- 
ritable. 97. 

Pierre ,  honorée  par  les  Sarrasin*.  I. 
a^7.  Autre  adorée  par  les  Arabes. 
La  m/éme. 

Pierreries,  Leur  poids  ou  leur  froi- 
deur font  mounr  d'apoplexie  Tem- 
Srenr  Léon  IV  et  le  pape  Pàoi  II. 
.  475. 

Pierres,  Chutes  de  pierres  prédites  t% 
vénérées.  II.  46.Transparentes.  IV. 
41 3'  Pierres  miraculeuses  que  Ton 
se  vantait  anciennement  d^avoir 
en  plusieurs  endroits.  VI.  107.  II 
tombe  une  pluie  de  pierres  pour 
assommer  les  Liguriens.  VlU.  g3. 

Piété,  U  n^appartient  pas  à  un  pro- 
fiine  de  traiter  des  matières  de  U 
piété.  II.  So3.  La  grande  piété  et  U 

fraude  impiété  sont  aussi  rares 
une  que  Tautre.  V.  98. 11  en  faut 
beaucoup  pour  travauier  à  la  réa~ 
nion  des  religions.  UI.  190. 

Piété  libérale.  Artifices  dont  les  ec- 
clésiastiques se  servent  poar  Texci- 
ter.  lU.  393. 

Pigenat,  Jusqu^où  il  porta  Pesprit  de 
sédition  contre  Henri  III.  Vil.  3d& 

^PtGHios  (Albert).  XII.  65.  Combat  le 
concile  de  Coostantinople,  et  poar- 

3uoi.  XI.  118.  S'il  a  été  orthodoxe 
ans  Partiole  de  la  justification. 
Xll.  69. 
PrGMALioir,  roi  de  Cjrpre.  XII.  7a. 
Pygmalior,  roi  de  Tjrr.  XII.  74* 
PigneroL  La  France  a  été  heureuse 
d'avoir  cette  place  an  temps  de  la 
ligue  de  1690.  Vlil.  $7    Âssiëgëe 

Sar  les  alliés,  qui  ne  purent  la  pr^en» 
re,  et  dont  les  bombes  n'j  firent 
pas  grand  mal.  X.  433. 

Ptladb.  XII.  83.  Inventeur,  avec  Ba- 
thjrtlus,  d'uàe  nonveUe  manière  de 
danser  toutes  sortes  de  pièces  tnr 
le  théâtre.  III.  169.  Ce  qu^il  rcpon-» 
dite  Auguste.  171. 

Pilale,  Sentence  c^u'on  lui  suppose  , 
trouvée  â  Aquilee.  V.  3oi.  Ouvrage 
où  Pou  se  donne  bien  de  la  peine 
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à  prouver  la  supposition  de  cette 
sentence.  Là  même, 

Pilaie  (Léonce).  Quel  homme  c'é- 
tait. 111.  4go. 

Ptn,  adoré  par  les  Esthoniens ,  peu- 
ple de  livonie.  Xil.  647* 

Pin,  secrétaire  du  roi  de  Navarre. 
Le  traitement  quHl  fait  aux  oatho^ 
lianes.  XI.  89. 

Pi/i(Louis*Éllies  du).  Jugement  de  ce 
docteur  sur  les  miracles  rapportés' 
parsaint  Grégoire.  VII.  a3r.  m  dis- 
pute  contre  rabbé  Antelmi  au  su- 
jet de  quelques  écrits  de  saint 
Prosper,  attribués  au  pape  Léon. 
IX.  14^.  Ses  rétractations.  XI.  i3o. 
On  a  trouvé  mauvais  qu'il  publiât 
en  notre  langue  une  nouvelle  Bi- 
bliothèque des  auteurs  ecclésiasti- 
ques. 328.  Censuré  de  quelques 
obscurités  au  sujet  d'Uœschelius 
et  de  Persona.  6£i9.  Croit  qu*on  a 
ajouté  le  conte  de  la  papesse  â  la 
chronique  de  Martin  Polonus.  XII. 

3l6. 

♦PiH(Jeanda).XIL8a. 

Piiiciia(Jean).  XU.  86. 

Pinczotne  a  passé  pour  FAthénes  de 
la  Pologne^  XII.  4^6.  Deux  réfor- 
matious  de  cette  ville.  XIII.  487. 

Ptiuiarii  j  (Theban  lis).  Il  est  Fauteur 
de  la  petite  Iliade.  I.  161. 

♦  PiHÉiu  (  Séverin  ).  XII.  87. 

♦  PiHEAn  { G.  du  ).  XII.  88. 
P//te<fa ,  jésuite  espa|^oK  Sa  pensée 

scandaleuse  au  sujet  de  Job.  VIII. 
38o. 
PinedOf  critiqué  sur  l'explication 
d'un  proverbe.  1.  35- 

*  PiPBT  (  Antoine  du  ).  XII.  88.  Fait 
deux  gentilshommes  romains  de 
deux  espèces  de  marbres.  XII.  Soi. 
Censuré. XIll.  277  :  et  XIV. Soi.  Son 
édition  des  Taxes  de  la  chancellerie 
romaiue  différente  des  autres,  ill. 
77.  Conjecture  de  Fauteur  là-des- 
sus. Là  même, 

JPinianus,  On  extorque  de  lui  une 

fromesse,  mais  il  ne  la  tient  point. 
45i. 
PiiroH  (  Jacques  ).  XII.  gl. 

*  Pinssof  (  François  ).  XlI.  96. 

Pmssoir  (François).  XIL  07. 

Pyr-amidê  ou  pilier  dresse  en  répara- 
tion de  Fassassinat  de  Jean  Chastel, 
V.  109. 

Pj-ramuUs.  La  principale  fut  bâtie 

avant  le  règne  d^Amasis.  XII.  5ao. 

Piraterie    liuérmire.    Ne    ressemble 

TOME  xvc. 


l>oint  en  tout  à  celle  des  armateurs. 

VI.  164. 
Pirce,  Quand  bâd.  VI.  î85. 
Pyrénéen  (  la  paix  des  ).  Fut  conclue 

sansFinterventiondu  pape.  V.  lii- 

Désavantageuse  à  la  France.  IX. 

470. 
Pirot  (  le  père  ).  II  est  plus  aisé  de 

sentir  que  son  apologie  des  casuis- 

tes  est  mauvaise  4  qu'il  n'est  abé 

*  d'en  résoudre  les  objections.  IX. 
33o.  a 

*  Pysrhoii.  XII.  ^.  On  a  trouvé  dans 
son  article  de  oe  Dictionnaire  du 
libertinage;  et  réponse.  XV.  a6i. 

Pyrrhoniens.  S'exposent  aux  insultes 
et  aux  railleries  des  go|;uenards.  II. 
a46.  Avaient  une  théorie  favorable 
à  la  vertu.  aSi.  Se  prévalurent 
d'une  invention  de  Chrjrsippe.  V. 
177.  Exemple  dont  ils  se  servent. 
V.  4f6*  Démocrite  leur  a  fourni 
tout  ce  qu'ils  ont  dit  contre  le  té- 
moignage des  sens.  4^8.  On  a  tou- 
jours cherché  de  les  tourner  en  ri- 
dicule. IX.  10.  Favorisés  par  ceux 
qui  montrent  qu'il  y  a  du  vide.  ao5. 
S^oublietit  qnelquefob  dans  l'exer- 
cice de  leurs  dogmes.  XII.  iio. 
Sous  prétexte  de  ne  combattre  que 
les  raisons  des  dogmatiques,  ils  ren- 
versaient le  dogme  de  l'existence 
d'un  Dieu.  GGi.Ëclaircissementsur 
ce  que  l'auteur  en  a  dit.  XV.  3 10. 
Leur  caractère.  Là  mém/e.  Les  théo- 
logiens ne  doivent  point  avoir  honte 
de  ne  point  entrer  en  lice  contre 
eux.  3ii.  Réponse  à  l'objection 
pourquoi  l'on  a  étalé  leurs  difficul- 
tés. 317. 
Pyrrhoni$me,  Est  quelauefois  mal 
attaqué  et  mal  défendu.  IL  348. 
Règne  sans  qu'on-  le  sache  dans  la 
plupart  des  disputes.  III.  Ln'j,  Ob- 
jections pjrrhoniennes..  YlU.  5g. 
Ce  qui  est  capable  d'jr  faire  don- 
ner. X.  384-  Avantages  qu'il  tire 
de  la  nouvelle  philosophie  et  de  la 
théologie.  XIL  101.  Si  c'est  un  bon 
moyen  pour  arriver  â  la  foi.  io5. 
Ce  qui  semble  lui  avoir  servi  de 
berceau.  XIV.  6a  i«  Séoéque  en  rap- 
porte tons  les  degrés.  XV.  36.  Cher- 
chez Incompréhensibilité  de  toutes 
choses* 

PyrrhonismehisioriqHe.  Observations 
qui  le  pourraient  fortifier.  I.  a34  • 
rV.  33i ,  371;  et  VIII.  ao5.  En  qucî 
cas  il  est  le  parti  de  la  sagesse.  VI 
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379.  Abus  qui  le  Cayorise.  XV.  iSq. 
Les  batailles  y  sont  bien  plas  su- 
jettes que  les  sièges.  IX.  5$.  Pour- 
quoi 1*00  est  si  souvent  obligé  de 
Tadopter.  Xl.  58o. 

PraftHUs,  filsd'Acbille.  XII.  iix 

PyaaHOs,  roi  d'Épire.  Xil.  i  i6.Ce  qu'il 
dit  quand  il  eut  é\jé  reconnaître 
Farinée  romaine.  II.  44^*  jComparé 
â  des  joueurs  à  qui  le  hasard  fait 
beau  jeu,  mais  qui  ne  savent  pas  sVn 
servir.  Y.  a5.  Âssiëse  inutâement 
la  ville  de  Sparte.  q34*  ^^^  méde- 
cin offre  aux  Romains  de  Pempoi- 
sonner  :  variations  des  auteurs  sur 
ce  sujet.  VI.  38 1 .  Combien  il  jr  a  eu 
de  batailles  entre  ce  prince  et  les 
Komains.  383.  Fondement  chimé- 
rique de  ses  espérances.  Xll.  lai. 

Ptbrh08  ,  petit  '  fils  du  précédent. 
Xll.  135. 

Pisaure.  Sa  colonie  ne  fut  établie  que 
quatre  ans  après  celle  de  Bologne. 

1.  133. 

Piscopia  Comara  (Hélène).  Voulut 
marcher  sur  let  traces  de  fiiinerve. 
VIII.  56o. 

PUe,  Son  concile  envoie  l'écrit  du 
cardinal  Cajetan,  à  la  faculté  de 
théologie  de  Paris»  afin  qu'elle  le 
réfute.  I.  4^*  ^  concile  déclaré 
prétendu  par  Louis  Xll.  VIU.  44^* 

Ptsqueton.  Voyee  Picijghitone, 

PisToaius  (Jean  ).  XII.  136. 

*  PTTBAGoaAs.  XII.  136.  Fait  une  pe- 
tite malice  à  Abaris.  1.  g-  Son  es- 
prit prophétique,  et  sa  vt'rtu  à 
taire  des  prodijçes.  x3.  Ce  qu'il  dit 
des  transmtgrattons  auxquelles  il  a 
eu  part.  XI.  619. 

Pttbêas.  xil  i47- 

Pyihéas,  Quel  homme  c'était.  I.  31. 

Pyûwas  l'orateur.  Prompte  repartie 
de  ce  personnage.  XII.  i5i. 

Pjrthias,  servante.  Ce  qu'elle  répon- 
dit à  Tieellin.  XI.  317. 

PTTBUSyvfule  d'Arifitote.  XII.  i53. 

Pithois.  Avait  été  minime  ,  et  fut 
professeur  en  philosophie  à  Sedan  : 
c'est  l'auteur  de  l'Apocalypse  de 
MéUton.  XIU.  117. 

Ptthom  Cyille  d'Egypte).  XII.  i53. 

Piûion,  Est  loué  dans  Athènes  pour 
un  assassinat;  mais  il  en  rend  toute 
la  gloire  à  une  divinité,  dont  il  di- 
sait n'avoir  été  que  l'instrument. 
V.  3o5. 

PiTISCOS.  Xll.  i5^ 

Pittaeuê,  Sa  moaération.  I.  37$. 


.  Pizzighitone.  Voy.  PicigkUone, 

Placcius.  ITa  jugé  du  Rabelais  réfor- 
mé que  aur  le  titre.  Ce  qui  Va  bit 
tomber  dans  l'erreur,  vll.  36.  A 
ignoré  bien  des  choses  sur  les  notas 
déguisés.  XII.  ^1. 

P1.ACE  (le  président  de  la).  Xll.  i56. 
Repris  touchant  le  livre  de  J.  da 
Tiilet  de  la  Majorité  du  roi.  XIV. 
i56. 

Place  (  Jean  de  là).  Approuve  la  ré- 
ponse de  L.  Joubert,  touchant  le 
jeûne  de  Moïse,  Elie  et  Jéaus-Christ. 
VIII.398. 

Places  importantes.  Leurs  sièges  se- 
ront toujours  recueil  des  nouvel- 
listes. IX.  55.  Leur  prise  n^est  poist 
sujette  au  pyrrhonisme  hbtonqae, 
comme  le  gain  d'une  bataille.  La 
même* 

Placette  (la).  Son  jueement  sur  la 
méthode  de  M.  lïicoUe.  Xl.  537. 

Plagiaire»  Pris  dans  un  sens  impro- 
pre. 111.  49^*  Fautes  où  les  pla- 
giaires tombent  ordinairement.  V. 
56i .  Comparés  avec  les  potiriz.  VI. 
68.  Plagiaire  d'un  livre  qui  lui  fit 
avoir  une  pension.  XIV.  395. 

Plagiarisme  en  fait  de  livra.  Qnand 
c'est  qu'on  s'en  rend  où  qu'on  ne 
s'en  rend  pas  coupable.  IV.  197. 
Observations  sur  les  diverses  ma- 
nières de  l'exercer.  VI.  i64-  Eza- 
inen  d'une  justification  de  plagia- 
risme. XI.  173.  Plagiarisme  approu- 
vé par  Stri^élius.  XIU.  $33.  Plagia- 
risme considérable  d'Al^ooius.  L 
399.  D'Alstédius.  461.  lie  Daniel 
Pareus.  474*  ^^  J^°  André,  de 
Durant.  11.  85  De  Léonard  Arctin. 
393.  De  Gérard  Vosaius.  IV.  358. 
Grand  procès  sur  cette  sorte  de 
vol.  V-  554*  Si  c'est  un  péché,  et  si 
un  homme  de  bonne  vie  le  peat 
commettre.  X.  60a» 

Plaidoyers,  On  en  voit  dans  lesqoeb, 
outre  les  vers  grecs  et  latins ,  il  y  a 
presque  autant  de  latin  que  de 
français.  IV.  39.  Lorsqu'on  y  met 
trop  d'érudition ,  cela  ne  peut  ser* 
yir  qu'à  dissiper  l'attention  des 
iuges.  3o. 

Plaisans*  Ceux  qui  s'érigent  en  plai- 
sans  se  trouvent  engagés  à  diver- 
tir les  gêna  à  leurs  dépens.  V.  38^ 

Plaisanter.  Combien  est  forte  l'habi- 
tude de  plaisanter.  lH.  319. 

Plaisanteries.  Examen  de  quelqnet- 
unes.  V.  343.  Cherchez  AmilUries. 
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Plaisir.  Se  peut   sentir    sans  qu^on 

ait  jamais  senti  la  douleur.  XI.  4Bt. 

Plaisirs  des  sens  ,  sHls  peuvetit  être 

spirituels.  Vi.  i8i. 
P/a/ic^ (Régnier  delà).  Quel.iiomine 

c'était.  XII.  196. 
Plane.  Dont  toatlç  monde  veut  avoir 

de  ia  race,  et  pourquoi.  VI.  37$. 
Planètes.  Réfutation  de  ceux  qui  di- 


5i5 


sent   que   chaque  planète  est  un 
dieu.  XIV.  593. 


avec  celle  des  aristotéliciens.  I. 
535.  Attribuaient  aux.  bons  génies, 
ce  que  Ton  n'attribue  aujourd'hui 
qu'aux  méchans.  IJ.  209.  Disaient 
qu'il  y  a  eu  dans  la  maticre  un  vice 
réel ,  qui  a  été  un  obstacU  au  pro- 

,  jet  de  Dieu.  VI.  194.  Leur  hypo- 
thèse touchant  l'origine  du  mal. 
XI.  5o2. 

Plaube  Fâcheuse  alternative  pour 
lui.  I.  408.  Cité.  XIV.  6o5. 


Plantes.  Secret  de  les  faire  reparattre    Plébéiens.  £n  quel  an  de  Rome  ils 


de  leurs  cendres.  V.  i3o. 

Plantin.  Négligence  qui  lui  est  re- 
prochée. IX-  179. 

Planude.  Sa  crasse  ignorance  sur  an 
fait  de  chronologie.  VI.  379. 

Plartekit-  la.-  Paussb  (  Jean  ).  XII. 
161 


obtiennent  l'entrée  au  consulat.  IV 

P/e6«tu5  et  iVo6(/.'4  n'étaient  pas  oppo- 
sés danal'ancienne  Rome.  VlU.  3i4* 
Pleiacle ,  imaginée  par  Ronsard.  V. 
4a5.  Quelles  sont  les  personnes  qui 

V  furent  comprises.  La  mente» 

*  Plative  (Barthélemi).  XII.  i6a.  Son    Pieix  {à\x).  Sa  rétractation  au  sujet 


d'Arnauid,  avocat.  II.  894,  11  est 
mal  récompensé  d'avoir-été  si  par- 
tial pour  les  jésuites.  Aà  même. 
Ce  qu'il  a  publié  de  la  femme  dé 
Henri  IV.  XIV  5iA.  Justiûé  de  cela 
contre  ceux  qui  l  ont  blâmé.  5i5. 
Repris  touchant  ce  que  Jean  Chas- 
tel  répondit  à  sesîuges.  V.  106. 
Platon,  Distique  de  sa  façon  toat-à-   Plénipotentiaù-e  à   l'âge  de  quatre- 
fait  tendre.  I.  aSa.  Sa  doctrine  con-       vingt  -  quinjte  ans  est  une  chose 
firmée  par  le  commencement  de       beaucoup  plus  rare  qu'un  homme 
l'évangile  selon  saint  Jean.  I.  496*        âgé  de  cent  ans.  V.  iiZ. 
Employait  la  doctrine  d'Anaxaîgo-    P/eiiisilf ornai  (du). Écrit  à  Fra-Paolo, 


erreur  en  parlant  des  conciles  de 
Boissons  et  de  Sens.  I.  60  Cité.  VU. 
9a5  \  et  X.  109.  Ce  qu'il  fournit  â 
l'histoire  de  la  papesse.  XI.  354;  ^^ 
XII.  i!i3.  Quelques-uns  prétendent 

2 ne  cela  a  été  ajouté  à  son  ouvrage. 
h  même.  Examen  de  cette  préten- 
tion. Là  même. 


ras  comme  an  sjmbole  de  chaos. 
II.  4t-  Pourquoi  il  n'a  jamais  cité 
Démoorite.  Y.  474*  Donnait  une 
âme  à  la  matière  devant  la  con- 
struction du  monde.  Vf.  20:2  ;  et 
XV.  91.  Co  qu'il  dit  de  la  licence  des 

Soétes.  VII.  27.  S'il  n'a  point  admis 
eux  principes  éternels,  collaté- 
raux etindépendansl'un  de  l'autre. 
VIII.  117.  Le  mépris  qu'il  fît  de 
l'adresse  d'Anuicéris.  X.  19.  Cité. 
XI.  593.  Ses  lois  concernant  les 
deux  sexes.  XII.  383.  Comment  il 
jugeait  d'Aristote  et  de  Xénocrate. 
XlV.  585.  Il  impute  à  tort  à  Zenon, 
d'avoir  été  le  mignon  de  Parméni- 


et  lui  recommande  ses  petits-fils  et 
leur  gouverneur.  V.  349.  Il  est  fort 
mal  reçu  à  la  cour  d  Angleterre  , 
et  pourquoi.  VI.  12^.  Cité.  VU. 
345.  Considérations  sur  une  de  ses 
épttres  dédicatoires.  IV.  1 15.  Blâmé 
et  mal  défendu  par  Rivet.  Là  même* 
Regardé  comme  un  boute-feu.  Là 
même.  Député  du  roi  de  Navarre  à 
Henri  UI.  XI.  98.  Avait  des  corres- 
pondances dans  tout  le  monde  pro- 
testant.  359.  Les  réfutations  faiblet 
de  son  livre  de  l'eucharistie  le  font 
estimer.  XIII.  370.  Ses  extraits  de 
Mutius,  touchant  le  célibat  des 
prêtres.  X.  6o5  et  suit*. 


de.  XV.  3'i.  Dont  il  est  blâmé  par  Piessis  Prtulin  (du).  Pour  quelle  en- 
Athénée.  Là  même.  Son  sentiment  treprise  il  fut   fait  maréchal   de 
sur  Pabmède.  33.  Admettait  deux  France.  XII.  6a8. 
âmes  du  monde.  ^.  Démosthène  Pleureuses  à   louage.  Criaient  plus 


quitte  son  académie   pour  s'atta- 
cher à  Callistrate.  IV.  3a3.  Sa  Répu^ 
blique  traduite  et  rédigée  en  ordre 
plus  clair  ,  par  J.  Sozomène.  XIII. 
4ni. 
Platoniciens,   Accord  de  cette  secte 


que  les  parens  du  défunt.  IX.  ~!i63. 
PUne.  Cité.  I.  241  i   II.  46;  IV.  3i3  ; 
XIV.  610  \  eipassim  aUbi.  Défaisait 

ÎuWfleurerles  sujets  qu'il  traitait. 
.  4>8.  Un  de  ses  passages  corrom- 
pu. 111.  1 1 .  Hermolaûs  Barbarun  y 
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corrige  présdecinu  mille  passages. 
87  et  89.  Le  lieu  de  sa  naissance. 
)ll.  a3.  Ce  qu'il  appelle  des  hâble- 
ries de  magicien.  V.  4^  Ne  devait 
]>as  croire  que  plusieurs  ouyrages , 
qui  cotiraient  sous  le  nodi  de  Dë- 
mocrite ,  fussent  de  lui.  La  même. 
De  quelle  manière  il  narle  des  as- 
tronomes. VIII.  i4o.  Ce  qu'il  rap- 
porte touchant  Apeïles.  IX.  i5q.  Et 
touchant  la  cause  de  Tamour  de 
Sapho  pour  Phaon.  Xlil.  97.  Sem- 
ble condamner  ceux  qui  écrivent 
des  histoires.  ajS.  Critiqué  sur  le 
tem|js  où  il  a  pincé  Zeuxis.  XV.  70. 
Plusieurs  de  ses  fautes  en  peu  de 
mots  a  18.  Six  de  ses  livres  traduits 
en  français  par  Pierre  de  Changy. 

V.  61.  Sommaire  de  ses  seize  pre- 
miers livres,  par  le  même  de  Cnan- 
gy.  Tm  même, 

Pline  le  jeune  Peu  s'en  faut  qu'il 
n'ait  épuisé  dans  *son  Panégyrique 
toutes  les  idées  de  la  perfection 
d'un  souverain.  VI.  a54.  Il  y  pour- 
rait bien  avoir  outré  de  certaines 
choses.  XII.  179  Était  un  des  plus 
beaux  esprits  et  un  des  plus  hon- 
nêtes hommes  de  son  siècle.  XV. 
33 1.  Sa  justification  touchant  les 
vers  libres  quUl  avait  faits.  La 
.même» 

Plomb.  Philétas  en  mettait  d  ses  sou- 
liers ,  de  peur  que  le  vent  ne  l'em^ 
portât,  XII.  ao 

*  Plothi.  XII.  i6p 

Plotine  (  Pompéia  ).  XII.  177. 

Plume  qui  a  servi  quarante  ans.  I. 
456.  rlume  trempée  dans  le  bon 
sens.  II.  36:^.  Plumes  consacrées  à 
la  sainte  Vierge.  III.  54*  Grands 
effets  de  la  plume.  a55. 

Plume  gasconne  f  taillée  aVec  l'épée. 

II.  590. 

Plumes  vénales.  Il  n*y  a  rien  de  si 
exécrable  qu'elles  n  entreprennent 
de  justifier.  VI.  lao. 

Plutarque  rapporte  deux  faits  ridi- 
cules. I.  108.  Applique  les  faits  tan- 
tôt d'une  façon ,  et  tantôt  d'une  au- 
tre. 164.  Raison  quHl  donne  pour- 
quoi les  juifs  s'abstenaient  du  porc. 
aa8.  Fait  une  réflexion  impie  et 
contradictoire.  II.  34-  Sa  contra- 
diction sur  la  mort  de  Cassius.  IV. 
5o5.  N'est  pas  un  bon  guide  de 
chronologie.  V.  aoo.  Cite.  V*.  44i. 

VI.  189.  Ilattribueâun  roi  de  Libye 
des  choses  qui  ne  regardent  que 


D^otarns.  44^*  Payait  servir  une 
même  historiette  à  divers  usages. 
VI.  36i.  Jugement  qu'il  faisait  des 

Soetes.  VII.  38.  Comment  il  parvint 
^  l'intelligence  des  historiens  la- 
tins. i6o.  N'a  rien  compris  dans  un 
passage  de  Tite  Live,  au  sujet  de 
Camille  et  de  Junon.  VIll.  5i3.  En 
(|uoi  il  a  démenti  Aristote .  quand 
il  s^'est  agi  des  lois  de  Lacédémooe. 
IX.  33 1.  Plein  de  sophismes.  Le 
même.  Son  paralogisme  au  sujet  de 
'  Sylla ,  et  de  la  raison  pour  laquelle 
if  avait  répudié  Coelia.  X.  4ia- 1' 
prétend  qu  il  vaudrait  mieux  dire 
que  Jupiter  manque  de  puissance, 
que  de  dire  qu'il  manque  de  booté. 
XI.  49**  Il  réfute  solidement  les 
stoïciens  touchant  les  utilités  da 
vice.  La  même.  Il  a  cru  que  les 
bêtes  raisonnaient  557.  Examen 
d'un  de  ses  passages ,  qui  porte 
qu'au  dire  de  Diogène  les  bêtes 
ne  sentent  pas.  56i .  U  défend  d'uoe 
manière  spécieuse  le  dogme  vul- 
gaire des  présages.  5^.  Sa  réflexion 
sur  la  difficulté  du'il  y  a  de  dé- 
couvrir la  vérité  dans  l'histoire. 
5^.  Il  ne  reconnaît  dans  la  Divi- 

'  nité  qu'une  proridence  bienfai- 
sante. 60 1 .  Mais  son  goût  en  cela  n'é- 
tait pas  le  plus  commun.  La  même. 
Accuse  Hérodote  d'impiété.  606. 
Plutarque  critiqué  au  sujet  de  cer- 
tains monumens  que  l'on  voyait  au 
temple  de  Sancus.  XIV.  37.  Quelle 
idée  il  donne  de  la  dialectique  de 
Zenon.  XV.  3a  Jacques  Pinon  fait 
faire  une  édition  de  la  version  de 
ses  onivres  par  Amyot.  XII.  94. 

Pluiaraue  de  la  France.  Qui  a  été 
appelé  de  la  sorte.  XIV.  288.  Et 
pourquoi.  3o3. 

Pococke.  Il  est  étonnant  qu'il  ne  soit 
pas  un  guide  sàr  en  fait  d'émdi- 
tiôn  orientale,  i.  90.  Ce  qn^l  rap- 
porte touchant  la  pierre  noire  que 
les  Sarrasins  honoraient,  ai?. 

Poëme  récompensé  d'un  sac  d  argent 

Sue  l'auteur  avait  peine  à  porter 
.  93.  Poèmes  où  il  ne  manquait 
qu'une  seule  syllabe.  Lk  même.  Un 
poëme  doit  être  bon  quand  on  le 
donne  à  un  excellent  poète.  V.  533. 
Poème  dont  on  ne  veut  P«yer  q«« 
la  moitié  du  prix  promis  a  1  auteur. 
XIII.  28p. 
Poëme  épique.  Homère  n*en  soateaait 
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y  laissait  lire  les  livres  des  soci- 
niens  â  des  enfans  de  qualité  de 
douze  ou  treize  ans.  41^*  Do  quels 
moyens  messieurs  de  Port-Royal 
se  servent  pour  porter  M.  de  Tu- 
renne  à  changer  de  religion.  V. 
225.  Avaient  des  écoles,  mais  el- 
les ont  été  cassées.  XI.  i48  Accu- 
sé d'intelligence  avec  Genève ,  par 
le  père  Meynier ,  {ésuite.  XIU.  37. 
Réflexion  sur  le  dilTércal  de  mes- 
sieurs de  Port- Royal  avec  M.  Clau- 


de touchant  la  conférence  du  dia- 
ble avec  Luther.  i5i. 

Portugal  (Sébastien,  roi  dej.  Donne, 
â  la  sollicitation  aes  jésuites  ,  ba- 
taille contre  les  Mores  qui  étaient 
trou  fois  plus  forts  que  lui.  IX.  368. 

PoBTUGAL  (Alphonse  VI,  roi  de).  XII. 
290. 

Portugal  (l'iafante ,  fille  de  D.  Pedro 
roi  de).  Meurt  fille  en  1690.  XII. 
293.  Son  mariage  avec  le  duc  de 
Savoie  avait  été  conclu.  Raisonne- 
mens  que  cela  fit  faire ,  et  réfoii- 
tion  indiquée  à  ce  sujet.  Lh  même. 

Portus  (François).  Sa  réponse  à  Pier- 
re Charpentier  contient  des  choses 
bienignominieusesà  celui-ci.  V.  87. 

Poêidorùus,  Il  ne  faut  pas  s'arrêter  à 
son  témoignage  au  sujet  de  l'in- 
vention des  atomes.  IX.  196.  De 
fuetle  manière  il  fut  honoré  par 
ompée.  X.  i4i. 

PostéJes,  Qui  n'entendent  ni  le  grec 
ni  le  latin.  IV*  160.  Observation 
sur  l'intelligence  des  langues  qa*OB 
leur  attribue.  Vil.  197. 

Posset^in»  Anachronisme  de  cet  au- 
teur. III.  122.  Fait  condamner, 
par  l'inquisition  un  livre  qvll 
n'avait  jamais  la.  X.  28.  Fait  le  con- 
vertisse ur  dans  les  vallées  de  Pié- 
mont. IX.  i35.  Jugeait  quelqtiefots 
des  livres  qu'il  n^ivait  jamais  ma- 
niés. Xfll.  143.  Repris.  III.  355. 

Possible,  Si  une  chose  qui  n'a  jamais 
été  et  qui  ne  sera  jamais  est  possi- 
ble. III.  337  ,  et  V.  <^- 

Postel.  Docte  et  fou.  IX.  3o2. 

Postes,  Qui  les  a  établies  en  France. 
IX.  400. 

Posthumes,  Modèle  proposé  à  ceux 
qui  publient  des  œuvres  posthanaee. 
XI.  % 

Poules,  Quel  penples'avisa  le  premier 
de  les  engraisser.  VI.  389. 

Poumon  marin.  Ce  que  c'est  XI.  i5o. 

Pourceaugncu:.  Origine  de  ce  mot. 
VIII.  70. 

Poursf  ministre  wallon.  Cité.  VII. 
454  ;  et  X.  324. 

Pousser,  D*où  vient  que  tons  ceux  qui 
ont  de  çrands  talens  ne  se  poussent 
pas  toujours.  III.  207. 

PozzuoLo.  XII.  3oo- 

Praoilhom  (Jean-Baptiste).   XÏI.  3o3. 

PsjEPOsiTcs  (Nicolas)*  XII.  3k>3. 

Pragmatique  sanction.  11  n'y  avait 
pas  moins  d'abus  sous  elle  qu^il  y 
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en  a  eu  depuii  le  concordat.  XH. 

3o8. 
Prassicius  (Luc).  En  use  bien  ayeo 

A.  Niphus.  XI.  i8i. 
*  Peat  (Antoine  du).  Xll.  3o4. 
Prateolus,  Critiqué  par  rapport  à  la 

chronologie.  1.    178.  Impute  aux 

anabaptistes  une  doctrine  extrava- 

Knte.  il.  11.  Met  dans  son  alpha- 
t  un  trés-^and  nombre  de  sectesi 
<|ui  n'ont  jamais  existé,  lil.  Sgi. 
l'ait  une  secte  imaginaire  de  mel- 
chiorites.  X.  SgS. 

Pré  Spirituel.  Ses  visions.  XI.  a53. 

Préadamites»  Quelques-unes  de  leurs 
difficultés.  IV.  3oo. 

Préadamites.  Qui  est  l'auteur  de  ce 
livre.  XI.  5i3.  Et  ce  qui  arriva  à 
l*un  et  à  Tautre.  Là  même 

Prêcher.  Manière  de  prêcher  singU' 
liérc,,  IV.  38x  11  fallait  autrefois 
savoir  orodigieusement  pour  prê- 
cher tres>mal/et  aujourd'hui  très- 
peu  de  choses  pour  bien  prêcher. 
fv.3i.  ^ 

Précisistei,  Secte  bien  caractérisée. 

1. 4,4. 

Prédestination,  11  n'y  a  point  dTij- 

Sothèse  snr  les  matières  de  la  pré- 
estination  qui  lève  toutes  les  dif- 
ficultés. II.  388.  La  doctrine  de 
saint  Augustin ,  de  Jansénius ,  de 
Calvin  et  des  thomistes ,  est  entiè- 
rement la  même  sur  ce  sujet.  553. 
Bellarmin  ne  suivait  pas  la  doctrine 
des  jésuises  sur  cette  matière.  IH. 
974.  Bolsec  dcclabie  contre  ce  dog- 
me. 537.  Les  disputes  touchant  ce 
^int  avaient  lieu  parmi  les  an- 
ciens philosophes.  IV.  47  ï;  Les  dis- 
putes qu'elle  cause  aujourd'hui 
auraient  donné  de  grands  avanta- 

fes  aux  manichéens, si  elles  avaient 
té  de  leur  temos.  XI.  486.  Pré- 
destination absolue  \  on  ne  doit  pas 
pommencer  par  U  â  prêcher  TÉ- 
rangile  aux  infidèles.  Xll.  47^.  On 
peut  errer  sur  ces  matières  par  de 
bons  motifs.  XUI.  3i3.  C'est  an 
scandale,  que  les  disputes  de  la  pré- 
destination produisent  une  haine 
si  envenimée.  3i5.  Saint  Paul  ne 
'  s'est  tiré  de  ces  difficultés  aue  par 
le  droit  absolu  de  Dieu  sur  les  créa- 
tures. XV.  293.  Est  un  des  mystères 
«(ui  accablent  le  plus  la  raison.  Là 
même.  Les  disputes  sur  ce  sujet  ne 
sont  venues  que  de  ce  qu'on  l'a 


traité  comme  pouvant  se  concilier 
avec  la  raison,  ag).  Passages  de  Mo- 
rns  et  de  M.  Pictet  sur  son  incom- 
préhensibilité.  agfi  et  jutV.  Cher- 
chez Grâce, 
Prédicateur»  Ignorance  d'un  prédi- 
cateur. I.  aoo.  Un  autre  s'affiige  de 
ce  ^u'on  lui  dit  qu'il  fatigue  ses 
auditeurs.  iV.  38a.  Un  autre  pro- 
duit des  eflets  surprenans.  4^^  ^t 
555.  Un  qui  était  extraordinaire- 
ment  couru.  V.  377.  Prédicateur 
qui  y  dans  une  conjoncture  extraor- 
dinaire prêcha  sept  fois  dans  un  jour. 
VI.  i3.  Un  qui  toussait  par  compas 
etparmesure.4t3.  Qui  composait  en 
latin  les  sermons,  qu'il  devait  pro- 
noncer en  français.  IX.  257.  Prédica- 
teur brouillon  et  factieux,  ne  mérite 
fas  le  nom  d'orateur  \  pourquoi. 
1. 6a I.  Un  qui  boit  en  chaire.  XJI. 
048.  Un  autre  dont  la  manière  de 
prêcher  tenait  un  peu  du. burles- 
que. a5i.  Les  prédicateurs  ont  un 
grand  avantage  sur  les  avocats.  I. 
lai.  Sont  à  craindre.  17^.  Sont  fort 
mal  traités.  III.  ia6.  nien  de  plus 
funeste  à  un  état  que  des  prédica- 
teurs emportés.  IV.  la.  Les  prédi- 
cateurs aiment  fort  â  voir  les  tem- 
ples pleins  d'auditeurs.  89.  Us  ne 
cagnent  rien  de  s'oplniâtrer  contra 
le  torrent  des  modes.  3a.  Si  l'on 
doit  prendre  A  la  lettre  tout  ce 
qu'ils  disent.  IX.  333.  Il  y  en  a 
qu'on  peut  comparer  an  rossignol. 
A.  Sgo*   Si  ceux  qui  ont  de  la  ré- 

fmtation  doivent  faire  imprimer 
eurs  sermons.  XI.  36.  Tjcho-Bra- 
hé  souhaitait  qu'iL  j  en  eût  un  bon 
nombre  qui  fussent  mathémati- 
ciens. Xll.  i55.  Les  prédicateurs 
Ïui  savent  entrer  dans  les  intérêts 
u  peuple  sont  à  redouter.  a5o.  Lus 
plus  célèbres,  ordinairement,  ne 
sont  pas  profonds  et  savans.  aQg. 
11  y  en  a  ^!à\  aiment  mieux  se  faire 
exUer,  ou  ne  prêcher  point  du 
tout ,  que  d'être  courts  dans  leurs 
prédications.  094* 
Prédicateurs  séditieux.  Le  rojaufne 
de  France  en  était  plein  en  i594  et 
1595.  VII.  35 1  et  simV.  Passages  du 
pardinal  d'Ossat  et  de  son  commen- 
tateur à  cet  égard.  35a.  Soutenus 
du  peuple,  sont  capables  d'intro- 
duire toutes  sortes  de  révolutions. 
La  même.  Aventure  d'un  qui  avait 
prédit  la  fin  du  monde.  XlII.  49^* 
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Prédications,  Ce  qu*en  disait  qael- 
qu^an.  II.  998. 

Prédiction  rëchaaffi^e.  IV.  181. 

Prédictions,  A  quoi  sont  semblables 
les  poétiques.  III.  4oQ*  Prédictions 
astrologiques  ,  auoiqn*elles  ne 
soient  en  soi  que  aes  chimères ,  ne 
laissent  pas  de  produire  des  maux 
très-réels.  IV!  t66.  Ce  uni  s'en  ra- 
conte met  â  ^  bout  la  pnilosophie. 
Sgo.  Ceux  qui  les  débitent  ne  pren- 
nent pas  assez  de  précautions  con- 
tre incrédulité.  iUi  même.  Dilem- 
me contre  ceux  qui  se  mêlent  de 
faire  des  prédictions.  Vil.  ^4^.  Les 
plus  chimériques  ont  eu  des  mor- 
ceaux que  1  événement  a  confir- 
més. VllI*  188.  Quel  est  l'esprit 
uniTcrsel  de  ceux  qui  en  font.  X. 
a4i.  Comment  un  d'eux  répondit 
Â  une  objection  que  lui  fît  la  reine 
de  Pologne.  Lk  même.  Fausseté  du 
raisonnement  qu'on  fait  pour  en 
établir  la  certitude.  S^S.  Réflexion 
sur  les  contes  qu'on  en  fait.  XI. 
160.  Il  j  a  des  prédictions  dont 
il  serait  fort  utile  de  tenir  registre. 
i85.  11  ne  faut  point  s'étonner  si 
plusieurs  de  celles  qui  sont  faites 

Sar  de  faux  prophètes  arrivent, 
if.  585.  Si  celles  de  Sayonarole 
étaient  fondées  sur  la  science  de 
l'Ecriture,  et  sur  un  raisonnement 
humain ,  ou  sur  une  révélation  cé- 
leste. XIII.  147. 

Prédire.  Ceux  qui  se  mêlent  de  pré- 
dire l'aTenir  sont  heureux  quand 
ils  servent  un  prince  destine  â  de 
grandes  choses.  II.  3 19.  Si  on  peut 
prédire  l'avenir ,  Â  moins  qu'il  ne 
dépende  d'une  cause  nécessaire. 
IVT470. 

Préfaces  et  épttres  dédicatoires.  Ne 
doivent  jamais  être  retranchées 
dans  les  Kariorum.  I.  444*  Préfa- 
ces doivent  être  datées  avec  exac- 
titude. XIII.  534.  11  j  a  des  men- 
songes de  préface  ^ni  ne  doivent 
point  passer  pour  aes  péchés  vé- 
niels. II.  Slii.  C'est  un  plus  grand 
défaut  qu  on  ne  s'imagine  de  ne  les 
pas  lire.  IV.  146  Préfaces  qu'on 
admire  le  plus.  333.  Rien  de  dIus 
nécessaire  à  consulter  pour  rau- 
teur  d'un  ouvrage  tel  que  celui-ci. 
III.  439.  Ne  se  doivent  point  re- 
trancher lorsqu'on  fait  de  nouvel- 
les éditions.  X.  335.  Railleries  de 
fseux  qui  y  disent  qu'on  les  a  for- 


cés de  oublier  leurs  ouvrages.  354- 
Celle  des  Œuvres  de  Sarrasin  rar 
Pellisson ,  est  un  chef-d'œuvre.  aI. 
5a5.  Préfaces  excellentes.  IV.  333. 

Préjugés,  Font  trouver  du  mal  00 
du  bien  partout.  H.  a5.  Un  de  lears 
effets.  VAl.  389.  Combien  il  est  dif- 
ficile de  les  surmonter  dans  la  re- 
cherche de  la  vérité.  XI.  539.  Léon 
mauvaise^  suites.  XIII.  3i3. 

Préjugés  de  religion.  Leurs  maoTiii 
eflets.  III.  38i. 

Préjugés  légitimes  contre  le  coUyàt- 
me.  Qui  est  l'aateur  de  oe  hfit. 
II.  4i5. 

Prélats.  Avis  que  la  maîtresse  d^oo 
prélat  lui  donna  un  jour.  VI.  io3. 
Quand  ils  commencèrent  à  fré- 
quenter la  cour ,  et  le  mal  qui  en 
arriva.  574.  Leur  résidence  diai 
leurs  évêcnés,  n'est  d'aucune  effi- 
cace pour  la  réformation  des  meson 
et  des  abus.  VIII.  4o6.  Ils  sont  wt- 
vent  sacrifiés  au  pape  dans  les  dé- 
mêlés que  les  princes  ont  avec  lai- 
445. 

Préhtontré.  Le  fondateur  de  cet  or- 
dre convertit  beaucoup  d'héréti- 
ques. XIV.  3«. 

Présages.  Leur  vanité.  V.  83.  Ra- 
sons contre  la  doctrine  des  prén- 
ges.  444*  Réflexion  sur  ce  que  Ton 
en  pense  communément,  lu-  588. 

Prescience  de  Dieu.  Nullement  coi- 
trairo  à  la  liberté  des  créatnref. 
in.  i4i. 

Prescription,    Est   quelquefois   ooe 

Sreuve  invincible  de  la  fausseté 
'unfait.in.54i. 

Présence  réelle.  Jean  Poinet  en.»d- 
met  une ,  mais  qu'il  ne  veut  pour- 
tant que  sacramentale.  XII.  iSi- 
Le  catéchisme  des  églises  réformées 
ne  s'éloigne  point  de  ce  sentimeoU 
Là  même. 

Présens.  Doivent  être  faits  par  ceox 
qui  aiment,  et  non  par  ceox  qai 
sont  aimés.  V.  ao4. 

PaÉTixTAT  (Papjre^.  XO.  3i3. 

Prêtres.  Sont  les  plus  â  craindre  de 
tons  les  accusateurs.  11.  363. 11  n'y 
a  rien ,  selon  Montagne ,  de  plus 
ridicule  que  leur  bonnet  carré.  IV. 
7.  Prêtre  oui  se  rend  délateur  con- 
tre une  abbesse  dont  il  était  amou- 
reux. 36i.  Il  y  en  a  beaucoup  de 
coureurs  et  qui  s'oflrent  de  porte 
en  porte  è  dire  des  messes  à  bon 
marché.  559.  Ce  qu'ils  opposaient 
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à  rëloqaeocede  Farel.  VI.  4oo.  Les 
prêtres  du  septentrion  ont  pi  os  de 
peine  â  subir  le  ioag  da  cëlioat  que 
ceux  du  midi.  Vil.  ^39.  U  a  été  un 
temps  où  le  concubinage  ne  pas- 
sait pas  pour  malhonnête  parmi 
eux.  IX.  3i5.  Prêtre  qui  battit  tant 

«  ViretqaVn  le  crut  mort*  XIV.  ^\6, 
Haranêue  de  George  Brann  contre 
les  prêtres  coocubmatres.  IV.  io5. 

Prêtres  Maliens.  Ce  que  Quintiiien  en 
disait.  X.  33o. 

Préture.  Quand  instituée  dans  Rome. 
IV.  388.  Si  un  consul  redescendait 
â  cette  charge.  49^*  ^^  ^^^1  ^^ 
cela  est  arrrivë  quelquefois.  La 
même» 

Présentions,  Exemples  ëtonnans  de 
ce  défaut.  X.  95.  Voyez   Préjugé. 

PreuU  (  St.)  Vo;r.  Sainl-PreuiL 

Preux»  Expédihon  des  sept  preux.  I. 

Priam.  En  quoi  consistait  son 
bonheur,  selon  Tibère.  VI.  57.  Où, 
comment  et  par  qui  tué.  XII.  ii4> 

Paies  (Jean).  Xll.  3i6. 

♦  PaiDBAUX.  XII.  317.  Cité.  X.  97  et 
36o. 

Prier.  C'était  la  coutume  de  tous 
ceux  du  Levant  de  tourner  le  visa- 
en  priant  vers  un  certain  point 
uciel.  X.  36i. 

Prières.  Sont  combattues  par  les  con- 
tre-prières. 1.  317.  Dogme  despéri- 
patéticiens  sur  les  prières  et  les 
sacrifices.  II.  36^.  Celles  des  fai- 
néans  sont  désagréables  à  Dieu.  VI. 
5.  Il  j  a  des  duficultés  à  examiner 
sur  leur  efficace.  XIII-  S'jS.  Il  faut 
commencer  par  là,  quand  on  dé- 
libèro  sur  un  point  aussi  périlleux 
que  le  mariage.  III.  d6. 

*  PaitaïAS  (Sylvestre).  XII.  3to.  Con- 

fondu avec  Ferrariensis.  VI.  443* 
Sa  morale  relâchée.  XII.  3»>. 

Prierio ,  village  d'Italie.  Où  situé. 
XIL3ïQ. 

PaiEZAG  (Daniel  de).  XII.  3ia. 

Princes.  Réponse  d'un  prince.  I.  a58. 
Un  prince  ne  saurait  user  d'une 
manière  de  commandement  plus 
absolue  que  celle  de  la  prière.  II. 
589.  Il  en  coûte  cher  quelquefois 
de  l'avoir  déchiré  par  des  libelles. 
IV.  63.  La  bonté  aes  princes  con- 
tribue plus  à  les  renverser  du  trô- 
ne que  leur  méchanceté.  1 .  533  ;  et 
IV.  a3.  Voyez  aussi  VJ.  93.  Ne  sa- 
vent pas  tout  ce  qui  est  dans  les 


Tu 
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livres  qu'on  leur  dédie.  II.  10^.  On 
doit  ménager  les  jeunes  pnnbes. 
i83.  Ce  qu'on  considère  comme 
leur  malheur,  n'est  souvent  qu'nn 
moindre  mal.  IV.  69.  On  ne  doit 
pas  trouver  étrange  qu'ils  n  aient 
pas  tout  le  mérita  qui  leur  con- 
viendrait. 319.  Bizarrerie  de  leur 
politique  de .  débaucher  les  sujets 
les  uns  des  autres.  5a6.  Bien  plus 
malheureux  que  glorieux  'par  la 
nécessité  où  ils  sont  réduits  a  faire 
certaines  choses.   V.  39.  Us  n'ont 

f>as  de  plus  grands  ennemis  que 
es  flatteurs ,  les  poètes ,  les  pané- 
gyristes ,  les  devins  et  les  astrolo- 
gues. 68.  Négligent^  ceux  dont  ils 
sont  assurés ,  et  travaillent  â  ea- 
ener  ceux  dont  ils  se  défient.  00. 
Voyez  aussi  VIII.  67.  Feraient  plus 
en  un  root  que  tous  les  sermons 

Sour    la    rétormation    des     rao- 
es.  V.  379.  n  ne  snffit  pas  de  leur 
faire  la  cour  pour  en  obtenir  quel- 
que chose }  si  on  ne  la  fait  aussi  à 
leurs  favoris.  394.  Sont  servis  avec 
pins  de  zèle  que   Dieu,   et  sont 
pourtant  bien  souvent  esdaves  de 
leurs  esclaves.  Là  même.  La  plu- 
part   des    grands    princes    sont 
malheureux  dans   leurs  familles. 
4o5.  Se  jouent  du  public.  /^Si.  Ils 
commandent  aux  peuples  ,    mais 
l'intérêt  leur  commande.  VI.  106. 
Il  faut  souhaiter  de  bons  princes , 
et  tolérer  les  méchans.   188.  Leur 
gloire  est  souvent  sacrifiée  aux  in- 
térêts d'un  ministre.  Sot.  Sont  ex- 
posés i  de  erands  inconvéniens  par 
des  édits  de  persécution.  VIll.  i5. 
Leur  mauvaise  foi  désapprouvée 
par  Henri-le-Grand.  69.  Ils  sortent 
rarement  à  'leur  honneur  de  leurs 
démêlés  avec  les  papes.  44^/  '^  ^^V 
a  point   de    petits    ennemis  pour 
eux.  IX.  47*  As  ont  eu  le  droit  de 
faire  des  lois  sur  les  obstacles  du 
mariage ,  et  personne  ne  le  leur  a 
dté.  io4-  S'il  est  bon  qu'iU  soient 
scrupuleux.     398.    Leur  entrevue 
apporte  plus  de  dommage  que  de 

Ï profit.  ^tS.  Leurs  jalousies.  44^* 
Is  ne  peuvent  pas  gouverner  leurs 
états  avec  lé  chapelet  a  la  main.  X. 
36.  On  peut  dire ,  par  rapport  à 
eux,  quon  quitte  ordinairement 
le  soleil  couchant  et  qu'on  regarde 
le  soleil  levant.  4^.  Leurs  édits  con- 
tiennent souvent   des    honnêtetés 
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qui  ne  sont  que  des  mensonges. 
3o6.  il  y  en  a  qui  sont  encore  pins 
embarrasses  que  les  autres  hom- 
mes sur  le  parti  â  prendre  qaand 
leurs  femmes  sont  impudiques.  XI. 
q5.  Ils  ne  doivent  jamais  exposer 
leur  majesté  désarmée.  279.  Peu- 
vent partager  les  soins  du  gouver- 
nement avec  un  ministre.  44^*  '^ 


ce  dogme.  XI.  5o8  et  601.  Empédo- 
cle  commença  de  supposer  ce  dog- 
me. XIV.  6iè.  Cherchez  MaL 

*  Prthn  (Guillaume).  Xlf.  3a». 

PiioLO  (Benjamin).  XII.  3a5.  Ce  qu*il 
dit  de  la  princesse  de  Condé.  IV. 
i38.  Et  au  smetde  la  maréchale  de 
Guébriant.  Vil.  3i5.  Et  de  qnatrf 
dames  de  la  cour.  La  même» 


n'est  presque  pas  possible  d'être  Priorato  (  Galeasso  Guaido,).  Ce  ao'il 

sincère  quand  on  parle  d'eux  de  dit  des  suites  de  la  victoire  d'A- 

leur  vivant  ou  du  vivant  de  leurs  vein.  iX.  47 '• 

fils.  Là  même.  Les  bons  se  plaisent  Priscianensis  (François).  II.  4^* > 

à  distribuer  eux-mêmes  les  grâces ,  Priscillieet.  XII.  SaS.Soofire  le  der- 

et  laissent  à  leurs  ministres  le  soin  nier  supplice  pour  ses  hérésies. 

de  châtier.  6o5.  Se  font  la  guerre,  IX.  i38. 

et  s'accordent  quand  ils  veulent.  Prise  d'armes,  M.  Amyraut  condam- 

XII.  193.  Cherchez  Rois.  Il  est  dan-  ne  la  prise  d'armes  des  sujets  oon- 

gereux  de   leur  donner  des  a?is.  tre  leur  prince,  i.  5 18. 

o68.  Ib  ne  doivent  jamais  offenser  Privilèges,   Pourquoi   les    états    de 


personne  par  des  railleries.  XIV. 
7,  Livre  ou  il  j  a  de  très-bonnes 
choses  sur  les  qualités  qu'ils  doi- 
vent avoir.  IV.  608.  Divers  auteurs 
qui  ont  ^crit  de  leur  Institution , 


Hollande  les  accordent.  XV.  a6o. 
Celui  de  ce  Dictionnaire  n'a  été  ac- 
cordé (][n'après  on  long  examen  de 
l'opposition   des   imprimeurs    da 

^__  ,       Moréri.  Z^m^/TM. 

et  les  diverses  méthodes  qu'ils  ont  Pro&aM/ûnie.Ouvrage  d'André  Blanc, 

prises.  XII.  697.  On  aime  mieux      jésuite ,  contre  cette  doctrine.  III. 

commettre  un  péché  que  de  dé-       4^* 

plaire  à  ceux  qui  peuvent  faire  on  Probité,  Comment  Sénèqne  le  père 

renverser  la  fortune.   XV.  273.  Il       définit  cette  vertu.  I.  S06. 

n'est  point  sûr  de  iuçer  d'eux  par  Procès  singulier  pour  une  pensioa 

les  écrits  qu'on  publie  contre  eux       laissée  à  un  chat.  XII.  6a6. 

dans  la  chaleur  des  factions.  VUl.   Procesnon  faite    par   François    1^. 


269.  La  postérité  ne  confirme  pas 
les  noms  que  la  flatterie  leur  don- 
ne. IX.  439*  Loués  par  ceux  même 
qu'ils  persécutent.  aI.  287. 


pour  expier  l'attentat  des  héréti- 
ques. IV.  a35. 
Proclus,  S'il  a  cru  que  les  bêtes  n*^ 
talent  que  des  automates.  XI .^  56a. 


Princesses,  Sont  obligées  de  faire  les  Peocope»  Qui  le  premier  a  mis    aa 

f crémières   avances    en   amour   â  jourson  Histoire  en  grec.  VIII.  181. 

eurs  inférieurs.  fV.  Ifii,  Ne  peu-  Proculus.  Sa  lubricité.  VIII.  67. 

vent  guère  cacher  leur  âge.  XI.  83.  Procureurs.  Il  n'j  en  a  jamais  eo  de 


Ne  pourraient  faice>  réussir   une 
intngue  de  galanterie  ,  si  elles  n'a- 
vaient des  confidentes.  86. 
Principautés  électives,   Cenx  qui   y 


8  les  pajrs  éloignés  cnie 
où  l'on  prétend  qiiHls 


saiots.  XI.  427* 
Pbodicus,  sophiste  grec.  Xll.  343. 
PaoDicos.  Xil.  348.  Etait  le  fondatear 
des  adamites.  1.  aao. 
montent  sont  ordinairement  fort  Prodiges.  Maltipliés  par  la   facilité 
ambitieux.  II.  §59.  des  païens.  II.  3^1.  Font  plas  de 

Principe,  Divers   sentimens  sur  le       bruit  dans  les  ] 

principe  de  toutes  choses.  IV.  493*       dans  cenx 
Principes,  Pour  en  embrasser  un  il      'sont  arrives.  VIll.  aô8. 

ne  tant  pas  attendre  qu'il  soit  i  n^oa^c^iAi.  Sacrifices  que  les  kthé- 
couvert  de  toute  difficulté.  I.  474*  niens  firent  pour  tous  les  Grecs.  I. 
La  plupart' des  gens  changent  de  11.  Et  pourquoi.  IM  même. 
principes  à  mesure  ({u'ils  changent  Profanation  horrible  de  plusieors 
de  pajTS  et  d'intérêts.  III.  io3.  Les  choses  saintes  sous  Hadrien-  HL  117. 
hommes  ne  se  conduisent  guère  Professeurs.  Les  bassesses  de  quei- 
selon  leurs  principes.  X.  8a.  ques-uns,    leur    amour  sordide 

Principes  (  Dogme  des  deux  ) ,  l'un       pour  le  gain,  qui  les  fait  coorir  de 
bon  ,  l'autre  méchant  ;  origine  de       poste  en  poste.  III.  384  9  ^i  ^  V* 
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433.  Profetsear  qui  ùt  un  aveu  peu 
ordinaire.  JI.  ^o6.  Professeurs  eu 
philosophie  dans  les  universités  de 
France  nVi:p)iquent  point  ]a  poli- 
tique. 111.  4^*  L^  mort  d^un  seul 
professeur  peut  rétablir  la  paix 
dans  les  sociétés.  4^1.  Il  y  a  des 
professeurs  qui  gardent  la  solution 
des  plus  grandes  difiicultés  pour 
ceux  qui  leur  donnent  le  plus  d'ar- 
gent. tV.  381.  La  plupart  ont  leur 
écrit  sous  les  yeux  quand  il^  font 
leçon.  VI.  63.  Ce  que  quelques-uns 
faisaient  mettre  sur  la  porte  de 
leur  auditoire.  344*  H  7  en  a  qui 
permettent  tout  à  leurs  pensionnai- 
res ;  pourquoi  cela.  Vlll.  660.  Li- 
Tre  ani  ne  contenait  autre  chose 
que  les  injures  que  deux  profes- 
seurs ont  publiées  Fun  contre  Tau- 
tre.  X.  a53.  Plaintes  contre  leur 
multitude.  XIU.  48a. 

Profession,  Avis  important  â  ceux 
qui  en  exercent  quelqu'une.  11. 
106.  On  doit  se  tenir  dans  les  bor- 
nes de  sa  profession.  IV.  54 1 .  Les 
Allemands  n'en  apprennent  qu'u- 
ne. I.  137.  Les  Français  s'attachent 
Tolontiers  à  plusieurs.  La  même. 

Prognostics,  Crédulité  des  peuples  â 
cetégard.  IX.  431. 

Prométhée,  Pourquoi  et  comment 
puni  par  Jupiter.  VUL  498'  Atta- 
ché sur  le  mont  Caucase.  111.  58o. 

Prononciation  qui  avait  de  grands 
agrémens.  XI.  4o4* 

Propcetides ,  femmes  que  Vénus 
pousse  à  se  prostituer,  à  cause 
qu'elles  n'avaient  pas  voulu  con- 
venir qu'elle  fût  une  déesse.  Wh  74* 

Properce ,  critiqué.  X.  371 .  Passage 
de  ce  poète  mal  en  tenu  u  par  Pas- 
serai, n.  3 16. 

JVo/yA^tef.  Disproportion  de  leurs  lu- 
mières. 1.  545.  On  nommait  ainsi 
ceux  qui  dans  les  collèges  des  prê- 
tres d'Egypte  en  étaient  comme  les 
doyens  et  les  chefs.  II.  1 38.  Les  il- 
lusions et  les  échappatoires  des 
prophètes  modernes.  VI.  7.  Les 
princes  qui  s'en  moquent  le  plus 
s'en  servent  pourtant  avec  beau- 
coup de  fruit.  La  même.  D'où  vient 
qu'ils  sont  si  souvent  séduits.  VIII. 
97.  Pierre  de  touche  pour  eonnat- 
tre  les  véritables.  X.  96.  On  tâche 
de  justiGer  les  nouveaux  aux  dé- 
pens des  vieux  dont  nous  parle  l'É- 
criture. XII.  564  et  565.  Leur  but 


en  balottant  les  nombres  de  l'Apo- 
calypse. IV.  1 10.  Aussi  hardis  quoi- 
que démentis  par  l'événement.  La 
même.  Un  do  leurs  artiûces.  XIII. 
120  et  153.  Ceux  qui  ne  sont  point 
appuyés  du  bras  séculier ,  etc.  , 
sont  exposés  à  des  grands  revers. 

Prophéties.  Ceux  qui  les  interprètent 
ne  veulent  jamais  avoir  tort.  I.  i5. 
De  quelle  manière  saint  Bernard 
excusait  la  fausseté  de  ses  prophé- 
ties. III.  364*  On  en  suppose  pour 
les  besoins  d'un  état.  IV.  5^8. 
I^emple  des  fourberies  prophéti- 
ques. 579.  Échantillon  des  fraudes 
qui  se  commettent  par  des  prophé- 
ties. V.  8a.  Les  plus  chimériques 
peuvent  amener  sur  la  scène  les 
grandes  révolutions.  VI.  8.  On  en 
a  toujours  supposé ,  quand  on  a 
voulu  porter  les  peuples  à  la  ré- 
volte. VIU.  604.  nouvelles  décou- 
vertes de  Braunbom  pour  les  ex- 
pliquer. IV.  108.  Parler  de  les 
accomplir  c'est  vouloir  introduire 
le  carnage  et  le  massacre.  117. 
Ceux  qui  ont  l'autorité  souveraine 

Sarmi  les  protestans  n'ont  point 
'égard  à  leurs  vaines  explications. 
Zà  même. 
Propositions    condamnées     doivent 
avoir  toutes  leur  note  particulière. 

II.  113.  Réflexion  sur  la  censure 
vague  qu'on  en  fait.  Lh  même  ;  et 

III.  33.  Méthode  de  les  extraire , 
quand  on  veut  faire  censurer  un 
livre.  3i.  Si  deux  propositions 
contradictoires  soilt  quelquefois 
véritables  et  quelquefois  fausses. 
H.  439*  S'il  s'ensuit  que  toute  pro- 
position étant  vraie  ou  fausse,  tout 
arrive  fatalement.  VI.  190. 

Propreté.  En  quoi  consiste  la  vérita- 
ble. L  371. 

Propriétés  des  choses.  On  n'en  peut 
rendre  raison  ,  que  lorsque  ces 
choses  ont  été  faites  librement  par 
nne  cause  qui  a  eu  ses  raisons  en 
les  produisant.  V.  ^76.  Il  y  en  a 
plusieurs  de  naturelles  qu'on  a  at- 
tribuées a  des  causes  miraculeuses. 
VIII.  5îi6. 

Prospérité.  Si  elle  est  la  marque  de 
la  vraie  église.  X.  69  et  106.  Exem- 
ple du  néant  de  la  prospérité.  IX. 
44^«  Inconstance  des  raison nemens 
qu'on  fait  a  l'égard  de  la  prospérité 
et  de  l'adversité.  X.  107.  Fausses 
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conséquencet  que  Ton  tire  de  la 
prospérité  et  de  Fadyersitë.   ii6. 
Voyez  aussi  44^* 
Protagoras  mettait  en  problème  la 

religion.  V.  4g6« 
Protectores  Domestici'  Il  fallait  être 
de  bonne  maison  pour  entrer  dans 
ce  corps.  X.  217. 
Protestans,  Quand  et  où  leur  ruine  a 
été'  projetée.  I.  ^44*  9^  ^  ditquV 
prés  avoir  secoué  le  jou«;  papal  ils 
trouvaient  que  le  joug  de  la  puis- 
sance séculière  n*est  pas  plus  doux. 
4^1*  Ils  ont  toujours  soutenu  quUl 
n'était  pas  besoin  de  miracles  pour 
justifier  la  réforme.  IX.  94*  Sont 
surpris  assemblés  k  Paris  en  1567 , 
au  nombre  de  quatre  cents  dont 
septfurent brûlés  Jll.  4o3. Ils  obtien- 
nent presque  tout  ce  qu^ils  veulent 
après    la   fuite  de  Cbarles-Quint 
devant   le  duc   Maurice.    V.    74* 
Bannis  par  Pemperenr  ils  espèrent 
de  retourner  dans  leur  patrie.  VI. 
6.  Leurs  affaires  ne  peuvent  man- 
quer d^étre  dans  une  heureuse  si- 
tuation, et  pourquoi.   t33.  Com- 
bien rémulation  de  deux  grands 
S  rinces  leur  a  été  utile.  076.  Le 
uc  d'Orléans  second  fils  de  Fran- 
Îiois  I<^'.  leur  offre  de  faire  prêcher 
eur  religion.  579.  Favorisés  par  des 
S  rinces  catholiques.  VIII.  28.  Leur 
essein  de  se  lisner  contre  les  en- 
treprises des  jésuites.  ^^i.  Us  ne 
calomnient  point  lee  catholiques 
en  leur  reprochant  des  miracles 
crai  se  trouvent  dans  leurs  légen- 
des. X.  60.  On  traite  de  leur  réu- 
nion. 588.  Devraient  cesser  de  faire 
des  livres  de  controverse  les  uns 
contre  les  autres.  XIL   i55.  Ils  se 
défient  fort  des  jésuites  qqi  veulent 
embrasser  leur  religion.  4^*  In- 
formation contre  qiielqnes-unes  de 
leurs  assemblées  à  Paris.  549*11  nV 
avait   rien    de  captieux   dans   ïa 
clause  de  la  confession  qu'ils  pré- 
sentèrent au  roi  â  Poissi.  XIII.  3o. 
Pourquoi  un  pape  augura  qu'ils 
neseraientpasdeionguedurée.  354. 
Pensionnés  par  le  cardinal  de  Lor- 
raine.  IX.   373.  Chacun  d'eu»  a 
reçu  un  ordre  semblable  i  celui 
qirEhud  avait  reçu.  IV.  107.  De- 
viennent maîtres  de  plusieurs  vil- 
les. Lh  même.  Affaiblis  et  oppri- 
més par  les  catholiques  pendant 
les  dix  dernières  années  du  XVU". 


siècle.  IV.  lia.  Quand  on  pourra 
les  exhorter  k  faire  la  gnerre  an 
pape.  117.  Ceux  <^i  ont  l'autorité 
souveraine  parmi  eux  ne  se  con- 
duisent point  sur  les  prédictions 
de  leurs  écrivains.  La  même.  Font 
encore  des  livres  pour  soutenir 
rhistoriette  de  la  papesse.  XI.  355. 
Peu  éclairés  sur  leurs  intérêts  à  ce 
sujet  qui  ne  leur  importe  guère. 
356.  Peu  équiUblet  â  l'égard  de 
Blondel  ,  qu'ils  devaient  imiter. 
Là  même.  Leurs  disputes  avec  les 
jésuites  n'ont  jamais  été  si  violen- 
tes que  pendant  les  trente  pre- 
mières années  du  XVU*.  siècle.  36o. 
Auteurs  protestans  qui  sontieiment 
le  conte  de  la  papesse  depuis  le  li- 
vre de  Florimond  de  Kémond  ,  et 
eelui  du  père  Labbe.  370.  Antenrs 
protestans  qui  ne  l'ont  point  txn. 
iJa  même,  rarient  tréa-désavaota- 
geusement  de  Paul  H.  47#-  Ce  ne 
sont  pas  eux  qui  ont  ajouté  le  conte 
de  la  papesse  â  la  Chronique  de 
Martin  Polonns.  XII.  316.  Esti- 
ment les  ouvrages  de  Rujrdbroeck. 
675.  Leur  procâé  touchant  les  ob- 
scénités rapportées  par  leurs  écri- 
vains ,  on  par  les  papistes.  XV. 
a65.  et  36:1.  Se  sont  déclarés  pour 
Savonarole  ;  mais  ils  ne  l'envisa- 
geaient que  du  beau  c6té.  XIH. 
i4o.  Lui  donnent  la  oualiié  de  mar- 
tyr. i44«  Accusa  d'humeur  vio- 
lente et  séditieuse,  etc.  184*  Deux 
auteurs  aussi  fous  l'un  que  l'antre 
écrivent ,  l'un  sur  la  mine  des 
protestans ,  l'autre  sur  celle  du  pa- 

Ïûsme.  XIV.  576  et  577.  Se  prcva- 
ent  des  maximes  de  Windeck  pour 
rejeter  sur  la  cour  de  Vi^ne  les 
causes  de  la  guerre  d'Allemagne. 
Lk  même. 

Protestantisme,  H  j  a  des  gens  qui 
souhaiteraient  que ,  aon  oirtoire 
n'eût  été  composée  ni  par  un  ca- 
tholique romain ,  ni  par  un  protes- 
tant. XII.  5o5. 

Protogène,  peintre,  n'étaitjamais 
content  de  ses  ouvrages.  IX.  95a. 
Voyez  aussi  Xill.  278. 

Provence,  Pierre  de  Quiqueran  Uà\ 
un  livre  des  louanges  de  cette  pro- 
vince. XI.  4>6. 

Provençaux*  Leurs  vacaimes  contre 
M.  de  Launoi,  pour  avoir  ironla 
les  guérir  de  quelques  erreors.  H. 
i55. 
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Proverbes  (^YM>inpilatear8  de  ).  XIV. 
4i5. 

Prot^idence.  La  Tanilé  de  rhomme 
la  lui  fait  révoquer  en  doute.  1. 
48.  Axoime  d*ua  auteur  moderne 
sur  la  providence.  188.  Est  supé- 
rieure a  tous  nos  desseins  les  mieux 


nous  consoler.  XIV.  103.  Aveugle 
quelquefois  les  hommes.  197. 

Prouinoe.  D*oà  dépend  la  gloire 
d^une  province  en  certains  temps. 
II.  391.  Le  nom  de  province  que 
porte  une  personne  désigne  une 
Dasse  extraction.  X.  354* 

Prouinoeê,  Leurs  divisions  ont  sou- 
vent chance.  II.  5oi. 


concertés.  IL  1 53.  Si  on  peut  être    Provinces  des  Pays-Bas  avec    la 


honnête  homme  sans  la  craindre 
5o3)  et  VI,.  173.  On  dispose  dMle 
avec  un  peu  trop  de  témérité.  III. 
369.  Et  on  s*ingère  trop  dans  ses 
conseils.  X.  1 16.  Voyez  aussi  44^* 


Franche-Comté  formaient  le  cercle 
de  Bourgogne.  IV.  74.  Charles- 
Quint  voulait  les  ériger  en  royau- 
me et  le  nommer  Jtegnum  Leoni" 
num.  Lit  même. 


Si  en  faisant  le  monde  elle  a  fait   Provinces-Unies*  Qui  le  premier  fut 


aussi  les  maladies  et  les  vices  à 
quoi  les  hommes  sont  sujets.  V^ 
18a.  Les  poètes  en  parlent  sous  des 
métaphores  trop  hardies.  374-  La 

Î>rospérité  des  méchans  ne  nous  en 
iait  guère  douter  quand  nous  nous 
ressfintons  de  cette  prospérité ,  ou 
que  du  moins  nous  nVn  recevons 
aucun  mal.  49^*  Les  raisons  que 
Ton  emprunte  de  son  train  ordi- 
naire pour  la  prouver  ne  sont  pas 
bonnes  pour  toutes  sortes  d^incré- 
dules.  5o3.  On  a  dit  que  le  châti- 
ment de  quelques  impies  était  une 
sentence  d^absolution   pour   elle. 


leur  ambassadeur  à  la  cour  de 
France.  I.  i^*  £t  quel  rang  y  fut 
donné  depuis  ce  temps-là  à  leur 
ambassadeur.  IM  même.  Les  afiai- 
rea  y  allèrent  toujours  de  mieux 
en  mieux,  depuis  quVo  visionnaire 
les  eut  menacées  de  la  vengeance 
du  ciel.  VIII.  619.  Elles  sont  les 
boulevarts  de  Tempire ,  les  plus 
fermes  appuis  des  Pays-Bas ,  les 
médiateurs  et  les  garans  de  la  paix. 
IX.  a85.  Fort  maltraitées  dans  une 
harangue  sous  le  nomd^Uerimannus 
Conrad. V.  290.  Voyez  États  géné- 
raux. 


534-  On  voit  souvent  que  ceux-U  Pro»/mciâ/ (lettres au). Voyez  £<!|£r0# 
s'en  défient  qui  croient  avoir  des       Provinciales. 

inspirations.  VI.  5.  N'exauce  point  Provinciaux.  Joués  par  Molière  ,  et 
les  fainéans.  Lh  même.  Si  ceux  qui  pourquoi.  I.  Zni.  Sont  de  grands 
la  nient  ne  peuvent  pas  vivre  en       patineurs.  XI.  S38 

société.  17a.  En  quels  cas  on  en  est  Prudence.  Si  elle  permet  de  résister  ' 
toujours  content.  38a.  Ses  décrets       aux  esprits  violens.  IV.  a44*  ^ 

Tiennent  â  bout  de  tout.  VII.  384-  PauDEKCB.  XII.  349- 

Murmure  contre  elle  â  cause  de  la  Prusse.  Érigée  en  royaume  XUI.  4o^. 

prospérité  des  méchans,  5i3.  Opi-  Psnmmenitus  Ne  pleure  point  la  mi- 
llion qui  la  nie ,  et  qui  va  plus  loin  sére  de  ses  enfans  ,  et  pleure  celle 
que   celle    d'Épicure.    VIll.    3a5.       de  ses  amis.  XI.  5^. 

Jusqu'où  elle  élève  et  abaisse  les  Psammiticbus.  Xll.  356.  Assujettit 
hommes,  quand  il  lui  platt.  IX.        tout  le  royaume  d'Egypte.  XL  io3. 

1 16.  Les  mauvaises   qualités  des  Psaumes  mis  en  vers  français ,  sur 


hommes  sont  quelquefois  nias  pro- 
pres à  l'accomplissement  ae  ses  dé- 
crets, que  les  bonnes.  567.  Si  l'on 
peut  dire  qu'elle  renverse  les  pro- 
spéritésmondaines  pourfaire  mon» 
tre  de  sa  puissance.  XI.  609.  Est 
révoquée  en  doute  à  cause  de  la 
prospérité  des  méchans.  XII.  658. 
Voyez  aussi  V.  634.  Considérée 
d'un  côté  n'est  pas  propre  â  porter 
les  mondains  à  la  vertu.  Xllf.  374. 
Combien  ce  dogme  est  capable  de 
nous  rendre  gens  de  bien,  et  de 


quel  air  on. les  chanta.' H.  38i, 
Faits  concernant  la  version  de  Ma- 
rot.  X.  3aa.  Et  de  Bèze.  3a4.  Voyes 
aussi  3a8  et  «luV.  L'église  de  Ge- 
nève, qui  s'était  servie  la  première 
de  la  version  de  Marot  et  de  Bèze  , 
a  été  la  première  à  l'abandonner. 
33Q.  Postposés  ou  égalés  à  Pindare. 
Xli.  007. Ta  version  de  Sainte-Aide- 
gonde  a  eu  le  même  sort  que  celle 
de  Conrart.  XIII.  5o.  Changement 
de  goût  par  rapport  ii  ces  canti- 
ques. XiV.  343.  Traduits  en  ver& 
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italiens  par  J.  G,  Pascbaji.  XI.  437. 
Psaume»  et  Ptôses  de  V Église,  Ùé- 

Uient  les  opëras  des  XV«.  et  XVI*. 

siècles.  V.  i5.2. 
Psautier,  Keprodies  qu*on  fait  aux 

réformes  touchant  un  chansement 

du  leur.  X.  335.  Quand  celui  des 

réformes  fut  imprimé  arec  priTÎ- 

iége.  Là  mente, 
Ptérelas.  Quelques  remarques  sur  sa 

tasse.  XIV.  65. 
Ptolom ÎB ,  roi  d'Egypte.  XIV.  35o. 
Ptolomée.  Embarras  de  son  système 

touchant  les  sphères  célestes.  IV. 

565.  Quji  publia  le  premier  son  Al- 

mageste  en  grec.  VII.  363. 
Puberté,  Quand  on  a  cessé  d*en  juger 


[r  rinspection  des 'parties. 
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Public.  Était  trompé  long-temps 
ayant  Pinvention  de  la  gazette.  I. 
353.  Son  ingratitude.  418.  11  est 
nécessaire  pour  le  bien  public  de 
faire  connaftre  les  grands  hommes 
par  leurs  bons  et  par  leurs  mé- 
chans  côtés.  II.  55o.  Ses  caprices  et 
ses  bizarreries  à  l'égard  des  ouvra- 
ges des  savans.  III  ^3  jet  V.a4i*  M^~ 
rite  du  respect.  lil.  i5a.  Si  les  vices 
lui  sont  quelquefois  aussi  utiles 
que  les  vertus.  Vil.  38a.  Esprit  mer- 
cenaire de  ceux  qui  le  servent.^  /^')6, 
Avec  quelle  hardiesse  on  s'en  joue. 
XV.  iio. 

Publicain,  Qualité  décriée  dans  l'é- 
vangile et  dans  les  autears  prou- 
nés.  XIV.  38o. 

Poccius  (François).  XII.  36o. 

Puce  lie.  Les  Grecs  et  les  Romains 
donnaient  à  ce  mot  un  sens  plus 
étendu  que  nous  ne  faisons.  IV. 
143.  Ce  qu'Âgur  en  a  dit.  547. 

Pucelle  d'Oi'léans,  Son  histoire.  VII. 

469- 

Pudeur.  Ne  revient  guère  quand  elle 
est  perdue.  IV.  85.  Icarius  lui  éri- 
ge une  statue,  et  pourquoi.  XI.  534. 

Puer^  On  pouvait  être  appelé  ainsi 
â  l'âge  de  vingt  ans ,  dans  la  belle 
latinité.  X.  349;  et  XI.  65i. 

Puis  (  mademoiselle  du  )  laisse  une 
pension  i  son  chat ,  et  cause  par-là 
un  procès  singulier.  XII.  626. 


Puissance,  ta  séculière  et  l'eoclé- 
siastique  ont  besoin  l'une  de  l'aa- 
tre.  I.  479  Voyez  aussi  XIV.  i%i. 

Puissance  royale,  Althusiut  cite 
comme  en  'avant  mal  parlé.  I. 
465. 

Puissances  ecclésiastiques ,  dësienéei 
par  les  gardes  de  la  ville  du  Canti- 
que des  cantiques ,  explication  orai 
fait  enfermer  son  auteur.  IX.  lof. 

Punir.  Toute  une  nation  punie  pour 
le  crime  d'un  particuher.  I.  3i4. 
Ce  que  fiion  disait  sur  ce  ^n'oo  re- 
marque que  la  justice  divine  pmiit 
quelquefois  sur  les  enfans  les  fsn- 
tes  des  pères.  III.  44?*  Les  païenne 
représentaient  leurs  dieux  Gomne 
punissant  le  crime  en  poussant  le 
criminel  dans  un  nouveau  crime. 
X.468.     . 

Purgatoire.  Ce  qu'un  rieur  dit  de 
François  1*'. ,  au  sujet  du  pur^- 
toire.  IV.  55a. 

Puristes.  Ont  trop  appauvri  la  lan- 
gue. VII.  190.  leurs  principes  bi- 
zarres. XV.  336,  338  et  jui»'.  He 
cherchent  point  les  intérêts  de  la 

})udeur  dans  leurs  expressions  af- 
ectées.  343.  11  j  en  a  en  dans  tons 
les  siècles.  353.  Inégalité  de  leor 
conduite.  35 1. 
Puritains^,  D'où  leur  vient  ce  bob*  l 

497- 

Purum  putUm.  Que  veut  dire  cette 
expression.  I.  447- 

Putain.  Si  ce  mot  est  pins  erossier 
que  celui  de  courtisane.  XV.  3(6. 

Putain  Royale.  Qui  fut  ainsi  nom- 
mée. V.  a3i. 

Putains  P<iillardes,  Un  auteur  wn- 
haite  qu*on  appelle  ainsi  publique- 
ment toutes  les  femmes  qui  don- 
nent dans  le  luxe.  IV.  607. 

Putanisme  de  Rome,  Les  auteurs  de 
ces  sortes  de  livres  ne  sont  pas  au- 
teurs originaux.  I.  S11. 

PoTKiros  (Érycius).  XII.  363.  A  écrit 
du  point  du  jour.  XV.  su.  S'est 
mal  exprimé  en  parlant  de  ceux 
qui  font  le  tour  du  monde  par  l'o- 
rient ai 3.  Réfuté  par  Michalor 
qui  oublie  de  loi  objecter  une  cho- 
se. 314. 
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Q. 


Q.  Un  bénéficier  est  dëpouUlë  de  ses 
revenus  pour  la  prôooiioiation  de 
cette  lettre.  XII.  45t. 

Qualités.  Eflet  des  proportions  et 
des  disproportions  entre  les  quali- 
té d*un  même  , homme.  III.  207. 
La  diffërence  qu*il  y  a  entre  cel- 
les qu^on  nomme  manifestes  et  cel- 
les qn*on  appelle  occultes.  Y.  545. 

Qualités  corporelles.  Ne  sont  point 
dans  les  objets.  XII.  102. 

Quartier  du  roi.  Réponse  qui  s^eét 
faite  diverses  fois  touchant  le  quar- 
tier du  roi.  IX.  5a. 

*  QaBLi.c«rEG   (Charles  de).  XIl.  873. 
Quercétdnusi  Maltraité  par  Patin.  X. 

139. 

Qiiôf^la  infantium,  U  y  a  divers 
exemplaires  de  ce  livre  dans  les 
bibliothèques  de  Paris.  V.  3oi. 

Quemus.  Promu  à  la  dignité  d'archi- 
poëte,  et  couronné  solennellement. 
IX. i49- 

Question.  11  est  presque  impossible 
d^en  vider  aucune  par  des  dispu- 
tes de  vive  voix.  XIL  iy3. 

Question.  Inconvénient  ae  cet  usaee. 

^VII.î»59. 

Question  royale  et  sa  décision. 
Éclaircissement  sur  cet  ouvrage. 
XIII.  40. 

Questure.  Les  personnes  consulaires 

'  ne  refusaient  pas  cette  charge,  quoi- 
aue  au-dessous  de  la  préture.  IV. 

♦  QuETir  (Jacques).  XII.  SqS. 

Qui  pro  quo.  On  en  voit  souv^t  dans 
les  auteurs.  I.  i56. 

Quick.  Loué  "pour  son  recueil  des  sy- 
nodes de  France.  III.  160. 

Quiétisme.  Pensées  qui  en  appro- 
chent fort.  I.  $07.  Sa  conformité 
aree    Porigénisme  spirituel.    XI. 


a640n  en  trouve  les  semences  dans 
Platon.  XII.  177.  Enseigné  dans 
rOrient  et  dans  TOccident.  XllI. 
417.  Voy.  aussi  XIV.  5^. 
Quiétistes.  Echantillon  ue  leurs  vi- 
sions. IV«iflto.  Voyez  aussi  V.  544* 
Prétenden^que  leurs  principes 
sont  aussi  anciens  q/ae  la  théologie 
mystique.  Là  même.  Ce  quHls  di- 
sent de  la  fausseté  des  notions  sous 
lesquelles  on  représente  la  divinité 
est  approuvé  par  des  philosophes. 
545. 

*  QoiLLiT  (CUudé).  XII.  393. 
Quinaut.  Vers  â  son  sujet.  XIV.  a53. 
Quinquina.  Comment  on  Rappelait 

au  commencement.  IX.  536. 

*  Qoi5TB-CoacE.  XII.  396.  Valut 
mieux  pour  la  guérison  d*iin  ma- 
lade qu^Avicenne  et  les  autres  au- 
teurs médecins.  XI.  a8.  Traductioù 

.  turque  ,  de  cet  auteur ,  promise. 

xiif.  4^1. 

*  QaiRTiLiBir.     XII.    ^61.     Jugement 

?uHl  fait  de  Pacuvius  et  d'Accius. 
12 1.  Nous  a  conservé  une  pensée 
de  bon  sens.  La  même.  Ce  ou'il  dit 
d'un  accusateur  de  profession.  IV. 
5tio.  Et  de  la  CiciUté  d'écHre.  VII. 
3 10.  Et  d^un  écrit  qu  on  ne  cesse 
de  retoUc]^r  et  de  reibndre.  IX. 
95a.  Censure  les  écrivains  qui  ne 
peurent  jamais  se  contenter  X.  178. 
^  QoiHTiir  (Jean).  XII.  io8.  Son  juge* 
ment  des  Annales  d^Aquitaine  de 
Jean  fiouchet.  IV.  98. 

*  Qdihtus  (Calaber).  XII.  419. 

QoiQOBRAlf.  XII.  4l5. 

QuiRiKOs.  XII.  4iS. 

Quolibet.  Sauve  la  yie  à  un  soldat, 
m.  939.  Observation  sur  no  quoli- 
bet latin.  VI.  97. 


R. 


Aabee.  Son  martyr.  XlIL  4tt. 

itabelais.  Cequ*en  dit  Girac.  XI.  54o. 
Lu  et  estime  de  bien  des  gens  d*hoB- 
near  et  de  probité ,  ne  plaisait  guè- 
re à  Panleur.  XV.  946  Cité.  IV. 
958j  XU.  58i  ;  VI.  437 ,  497  ;  VIU- 

TOUfE    Xtl. 


966;  XII.  589;  tm.  5i2^  XIV..994. 

Rahelais  rtformé. .Ce  que  c'e^  que  cte 
livre»  et  par  qui  composé.  Vil.  96. 

Rabin  fameux  converti  par  une  fem- 
me savante  dans  une  disnate  ré- 
glée. XiV.  46. 

34        • 
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ilo^ûu.  Commeiit  qaelqaes-aos  d^en- 
tre  eux  eKpliqaent  le  7».  rerset  du 
psaume  5i.  V.  /^oS.  En  quoi  ils 
semblent  ayoir  connu  la  doctrine 
du  p^ché  originel.  Là  même.  Ce 
qn^ifs  ont  imagina  pour  expliquer 
les  variations  ae  la  nature.  &.  ig6. 
Ce  qn^ils  disent  d'un  petit  os  quUI 
y  a  dans  le  corps  de  Vhomme ,  et 
qu^ils  appellent  j&us^fi.  i  19.  Sen- 
timent de  quelques- Ml  «Teux  sur 
Pâme  des  bétes.  XII.  597. 

Rabutin(B\ïssi). Cite.  H.  3i6i  etXIlI. 
157.  Ce  qu^un  abb^  lui  écrivit. 
Vil.  q5'  Epigramm'e  latine  contre 
lui.  A.  4<îi-  *'**'*  V^^  le  concer- 
nent. XV.  160,  161,  i83  et  suiw. 
Ce  quUl  dit  de  la  contrariété  des 
pièces  qui  composent  Thomme.  XL 
3o3.  S'il  est  l'auteur  des  Amours  du 
Palais-Royal.  XV.  i83.  Aveu  qu'il 
fait.  \6i.  Ses  Amours  des  Gaules, 

flus  dangereuses  que  la  satire  de 
étrone.  XV.  345. 
*  Racan.  Xll.  4^0.  Ce  qui!  estimait  le 

plus  en  lui.XlV.  221. 
Racine,  Dan?  son  prologue  d'Estber 
il  T  a  un  trait  contre  Innocent  XL 

vfii.  395. 

Racôuie,  Ouandetà  quelle  occasion  le 
collège  des  Unitaires  y  fut  démoli. 
Xin.348et358. 

Radulphos  (Flariacensis).  XII.  42a. 

Radziwil  (Nicolas).  XIL  424-, 

Rcusguagli  del  Parnasso.  Qui  eu  est 
rautear.  III.  49^. 

Raeotski  (Sigismond).  Ce  qui  lui  rst 
signifié  de  la  part  de  Dieu.  Vf.  5. 
Ses  perplexités  sur  la  guerre  qu'on 
toulut  qu'il  fit.  3.  On  débite  après 
la  mort  de  ce  prince  des  révéla- 
tions qui  le  supposaient  encore  vi- 
vant. 6. 

Ragotski  {George).  Initié. ànx  mys- 
tères de  Drabicius.  VL  7. 

RaguenemU'  Satire  contre  ce  poète.  V. 
397. 

Rajeunir,  S'il  est  d'un  bomme  sage  de 
vouloir  rajeqnir.  XIL  a85. 

Railleries  de  gens  qu'on  brûlait  en 
effigie.  III.  587.  Ne  sauraient  être 
bonnes  si  elles  n'ont  d^autres  Con- 
4tmeBs  que  des-  mensonges.  V.  a^a  ; 
¥11.  554]VUL  5oi.  Cherches  Plai- 
sanitties.  Il  y  en  a  de  si  fiots , 
qu'elles  fâobent  ■  sans  qu'ea  s'en 
paisse  ^âtndre.  XIL-  33^ 


rent  Leurs  railleries  à  leurs  amis. 
I.  370.  I7e  doivent  jamais  fonder 
leurs  plaisanteries  sur  des  faits  évi- 
demment faux.  V.  !i4^.  Sacrifient 
'toutes  choses  ù  la  passioa  de  dire 
un  bon  mot.  X.  384 

Raima  EUS  (Nicolas).  Voy.  Uaaos. 

^Ratnaod  (Théophile).  Xil  4^- Dé- 
guisé sous  le  nom  de  Stef^tanus 
Emonerius.  111.  137.  Accusé  dV 
voir  censuré  le  Symbole  des  ap6- 
tres.  VIL  4j. 

Rainold  (Guillaume).  Ce  qu'on  conte 
de  lui  et  de  son  frere.  XIU.  $73. 

/{a<5o/t.  A  diverses  faces.  III.  179.  $11 
faut  consulter  ses  lumières- 1  v .  87. 
Sa  vanité  et  sa  faiblesse.  VI.  ai  4  ;  et 

X.  199.  Voyez  aussi.  XI.  56  et  481. 
Réflexions  sur  ses  faiblesses.  VilL 
143.  Elle  n'est  propre  qu'à  nous 
découvrir  nos  ténèbres ,  notre  is- 
puissance.  et  la  nécessité  d'une  ré- 
vélation. A.  190.  Est  en  guerre  con- 
tinuelle av«c  (e  corps  et  les  sens. 

XI.  3o3.  Est  incapable  de  nous 
faire  faire  ce  qu'elle  nous  fait  ap- 
prouver. 3o4<  Les  philosophes  ont 
reconnu  son  esclavage,  et  soup- 
çonné la  cause  qui  le  produit,  et 

3 'ont  point  ignoré  que  le  pouvoir 
e  la  raison  s'est  perdu ,  et  que  sa 
lumière  s'est  néanmoins  conservée. 
La  même.  Combien  sa  destinée  est 
déplorable.  482.  Il  est  utile  dei'ha- 
milier.  490.  Sa  faiblesse  nous  doit 
conduire  aux  lumières  de  la  révé- 
lation. 496.  Ce  que  Cotia  en  dit. 
485.  Est  une  source  d'illusion  aussi 
bien  que  les  sens.  64î.  Voyez  aussi. 
XIV.  éai.  Ce  n'est  pas  elle,  mais  U 
foi  qui  tious  fait  chrétien.  XI.  6i4* 
Si  l'évidence ,  qui  est  son  nec  plus 
uUra  ,  peut  être  ce  au'on  appelle 
critérium  t^eriiaîis,  XII.  io3.  Voyei 
aussi  XIV.  6a I.  Si  en  suivant  ses 
lumières ,  et  secouant  le  joug  de  la 
tradition ,  on  est  conduit  à  l'athéis- 
me. L190  ;  et  XL  498.  Cherchez  Pfci- 
losophie.  Les  meilleures  raisons  per 
dent  leur  force  dansla  bouche  a'un 
misérable.  XIL  484*  Les  mystères 
de  l'Évangile  sont  au-dessus  d'elle , 
ou  même  contre  elle.  XV.  t^So.  Les 
théologiens  auronttoujours  du  dés- 
avantage dans  une  dispute  où  Ton 
ne  se  servira  que  de  se^  lumières. 
Lh  même.  Elle  ne  peut  point  four- 


Railîeurs.  Ce  que  font  ceuk  qui  ont       pir  de  réponses  à  ses  propres  ob- 
de  l'esprit.  I.  a56  ;  et  III.  ai3.  Préfè-       jections  ,  il  faut  recourir  à  l'anto- 
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rite  de  Dieu.  Là  même.  Les  catho-  où  il  est  parW  d*Epiculre.  VL  171 . 
liques  et  les  protestans  s^accordent       Cite.  3 19. 

à  la  récuser  dans  les  controverses    Kapu  Puni  de  mort  en  France.  XIL 
sur  les  mystères.  284.  Réformés  qui       63.  Ne  peut  dtre  justifié.  IJol  mémt, 
veulent  augmenter  ses  emplois  dans   Rasakio  (Jean-Baptiste).  XU.  474* 
la  théologie  ,  sont  suspects  de  So-   Ratallek  (Georges).  XII.  47^. 
cinianisme.   Lh  même.  Ses  égare-   Hatan,  ulcère  très-malin.  I.  77. 
mens  lorsqu'elle  parle  des  choses   Aa/tiAorane.  Histoire  de  sa  conférence, 
divines.  390.  On  j  doit  renoncer       VllI.  3oi. 

pour  recevoir  la  foi;  ridicule  qu^on  tLauaillac.  SHl  a  pu  être  porté  à  as- 
a  donné  à  cette  pensée  ,  et  réfuta-  sassiner  Henri  IV  par  la  doctrine 
tioo.  3id.  Se  doit  taire  quand  la  des  jésuites.  X.  a66.  Ce  qui  le  porta 
parole  de  Dieu  parle.  a6o.  à  commettre  son  parricide  371. 

Raisonnemens»  11  y  en  a  qu'on  peut  Raobbe  (  André-Êberhard).  XII.  476* 
éluder  par  un  trait  de  plaisanterie.  Ré  (  Hle  de  )  cotifondue  avec  Ttle  de 
III.  98.  Rié  est  cause  d'un  anachronisme. 

Rambouillet  (l'hôtel  de).  Son  éloge.       Xlll.  390. 

VU.  1 19.  Real,  Voy.  Sàini-Réal. 

Rambouillet  (  madame  de  ).  Quelle  Rebelles.  S'ils  font  tout  ce  qulls  peu- 
était  «a  vertu.  X.  173.  veut,  au  lieu  que  ceux  du  parti  du 

Ramisme.  Combiné  avec  les  dispu-  prince  ne  font  que  ce  qu'ils  doivent, 
tes  de  théologie.  VI.  i5.  Fleurit  en  lU.  a36.  Leurs  artifices.  L  5i8.  Leur 
Suisse.  XII.  4^  protestation  ordinaire  qu'ils  n'en 


Ramiêtes.  Leurs  disputes  combinées 

avec  celles  des  thMlogiens.  VI.  t5. 

On  se  moque  aujoura  hui  de  leurs 

querelles  avec  les  péripatéticiens. 

Là  même. 
*  Ramos.  XU.  44^-  Épîgramme  faite  .  . 

contre  lui.  Xi.  399.  ÉUit  un  pilier  Récit.  Le  premier  qui  se  soit  fait  a 

de  U  cabale  qui  voulait  changer  la       M  infidèle.  VI.  3a8.  Ce  qui  était 


veulent  point  au  roi.  VI.  88. 
Rébellion.  Celui  qui  en  est  le  chef 

demande  plus  de  soumission  que 

le  vrai  maître.  Vil.  398. 
Rebenstock.  Ses  Colboquia  mensafia, 

IX.  554. 


discipline.  X.~  1 38.  Sa  méthode  fort 
estimée  par  Guillaume- Adolphe 
Scribonius.  Xlll.  908  et  309. 

Raneé.  Voj.  BouthilUer. 

Bargooze.  XII.  460. 

Ranulffhe  de  Hrgeden ,  moine  béné- 
dictin ,  coo^ndu  avec  Radulphus 
Flaviacensis.  XII.  ^ii* 

Haool  ,  archevêque  de  Bourges.  XII. 
46a. 

Raoul  le  IVoir\  autrement  nommé 
Radulphus  Flat^iacensis.  XII.  4^^* 

Rapbelekoius  (François)»  XU.  4^4* 

*  Rapih  (Nicolas).  XU.  466.  Ses  dis- 

<x>urs  avec  le  jésuite  Guignard  prêt 
à  être  exécuté.  Vil.  345. 

♦  Rapih  (  le  père  ).  XU.  470.  Juge  que 

le  XVII*.  siècle  est  supérieur  au  pré- 
cédent en  lumières  et  en  habileté 
I.  i83.  Est  relevé  de  plusieurs  er- 
reurs concernant  les  études  et  les 
divers  emplois  d*Aristote.  11.  370. 
Il  ne  se  donnait  jpas  la  peine 
de  consulter  les  originaux.  369. 
BeUe  pensée  de  cet  auteur  sur  les 
grands  hommes.  III.  58.  Son  égare- 
ment sur  nn  passage  de  Plutarque, 


un  funeste  présage  pour  Fa  venir. 
Là  même. 

*  Rechreim.  XU.  479* 

Récollets.  Aloïsio  de  Léon  compose 
leurs  règles.  IX.  i63. 

Recommander.  On  se  trouve  très-mal 
de  recommander  un  plus  habile 
que  soi.  IV.  55o. 

Récompenses.  Il  faut  cliercher  la  ré- 
compense d'une  belle  action  dans 
l'action  même.  11.  35o.  Ce  qu*un 
auteur  devrait  faire  pour  en  obte- 
nir du  ptiblic.  Vil.  477» 

Réconciliation.  Fête  c^ue  les  Juifs  cé- 
lèbrent par  l'oblation  d'un  coq , 
et  autres  cérémonies.  VU.  8. 

Recueils.  Ceux  des  gens  de  lettres 
tiennent  du  naturel  de  la  renom- 
mée. I.  38.  Recueil  de  chansons 
spirituelles  sur  des  airs  tout-à-fitt 
burlesques.  II.  38a. 

Redi.  Cité.  XI.  486. 

Réformateurs.  Ont  crié  contre  le  pé- 
ripatétisme,  et  pourauoi,  selon  le 
père  Rapin.  U.  070.  te  stvle  mor- 
dant de  deux  d'entre  eux  leur  a  été 
fort  atUe.  III.  54o.  Reproche  cfu'on 
leur  fitisait  d'avoir  entrepris  la 
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gnerre  centre  Rome  ,  comme  les 
Tec8  contre  Troie ,  afin  d'aroir 
une  femme.  IV.  34i*  Le  tempéra- 
ment bilieux  de  aiielques-uns  a  été 
juge  nécessaire.  VI.  899.  Blâmés  ta* 
citeroent d'avoir  outrébien  des  cho- 
ses. SiS.  Les  calomnies  que  Ton  dé- 
bite contre  eux  sont  destituées  de 
toute  Traisemblance.  IX.  552  et 
553.  Impertinences  fabuleuses  que 
l'on  publiait  contre  eux.  577. 
Réformation  de  V église.  Ce  qui  en 
dégoûta  plusieurs.  1.  ^'jn-  £t  en 
retarda  le  pi^ogrés.  II.  4*  ^ens  c|ui 
ont  fait  toute  leur  vie  profession 
du  papisme ,  encore  qu'ils  souhai- 
tassent la  réformation.  Ili.  i35. 
Baudouin  fait  un  traité  des  moyens 
de  parvenir  à  une  bonne  réforma- 
tion. ao6.  Caméron  trouvait  qu'il 
j  avait  bien  des  choses  à  réformer 
tout  de  nouveau.  IV.  383.  On  peut 
croire  que  l'église  en  a  besoin  , 
sans  approuver  une  certaine  ma- 
nière de  la  réformer.  554-  De  quelle 
manière  quelques-uns  en  jugèrent 
du  commencement.  VI.  314  et  338. 


qui  I 

tablissaient.  Lh  même.  Se  maintint 
par  l'émulation  de  François  !«'. 
et  de  Charles-Quint.  5^6.  Celle  que 
la  reine  Elisabeth  éUblit.  VIII.  358. 
Attaquée  en  UoUande.  586.  Ne 
pouvait  s'entreprendre  dans  un 
temps  plus  favorable.  IX.  573  et 
584.  Voy.  aussi  XIV.  417»  Inconvé- 
nient qui  arriva  à  sa  naissance.  X. 
g6.  De  quelle  manière  Érasme  et  au- 
tres auraient  voulu  qu'on  y  procé- 
dât. a88.Mélaochthon  n'en  approu- 
vait pas  toutes  les  manières.  IX. 
385.  Favorisée  par  la  reine  de  Na- 
varre. XI.  43. Voy. aussi  ^6  et  suii^. 
Ses  progrès  par  id  moyen  du  roi  et 
de  la  reine  de  Navarre.  64*  La  res- 
tauration des  belles -lettres  lui  a 
préparé  un  chemin.  XIV.  aa.  Pro- 
jet qui  en  fut  dresséà  Cologne.  567. 

Réformation  des  mœurs  n'est  pas  de 
durée.  Xl.  196. 

Réformer,  L'entreprise  de  réformer 
des  abus  peut  quelquefois  avoir 
des  motifs  criminels.  XIV.  368. 

Réformés,  Traités  de  gens  soupçon- 
neux ,  par  M.  de  Thon.  I.  a36. 
Quelques  -  uns  eussent  adopté  les 
médisances  qui  coururent  contre 


Bèxe,  flHl  avait  écrit  contre  le  par- 
ti. III.  414.  Il  s'en  fallat  peu  qu'ils 
ne  lignassent  le  dessus  en  France, 
yni.  a5t.  S'ils  prirent  alors  les 
choses  sur  on  trop  haut  ton.  ^. 
A  quoi  ils  attribuent  la  pers(»cation 

au  ils  souiTrirent   sous  le  règne  de 
cnri  U.  XII.  194.  Libelle  de  Geor- 
ge Bosquet  contre  eux  ,  condaomé 

'  au  feu.  IV.  10  et  II.  Se  moquaient 
des  visions  prophétiques  de  Bro- 
card. i5o.  Reconnurent  Caracciol 
pour  évéque  de^Hiis  du'il  eut  em- 
brassé publiquement  leur  reliiion. 
453.  Arrêt  dfu  parlement  de  Paris 
qui  permet  k  un  chacun  de  bs 
tuer.  y.  1 10.  Censurés  an  sujet  d'un 
chansement  de  leur  psautier.  X. 
335  Leurs  affaires  n'allaient  poiot 
mal  du  temps  du  colloque  de  Pois- 
si.  Lh  même»  Bannis  d'Angleterre , 
et  persécutés  cruellement  en  Alle- 
magne. XI^-  552.  Sont  fort  jaloux 
de  la  soumission  totale  aox  myMr- 
resy  et  la  défendent  avec  zèle  con- 
tre les  sociniens.  XV.  984.  Accoséi 
d'humeur  séditieuse  et  Tiolente. 
XIII.  184. 

Retugi  (du).  XII.  480. 

Rrfuge*  Cherchez  AsiUs, 

Réfugiés*  Abraham  est  leur  patriar- 
che. I.  88.  Espéraient  qne  leur 
rappel  serait  un  article  de  la  paix 
de  fif  unster.  VI.  6. 

Réfutation faibU,  Ne  sert  qo*i  rendre 
plus  recommandable  ronvrace 
qu'elle  réfute.  XIIL  369. 

RHutations,  Certaines  contribuent  à 
l'augmentation  de  la  secte  de  So- 
cin.  XllI.  369.  Il  n'y  en  a  point  de 
si  pitoyable  qui  ne  reprenne  quel- 
que défaut  de  l'adf  ersaire.  3^. 

Réfuter,  n  y  a  des  gens  qui  se  plai- 
sent plus  à  réfuter  ce  que  les  au- 
tres ont  dit  qu'è  établir  quelqae 
chose  de  certain.  01.  61.  Méthode 
de  réfuter  un  livr^  ,  franche  et  de 
bonne  foi.  IV.  464. 

*  Régens  d'école  qui  ne  sont  pas  de- 
venus pédans.  IV.  99 1.  Servitude 
de  leur  condition.  XV.  i^.  R^;ent 
d'école  qui  fait  une  action  de  cou- 
rage.  V.  477. 

aegiomontanus.  Sa  prédiction  re- 
chauffée. IV.  181.  Cité.  II.  175. 

Refçis,  Sa  maxime  quand  il  est  ques- 
tion de  parler  de  Dieu  avec  exac- 
titude. XIH.  536. 

Rbgios  (Urbain).  XII.  480. 
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iWiuiy  profestear  à  Utrecht.  Harce- 
lé ponr  une  thèêt  loaohaat  Tuoion 
de  l*âme  areo  le  corps.  Vlk  i6o. 

RegiuM  (  Raphaël  ).  Allait  aux  leçons 
grecques  à  Page  de  soixante -dix 
ans.  X.  600. 

RègU  dVquit^  que  Ton  doit  suivre 
quand  on  impute  certaines  choses 
à  un  auteur.  111.  ivx.  Ré(^e  pour 
hien  connaître  si  cVst  par  impuis- 
sance, on  par  mëprbi  qu'on  ne 
repond  point  à  un  adversaire.  IV. 
3.  L'application  des  régies  est  plus 
malaisée  que  Tart  d*en  bien  dis- 
courir* MU  497. 

Régner,  L'envie  de  régner  étouffe 
tous  les  sentimens  de  Thumanité. 
IV.  56^.  Pourauoi  il  est  difficile  de 
bien  régner.  U.  Sy^. 

Regaier.  Quelques-uns  de  ses  vers. 
VUL  271.  Examen  de  ce  qu'il  dit 
que  nous  sommes  les  artisans  de 
notre  fortune.  XIV.  i38,  Cité.  167. 

Régnier  des  MareU  (l'abbé).  Ses  vers 
suites  ffrands  y  cités.  XIV.  61 5. 

Regnum  Leoninum,  Charles  "  Quint 
voulait  ériger  sous  ce  nom  les  pro- 
vinces des  Pays-Bas  en  royaume. 

1^.74. 

Régulas.  Sa  maxime  doit  ^Ire  suivie, 
surtout  quand  il  s'agit  de  la  ma- 
nière dont  on  doit  traiter  les  hé- 
rétiques, m.  4oi* 

RiiRiNo  (Jacques).  XII.  ifl^. 

Reine  de  France-  Titre  donné  à  Eli- 
sabeth ,  reine  d'Angleterre,  et  pro- 
cès fait  là-dessus  ridiculement  à 
Bèxe.  111. 4ao. 

Reineecitu.  Fait  l'éloge  de  Jacques 
HorsUus.  VUI.  ao6. 

Reines,  Ce  qu'elles  devraient  faire 
pour  mettre  leur  sexe  en  bonne 
odeur.  IX.  436.  Considérations  sur 
leurs  amours  illégitimes.  XI.  a3. 
Reine  nourrice  de  son  fils.  IV.  570. 

Reines  douairières.  Font  souvent  des 
cabales  an  préjudice  de  leurs  en- 
fans.  XI.  575. 

Reines  it Espagne^  qui  ont  été  élevées 
en  France ,  ou  en  Allemagne ,  tom- 
bent dans  une  espèce  de  servitude. 
XI.  1S6. 

Rbinbsius  (  Thomas).  XII.  494* 

Rbovibe  (  Pierre  de).  XII.  5oo. 

Relations»  S'il  y  faut  supprimer  les 
vérités  qui  pourraient  ckoqner  la 
pudeur.  III.  4^  Brodures  qu'on  j 
ajou^.  V.  7.  La  fausseté  de  celles 
^u'onp«blie  dans  les  disgrâces  pu- 


bliques servent  de  fondement  aux 
historiens.  XV.  179. 

Relations  en  prose.  Auraient  souvent 
besoin  qu'on  avertit  qu'elles  sont 
relevées  par  des  fictions.  111.  809. 

Religieux.  M  y  en  a  eu  qui  ont  cou- 
ché avec  le  sexe  pour  remporter 
une  victoire  plus  pleine  sur  la  con- 
cupiscence. Vl.   004.  Voyez  aussi 

594- 

Religieuses  dont  on  tâche  de  répri- 
mer les  déréglemens.  IV.  i5.  Pour 
auel  prix  obtenaient  l'absolution 
de  paillardise.  111.  77.  Leur  direc- 
tion par  des  moines  en  horreur  a 
Rome,  pour  des  raisons  d'expé- 
rience. 383.  Moines  qui  soutien- 
nent que  le  pape  ne  peut  donner 
leur  gouTernement  qu'aux  moines 
du  même  ordre.  La  même.  Un  évé- 
que  fut  contraint  de  presser  leurs 
mamelles  pour  examiner  leur  vir- 
ginité. VU.  ^89.  Réponse  singulière 
d'une  à  l'évéque  de  fielley,  et  sa  ré- 
plique, m.  392. 

Religieuses.  Si  elles  peuvent  enten- 
dre une  leçon  d'anatomie  par  rap- 
port aux  parties  qui  servent  à  la 
génération.  I.  ai 5.  Les  religieuses 
evaient  être  partagées  en  deux 
classes,  selon  quelques  pères.  VI. 
507.  En  quel  état  sont  après  leur 
mort  ceux  qui  ont  eu  à  taire  avec 
elles.  X.  aS^. 

Religio  Medici ,  la  Religion  du  Mé- 
decin. Ouvrage  qui  ,  selon  quel- 
Îues  -  uns ,  pourrait  ^tre  intitulé  , 
e  médecin  de  la  religion.  XV.  3a  i . 
Passages  de  ce  livre.  La  même.  Voy . 
Religion  du  médecin. 

Religion,  Soumet  les  souverains  aux 

Î peuples,  bien  loin  de  soumettre 
es  peuples  aux  souverains.  I.  «6. 
Elle  n'e^t  point  une  invention  hu- 
maine. La  même.  Les  disputes  que 
l'on  a  sur  son  sujet  causent  aé- 
tranges  désordres.  47*  La  politique 
n'en  ose  pas  commettre  le  soutien 
à  Dieu  uniquement.  1S8.  L'indiffé- 
rence en  fait  de  religion  est  fort 
odieuse.  191.  Les  hommes  sont  fa- 
cilement trompés  en  fuit  de  reli- 
gion. «47*  ^^  %^^  ^^  vieillissant. 
439.  Sert  souvent  de  prétexte  aux 
délateurs.  U.  4^-  ^<>^  m^i  s'en 
moquent  sont  capables  de  gâter  les 
jeunes  esprits.  048.  Si  c'est  louer 
quelqu'un  que  de  dire  qu'il  a  ré- 
sisté aux  tentations  d'en  changer. 
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47a.  La  religion  m  foanre  oartoat , 
même  jusquet  daos  les  aoeU  les 
plus  farouches.  IV.  lao.  MauTnise 
coutume  de  Tintéresser  dans  les 
querelles  des  saTans.  i45.  On  ne 
luge  pas  de  sa  bonté  par  le  bon  on 
le  mauvais  succès  d^une  -bataille. 
a4i*  ^  <iue  Charron  en  a  dit.  V. 
loi.  Morceau  de  parallèle  entre  les 
religions.  ia6.  Les  bons  mots  d^un 
homme  y  pour  ou  contre  la  reli- 
gion ,  ne  prouvent  pas  manifeste- 
ment quHi  en  ait  ou  au*il  n'en  ait 
point.  534.  il  est  plus  commun 
<^u*on  ne  pense  de  n'y  entendre 
nen.  545.  Il  n'y  arrive  euére  de 
révolutions,  sans  avoir  aémandé 
pour  soi  une  tolérance  que  l'on 
refuse  aux  autres.  VU.  54.  La  reli- 
gion est  divbée  en  factions  tout  de 
même  que  les  républiques.  109. 
Inoonveniens  des  disputes  que^  les 
théoloeiens  excitent  à  son  occasion. 
5ao.  Il  n'y  a  qu'elle  qui  puisse 
fournir  de -bonnes  armes  contre  les 
sopbismes  des  cyniques.  Vlll.  i43 


point  les  ezer«ic0B.  536.  Le  daspein 
d'en  changer  a  quelque  chose  qui 
étonne  ,  et  l'on  a  auelqnefois  de  la 
peine  à  l'exéeater  lors  même  qp'on 
y  est  toat  résolu.  XIV.  SS^.  Com- 
ment L.  Junius  Brutus  en  mitigea 
un  article.  IV.  i85  Les  Provinces- 
Unies  accusées  de  n'en  avoir  qu'au- 
tant qu'elle  est  utile  é  leur  agran- 
dissement. V.  990- 11  ne  faut  point 
faire  le  subtil  en  matière  de  reli- 
gion. VI.  4^5.  Fugitifs  pour  la  re- 
ligion ;  rien  n'est  plus  ordinaire 
que  de  les  voir  sonner  le  tocsin 
contre  les  sectes.  IX.  i35.  Gens  qni 
n*en  ont  point ,  pourquoi jpoasMs 
vers  les  bonnes  mœurs.  Xv.  373. 
Le  fin  et  la  mouelie  de  la  reliinon 
est  d'imiter  Dieu.  Là  même.  Hors 
de  la  vraie,  il  n'y  a  point  de  vraie 
vertu.  974*  l^éflexion  sur  les  mé- 
disances publiées  contre  cenx  qoi 
en  changent.  XIU.  471*  On  eo  clnn- 
ge  pour  un  avantage  temporel, 
mais  on  désire  mourir  dans  M  pre- 
mière communion.  X.  86. 


On  s'exile  pour  elle  sans  renoncer   HeUgion  chrétienne.  Les  Celée  et  les 


à  ses  vices.  416.  Inconvénienliide 
son  unité.  5ai.  Disputes  qui  se 
font  en  Hollande  touchant  la  reli- 
gion. 686.  Maximes  des  Latitudi- 
naires  sur  ce  chapitre.  IX.  in6. 11  y 
a  des  peuples  qui  n'en  ont/point. 
IX.  i83.  Si  les  grands  cbansemens 

Îui  s'y  font  quelquefois  aoivent 
tre  imputés  aux  constellations. 
673.  Les  disputes  de  religion  ne 
ifont  pas  beaucoup  de  pyrrhoniens. 
675.  Qui  sont  ceux  qui  doivent 
faire  attention  aux  maux  que  les 
guerres  civiles  de  religion  ont  eau- 
•es,  X.  36.  On  y  représente  le  ciel 
comme  semblahle  à  la  terre.  XI. 
127.  On  ne  doit  jamais  changer  de 
religion ,  si  l'on  ne  gagne  au  chan- 
ge. 171.  Il  est  beaucoup  plus  avan- 
tageux de  croire  ce  qu'elle  ensei- 
fae ,  que  de  ne  le  croire  pas.  43o, 
n  quel  xl^^o^i^  ^^  cesur  et  d'es- 
prit elle  laisse  l'homme  quand  elle 
est  £iusse.  58a.  11  y  en  a  une  qu'on 
appelle  des  prudens*  XII.  498.  La 
fausse  réduit  l'homme  tn  quelque 
façon  a  l'éUt  des  bétes.  XIIL  160. 
Il  y  a  de»  gens  qui  l'ont  dans  l'es- 
pnt ,  et  non  dans  le  cœur ,  et  il  y 
en  a  d'autres  qui  l'ont  dans  le  cœur 
et  non  dans  l'esprit.    â.3S.  Gens 


Porphyre  l'eussent  combattue  par 
les  armes  que  Marie  d'Agreda  lèar 
fournit.  I.  373.  Ce  mie  Hiérodés 
écrivit  contre  elle.  VlU.  1 18.  Les 

Ees  et  les  cardinaux  accusés  par 
via  de  s'en  mo<|uer.  IV.  ^67. 
sme  cité  à  ce  sujet.  La  méme.^ 
Il  y  en  a  de  bonnes  preuves  dam 
le  traité  De  AuetorUate  S.  Scriptu- 
rœàe  F.  Socin.  XIll.  371.  Son  prin- 
cipe. XV.  3io.  Ses  discussions,  dis- 
putes, et  controverses ,  ne  peaTent 
Eoint  être  portées  an  triboaal  de 
I  philosophie ,  mais  à  oelui  de  la 
révélation.  La  même. 

Religion  dominante.  A  ses  coups  d'é- 
tat aussi-bien  que  les  princes  de' 
la  terre.  IX.  480.  Maxime  contre 
un  homme  qni  entreprend  de  la 
combattre.  XIV.  4^ 

Refigiondu  Médecin.  Ce  auoJ'aufeur 
de  ce  livre  pense  de  fa  manière 
dont  les  hommes  engendrent  leurs 
semblables.  XIII.  11.  Voy.  Religio 
medici. 

Religion  du  souverain*  Cherchez  Sow 
uerain. 

Religion  juit^e.  Bodin  lui  donne  l'a» 
vantage  sur  les  autres  religions, 
m.  5i3. 


qu'on  a  accusés  de  n'en  Iréqnenter  Religiam  m^homéume  profane.  1. 97. 
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la  pourrait  faire  nier.  I.   190.  Ce 

que  c'est.  Lk  même. 
Belijfion  réformée»TémoigoafVi  qa'un 

libertin  se  sent  obligé  de  Ini  ren- 
dre. V.  489.  ^ 
Beiigion  romaine,  L*exercice  en  est 

défend,!!  en  Béam.  XI.  69.  Cber- 

cbez  église  romaine. 
Religions.  Traité  de  leur  tolérance 

Sar  M.  de  BeauTal.  III.  161.  Traité 
e  leur  réunion  ,  par  Baudiat.  190. 
L'on  est  porté  dans  toutes  à  se 
croire  fayorisé  de  miracles.  V.  «93. 
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se  vantaient  d'avoir  les  mêmes.  Y. 
25o.  Ce  que  Pomponace  en  disait. 
XII.  934.  Perdue^  et  d'antres  substi- 
tuées en  leur  place.  4^7.  Ramassées 
avec  soin  perdent  leur  prix  par  la 
réforme  de  Luther.  XIV.  3«5.  Aver- 
tissement de  Calvin  sor  l'ioventairé 
f;énéral  qu'on  en  «onat  dû  fiire. 
V.  356.  Destruction  qui  en  fut  faite 
en  France.  Lh  même* 

Remarier  (se).  Réponse  de  quelques 
dames  lorsqu'on  leur  parla  d'épou- 
ser un  second  mari.  Vil.  i46.  Voj. 
aussi  i5t. 

Remède,  Cen  est  un  pour  bien  des 
gens  que  de  diécharger  leur  bile 
sur  le  papier.  L  81  •  Il  y  a  des  re- 
mèdes qui  font  plus  de  mal  que  les 
désordres  auxauels  on  vent  remé- 
dier. XI.  61 3.  Ilédeoin  <^ui  implo- 
rait la  bénédiction  de  Dieu  sur  les 
siens.  VIII.  307» 

^  Removd  (  Florimond  de  )•  Xil.  Soi. 
'  Ce  qu'il  conte  touchant  un  projet 
de  réunir  la  Suéde  à  l'éslise  ro- 
maine. VII.  38.  Cité  touchant  les 
psaumes.  X.  3ai.  Ce  qu'on  lui  ré- 
pond touchant  la  conformité  des 
airs  de  quelques  psaumes  avec  des 
chansons  vulgaires.  3a3.  Est  le  mu- 
ni tionaire  général  des  écrivains 
catholiques  qui  parlent  des  réfor- 
mateurs du  aVI*.  siècle.  XI.  ao6. 
Ce  qu'il  dit  de  Brocard.  IV.  i5i. 
«Faute  grossière  qui  lui  est  repro- 
chée parBlondel.  X.  216.  Ce  qu'il 
dit  touchant  ce  que  Bèze  avait 
avancé. de  la  papesse  au  colloque 
de  Poissi.  355.  Les  protestans  ne 
lurent  point  acoahlés  de  son  on- 
vrage  sur  U  papesse,  ils  le  mépri- 
sèrent. 370.  Le  livre  n'est  pas  liiau- 
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vaîf ,  mais  trop  chargé  de  digres- 
sions et  de  déclamations.  ^.73. 
Beanoonpde  gens  le  croient  du  jé- 
suite Rioheome.  374.  Accuse  mal  à 
propos  Hérold  d'avoir  fourré  le 
conte  de  la  papesse  dans  la  Chro- 
nique de  Martiiius  Polonus.  XII. 
31S. 
Bem^ntram,  Leors  aentimens  ne  sont 
point  reaardés  comme  fondamen- 
taux. Vil.  11 3.  Accusés  d'avoir 
tronbAé  l'église«  484. 

Rmard  (  Fr .  ),  anieur  des  Remarques 
judicieuses.  VlU.  io3. 

Renaudie  (La).  Harangue  ses  compli* 
ces.  VII.  363.  Causes  de  l'aversion 
de  J.  du  Tillet  pour  lui.  XIV.  167, 
et.JiAM^. 

Renaudot  (l'abbé).  RéflexioM  sar  son 
Jugement  sur  ce  Dictionnaire.  XV. 
a47  â  069.  Son  caractère,  et  cekii 
do  oe  Jugement  ^47.  U  y  a  des 
faussetés  dans  eeîu^ment.  Raison 
poiuroaoi  on  ne  les  indique  ^iht. 
iôg.  Quelles  sortes  de  fautes  il  im- 
pute a  l'auteur.  a6i. 

René  f  roi  de  SidU.  Était  peintre.  XI. 
ai. 

Rennes,  Désordres  de  oe  âiocèse.  VI. 
Sofli. 

Renommée*  Cherchez  Réputation, 

^Rbrou  ^  Jean  de).  XII.  509.  .Son  An- 
tidotaire.  Ul.  173  Prétend  qu'on 
peut  nouer  l'éguillette.  XI.  190. 
Cite  mal  Tacite.  Lk  fnême.  Sa  cen- 
sure de  Nie.  Praepoaitus.  XII.  3o4. 

Renault,  Ses  Aventures  de  la  Madoù- 
ne  et  de  Françob  d'Assise  pleines 
d'idées  infâmes  et  horribles  »  etc. 
XV.  363. 

Repas.  Il  y  en  a  qui  sont  plus  pé- 
rilleux pour   de   certaines  gens  , 
În'une  bataille  pour  un  colonel. 
K,  a70. 

Réponare-  S*U  vaut  mieux  répondre 
a  certains  tempéramens  fougueux 
que  de  ne  le  pas  faire.  IV.  i\^. 

Représailles  jNécessaires  dans  la 
guerre.  111.  a34' 

Réprobation  absolue.  Pourquoi  Ar- 
mimios  y  voulait  insister  dans  ses 
disputes  avec  Gomarus.  VII.  ii3. 

République  romaine.  A  quoi  César 
l'aftait  réduite.  V.  34. 

EépuUiqsmàm  Lettres.  A  aujourd'hui 
oe  plus  habiles  gens  quVtUe  n'en 
avait  dans  le  siècle  passé.  I.  18a. 
Voyes  ansH  IV.  Si).  De  <{aeUe 
sorte  de  liberté  on  y  doit  jouir. 
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et  jatqu'oà  «lie  d<nt  fl*étendro.  XI. 
553. 

Républiques.  Se  corrompent  en  Tieil- 
fissant.  1.  439.  Cé«t  dommage  poor 
elles  qne  quelques  philosophes  se 
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un  mérite  distingué.  V.  ^84*  Ont 
un  avantage  que  les  royaumes  a*ont 
pas.  Vlil.  66,  Sont  sujettes  cpiel- 
quefois  à  d'horribles  confusions. 
197 ,  tel  ;  et  XI.  6aa.  Comment  on 
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empare.  X.  ^in-  Il  ne  iant  point 
être  curieux  dskps  celle  d*autrui. 
XV.  ago. 
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putation. II*  a88.  Une  grande  ré- 
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déplatt  k  bien  des  gens.  II.  343.  A 
de  grandes  influences  pour  avap- 
cer  ou  pour  reculer  les  éTénemens. 
434*  ^  ^  charge  aux  gens  de  let- 
tres. III.  73.  Il  est  difficile  d'en 
avoir  une  grande ,  sans  être  exposé 
aux  coups  de  langue  des  médisans. 
XIV.  129. 

Requête  des  dictionnaires.  Ménage 
supprima  cette  requête.  IIl.  59. 
Gtée.  Vn.  159. 

Requêtes,  Il  j  a  une  infinité  de  re- 
quêtes des  protestans  de  France  , 
qui  n*ont  jamais  été  présentées  au 
roi.  IL  490*  Qualités  dont  elles  doi- 
rent  être  accompagnées  si  l'onreut 
obtenir  quelque  chose  dans  une 
cour.  VII.  479- 

Res.  Quelle  était  la  signification  de 
ce  mot  parmi  les  Latins.  IX.  317. 

Rescius  (Stanislas).  Fait  imprimer 
les  Œuvres  du  cardinal  Hosius  ,  et 
avance  quMles  ont  été  imprimées 
trente-deux  fois,  VUl.  237. 

Rbsiuius  (  Pierre).  XIL  5io. 

Résident  d^une  eour  qui  a  querelle 
arec  quelqu'un,  et  qui  le  tait  ap- 
peler. V.  il. 

Ressentiment,  Quiconque  a  du  res- 
sentiment contre  une  nation  doit 
s'abstenir  dVn  écrire  l'histoire. 
VU.  490. 

Ressusciter,  Se  prenait  quelquefois 
chez  les  Egyptiens  et  chez  les  Phé- 


niciens pour  revenir  d^ une  grande 
maladie,  I.  iSf. 

Restitution,  Si  Ton  peut  s*en  dispen- 
ser sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit.  I.  97. 

Résurrection,  Les  Juift  content  qu^ 
Y  a  un  petit  os  dans  l'homme,  oont 
bien  refera  notre  corps.  111.  119. 
Sa  possibilité  enseignée  par  Ct^rj- 
sippe.  V.  181.  11  semble  que  Dé- 
mocrite  ait  promis  la  résurrection 
aux  cadavres  qu'on  aurait  enaeve- 
Ib  dans  dn  miel.  4^*  Pensée  ain- 

Sulièrelè-iKlessus.  XI.  173.  Grue  par 
e  savans  hommes  entre  les  païens. 
XIV.  ii3. 

Retraite,  Peu  de  gens  de  lettres  la 
font  à  propos.  I.  2)9.  Les  poètes  et 
les  orateurs  devraient  être  les  plus 
diHgens  à  la  faire.  Là  même;  et  V. 
4a6. 

Reuchlin,  L'histoire  de  ses  démêlés 
avec  Hochstrat.  VIII.  170. 

Réuélation,  Sans  elle  la  raison  ne 
nous  penteerrir  de  rien  Ppnr  sor- 
tir des  difficultés  sur  la  reli^on.  X. 
aoo.  Les  disputes  des  chrétiens  ne 
doivent  être  portées  qu'à  son  tri- 
hunaL  XV.  3 10.  Accusations  con- 
tre l'auteur  touchant  elle,  et  sa 
justificadon.  «65. 

Révélations  célesUs-  Saronarole  pré- 
tend y  aToir  part.  XIII.  1 18. 

Révéler  (ne  point)  une  entreprise 
contre  l'état.  Crime  de  soi  pun  de 
mort.  XI.  ro8. 

RsTiaiirD-DB-BouGT  (Jean).  XII.  5it. 

Réunion  des  luthériens  et  4es  calvi- 
nistes tentée  inutilement.  VI.  78. 
Duneus  disait  qu'il  n'j  aTait  que 
quelques  ministres  qui  s*oppocas- 
sent  a  cet  ouvrage.  448- 

Réunion  des  eadtoliques  et  des  prO" 
testons.  Livre  ùài  pour  j  parve- 
nir. VIII.  4aa. 

Réunion  des  religions.  Gens  qui  en 
ont  été  entêtés.  X.  438  et  471.  On- 
rrage  de  Baudins  sur  ce  sujet.  DI. 
190. 

Réunis  h  VégUse  romaine.  Sont  scan- 
dalisés delà  censure  pleine  de  mol- 
lesse de  la  Gté  mjstiqne  de  Malie 
d'Agreda.  I.  976. 

Révolutions  d'état.  Les  plus  grandes 
n'ont  la  plupart  du  tempsponr 
principe  «fu'une  bagatelle.  Vf.  44* 
Leurs  prinoipes  et  leurs  ressorts. 
'**  Leurs  préparatift  ordinaires. 
.  38.  Quelle  est  presque  tonjoun 
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la  chataè  et  l*ant1jte  des  plus 
graodes.  X.576.  Supercheries  qa'on 
y  emploie  pour  les  faire  réussir. 
XIV.  384. 

Riz  (Antoine  de  ).  XII.  5i6. 

Madamante.  Marié  arec  Aloméne 
transportée  dans  Ttle  des  bienheu- 
reux. I.  ^06. 

Hhau  (  Georse  ).  Son  Âpoloeie  de  la 
Confession  a* A  ugsbourg  publiée  par 
Chytraeus.  IV.  107. 

Rhescuporis.  Sa  perfidie.  V.  3o6. 

Rhéteur*  Oui  a  passé  pour  le  plus 
fameux  du  XYll*.  siècle.  V.  18^. 

Rhétorieiens.  11^  leur  est  permis  ae  se 
servir  de  raisons  fausses-  et  cap- 
tieuses ,  et  pourquoi.  IV.  574* 
Exemple  de  leurs  tours  de  passe- 
passe.  ^.  548.  LeI  commentaires 
les  défraient  faire  sentir.  fJi  même. 
Rhétorieiens  et  philosophes  chassés 
de  Rome.  VI.  388 

Rhétorique.  Une  de  jms  figures  fait 

perdre  un  procès.  I.  3oo.  A  des 

.  règles  peu  conformes  aux  lois  de 

l*histuire  et  de  la  bonne  foi.  IV. 

•  4^'  Pour  elle  Démostbéne  quitte 

la  philosophie.  333. 

Rhinfeid,  Bataille  où  Jean  de  Wert 
fut  pris.  XIV.  534. 

Rhodes,  Erreur  de  calcul  sur  le  poids 
de  son  colosse.  IV.  585.  Son  chan- 
gement dVtat  par  le  crédit  de  Mau- 
sole.  VII.  5i^.  L^histoire  des  rio- 
lences  et  débauches  qui  y  furent* 
exercées  ensuite.  5 18.  Sa  démocra- 
tie changée  en  aristocratie  daoe  la 
guerre  sociale.  X.  355. 

Rhodiens.  Envoient  des  ambassadeurs 
au  roi  Ptolomée.  I.  i4o.  Avaient  si 
fort  espéré  de  vaincre  1^  Romains , 
qu^ils  avaient  préparé  des  chaînes 
pour  ceux  qu'ils  prendraient.  IV. 
5o5.  Leurs  temples  pillés  par  Cas- 
sius.  La  même» 

Rhodiginus.  Profite  des  travaux  d'É- 
rasme avec  ingratitude.  VI.  24a> 
Convaincu  de  faux  au  sujet  d'Eu- 
ripide. 370.  Accusé  d'avoir  fait  un 
solécisme.  XV.  73. 

Rhodoman  (  Laurent  ).  XII.  5i8. 

Rhodopb.  XII.  519. 

Riario.  Ce  au'on  a  dit  de  Pierre  et  de 
Hiérôme  de  ce  nom.  XIII.  336. 

Riario  (le  cardinal  ).  Aide  Marsus 
dans  la  revision  de  son  ouvrage  sur 
les  Oflkes  de  Cicéron.  X.  337. 

Ribademeira,  Set  rétnictatiosa  an  sw 


Jet  des  miracles  do  fondateur  des 
jésuites.  IX.  3ao. 

Ricaut,  Son  erreur  sur  Tespéranôe 
des  femmes  mahométanes.  VU.  480. 
Il  a  mal  entendu  Busbéque  au  su- 
jet de  l'ignorance  des  Turcs  dans 
la  chronologie.  VlU.  379. 

RiGCt  (Michel).  XII.  5a I. 

Richard  (l'abbé).  Cité.  V.  367  ;  IX. 
546  ;  et  XIV.  539.  Sa  réponse  à  Ju- 
rieu  touchant  les  Taxes  de  la  chan- 
cellerie romaine.  III.  79.  Faiblesse 
de  cette  réponse.  80. 

Ruhardus  (  Stephanus)  Divemensis. 
Deetein  qu'il  avait  de  réduire  en 
chapitres  le  poëme  d'Ibis  contre 
Ovide.  XI.  3ié. 

Riche.  Réponse  de  Simooide,  qu'il 
Tant  mieux  être  riche  que  d'être 
savant.  XIII.  3oi. 

RichelieH  (  le  cardinal  de).  Vent  con- 
*  férer  avw  Amyraut.  I.  5ia.  Aimait 
qu'on  ne  lui  demandât  rien.  II. 
96a.  Ne  pardonnait  jamais.  4oi .  On 
a  débité  qu'il  ne  cessait  de  lire 
l'Argenis.  111.  109.  Paie  bien  an 
éloge.  ia6. 11  est  étrange  qu'il  fasse 
valoir  l'acte  prétendu  de  Bertelier 
contre  Chivin.  379  et  S^^.  Et  les 
calomnies  de  Boisée  contre  le  même  ' 
Calvin.  IV.  339.  Emploie  quelques- 
unes  des  rapsodies  des  calomnia- 
teurs de  Bèse.  III.  ^ao.  Il  voulait 
beaucoup  de  complauance  de  ceux 
qui  lui  appartenaient.  1 3 1 .  Intrigues 
pour  le  coasser  de  la  cour.  610.  Sa 
méthode.  V.  aa5.  Ce  que  lui  dit  Louis 
XIII  après  la  mort  du  maréchal 
d^Ancre.  374*  Ses  amours  pour  Ma- 
rion  de  Lorme.  4^*  Son  dessein 
d'accorder  les  deux  religions  tra- 
versé par  sa  mort.  VI.  447-  Ses  amis 
et  ses  ennemis  ont  perou  des  ba- 
tailles, ceux-ci  pour  lui  nuire ,  et 
ceux'ld  pour  lui  rendre  service. 
5oi.  Les  ministres  de  Languedoc 
lui  font  la  révérence ,  et  lui  mar- 
quent le  peu  d'apparence  4u'il  y 
avait  de  réunir  les  religions.  Vil.  i. 
Fort  libéral  envers  les  muses.  118. 
Les  reproches  qu'il  fsit  aux  réfor- 
més au  sujet  de  la  majesté  royale  , 
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tait dans  le  malheur  de  lui  dé- 
plaire. IX.  446  ;  X.  394.  Voj.  XII. 
4)0.  Sa  puiaeaace  dora  plus  <{ue  sa 
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▼ie.  IX.  440.  ÉUit  fort  htï.  X.  ^. 
Il  ëUit  délicat  «t  fier.  IX.  176. 
Quelles  ëtâient  ses  oecnpations , 
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que  l'imprudence.  Là  même.  Fait 
avoir  nne  pension  à  un  gén^li»- 
giste  plagiaire.  3q5.  Traversé  dans 
son  dessein  d'abaisser  la  maison 
d'Autriche  nar  le  cardinal  de  Bë- 
rulle.  lil.  383.  Accusé  d'avoir  fiiit 
empoisonner  ce  cardinal.  384*  M. 
le  Vassor  n'adopte  jwint  cette  ac- 
cusation. Lh  même.  Il  n'jr  avait 
point  de  conte  c|ne  l'on  ne  crût 
lorsque  cela  le  dîâlimait  XL  4^3. 
Est  le  plus  grand  ministre  de  Fran- 
ce. IlI.  3io- 

Hickeome.  Commet  une  erreur  qui 
est  utile  â  son  but.  X.  i65.  Cité.  iX. 
588  j  X.  168;  XIL  65i.  Reardé 
comme  auteur  du  livre  de  l'Anti- 
papesse  de  Florimond  de  Rémond. 
XL  374*  Les  jésuites  le  regardaient 
comme  leur  meilleure  plume.  La 
même.  Se  déguise  sons  le  nom  de 
François  des  Montagne*  pour  ré- 
pondre an  plaidoyer  d'Antoine  Ar- 
nauld.  VU.  35o.  Divers  extraits  de 
ses  livres  touchant  l'aflaire  de  J. 
Guignard.  349  ^^  '<'"'* 

*  RiCBBE  ou  RicBiXE  (  Pierre  ).  XII. 
5*1. 

Richer.  Jean  Boucher  fut  un  de  ses  ad- 
versaires. IV.  a3. 

Richeriens  ,  secte  chimérique.  XII. 
5^4.     • 

Richesses.  Des  philosophes  y  ont  re- 
noncé avant  ta  doctrine  de  Jésus- 
Christ.  II.  14*  On  les  méprise  quel- 
quefois par  un  principe  d'amour- 
propre.  344-  H  »ut  beaucoup  de 
grandeur  d'âme  pour  les  mépriser. 
346.  Il  nous  est  bien  plut  «né  d'j 


renoncer  qu'aux  lonanges.  IV.  404. 

Elles  ont  Quelquefois  tenu  lien  de 

crime  â  d'illustres    personnages. 

5o4. 
Ricius(Pftol).XIL596. 
Ridicule,  On  ne  l'est  jamais  ,  quand 

on  ne  fait  que  suivre  l'usage.  V. 

""R^Ysî  (André  du).  XU.  5^6. 

Rtbb  (Pierre du  ).  XU.  5a7. 

Rigorisme.  Ce  que  c'est.  Xli.  53o. 

RiGoaisTEs.  XII.  53o. 

Rimes,  Dictionnaire  des  fîmes  fran- 
çaises. I.  la^ 

RiMim  (  Grégoire  de).  XII.  53i, 

Riaocciici  (  Octavio).  XU.  539. 

Rio  (  Martin  del  ).  Censuré  de  plu- 
sieurs faussetés  au  sujet  d'Acripaa. 
I.  3o«.  Cité.  XV.  17.         • 

Riolan  fait  Quelques  livret  contre 
Joseph  dii  Chesne.  V.  199. 

Rishtom  (  Edouard  ).  Fait  imprûner 
l'Histoire  du  schisme  d'Angleterre 
de  Sanderus,  et  y  met  une  pré- 
face. XUI.  i85.  Meurt  â  Sainte-Me- 
nehould  en  i585.  La  mémte. 

Rjrswick.  La  paix  de  ce  nom  avanta- 
geuse aux  alliés.  VIII.  601. 

RiTiQs  (  Michel  ).XU.  54a. 

RiTTBiTGsuiis  (Jean  Etienne).  Xil.  543. 

RiTTBiioBLios  (Jean- Etienne).  XII. 
543. 

Rituel.  Celui  des  Juifs  contient  de 
rares  observances.  I.  S43. 

Ri»^.  Aigrement  critiqué  par  le  père 
Labbe.  i.  4>  Son  sentiment  sur  la 
maladie  d'Abimdlecb.  76.  Sa  ré- 
flexion contre  saint  Augustin  an 
^ujet  de  son  relâchement  dans  la 
morale  181.  Il  est  étonnant  qu'un 
homme  comme  lui  ait  ignore  que 
Calvin  a  été  père.  IV.  341.  Son  jn- 

{ cernent  sur  un  ouvrage  de  Seau- 
lus.  VL  55a  Vojci  aussi  554-  De 
Suelle  manière  il  réfute  la  réponse 
e  Coeffeteau  à  du  Plessis-MTomai 
au  sujet  des  lonanges  données  à 
Luther ,  par  Langius.  IX  65.  K» 
pas  suivi  toute  la  dispute  de  Cam- 
pian  et  de  Wbitaker.  IX.  557.  Est 
de  ceux  qui  citent  après  les  mo- 
dernes, sans  consulter  les  origi- 
naux XllI.  379.  Il  était  dépositaire 
de  plusieurs  lettres  du  patriardie 
Cyrille.  XIV.  57a.  Incident  de  sa 
dispute  avec  Grotius  qu'il  chicane 
mal  Â  propos.  I.  463.  Sa  ééiemte 
des  deux  épttres  et  de  la  préCue 
de  d«  Pleetie.  IV.  f  i€.  K«  la  tke 
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IK>iDt  d'affairet.  x  17.  Tâohe  de  jus-  Rohan  (R^é  de  ).  XII.  558. 
tifîer  Robert  Etienne.  9o3.  Se  trom-  *  RoH4ft  (  Anne  de).  XII.  56o. 
pe  touchant  la  statue  de  la  papesse.   Rohauit.  Décrit  les  effets  que  produit 
V.  a4p.  Cite  et    repris  touchant       la  méthode  de  philosopher  con- 
Harchius.  VU.  5oa.  Partisan  de  la       tractée  dans  les  écoles.  VI.  3iB.  Ce 
tradition  de   la  papesse.  X.  5^4*       qu'il  <lit  des  Guises.  VU.  396. 
Uhorome  du  monde  Je  plus  curieux  Aoi  (  Louis  le),  professeur  «n  langue 
de  livres  de  controverse.  XI.  36o.         grecque  dans  runiversité  de  Paris. 

Bivière  (  la  )  ,  médecin  de  Henri  IV.       Sa  mort.  11.  548. 
Traité  de  charlatan  par  Jean  de  Re-   Kot  (  Jacques  le  ).  XU.  Ç6a. 
non.  XU.  5o9,  Royaume  dwisé  contre  soi-même^  etc, 

Rwières.  Peuvent,  être  aujoi|rd*hui       Jusqu'où  cette  maxime  de  Jéeus- 


fort  dissemblables  à  ce"  qu'elles 
étaient  anciennement.  XJII.  16a. 
Rit^inus.  Recourt  aux  magistrats  con- 
tre Reinesius.  XU.  497 


Christ  est  véritable.  X.  554* 
Royaumes,   Ceux   qui    tombent 
quenouille  sont  sujets  à  bien 
inconvéniens.  XI*  a4< 


en 
des 


Robe.  Procès  intenté  pour  le  déran-    Redouté  est  une  chose  de  grande  dé- 


gement  des  plis  d'une  robe.  VUl. 
319. 

*RoBEaT  (Jean).  XII.  546. 

Robert ,  procureur  du  roi  au  Châte- 
let  de  Paris.  Sa  lettre  sur  la  ba- 
guette d'Aynuir.  I.  16. 

Robert  iV A rbrisiel.  Voy.  Abbrissel. 

*  RoBERVAL.  XII.  540*  Répond  aux 
objections  de  M.  Descartes  contre 
M.  de  Fermât.  XI.  4^5. 

RocGABERTi  (  Jeau-Thomas J.  XII.  55o. 

Rocco  { Girolamo  ).  XII.  55o. 

Rochechouart.  Personnes  distinguées 
de  cette  famille.  XIV.  46. 

RocBBFOUGAOT  (  Alexandre  de  la).  XU. 
55o. 

RochefoucaiU  (  le  duc  de  la  ).  Ses  mé« 
Inoires  seront  'toujours  estimés 
meUleurs  que  ceux  de  César.  V.  3o. 

Rochelle*  Son  sjrnode  national.  IV. 
ai^a.  11  n^est  pas  permis  à  cette 
riile  d'avoir  d  autres  pasteurs  que 
ceux  qui  y  seraient  nés  VI.  10.  Est 
assiégée  par  le  duc  d'Anjou.  VU. 
laa.  Résolution  tumultueuse  de 
l'assemblée  de  la  Rochelle.  X.  436. 

Rochemaillet  fait  imprimer  les  arrêts 
de  G^  Loué't  sur  le  manuscrit  four- 
ni par  Antoine  Séguier.  IX.  388- 

Rochesur  (Je  comte  de  ).  Fameux 
athée  converti  par  le  docteur  Gil- 
bert Bumet.  Particularités  qui  le 
regardent.  XV.  091. 

Roco  (  Jean  ),  général  des  ausustins. 
m.  356. 

*RoDO»  (  David  de  ).  XU.  55i.  N'en* 
soignait  certains  sophismes  qu'à 
ceux  qui  les  payaient.  XU.  555.    < 

Aodriguez.  Son  livre  de  la  Perfection 
chrétienne  traduit'  par  d'Audi- 
guier.  U.  519. 

Jiodriguez  (Jean).  Voy.  Gabmy  Faro, 


pense.  XU.  284. 
Roye  (  Éléonore  de).  Meurt  de  dé- 
plaisir. IX.  246. 
Rois»  Plusieurs  ont  porté  le  titre  de 
^  «rand  roi.  II.  453.  Le  titre  de  roi 
des  rois  était  moios  propre  que 
celui  de  grand  roi  à  flatter  l'orgueil 
des  Orientaux.  Là  même.  Leurs  en- 
neimis  ont  eu  de  la  yénération 
pour  eux.  I.  533.  Leur  autorité  peu 
respectée  quelquefois  en  France. 
III.  353.  Il  y  a  des  peuples  qui  ne 
s'en  sauraient  passer.  IV.  4^^*  ^^ 
l'on  n'en  voit  pas  plus  souvent  de 
détrônés ,  c''est  que  leurs  peuples 
n'ont  pas  été  sollicités  A  la  révolte 

Sar  d«i  intrigues  assez  bien  con- 
uites.  V.  4o5.  Les  services  qu'ils 
ne  peuvent  reconnattre  les  ren- 
dent d'ordinaire  inerats.  VI.  90.  La 
facilité  et  la  bonté  des  rois  est  plus 

•  préjudiciable  â  le^rs  éuts  que  la 
sévérité  et  la  mauvaise  humeur. 
VIU.  a8.  Voyez  aussi  41  •  ^oi  ^0°^ 
la  condition  était,  bien  malheu- 
reuse. X.  567.  U  est  difficile  de 
juger  de  leur  conduite.  XI.  71. 
Cherchez  Somyerains,  Roi  qui  a 
des  frères  et  des  enfans  a  plus  de 
peine  à  gouverner  sa  famille  qu'à 
gouverner  son  royaume.  XI.  073. 
On  change  de  principes  sur  leur 
droit  XV.  i4a.  Pratique  qui  s'ob- 
serve depuis  loag-iemps  envers 
ceux  qui  se  trouvent  à  un  %iége. 
IX.  5îi. 

Roland.  En  quel  lieu  on  lui  érige  des 
sUtues.  VU  a65. 

Romains.  Accoutumés  à  faire  des 
applications  de  certaines  pensées 
de  comédie  aux  personnes  de  leur 
temps.  I.  lao.  Comparaison  de  leurs 
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deroiér«t  conquêtes  aTec  les  pre- 
mières. 3a  I.  I9*approiiyaieiit  pas 
qu'un  magistrat  supérieur  fftt  ac- 
cusé par  un  subalterne.  368.  Sont 
cruellement  insultés  par  les  Par- 
thes.  11.  ^57.  Qui  sont  ceux  qu'on 
a  nommes  les  derniers  Romains. 
IV.  188.  Qui  des  Romains  a  été  ap- 
pelé le  dernier.  IV.  Soi.  Les  an- 
ciens n'avaient  pas  sur  la  débau- 
*■  ohe  les  régies  de  politesse  que  nous 
avons  aujourd'hui.  IV.  Sga.  Ils  di- 
saient bien  moins  de  cas  de  ceux 
qui  gagnaient  des  batailles  que  de 
ceux  qui  achevaient  la  cnerre.  V. 
!i{.  C'ast  pour  cela  que  leur  poli- 
tique était  de  changer  souvent  de 
généraux.  Lh  même.  Leur  ambi- 
tion par  rapport  à  la  propagation 
de  leur  langue,  a  19.  Par  quels  de- 

Îrés  ils  ont  passé  de  la  frugalité  an 
uxe.  Vf.  4'*  Aimaient  mieux  per- 
dre la  vie  que  la  virilité.  534.  Peu 
religieux  observateurs  des  traités 
de  paix.  VIII.  ^ti.  N'accordaient 
l'honneur  du  triomphe  qu'à  ceux 
qui  recalaient  les  frontières.  Lh 
même.  Vojez  aussi  4*^*  Leur  poli- 
tique pour  avancer  leurs  conquê- 
tes. La  même.  Traités  de.  Loup  s 
ratfisseurs  par  Télesinns  ,  général 
des  Samnites.  610.  Les  anciens  Ro- 
mains étaient  aussi  fous  qu'on  l'est 
aujourd'hui  snr  le  chapitre  des 
généalogies.  IX.  38.  La  difTérence 
qu'il  y  a  entre  les  anciens  et  les 
modernes ,  et  d'où  vient  cette  dif- 
férence. X.  106.  Les  Romains  por- 
tent la  guerre  en  Afrique  pour 
sauver  l'Italie.  396.  Ils  défendent 
aux  poètes  de  médire  des  magis- 
trats ,  mais  ils  leur  permettent  de 
médire  des  dieux.  XI.  $95.  Quand 
ils  se  portèrent  â  l'abolition  de 
certaines  fêtes  nocturnes.  XIV.  ia3. 
Evoquaient  les  dieux  tutélaires  des 
villes  qu'ils  assiégeaient  et  qu'ils 
croyaient  prendre.  XIII.  383.  Leurs 
cruautés  contre  les  Bretons.  543. 
Tâchent  de  fléchir  Vénus  Ferri" 
cordùi  nouT  faille  cesser  l'impudi- 
cité.  558.  Plus  jaloux  de  leur  hon- 
neur que  de  celui  de  leurs  dieux. 
XV.  169. 

Roman  de  Théagène  et  de  Gharidée , 
la  source  et  le  modèle  de  presque 
tous  les  autres  romans.  Vil.  5d!i. 
Railleries  contre  son  ant^ar.  554* 

Momam,  Lean  grotesques  ont  fait 


irruption  dans  la  religion.  I.  399. 
Réflexion  sur  les  enlèvemens  des 
héroïnes  de  roman.  Vil.  53o.  Voj. 
aussi  XIV.  63  et  iimV.  En  quoi  con- 
sistent les  principales  diÎBrérences 
qui  se  trouvent  entre  les  romans  et 
les   anciennes  mythologies.   VIII. 
157.  Ceux  de  la  nouvelle   mode 
perdent  le  goût  des  jeunes  gens. 
o33.  Auteurs  de  romans  manquent 
fort  souvent  de  jugement    dans 
leurs  fictions.  VII.  390.  Ceux  d'*aa- 
jourd'hui  répandent  mille  ténèbres 
sur  rhistoire.  XI.  i5a.  Comment  la 
vertu  d'une  héroïne  y  doit    être 
ménagée.    X.    a3§.    Une    héroïnt 
grosse  on  accouchée  y  fait  un  étran- 
ge personnage.  IX.  354.  Ceux  qui 
en   font  sont    obligés    de   snivrt 
l'histoire  lorsque  dans  une  préfeœ 
ils  en  font  le  fondement  de  lenn 
fictions.  VII.  96.  Ceux  de  la  com- 
tesse d'Aulnoi  se  sont  fait  lire.  II. 
564. 
Home.  On  y  apprend  la  fin   d^une 
guerre  plus  tôt  que  le  commence- 
ment II.  114.  Qui  le  premier  de  ses 
sénateurs  embrasse  l'Evangile.  Là 
même.  Sa  monarchie  métamorpho- 
sée en  république.    IV.   189.  Ses 
Sremiers  habitans  avaient  betoi» 
'un  monarque.    i85.    Et  elle  ne 
pouvait  plus  s'en  passer  lorsque 
Jules  César  fut  assassiné.  loo.  Qui 
a  été  appelé  son  second  fondateur. 
385.  Qui  le  premier  y -a  exercé  l'art 
de  la  médecine.  5t3.  Qui  de  ses  gé- 
néraux le  premier  s'embarcnia  tor 
«  .l'océan  septentrional.  VI.  4^8.  Les 
bornes  de  son  empire  reculent  con- 
tre le  présage  des  idolâtres.  VU. 
419.  Raillerie  de  saint  Au^stin  Xi- 
dessus.  Lh  même.  Se  soumit  dès  ks 
premiers  Jours  aux  volonté».  d«  Cé- 
sar. X.  4'^'  Conformité  ^Ire  sa 
fondation  et  œlle  de  l'univers.  XI. 
9*70.  Jugement  touchant  les  plosoé- 
lebres  écrivains  de  l'ancienne  Ro- 
me. XII.  334.  Les  statues  de  ses  di- 
vinités étaient  dans  les  commence- 
mens  de  vile  matière.  64a.   Avait 
deux  noms,  l'un  connu  et  l'antre 
inconnu.  XIII.  383.  Son  horoscope 
rétrograde.  XIV.  4o-  N'était  pres- 

3ue  pas  connue  en  Grèce  du  temps 
'Alexandre.  loQ.  Pourquoi  les  fil- 
les y  étaient  smvies  d'une  pertoone 
qui  portait  une  qnenouîlts  q«a«d 
ellet  se  mariaient  ^  Jotqa^  on 
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y  a? ait.portd  Fezcès  de  Tifrogoerie. 

Rome  chrétienne.  Ceux  qui  avaient 
eu  le  courage  de  crier  contre  ses 
usurpations ,  terrasses.  IV.  1 13.  Qui 
fut  le  premier  des  Grecs  qui  yen- 
seigoa  la  philosophie,  il.  3io.  Du- 
reté de  la  cour  de  Eome  pour  le 
patriarche  de  Babylone.  I.  207. 
Hëcompenses  de  cette  cour  pour 
ceux  qui  se  déclarent  en  sa  faveur. 
3 II.  Étrange  corruption  de  ses  pa- 
pes et  de  ses  cardinaux ,  décrite 
par  une  personne  non  suspecte.  IV. 
549<  Cette  cour  u'est  pas  moins  in- 
téressée que  les  autres  à  maintenir 
l'équilibre  entre  toutes  les  puissan- 
ces de  TEurope ,  soit  catholiques 
soit  protestantes.  VL  i33.  Son  ava- 
nce et  son  impureté.  536.  La  mo- 
narchie des  papes  y  est  plus  admi- 
rable que  celle  des  Césars. VIF. -«38. 
Oo  peut  appliquer  à  la  nouvelle 
Rome  ce  que  Virgile  a  remarqué 
touchant  Tancienne.  ^53.  Cette 
ville  alarmée  d'une  bulle  que  Ton 
devait  publier  ^contre  les  Sodo- 
mites,  449-  Lettre  fort  piquante 
écrite  contre  la  cour  de  Rome.  VilL 
i38.  Description  de  cette  ville  en 
Ters.  Là  même.  Son  changement  de 
coutuiHes  à  regard  des  femmes. 
i4x-  La  cour  de  Rome  a  autant  à 
craindre  de  certains  princes  ca- 
tholiques que  des  protestans.  37a. 
Rome  ,  nonobstant  la  résidence  de 
iCB  évéqnes,  est  plus  corrompue 
que  les  autres  villes.  4o^«  Rome 
saccagée  par  les  troupes  de  l'em- 
pereur Charlës-Quint.  VUL  454-  La 
cour  de  Rome  maintient  ses  droits 
avec  plus  de  politique  que  la  cour 
de  France.  1a.  io5.  Rome  conster- 
née par  la  victoire  de  Ravenne. 
433.  Les  partisans  de  la  cour  de 
Rome  alarmés  par  le  volume  des 
libertés  de  l'église  gallicane.  X. 
9o6.  Cette  ville  accorde  k  une  fem- 
me le  droit  de  bourgeoisie,  a  cause 
de  ses  rares  qualités.  4^3.  A  quoi 
monte  le  revenu  que  le  nape  y  tire 
des  courtisanes.  XllL  3^4.  Ses  ac- 
quisitions dans  les  Indes,  par  le 
grand  nombre  de  chrétiens  qu'il  y 
avait.  558.  Ses  hahitans  font  pa- 
raître aveo  fureur  leur  partialité 
Î'our  Tempereur  on  pour  la  France. 
V.  4^7.  NuUe  paix  avec  Rome  ^ 
ouvrage  de  Jos»  Bail  sous  ce  titre. 
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VIL  483.  LecardiaiIBellarmin  re- 
connaît entre  les  docteurs  de  Rome 
deux  cent  trente  -  sept  variétés  de 
doctrine.  éfi6, 

Rommelin  (Jacques  de  ).  Fait  pri- 
sonnier Simoneta  ,  gentilhomme 
milanais ,  et  le  vainc  encore  en 
combat  singulier.  XUl.  285. 

Romorantin,  Edit  de  ce  nom.VllL  aSo. 

Momulus.  Lois  qu'il  établit  touchant 
le  service  divin  ,  selon  le  témoi- 

foage  de  Denis  d'Halicarnasse.  IX. 
o4-    Son    horoscope   rétrograde. 

XiV.  40. 

Rondel  (du).  L'auteur  de  ce  Diction- 
naire lui  propose  un  point  de  chro- 
nologie à  éclaircir.  111.  4^3*  Quelle 
est  sa  profession  ,  et  quels  sont  ses 
ouvrages.  VI.  184.  Il  est  digne  des 
louanges  de  tous  les  journalistes. 
La  même.  Examen  de  deux  remar- 
ques c^u'il  fait.  IX.  5o4-  Envoie  un 
mémoire  à  l'auteur  de  ce  Diction- 
naire, touchant  l'âme  des  bétes. 
XI,  55o.  Son  objection  contre  la 
nécessité  de  croire  une  providence 

Ï»our  embrasser  la.  vertu ,  et  fuir 
e  vice,  et  la  réponse  â  cette  ob- 
jection. XIII.  377.  Son  jugement 
sur  Balzac.  XIV.  i43. 

RonJeleU  Confie  ses  manuscrits  Â 
Joubert ,  son  disciple  favori ,  pour 
être  donnés  au  public.  VUL  394. 

^  Ronsard.  XII.  5QS.  Son  sonnet  sur 
les  privilèges  des  médecins  auprès 
du  sexe.  IL  126.  Sa  truelle  crosséei 
IX.  359.  A  quelle  occasion  il  fit  un 
poème  contre  les  athées.  Xll.  4^* 

Roque  (l'abbé  de  la).  Attribue  au  père 
le  Tellier  ce  qu'il  ne  dit  point  au 
sujet  de  Quinte-Curce.  Ali.  398. 
Censuré.  X.  jgS.  Cité.  XIII.  25a. 

Roauelaure.  CequMl  ditenentendan 
lire  une  satire  contre  Henri  IV.  XL 
414. 

'*^RoQOBTAiLLAB«  (Jean  de  la).  XII.  58a. 

^RosAaius  (  Jérôme).  XIL  588. 

RoaEBco.  XIL  62a.  Ses  ouvrages  oon- 
tre  les  Vaudois.  VIL  81  • 

Rose  (  Roman  de  la  ).  Qui  en  est  l'au- 
teur. I.  58.  A  été  composé  cent  ans 
après  Abélard.  VIL  563. 

*  RosB  (  Guillaume  ).  XIL  624. 
Rosft  (  Toussaint).  XII.  6a4- 

*  RosBH  (  Reinhold  ).  XIL  625. 
RosEo  (  Mambrin  ).   XIL  627.  Fait 

une  version  italienne  tronquée  de 
l'florloge  des  princes  de  Guévara. 
VIL  3a8. 
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Jioses ,  d'où  prodoites.  X.  o3. 

hosss,  ville.  Xll  637. 

''Eo8iBK(da),  ministre.  XII.  628.ChaD- 
ce  de  rdigion  pen  Jant  le  massacre 
de  la  SainUBarthelemi.  X.  169.  Et 
contribue  beaucoup  à  rabjaratioQ 
de  plusieurs  grands  seigneurs.  160. 

Rosier  de*  Guerres,  Ce  que  c'est  que 
ce  livre.  Vl.  296.  Remarque  tou- 
cbant  ce  li?re.  IX.  4^7* 

Hosni.  Fait  tout  ce  qu^ii  peut  pour 
détacher  Henri  IV  de  mademoiselle 
d'Entragoes.  XIV.  ^^. 

Rossane  (la  princesse  de  ) ,  Teuve  du 
prince  Borghése.  V.  t36. 

Ros-weyde.  Attribue  a  Orusius  une 
harangue  de  Broughton.  IV.  i63. 

♦  RoTAR  (Jean  Baptiste  ).  XII.  636. 

Rothe  (Jean),  fanatique ,  sectateur  et 
ensuite  scbismatique  de  Labadie. 
Vlil.  617. 

Rotterdam.  1^\.  640. 

Rovsnius.  XII.  644. 

Rofère,  Illustre  maison  du  Piémont , 
qui  y  possédait  un  étrange  priri- 
lége.  Xlll.  335.  . 

RouUiard  (  Sébastien  ).  Réfuté  an  su- 
jet d'Amyot  et  de  son  voyage  à 
Trente.  I.  5o).  Son  capitulaire 
touchant  la  validité  d*un  mariaee. 
XII.  386. 


Rousseauxk  Sacrifiés  aux  mâoes  da  roi 

Osiris.  IV.  273. 
Rua  (Pierre).  XII.  644. 

*  RiTAaus.  XII.  645.  Ses  conjectures 
an  sujet  du  prétendu  mahométis- 
me  d'Alcîat.  1.  391. 

RwEwus  (Léonard).  XII.  647.  Ce  qu'il 
dit  de  la  mort  de  BlandraU.  lU. 
46a. 

Ruccbllai  (Jean).  XII.  647. 

RoFFi  (Antoine  de).  XU.  648. 

RoFiH.  XII.  653. 

Rufinus  (Cornélius).  Dégradé  de  la 
dignité  de  sénateur  romain  pour 
cause  de  luxe.  VI.  41  et  379. 

RuGGÉHi  (Cosme).  XII.  &&i. 

Rurs  (moines  de).  Dépouillés  de  leurs 
biens ,  à  cause  de  leurs  débauches, 
par  un  seigneur  breton.  I.  61. 

*  nuTABROECK  (Jcau  de).  XII.  673. 
Rusbach  et  Rusbérus.  Auteurs  clri- 

mériqnes  formés  du  nom  gdté  de 
Ruysbroeck.  XII.  677. 
RussiLnw  (Tibère).  XII.  678. 

RUTILIE.  XII.  670. 

RutUius.  Sa  générosité  envers  ses 
Compatriotes  qui  l'avaient  banni. 
ÏV.  3a4. 

Ruzé  (le  docteur).  Ne  peat  souflVir 
que  des  ministres  commencent 
une  conférence  par  la  prière.  XU. 
633. 


S. 


Sabbat,  Réfutation  de  ceux  qui  dou- 
tent qu*on  y  soit  transporté.  VI. 
ii5. 

Sabbaihi  Tzebbi,  faux  messie.  Livre 
où  Ton  treuve  des^  particularités 
fort  singulières  touchant  ses  im- 
postures. XIV.  533. 

*  Sabbllicos  (Marc- Antoine  Coccius). 
XllL  I. 

*  Sabbus  (Fauste).  XIU.  5 

Sabine  Timpératiice  romaine).Empoi- 
sonnée  par  Tordre  de  son  mari. 
XIII.  556. 

Sacerdoce,  Ce  qui  en  excluait  au 
temps  même  que  les  gens  mariés 
n'en  étaient  pas  exclus.  II.  493. 

Saci,  TM.  de).  Succède  à  M.  Rose 
dans  r Académie  française.  XU.  6^4* 

*  $AcaATUs  (Paul).  Xlll.'ô. 

Saoremens,  Celai  de  pénitence  ren- 
voyé au  lit  de  mort,  aussi- bien 
que    celui  de   Textréme-onotion. 


111.  ai3.  Les  laicroee  ont  droit  de 
les  administrer  dans  oertaina  cas 
de  nécessité.  VII.  39r. 

Sacrificateur.  Réflexion  sur  œ  qne 
le  souverain  sacrificateur  des  joifs 
ne  pouvait  se  marier  q«*avec  une 
fille.  U.4q3. 

Sacrifices.  Les  païens  se  sont  -vantés 
que  le  feu  du  ciel  tombait  sur  leurs 
sacrifices.  I.  49.  Dogme  des  péri- 
patéticiens  sur  les  sacrifices  et  les 
prières.  II.  363.  Cherchez  PlctimeM, 

Sadeor  (Jacques).  Xlll.  6. 

Sadi ,  prince  des  poètes  turcs  et  per- 
sans. XII.  527. 

Sadoieiy  cardinal.  Écrit  une  lettre 
aux  Genevois.  IV.  337. 

^  Saducéeits.  XIII.  14.  S'ils  niaient 
entièrement  la  providence.  XIII. 
18,  aa  et  36.  Un  de  leur  secte  a 
été  quelquefois  grand  sacrifi<»tenr 
parmi  les  juifii.  i5. 
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Sagacité»  Preuyea  d'ane  saeacitë  ex- 
traordioaire.  V.  4^1.  Elle  serait 
odieuse  à  tout  le  êenre  humain  n 
elle  était  telle.  Ln  même  et  suiv. 

Sage.  Il  n'y  a  que  lui  qui  soit  exeiii]>t 
de  la  servitude.  V.  46.  S'il  se  doit 
marier  Vil.  564-  Quelle  doit  être 
son  ioseDsibilite.  XII.  109.  Divers 
sens  de  ce  mot.  Xlll.  96.  ^ 

Sage  des  stoïciens.  Ne  subsiste  qu*eQ 
idée.  IV.  427. 

Sages-femmes,  Pourquoi  ainsi  nom  • 
mées.  XIII.  g6.  Sage- femme  pen-j 
due  à  Paris  pour  avoi^  fait  avorter 
plusieurs  femmes.  XI.  44^* 

Saignée.  Sa  fréquente  pratique  in- 
troduite dans  Paris  par  Botal.  IV. 
18.  Dispute  à  ce  sujet  entre  Bbtal 
et  les  médecins  de  la  faculté.  19. 
Quel  usage  en  faisait  Averroës  Là 
même, 

*  Saiwctes  (Claude  de).  XIII.  37. 

*  Saiht-Cteas  (  Pabbé  de  J.  XIIl.  35. 
Voy.  Cyran, 

*Saiiit-Çt»e.XIII.4i. 

Saint  •  Èvremoniana.  Voyez  Et^re- 
mont. 

Saint'Me'grin.  Par  qui  assassiné  et 
pourquoi.  VII.  891. 

Saint'ôlon,  auteur  de  la  Relation  de 
Maroc.  XV.  ÛS. 

Saint-Pai^in.  Libertin  fameux  dont 
la  couTersion  a  été  mise  au  rang 
des  impossibilités  morales.  V.  490. 

Saint-Pol.  Tué  par  le  doc  de  Gube. 
VU.  398. 

Saint  "  PreuiL  SHl  ne  fut  exécuté 
pour  autre  raison  que  parce  qu'il 
«Tait  déplu  an  cardinal  de  Riche- 
lieu. IX.  449* 

Saint'Réal  (  Tabbé  de  ).  Injustement 
censnré ,  au  sujet  du  Squitiinio 
delta  libertà  f^eneta.  XIV.  347.  Cité. 
IX.  4a3.  XII.  108  ,  XIV.  184. 

Saint'Romuald  {^erre  de).  Fait  un 
procès  ridicule  à  Bèze.  III.  397  et 
430-  Ses  erreurs.  La  même. 

SaintSufpice ,  abbaye  de  Tordre  de 
Ctteaux  à  fielley.  Désordres  que 
Pérêque  de  cette  ville  y  trouva. 
III.  99t.  Fraude  pieuse  touchant  sa 
fondation.  393. 

Sainte  -  âldegonde.  XIII.  44*  Écrit 
aux  États  la  fausse  nouyelle  di^  ma- 
riage du  duc  d^Alencon  avec  la 
reine  Elisabeth.  XIIl'  48.  Voyez 
Aldegonde. 

SainU' Brigitte.    Fort  assiégé    dans 


les  formes ,  et  les  Français  sV  dé- 
fendent plusieurs  jours.  X.  4^- 

Siintb-Claieb  (François  de).  Xlll.  60. 

*  Sainte- Ceoix  (Prosjier).  XIII.  61. 

Sainte- M artfie  (Messieurs  de).  Sup- 

Ï briment  de  leur  Gallia  Christiana 
*éloge  de  Pabbé  de  St.-Cyran.  Xlll. 
38. 

Sainte-Marthe  (Abel).  Fait  un  éloge 
de  la  famille  de  Schomberg.  Xlll. 
171. 

Saintb-Madkb.  XIII.  63. 

Saints.  Saint  créé  par  ignorance  et 
par  le  hasard.  I.  â53.  On  conte 
qu'il  y  en  a  une  inanité  en  Tur- 
quie qui  ont  chacun  leur  métier. 
Y.  130.  Leur  invocation  est  depuis 
long-temps  en  pratiqué  parmi  les 
juifi.  VI.  373.  Sont  toujours  beaux 
dans  leurs  portraits.  ^97.  Leur  cré- 
dit n'est  guère  diminué  dans  l'é- 
glise romaine.  667.  Précipitation 
avec  laquelle  on  entasse  les  mira- 
cles dans  leur  légende.  579.  Voyez 
aussi  XI.   565.  Ceux  qui  ont^com- 

Eilé  leurs  vies  ont  été  les*  plus 
ardis  des  auteqrs.  VllI  347*  On 
a  mis  en  question ,  à  Rome  ,  si  les 
saints  da  Vieux  Testament  méri- 
tent le  culte  que  l'on  rend  aux  ca- 
nonisés. 38o.  Les  ancien»  sont  plus 
incertains  que  les  modernes.  IX. 
101.  Ce  n'est  pas  par  les  miracles 
tiue  les  saints  ont  faits,  mais  par  la 
charité  qu'ils  ont  eue ,  qu'il  faut 
juger  de  leur  sainteté.  3^^.  Incon- 
vénient qui  se  trouve  quelquefoi» 
dans  le  culte  qu'on  leur  rend.  Hl 
Comment  leur  culte  s'est  introduit 
XI.  136.  Uy  aeu  des  saints  de  toutes 
sortes  de  métiers,  excepté  de  pro- 
cureurs. 4^7*  Leur  invocation  en- 
core excessive.   IV.  114. 

Saïs,  ville.  Où  située.  XI.  lai^ 

Saladin.  Son  commerce  avec  Éléonor 
de  Guienne ,  femme  de  Louis  Vil. 
IX.  393. 

Salamine.  Comment  cette  tle  vint  en 
propre  aux  Athéniens.  XIV.  59. 

Salamine,  ville  de  Cypre.  Pourquoi 
appelée  de  la  sorte,  et  quand  cessa 
la  coutume  d'y  immoler  des  hom- 
mes à  Jupiter.  XIV.  87. 

Salerne  (l'école  de).  Défend  de  man- 
ger des  fèves.  XII.  i38. 

Sales  (François  de).  Propose  l'élé- 
phant pour  un  exemple  de  poveté. 

.'    III.  100. 

Saletés,  La  nécessité  oblige  l'homme 
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ù  en  parler .  mais  rhonnétete  lui   Sonar ,  êoudan  â'tfsfvie.  Dëpossëdë 
commande  de  le  faire  avec  circon-       par  Dorgan.  XI.  i86. 
spection*  VU.  39.  Les  pères  deVé-  Sancerre.    Histoire    mémorable    de 
dise  ont  rapporte' celles  des  anciens       cette  Tille,  par  Jean  de  Lëri.  IX. 
hérétiques.  Là  même.  18a. 

Salian  (le  père).  Censuré  de  plu-  *  Sahcbbz.  XJII.  76.  Met  au  rang  des 
sieurs  ëpitaphes.  I.  307.  Censuré  péchés  Téniels  Hnspection  de  sa 
par  Noloius  au  sujet  de  Juba.  VU.  propre  nudité ,  et  au  rang  des  pë- 
91 .  chés  mortels  l'inspection  de  la  na- 

Saliens.  Ce  que  Ouintilien  disait  des       dite  des  autres.  1.  2^3. 

prêtres  saliens.  A-  33o.  Sanction,  11  n'y  avait  pas  moins  dV 

Salique  (la  loi).  Condamne  k  la  cas-       bus  sous  la  pragmatique  sanction , 
tration  les  esclaves  surpris  en  adul-       qu'il  j  en  a  depuis  le  concordat 
tère  et  en  larcin.  VI.  SJy.  V07.  Loi      Xli.  3o8. 
Salique.  Sanctuaire.  Les   grotesques  de   nos 

Salisbbkt  (Jean  de).  Voy.  SAaiSBÉar.       vieux  romanciers  y  ont  fait  irrup- 

Sallo,  Ce  qu'il  dit  du  goût  d'Alla-  tion.  1.  339.  S'il  est  plus  exempt 
tius.  1.  456.  Pensée  de  ce  journa-  des  caprices  de  la  fortune  que  m 
liste.  V.  474-  ^^  réflexion  sur  le  autres  choses.  III.  34* 
livre  des  libertés  de  l'égjise  salli-  Sancus,  De  qui  étaient  certûns  mo- 
cane.  X.  209.  Beau  trait  de  Sallo.  numens  que  l'on  voyait  dans  son 
XV.  440.  temple.  XlV.^aS. 

Salluste.  Une  de  ses  maximes  dé-  Saudehos.   XIIL  84.  Ses  médîtanocs 
mentie  par  la  manière  dont  San-       contre  Anne  fioleyu.  111.  53a- 
ches,  roi  de  Castille,  usa  d'une  SanJU  (Edwin).  Cité.  L  217;  et  m. 
autorité   usurpée.  IV.  563.  Com-       ^77. 

ment  il  fut  traité  chez  Fausta.  X.  Sandoual.  N'est  pas  comparable  à  M. 
4ia.  A  été  peut-être  critioué  trop  ^e  Thou  sur  les  louanges  de  Char- 
sévèrement    d'avoir    employé    de      les-Quint.  V.  63. 


vieux  mots.  XII.  437.  Il  ne  lui  sied  Sannazar,  Son  poème  ChrisU  i ^ 

pas  bien  de  déclamer  contre  la  cor-      i^Uo ,  enrichi  de  notes  par  Daniel 
ruption  de  son  siècle.  XIV.  1190.  d'Auge.  U.  548. 

♦  Salmacis.  XIII.  63.  Sansevenn  (Robert  de).  Appelé  A. 

Salmeron.  Accuse  de  plagiat.  VI.  470.       Niphus  à  Saleme.  XI.  178. 
Salntuth  (Henri).  Sa  censure  d'une  Samon  (Nicolas).  Son  erreur  aar  k 
épigrarjime  très-obscène  de  J.  An-      capitale  du  Ponthieu.  I.  ao.  Criti- 
toine  Campanus.  IV.  303.  q^^  ju^  im  point  de  chronologie, 

Salomon.  Les  juifs  et  plusieurs  ma-      ^u  sujet  de  Pythéas.  XII.   i^o.  Il 
homéUns  soutiennent  qu'il  enten-      répond  au  père  Labbe.  La  mUme. 
dait  le  langage  des  oiseaux.  XiV.  ♦  Sarsou  (Jacques).  XIH.  88. 
aïo.  Ses   ▼uwen  faisant  mourir  Santé.  Il  vaut  mieux  se  contenter 
Adonija.  XV.  a58.  d'un.petit  savoir  que  de  se  priver 

Saltatricula.  Ce  mot,  d'AuluGelle,  de  santé.  VIL  482.  lîe  se  doit  point 
est  mal  traduit  par  celui  de  toute-  négliger  par  un  zèle  mal  entendu 
re//e.  VllI.  ai^  pour  le  service  du  public.  Zà  même. 

Saluées  (marquisat  de).  Est  une  par-  SanUul.  Fait  des  vers  qui  le  bronil- 
tie  do  Piémont.  III.  456.  lent  avec  les  jésuites  et  les  jans^ 

Salvien  Son  opinion  touchant  les  im-       nistes.  U.  4at. 
puretés  du  Uiéâtre.  XIII.  83.  Saooondanus.  Comment  s'appelait  sa 

vT^U  I>«^»«t   amoureux  d  Eve.      ^u^  capitale.  V.  443. 


;  Samblabcai  (Jacques  dej.  XIO.  06,      '^^^  ,^  ^^^  j^  ^^^^  X.  189. 

^  Samblavcai  (Guillaume  de  Beaune.  «o  ,a   ^  •     \  vtir 

baron  de).  XIII.  68.  t  Sapoeta  Antoine).  XUI.  90. 

Samos,  tle.  Pourquoi  appelée  Par-  *  Sapho.  XUI.  90. 

thénia.  VIII.  5o8.  *  Sara.  XIII.    99.    Sa  dissimulation 
Samosaténiens.    Solidement  réfutés       louée  par  àtà  pères  de  PÉgliae.  f. 

par  Lasicius.  IX.  83.  74.   On  prétend  qu'elle  étut  une 

Samsov.  XIII.  75.  convertiiseuse.  89.  Mise  en  parai* 
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lèle  arec  la   femme  de  Dëjotarus. 
V.  446. 

Saramita  (André).  Fanatique  impie. 
VIL  355. 

Sarasin.  Son  sonnet  fameux.  VI.  33^. 
Cité.  VII.  53i.  La  préface  de  Pé- 
lisson,  sur  ses  œurres  ,  est  un 
chef-d'œuvre.  XL  5a5. 

SAEisBÉa|r  (Jean  de).  XIII.  ii4' 

Sakhahus  (Constance).  XUl.  1 16. 

Sarpi.  Voy.  Paul. 

Sarrasins.  Combien  était  vaste  leur 
domination.  I.  ap.  Prodigieuse  dé- 
faite des  chrétiens  par  eux.  Là 
même.  Ils  honorent  une  pierre 
qu'ils  nomment  Brachthan.  L  al?* 
Sont  défaits  devant  Toulouse;  Vl. 
3a  I.  Ils  détruisent  la  ville  d'Aix. 
3l3.  Ont  moins  répandu  de  sang 
dans  toutes  leurs  persécutions  con<^ 
tre  les  chrétiens ,  qu'il  n'en  a  été 
répandu  dans  les  seuls  massacres 
de  la  Saint-Barthelemi.  X.  81. 

Sarrau.  Supprime  une  circonstance 
défavorable  au  comte  de  Coligni. 
VU.  4io.  Conclut,  après  l'examen 
de  l'Ânastase  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  du  Aoi  de  France , 
que  le  conte  de  la  papesse  y  avait 
été  ajouté.  XI.  358. 

Satires.  Ont  besoin  de  commentaire 
dés  le  temps  qu'on  les  compose.  1. 
69.  On  fait  beaucoup  d'honneur  à 
ceux  qui  en  composent  quand  on 
les  en  croit  sur  leur  serment  con- 
firmé par  des  témoins.  IL  ii4>  Fa- 
nestes  effets  des  satires,  l'j'j.  Con- 
ditions nécessaires  à.  ceux  qui  en 
font.  III.  370.  Satire  peut  être  ai- 
sément métamorphosée  en  histoi- 
re. IV.  181.  Est  une  des  pestas  de 
l'histoire.  X.  398.  Cest  un  trait  de 
satire  crue  de  rapporter  le  détail 
des  riciiesses  de  certaines  gens.  V. 
9175.  Qui  en  ont  été  les  premiers 
auteurs.  IX.  ^85.  On  y  débite  mil- 
le choses  qu  il  est  impossible  qui 
Soient  venues  à  la  connaissance  de 
l'écrivain.  XV.  160.  Réponse  gé- 
nérale a  ceux  qui  se  plaignent  de 
celles  qu^on  publie  en  Hollande. 
Lkméme.  11  y  a  du  pour  et  du  con- 
tre à  86  voaloir  faire  craindre  par 
leur  mojen.  XIII.  47^* 
Satiriques,  Ne  dépensent  pas  assez 
en  espions.  III.  181.  Avancent  sou- 
vent des  médisances  faciles  a  ré- 
futer. 53 1.  Leur  impudence  â  men- 
tir. IV.  i35.  Leur  méthode.    t6o. 

TOME    XYI. 


On  ne  doit  point  les  laisser  im- 
punis. V.  344.  5e  doivent  pas  être 
moins  soumis  que  les  autres  aux 
lois  du  raisonnement.  X.  381.  Ne 
se  piquent  d'aucune  exactitude. 
983.  Il  ne  faut  point  s'y  fier.  La 
même*  Il  arrive  quelquefois  que 
les  magistrats  qui  négligent  de  les 
châtier  portent  la  peine  de  leur 
nonchalance.  5ii.  Empoisonnent 
les  actions  les  plus  pieuses.  XIV. 
368.  Cherchez  Calomnie.  Portrait 
fidèle  de  ces  écrivains.  XV.  ido. 
Tous  les  législaileurs  se  sont  ac- 
cordés à  les  punir  sévèrement.  i63. 
Attenteraient  à  la  vie  de  leurs  en- 
nemis, s'ils  en  avaient  les  mêmes 
commodités  que  d'attenter  k  leur 
honneur.  175. 

Saturne.  Détrôné  ,  souffre  en  cela  la 
peine  du  talion.  VIII.  539.  Ses  im- 
puretés. XII.  33.  Se  saiive  sur  le 
mont  Niohate  et  y  tue  le  berger 
Caucase  aont  ce  mont  prit  eosiute 
le  nom.  III.  58o. 

Savans.  Nient  quelquefois  les  choses 
les  plus  aisées  à  savoir.  L  i53  On 
peut  affecter  par  politique  de  ne 
passer  point  pour  savant.  II.  137. 
Savans    pauvres   ou  malheureux. 

iiL  18.  IV.  537.  V.  433,  56i.  vr. 

483.  IX.  344.'  X.  33  et  6o3.  Un  de 
leurs  malheurs ,  quand  ils  se  dis- 
tinguent ,  c'est  ^ue  tât  ou  tard  les 
fautes  de  leur  leunesse  leur  sont 
reprochées  par  leurs  ennemis.  III. 
53.  Qui  se  sont  fait  admirer  de 
bonne  heure.  147.  Il  leur  importe 
de  se  faire  imprimer.  IV.  14.  Ceux 
qui  le  aont  le  plus  ne  sont  pas  les 

S  lus  propres  à  négocier  les  affaires 
élicates.  33  r.  Il  y  en  a  qui  sont 
avares  de  leur  science.  38 1.  Ceux 
qui  sont  nés  dans  riuelque  bourg 
se  qualifient  ordinairement  de  la 
ville  la  plus  voisine.  54i.  Rien  n'est 
plus  redoutable  pour  eux  qu'un 
grand  seigneur  qui  aime  les  scien- 
ces. 555.  Il  y  en  a  qui  ne  veulent 
pas  avouer  d'être  redevables  de 
quelques  lumières  à  leurs  censeurs. 

V.  igjS.  Savant  dont  la  fille  unique 
est  réduite  à  une  grande  misère. 

VI.  36.  Lesquels  entre  les  savans 
peuvent  être  comparés  â  des  dia- 
mans  bruts.  V.  479.  Il  y  en  a  peu 
qui  veuillent  s*expo«er  au  juge- 
ment des  téméraires.  VI.  37.  Ils  ne 
devraient  jamais  marquer  de    la 
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de  leur  esprit.  55o.  C'est  un  grand 
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savoir.  IX.  3o3.  La  plupart  ne  «ont 
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nichées. X.  ai 5.  D'où  vient  que 
plusieurs  d'entre  eux  ne  veulent 
pas  parler  latin.  XI.  ^37.  On  met 
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que  Ton  lait  de  leur  vie.  4^0  Oui 
sont  les  auteurs  du  Journal  des  Sa- 
Yana.  463.  Savans  déshonorés  par 
les  impuretés  de  leuas  femmes  ou 
fleurs  filles.  XIU.  5oa.  Gourent 
après  les  choses  éloignées ,  «t  lais- 
sent ce  qu*iU  ont  sons  la  main. 
XV.  134.  Quels  écriU  il  faut  con- 
sulter pour  trouver  les  particula- 
rités do  leur  vie.  111. 439*.£tre  trés- 
aavant  et  propre  aux  aflàires^st  un 
talent  trè«-rare.  IV.  4^*  Cherchez 
yÉutoun  et  licriuaiHs, 
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s'âtre  trop  fié  À  ea  mémoire.  11.  169. 
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375.  Étrange  bévue  dont  il  parie. 
111.  laa.  N'a  point  répondu  au  trai- 
té de  Blondel  sur  la  papesse  Jean- 
ue,  après  s'j  .être  engagé.  ^7^- 
^ouve  Eschyle  plus  obscur  que 
Ivcriture  sainte.  Vl.  269.  Ses  con- 
tradictions au  sujet  de  Orotios.  Vif. 
063.  De  qui  il  fut  l'épouvantail. 
343.  Aime  mieux  mal  raieooner 
que  de  perdre  se»  découvertes.  43 1 . 
Comment  un  de  ses  adversaire»  se 
va»te  de  kii  avoir  fait  perdre  la 


▼M.  X.  449*  ^^^  ^^^'^  ^  *<v  vie 
chose  que  l'on  a  dite  des  sîo^es.  XI. 
66a.  A  cm  qne  les  animaux  étaient 
doués  de  raison.  XII.  61  a.  Exa- 
men de  ce  qu'il  disait  d'une  édir 
tion  d'Anastase  le  biblidthécaire , 
publiée  par  les  jésuites  de  H ajen- 
ce.  XI  359.  19'est  pas  l'auteur  d*an 
traité  qu'on  lui  attribue.  I.  4aS. 

Sat^or9trt  (le) ,  chantre  du  Pontrlîeo£ 
XÏV.  535.  Voyez  Chantre. 

Sayoie,  Un  de  ses  ducs  a  dépessé 
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chanteurs. IV.  a^.  Le  duc  de  Sa- 
Toie  est  en  dispute  avec  la  répu- 
blique de  Venise  sur  la  préaéaœe. 
VU.  ao5. 

SauoU  (Charies-Emmanuel ,  duc  de). 
Monnaie  qu'il  fit  battre.  VUl.  86. 

Savoir,  S'il  est  vraisembUble  qu'au- 
cun philo80])he  ait  jamais  soutcna 
qu'il  ne  savait  pas  s^  y  avait  quel- 
que chose.  X.  4^0. 

Sa  von  AROLA  (Michel).  XIII.  117. 

**"  SâvoRA.aoLA  (Jérâme).  XIII.  117. 

SauriM  (Élie).  (  11  est  mort  le  jour  de 
Pâques,  8  d'avril  1703).  Cité.  1. 
ai3  ^et  IL  439.  Critiqué.  XUI.  3i;. 
Sa  dispute  touchant  le  principe  oe 
la  foi.  111.  214.  Ce  qu'U  dit  dié  IV 
^oranoe  invincible.  XII.  533.  Par- 
ticularités de  sa  dispute  avec  lu- 
rieu.  XIII.  III,  etc.  Déclaré  or- 
thodone  par  le  sjmode  de  la  firille , 
malgpé  les  accusations  deJurieu. 
XV,  a53. 

Sauterelles  d'eau  de  Minturae.  Sont 
aussi  grosses  que  sur  les  odtas  d'A- 
frique. II.  174.  Plaisante  Instetreâ 
ce  sujet.  La  mime, 

Sawioxi  (Gaspard).  XIII.  t53. 

Saxon  (Jean) ,  recteur  de  TAcadémie 
de  Wittemberg.  Débite ,  dans  un 

Programme,  des  fausseté  nidigaes 
e  la  gazette.  VI.  573. 
Saxonk.    Lothaire    permet    à     ceux 
qu'on  appelait  Stellingues  de  pro- 
fesser le  paganisme.  XII] .  ^7. 
♦ScxLA  (Barthélémy).  XUI.  154. 
*  ScAi-A  (Alexandre).  XUI.  i55. 
Soaliger  (Jules-César).  Ke  parle  ms 
fort  obligeaoMBent  de  ceux  de  ta- 
pies. I.  467.  Jugemeat  qu'U  iitsatt 
de  Cardan.  IV.  444.  Est  bMmé  de 
n'avoir  écrit  que  par  Ja  déman- 
geaison de  contredire.  449*  ^  ^* 
Slusieors  fautes  coiiêidâMthles.  iScK 
ri^ne  de  ea  haine  contre  Dokt. 
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les  Gaules  depuis  le  passage   du  58 1.  (Jui  I e premier  parmi  les  Grecs 
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ridicule.  VI.  37.  Débite  de    son  thode  des  scholastiques.  V.   36o. 
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iropre  père  des  faits  qui  sont  ré-       La  religion  n'a  nas  besoin  de  lear 
'utes  par  des  pièces  originales  et      jargon  pour  la  dnense  de  ses! points 


publiques.  3!i7  et  suit*.  U  est  loua-  fondamentaux.  VII.  i6i.Learsqua- 

Dle  d'avoir  supprimé  certaines  let-  lités  chiméHques  sont  bannies.  IX. 

treç de  son  père  coni  re  Érasme,  ^lag.  199.  Ils  agitent  plusieurs  questions 

Il  a  écrit  de  la  quadrature  du  cer-  inutiles   sur  des  fait«  qni  n'arri  • 

cle.  483.  Critiqué  par  le  père  Mo-  vent  jamais    XIII.  83.  Leur  rétor^ 
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ScAMARDia.  XIII.  r57.  mexolicables  où  Pablbé  Fâydtt  les 

Stmntlale,  -te  *^«n  porand  pas  asses  «  réaniti.  £à  mémm.  Lemrs  vépon- 
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res de  faire  des  copies  des  ouvra- 
§es  d'Aristote.  Là  même.  Ce  qu'il 
it  touchant  César.  V.  39.  Quoique 
fort  éloigné  de  l'athéisme ,  il  ne 
respecte  aucuiw  des  choses  sacrées 
quand  il  y  va  de  son  utilité.  3a. 
Ne  savait  rien  des  galanteries  de  sa 
femme,  quoiqu'on leschantât  dans 
Athènes.  Vil.  563.11  traite  fort  ru- 
dement la  ville  d'Athènes ,  et  pour- 
quoi. X.'4o9.  11  enfreint  hautement 
les  lois  som'ptuaires  qu'il  avait  éta- 
blies lui-même.  £à  même.  Voulut 


•e  donner  le  surnom  d^tireux.  X. 

184. 

Syllogisme.  Quel  est  ton  fondement. 
IV.  ^6j.  Caméade  le  reiiTersait 
Lk  même.  Cbrysippe  en  tapait  le 
fondement.  V.  178.  ^ 

Srlt^ii  nuptialis.  Histoire  de  ce  livre. 
;^XI.  i36. 

Sylvanus  (Plan tins).  Accasë  d'avoir 
tué  son  épouse,  se  fait  inourir  loi* 
même  ,  pour  éviter  la  condamna- 
tion. XIV.  485.  Sa  femme  accotée 
de  lui  avoir  troublé  l'esprit  par  des 
sortilèges  est  déclarée  innocente. 
XI.  190. 

Siluestfe  II ,  pape.  Sa  généalogie.  IV. 
«88. 

Sylvestre  de  Florence  ^  jacobin ,  pcnr 
du  avec  Savonarole  ,  et  poorqaoi. 
XIU.  110. 

Sylvestre  de  Laval ,  capucin»  Repro- 
che aux  protestans  leur  opiniâ- 
treté sur  le  conte  de  la  papesse.  XI. 
386. 

*  Stlvios  (François).  XIII.  078. 

*Stlvios  (Jacques).  XIII.  a«>. 

Sylvius,  Chimiste  condamné  poor 
ses  crimes.  X.  535.  Le  cardinal  de 
Richelieu  se  sert  de  ses  écrits  | 
fa\re  chercher  la  pierre 
phale.  La  même. 

Sylvius  (Énée) ,  depuis  le  pape  Pie  II. 
Est  le  premier  oui  ait  révoqué  en 
douté  ,  et  assez  légèrement  »  This- 
toriette  de  la  papesse.  XI.  354  ^ 
359;  XIL  319. 

Symbole  des  jipôtres.  S'il  a  été  com- 
posé pièce  à  pièce  par  les  ap6tiies. 
XiV.  5ao. 

Similis,  Son  épitaphe.  V.  5a. 

SiMoir  ou  StMONis  (Théodore).  XIII. 
a84. 

Sbnon  (Richard).  Cité  tonchant  la 
version  flamande  de  la  Bible.  L 
483.  Voyez  aussi.  IL  555.  Jaçe- 
ment  qu'il  fait  de  saint  Au^stin. 
IM  même.  Et  des  commentaires  de 
le  Fcvre  sur  l'Écriture.  VL  ^78.  Et 
d^un  livre  du  père  Petau.  Xi.  664. 
Ce  qu'il  dit  des  bénédictins.  Vit. 
7.  Et  d'un  prétendu  disciple  de 
Port.Royal.XIlI.  369.  Cité.  X.  i6i 
et  suiv.  XI.  ao3  et  Passim  rnUbi, 
Loué  et  puis  déchiré  par  Jorieu. 
XV.  a56. 

SiMOMETTA  (Hyacinthe).  XIII.  a85. 

Simonette  conseille  an  pane  de  n'en- 
voyer point  à  Trente  ae  nooreaa 
légat ,  pourquoi  cela.  VIII.  a34- 
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*  SnnasiBi.  XIII.  987.  Un  de  tes  bons 
mots.  VI.  60.  Voyez  aussi.  XII.  10 1. 

SntoviDi.  XIU.  !i86. 

SfMOHTDB.  XIll.  3o6. 

SmoioBB  (SimoD).  XIII.  Soy. 

Simonis  ReUgio,  Conjecture  sur  cet 
ouvrage.  aIII.  Soo. 

SiMovios  (Simon).  Mil.  3o8. 

Srmpatkie  nMiytiWenie,  VII.  4i3. 

Simplicité  sans  ëlë^anoe.  Vaut  mieux 

?u'nne  belle  latinité  qui  corrompt 
original.  XIII.  126. 
Simpucitu.  La  difficulté  de  l'origine 
du  mal  lui  a  paru  très-importante. 
XI.  477.  Ses  raisonnement  contre 
les  deux  principe.  XV.  3o3. 
Synagogue*  Morceau  de  ses  cérémo- 
^        nies.  1.  190.  Quelles  sont  les  syna- 

Î;ogues  que  les  lois  veulent  qu*on 
aisse  aux  juifs.  VII.  217. 

Synagogue  d'Amsterdam,  On  a  sup- 
pose qu'elle  avait  écrit  une  lettre  â 
il.  Jnrien.IV.  ^07. 

^  SwiaGiSTis.  XIII.  3io. 

Sjrnète.  Son  Institution  du  Prince 
chrétien  traduite  par  Dan.  d'Ause. 
II.  548.  * 

Singe.  Quel  cardinal  fut  appelé  de 
la  sorte ,  et  pourauoi.  VIII.  454- 

Singes,  Étouffent  leurs  petits  par 
leurs  caresses.  I.  aa6.  Apologue 
d'un  singe.  XI.  66a. 

Synode  de  Dordrecht.  Décision  d^ 
ce  synode.  X.  i56.  Ses  correspon- 
dances avec  la  cour.  XIV.  480. 

Synode  wallon  fait  des  plaintes  an 
synode  de  l'Ile-de-France ,  et  pour- 
quoi. V.  354-  n  ne  regarde  plus  la 
grâce  universelle  comme  un  senti- 
ment dangereux ,  et  pourquoi.  356. 

Synodes.  Tentatives  pour  les  dé- 
pouiller de  leur  autorité.  Xll.  4^4- 

Synodes  de  France.  Leur  décret  tou- 
chant les  langues  orientales.  I. 
484.  La  table  en  était  composée  de 
q[uatre  personnes.  619.  Synbde  na- 
tional de  Charenton  ,  charge  ses 
dépotés  d'instructions,  pour  ne 
point  haranguer  le  roi  à  genoux. 
Si 2.  Ce  qui  après  plusieurs  con- 
testations leur  fut  accordé.  Là  mê- 
me. Grande  différence  entre  le  sy- 
node de  la  Rochelle  en  i58i  ,  et 
celi^  de  Middel bourg  de  la  même 
année.  IV.  149.S  ynode  de  l'Ile-de- 
France  fait  un  acte  pour  défendre 
les  jeux  d'imagination ,  dans  Tex- 
position  de  la  parole  de  Dieu.  X. 


Synodicon  in  GaUid  reformata.  Re- 
marques sur  ce  livre.  III.  159. 

Sinope.  Ville  de  Paphiagonie  et  ville 
de  Pont  tout  è  la  fois.  X.  a36.  ' 

Sionita  (Gabriel),  maronite.  Ses  diffé- 
rens  avec  un  de  ses  confrères.  VI. 
83.  S'ils  ont  pu  être  de  quelaue 
poids  pour  M.  Claude  dans  sa  ais- 

Î»ute  contre  M.  Arnaud.  80.  Pro- 
ésseur  à  Paris  n'a  pas  trois  audi- 
teurs ,  c[uoique  sa  réputation  s'é- 
tendtt   jusque   dans  les  pays  les 
plus  éloignés.  XI.  438. 
Syracon,   Fait  assas3iner  Sanar ,  et 

s'empare  de  l'Egypte.  XI.  186. 
Syracusains:  Font  mourir  deux  ty- 
rans. XIV.  f8i. 
Syracuse.  Confusion   qui   y  arifve. 

VIll.  1 37.  Voyez  aussi   loi, 
Syricius.  Orichovins  remontre  au  pa- 
pe Paul  III  ,  l'iniquité  de  sa  loi 
sur  la  célibat  des  prêtres.  XI.  ^i^. 
SiRis.  XIIL  3^0. 

Sirmond  (le  père).  Comment  il  appe- 
lait Blondel.  III.  47$.  S'il  s'est  re- 
penti d'avoir  publié  une  certaine 
lettre  de  Geofroi  de  Vendôme. 
Vi.  5 16.  Altaaué  mal  â  propos  par 
M.  Tollius  et  défendu  par  les  jésui- 
tes. IX.  388. 
Syrnacham  était  un  interprète  des 

tonsos.  173. 
Sirveïa  (Martin  Gomez  ).  Avait  une 
belle  bibliothèque  à  SéviUe.XIl.  19. 
Sisennay  orateur.  Affectait  de  se  ser- 
vir de  mots  hors  d'usage.  I.  ia3. 
Système  de  l' ce  lise.  Ce  livre  justifie 
pleinement  l'église  romaine.  II. 
077.  Est  regardé  comme  le  meil- 
leur ouvrage  de  Juneu.  XI.  147. 
Systèmes.  N'ont  rien  de  lié  s'ils  ne 
sont  bons.  I.  4 '4*  ^^  quittant  ce- 
lui d'un  créateur  libre  du  monde, 
il  faut  nécessairement  donner  dans 
la  multiplicité  des  principes.  V« 
475.  Ce  qui  rend  le  système  des 
atomes  bien  moins  absurde  que  le 
spinozisme.  Là  même.  Commodité 
du  système  des  causes  occasionel- 
les  pour  soudre  certaines  difficul- 
tés. VI.  iSa.  Inconvéniens  et  mo- 
tifs delà  réforme  des  systèmes.  IX. 
346.  Ont  besoin  de  deux  choses 
pour  être  bons.  X.  19$.  Leur  bonté 
consiste  en  ce  quHls  n'enferment 
rien  qui  répugne  à  nos  plus  claires 
idée».  XV.  3oi. 
♦  SixTi  IV  .  pape.  XIII.  3aa.  Ses  pre- 
miers soins  depuis  son  exaltation. 
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U^.  i5.  Sa  ripooie  à  WetMlu»  <pA 
ne  loi  demanaait  qu'un  exempUire 
de  la  Bible.  XIV.  644. 
Sixte  ir^  pape.  Boa  mat  de  ca  pape. 
I.  67.  Sa  liulle  contre  le  roi  S»  Na- 
Tiarre  et  cootm  le  prince  de  Gondë. 
m.  559.  Son  teatiment  et  tes  di^- 
•irt  touchant  Éli8al>eth  reine  d'An- 
gleterre. VI.  i3i.  Et  touchant  les 
affairas  du  roi  d'Espagne  et  de  la 
ligue.  tSa.  Ce  qu'il  disait  de  Hen- 
ri JIL  VUi.  40.  Aime  mieux  favori- 
ser Henri  IV ,  et  la  reine  EUsabeth , 
que  de  laisser  augmenter  la  pnis- 
saneadu  m  d'Espagne.  S^a.  Intro- 
duit l'usage  de  ne  point  envoyer  ^e 
chapeau  aux  cardinaux  nouvelle- 
meat  élus.  III.  a8.  Fait  offrir  l'in- 
fante d'Espagne  à  Jaoquaa  VI  roi 
d'Éoosae  »  ai  à  quelles  conditions. 

V.  340. 

Si»*  (  Françob  ).  Traduit  l'histoire 
anatomique  de  du  Laurens.  IX. 
iix  Pourquoi  cette  version  n'a 
point *de  figures.  Im  même.  * 

Siûian,  Justifié  des  accusations  de 
Maimbourg.  III.  ^5.  Son  histoire. 
XIII.  553.  Voyez  aussi.  XIV.  36. 
Repris  touchant  la  patrie  de  Gau- 
rie.  V.    186.  Aéfuté  touchant  ce 

.  'qu'il  dit  du  penchant  de  Gropper 
au  luthéranisme.  Vil.  ^,  Tradait 
mal  un  passage  de  Comines.  Xlil. 
laS.  Pczeiius  mtsur  soir  Traité />e 
9ua<nor  imperHs  on  commentaire 
iniitulé  MeiUficùun  kistorimun, 
XI.  676. 

Siioane  (  U.),  médecin  de  Londree.  Sa 
belle  bihliothéqae.  V.  148. 

Smalcaide  (  la  ligue  de  ).  Son  armée 
vaincue  pav  Charles-Quint  dans  la 
bataille  de  Hulberg.  IX.  38o» 

fSmertUûé,  Rasé  par  un  eflêt  de  jalou- 
sie. II.  16. 

jSmêtiuê  (Martin).  Paixsonrl  toute  l'I- 
talie pour  ramasser  des  inscrip- 
tion». VIL  Ma.  Il  est  pendu  à 
Brux«lles  par  les  soldats.  ao3. 

âMiGisoius,  jésttite.  Xill.  SSS.  Mis 
mal  à  propos  au  nombre  des  so- 
oinieosu  Vlll.  556. 

ifmith  (Richard),  évlqoe  de  Chalcé 
dotne.  Est  envoyé  en  Angleterre  , 
et  est  obligé  d'en  sortir,  pourquoi 
cela.  VIU.365. 

fSmjrmu^  Une  femme  de  oette  ville 
empoisonne  son  aun ,  et  pionr- 
(fuoi.  V.  S59.  On  y  voit  un  grand 
eliivief  sanvage,  que,  lea  Grèce  di- 


saaC  4lre  k-bAtoad» 
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Sobieski  f  roi  de  foioaia*  Vtaaft  de 
deox  ou  trois  cents  Keaei  dAwûte 
nn  livre  qui  était  aor  le 
paraître.  VIII.  596. 

Sobre.  Si  on  le  peut  Mm 
beaucoup.  XIV.  588; 

Sociétés.  U  faut  que  dan»  tootaa  iky 
ait  un  tribunal  qui  prononce  an 
dernier  eessort  sur  les  dignité»  des 
particuliers.  X.  i36w 

Soeiéléê  religieuteê,  Ceaunent  on  ba 
conserve  pures.  IX.  481. 

*  SoGifT  (Mananus).  XIIK  SSg. 

Socia  (Mananus).  Xlil.  34i* 

Sodu  (Fauste).  XIU.  345. 

Sooimanisme.  Gommença/de  a'elablir 
dans  la  Pologne  et  dans  la  Transyl- 
vanie. III.  4.^*  Pouraioi  on  ne 
doit  pas  craindre  que  lee  princet 
l'embrassent.  Xlll.  355.  Il  n'est 
propre  qu'à  quelqnes  personnes. 
Là  même.  II  n'y  a  pas  apparence 
qne  ses  auteurs-aienl  été  de»  feor* 
bes.  355.  D'où  il  naqnii  en  Polo- 
gne. Xlll.  479«  Ceux  qui  veulent 
employer  la  raison  en  osatière  de 
théologie  en  deviennent  aaspeots. 
XIII.  î85. 

Sociniens.  Embarras  où  ib  sont  tom- 
bes en  niant  la  création.  Vk  ig6. 
Leur  système  n'est  point  propre  à 
résoudre  les  difitcultés  des  mani- 
chéens touchant  l'origine  àm  mal. 
XI.  36e.  En  niant  la  prescience  ils 
ne  sortent  point  de  nncowénisnt 
qui  fait  Dieu  auteur  du  pëcké,  et 
avilissent  son  gouvemomen»  489. 
Ont  tiré  de  grands  avantagea  «Tan 
fivre  du  père  Pétan.  667.  Leur  se»* 
timent  sur  l'âme  des  bétea.  XU. 
598.  Us  louent  danales  Hollandais 
une  conduite  qne  Socin  avaii.Csrt 
bUraée.  XIII.  35a.  Direction  mteé- 
rale  qn'on  leur  fiût.  348w  Lenn 
livres  brûlés  é  Aaasterdam.  XIV. 
46a.  Ils  tireat  avantage  de  ca  qWon 
défend  la  keture  de  kur»  éortta. 
465.  Leur  sentiment  touchant  la 
mutabilité  d'une  nature  éterneMe. 
601 .  Kesler  se  servait  kenrewseaMnt 
de  la  logique  peur  las  réfuter.  VUL 
555.  Difficulté  de  réfo«ev  lenrs 
objectioBs  philosofphsqoes  :  U  faut 
les  atUcfuarpar  l'Écritore  éest  ils 
reconnaissent  l'anterité.  XV.  991. 
Quel  ea  leor  dieu»  salon  lofiae. 
a» 
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Sé^rmÉê,  FoIAmk  orcc  •«■  eafaas.  I. 
a6o.  Voie  qu'il  propose  pour  par- 
venir à  la  Tertu.  1.  544*  ^  moque 
des  sophistes  de  son  temps.  II.  i4* 
Diit  que  ks  laaaliqaes  ressemblent 
aux  poëies.  Sa.  Sa  ceosnre  d*un 
ouvrage  d'Anaxa^oras.  5a.  £t  la 
réponse  à  cette  censure.  53.  Son 
esprit  e'tait  de  disputer  de  part  et 
d'autre-  044*  ^  Qvî'ïl  disait  à  l'oc- 
casion de  l'embellissement  du  pa- 
lais d'Arebélaûs.  a6i .  Refuse  d'aller 
à  la  COIN*  de  Maoëdotae.  Là  même» 
Sa  maxkne  quod  supra  nés  nihil  ad 
nos.  347-  On  lui  imputait  à  tort  les 
défauts  de  ses  disciples.  T.  3a8. 
Poarauoi  surnommé  Mélien.  497* 
Ce  qu'il  fit  pour  obéir  au  dieu  ae$ 
songes  ,  qui  lui  avait  ordonné  de 
s'appliquer  aux  muses.  VI.  360  Si 
Bunpide  l'a  eu  en  vue  dans  son 
Falamédes.  370.  Ce  qw'il  disait  de 
la  beauté.  5i3.  Ce  qu'il  faisait  pour 
fairai  provision  de  patience.  VII. 
85.  Ce  qu'il  dit  d'un  baiser  donné 
à  an  beau  visage.  XJI.  370.  Pour- 
quoi son  mariage  avec  Xanticme 
n'interrompit  point  ses  lejçons.  aIII* 
340.  Description  qu'il  fait  des  pré- 
rogatives luimaines.  XIV.  S16. 

Sodomie^  Exercée  dans  des  temples 
comme  une  actiota  de  piété.  IX. 
167.  S'il  est  vrai  qu'on  ait  pré- 
fenté  à  Sixte  IV  une  requête ,  pour 
obtenir  de  lui  la  permission  de 
l'exercer  peivdant  quelques  mois 
de  l'année.  XUl.  3a6  et  suit'.  S'il 
est  vrai  qu^  Jean  de  la  Casa  ait  eu 
dessein  d'en  faire  Téloge  dans  son 
détestable  CapUoiodelForno.XlV. 
393.  Combien  coûtait  son  absolu- 
tion, iil.  77.  Les  dominicains  pren- 
nent kl  résolution  de  crier  torte- 
nent  contre.  XV.  371. 

Sœurs.  Leur  batne  est  plus  vialente 
«ne  celle  des  frères»  VI.  ^5. 

Soldat ,  â  qui  an  quolibet  sauve  la 
vie.  III.  933. 

SoUil.  Ce  que  c'est  selon  Anaxagoras. 
II.  37.  Exemple  d'une  merveilleuse 
sjrmpathie  avec  cet  astre.  IV.  613. 
Liesbistoriens  aspacnols  disent  qu'il 
s'arrêta  en  faveur  &  Cbarles-Quint . 
V.  80.  Il  j  a  bien  des  gens  pour  oui 
le  soleil  est  un  dieu  sensible.  9a. 

Solier,  AuAeur  de  VHUuÀre  ecclé- 
siasiique  du  Japon,  VIII.  33o.  N'est 
pas  Tauteur  èo  VA^ohgéo.  IX.  333. 

Sniman,  Taille  en  pièoes  l'armée  de 


Ferdinand  qm  assi^aailAade.  ¥111 . 

i^«  Il  fait  mourir  son  finrari  Ibra- 

bim-Bacba.  4o3. 
Solipsêt,  ou  Monarehia  S^iktsorum. 

VIII.  36o. 
SolHairo.  Abbaje  dans  le  comté  da 

Haaau,   comment  réformée.    IX. 

374. 
Solitude.  Ce  que  quelques-uns  onf 
jugé  de  l'amour  de  la  solitude.  II. 

Solliciteur,  En  matière  d'amour ,  se 
paieardinairement  par  ses  propres 
mains.  V.  âSa, 

Solon-  Ce  qu'il  répondit  à  Pisistrate. 
IV.  573.  Il  éUit  mal  goûté  de  Cré- 
8US  y  et  pourquoi.  VI.  383.  Ce  qu'il 
répondit  è  ceux  qui  lu»  représen- 
taient que  ses  larmes  no  servaient 
de  rien.  53 1 .  Examen  d'une  de  tes 
maximes.  IX.  175. 

SOMMOMA-CODOM .  XllI.    37). 

Songe  de  Poljrphile.  Voj.  Colonna, 
Songêt,  Cicéron  se  moque  de  leurs 
interprètes.  II.  33o.  Raisonnement 
fort  sensés  sur  les  songes.  447*  l'^ur 
vanité.  466.  Sont  des  manières  d'en- 
aeigner  indignes  des  intelligences 
à  la  direction  desquelles  on  Tes  at- 
tribue. Lk  même.  Noms  de  divers 
auteurs  qui  ont  travaillé  à  leur 
explication.  468.  Observations  sur 
un  songe.  IX.  379  et  iiaV.  Combien 
ils  appliquent  quelquefois  l'esprit. 
X.  lii.  Réflexion  sur  ce  qu'ils  peu- 
vent renfermer  de  faux  ou  de  vé- 
ritable, ets'ils  sont  envoyés  comme 
des  avertissemens.  i5a.  11  7  en  a 

2 ni  embarrassent*  plus  les  esprits 
>rts  qu'ils  ne  le  témoignent.  i63. 
Songe  d'une  femme ,  cause  d'étran- 
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Soniléges,  Peu  dignes  qu'on  j  ajonte 
foi.  III.  63.  L^  philosophes  les 
plus  incrédules  sont  fort  embarras- 
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Se  tuel  (le  père).  Latiniàe  très-mal  on 
root.  1.  3ii4>  Il  ne  lisait  ^ère  de 
livres  de  controverse.  La  même. 
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chée aux  jésuites.  XI.  36o. 


ligion ,  même  du   serment ,  selon  Sparte  y  Spartiates,  Vojrez   Laoédé^ 

les  lois  de  la  politique.   IV.    55.       mone ,  Lacéde'moniens. 

Leur    dépendance    inévitable    de  Spectacle  de  déuotion.  Vojex  Mys- 

leur  clergé.   161.  Si  un  particulier       tères  dramatiques, 

doit  porter  les  armes  contre  son   Spectres.  De  quelle  manière  on  les 

souverain.  a44>  Cas  où  lessouve-       chassait  parmi  les  païens.  VI.  170. 
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lui  fit  avec  beaucoup  d'ongnAin.  IV. 
aai.  Cet  historien  oublie  «a«MiMslf 
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essentielle  au  snjist  de  Bfiabec.  370. 
Examen  de  ce  qu'ion  dit  qam  Cani- 
den  lui  avait  fourni  des  a^ëmoires 
diflërens  de  ce  qna  lui  Candtn 
publia  ensuite  dan»  ses  A^aalea. 
370.  Précaution  €|u*il.prît  pour  em- 
pêcher que  son  histoire  ne  fût  sup- 
primée. 374  H  admire  le  jogement 
que  Jules-Césac  Sc«liger  a  Cait  de 
Cardan.  444-  ^^  ^^  *^  P*S^  *■>' 
Charles-Ouint  vaut  mtein  «n'on 
volume  de    Sandoval.   V.  6j.   Se 
trompe  dans  le  jugement  qu'il  £iit 
du  JBrutum  Fulmôd'  yiU  ^78.  Sa 
contradiction  an  sujet  de  Char- 
lotte ,  Allé  du  duc  de  Montpentier. 
IX.  35o.  Ke  voulait  pMut  parler 
latii.XI.  j3g.  Défigurait  les  noms 
propres.  IX.  63.  Parle  fortement 
contre  la  conduite  du  oonntitable 
de  Mommorenci ,  eu  égaré  è  la 
duchesse  de  Valentinois.  XII. 
ÏVepnis.   IV.  602;  et  XII    475 
faisait  pas  asse»  d^attention  à  oe  qoi 
régardait  la  vie  dm  hommes  doc- 
tes. Là  ifiéme, 
Thou  (  François  de  ).  Particularités 
de  son  procès.  IX.  4io.  \oj,  anssi 
466. 
Thucydide*  Si  son  style  a  été  imité 
ou  non  par  les  écrivains  de  son 
temps.  V.  39^  S^est  immortalisé 
en  faisant  justice  â  «es  plua  grands 
ennemis.  XV.  a55. 
Tyane*  Sea  habilana  bAltrent  an  tem- 
'  pk  à  leur  Apollonius.  II.  rgi. 
rr^rt/ (Pontjas  d,e  )  jrepris.  XII.  ^. 
Tiare  patte^e^  Si  le  nom  de  mrsiirie  j 

a  été  écrit;  VI.  S7. 
TiBiaiMisM.  XIV*  i44- 
Tibère  (  Tempereur  ).  Cacho  an  pié- 
.  ge  très-dangereux  aona  les  a^M* 
renoes  de  la  bonao  foi.  II.  3^0.  ttt 
fort  maltiaité  par  Artahan  II ,  roi 
des  Parthes.  449;  H  ^^^^  mourir  un 
auteur  pour  avoir  donné  des  tonan- 
gea  â  Brutus  et  a  Cassius.  IV.  Si^. 
On  le  ûatte  en  plein  séioat.  5mu 
Une  de  sas  intrigues  le  mieux  cen- 
duiles.  V.  3oê7.  Etait  sana  afièatioa 
naturelle.  VI.  $7.  Sort  de  sa  dissi- 
mulation ordinaire.  60.  Rejette  Ra- 
rement une  requête ,  et  sa  darrte 
déplàtt  au  sénat.  VIII.  nul  Ce 
avril  faisait  pour  no  novattre  pas 
Fautenr  de  la  mori  des  accosta 
X.  4^  iouéoxeessrucnent.  XU44) 
Aocoede  ^'Uoatoomr  d»  Irioanpbf  * 
Bla*sus  et   le  refuse   à   Délabdis 
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XIV.  4*  Sa  conduite  eaTen  Uê  filles 
de  S^ao.  XV.  399- 

7Vff0.  Projets  dr^^s  pour  arrêter 
•es  inondations.  XIV.  4^* 

TiBOR,XIV*i45. 

Tibumus.  Était  une  dÎTinit^  des 
païens.  XIV.  140- 

Tfcho-BraJié.  S'Aablit  dans  la  Bo- 
héma.  VIII.  549  Souhaitait  c^u'il 
y  eût  un  bon  nombre  de  prédica- 
teurs math^aticiens.  XII.  i55. 

Tigrane.  Puni  du  dernier  supplice 
par  Tibère.  VU.  ^.  Autre  Tigrane 
uit  roi  d^ Arménie  par  Néron.  Là 
mém9. 

Tigre,  Satire  oui  causa  la  mort  à  deux 
personnes.  VJI.  377.  Réflexions  sur 
cela.  lÂ  mente. 

Tilénui»  Conféra  avec  Cameron.  IV. 
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379.  Son  avertissement  à  rassem- 
blée de  la  Rochelle.  X.  436. 

TiUeberi  (Gervais).  Cité.  XIV.  43^. 

TiLLET  (Jean  du),  greffier  au  parle- 
meat  de  Paris.  XIV.  Sa. 

TiLLBT  (Jean  du)  ,  évéque  de  Meaux. 
XIV.  160. 

Titlet  (Louis  du).  Engagea  CalTÎn  â 
composer  de  courtes  exhortations 
chrétiennes  pour  les  faire  lire  au 

Srdne.  IV.  33a.  Chanoine  et  archi- 
iacre  d^Angouléme ,  et  non  ^vé- 
que  on  archevêque.  XII.  167. 

T11.LI ,  terre  seigneuriale.  XIV.  i63. 

Tilli  f  général  d^armée.  Était  fort 
chaste.  VIII.  56.  Voyex  aussi  XIV. 
i64*  Acquit  de  Thonneur  par  sa 
bonne  cqnduite  et  par  la  mauvaise 
de  ses  ennemis.  XIll.  871. 

Timanthe.  Comment  il  peignit  le  vi- 
sage du  père  d^Iphigenie  pour  en 
représenter  la  tristesse.  XI.  46a. 

*  TiMBE.  XIV.  166.  Ce  qu*il  a  dit  de 
la  boutique  d^Aristote.  11.  356. 

TiBkEsius.  XIV.  176. 

Timoeraté.  Set  médiMnces  contre 
Épicura.  VI.  184. 

TmoLéoa.  XIV.  176.  Éloges  que  Ti- 
mée  lui  donna.  170.  Songe quHl  fit. 
t8o.  Ce  quUl  répondit  quand  quel- 
ques-uns l'accusèrent  â  Syracuse. 
iSa. 

TiMOMAQCB.  XIV.  IQQ. 

Timolhée.  De  quelle  manière  il  ré- 
pondit à  ceux  <(ai  lui  reprochaient 
la  mauvaise  vie  de  sa  mère.  V. 
a86.  Ce  que  Plutarc{ue  rapporte 
de  ce  général  athénien.  XIV.  i85. 

Tjrndarâes.  Conte  qu'on  lait  de  leur 
apparition.  XIll.  a89. 


Tinium,  D^où  vieat  que  le»  épines 
qui  croissaient  autour  de  son  tem- 
ple ^saieot  po«r  être  toi^oors 
fleuries.  ^  7a. 

*  Typbbbnâs  (Grégoire).  XIV.  199. 
Typot  (Jacques).  XI V.  aoo» 
Tjrr.  La  cruauté  d^Alexandre  contre 

les  habitane  de  cette  vUle.  X.   14. 

Tyrannie,  En  Tôtant  on  en  établit 
souvent  une  plus  grande.  VIII.  197 
et  161.  Quia  inventé  la  plupart 
des  moyens  qui  rétablissent  et  qui 
la  maintiennent.  XI.  58i.  Un. des 
plus  grands  malheurs  qui  j  sont 
attachés ,  c^est  celui  de  ne  la  pou- 
voir quitter.  586.  Tjranme  exer- 
cée sans  armes.  591 . 

Tyiamiuon.  XIV.  ao4. 

Tteahrior.  XIV.  an. 

Tyrans.  S'il  ne  leur  faut  pas  carder 
la  foi.  IV.  187.  Il  j  en  a  qui  haïs- 
sent le  tjran  mais  non  pas  la  tj*- 
ranoie.  193.  Voudraient  que  l'on 
craignît  jusqu'aux  murailles  et  jus- 
qu'aux planchers  des  chambres 
comme  autent  de  témoins  tout  prêts 
à  déposer.  V.  44®*  ^^  peuvent  pas 
compter  sur  la  fidélité  de  leurs 
peuples.  VU.  38.  Peuvent  être  mis 
à  mort.  I.  465.  Auteurs  qni  le  sou- 
tiennent V.  110. 

*  TiRAQOBAV.  XIV.  aia.  Faisait  tous 
les  ans  on  enfant  et  un  livre.  Vtll. 
56o.  Cité.  Xlll.  a66.  C'était  un  des 
]>lus  illustres  personnages  doXVI<. 
siècle.  XV.  aSi.  Caractère  de  son 
conmenteire  sur  les  lois  du  ma- 
riage. Lm  même, 

Tiacsus.XIV.aii. 

TissARDisE  (N.)  XIV.  aa4. 

Tite-Liue,  Ce  qu'il  disait  de  la  répu- 
blique romaine.  I.  375.^  La  diffé- 
rence qu'il  j  a  entre  lui  et  Valère 
Maxime,  au  sirjet  des  tuiles  de 
marbre  qui  avaient  été  prisés  sur 
le  temple  de  Junon  Lacinia.  VIII. 
5i6.  Il  se  contredit  au  sujet  d'A- 
lexandre. X.  17.  On  vend  une  terns 
pour  acheter  cet  historien.  XI.  35o. 
Cité.  XII.  S73.  Ses  maximei  enchâs- 
sées dans  la  narration.  XIV.  io3. 
Lui  et  Ovide  meurent  dans  la  mê- 
me année.  XI.  3i4. 

TiTios  (Caïus).  XIV.  aa5. 

Titre  de  livre  qui  fait  peur  à  Rome 
et  qu'on  fait  réformer.  VII.   1 . 

Titres,  Combien  on  aime  les  plus 
pompeux.  IV.  198. 

Titres  et  qualités..  Donnés  mix  prin- 
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ces ,  ne  sont  qoB .  taiTant  Pasage. 
m.  4^1  *,  Un  particulier  qoi  dooae 
aas  princes  ceux  qa^ils  prennent 
ne  s^érige  poiat  en  jiy|e  de  leurs 
prétentions.  Lamente* 
Toison  et  or.  Occasion  de  IVlablisse- 
ment  de  cette  chevalerie.  IV.  59. 
Tolède.  Les  mouches  n'entrent  point 
dans  sa  boucherie,   et  pourquoi. 
VIU.  87.   Son  cinquième  concile 
fait  des  décrets  contre  ceui  qui 
s'informent  de  Tay^nir   touchant 
le  successeur  du  souverain.  IX.  586. 
Toterance  enjfait  de  religion.  Justi- 
fication de  celle  qu'on  a  dans  les 
ProTinces-Unies  pour  les  menno- 
nites.  II.  9.  Comparaison  de  celle 
des   mahométans  avec  celle  des 
chrétiens.  X.  81  :  et  XI.  116.  Prin- 
cipes de  Milton  là-dessus.  X.  4^^« 
Si  le  papisme  en  doit  être  exclus. 
460.  Celle  qu'on  a  eue  pour  les  sa- 
aucéens  était  excessive.  XIII.  ai. 
Traité  qu'en   fait  M.  de  Beauval. 
III.  t6i.  Combattue  par  l'exemple 
de  Viret  qui  eut  recours  â  l'auto- 
rité des  papistes  pour  réprimer  les 
sectes  de  Ljon.  XIV.  4^4  ^t  i'io. 
Tolérons.  Il  n'est  point    vrai  qu'ils 
ôtent  aux  souverains  le  glaive  que 
Dieu  leur  a  mis  en  main.  VII.  54* 
Tollius.  Faute  de  ce  critique  tou- 
chant le  père   Sirmond.  IX.  388. 
Tombeaux,  On  contait   des  choses 
miraculeuses   de  celui  d'Ajax.   I. 
3 18.  Et  de  celui  d'Alcmèoe.  409. 
Les  païens  croyaient  qu'on  ne  les 
pouvait  pas  remuer  impunément. 
MM  même.  Tombeau    mémorable. 
41 4    La  foudre  qui  tombe  dessus 
est  regardé  comme    un  accident 
|;loneux.  VI.  36a.  Trois  célèbres 
lurisoonsultes  dans  le  même  tom- 
l>eau.  V.  ao3.    • 
Toppi*  Joly  corrige  une  de  ses  er- 
reurs. I.  i38. 
ToEBLLi  (Pomponio).  XIV.  aa8. 
♦Ton  (Geoflroi).  XIV.  029. 
Torignif  confidente  de  Marguerite 
de  Valois ,  reine  de  Navarre.  Est 
éloignée  de  cette  reine.  XI.  86. 
ToEQOATO  (Antoine) .  XIV.  a3o, 
Torstenson,   Assiège   Brin,   y    perd 
quatre  mille  hommes,  et  lève  le 
Siège.  Xlll.  400. 
ToRTELLius  (Jean).  Voyez  Arétin. 
Torture,  Si  l'usage  en  devrait  être 
permis.  VII.  aS§. 


Torvobakus,    Nom  «opposé  de  Des 

Accords.  I   i3o. 
Toian  (Guillaume).  Cru  auteur  du 
Fortalidum  fidei  ,  dont  il  procure 
une  nouvelle  édition.  XIIL  iio. 
Toula.  Son  histoire  par  Cochiée  n'a 

point  été  publiée.  V.  a34. 
ToDCHET  (Marie).  XIV.  a3a- 
**  Toulouse.  XIV.  a4o.  Son  inquisi- 
tion y  châtie  de  certains  héreti* 
quesa  cause  de  leurs  impurelés. 
Vil.  355. 
Tour  de  bois  qui  défendait  le  Pii^ 
II.  973.    Et    que  l'on   prétendait 
avoir  été  incombustible.  La  même* 
Architecte  qui  savait  transporter 
d'un  lieu  en  un  autre  une  tour  de 
pierre  toute  entière.  II.  3^3. 
Tour  que  l'injustice  populaire  donne 

quelquefois  aux  choses.  XUI.  53. 
Tournehu,  Fait  une  harangue  contre 

un  athée.  XII.  469. 
Tourneur  (le).  Était  le  nom  des  Ver- 
soris ,  qui  n'est  qu'une  traduction 
latine  de  ce  mot.  XIV.  376. 
Tournoi,   Il  n'est  nas  de  la  majesté 
d'un  monarque  a'étre  l'uo  des  te^ 
nans.  VIII.  ao. 
Tourj  (Grégoire  de).  Cité  touchant 

un  fus  de  Cham.  XV.  90. 
Toijfhes,  Voj.  Big€UTures. 
Tout.  Ce  mot  a  deux  sens,  l'on  col- 
lectif et  l'autre  distribu tif.  IL  5i. 
Tsabea  (Quintus).  XIV.  a4a. 
Tractatus  de  lÀbertatibuM  eccUsim 
GaUicanœ.  Qui  est  l'auteur  de  ce 
livre.  I.  3 10. 
Tradition   médisante.  L'4>n  doit  sW 
défier  plus  que  d'une  tradition  d'é* 
loges.  XII.  473.  Au  bout  de  trois 
ou  quatre  générations  ne  se  peut 
plus  recevoir.  La  même., 
TradiUonnaires,    Qui   en   a    été  le 

chef  parmi  les  juifs.  I.  343. 
Traditions,  On  ne  saurait  trop  se  dé- 
fier de  celles  qui  ne  sont  fondées 
que  sur  quelques  oui-dire,  V.  ii4* 
Si  -l'on  doit  s'y  fier  quand  elles 
viennent  de  trop  loin.  VI.  279. 
Combien  le  paganisme  s'appuyait 
sur  la  tradition  quand  il  s  agi«uit 
des  preuves  de  1  existence  divine. 
367.  Si  l'on  doit  avoir  des  égards 
pour  les  fabuleuses.  IX.  107.  Lon- 
gue durée  des  plus  fabuleuses.  ia4* 
On  s'y  conformait  .soigneusemeot 
dans  les  représentations  dramati- 
ques des  mystères.  V.  i5i. 
Traditions  m^l  fondées •  Launoi  a 
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•ntres  ëorÎTaiiis  qai  les  combat- 
tent font  honnear  à  leur  église ,  et 
chagrinent  beaucoup  de  gens.  XI. 
357.  fiaronias  et  Bellarmin  en  sou- 
tiennent a  cor  et  à  cri  d'aussi  mal 
fondées  que  celle  de  la  papesse. 
374*  On  irezamine  guère  celles  qui 
peuTent  servir  d^ornement  au  su- 
jet qujon  traite.  385.  On  en  blâme 
et  rejette  quelquefois,  pendant 
qu'on  en  admet  de  bien  puériles. 
XJI.  5io. 

Traditii^e,  Entêtement  de  Tbomme 
pour  la  commune  traditiTe.  IV. 
145. 

Traducteurs,  Se  donnent  souvent  on 
droit  quUb  n'ont  pas.  I.  i53.  Ils 
sèment  quelquefois  la  zizanie  lors- 

Si'ils  y  pensent  le  moins.  4o4-  ^^* 
e  qu'ils  doivent  observer.  II.  44^* 
Se  doivent  point  paraphraser  ou 
abandonner  tant  soit  peu  leur  ori- 
ginal y  sans  savoir  â  fond  la  matiè- 
re dont  il  s'agit.  111.  5o6.  Ils  sont 
ordinairement  les  panégyristes  des 
auteurs  qu'ils  traduisent.  V.  36q. 
On  ne  peut  guère  s'^  fier.  X.  344. 
Comment  ib  sont  sujets  à  de  gran- 
des bévues.  XIV.  aaa.  Leurs  mépri- 
ses. XV.  ago.  , 

Traductions,  Il  ne  faut  bien  souvent 
qu'an  peint  ajoàté,  ou  6té,  on 
changé  pour  en  produire  de  tout 
opposées.  II.  476.  Demandent  plus 
d habileté  qu  on  ne  pense.  Ail. 
539.  Combien  elles  sont  difficiles. 
Xiy.  269, 

Teabrbach.  XIV.  9i(5. 

Tragédie.  Le  dernier  mot  d'une  tra- 

fédie  cause  un  terrible  accident. 
.  344*  Les  changemens  qui  j  fu- 
rent apportés  du  temps  des  an- 
ciens. Yl.  i6\.  Plusieurs  femmes 
grosses  se  blessèrent  à  la  représen- 
•  tation  de  celle  des  Euménides.  La 
même.  Ce  qu'il  y  avait  de  meilleur 
dans  celle  des  anciens.  366.  On  ne 
doit  point  attribuer  à  l'auteur  tous 
les  sentimens  qui  y  sont  débités. 
368.  Platon  ne  veut  pas  que  l'on 
en  joue  où  les  dieux  soient  mal- 
traités. 365.  On  n'/  doit  point 
chercher  les  faits  qui  doivent  en- 
trer dans  l'histoire.  XII.  it4>  Com- 
ment elle  a  été  défîilie  par  Gorgias. 
XIII.  3o3.  Tragédies  sur  des  con- 
troverses de  religion.  XI.  5.  Ratai- 
1er  traite  noblement  de  son  utilité 
dans  la  préface  de  %ai  version  latine 
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de  Sophocle.  XII.  ^^6.  Quelques 
poètes  font  merveilles  dans  les 
quatre  premiers  actes,  et  réussis- 
sent mal  au  dernier  :  les  bons  i^- 
tes  réservent  ce  au'ils  ont  d'exqnb 
pour  le  dernier.  IX.  58. 

Trajait^  XIV.  346.  Lequel  est  le  plus 
magnifique  de  ses  ouvrages.  IL  i8.a. 
Fait  extraordinaire  qui  lui  est  at- 
tribué par  Lampriaius.  VI.  i57. 
Ses  hutoriens  n'en  disent  mot.  La 
même.  Était  ivrogne  et  pédéraste. 
IX.  157. 

Traités  de  paix.  Leur  destin  est  d'ê- 
tre critiqués.  VIII.  66.  Les  anciens 
Romains  étaient  peu  scrupuleux  â 
les  violer.  4it. 

Transfuges,  Ne  sont  pas ,  pour  l'or- 
dinaire ,  fort  croyables  contre  le 


parti  qu'ils  quittent.  VI.  i84* 
'transitions.  Sont  difficiles  à  mena 
XII.  37. 


Transsubstantiateurs.  Bouleversent 
l'idée  dea  choses  et  la  signification 
des  mots.  XllI.  4^*  Voyez  aussi 
464. 

Transsubstantiation,  Jean  Poinet 
admet  ce  mot,  mab  sans  la  man- 
ducation  orale.  XII.  183.  Opinion 
des  catholiques  romains  expliquée. 
XV.  388. 

Trapp^iVahhé  de  la).  Ses  prodigieux 
progrès  dans  l'intelligence  des  poè- 
tes  grecs.  II.  18. 

♦  Trappe  (l'abbaye  de  la).  XIV.  a48. 

Trebatius  (Caïus).  XIV.  34q. 

Trébonius,  Tué  par  trahison  dans 
Smyme.  V.  547- 

Tremblemens  de  terre.  Sacrifices  que 
les  Romains  faisaient  d^ns  ces  con- 
jonctures. XllI.  3^. 

Trente  (le  concile  de).  On  en  voulut 
faire  la  clôture  par  des  acclama- 
tions. IX.  366.  Voyez  Concile  de 
Trente, 

Tréséniens.  Mangeaient  leurs  fruits 
trop  verts  \  que  voulait  dire  cela. 
IX.  336. 

Treston,  Indigné  contre  le  dnc  d'Al- 
be  /et  pourc[uoi.  XI.  3 19. 

Treus  (Servilius),  jurisconsulte  vé- 
nitien. Était  propre  aux  affaires  et 
fort  savant.  IV.  435.  » 

Tribunaux.  Favorables  à  la  fornica- 
tion. 1.  438.  Dans  toutes  sortes  de 
tribunaux  les  gens  d'honneur  se 
récusent  eux-mêmes  dès  le  moment 
qu'ils  sont  suspects.  A.  4?7'  I*^ 
peuples  présument  toujours  en  fa- 
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Telir  des  tribunaux.  lU.  39.  Tri- 
J^imal  qui  ^Uit  appelé  Véeued  des 
éUHsusét,  IV.  496- 

TrUunal  du  peuple.  Charge  affectée 
aux  fanullea  pléb^ieooea.  II.  i44* 

Tribuniciemm  (ta  puissaaee).  Nom 
qu'Auguste  docma  à  sa  suprême 
autorUé,  VI.  55. 

Trihuru  du  peuple.  Les  ordonnances 
faites  à  leur  réquisition  notaient 
poini  appelées  loiê ,  mais  seole* 
mûoi pùhiscita.  VIU.  ii4- 

Tribus,  Une  de»  tribus  d'Albènet  fut 
nommée  Acamantide.  I.  106.  Une 
aatre  d'Athènes  portait  le  nom 
d'Ajax.  3i8. 

Tribut.  On  lui  donne  quelquefou  le 
spécieux  titre  de  pension.  11.  5o^ 

TriemutL  Ses  remarques  sur  Morén. 
XV.  373  et  sucV. 

Tnceuius^  homme  docte  et  de  qna^ 
lité.  Répand  clandestinement  des 
semences  de  réformation  à  Craco- 
Tie.  IX.  976. 

TrimouUU,  Prétentions  de  cette  mai- 
son an  royaume  de  Naples.  XI.  34» 

Trinité»  La  plupart  ne  veulent  pas  se 

rayer  de  parole  sur  ce  mystère. 
59.  Comparaison  de  ce  dosme 
avec  les  trois  propositions  cTun 
syllogisme.  La  même.  Et  avec  les 
trois  dimensions  de  la  matière.  La 
même.  Trinité  des  personnes  divi- 
nes connue  par  Ariittote  selon  quel- 
ques auteurs.  II.  367.  Quelle  a  été 
la  croyance  des  pères  des  trois  pre- 
miers siècles  sur  ce  mystère.  37^. 
Recueil  de  passages  (fui  font  voir 
que  Panoienoe  ^église  judaïaue 
croyait  ce  mystère.  Xil.  544*  ^ 
spinozistes  recourront  peut-être  à 
cette  doctrine  pour  sauver  leur 
hypothèse.  XllI.  4^.  Ce  qui  ouvrit 
la  porte  en  Pologne  au  renverser 
ment  de  ce  mystère.  479*  Subtili- 
tés des  scholastiques  sur  ce  sujet. 
XV.  988.  Plusieurs'théologiens  pro- 
testans  auraient  voulu  qu'on  eût 
enfermé  en  cinq  on  six  lignes  et 
qui  regarde  ce  mystère.  aHo^  In- 
vective très-forte  de  Pabbé  Faydit 
sur  ce  sujet  contre  les  explications 
dts  schofastiqoes.  Là  même.  Il  n'y 
a  point  de  matière  qui  ait  été  plus 
emharrajisée  par  les  scholastiques 
d'Espa|i;ne.  ago.  Réponse  du  petit 
catéchisme  des  églises  réformées 
sur  ce  su  jet  Soi. 
Triompht,  Qui  des  étrangers  en  fiit 
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honoré  le  premier  «hes  les  Ro- 
maint.  III.  43-  Ma  différent  de 
celui  qui  souhaitait  d'en  avoir  vn 
qnelairun  à  Rome.  Vill.  5aS. 

T^omphe  luwa!^  Auquel  dea  Romaim 
il  fut  accordé  le  premier.  VI 

TripoU.  Assiégé  et  pris  par  les  ' 
II.  «37. 

TiisTAV  l'Hermîte  (Lonis).  XIV.  aSi. 

*  Tristah  rUermite  (François).  XIV. 

*  TaisTAir  XIV.  aSg.  Broncke  sur  na 

f massage  de  Lampridtns  an  sujet  de 
'empereur  Hadrien.  VIL  43o.  Son 
erreur  au  suîet  de  June,  femme  de 
l'empereur  Sévère.  Vill.  4^3.  Cen* 
sure  par  M.  Périxonins  au  sujet  de 
la  mère  de  Maroellns.  XI.  ai  a. 

Triihème  (l'ebbé).  Son  catalogM. 
VIII.  353.  Convaincu  de  mensonge 
au  sujet  de  Platine  et  de  sa  prison. 
XL  166. 

Triumuina.  Dépossédait  de  lenrs 
terres  ceux  qui  les  avaient  culti- 
vées. IL  71. 

Triumvirat  dont  on  parle  daaa  les 
JfoutfcUes  de  la  Républiqme  des 
lettres.  De  qui  composé.  VIL  %%\. 

TriumêHrs.  Condamnent  i4oo  dames 
romaines  à  déclarer  les  biens  qu'el- 
les possédaient.  VIII.  aia. 

TVtVu/ce.  Fait  percer  une  montagne 

Sour  introduire  en  Italie  Parmée 
e  France.  VI.  583. 

Troie.  Tous  les  malheurs  de  la  guer- 
re de  Troie  furent  causés  par  des 
femmes.  V.  i53. 

Trojrens.  De  quelle  manière  ils  trai- 
Uient  les  filles  de  Locres.  IV.  487, 
Taxés  â  une  amende.  XIll.  162. 

Tromper,  On  trompe  quelquefois  les 
cens  en  leur  déclarant  ses  vérita- 
bles intentions.  I.  956  Rico  n*est 
plus  ficile  que  de  tromper  oeox 
oui  n'ont  jamais  trompé.  III.  So4. 
Il  est  permis  de  tromper  les  enûins 
et  les  malades.  VIL  43  t. 

*  TaoïccHiH  (Théodore).  XTV,  aSg. 
Tréne.  Ceux  uni  y  sont  «at  plus  de 

besoin  que  les  antres  du  seconn 
du  tempérament  pour  devenir 
saints.  VI.  i5f.  Trdne  eoneewé 
par  Pimpudicité  ,  lorsqu'on  n'a- 
vait pu  le  conserver  par  le  cou- 
rage V.  93i. 
Trop.  La  maxime  rien  de  trop  soaffre 
de  grandes  variétés  quand  il  est 
question  de  meitrvdes  bornes  en- 
tre le  troi»et  la  suffisance  III.  $49 
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Trophée.  La  religioa  défendait  de  le 

violer.  IL  476;  et  V.  3î. 
T&OBÊ&us(Primus}.  XIV.  361 
Truchses  (Gebhard) ,  électeur  de  Co- 

lo^QC.  Sous  quel  nom  on  emploie 

les  Espagnols  contre  iui.  IV.  77. 

Plaintes  qu'il  en  fait.  Là  même.  L. 

Waramund  écrit  pour  lui ,  et  Gon- 

zalés  Ponce  de  Léon  le  réfuie.  IX. 

168. 
Tserclas.  XIV.  i63. 
Tudèle  (Benjamin  de).  Fait   David 

/contemporain   de    Romulus.   XlL 
■'  '  3pa. 
Judesque,  Signification  de  ce  mot 

selon  Ménage  et  Bouhours.   XIV. 


$71 


534. 

Tuer.  Si  l'on  doit  s'engager  pour  de 
Targent  à  tuer  ceux  qui  ne  nous 
ont  fj^it  aucpn  tort.  IV.  3^4'  ^^ 
combien  de  ci>s  un  célèbre  auteur 
a  prétendu  qu'on  se  pouvait  tuer 
801-méme  înnocemmçnt.  XIII.  38. 

JULBSOs.  XrV.  26a. 
ToLLiE.  XIV.  a63. 

Tidliuf  (Servi us).  Quel  fut  le  présage 
qe  son  élévation  à  la  disnité  roya- 
le. XIV.  35. 

Tunique  Je  Jésus-Christ.  Bajazeth 
s'est  Tante  de  l'avoir.  X|V.  387. 

Toppio^  (Laurent).  XlV.  277. 

Tare.  Ce  mot  frappe  plus  la  populace 
aue  celui  d^Ottoman;  supercherie 
ae  Jurieu  dans  l'emploi  de  ces  mots. 

XV.  3^. 

Turcs.  iTe  sauraient  voir  sans  rire 
l'image  de  saint  George  dans  les 
temples  des  cnrétiens.  V.  136.  Fort 
entêtés  de  l'excellence  de  leur  lan- 
gue. 333.  Ils  ont  plus  de  livres 
qu'on  ne  se  l'imagine  ordinaire- 
ment. VIL  107.  Ily  en  a  qui  croient 
la  métempsycose.  480.  Font  inter- 
venir le  ministère  de  la  religion 
dans  le  dessein  de  faire  des  con- 
quêtes. VIII.  4» 5.  Leur  défaite. 
600.  Turcs  défaits  au  passage  du 
Kaab.  IX.  307,  Ils  haïssent  plus  les 
juifs  qu'ancun  autre  peuple  du 
monde.  X.  83.  Plusieurs  d'entre 
eux  se  font  cçever  les  yeux  après 
avoir  vu  la  Mecque.  84'  ''»  <>ot 
beaucoup  d'égards  et  de  vénéra- 


tion pour  le  chameau.  Là  même. 
Qui  de  leurs  empereurs,  a  été  ap- 
pelé le  premier  U  Grand  seigneur 
par  les  nations  d'Occident.  106. 
Qui  sont  ceux  qu'on  appelle  parmi 
eux  les  fils  du  Saint-Esprit.  XL  108. 
n»  n'ont  rien  de  modéré  dans  leurs 
senti meos  pour  leurs  princes.  371. 
Sacrifient  à  celui  qui  ^gne  la  vie 
ou  la  liberté  de  tous  ses  frères.  £73. 
Quand  et  pourquoi  ils  maudnsent 
les  chrétiens  soiennelieraent.  XIV. 
333.  Conçoivent  de  la  jalousie  con- 
tre Fak.reddin  et  le  font  moarir. 
VI  384. 

Turenne  (le  maréchal  de).  S'entête 
de  la  réunioa  des  religions.  111. 
333.  Assiégé  par  Messieurs  de  Port- 
Ro^al  pour  rengager  â  chancer  de 
religion.  V.  9«5.  Il  ne  se  pic|aait 
point  de  science.  339.  Impertinen- 
ce d'un  provincial  en  pariant  de  ce 
grand  capitaine.  VL  168.  En  quel- 
le occasion  on  a  cause  de  »9»  ga- 
lanteries. VIL  3 18.  Ses  wpas  trou- 
vés trop  courts.  XIII.  73.  Tuë  en 
1675.  A.  4^4*  Maicaron  fait  son 
oraison  funèbre.  35i.  Battu  ii  Ma- 
riendal.  XII.  635.  Fait  donner  des 
gardes  au  colonel  Rose.    La  même. 

Turenne  (madame  de).  Son  caractère. 
XI  76. 

Turin.  Far  qui  et  quand  sa  citadelle 
fut  bâtie.  XL  33o. 

Turinge.  Les  archevêques  de  Maj^en- 
ce  renoncent  à  leurs  droits  sur  ce 
pays.  VI.  346. 

*  TotLOPins.  XIV.  378. 

Tumèbe.  Bn  quoi  il  était  sapérienr  à 
Bodin.  m.  dio. 

*  TuRPiR.  XiV.  380. 

Turreau  (Pierre),  régent  à  Dijon. 
Entrepris  en  qualité  de  devin ,  mais 
défendu  par  CasteMan ,  et  absous 
par  ses  juges.  IV.  545. 

*  ToRREL  (Pierre;.  XlV.  383. 

*  ToRRBTin  (François).  XlV.  384. 
Tuscos  (Balerus).  XiV.  385. 
Tzetzès.  Auteur  trop  nouveau  vemi 

pour  être  suivi  â  IVgard  d'un  fait 

âue  l'on  ne  peot  accorder  ni  avec 
omèreni  avec  les  auteurs  anciens, 
Li58. 
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V. 


F'ache  d'airain  qui  donnait  de  l'a- 

mpur.  XV.  iq6. 
""VateeCU  Mothele)  XIV.a86.CiU8ur 

les  oracles  des  païens.  1.^63.  Criti- 

3uë  au  sujetdeSocrate  eld^Alcibia* 
e.  a6o-  Il  commet  plusieurs  fautes 
au  sujet  de  Stratonice  et  de  Comba- 
bus.  V.  360.  Sa  réponse  auxinyecti- 
Tes  de  Garasse  contre  deux  philoso- 
phes. 528.  Critiqué  au  sujet  du  suc- 
cesseur d'Auguste.  IX.  443-  11  tra- 

.  duit  mal  un  passage  de  Quintilien 
au  sujet  du  mépris  qu'eut  Alexan- 
dre pour  un  homme  fort  adroit. 
X.  10.  II  commet  une  bévue  dans 
l'explication  d'un  passaee  d'Homè- 
re au  sujet  d'Ulysse  et  de  Pénélo- 
pe. XI.  537.  11  est  dans  l'erreur  au 
suiet  de  Pyrrbon.  XII.  107.  Ses 
bévues  %u  sujet  de  Tacite ,  et  son 
anachronisme  au  suiet  de  Thucy- 
dide et  de  Démosthene.  XIV.  i4* 
11  a  bien  fait  du  bruit  pour  rien 
contre  Alciat  et  contre  Ferret  au 
sujet  de  Tacite.  i5. 

Vaincre,  Il  y  a  des  capitaines  qui  sa- 
vent vaincre  mais  non  pas  profiter 
de  leur  victoire.  V.  ao  et  a3. 

Fair  (du).  Un  des  arrêts  prononcés 
par  ce  président.  Xll.  268.  Ce 
qu'il  allègue  de  saint  Jérôme.  376. 

F'aisseau  qu'on  transporte  par  terre. 
XII.  3. 

Vai.  (du) ,  médecin.  XIV.  3o4.  En- 
voyé aux.galéresy  et  pourquoi.  IX. 

^fli.Voy.  Value. 

yaldaf^ne  (Joseph),  médecin  de 
Bresce.  En  est  chassé  par  Donzel- 
linus  son  défenseur.  V.  567. 

♦Valdès  (Jean).  XIV.  3o4. 

*  Vaidès  (Jean).  XIV.  3o6. 

Valdès  (Jacques).  XIV.  3 10. 

yalenciennes.  Emportée  d'assaut  le 
huitième  jour  du  siège ,  mais  son 
par  trahison.  X.  433. 

f^lentine  de  Milan.  Soupçonnée 
d'être  empoisonneuse*  IV.  39. 

P'alentinien ,  empereur.  Quoique 
très-chaste  ^  compose  une  pièce  de 
poésie  bien  gaillarde.  II.  Sgo. 

yalentinois  (le  duc  de).  Fait  couper 
la  main  et  le  bout  de  la  langue  a 
un  homme  qui  avait  médit  de  lui. 


X.  186.  Fait  jeter  dans  le  Tibre... 
Lorenzo.  La  même.  Fait  couper 
la  langue  À  Jérôme  Mancionns.  Là. 
même, 
fraiera  (Cyprien  de).  Sa  version  ct- 
paenole  de  l'Institution  de  Calvia. 

fv:  335. 

yalère  Maxime,  On  voit  une  de  ses 

Jiensées  dans  une  satire  contre 
'académie  française.  1.  118.  ITest 
pas  fort  exact  dans  ses  com- 
pilations. rV.  493*  Il  s  parlé  trop 
négligemment  du  temple  de  la  ter- 
re. 495.  Il  ne  peut  être  excusé  sur 
ce  flhi'il  a  dit  des  richesses  du  père 
de  Démocrite.  V.  460. 11  Ajpns  Dia- 
goras  pour  Protagoras.  4gD*  Sa  mé- 
prise au  sujet  de  Junon  Mtmetm. 
Vill.  5i4-  Son  erreur  au  sujet  d'A- 
ristophane. XI.  6o3.  Ce  çiu^il  (ait 
pour  mettre  i  profit  un  Jeu  d'an- 
tithèses et  de  parallèles.  XIV.  591. 

Valéry,  Comment  cette  terre  a  pas- 
sé dans  la  maison  des  princes  de 
Condé.  IX.  a43. 

Valérie.  XIV.  3ia. 

yalérienj  empereur.  IToee  mettre 
son  fils  sous  la  protection  d'Aoré- 
lien.  II.  569.  

Valéeius  (Augustin).  XI V.  3t3. 

Valcrius  (  M.  )  Pourquoi  surnommé 
Corvinus.  IV.  388. 

Falésiana.  Cité.  VIII.  373;  IX.  io3; 
et  XI.  5o3. 

Valet.  H  n'est  pas  sans  exemple  qu'on 
valet  soit  devenu  auteur  distingué. 

X.  354. 

Valette  (le  duc  de  la).   Condamné 

a  perdre  la  tête  ,  et  pourquoi.  VI. 

5oi. 
Valeur  extraordinaire  d*un   jeune 

cbevalier   combattant  contre    les 

Sarrasins.  IV.  i35. 
Valière  (madame  de  la).  De  quenc 

famille  elle  était.  XIV.  933. 

*  Valla  (Laurent).  XIV.  3i4, 

*  Valla  (George).  XIV.  Saf  Sa  ver- 
sion du  livre  de  Nemésius ,  de  Ntt- 
tard  Uominis ,  fort  méprisée  par 
Nicasius  Ellébodios.  XI.  108. 

Valla  (Nicolas).  XIV.  3^7. 

*  Valla  (Nicolas).  XIV.  3î8. 
Valle  (Rolandus  à).  XIV.  3a8.- 
Valle  (laurens).  L()uable  pour  aa  rc- 
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ïetme,  V.  56.  Coote  ^a'on  lui  ap- 
plique. XII.  663.  Plaisanterie  qu*on 
fit  après  sa  mort.  XIV.  317. 

♦  Vallée  (Geoffroi  de  la).  XIV.  339. 

Piailler  (Saint').  De  auelle  maison  il 
ëtait.  XII.  1 85.  Condamne  à  perdre 
la  tête,  où  et  par  quel  moyen  il 
reeut  sa  grâce.  Lh  même.  Sa  peine 
de  mort  commuée  en  une  prison 
perpétôelle.  198. 

faloiê  (le  prince  Charles  de).  A- 


paise ,  j  ayant  M  enga|<é  par  le 

f»ape  ,  les   jtroubles  de  Florence. 
V.  3ôB. 


Kalois  (  Henri  ).  Censure'.  I.  197.  Sa 
défense  d'Uërodote  qui  avait  attri- 

-  bué  à  Dieu  une  humeur  jalouse. 
XL  610.  Son  caractère.  XV.  a63. 

Van'Dale^  Sa  réponse  à  une  objec- 

'  tion.  I.  548.  Fournit  des  remarques 
à  PauUun  XI.  970  ;  XiV.  ^7&. 

ViMOBE-'LiMBSii  (  Jean  -  Antonides  }. 

•  XIV.  33i-  . 

yaninié  Ce  qu'il  voulait  que  Ton  fit 
dans  les  grandes  villes.  Y.  44^* 

yûnité  ridicule  de4  hommes  par  rap- 
port à  la  Providence.  I.  47>  Vanité 
des  occupations  humaines ,  en 
quoi  elle  consiste  principale* 
'ment.  V.  535.  Ne  se  trouve  a  ne 
trop  dans  les  personnes  les  plus 
pieuses.  XL  76.  Combien  elle  fait 
commettre  de  crimes.  X IL  i65.  Va> 

•  nité  qui  achète  de  Tencens  par  un 
legs  testamentaire.  XIV.  583. 

Vanité  des  sciences.  Livre  qui  fit 
crier  bien  des  gens.  L  3o4-  ^ 

Vannozzi.  Dit  que  les  écrivains  ita- 
liens ne  doivent  pas  découvrir  la 
ilfrgogne  de  leur  mère.  VU.  333. 

""  Vaquebie  (Jean  de  U  ).  XIV.  334. 

Varies ,  gouverneur  de  la  Capelle. 
Cttadamoé  n  mort  par  contumace  , 
et  ensuite  justifié.  VII.  3i!i. 

Vardei  (marquis  de).  Disgracié  pour 
quelques  intrigues.  VU.  3 ta. 

Variations,  L^bistoire  du  X*.  siècle 
en  est  toute  pleine.  XL  a8o. 

Varillas.  Critiqué  au  sujet  de  sa  pa- 
raphrase d'un  passage  de  Paul 
Jove.  I.  T14  11  commet  plusieurs 
fautes  remarquables  au  sujet  d'A- 
gricola.  a85.  £t  des  beaux  esprits 
dont  il  a  parlé  dans  ses  Aneca9tes 
de  Florence.  398.  Ce  qu'il  y  a  dit 
an  sujet  du  livre  De  glorid^  est 
incompatible  avec  ce  qu'il  en  dit 
dans  la  vie  de  Loois  XI.  399.  Il  a 
'  mal  ^aduit  nn  passage  de  Paul 


Jove.  40.  Gté.  n.  339  at  wuk^.-y  VIL 
61  ,   et  passim  alibi.    Sa  retenue 
Ipuée  ,  et  la  liberté  de  l'auteur  de 
la  deurième  édition  du  Ménagia- 
na:  censurée.   IL  597.  Est  censuré 
de  plusieurs  méprises  au  sujet  de 
Calvin.  IIL  549.  Et  de  Luther.  568. 
Il  commet  plusieurs  fautes  dans  la 
confession  publique  qu'il  fait  d'une 
qu'il  avait  commise.  IV;  i3n.  Est 
relevé  sur  une  question  de  iait  et 
sur  une  question  de  droit.  293.  Siiîs 
erreurs  au  sujet  d'un  des  ouvrages 
de  Calrin.  33 1.  Elles  sont  si  énor- 
mes qu'elles  sont  capables  de  faire 
renoncer  à  l'étude  de  l'histoire.  Là 
même.  Il  avaqce  des  choses  indi- 
gnes de  réfutation.  34o.  Il  n'a  osé 
publier  son  sentiment  sur  une  des 
tables  débitées  contre  Calvin.  343. 
Examen  d'un  passage  de  cet  au- 
teur concernant  la  vie  de  ce  ré- 
formateur composée  par  Papyre 
Masson.  344-  On  ne  comprend  pas 
de  queUe  manière  cet  écrivain   lit 
les  livres  qu'il  consulte.  345..  Exa- 
men de  ses  difiérens  avec  le  doc- 
teur Bumet ,  au  sujet  de  l'histoire 
de   Camden.  374<  Est  relevé  sur 
deux  fautes  au  sujet  de  Castellan  et 
de  l'assemblée  de  Melun.  557.  Ré- 
flexions sur.  son  narré  concernant 
le  calvinisme  de  la  duchesse  d^E-^ 
tampes.  VI.   3o6.  Ses  fautes  tou- 
chant le  motif  pour  leqnel  le  mari 
de  celte  dame  fit  faire  contre  elle 
une  enquête  juridique.  Là  même 
Est  censuré  au  sujet  d'un  voyage 
de  Calvin  vers  la  duchesse  de  Fer- 
rare.  VL  4^*  Et  des  motifs  qui 
portèrent  cette  jtrincesse  à  qtiitter 
le  papisme.  438.    il  commet  plos 
sieurs  fautes  au  sujet  de  mademoi- 
selle de  Rohan  et  du  duc  de  Ne- 
mours. Vil.  4^-  I^  n*A  P^'  connu 
tous  ceux  qui  ont  écrit  la  conjura- 
tion du  comte  de  Fiesque.  10a.  Il 
fait  une  observation  curieuse  sur 
le    massacre    de  Goudimel    qu'il 
nommt  malC]audin.i64*  Soutient, 
contre  les    historiens   espagnols , 
que  Charles-(}uint  n'a  point  ignoré 
la  langue  latine.  44^-  '^^^  critiqué 
au  sujet  du  commerce  de  lettres  , 
que  lïenri  II ,  étant  dauphin  ,  avait 
avec  le  connétable  de  Montmoren- 
ci.  VIU.  la.  Cet  auteur  s'est  exposé 
à  la  critique ,  an  sujet  d'une  cer- 
taine harangue  qaV>n  dît  avoir  ét< 
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prononcée  par  P«mpé«  Coloime 
aodtre  ks  pmpes.  4^1.  D'où  Tien- 
noDi  toutes  se»  dUiliéreates  bjpo* 
«kcses.  IX.  3^9*  N'âurût  pes  raison 
de  se  plaiu^K  que  s«n  Histoire  de 
l*Bérësie  eàt  éprise  poui-  un  ro- 
man. 3g^  Ses  enbéllissemem  f<H 
niaoesqaes  sor'  Farticle  de  Musn- 
rus.  X*  60%.  U  prond  un  AUbnsa 
pour  UD  autre ,  dans  sa  préface  des 
anecdotes.  XI.  3 1.  Il  rapporte  un 
fait  fort  singulier,  mais  fort  dou- 
teux, au  sujet  de  Macrin.  X,  38. 
11  débite  plusieurs  fausseté»  au  su- 
jet d*Ocbm.  XI.  ao4.  Il  n*a  point 
conmris  qu^une  certaine  satire  re- 
garde Henri  IV.  ii^-  Est  critiqué 
-  au  sujet  de  Platioe.  XU.  169.  Et  au 
sujet  de  la  haine  des  calvinistes 
pour  la  duchesse  de  Valenlinois. 
ib^.  11  eist  capable  de  gâter  une  in- 
finité d'espnts.  190.  Il  n'épargne 
point  la  mère  de  Charles  IX.  XII. 
384-  On  ne  sait  pourquoi  il  a  ôté 
le  comte  de  Laral  de  la  généalogie 
de  Montmorenoi ,  après  l'y  avoir 
mis.  56o.  11  amis  dana son  Histoire 
de  Ftférésie  une  note  marginale  , 
qui  a  été  un  piège  pour  d'habiles 

g  uns.  633.  Est  oritioué  au  sujet  de 
barles  IX ,  et  de  la  cause  de  sa 
mort.  XIV.  a38.  Aime  a  dire  ce  «fui 
ne  se  trouve  pat  dans  lee  histoires 
ordinaires.  XV.  176.  N'a  point  pu- 
blié towt  ce  qu^>n  avait  hi^  dans 
ses  mannserits,  et  pourquoi.  XII. 
934. 

yariorum.  Cens  qoi  en  donnent  ne 
doivent  jamais  en  retrancher  ni 
les  épttres  dédicatoires ,  ni  ies-pré- 
«icesv  1.  444. 

Warron.  Ce  qu'il  disait  déi  noces  de 
fHles  et  des  noces  de  viïoves.  VII. 
154.  On  lui  appariait  I^i^dius.XI. 
t57  Contes  qu'on  lui  attribue.  i9i . 

Varus ,  poète  tragique.  Fait  réciter, 
comme  son  ouvrage ,  une  tragédie 
qui  n'était  point  Se  lai.  XIV.  4^4- 

yasesprécieux.iàis  en  pièce^et  pour- 
quoi. V.  3o6. 

yassL  A  qui  on  doit  imputer  le  mas- 
sacre qui  y  fut  fait  des  huguenots. 

VU.  373. 

f^iusor  (  le  ).  Ce  qu'il  rapporte  tou- 
chant le  auc  d'Orléans ,  second  fils 
de  François  l^,  VI.  670.  Vor.  aos- 
8i  XIII.  369 

^athmHk  Grafed  «léprit  do  set  ftu- 
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dres.  IV.  563.  Sfr  Mbllotl^iéqtte  psr 
qut  fondée.  XIV4  9^. 

F'twasseur  (le  péro  ).  Onblî  de  cet 
•nCeur,  dans  ton  traité  du  tttle 
hniietqne.  II.  »$».  Connaistait  des 
aotcnra  qui  auraient  misbia  aimé 
renoneer  aux  pins  granda  anan- 
tages  ,  qb'à  la  lonan^  <■■% 
crojaient  avoir  méritée  par  lenn 
romans.  Vil.  555<  Ses  raîaona  con- 
tre l'urage  des  obscénités  dané  \^ 
épigrammet.  XV.  339^ 

yaubûn  (M.  de).  Emploie  toni  aon 
savoir-faire  à  fortifier  Landau.  IX. 
5o.        . 

P^aubrum,  Voy.  BAOrao. 

yaudois»  Histoire  de  leurs  <feHses  par 
Pierre  Gilles.  VU.  Si.  &t6miiéB 
par  Guiobenoo.  339.  I>éputentd'T- 
se  en  Angleterre.  VIQ.  4^^*^  U*'- 
celés  par  Possevin  '.et  pertéeutéi 
par  Castrocf m.  IX.  f35.  Pèraéonlâ 
par  Marco  Aurélio  Roréàcok  XU. 
6a3.  Difl'amés  par  Slamunï  de  Caa- 
sini  La  mémô^  Et  défendils-  pab  le 
sieur  Valère  Girbs.  La  même.  Som* 
mesf  levées  pour  eux.  VIII.  4^- 

Vau^M.  Ses  sages  oonsoib  aor  la 
langue  française.  VI.  171 

♦Vi(moaŒtt.'XÏV.  336. 

Vautier  veut  créer  une  chm^  d'*- 
'trologue  de  cour,  X.  53i. 

Uberti  (  Farinata  de  gli).  Loné  dans 
les  enfers^  «  par  le  Dantet  èV .  604. 

.    Guido  CavaCcante  fiit  ararié  nv«c 

'  sa  fill«.  La  même* 

Ubiquité,  Qui  ont  été  les  jMcmiwi 
auteurs  de  ce  dogme.  X.  590.  XIV.- 
55l .  Troubles  que  oaose  œtla  doc- 
trine en  Allemagne.  VUv  58o.  # 

f^ftfu  tf^oK  Le»  rabbiiH  disent  que' 
la  poudré  de  œ  veau  que  Mots«  fil 
«vaAer  t'arrêta  sur  les  barbe*  de 
ceux  qui  Tavaient  adoré.  I.  9.  EMe 
fit  le  mèoie  efiel  i  peo>prta  q«e  le» 
eaux  de  jalou8ie4  Lh  tmêmm, 

VtDtLios  (Hicolas).  XI?.  333.  Ré- 
fute Blie  Schiller^'  et  le  Ukt  en 
onzejowi%.  Xlil.  167. 

Vteits  (  Maphée  )«  XI V.  34o. 

yeilUs.  Il  se  commettait  bien  des 
impuretés  dans  lot  veillât  qui  t'ob- 
servaient dans  l'ancicaitte  dalitt. 
XIV.  39a. 

«  ViLstaos  (Maro  >.  XIV.  34». 

VelsiosC  Juste).  XIV.  349 

VenMot,  Le  portrait  qn'tt'  âftC  des 
théologieoé.  Vttv  39?. 

yemàtur,  B  ne  liiut  pai  ter  prévaloir 
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de  «m  igaonaoe ,  qaMd  H  ne  aiit 
pas  le  iaste  prix  de  sa  oiarchan- 
dne.  VliJ.  io5«  Loi  poar  pwsHf  les 
réticences  des  vendeurs*  1.  aO. 

A^en^^ma  (Geofiroi,  abbé  de).  S?il 
est  frai  qo^il  dooaa  à  RcAiert  d^Ar- 
brissel  des  ayis  sur  sa  conduite  en- 
tiers les  lemwes.  VI.  5i  r.      ' 

Fifnddme  (le  d«e  de).  Henri  IV  a 
dcseein  de  lui  laisser  la  cooronlie. 
VJl.  i35. 

yengeanoe.  Celle  des  komraes  est 
•o>ar>ent  plus  redoutëe  ^e  «elle  de 
Dieu.  II.  397. 

yenise.  Pourquoi  son  sénat  aime  le9 
dérëglemens  du  clergé.  J.  6a.  Son 
sénat,  trouve  mauvais  que  le  pape 
(Innocent  VIll)  veuille  disposer 
du  patrinroat  d'Aifuilée  sans  l*eii 
consulter  JII.  88.  Ses  lois  défendent 
à.  IMS  ses  ministres  à  la  cour  de 
Roua  d^accepter  aucun  bénéfice. 
La  mérnë»  Il  est  inflexible  là  -  des- 
sus. Là  même.  Celte  république  dis- 
pute de  préséance  avec  le  duc  de 
Savoie.  Vif.  ao8.  Son  ambassadeur 
brûle  en  présence  de  Henri  IV  les 
papiers  où  ce  prince  se  reconnais- 
sait redevable.  4"^-  ^^  ambassa- 
deurs de  cette  république  vont  en 
Angleterre  pour  féliciter  le  roi 
Guillaume.  aL  461. 

Vénitiens.  Chargent  leurs  ambassa- 
deurs de  faire  des  offres  fort  avan- 
tageuses à  Pempereur  Maximilien. 
Vil.  334.  Plusieurs  potentat»  se  li- 
guent ensemble  pour  les  humilier. 
IX.  4^1*  Ils  repoussent  rémpereur 
Maximilien  qui  avait  assiégé  Pa- 
doue  X.  601.  Aniipés  à  la  guerre 
contre  les  Turcs ,  ils  enipëchent 
que  Femperenr  ne  fasse  la  paix 
avec  la  Porte.  XI.  ada  La  coutume 
des  nobles  de  cette  nation  nVst  pas 
d^avoir  des  amours  d*attache.  Ail. 
SaS.  Se  plaignaient  d^avoir  été 
mal  traites  dans  Tbistoire  de  Ca- 
priata.  IV.  4^^  Comment  il^  s'en 
justiQe.  4^*  Digl^y  fait  plusieurs 
prises  sur  eux ,  et  bat  leur  flotte 
auprès  de  Scandérone.  V.  5 19. 

Pent,  On  a  observé  qu^il  est  conti- 
nuel d'Orient  en  Occident  dans  la 
zone  torride.  XV.  a  19.  * 

f^énus  sortant  de  la  mer,  peinte  sur 
le  modèle  d^une  des  concubines 
d* Alexandre.  II.  167.  Doute  sur 
cettb  Vénus.  i(S8.  Critique  do  tem- 
ple de  Vénus  bâti  par  Hadrien.  i93. 
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Elle  avait  nn  tetnplff  sur  le  «Mut 
Liban.  III.  4^'*  Comment  on  était 
initié  â  ses  mystires.  V.  aoa.  Ce 
'  qne  les  pères  ont  dit  de  celle  qni 
étail^  honorée  dans  Ftle  de  Cjpre. 
Là  même,  Vénus  Fa  Paphienufe , 
qtiand  et  pourquoi  son  sacerdoce 
commença  d*étre  eiNre  les  mains 
d'an  prince  du  Sang.  ooi.  La  ven- 
geance de  Vénus  contré  Dicmiède 
et  contre  Clio.  VI.  Tor.  MinnAe 
continuel  qni  se  Prisait  dans  Fon 
de  se*  tpmples.  109.  Empiète  plus 
sur  Baccfans  dans  te  septerntrfon  , 
que  Bacchns  sur  Vénus  au  nridî.' 
a6i .  VéhoB  Migonitîs ,  où  est  le 
temple  de  cette  déesse,  et  par  qtsi 
bâti.  VII.  536.  Origine  de  la  pré- 
tendue divinité  de  Vénus.  548. 
Emporte  la  pomme  d'or.  Vlll.  5a4. 
Il  j  en  avatt  une  somonmée  Me- 
laenis.  iX.  f  5.  Vénns  la  mieux  ser- 
vie de  toutes  les*  divinités  du  pa- 
eantsme.  1 7.  Le  temple  de  Vénus 
homicide ,  ce  que  c'est.  î8.  Vénus 
Uranie,  son  temple  pillé  par  quel- 
ques Scjthes.  SI.  358.  Ce  qui  est 
capable  de  la  mater.  XIII.  ao6. 
Sacrifice  que  lui  faisaiept  les  dames 
romaines.  367.  Vénos  Verlicordia; 
honneur  qu'on  lui  fait  pour  arrêter 
le  torrent  de  nmpudicité.  558. 

Ferceiè.  La  capitulation  de  cette 
ville  fidèlement  observée.  XIV.  461. 

Ferceil  (Duleinîùs  de).  Fanatique 
impie.  VIL  355. 

Fercingentorix.V leni  an  secours  d'A- 
lexia  à  la  tête  de  trois  cent  mille 
hommes.  V.  a6.  Il  est  défait  par 
(jésar.  Là  même.  Belle  observation 
de  Plutarque  sur  cette  défaite.-  Là 
même, 

*^  Verdies  (  N.  du  ).  XIV.  a6o. 

^ersr/ier  (  Antoine  du  ).  Sa  négKgenctf 
reprise  an  sujiet  du  mystère  des 
actes  de»  Apôtres  en  rimes  et  per- 
sonnages. V.  i47- 

P^erdier  (  Claude  du  ),  censeur  géné- 
ral. Censuré  au  sujet  de  Pénélope. 
XL  540. 

P^ere,  Seigneurie  de  Zelatnde  nommée 
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Verge.  Celle  de  Moïse  a  été  te  mo- 
dèle des  singeries  du  démon.  I.  lo- 

Verakce-  Voyex  l'article  Vxnocanjs 
(  AngeIns  ). 

Vergtriu*  (Pierre-Pknl).  XIV.  35t. 

^  VnGm«s  (Pierre  Paal).  XIV.  35a. 
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très  que  les  vérités  physiques.  V.       ginaleace  genre,  lU.  3»i. 
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yen  a  soie.  Qai  ioTenta  Tart  de  filer 

leur  ouvrage.  XV.  78. 
Versions.  Il  y  a  des  auteurs  qui  ne 
consultent  que  les  versions.  I.  4o4* 
yeCfion  de  t Ecriture  en  langue  t^ul- 
gaire.  Exemples  singuliers  de  l'a- 
bus qu'on  en  peut  faire.  Xll.  35i. 
Blâmée  par  Bl.  Poncet  :   son  avis 
sur  ce  sujet  à  Pierre  de  Gondi , 
evéque  de  Paris.  Là  même.  C'est 
un  livre  fort  méprisable  selon  M. 
Amauld.  Là  même.  Becueil  d'au- 
teurs qui  les  ont  blâmées,  et  ju- 
gement de  ce  recueil.  Là  même, 
*  VBasoais  (Pierre  de).  HV.  675. 
yertu,  La  belle  réputation  ne  la  suit 
pas  toujours.  1.  S^L   Les  vertus 
savent  l'art  de  s'allier  avec  .  les 
vices.    II.   a5a.    Vertu   distinguée 
attire  toujours  l'envie.  344*  Bonne 
foi  d'un  Athénien  à  cet  égard.  Là 
même.  11  faut  l'acquérir  à  la  sueur 
de  son   vbage.  673.   Si  elle  n'est 
qu'un  vain  nom  ;  la  plainte  de  Brii- 
tus  examinée.  IV.  188.  Voy.  aussi 
XIII.  aa.  Une  des  plus  grandes  vic- 
toires.qu'elle  puisse  remporter  sur 
la  nature.  IV.  346.  Ne  peut  être 
sans  combat.  VIII.  47^«  Voj.  aussi 
IX.  319. 11  est  plus  facile  quelaue- 
fois  d'en  avoir  la  réalité  que  rap- 
parence.  I.  545}  et  VUl.  438. 11  nV 
en  a  point  où  il  n'y  a  noint  de  vic- 
toire remportée  sur  les  passions. 
IX.  3iQ.  C  est  en  dégoûter  les  gens, 
que  de  lui  ôier  ses  récompenses 
temporelles.  435.  Ses  mauvais  effets 
en   quelques   rencontres.  X.  386. 
Qui  sont  ceux  oui  disent  que  l'on 
doit  embrasser  la  vertu  â  cause  de 
son  excellence.  XJll.  4,3i* 
yiertueux,  11  ne  sert  de  rien  de  l'être , 
si  l'on  n'a  pas  l'art  de  criailler.  II. 
343. 
yerus  (  JElins  ) ,  empereur.   Quelles 
étaient  ses  lectures  les  plus  ordi- 
naires. Vil.  3o5. 
yesalius  (André^.  Borgarutius  trou- 
ve le  manuscrit  de  sa  grande  Chi- 
rurgie et  la  publie.  111.  58o. 
*  VESPAS1B5.  XIV.  378.  Les  orateurs 
étaient  assez  bien   payés  de  son 
temps.  I.  388. 
'  yesuâei   condamnées   pour    crime 
d'inceste.  IV.  497-  J^u  morceau 
d*bistoire  perdu  à  cet  égard.  Là 
même.  Les  pontifes  commettaient 
certaines  dames  pour  avoir  soin 
des  vestales  qae  quelque  malade 

TOKE  XTI. 
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empêchait  de  sortir.  VI.  386.  Il 
est  étonnant  c[u'elles  succombas- 
sent à  l'incontinence   IX.  aog. 

Feules.  Combien  on  doit  rabattre  de 
leurs  richesses  quand  elles  n'ont 
point  eu  d'enfant.  IL  3t5.  Avan- 
tages de  celles  dont  les  maris  étaient 
morts  à  la  |[uerre.  IV.  385.  Celles 
qui  n'ont  point  voulu  se  remarier 
ont  été  toujours  plus  admirées. 
VIL  i53. 

yeuues  des  rois  de  France.  Ce  qu'el- 
les devaient  faire  jusqu'à  ce  que 
leurs  maris  fussent  enterrés.  iX. 
37 1  et  469. 

f7^^Z/t(Vabbé).  Ole  â  Martin  Po- 

«  lonus  sa  Chroniaue  pour  la  donner 
à  un  Martin  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
XII.  ai5. 

yiande.  Les  brachmanes  n'en  man- 
geaient point.  IV.  93. 

Fic  (de  ).Le  caractère  de  son  esprit. 
VI.  aÔo. 

yicentinus.  Signification  de  ce  mot. 
IX.  171. 

yices.  M'ont  pas  entre  eux  autant  de 
liaison  qu'on  se  l'imagine.  I.  457  j 
et  VI.  58.  Leurs  utilités  n'empê- 
chent pas  qu'ils  ne  soient  mauvais. 
I.  3 16.  Voy.  aussi  X.  386.  Il  y  en  a 
de  toute  religion ,  de  tout  Pays,  et 
de  tout  siècle.  II.  5^6.  Il  y  en  a 
qui  sont  des  vices  de  climat,  et 
non  des  vices  de  religion.  VI.  a55. 
Si  sans  le  vice  il  ne  pourrait  pas  y 
avoir  de  vertu.  XI.  493.  Si  l'adver- 
sité l'accompagne  toujours  sur  la 
terre.  XIIL  -à-i  et  a3. 

yicissitude  des  choses  humaines. 
Combien  est  étonnante.  VIII.  3a  i. 

yico  (le  marquis  de).  Fait  traduire 
d'italien  en  français  l'Anatomie  de 
la  Messe.  XIV.  ^70. 

yictimes  humaines.  Plaisaient  aux 
dieux.  VUI.  538.  Cherchez  Sacn- 
fices. 

riciolres.  Il  y  en  a  très-peu  qui  soient 
capables  de  décider,  par  le  fruit 

Qu'elles  |>roduisent,  les   disputes 
es  gazetiers.  V.  23.  Plusieurs  en 
remportent ,  mais  peu  en  savent 
profiter.  X.  8. 
V'utoria  ou  Victorina.  Appelée  dans 
ses  armées  la  mère  du  camp.  VIIl. 

Fïdal  (M.  du).  Se  plaint  de  l'op- 
pression des  protestans  au  Palati- 
nat^etc.  IV<  ii3. 

Vid^,   Admis  avec  les  atomes  par 

37 
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qaeiques  philosophes  orienUax. 
lA.  ao3.  Gagne  peu  à  peu  le  dessus 
contre  Descartes.  Là  même.  Ceux 
qui dëmoBtrent  quUI  va  du  vide 
font  -plaisir  aux  pyrrhoniens.  Là 
même.  Raisons  <ïontre  son  existen- 
ce. XV.  54. 

yie.  Raisonnemens  peu  communs  sur 
sa  brièyetë.  II.  44^*  Sentimens 
philosophes  touchant  la  lonsne 
vie.  IV.  aa4.  Le  principe  aes 
chrétiens  sur  sa  dernière  Un  n*est 

Îu*an  principe  de  théorie.  a5i. 
In  petit  bout  de  vie  qn*oB  a  de 
reste  n^est  pas  la  peine  de  faire 
un  £aiux  pas.  IV.  ^n^.  Était  un  sup- 
plice et  la  peine  aun  péché  com» 
mis  devant  la  naissance  selon  quel- 
ques philosophes.  V.  3ia  ;  XI.  3o5. 
Voy.  aussi  XIV.  374 ^^i''^^"  1^  ^ 
moauait  de  toute  la  vie  humaine. 
V.  473.  Si  ses  biens  surpassent  ses 
maux.  VI.  a88.  Voy.  aussi  XII. 
466  ;  et  XIV.  295.  Quelles  sont  les 
bornes  de  sa  durée  selon  Hésiode. 
VII.  4g|S*  PoMion  démesurée  de 
Louis  XI,  roi  de  France,  de  pro- 
longer sa  vie.  IX.  ^iZ.  Vov-  aussi 
4s  !•  La  vie  est  trés-miséraole.  Là 
mémo*  Peu  de  gens  sages  en  vou- 
draient recommencer  le  rôle.  XIV. 
395.  Ne  consiste  pas  à  vivre ,  mais 
à  se  bien  porter.  VII.  4^3.  Gens  qui 
ont  cru  ne  vivre  oue  depuis  quHls 
étaient  dans  la  solitude.  V.  5a. 

yie  à  uenir.  Ce  que  les  Japonais  en 
.croyaient.  VUl-  3a6.  Les  païens 
Fauraient  révélée  aux  juifs  si  Ton 
s*en  rapportait  à  Luc  de  Bruges. 
Xlll.  17. 

f^ie».  Ceux  qui  en  composent  de- 
vraient faire  la^ie  des  grands  cri- 
minels. XIV.  491  • 

Vies  de  »auan$.  Où  on  doit  en  cher- 
cher les  particularités.  lU.  439- 

f^ieillards,  Ne  veulent  jamais  mou- 
rir. I.  a4i*  ^  marient  autant  pour 
leurs  voisins  que  pour  eux.  V. 
4^4'  Leur  lit  est  contagieux  pour 
une  Jeune  personne.  lA.  36i.  Im- 
prudence de  ceux  qui  se  marient. 
A.  184.  Loi  qui  ordonnait  de  les 
précipiter.  XI V.  i45. 

f^ieilUsse.  Il  n*y  a  pas  beaucoup  de 
gen«  qui  y  trouvent,  rarement 
qu'Erasme  y  trouvait.  VJ.  "x^L 
Trouve  de  la  consolation  dans  la 
lecture.   XII.    49*   Quelques-unes 


de  ses    incommodités.   XIU.  5o|. 

yienne.  Un  de  ses  évéques  change  oe 
maximes  sitôt  qu'il  devient  mi- 
nistre d'état.  X.  vi. 

yietge-  Les  anciens  faisaient  an  (ont 
autre  usage  de  ce  mol  que  nous  ne 
faisons  aujourd'hui.  Iv.  i4a-  On 
appelle  fils  du  Saint-Esprit  panai 
les  Turcs  certaines  gens  qui  nais- 
sent d'une  mère  vierge.  XI.  108. 

f^ierge  (la  sainte).  Ses  dévots  indis- 
crets ne  sont  pas  seulemeal  de» 
moines.  I.  68.  Ouvraee  plein  de 
visions  sur  la  Sainte  Vierge.  170. 
D'où  vient  qu'on  n'a  pas  dit  encore 
qu'elle  seule  gouverne  le  monde. 
«71.  Périls  oà  l'on  s'expose  en  dés- 
approuvant les  erreurs  qui  am- 
piiûent  ses  honneurs.  a^S.  S<Mk  épi- 
théte  de  mère  de  Dieu  conduit  à 
de  fâcheuses  conséquences.  Là  mê- 
me, Voy.  XI.  i3i.  On  est  quelque- 
fois sauvé  afec  plus  de  prompti- 
tude en  invoauant  son  nom  »  qu^en 
invoquant  celui  de  Jésus-ChrisL  I. 
3^.  Expressions  de  ses  dévots  in- 
discrets condamnées  par  Beilar- 
min.  111.  273.  Elle  est  mise  pour 
quatrième  personne  de  la  Divinité. 
584*  Avait  une  chasteté  pénétra- 
tive.  IV.  83.  De  quelle  efficace  sont 
les  prières  qu'on    lui  adresse   le 

Eremier  jour  du  «soie  d'avril  à 
uit  heures  du  matsa.  44'-  ^ 
conception  immaculée  rc«ue  com- 
me un  article  de  foi  par  la  facnltc 
de  théologie  de  Paris.  X.  16a.  Voy. 
XI.  154.  RepréseQtée  d'après  ki 
femmes  qu'il  plaît  aux  ouvriers. 
VI.  06.  Voy.  ansei  497-  Enihamt 
où  Ton  se  trouve  â  justifier  son 
culte.  553.  Si  elle  a  éerit  aux  ha- 
bttans  de  Messine.  VIII.  ^  Et  à 
saint  Ignace.  Là  même.  Livre  on 
l'on  adresse  des  oraisons  à  tontes 
les  parties  de  son  corps.  375.  Vai- 
nes traditions  touchant  son  père  et 
sa  mère.  375.  De  quelle  source  sont 
sortis  les  excès  d'honneur  que  tant 
de  chrétiens  lui  rendent.  509.  Con- 
trat fait  en  sa  faveur  par  Louis  XI , 
roi  de  France.  IX.  4^*  Si  l'exemp- 
tion du  péché  originel  est  com- 
E'rise  dans  la  qualué  de  nére  de 
ieu.  535.  Par  quel  motif  les  jé- 
suites enseignent  sncoaceptieo  im- 
maculée. La  mime,  Lee  protestans 
s'enraient  daoa  une  de  tes  con- 
fréries. X.  a5i .  Lee  Amâ  que  l'on  a 
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commis  â  son  éf^râ  étaient  autant  à 
craindre  en  l'appelant  mère  de  Jë- 
sus-Cbrist  qu'en  rappelant  mère  de 
Dieu.  XI.  lia,  iqÎj.  Conjecture 
sur  les  causes  du  progrès  de  son 
culte.  1^.  On  lui  est  redevable  de 
tous  les  biens,  et  non  pas  à  Dieu. 
1^  Ce  qu'en  dit  Clëment  Alexan- 
drin. Xil.  389  Elle  n'a  pas  été 
exempte  de  calomnie.  XIII.  173.  Il 
n'est  pas  yraisemblable ,  selon  M. 
Patin  y  que  saint  Luc  ait  fait  son 
portrait  autant  de  fois  qu'on  le  dit. 
92 1.  Comment  les  pères  de  l'ëglise 
prouvaient  sa  virginité.  XV.  204. 

yigenèrc  (Biaise  de).  Traduitet  com- 
mente les  Commentaires  de  César. 
m.  83.  Se  trompe  sur  un  passage 
de  Martial.  I.  37.  Voyez  aussi  i5o. 
Passage  curieux  de  cet  auteur  tou- 
obant  une  entreprise  des  Amazo^ 
née.  170. 

ViGimios  (Marc).  XIV.  387. 

VlGlLAVTIOS.  XIV.  388. 

f^igneul  àîarvilU,  Cité.  Vil.  5o.  Ce 

2u'il  raconte  d'un  philosophe.  Xll. 
i5.  Juge  trop  durement  des  ou- 
vrages Se  la  Mothe  le  Vayer.  XIV. 
3o3. 

yignier  (Nicolas).  N'est  point  discul- 
pé sur  le  fait  de  Françoise.  VI.  586. 
Confond  Radulphus  Flavîacensis 
avec  Raaulphe  de^  Hjgeden.  XU. 
4^3   Repris  a  ce  sujet.  ïk  même. 

ViLLAMAaiNi.  XIV.  395. 

Villa-Rbal  (Emmanuel-Femandcz). 

XIV.  395. 

ViLLABS,  maison  illnstre.  XIV.  396. 

f^illars  (François  de  Boyvin,  baron 
du).  Sa  maxime  que  ceux-là  rom- 
pent la  paix ,  non  €|ui  les  premiers 
font  la  guerre  ,  mais  qui  cauteleu- 
sement  cabalent  et  arment.  IV.  a8. 

f^illars  (l'abbé  de).   Voyez   Gabatis^ 

'*'ViLLAvicBNTius.  XIV.  399.  Acousé  de 
plagiat.  VIll.  137. 

yUlf!  appeléesainte  parmi  les  païens. 
V.  !»57.  Les  villes  qoi  s'opposent  à 
des  édita  onéreux  ne  font  qu*em- 
pirer  leur  condition.  XI.  taS. 

*  ViLLEGAiGHOif.  XIV.  399-  Son  carac- 
tère. Xll.  5a3.  Fait  mourir  trois  pro- 
testans.  XIII.  403  et  4o6. 

ViLLCNA.  XIV.  4'o. 

yillena  (Henri  de).  Fable  qui  court 
en  Espagne  touchant  ce  marqnis. 
XIV.  ^x'x. 

yiltentwe  (  M.  )  Ses  conjectures  sur 
l'eitt  d'Ovide.  XI.  3f  3. 


^79 


f^illennes  (le  marquis  de).  Se  mêlait 
d'astrologie.  X.  536. 

f^iUeroi.  Marot  a  été  page  d'un  Nico- 
las de  Villeroi.  X.  33a.  Il  lui  dédie 
le  Temple  de  Cupidon.  Lh  même, 

yUleroi  (le  marquis  de).  Oblige  le 
sonvemeur  de  la  Motte  k  capitu- 
ler ,  et  la  reine  ne  tient  point  la  ca- 
pitulation. X.  56q. 

FilUroi  (le  maréchal).  Prisonnier 
dans  le  château  d'Ambres.  VI. 
58a.  Trop  loué  dans  le  Moréri. 
XV.  385. 

F'illea  impériales  d^Alsttce,  Si  elles 
ont  pu  conserver  leur  immédiate- 
té  de  l'empire  sous  un  protecteur , 
roi  de  France.  IX  5i.  Ne  peuvent 
conserver  la  neutralité.  5a. 

yïlUers  (Pierre  de),  ministre  de 
Guillaume  I*'.,  prince  d'Orange. 
Cru  auteur  de  rApologie  de  ce 
prince,  et  d'une  lettre  contre  le 
livre  de  la  Concorde.  VU.  58 1.  L. 
G.  de  Renesse  fait  réimprimer  cet- 
te lettre  avec  des  notes.  La  même. 

Paillon.  Affiche  des  thèses  contre  la 
doctrine  d'Aristote   X.  535. 

f^in.  Qui  a  appris  aux  hommes  k  y 
mettre  de  l'eau.  I.  553.  Mis  en  usa- 

ëe  pour  la  guérison  des  malades. 
[.  4B0.  C'est  une  bonne  qualité 
physique  que  de  le  pouvoir  bien 
porter ,  mais  qui  entraîne  presque 
toujours  un  dérèglement  moral. 
V.  385.  Vin  théologal,  ce  que 
c'est.  VI  a46  ElFcts  du  vin  par  rap- 
port à  l'impureté.  259.  Les  Romains 
en  défendirent  l'usage  aux  fem- 
mes. r,h  même  ;  et  IX  aog.  Voyez 
aussi  XII.  a86. 

♦VIRAT  (Alexandre  de).  XIV.  4i3. 

f^incenty  ministre  de  la  Rochelle. 
Sa  réflexion  sur  une  comédie.  XI. 
63:  etXlll.  177. 

Flnaingius,ZTteuv  de  cet  auteuir, 
adoptée  par  celui  des  Nouvelles 
deia  République  des  leares,\M.\^\, 

Finnim  (Arnold).  Fait  des  notes  sur 
le  commentaire  de  Peckius  ad  tit. 
d,  Nautœ^  etc.  XI.  5 10. 

yiolenter.  En  quel  cas  on  devrait 
violenter  les  cens.  XI.  5o5. 

y  ion.  Voyez  Aïibrai, 

♦  ViRET.  XIV.  4i3.  Méthode  dont  il 
se  servit  pour  combattre  le  papis- 
me. XIV.  410.  Il  tourna  aussi  ses 
armes  contre  le  déisme.  ^18.  Sort  de 
Lausanne  et  se  retire  â  uenève.  IV. 
355. 
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*  ViBGiLB.  XIV.  4î»i-  A  pris  un  des 
épbodes  d'Homère  pour  modèle. 
I.  i6o.  Personne  n^aTait  dit  avant 
lui  ce  qu'il  4^1^  ^^  cadavre  d'Hec- 
tor. La  même.  Précepte  de  ce  poè- 
te applic^uë  aux  vieux  auteurs. 
aSg.  Avait  donné  ordre  de  brûler 
son  Ënëide.  11.^  180.  Est  critiqué  et 
défendu  au  sujet  du  mot  inlauda- 
tus.  IV.  374-  ^f>  A  f^it  ^®s  centons 
de  ce  poëte.  4oa>  De  quelle  secte 
de  philosophes  il  était ,  et  qui  a 
été  son  mattro.  585.  On  tâche  de  le 
justifier  à  quelque  prix  que  ce 
soit.  VII.  ta.  On  disait  que  quel- 
ques-unes de  ses  paroles  avaient  la 
vertu  de  chasser  les  démons.  IX. 
3a I.  Supplément  de  son  Enéide. 
XIV.  34a.  Malateste  fait  abattre  sa 
statue.  35t.  Honneur  que  le  peuple 
romain  lui  fit  un  jour.  4^7*  ^^^ 
thénins  lui  montre  le  grec.  XI. 
416. 

*  ViBGiLv  ,  évéque  de  Saltsbourg. 
XIV.  438. 

*  ViBGiLB  (Poljrdorc).  XIV.  44o.  Son 
livre  de  Inuentoribuê  Rerum ,  con- 
tient plusieurs  choses  qui  ont  dé- 
plu à  l'inquisition.  XIV.  443. 

p^ir§inité.  Si  sa  perte  peut  apporter 
quelque  changement  dans  l'exté- 
rieur. V.  4^1  •  On  évèaue  contraint 
de  presser  les  mamelles  de  quel- 

Î[ues  religieuses  pour  rechercher 
eur  virginité.  VII.  489. 

Visage,  Quelques  personnes  se  le 
sont  défiguré  afin  au'il  ne  tentât 
point  le  prochain.  1 V .  83. 

Vision.  Peut  causer  une  maladie 
mortelle.  VI.  5a. 

Vision  ratifiée.  Ce  que  c'est.  IV.  90. 

Visionnaires.  Chimères  d'un  vision- 
naire. III.  586.  Les  visionnaires  et 
interprètes  de  prophéties  sont  fort 
souvent  des  imposteurs  et  des  in- 
cendiaires. IV.  148.  Quels  sont 
leurs  véritables  caractères.  V.  a64 
et  365.  Ils  seront  toujours  bien 
reçus  pourvu  qu'ils  sachent  s'ac- 
commoder aux  passions  du  temps. 
VI.  4*  Ils  lie  demeurent  jamais 
courts.  6.  Notre  siècle  semble  leur 
être  plus  terrible  que  les  précé- 
dens.  VIII.  6iq.  Jusqu'où  ils  por- 
tent leurs  fourberies  ou  leur  aveu- 
glement.  La  même»  Et  leur  extra- 
vagance. La  même. 

Visionnaires  (les).  Pièce  de  théâtre 


fort  applaudie  {  qui  en  est  l'anteor. 
X.  a37. 
Visites.  Sont  à  charge  aox  mvbim. 

m.  74. 

VlTELLIO.  XIV.  447. 

VttelUus.  Prévoyait  l'élévation  de 
ceux  que  la  fortune  voulait  favori- 
ser, â.  ai6.  Gagne  la  bataille  con- 
tre Othon.  XllI.  545. 

Vitesse  a  la  course.  Était  autrefois 
une  qualité  héroïque.  1.  i53. 

Vitex.  Quel  nom  on  lui  donne  pré- 
sentement. XIV.  118. 

Vïtruve.  Son  sépulcre  trouvé  aufirès 
de  Formium.XI.  39.  Particularités 
concernant  son  livre.  XIII.  56a. 

Vwès  (Louis).  Ce  qu'il  dit  du  faux 
zèle  des  légendaires.  IX.  3i .  Son  in- 
stitution Se  la  Femme  chrétienne , 
traduite  en  français  par  Pierre  de 
Changy.  V.  61.  traduite  aussi  par 
Loys  Turquet.  La  même»  Raison 
qu  il  donne  pourquoi  Léontiom  fit 
un  livre  contre  Théophraste.  IX. 
177.  La  traduction  de  son  ouvra* 
ge  de  Foendnd  tAristiand  est  déficc- 
tueuse.  179.  

Vivum  (Vinccntio).  XIV.  449. 

P^i^re.  11  ne  faut  travailler  qu'à  vi- 
vre tranquillement.  IV.  aSo. 

Ulevbld  (Jacques).  XIV.  45o. 

Ulefeld  (Comifids).  XIV.  45i . 

Ultssb.  XIV.  460.  Comment  forent 
punies  ses  servantes.  XI.  54i. 

Ulm.  XIV.  460.  Surprise  et  occupée 
par  le  duc  de  Bavière.  IX.  555.  On 
a  dit  que  Spinoza  y  a  demeuré  et 
commencé  son  Tractatus  tkeologi- 
co-politicus.  XIII.  4>i> 

Ulmus.  Auteur  d'un  traité  De  Barid 
humand.  Cité.  VI.  547. 

Unitaires.  Exclus  de  l'amnistie  ac- 
cordée aux  autres  non  catholiques 
dans  la  Pologne.  IX.  476.  Lliistoire 
de  leur  étabfissement ,  de  leur  ac- 
croissement et  de  leur  destruction 
dans  la  Pologne.  XIII.  348  et  smV. 
Les  diverses  tentatives  quHls  ont 
faites  pour  s'établir  dans  les  Pro* 
vinces-Unies.  357. 

Unitaires.  En  quel  sens  l'auteor  prend 
ce  mot.  XV.  000.  Leur  système  pins 
avantageux  et  préférable  â  celai 
des  dualistes.  La  même. 

Uniuersaux.  Le  danger  qu'il  r  a  d*ea 
nier  la  réalité.  XIV.  537. 

Université  de  Paris.  Son  histoire. 
IV.  33.  Versons  plaide  pour  les  jé- 
suites dans  le  procès  qn'ib  eurent 
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«yec  elle,  et  gagne  la  caate.  XTV. 

375. 
Universités  if  Angleterre,  Learëlose. 

XIV.  56a. 
f^oetius.  Ses  querelles  avec  Desma- 

réU.  X.  aSi.  Cité.  XI.  627.  et  pas- 

sim  alibi. 
Fœux  sur  mer.  S^oublient  trop  soa- 

yent  après  qa'oo  est  arrivé  au  port. 

III.  58 1 .  Proverbe  italien  à  ce  sujet. 

Là  même. 
Vœux  monastiques.  Font  tort  à  Të- 

tat.  IV.  ao5.  Les  yœux  du  célibat 

conditionnels.  VIII.  4^3. 
Vogelsanf^,   Rëfnte  une  explication 

de  Wolzogue.  X1I^538. 
^oy^S^  fort  singulier  tant  par  sa 

promptitude  que  par  sa  lenteur. 

Voyages.  Plaintes  contre  les  voya- 
ces.  VU.  490.  BlAmës  par  J.  Hall, 
Lansius,  etc.  ;  approuTtfs  par  Lip- 
se ,  qui  donne  ae  bonnes  instruc- 
tions à  cet  ëgard.  Lh  même. 

Voyageurs,  Ce  que  répondit  un 
TOjageur  à  ceux  qui  lui  repro- 
chaient son  humeur  ambulatoire, 
et  ce  qu'on  répondit  à  un  autre 
voyageur.  II.  006.  Leurs  relations 
nous  font  d'ordinaire  connaître 
quel  est  leur  goût  dominant ,  s^ils 
sont  physiciens ,  antiquaires ,  géo- 
graphes. VU.  48a. 

Voj^ure.  On  a  dit  de  lui  qu'il  avait 
le  visage  un  peu  niais ,  mais  agréa- 
ble pourtant.  V.  i^i'i.  Le  grand  air 
de  facilité  au'il  répandait  dans  ses 
ouvrages  lui  coûtait  beaucoup.  VII. 
3o8.  Ce  qu'il  écrivit  au  duc  d'En- 
guien.  IX.  117.  Ce  <|u'il  aurait  fait 
s'il  avait  donné  lui-même  ses  ou- 
vrages au  public.  555.  Ses  parti- 
sans menaçaient  d'exécution  mili- 
taire ceux  qui  oseraient  le  criti- 
auer.XrV.  140.  Licence  qu'il  prend 
ans  ses  poésies.  XV.  33 1.  Accusé 
d'obscénité.  368. 

Voix.  Une  belle  voix  a  beaucoup  de 
force  sur  le  sexe.  L  57.  Une  des 
plus  belles  du  monde,  ill.  i43. 

Vol,  Était  permb  dans  l'ancienne 


Egypte.  II.  35a. 
^oïaurran. 


Voïaurran,  Ce  qu'il  rapporte  de 
Françoise ,  dame  romaine.  VI.  586. 
La  table  de  son  livre  n'est  guère 
bonne.  La  même.  Tranche  net 
que  Savonarole  était  un  fourbe,  etc. 
XIII.  118. 


Voleurs.  Deux  famenx  volenrs.  XIII. 
4i3.  Peuvent  mériter  quelque  es- 
time, physiquement  parlant  XII. 
460. 

VoLxÉLios  (Jean).  XIV.  ê^6\ . 

VolofUé.  N'est  point  distinguée  de 
l'entendement ,  selon  Spiuoza ,  et 
n'a  point  de  liberté.  XIll.  435. 

VoLSE  (Paul).  XiV.  466. 

Voltaire.  Induit  en  erreur  parle  duc 
de  la  Valliére.  XV.  446.  Refuse  le 
titre  de  grand  à  Grégoire  VII ,  pa- 
pe. VII.  a35.  Relève  une  phrase  de 
Bajrle.  VIII.  5i.  Editeur  de  l'aiiti- 
Machiauel.  X.  17.  Vers  de  8on|PflM- 
%rre  diable,  XI.  444*  S^'o  opinion 
sur  Luther.  IX.  547.  Sur  VEikon 
basiliké.  X.  4^7-  , 

Volume,  Callimachus  disait  qu'un 
grand  volume  est  toujours  un  grand 
mal.  V.  a4i* 

Volumnius,  Faits  concernant  sa  vie. 
lX.ai3. 

Voluptueux,  n  leur  est  indifférent 
par  quelle  voie  ils  goûtent  les  plai- 
sirs, x>ourvu  qu'ils  les  goûtent.  X. 
65.  Comment  ils  se  servent  des  ri- 
chesses. 182.  Comment  ils  tâchent 
de  se  disculper.  Xill.  63.  Peuvent 
être  braves  et  laborieux.  568. 

Voragine  (Jacques  de).  Si  c'est  le 
même  auteur  que  Jean  de  Janua. 
III.  47. 

♦  VoasTius  (Conrad).  XIV.  466.  Rend 
raison  de  sa  foi  dans  une  assem- 
blée de  la  faculté  de  théologie 
d'Heidelberg.  XI.  6^5.  Fait  réim- 

S rimer ,  avec  ses  notes ,  le  traite 
e  Socin  âe  Auctoriiate  S,  Serip- 
turœ,  XIII.  371. 
VoRSTius(Guillaume-llenri).XIV.48i . 

*  Vossios.  XIV.  48a. 

Vossius,  Est  fort  singulier  dans  son 
apologie  pour  les  Andérites.  I.  38. 
Il  censure  Pline.  i6a.  Inattention 
de  cet  auteur.  11  a  et  tai.  Il  se  ré- 
fute lai-même  en  réfutant  Corra- 
dus.  118.  Commet  une  faute  en 
censurant  celle  de  Sigismond  Gé- 
lénius.  IX.  37.  Il  consulte  Grotins 
sur  une  objection  contre  le  chan- 
gement de  religion.  XL  1^.  Criti- 
quant Quintilien  an  sujet  des  ques- 
tions qui  furent  faites  à  la  femme 
de  Xénophon  ,  il  se  trompe  à  son 
tour.  618.  Il  déplore  le  nombre  de 
bévues  qu'il  a  trouvées  dans  les 
anciens  et  dans  les  modernes.  648. 
Est  relevé  sur  une  chose  que  Sao- 
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dins  ii*a  pas  relevée.  660.  Kelevé 
pour  êes  licences  en  fait  de  cita- 
tions. XII.  345.  Il  suit  Rhodpman 
au  sujet  de  Cointus  et  fait  les  mê- 
mes fautes.  ^i4*  Critique  trés-judi<' 
cieusemeut  rbumeur  contrariante 
de  Jules  Cësar  Scaliger.  IV.  45o.  Il 
avance  au  sujet  de  Craterus  une 
conjecture  qui  n'est  pas  Traisem- 
blable.  y.  3i5.  Faute  d'attention , 
il  tombe  dans  une  méprise  au  su- 

Sd*uQ  passase  de  Lactance.  VI. 
.  Pourquoi  il  ne  voulut  pas  jus- 
tifier son  beau-pére  contre  les  mé- 
prises de  M.  de  Tbou.  VIII.  491* 
Cite'  au  sujet  de  la  rigueur  des 
luthériens,  contre  Téglise  flaman- 
de, bannie  de  Londres.  XIV.  55^. 
Repris,  ill.  485;  IV.  ao3,  aia;  et 

p^ossius  (Isaac).F.  Junius meurt  chez 

lui.  Vlll.  493. 
f^oulté.   Son  distique  sur  Toulouse. 

IV.  ^48.  Autre.  VI.  480. 
Ur.  Ce  mot  a  donné  lieu  à  bien  des 

fables.  I.  89. 
•  f^nw".  Ce  qui  nous  le  paratt  aujour- 
d'hui peut  ne  nous  le  pas  sembler 

une  autre  fois.  X.  386. 
F'raisemblahU.    Aphorisme    d'Aga- 

thon  sur  le  vraisemblable.  I.  a5o. 
Urbain  VI ^  pape.  Se  réjouit  de  la 

mort  de  Charles  Durazzo.  XI.  16. 
Urbain  Vlll  ;  pape.  Fait  des  vers  à 

la  louange  d'Aldrovandus    1.4^20. 

Fit  mourir  de  douleur  un  poé'te 

en  lui  reprochant  son  impudence. 

VIII.  i55.  Se  plaint  au  roi  ae  France 
de  son  alliance  avec  les  Suédois. 

IX.  45o. 

*Urcbos  (Antoine  Codrus).  XIV.  48a  : 

et  XV,  435,440. 
Uffé  (le  marquis  d').  Censuré  par 

Astrée,  de  ce  qu'il    Ta    exposée 

toute  nue  aux  jenx  de  Céladon. 

IX.  355. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Us  séria».     Sa'  méprise   au  sujet  de 


Ur^uiola  (J.  Bapt.)  Exemple  de  la 
singularité  de  son  orthographe  la- 
tine. IX.  168. 

Urgdlanu  ,  dame  romaine.  XiV.  484. 

UacuLÂffiLLA.  XIV.  485. 

UsRAGA.  XIV.  4^*  L'éternel  opprobre 
de  l'Espagne.  490*  Les  amoassa- 
deurs  de  France  ne  voulurent  point 
choisir  pour  leur  mattre  une  fille 
de  ce  nom.  487^ 

Ursir  (Zacharie).  XTV.  493. 

Urnsmuf  (Jean) ,  médecin.  XIV.  496. 

*  Uasos  (Nicolas  Reimara8).XlV.  497- 
Usa^e.  Son  autorité.  II.  3i6.  Sea  ca- 
prices. V.  455 
ï séria».  Sa  méprise 
Lollia  Paulina.  1V«  319. 

*  UssÉaius  (Henri).  XIV   4  ^ 

*  UssÉsios  (Jacques).  XIV.  So3. 

*  Ussoa ,  petite  ville  d'Anvenme. 
XIV.  5o6. 

Usurpateur,  On  ne  voit  presque  ja- 
mais que  ceux  qui  l'élévent  sur  le 
trône  jouissent  long-temps  de  ses 
bonnes  grâces.  VI.  90. 

Utilité.  On  la  préfère  à  la  justice  cl 
i  la  religion.  I.  ti58;  IL  344  ^  XU. 

*  Utiko  (Léonard  de).  XIV.  5m. 
Uirecht,  Les   Français  enlèvent  un 

livre  de  sa  bibliothèque.  X.  479- 
Vue.  Ce  que  répondit  un  philosophe 

sur  la  perte  de  sa  vue.  II.  478. 
Vulcain,  A  quelle  condition  il  fait 
des  armes  pour  Achille.  1. 160  «Est 
précipité  du  ciel  en  terre.  VIII. 
5ii.  Qu'est-ce  que  c'était  oue  le 
vase  dont  il  fit  présent  k  Pélops 
lorsqu'il  se  maria.  VII.  544- 

*  VuLCAWius  (  Bon  aventure  ).  XIV. 
5t»3. 

Vulgaire.  Se  laisse  facilement  trom- 
per. IV.  î6o. 

Vulgate.  Son  autorité  n'est  point 
préférée  à  celle  des  originaux.  I. 
48a.  Son  auteur  loué  i»ar  Louis  de 
Dieu.  V.  5i8. 


W. 


fVaramund  (Léonard).  Écrit  pour 
Gebhard  Truchses ,  archevêque  de 
Cologne ,  et  est  réfuté  par  Gonsa- 
les  Ponce  de  Léon.  IX.  168. 

Ward  (Bernard).  XIV.  S26. 

}Vayre.  C'est  un  prieuré  de  béné- 
dictins, et  non  un  monastère  de 
chauoines  réguliers.  XII.  677. 


♦WECHIL1..XIV.  5a6. 
Weidïiéeps  (Paul).  XIV.  53i. 
WtiLE(FridéricRag8Utde),XlV.  533. 
;f'ei«(M.)Cité.  IV.  5â>. 
WEaT  (Jean  de).  XIV.  533. 
fVert ,  village  de  Gueldre.  D'où  était 

le  général  quia  porté  ce  non.  XIV. 

531. 
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♦  Wesilia  (Jean  dt).  XIV.  535. 

♦  Wbssblos.  XIV.  53o.  Sa  vie  n'est 
euére  connue.  XIV.  5^^.  Albert 
Hardemberg  ëcrit  sa  vie.  VU.  5o3. 

♦  Wbstpbaie  (Jean).  XIV.  546. 

♦  Wbstphalb  (Joachim).  XIV.  548. 
M^hitaker.  Se  rétracte  d^ane  partie 
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Campian.  IX.  558. 

♦  WicÉLios  (George).  XIV.  553. 
WiCKAu  ^Guillaume).  XIV.  555. 
fTiclef.  Chassé  de  T Académie  d'Ox- 
ford. XIV   564. 

H^cquefort.  Une  de  ses  pensées.  I. 
336.  Son  jugement  de  la  plupart 
de  ceox  qui  se  mêlent  d'écrire 
l'histoire  des  Provinces-Unies  sans 
permbsion.  336.  Sa  morale  est  bien 
plus  pure  et  bien  plus  évaneéli- 
que  que  celle  de  quelques  théolo- 
giens. IV.  170. 
WioA  (Berman  de).  XIV.  564- 
H^ier.  Son  témoignage  touchant  un 
chien  noir  d' Agrippa.  1.  3oo.  Et 
touchant  un  quatrième  livre  at- 
tribué au  même  Agrippa.  3o5. 

♦  WitHEM  (David).  iSv  570. 
fFitUs.  Ce  qu'il  a  enseigné  de  l'âme 

desbétes.AlI.  6i3. 
WiLmot  (Jean).  Voyez  R^chester, 
ff^imphen  Quand  le  marquis  de  Ba- 
de y  fut  défait  par  le  comte  de 
TUlj.  XIV.  i65. 

♦  WiMPiRA  (Conrad).  XIV.  574. 
H^inchester,  Fondation  de  son  coUé- 

Wge.  XIV.  56i. 
iNDECK  (Jean-Paul).  XIV.  576. 
Windei,  Ceasmre  les  Terstoat  fran- 


çaises et  anglaises  de  l'Alcoran. 
ill.  537. 

Windsor.  Qui  dirieea  la  construc- 
tion de  ce  palab.  XIV.  556. 

/f7rteTO^fy  (Ulric,  duc  de).  Tue  le 
maréchal  de  sa  cour.  VIII.  3o8.  11 
s'empare  de  la  fille  impériale  de 
Reutlingen,  ce  qui  le  fit  chasser  de 
ses  états.  Lk   même. 

H^irumberg  (le  duc  de).  Promet  d'a- 
bandonner les  calvinistes  de  Fran- 
ce. VII.  371.  Fait  mourir  un  gen- 
tilhomme dont  il  aimait  la  femme.. 
VUI.  309. 

Wisigoths,  Avaient  une  loi  qui  con- 
damnait à  la  castration  les  pédé- 
rastes. VI.  537. 

Wittembtrg.  Ses  théologiens  ne  rai- 
sonnent point  du  tout  consé^uem- 
ment  sur  le  divorce  de  Henri  VIII. 
III.  i33.  Qui  le  premier  introdui- 
sit dans  cette  uoiversité  l'étude  de 
la  Ghimie.  XIII.  a34. 

WiTTicniDs  (ChristophIe).  XIV.  579. 

H^oljius  (Jérôme).  Fait  donner  le 
rectorat  du  nouveau  collège  d'Al- 
lorfàJ.T.  Freigius.  VI.  597. 

FFolzogue,  Avança  cette  proposition, 
que  Dieu  pourrait  tromper  s*il 
voulait.  XII.  537. 

H^orms.  Son  coficile  déclare  nulle 
Pélectîon  du  pape  BiI3ebrand.  Vil. 
^39. 

H^otton  (M.)  Convainc  £ljot  d'im- 
4>ostnre.  VI.  157. 

WovwiR.  XI V.  58i.  Désapprouvait 
en  nlttsienn  choses  la  rétbrmafion 
de  Luther  et  de  Calvin.  Lh  même. 


X. 


Xantippus.  Est  le  premier  â  médire 
de  son  propre  père.  XI.  597. 

XéniatUi.  Ce  qu'il  dit  ayant  acheté 
Diogéne.  V.  53o. 

Xéhocrate.  XIV.  584  ^^  continence 
le  fait  appeler  statue   IX.  a3. 

Xénocrhtei\e  Carthaginois).  Ne  niait 
pas  que  Dieu  ne  fât  connu  des  bê- 
tes. X.  596. 

*  XÀNoi»HAifBs.  XIV.  597.  Ses  princi- 
pes dans  toute  leur  liaison.  XIV. 


6ip.  Son  génie  méprisé  à  tort  par 

Anstote.  aa3. 
Xénophon.  Continue  le  sacrifice  no- 

uobstant  la  nouvelle  de  la  mort 

d'un  fils  III.  i8a.  Disait  que  Dieu 

élève  les  grands,  et  qu'il   abaisse 

les  petits.  XI.  6c8. 
Xercès.  Bon  mot  de  ce  prince.  H.  47^- 
*Xtlabdeb.XIV  6a6. 
Xivhitin.   Ne  devait  pas  supprimer 

la  feinte  folie  d'Archélaiis.  11.  371. 


Z. 


Zabarblla  (François).  XV.  i.  Son  li* 

vre  de  ScfUsmale,  XV.  3. 
Zabarella  (Jacques).  XV.  5. 


Zacharie   (   le    pape  ). 

438. 
^  Zahoris.  XV.  16. 


Cité.    XIV. 
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ZaUucus,  Sa  loi  contre  les  ionoTa- 
teura.  XIV.  79. 

Zamoski  (Jean).  Le  plus  grand  he'roi 
qui  fût  en  Pologne ,  prend  Simon 
Simonides  pour  son  secrétaire,  et 
lui  procure  le  titre  de  chevalier. 
Xllf3o7. 

Zahchios  (Basile).  XV.  18. 

Za9cbius  (Jërôme).  XV.  10.  Se  sert 
d'une  réserration  mentale  dans  la 
signature  d'un  formulaire.  XV.  aa. 
Confession  qu'il  dressa,  si-  Passage 
rapporte  uar  le  père  Labbe  où 
Zanchius  ait  beaucoup  de  mal  des 
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Zapoliha  (Jean).  Fait  la  débauche  à 
roccasion  d'un  fils  qui  lui  était 
né ,  et  en  meurt  VIll.  agS.  Soli- 
man veut  Toir  cet  enfant ,  et  lui 
fait  de  riches  présens  et  de  gran- 
des caresses.  La  même  et  suit^. 

Zailino  (Joseph).  XV.  a6. 

Zélateurs  de  religion.  Sont  de  dan- 
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485.  Condamnent  dans  leur  pro- 
chain ce  qu'ils  font  eux-mêmes. 
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vent des  accusateurs.  XIII.  118. 
Zèle  inconsidéré.  Combien  funeste  a 
l'Eglise.  I.  37.  Effets  du  faux  zèle. 
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lant  les  Annales  d'Aventin.  11.  5^3. 

Zindikites  (secte  roahométane).  Ooels 
sont  leurs  sentimens,  et  d'oà  lenr 
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